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COMITÉ  GÉNÉRAL  DE  L'ANNUAIRE. 

MM.  Boonerot,  Bonsant,  Boudard,  Brincard,  Brunet,  Coste,  Guichard 
Mes,  Dethou,  Daché,  Duguyot,  Durand- Désormeaux,  Flandin,  Folliot, 
de  Fontaine,  Laubry,  Houdaille,  Huriot,  Javai,  Lancôme,  Lepère,  Mar- 
tenot,  Massot,  Mathé,  Merlou,  B.  Petit,  6.  Petit,  Pérouse,  Pignon,  Fabien 
Kapin,  RaTcau,  Régnier,  Rélif,  H.  Ribière,  Roy,  Homand,  de  Tanlay, 
meoibrea  da  Conseil  général. 

COMMISSION  PERMANENTE  : 

MM.  Bonsant,  Cosle,  Flandin,  J.  Massot,  E.  Petit,  Régnier,  Romand, 
membres  de  la  Commission  départementale. 


La  Commission  départementale,  bien  que  chargée  de  voir  les  divers 
artides  insérés  dans  TÀNNUAiRB  ne  l'Yonne,  entend  ne  prendre  aucune 
resfpoosabilité,  et  ne  donner  ni  approbation  ni  improbation. 

Pour  la  Commission  départementale. 

Le  Président^ 
2  décembre  1872.  Gh.  Flandin. 


Dans  sa  session  de  1850,  le  Conseil  général  de  Tïonne  a  pris  une 
délibération  par  laquelle  il  a  imposé  à  TÉditeur  de  l'Annuaire  Tobligalion 
de  liTrer  au  public  chaque  exemplaire  de  cette  publication  au  prix  de 
1  fr.  50  cent. 


CORRESPONDANTS  DE  L'ANNUAIRE. 

MM.    Baltet  des  Cotteaux  Gaston,  à  Troyes. 

BiLLEAU,  ancien  instituteur  communal,  à  Yilliers-Saint-Benoit. 
Blanche,  propriétaire,  aux  Dalibeaux,  près  Saint- Fargeau. 
Chalu,  g.  ^^  président  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne, 
à  Auxerre. 
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HM.  Ghastbllux  (comte  de),  au  château  de  Ghastellux. 

Chbrest,  aTocat,  vice-président  de  la  Société  des  Sdences  de 
l'Yonne,  à  Auxerre. 

CoTTEAU  ^,  ancien  président  de  la  Société  géologique  de  France, 
vice-président  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne^  à  Âuxerre. 

Dbfer  s.,  curé  des  Noës,  prés  Troyes. 

Delaune-Gutard,  propriétaire,  à  Rigny-le-Ferron. 

Deshaisons  ^,  sous-ingénieur  des  ponls-et-chaussées  en  retraite,  à 
Auxerre. 

Déy.  conservateur  des  hypothèques,  à  Laon. 

Duché,  docteur  en  médecine,  à  Ouanne. 

DuRANTON,  juge  de  paix,  à  Tonnerre. 

Gimel  ^,  directeur  des  Coolributloos  directes,  à  Lille. 

HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  à  Âvallon. 

Humdert,  professeur  au  Lycée,  à  Sens. 

Lambert,  régisseur,  à  Tanlay. 

LECHAT  ^,  ancien  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  l'Yonne. 

LoRiN,  archiviste  de  la  Société  des  Sciences  do  F  Yonne,  à  Auxerre. 

MoiSET  (Charles),  à  Saint-Florentin. 

Monceaux,  secrétaire  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonoe,  à  Auxerre. 

Petit  (Ernest),  propriétaire  à  Vausso,  prés  Ghâtel-Gérard. 

Piat-Ragon,  propriétaire,  à  Yilleneuve-sur- Yonne. 

PouT,  commissaire-priseur,  à  Amiens. 

Prot,  ancien  inspecteur  de  Tinstruction  primaire,  à  Avallon. 

QuANTiN  ^,  ancien  archiviste  du  département  de  TYonne,  vice- 
président  honoraire  de  la  Société  des  Sciences,  à  Auxerre. 

RiBiÈRE,  ancien  préfet,  sénateur,  à  Auxerre. 

RozB,  propriétaire,  à  Tonnerre. 

Thierry  (Félicien),  au  château  de  la  Vieille-Ferté. 

Ybrrollot-d'Ambly,  propr.,  à  Ghaumançon,  commune  de  Higennes 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CAUBUDBIBB. 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 

POUR  l'année  1881. 

1881  da  Calendrier  Grégorien  établi  en  octobre  4582,  depuis  298  ans;  elle 

eommence  le  I*'  janvier. 
5612  de  l'ère  des  Juifs,  commence  le  6  septembre  1881. 
1298  de  THégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  4  décembre  1880,  et  Tannée 

1298  commence  le  4  décembre  1880,  selon  Vusage  de  Constantinople, 

d'après  VAri  de  vérifier  les  Dates, 

Les  Russes  ont  conservé  Tannée  Julienne  qui  est  maintenant  en  avance  de  12 
jours  sar  la  nôtre.  Ainsi,  lorsque  nous  sommes  au  1*'  janvier,  le  calendrier  russe 
indiqae  13  janvier.  On  a  Tbabitude  dans  les  correspondances  d'exprimer  celte 
<li£férence  ainsi,  le  1/13  janvier. 


Comput  eccléslaiUque. 

Nombre  d'or  en  1880 

Epacte. 

Cycle  solaire 

Indictioa  romaine , 

Lettres  dominicales 


1 
0 

14 
9 

B 


Quatre-Temps, 

Mars 9,  11  et  12. 

Juin 8^.10  et  11. 

Septembre 21,  23  et  24. 

Décembre 14,  16  et  17. 


Sepioa^ime 
Cendres.    . 
Pâques.     . 
Rogations  . 
Ascension  . 


Fêtes  mobiles. 

i  I  février. 
2  mars. 
17  avril. 

23,  ^  et  25  mai. 
26  mai. 


Pentecôte 5  juin. 

Trinité 12  juin. 

Féle-Dieu 16  juin. 

I"  Dimancbe  de  TAvent.  27  novembre. 


COaHSNCEMKNT  DBS  QUATnS  SAISONS,  TEMPS  MOTm  DB  PABIS. 

Prinl<!iDps,le20mars,àll  b.  23m.  du  mat.  1  Automne,  le  22  sept.,  à  9  b.  59  m.  du  s. 
Été,  le  21  juin,  à  7  b.  37  m.  du  mat.         |  Hiver,  le  21  décembre,  à  4  h.  09  m.  du  s. 

PHÉKOIIÈNKS  HtfréOROLOGIQUES^*. 

Il  V  aura  en  1881  deux  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de  lune  : 

Eclipse  partieUe  de  soleil,  le  27  mai,  invisible  à  Paris. 

Eclipse  annulaire  de  soleil,  les  21  novembre,  invisible  à  Paris. 

Eclipse  totale  de  lune,  le  H  juin,  invisible  à  Paris. 

Eclipse  partielle  de  lune,  le  5  décembre,  en  partie  visible  à  Paris. 

Commencement  de  Téclipse,  2  b.  25  du  sobr. 

Pins  grande  partie  de  l'eclipse,  à  5  b.  17  du  soir. 

Fin  de  l'édipse,  à  8  b.  00  du  soir. 
PasMfse  de  Mercure,  le  7  novembre,  Uivisible  à  Paris. 


*  Ces  diifêrentes  ères  et  supputations  cbronologtques  ont  été  eipHquées  dans  les 
lomes  I  et  II  de  la  première  séria  de  P Annuaire  (années  1837  et  i838). 

Le  jour  astioioroî^ae  est  de  24  benres. 


•■« 


TABLEAU  DBS  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  1881. 


Le  soleil  et  la  lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  déterminent  des  marées  qui 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  grande  vers  les  syzy^ies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  ])as  toutes  également  fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances de  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d^autantplus  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  Téquateur.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  bauteurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  1881 


Joars  et  heures  des  noavelles  et  pleines  Innés. 


Janvibr.    . 

FéVAIER.  . 
ttAKS*    « 

Avril.  .  . 
Mai  ... 
Juin.     .    . 

JUILLBT.  . 
XOUT.     .     . 

Septembre. 
Octobre.  . 
Novembre. 

DlÊCENBRE. 


P.  L.  le  15,  à  11  h.  43  m.  matin  . 

N.  L.  le  âO,  à    >  h.  57  m.  matin  . 

P.  L.  le  11,  a    6  h.  33  m.  matin  . 

N.  L.  le  28,  à  11  h.  42  m.  matin  . 

P.  L.  le  15,  à  10  b.  46  iD.  soir.    . 

N.  L.  le  29,  à  10  h.  41  m.  soir.    . 

P.  L.  le  14,  à  11  h.  50  m.  malin  . 

N.  L.  le  28.  à  10  h.  34  m.  matin  . 

P.  L.  le  13,  à  10  h.  33  m.  soir.    . 

N.  L.  le  27,  a  11  h.  45  m.  soir. 

P.  L.  le  12,  à    7  b.    6  m.  matin  . 

N.  L.  le  26,  à    2  b.  13  m.  soir.    . 

P.  L.  le  U,  à    2  h.  23  m.  soir.    . 

N.  L.  le  26,  à    5  b.  28  m.  matin  . 

P.  L.  le    9,  à    9  b.  16  m.  soir.    . 

N.  L.  le  24,  à    8  b.  55  m.  soir.    . 

P.  L.  le    8,  à    4  b.  49  m.  matin  . 

N.  L.  le  23,  à    >  h.  04  m.  soir.    . 

P.  L.  le    7,  à    2  b.  08  m.  soir.    . 

N.  L.  le  23,  à    2  b.  40  m.  matin  . 

P.  L.  le    6,  à    2  b.  12  m.  matin  . 

N.  L.  le  21,  à    4  b.  31  m.  soir.    . 

P.  L.  le    5,  à    5  b.  23  m.  soir. 

N.  L.  le  16,  à    3  b.  16  m.  matin  . 


Hantenr 
de  U  marée. 
0.79 
1.08 
1.00 
1.10 
0.95 
1  02 
0.95 
0.88 
0.03 
0.78 
0.95 
0.74 
1.01 
0.78 
1.10 
0.85 
1.12 
0.91 
1.05 
0.92 
0.92 
0.91 
0.82 
0.96 


On  a  remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d'nn  Jour 
et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent,  en 
ajoutant  un  jour  et  demi  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pen- 
dant Tannée  1880,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  31  janvier,  1*'  mars, 
31  mars,  13  juillet.  Il  août,  9  septembre  et  9  octobre.  Ces  marées,  surtout  celles 
des  1*'  mars,  11  août  et  9  septeinbre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres,  si 
eues  étaient  favorisées  par  les  vents. 

Voici  l'unité  de  bauteur  pour  quelques  ports  : 


Port  de  Brest 3  m.  21  c. 

Lorient 2      24 

Cbetbourg 2      82 

Granviile 6      15 


Port  de  Saint^Malo  .    .    .    .  5  m.  68  c. 

Audierne 2      00 

Croisic 2      50 

Dieppe 4      40 


Pour  avoir  la  bauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
bauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  bauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  à  Brest  la  bauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  28  mars 
un  jour  et  demi  après  la  syzvgie  du  26?—  Multipliez  3  m.  21  c,  unité  de  bauteur 
à  Brest,  par  le  facteur  1 .06  de  la  Table,  vous  aurez  3  m.  40  c.  pour  la  bauteur  de 
la  mer  au-dessus  du  niveau  moyen  qui  aurait  lieu  si  raction  du  soleil  et  de  la  loue 
venait  &  cesser* 


Année  iMi< 


JANVIER. 


Les  Jonrs  eroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  6  minutes. 


-j  9 


FÊTES. 


^1 

* 

e 

i^i 

her 
une. 

>-  s 

«  2 

<s 

> 

o  — • 

as 

55 

•a 

'1 

s 

•o 

"O 

FOIRES  DE  L'YONNE 

Les  Délites  foires  d*Aaxerre  do 
l<r  lonai  de  chaqae  mois,  les  mar- 
cbés  SQz  bestiaux  de  Toaey  dn  H 
samedi  et  ceux  de  St-Sanveor  dq 
1*^  jendi  sont  indiqoés  ici. 


h 
4 
4 


rn 


12 
13 
14 
15 
17 
18 
4  19 
4  20 


4 
4 
4 
4 


CircùAcmon*      7  56 

s  Basile,  év.     7  56 

ste  Geneviève.  7  56 

s  Rigobert.        7  56 

s  Siméon  S.       7  55 

é|npAanie.  7  55 

Noces.  7  5*» 

i  Lucien,  m.     7  54 

s  Pierre  £.       7  54^  ai 

8  Paul,  iV  er. 

s  Théodore. 

s  Arcade. 

Bap.  deN.-S. 

iHilaire,  p. 

s  Maur. 

s  Guillaume. 

s  Aoloine,  ab. 

Ca.  de  8.  P. 

s  Sulpice. 

s  Sébastien,  m.  I7  46 
sle  Agnès,  t.  |7  â5 
s  Vincent,  m.  7  44 
s  Ildefonse.  7  43 
s  Babylas.  7  42 
C.  des.  Paul.  7  41 
ste  Paole.  7  40 
s  Julien.  7  39 

sCharlemagne  7  38 
s  Fanç.  de  Sal.  7  36 
ste  Batbilde.    17  3S 


5i 
53 
5;i 
52 
51 
51 
50 
7  49 
7  48 
7  47 


7 
7 
7 
7 

7 
7 


ste  Harcèle.     17  34 


4  23 
4  24 
4  25 
4  27 
4  28 

4  30 
4  31 
4  32 
4  3^ 
4  35 
4  37 
4  39 
4  4(1 
4  42 
4  43 
4  45 
4  46126 

4  48 
4  50 
4  51 
4  53 
4  55 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 


h   m 

8127 
9'"02 


9 
9 

10 

10 

11 

11 

tl 
0. 


30 
54 
16 
87 
0 
25 
53 
27 


1^07 


22 
23 
24 

25 


27 

28 

*29 

1 

2 


1 
S 
d 
4 
5 
7 
8 
9 
10 
11 


55 
50 
50 
53 
58 
04 
10 
17 
25 
35 


III 


60  41 


7 

8 

9 

11 


6 

28 
47 
02 


0E47 


2 
8 
4 
5 
6 
6 
7 
7 


01 
15 
2.N 
26 
16 
55 
27 
54 


2 
3 
4 

5 

6 

6 

7 

7 

8 

8 

9 

9 

9 

10 

10 

11 

11 

0 


0315 

lr26 

35 
40 

40 
34 

20 

59 

30 

57 

20 

AO 

0 
18 
88 

1 
27 

0 
43 
39 


1.  Aval  Ion,  Toncy. 
a.  Jalgiiy^Treiçny. 

3.  Atixerre,  Tonnerre. 

4.  Vermeoton. 

6.St-Bri9,  L'Iale. 

7.  Quarré-lea-Tomb. 

8.  La  Ferté-Lonpière  (fr.). 

10.  St-Florentin. 

i2.  Villiera-St-Bonotl. 
i3.  Montréal. 

li.  Neuiily. 

16.  Mailly-la-Ville. 

17.  Chéroy,   Noyers,   Cou- 

la nges-s-Y. 

18.  Aillant. 


aoi 


1247 

3  06 

4  81 

5  55 
7  18 


Appoigny,  Lainsecq. 

ia.  Cou1angea-la-y.,Cbam- 

pignelles,  Dannemolne, 

Maligny. 
33.  Villeneuve-s-Y.,  Cbam- 

plo»t. 
35.  Blénoan,  Vézelay,  Migé, 

Feaselière. 
Q<).  Ouaay-les-Forges. 

28.  Brienon,  Vallery,  Etais, 
Ver  m  en  ton* 

39.  St-Sauveur  (3  j.)^  Aney 
le-Franc,  Charny,  Vil- 
len  .-P  Archevêque . 

3i.  Aoxorre. 


I 


P  Q.  le  7,  à  8  b.  18  m.  du  mat. 
P  L.  le  15,  à  11  b.  k^  m.  du  mat. 


D.  Q.  le  23,  à  8  h.  57  m.  matin 
N.  L.  le  30,  à  0  h.  57  m.  mat. 


FÉVRIER. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  Â  heore  33  minutes. 


FÊTES. 


S: 


••?-• 


I 


s 

p 


s 


I 


S 


g  « 


FOIRBS 

du  Département. 


lard 
lerc 
iudi 
end 
im. 

llM. 

indi 
lard 
lercl  9 
Budi  10 


3 
4 
tf 
6 

7 
8 


«Ignace. 

POWFICATION* 

S  Biaise. 

8  Gilbert. 

ste  Agathe 

s  Waasl,  éT. 

s  Eomuald. 

s  Jean  de  M. 

ste  Apolline. 

8  Scholastiqae 
end  H  s  Séverin. 
a  m.  12  ste  Eulalie. 
)ui.  13  SepluaçMiM. 
andi  14  s  Valentin. 
nardlS  s  Faustih. 
nerc  16  ste  Julienne, 
eudi  17  s  Théodule. 
rend  18  s  Siméon. 
lam.  19  sGabin. 
)iM.  20  Sêxagésime. 
undi  21  8  Pépin, 
nard  22  ste  Isabelle, 
nerc  23  s  Vérant. 
jeudi  24  s  Mathias. 
^end  25  s  Césaire. 
sam.  26  s  Nestor. 
DiM.  27  Quinquaçis. 
lundi  28  ste  Honorine 


h     m  h     m 


7  32 


4  56 


7  314  58 
7  39  4  59 
7285  1 
7275  8 
7  25  5  4 
7  2â5  6 
7  22  5  8 
7  20|5    9 


719 
71'ï 
7  15 

hri4 


5  11 
5  13 
5  14 
5  56 


712  5  18 
7  i0;5  19 
7  8  5  21 
7  7|5  23 
7  5  5  24 
7  3;5  26 
7  1,5  28 
6  59  5  29 
6  57,5  31 
6  56  5  32 
6  54  5  34 
6  tt2;5  36 
6  50  5  37 
6  485  39 
6  46  5  40 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 


b       m 

8M7 

8î*40 

9  03 

9  27 

9  55 

1^0  28 

li     6 

il   51 

0S44 

1^42 

2  44 

3  48 


m 


h 

8.38 

9  S  54 

11     9 


4 

6 
7 


54 
0 
7 


8  16 

9  25 

10  86 

11  49 

Il  2 
2511 
8  14 
4     6 

4  49 

5  23 

5  32 

6  17 


0  20 
ls28 
2^31 

3  28 
4*17 

4  58 

5  32 

6  1 
6  29 

6  47 

7  7 
7,26 
7146 
8*07 

8  32 

9  03 
9  41 

10  30 

11  31 
0  42 
2  2 
8  24 
4  47 
6     8 


1.  Crftvant. 

2.  Pourrain. 
).  RaviÀres,  Test-Milon  (Se  I 

mentron). 
.  Drayes,Gaereliy. 
.  Toiicy.  ' 

6.  Bauyen-Olbe. 

7.  Auxerre. 


ï 


9.  Trcîgny. 

ia.  Sl-M«rtih-dCh.  Joîguy 

14.  Arcea,Chàl!ley,Sl-Fio- 

reutin. 
i5.  Ghailellux,  Leugiiy. 

18.  Laîntecq. 

30.  Dix  mont,  Lavai/. 

13.  Etais. 

3).  Le  Defiand. 

24.  Avall on, Cerisiers. 

Véselay. 
xS.  Brienon,    MéUsey,  Sei- 

gneiay. 
16.  Gbaroy. 

38.  Couraon,  LMsle,  Poni 
s-Yonne,  Grandchamp 
Tonnerre. 


A  Cliéroy,  marché  au 
chcTaux  les  cinq  mardis  qu 
suivent  la  Chandeleur. 


I 


p  n  la  8  à  i  h  du  mat.  1  D.  Q.  le  2i,  à  7  h.  39  m.  du  soir. 

^L^ll  lî;  à  6  h  33  m  dumat.  |  N.  L.  le  ÎS.'à  il  h.  42  m.  du  mat. 


MARS. 


Les  Jonn  croissent  pendant  ce  mois  de  I  henre  50  minâtes. 
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FOIRES 
da  Départemtnc. 


noard 

merc 

Jeadi 

vend 

«am. 

Dut. 

tondi 

ard 
merc 

eodi 
vend 

am. 

Dof. 

iandi 

mard 

iiaerc 

jeodi 

fend 

sam. 

Dm. 

ioDdi 

mard 

merc 

leodi 

end 
l^aoB. 
Dix. 
^undi 
iiard 
(nerc 
jeadi 


I 


1 

2 
3 

4 
8 
6 
7 
8 
9 
10 

11 

IS 

13 

14 

18 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 


26! 

27; 

28' 

30 

31) 


S  AiiliiD. 
€EJ<Dai8. 

ste  CuDégonde 
s  Casimir. 
s  Adrien.  ^ 
Quadrag. 
s.  Thomas. 
s  Jeao  de  D. 
Qnatre-Temps 
s  Blanchard. 
s  Euloge. 
s  Paul,  éy. 
Aenitfiijcer^. 
8  LnbîQ. 
s  Zacharie. 
s  Cyriaqne. 
ste  Gertmde. 
s  Alexandre. 
s  Joseph. 
Oeuli. 
s  Benoit, 
s  Emile 
s  Vicforien. 
s  SimoOy  m. 

Ânnonciaii&n 
9>  Lndger. 
Lœtar^, 
ste  Dorothée, 
s  Gontran. 
a  Rienl. 
ite  Balbine. 


h     III 

h     m 

b        m 

h      m 

14* 

5  42 

2 

6344 

71.27 

6  4â 

844 

• 

7s-  4 

8^/i4 

6  40 

5  45 

4 

7   29 

9   88 

6  38 

5  47 

8 

7   80 

11   10 

6  36 

5  48 

6 

8   27 

—   ... 

6  34 

5  50 

7 

9     4 

0B16 

6  32 

5  51 

8 

9  47 

lrl7 

630 

5  53 

9 

10  37 

2    10 

6  28 

5  58 

10 

Il    33 

2   84 

626 

5  56 

11 

0|33 

3    31 

6  24 

5  58 

12 

1^87 

4     2 

6  22 

6  59 

13 

1  42 

4  28 

6  19 

6    1 

14 

8  48 

k  81 

6  17 

6    2 

18 

4  68 

8    14 

6  16 

6    4 

16 

6     3 

8  31 

6  13 

6    8 

17 

7   13 

8  82 

6  11 

6    7 

18 

8  28 

6   13 

6    9 

6    8 

19 

9   38 

6  38 

6    7 

6  10 

20 

10   82 

7     7 

6    5 

9±l 

21 

._   — 

7   43 

6    8 

6  13 

22 

Og  2 

8   29 

6    0 

6  14 

23 

«|7 

9   25 

5  88 

6  16 

2i 

2"  1 

10    32 

5  56 

6  17 

28 

4  46 

il    46 

5  84 

6  19 

26 

3  22 

1     6 

5  82 

6  20 

27 

3  82 

2s98 

580 

6  22 

28 

4   18 

3-44 

8  48 

6  23 

29 

4   42 

8     2 

8  46 

6  28 

1 

8     8 

6  18 

544 

6  26 

2 

8   29 

7  34 

5  42 

6  28 

3 

8  88 

8  48 

I.  Jonzla-ViIie,S(-Martin 
({"OM.,  Soînpuiu,  Ser- 
gines,  Foisay.  , 

I.  Nouvy  Sautoar,St-JuIieo. 

3.  Saint-Fai-geaa. 

4.  Druyea,  .Maillyje-Chât., 

Quarrê-lea-Tombea. 

5.  Toucy. 
6   Véron. 

7.  Aoierre,  Noyers,  Sép«auz 

8.  Thory. 

9.  £griaelle-le- Bocage. 

10.  Chablis,  Egleny,  Saint- 

Germain-d  es-Champs. 

I I .  La  Ferté-Loupière. 

13.  Joigny. 

14.  St-F)oreDtin,  Vézelay. 
i5.  Ouaine. 

16.  Perreuz. 

17.  filéneau,  Tracy-aur-T . 

19.  Laiosecq,  Ligny. 

31.  Montréal. 

vk.  Chftte)-Censotr,CniTaDt, 
Bavièret. 

28.  Saint- Mauriee-aui-R.- 

Hommes. 
34.  Saint -Sauveur. 
26.  Brienon,  lyeugny. 
26.  Chaomont,  VilieuenTe- 

J 'Archevêque. 

38.  Ancy-le-Franc. 

29.  (  hcroy. 

30.  Domccy-aur-Cure  (XTay). 
3i.  LesOrmea,  Saini>Père. 


P.  Q.  le  7,  à  8  h.  41  m.  dasoir. 
P.  L.  Iel5.àl0h.46m.dii80ir. 


D.  Q.  le  28,  à  3  h.  89  m.  d<i  soir. 
N.  L.  le  29,  à  1 0  h.  41  m.  du  mat 


..1 


8 


AVRIL. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  43  minutes. 


Q 


Ss 


5 

B 

0 


Fêtes; 


I 


3a 


3^ 


CD    0 

1- 


FOIRES 
du  Département. 


▼end 
sav. 

DlM. 

lundi 
mard 
aaerc 
jeudi 
?eDd 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Diif. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
(rend 
isam. 


1  s  Hugues. 

2  s  Franc,  de  P. 

5  La  Passion. 
As  A mbroiae. 
tf  s  Albert. 

6  ste  Prudence. 

7  s  Clotaire. 

8  s  Édèse. 

9  ste  Marie,  ég. 

10  Rameaux. 

11  ste  Godeberte. 

12  S  Jules. 

13  s  Marcellln. 

14  s  Tiburce. 

15  s  Maxime. 

16  s  Paterne. 

17  Pâques. 

18  a  Parfait, 

19  8  Léon,  p.  d. 

20  S  Théotime. 

21  S  Anselme. 

22  ste  Opportune 

23  s  Georges. 

24  QUASIMODO. 

25  s  Marc,  évang. 

26  s  Clet,  p.  m. 

27  s  Polycarpe. 

28  s.  Vitai. 

29  8  Robert. 

30  8  Eutrope. 


5 
5 
5 
5 


40 
37 
38 
33 
31 
5  29 
5  27 
35 
23 
21 
19 
17 
15 
IS 

H 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
I 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


m 


7 
5 


3 

1 

59 
58 
56 
54 

53 

.•50 

48 
47 
45 
43 


6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


29 

31 

33 

34 

35 

37 

38 

40 

41 

43 

44 

46 

47 

49 

50 

51 

53 

54 

56 

58 

69 

0 

2 

3 

5 

6 

8 

9 

11 

12 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

2f 

2'i 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

50 

1 

2 

3 


h    ni 

6125 
75  0 

7  41 

8  29 

9  23 

10  22 

11  3à 
0.28 
1^33 


2 
3 
4 
6 
7 


89 
47 
56 
8 
22 


8  37 

9  50 
iO  88 
11  57 

0-45 

l|â3 

1=^55 

2  21 

2 

3 


h        m 

9l57 

ir  2 

11  59 

0148 
1?27 
2  1 
2  29 

2  53 
8  14 

3  84 
55 
16 
40 

8 
43 


45 

8 
8  31 

3  50 


4 
4 
5 


24 
56 
35 


I.  FlogDj,  "Pesselière. 

3.  Toucy. 

3.  Conrion,  St-Jalien-dU'S. 
Â.  Auxerre. 

3.  VilleDeaTe-1e8>-G«n6tt. 
7.  Avallon,  Cheny,  SaiDt- 
Valérien^  Tonoerre. 

9.  Saint-Léger,  Toacj. 

10,  PifTonds. 
H.  Gbampîgnellet,   Mîgé, 

Noyers,  St-Floreotin. 
la.  Aillant,  ?îeuvy*Saotoar, 

Vermenton,  Villiers- 

Saini-Benoit. 
i3.  CheTÎilon. 
i5.  Brienon,  Lainsecq,  Ro- 

eny,  ViUeneuvo-8-Y.^< 
j6.  Charny,  Vézelay. 

18.  Arihonnay,  Joigny,l'lBle. 
Villeneuve- la-GiiyarJ 

19.  Bazarnes,  St-Fargeau. 

20.  Granchampi  Maîlly-la 
ViUe. 

la.  Cuijty-ies -Forges. 

1  '  29  a3.  DomatB,  Moutiera,  Tcst- 

2  46  Milon(Sementron). 
4      i  i\,  Quarré-lea-Tombet. 

25.  Couianges^sur-Yonne  « 
Lavau.  Prunoy. 

26.  Chastellux,  Sépeaux. 

27.  Lîgriy. 

2g.  Bricnon,  Villefranche. 
3o.  Domecy-8Ur-Cure,  Sens 

Veniiy,  Vermenton.  ' 


3 
4 
4 

5 
5 

6  26 

7  20 

8  25 

9  37 
10  54 

0§.12 


5 
6 

7 


15 

28 
89 


8  46 

9  47 


P.  Q.  le  6,  à  4  h.  4  m.  du  soir. 
P.  L.  le  14,  à  11  h.  59  m.  du  mat. 


D.  Q.  le  21,  à  9  h.  47  m.  du  mat. 
N.  L.  le  28,  à  10  h.  34  m.  du  mat. 
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f 


■AI. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  henre  1 8  minutes. 


e 


3S 


9 


§ 


FÊTES. 


• 

• 

• 

ël 

S3 

a 

ua  a 

Si 

5.g 

•a 

COQC 

délai 

FOIRES 
du  Département, 


Dm. 
lundi 
iDard 

merc 
jeudi 
rend 

Dw. 
laodi 
mard 
merc 
jeadi 
vend 

DlM. 

laodi 
mard 
merc 
jeudi 
Tend 
$am. 

OlH. 

lundi 

mard 

merc 

j^ndi 

vend 

51  m 

Dix. 

lundi 

mard 


I 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
il 
i2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


SS.Pbil.  et  Jac 
s  Athamase. 
ste  Croix, 
ste  Monique. 
CoQT.de  s  Aug. 
8  Jean  P.*L. 
s  Stanialas. 
s  Désiré 
s  Grégoire. 
6  Gordien. 
5  Mamert. 
s  Pancrace, 
s  Servais. 
s  Pacôme. 

Isidore.     * 
s  Honoré. 
s  Pascal. 
Ste  Venance. 
s  Célesiin. 
s  Bernardin. 
s  Hospice. 
8ie  Jolie. 
RogaiUms. 
8  Donatien. 
s  Urbain. 
Ascension. 
s  HiM^berl. 
s  Germain. 
sMaximin,  év. 
s  Félix 


ste  Pélronille.'4 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

^4 

i 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


lu 

41 

40 

38 

36 

33 

33 

32 

30 

29 

27 

26 

24 

23 

231 

20 

19 

1 

16 

15 

14 

13 

12 

11 
10 

0 

8 

7 

6 

5 
.5 

4 


Il     m 

7  13 
7  18 
7  16 
718 
7  19 
7  21 
7  22 

7  25 
7  28 
7  28 
7  29 
7  30 
7  32 
7  33 
734 
7  36 
7  37 
7  38 
7  39 
7  41 
7  42 
7  43 
7  44 
7  45 


7  46 
7  48 
7  49 
7  50 
7  5f 
7  02 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

i7 

18 

i9 

20 

2l 

22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

1 

2 

3 

4 

5 


h        III 

6|21 
7?13 

8  10 

9  12 
10  15 
|1    19 

12.30 
2"87 
3  47 

5  0 

6  15 

7  31 

8  43 

9  47 

10  44 

11  23 
11    57 

0325 
OsttO 
1  13 
1    35 

1  39 

2  26 


m 


lOi.39 


0^9 
0^64 


I.  (Chablis,  DeATandi,  Neu- 


2 
3 
4 
5 
0 
7 


56 

32 

15 

4 

0 

0 


11  "23         ¥y,Thorigny. 
11    59  ^*  Auierre,  AvAlIon.. 

3.  Ancy-Ie-Frane,  Aodryes, 
Ferreuse. 

4.  Ghaniplost)  Mailly-le- 
Château*. 

.    î?  ^'  Montréal,  Seignelay. 

6.  Blëneau,  Couriion,Neuil< 

ly,St-L<^ger. 
7.Charny,  Noyers,  Touey. 

8.  Arces.    Daonemolne. 

9.  Cbàtel-Censoir,  La  Fêrt<^, 
St-Florentin,  St^au- 
venr,  Tanloy. 

10.  Appoigoy,  Chéroy. 

12.  Sennevoy-Ie-Bas. 
i3.  Tonnerre. 

14*  ifoigny  (franche). 
i5.  Véaolay. 

16.  Ferreux. 

0«n36  '^*  ^i''^<^^»  Seignelay. 
1  7*51  1 8.   Egriselles  -  le  -  Bocage . 

19.  Cerisiers. 

23.  Arthonnay,  Grancbarop. 
a5.  Lainsecq,  Sergines. 

26.  St-Germain-d-Champs. 

27.  Brienon,  Cbassy. 

20.  Oaaioe. 


1 
1 
2 
2 
3 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
10 
11 


37 
57 
18 
40 

6 
38 
18 

9 
12 
24 
4i 

1 
20 


3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
9 
10 


4 
46 
27 
3i 
36 
31 
18 
57 
30 


3o.  Auxerre. 

3i.  Foissy-les-V. ,  RaTidres 


P  Q.  le  6,  à  10  h.  53  m.  du  mat. 
P.  L.  le  13,à  10  h.  33  m.  da  soir. 


D.  Q.  le  20,  à  3  h.  16  m.  du  soir 
N.  L.  le  37,  &  11  h.  45  m.  du  soir. 
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r 


ËÉBfeaie 


JUIN. 

Les  jours  croissent  de  20  minutes  Jusqu'au  22  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  Jusqu'au  30. 


si 

&  S 


.9 

I 


FÊTES. 


si 


9>  « 

P 


B 
B 


e 


s- 

a>  «I 


I- 

If 


FOIRES 
da  Départemeot. 


merc 
jeudi 
vend 
sam. 

l»IM. 

lundi 
œard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
leudi 
vend 
sam. 
DiM. 
landi 
mard 
merc 
jeadi 


1 
2 

•3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Jl 

12 

13 

14 

1» 

16 

17 

18 

19 

29 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


8  Pamphile. 
s  Pothin. 
ste  Glotilde. 
s  Optai. 

PfiRTECÔTB. 

S  Glande,  es*. 
s  Lié. 
Q. 'Temps. 
ste  Pélagie, 
s  Landry, 
s  Barnabe. 
Trinité. 
s  Antoine  deP 
s  RufGn. 
s  Modeste. 
Fbtb-Dibu. 
»  Avit. 
s  Amand. 
88  Gervais  et  Pr 
s  Sylvère. 
s  Leufroi. 
s  Paulio. 
s  Jacques, 
s  Jeau-Bapt 
s  Prosper. 
s  Babolein. 
s  Grescent. 
s  Loubert 
s  PierreetsP. 
Gomm.sPaul 


h    m 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 


3 
2 

S 

1 

1 

0 

0 

69 

59 

59 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

59 

59 

59 

G 

0 

1 

i 

2 


m 

7  53 
7  54 
7  55 
7  55 
56 
57 
58 
59 
59 
0 


7 

7 
7 
7 


7 
8 
8 

9 
8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


1 
i 
2 
2 
3 
3 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


I  h       m 
6'  8g  3 


7 
8 
9 
0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
20 


9i-  6 

10'  10 

11    15 

0-20 

1?28 


2 

3 
5 


38 

51 

6 


6  20 

7  29 

8  S9 

9  18 
9  56 

10  2-^ 

16  54 

22  11  18 

23  11  41 
24 

0 


25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 


'5   ' 
0!^80 

0   59 


1 
2 


82 
12 


2   59 


3 
4 
5 
6 
8 


52 
51 
53 
56 
0 


h       m 

10557 
11^20 
U   41 

Oi  0 
OS  20 
0*41 


1 
1 
2 
2 
3 
5 


5 
34 

9 
5o 
53 

3 


6  21 

7  43 

9     5 

10    24 

il    40 

Ow55 

2?  7 


3 
4 
5 


18 
26 
29 


6   26 
7 

7 


16 

57 

32 

0 

9   24 
9   43 


f 


1.  Potirrain,  St-F&rgeaa. 

2.  CbaaieUiiZ)  Neuty-Saul.i 

SaÎDt-Valérien* 

3.  Sainpuits,     Vormenlon, 

Villen.-s-Y.  (franche) 

4.  Cusuy-l  F.,*roucy. 

5.  Ghampcovrais,  Si-  Léf^er 

6.  Auxerrc,ChailU*y,L''l»»le 
NoyePâ,  Treigny  (loaêp) 

7.  Meliaey,  St-Julidn-du-S, 

8.  Diissy-en-O.,  Pes^clière 

9.  Courgenay^  MaUcorne. 

10.  Coiilangcs-B  Yonne. 

11.  Coulang.-la-V.,  Joigny 
Ligny,  Montréal,  Pnmoy 

i3.  guarréi  Sl-Floreoiin. 
iS.Thury,  Vézelay. 

16,  Appoigny,  Perreiiz. 

17.  Maillyla.Vine. 
16.  Cbâtel  Gérard. 
ijQ.  lucugny. 

'io.  DUraont,Rogny,  Laviu 

LaCelleSuUyr. 
3f.  Gravant., 
î'i.  Si-Sauveor. 
2S.  AVallon. 

•i![,  BrienoD,  Villen  -rArcfa 
25.  Chapny,Floury,  Jonx-la 

Ville,  Sl-MarUo  ù'Or. 
Tonnerre. 
27.  L'isle 

38.  Ghéroy,  Goarson. 
2g.   Etais. 
3o.  Aooy-Ie-Fcanc ,   Toucy 


P.  Q.  le  5,  à  3  h.  39  m.  du  mat. 
P.  L.  le  12,  à  7  b.  6  m.  du  mat. 


D.  Q.  le  «8,  à  9  h.  38  m.  du  soir. 
N.  L.  le  26,  à  3  h.  13  m.  du  mat. 


41 


Mitl 


JUILLET. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  59  minutes. 


e 

-1 

o  • 


.9 

e 

a 

3 

e 


FÊTES. 


Lever 

du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

8 

O 

e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  Ittoe. 

FOIRES 

du  DépertemeiU* 


rend 
sam. 

DlM 

laodi 

mard 

merc 

jeadi 

iend 

iim. 

Dn. 

lundi 

mard 

merc 

jeodi 

veod 

sa  m. 

Du. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

D». 

tuodi 

mard 

.•nerc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 


1 

S 

3 
4 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

26 
27 
28 
29 
30 
31 


sle  Eléooore. 
Visitation  fltev. 
s  Thierry. 
8te  Berthe. 
8  Zoé.  * 
s  Tranquille, 
ste  Aabierge. 
s  Procope. 
s  Cyrille, 
sle  Félicité. 
Tr.  s  Benoît. 

8  Gualbert,  ab 
s  Eugène. 

9  Bonàventure 
9  Henri. 
sEu8tate. 

9  Alexis. 
s  Clair. 

s  Vincent  de  P. 
ste  Marguerite 

Victor,  m. 
ste  Marie -Mad 
s  ApolUnaîre 
sle  Christine., 
s  Jacoues,  u   . 
Tr.  s  Marcel. 
9  Pantaléon. 
ste  Anne, 
ste  Marthe,  v. 
8  Abdon. 
s  Germain,  év. 


ni 

.2 
3 
4 

4 
5 

6 
7 
7 
8 
9 


h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

j 

4 
4  10 
IJ 
12 
13 
14 
1» 
16 
17 
19 
4  20 
4  21 
4  22 
4  23 
4  24 
4  26 
4  27 
428 
4  29 
4  31 
4  32 
4  33 


4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


h  m 

h   m 

h    ni 

8  5 

6 

93  4 

101  6 

8  4 

7 

10  3  8 

I0"26 

8  4 

8 

11  14 

ID  45 

8  4 

9 

Os  21 

11  7 

8  3 

10 

1-30 

11  33 

8  3 

11 

2  43 

"~~  3  *"" 

8  2 

12 

5  56 

,0|4 

8  2 

13 

5  7 

0  43 

8  1 

14 

6  11 

1  83 

•  0 

15 

7  6 

2  37 

8  0 

16 

7  50 

3  S2 

7  59 

11 

8  20 

5  14 

7  58 

18 

8  55 

6  59 

7  57 

19 

9  21 

8  »  2 

7  87 

20 

9  45 

9  22 

7  56 

21 

10  9 

10  40 

7  55 

22 

iO  84 

11.55 

7  54 

23 

M   2 

1E  8 

7  53 

24 

11  34 

2  17 

7  52 

25 

—  B — 

3  2^ 

7  51 

26 

o£i2 

4  22 

7  50 

27 

0^67 

5  13 

7  48 

28 

1  48 

5  57 

7  47 

29 

2  44 

6  84 

7  46 

30 

S  45 

7  4 

7  45 

1 

4  48 

7  30 

7  43 

2 

5  21 

7  52 

7  42 

3 

6  55 

8  13 

7  41 

4 

7  59 

8  32 

7  39 

5 

9  4 

8  52 

7  38 

6 

10  10 

9  IB 

9.  Setgnelay,  Tnacy. 

3.  Qaarré-Ie8-Tombes. 

4.  Auxerre,Mailly-Cbftteau 
Sépeoux. 

5.  Aillant,  Lainsecq. 

6.  Ravières,  Vermenton. 

8.  Noyers.  • 

9.  Joigny. 

10.  Bléneauy  Egriselh^s-le-B. 

11.  Sl-Florenlin,    Villiers 
St-Benoit  ('i  jours). 

la.  Montréal.. 

i4«  Ligny. 


17.  Chastellux,  Le  DeiTand 
(Sainis). 

18.  Treigny. 


13.  Auxerre. 
a3.  VéMJay. 

25.  Armeau, Saint- Fargoau. 
16.  Chîltel-Censotr. 


19.  Brienon ,  Cbampignelles , 
Cbéroy. 

Si.  Mlg^. 


P.  Q.  le  4,  à  5  h.  25  m.  du  soir. 
P.  L.  le  11,  à  2  il.  25  m.  du  soir. 


D.  Q.  le  18,  à  5  h.  43  m.  du  mat. 
.N.  L.  le  26,  à  6  h.  28  m.  du  mat. 
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AOUT. 


Les  Jonn  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  38  minâtes, 


Si 


s 

0 
T3 


FÊTES. 


«'S 

V 


o 
p 

0 


S- 

J5-2 

CD 
•0 


S  a 

.o  0 
o  — 

I-: 


FOIRES 

da  Département. 


lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundf 

mard 

merc 

{jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DiM. 

lundi 

mard 

merc 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
^5 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


ste  Sophie. 
s  Etienne, 
sle  Lydie. 
8  Dominique, 
s  Ton. 

Trans.  de  N.  S. 
s  Gaëtan. 
8  Justin. 
8  Amour. 
s  Laurent,  m. 
ste  Suzanne. 
&te  Glaire,  v. 
sHipçoljte^m. 
s  Eusebe. 
Assomption 
s  Rocb. 
s  Mammès. 
ste  Hélène, 
s  Louis,  év. 
s  Bernard,  d. 
s  Privât. 
s  Sympborien 
s  Sidoine, 
s  Barlnélemy 
s  Louis,  roi 
s  Zépbirin. 
s  Gésaire. 
s  Augustin,  év. 
Décoii.sJ.-B. 
s  Fiacre. 
s  Ovide. 


h     m 

4  3» 
4  36 
4  37 
4  39 
4  40 
4  41 
4  43 
4  44 
4  4lt 
4  47 
4S 
ftO 
51 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
5 
5 


53  7 


5i 

55 

57 

58 

0 

1 

2 

4 

5 

7 

8 

9 

11 

12 

14 

15 

17 


m 

37 
35 
34 
32 
31 
29 
7  27 
7  26 
7  24 
7  22 
7  21 
719 
7  17 
15 
14 
12 
10 
8 


6 
4 
2 
1 

6  59 
6  57 
6  55 
6  53 
6  51 
6  49 
6  47 
6  45 
6  43 


7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 


m 


h         nt 

11 S 17    95.36 

tr  4 

11    39 
11    22 


0-27 
1 


2 
3 
4 
5 
6 


37 
47 

53 
51 

40 

20 


6  52 

7 
7 
8 


6 


21 
47 
11! 

8  37j 

9  5! 
9   36J 

10  12! 

10  53 

11  44 

oi39 

1  =  38 

2  40 

3  45 


4 

5 


47 
51 


6    86 
8     2 


9 
10 


8 

7 


11    26 
0»35 


0;  7 

1  25 

2  43 
4 
5«31 
6   54 

8  46 

9  34 
10,51 

0%  4 

1  12 

2  14 

3  9 
8   56 

a4 
7 

34 
58 


4 

5 
5 
5 


6   19 
6   39 

6  59 

7  20 

7  48 

8  9 

8  40 

9  20 


I.  Auxerre,  ^oyer>. 


5.  Satnt-Léfer. 

6.  Aval  Ion,  Toucj. 

8.  Saiot-Fiorentin. 

10.  Joîgny,  Vermenton. 

13.  Pnmoy,  St-Martin-d-Cb. 

i3.  Quarré. 

16.  CouraoD,  Neuillv,   Per 
reux.  Pont-sur    xonne, 
Ravières ,      Sei{;nolaj; 
Villeneuve-s- Yonne. 

18.  Vcxelay. 

10.  Ligny,  Peaselière. 

21.  Bogny,  VinCellcs. 

aj.  LUsIe,  Neiivy-Sautour, 

PerreuRO. 
a5.  Chaiel-Censoir,  L«ngny. 

Mali8ny,Sl-JuIli*n-(iu- 

Sauh,  Villentuve-I-G 
Î16.  Brienon,  Monlréal,  St- 

Gcrmain-des-Ch. 
27.    (^barny,    Coolan-ges-Ia 

VineuBe,  Tonnerre. 
a8.  Tanlay. 
Z:  Appoigny,    Champlosi, 

Domecy-»ur-Gore ,    L: 

Ferté-Loup.  ,    Mail  I  y- 

le-Ch.,  Veniiy. 
Si.Cuwy-lcs-Forgea. 


P.  Q.  le  3,  à  4  h.  5î  m.  du  mat. 
P.  L.  le  9,  à  9  h.  16  m.  du  soir. 


D.  Q.  le  16,  à  5  h.  7  m,  du  soir 
N.  L.  le  24,  à  8  h.  55  m.  du  soir. 


13 


SEPTEMBRE. 


I      Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  'l  lienre  43.  minâtes. 


J§ 


O 

S 

9 


FÊTES. 


%m    V 

«"S 


9 


5 


35 


9 


•9 

e 


o    3 

•9 


o   S 
.£3    9 

I-: 


FOIRES 
du  Département. 


jeodi 

▼eod 

sam. 

DlM. 

laodi 


I 


1  ss  Léo,  Gilles. 

2  s  Lazare. 

3  fi  Grégoire,  p, 

4  sté  Rosalie. 
5!s  Bertin. 


m 


incrcl<4 

ieudi 
^end 
>am. 

DlM. 

iandi 
rQard 
raerc 
jeodi 
feod 
5am. 

DlM. 

taodi 
Wd 
ozerc 
^eodi 
fend 


h     m  h 

5  20  6  39 
5  21  le  37 
5  22  6  35 
5  24  6  33 
5  25,6  30 
5  26  6  28 
5  28  6  20 
5  29  6  24 
5  31  6  22 
5  32  6  20 
5  34,6  18 
5  35 ;6  15 
5  36  6  14 
5  386  là 
5  39  6    9 


mardi  ejs  Eieulbère. 
tnerc    7  s  Gloud,  pr. 
jeodi    SNatÎTitédelaV. 
vend     9  s  Orner. 
saxB.  10  ste  Pulchérie. 
Dix.  11  b  Hyaciotbe. 
loDdt  12  s  Raphaël, 
oard  13  s  Haurille. 

Ex.  de  la.  ste  G. 

15  s  Nicodème. 

16  8  Corneille. 

17  s  Lambert.         5  41  6   7 

18  8  Jean  Gbrys.    5  42  6   5 

19  8  Janvier.  5  44  6    8 

20  s  Eustache.       5  45*6    1 

21  Q.-Temps.        5  46*5  59 

22  8  Manrice.         5  48  5  57 

23  ste  Thècle.        5  49  5  54 

24  s  Andocbe.  5  51  5  52 
8  Fîrmin.  6  52  5  50 
ste  Justine.  5  54  5  48 
88  C6me  et  D.  5  55  5  46 
s  Veoceslas.  5  57  '  5  44 
8  Michel.  5  58  5  A2 
s  Jérôme,  pr.    5  59  5  40 


28 
27 
28 
29 
30 


9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

26 

27 

28 
29 
30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 


m 


1 1 40 
2"'40 
8  3t 
4   14 


4 

5 
5 


48 
18 
43 


6   11 
6   37 


h        m 

101.  9 
11^  9 

Os^O 
1Ë38 
3="  0 


1.  Saint-Père,  St-Sauveui 

St-Valérieo,  Sens. 

2.  Foisay-l-V.,  Vermentcr 

3.  AvaIloD,Sergines,  Toucj 

5.  Auxerre,  St-Léger. 

6.  Aillant,  Gravant,  Lain 
secq,  Montréal. 


7 

7 


4 

35 


8  10 

8  51 

9  39 

10  ^-^2 

11  30 

0g31 
le  34 
2   38 


1  50 

2  32 

3  7 


3 
4 

5 
6 
8 


42 
46 
52 
39 
7 


9    17 

10  26 

11  32 
0»33 
17  25 


^    ^  sccq,  Montréal. 

4  23  7.Coolang.-9-7on.,Piffonds 

5  45  8.  fiusity-en-Othc. 

7  6  9-  Ancy-l-Franc,  Les  Ormes 

8  2|{  io.Mai11y.la.Vil]e. 
g    42  '''  ^haijfey. 

10    54  '^-  Aavi^roU}   Coulanges-la 
Q      A  Vineuse,  Jouz-la-Yille 

"S   ..         Sl^Florenl!n,Thorieny 
^"^   "  i3.  Chàlel-Gérard. 
14.  Joigoy,  Yéxelay. 

16.  Perreuz,   Dannemoine. 

17.  SenneT(yr-le-Ba8,  Ttu- 
cy-sur-xonne. 

19.  Arthonuay.  La  Ferlé-L. 
ai.  Noyers,  St-Fargeau,  Si- 

Maitin-d^Ordon,  Sens, 

Andryes. 
M.  Gnerchy. 

ï4.  Domats,  ViUen.-rArch. 
iS,  Courson. 
26   Thiiry,Vinefranche. 
97.  Chastcllux. 

ig.  Champignelles,    Neuvy, 

le  Deffand. 
3o.  Tonnerre,  Domecy-s-C. 

Brienon. 


3 
4 
4 
4 
5 
5 
5 


36 
2 
24 
45 
5 
26 
48 


6   14 
6   44 


7 

8 

9 

10 


21 
7 

3 
8 


P.  Q.le   1,  à  2  h.  il  m.  du  soir. 
P.  L.  le  8,  à  4  h.  49  m.  du  mal. 


D.  Q.  le  15,  à  8  h.  11  m.  du  mat. 
N.  L.  le  23,  à  0  h.  4  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  30,  à  9  b.  58  m.  da  soir. 


44 


OCTOBRE. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  45  minutes. 


s 

sa 
gs 


.sa 

i 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 
S 

• 

Lever 
de  la  luoe. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


8am. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

landi 


i  s  Rémi,  p. 

2  s  Léger. 

3  s  Gyprien. 

4  s  Franc.  d^Ass. 

5  ste  Aure. 

6  8  Bruno. 

7  s  Serge. 

8  ste  Brigitte 

9  s  Denis,  év. 

10  s  Paulin. 

11  s  Gomer. 

12  s  Wilfrid. 

13  s  Théophile. 

14  s  Galiste. 

15  s  Lucien. 

16  s  Ambroise. 

17  s  Florentin. 

18  s  Luc,  évang. 

19  s  Savinien. 

20  ste  Gléopâtre. 

21  ste  Ursule. 

22  s  Mellon,  év. 

23  s  Gratien. 

24  s  Magloire. 

25  s  Grépln. 

26  9  Évarisle. 

27  s  Frumence. 

28  s  Simon. 

29  s  Faron. 

30  s  Lucain. 

31  s  Quentin, Y.J. 


h 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 


m 


m 
i 

2 

4 

5 

7 

8 

10 
12 
13 
14 
16 
17 
19 
20 
22 
24 

25  5 

27  5 

28  5 
30  4  50 
314  57 

33  4  56 

34  4  54 
36  4  52 

38  4  50 

39  4  48 

41  4  47 

42  4  45 
44  4  43 

46  4  42 

47  4  40 


5  37 
5  35 
5  33 

5  31 
5  29 
5  27 
5  25 
5  23 
5  21 
510 
5  17 
5  15 
513 

5  11 

9 

7 
5 
3 
1 


9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


h 


m 


2?  9 
2-' 46 


3 
3 
4 
4 

5 
5 
6 
6 
7 


20  8 


îil 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

^8 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

I 


9 
10 
11 


17 

45 
iO 
36 

2 
32 

6 
45 
31 
23 
20 
20 
23 


0526 
IjiO 
2  33 


3 
4 
5 

7 
8 
9 
10 
li 
0 


39 
45 
54 

4 
14 
23 
26 
22 

8 


1^47 


1 
i 


19 
47 


I)    m 

11  21 

0L39 
1  =  59 

3  19 

4  39 

5  58 

7  15 

8  31 

9  41 

10  45 

11  40 
0l27 

r  5 

1  36 

a  3 

2  27 
2  48 

9 
29 
51 
16 
46 
21 

5 


3 
3 
3 
4 
4 
5 
6 
6  58 

8  2 

9  12 

10  28 

11  45 


f.  Joigny,  Toacy. 

a.  EgriselIeB-le-Bocoge. 

3.  Auxerre,Flogny,Pruiioy 

Montrée  I,  Quarré-  los-T 

4.  Mailly-le-Cbftieau. 

5.  VilleneuTe-les-Genèts. 

8.  Sle-Pallaye. 

g.  Druyes  ,    Grendchamp  < 

Plaie. 

10.  OaaiDe,$t-Genn.-d-Cb 

11.  Lavau. 

i2.  Villiers-St-Benoit. 
i3.  Egleny. 

i5.  Appoigny,    Test-Hilon 
(Seroeolron). 

17.  Etais. 

18.  Blénean,Pruooy,Vézelay , 

19.  Chéroy,  SiJiilien,  Sei^ 
gnelay,  Gbâiel-Ceosoir^ 

20.  Cerisiers,  Mézillea. 
ai.  Leuguy. 

23.  Champcevrais. 
aA.  Bazarncs,  Diges. 
aS.  LaÎDsecq»  Ligny,  Pont^ 
Bur-Yonne,  Qnarré. 

26.  Gravant,  Bogny. 

27.  Treigoy. 

28.  Brîenon^Bussy-on-Oihei 
(a  jours),  Raviôres. 

3g.  Avallon,  St^loreotio. 
3o.  Ancy-lo-Frano. 
3i.  Ghablia,  Saint-Sauveur, 
Vermenton. 


P.  L.  le   7,  à  2  b.  08  m.  du  soir. 
0«  Q.  le  15»  à  2  h.  35  ta,  du  matin. 


N.  L.  le  23,  à  2  h.  40  m.  du  matin. 
P.  Q.  le  30»  à  4  b.  56  m.  du  matin. 
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NOVEMBRE. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  Iieure  SO  minutes. 


s 

• 
.a 

S  S 

§ 

s  s 

9 

-a    « 

^ 

"a 

< 

FÊTES. 


• 

S 

Lever 
de  la  lune. 

her 
une. 

•-*  a 

•a 

55 

«1 

i 

e 

Couc 
délai 

•^ 

1 

1    1 

FOIRES 

da  DépaitemeDt, 


mard 

merc 

jeadi 

vend 

^am 

Di«. 

londi 

fflard 

merc 

jeodi 

Tend 

>ain. 

Un. 

iaodi 

Dard 

merc 

eodi 

fpnd 

sam. 

Dm, 

ioadi 

mard 

merc 

j«udî 

Teod 

un. 

DUL 

Jaodi 
fflard 
merc 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

1» 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 


29 
30 


Toussaint. 
Les  Morii. 
8  Marcel. 
8  Charles  Bor. 
s  Zacharie. 
s  Léonard,  er. 
s  Florent, 
stes  Reliques, 
s  Mattiurin. 
s  Léon. 
s  Martin*  év. 
s  René, 
s  Brice,  ér. 
s  Maclou. 
8  Eugène. 
8  Edme,  arch. 
s  Agnauy  év. 
s  Odoo. 

sie  Elisabeth  de  H. 

8  Edmond. 
Présentation, 
ste  Cécile,  ▼. 
Clément,  p. 
s  Séverin. 
ste  Catherine 
ste  Geneviève . 
Atent. 
s  Sosthènes. 
s  Satnmin. 
s  André. 


h  m 

h  m 

h    m 

h   m 

6  49 

4  38 

10 

SS12 

Ig  2 

6  50 

4  36 

11 

2  37 

2=20 

6  52 

4  33 

12 

3  2 

3  37 

6  54 

4  33 

13 

3  30 

4  53 

6  5ô'4  32 

14 

4  1 

6  8 

6  57 

4  30 

15 

4  38 

7  21 

6  58 

4  29 

16 

5  21 

8  28 

7  0:4  27 

17 

6  11 

9  2d 

7  214  26 

18 

7  7 

10  18 

7  8 

424 

19 

8  7 

11  0 

7  5 

4  23 

20 

9  9 

11  35 

7  6 

422 

21 

10  32 

OS  4 

7  8 

4  20 

22 

il  16 

0-'28 

7  10  4  19 

23 

—  — 

0  51 

7  11  4  18 

24 

0219 

1  il 

7  13  4  17 

25 

1|23 

1  32 

714 

4  16 

26 

2  28 

1  53 

7  16  4  15 

27 

8  35 

2  17 

7  17 

4  14 

28 

4  45 

2  44 

7  19 

4  13 

20 

5  56 

3  17 

7  20  4  12 

1 

7  7 

3  58 

7  22  4  11 

2 

8  14 

4  49 

7  28^4  10 

3 

9  14 

5  50 

7254  9 

4 

10  5 

7  i 

7  26  4  8 

5 

10  47 

8  17 

7  28'4  7 

6 

11  22 

9  34 

7  29]4  6 

7 

11  51 

10  52 

7  30(4  6 

8 

01.17 

—  — 

7  32,4  5 

9 

0'41 

OB  9 
1^24 

7  33 

4  5 

10 

1  6 

a.  NeuiUyi  Neuvy,  Pourrain, 
Villen-fi-Yonne. 

3.  Saini-Fargean,  Serginea. 

4.  Coursoo. 

5.  Touey. 

7.  Auserre,  Noyers. 

8.  Aillant. 

9.  CouIaDgos>8-YonDe. 

10.  Cussy-lea- Forgea^  L*Iale^ 

Vëzelay. 
H.  Auxerre. 
la.  Arces,  Joigny,  Sépeaaz, 

Saint- Martin-dea-Cb. , 

Tonneire. 
i3.  Lainaecq. 

ij.  Arcy-sur-Care. 

16.  Perreuz. 

18.  Avallon,  Pestelière. 

33.  Gbamploat,  VermeiitOD. 

34*  Ligny. 

33.  Coulangea-Ia-Vin.,   Lo 

Ferté-Loup.,  Ferreuse, 

Brienon. 
36.  Quarré-les-Tombes. 

27.  Sl-Florenlin. 
38.  Villcncuvela-Guyard. 
'19.  Cliaslellux. 
3o.  Champignelles,  Maligny 
Onaine. 


P.  L.  le  6,  à  2  h.  12  m.  du  mat. 
D.  Q.  le  13,  à  11  h.  10  m.  dasoir. 


N.  L.  le  21,  à  4  h.  31  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  28,  à  »  h.  11  m.  du  soir. 
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DECEMBRE. 

Les  jours  décroissent  de  22  minutes  jusqu'au  20  et  croissent  ensuite 

de  6  minutes  jusqu'au  34 . 


si 


o 

a 

9 


FÊTES. 


S 


£'5 


8 


S 


e 


Si 


ta 


FOIRES 
du  Département. 


jeudi 

veod 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

?end 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

perc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

DiM. 

lundi 

Qiard 

berc 

jeudi 

vend 

sam. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


s  Eloi. 
s  Fr.  Xavier. 
s  Ëloque. 
s  te  Barbe. 
s  Sabbas,  abbé 
s  Nicolas,  év. 
8te  Fare,  v. 
ffiiiii.  Concept.' 
ste  Gorgonie. 
ste  Valère,  v. 
8  Daniel. 
8  Valeriy  ab. 
ste  Lace,  v. 

8  Mesmm. 
ste  Adélaïde. 
8  Olympie. 
s  Gratieo. 
s  Timolhée. 
8  Philogone. 
8  Thomas,  ap. 
s  Honorât 
ste  Victoire,  T 
ste  D^ipbine. 

NORL. 

8  Etienne,  1*' m 
s  Jean,  ap.  év. 
88  Innocents 
s  Trophime. 
8  Sabin. 
8  Sylvestre,  p. 


m  h 

34'4 


7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 


36 
374 

38  4 

39  4 
Al  4 

42  4 

43  4 
7  44  4 
7  45  4 

46  4 

47  4 

48  4 

48  4 

49  4 

50  4 

51  4 

52  4 


7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


52,4 
53,4 
534 
4 
4 


54 
54 
54 
55 
55 
56 
56 
56 
56 
56 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


m 

4 
4 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
i 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
4 
5 
6 
6 
7 
8 
9 
9 
10 


11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

49 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 


h    m 

11.32 
2^  1 

2  35 

3  15 

4  1 


4 

5 


55 
53 


6  55 


7 

9 

10 

11 


59 
2 
5 
8 


0112 
I3I7 
2  24 


3 
4 
5 


38 
43 
53 


h   ni 

2g39 
3  §53 
5'  5 

6  13 

7  15 

8  10 

8  53 

9  55 
10  4 
10  13 

10  54 

11  15 
11  35 
11  S6 

0|18 


4  Util 


6  58 

7  55 

8  42 

9  21 
9  53 

10  21 

10  46 

11  11 
11  37 

OS  5 

o-'Be 

1  131 


1 
1 
2 
3 
4 
5 
7 


12 
48 
34 
31 
40 
56 
16 


8  37 

9  56 
11  14 

0829 
l|43 
2' 55 
4  3 


1 .  Cerisiers,  Cruiy,  Fleury, 
Foifi8y,MontréaI,St-BriSj 
Villenon^o^FArchevéquc^ 

2.  Villeneuve-sor-Yonne. 

3.  Joux-U-Vnie,  Toucy. 

4.  Mailly-Cbftieau. 

5.  Aiixerre. 

6.  Chfttel-Censoir,  Noyers, 
'  Si-Sauveur. 

8.  Dixmont. 

9.  L^hle. 

10.  Gourson. 

i2.  Cbéroy. 

i3.  Ancy-le-Franc,  Grand- 
champ,  Saini-FIorentîn, 
Yézelay. 

1 5.  St-Germain-des-ChampB, 

16.  Cravaoï. 

17.  Avallon. 

19.  Lainsecq. 

20.  Raviërea. 

fti.   Egrisellet-le- Bocage  ] 

Ligny,  Saint-Fargeau, 

.Saint-MartiD-  dX)rdoni 

23.  Seignelay. 

24.  Vermeoton. 

a6.  Ghailley,St-Jo)ien-<iaS, 

a8.  Leugny,  Pruooy. 

99.  Arthonnay,  Chattelluz, 

ranlay. 
30.  Brienon. 
Si.  Cbablii. 


Ip.  L.  le  5,  à  5  b.  33  m.  do  soir. 
Q.  le  13,  à  8  h.  14  m.  du  soir. 


P.  L.  le  21,  à  5  h.  16  m.  du  mat, 
N.  Q.  le  27,  à  8  h.  61  m.  du  eoir. 


il 


AGENDA  MUNICIPAL 


DfeA>l«t  premiers  Joars,  publication  dei  rdlei  des  contributions  directes. 

Le  I*''  OimsDcbe,  séince  des  eonteils  do  fabriques.  (Décret  du  3o  déc.  1809}. 

Dans  le  mois  qui  suit  la  publication  des  rAlcs  de  presiations  pour  les  cbeinini  vl- 
eioaui,  les  coniribuablea  doivent  déclarer  an  maire  sMis  entendent  s^acquitter  en 
oatore,  faoïe  de  quoi  ils  seront  obligés  do  payer  en  argent  (Loi  du  ai  mai  iS36]. 

Première  dijaine. 

Le  maire  reçoit  dn  receveur  municipal  et  rise  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
liUuiion  de  la  caisse  mnnScipale  k  la  (in  du  trimestre  précédent. 

T>«liTranee  da  mandat  de  traitement  de  Tinstituieur,  de  Tinslituirice  et  des  autres 
employés  communaux. 

Préseataiion  du  répertoire  des  actes  sdmihi»tratirsan  receveur  de  Penreglstrement. 
(Lois  des  32  frimaire  an  vit,  et  i5  mai  1818). 

Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  Tenregistrement,  delà  notice  dei  décès  arrivés 
4aof  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  du  92  Trimaire  an  vu). 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Envoi  par  le  ma  Ire,  au  préfet  et  aux  sons-préfets,  des  actes  de  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  préeédent  parmi  les  membres  de  la  Légicn  d'booneurj  les  décorés  de  la 
médaille  militaire  et  les  pensionnaires  de  TEtat. 

Eavoi,ao  préfet  et  aux  sous- préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
aisujettis  k  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre  précédent. 

Revision  des  listes  électorales. 

Envoi  par  le  percepteur  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  en  double  des  prestataires 
qaiont  opté  pour  le  travail  en  nsture.  £nvoi  du  relevé  sommaire  de  Pemploi 
des  prestsiioua  soit  en  argent,  soit  en  nsture,  définitif  pour  Tannée  précédente  et 
profisoira  pour  rànnée  courante. 

Première  quinxaine, 

DépAt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisifes  ;  publication  par  vole  d^aflicbes  de 
ce  dépôt. 

EoToi  au  sons-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépdt  et  la  publica- 
tion. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  à  faire  par  les  possesseurs  de  chiens. 

Les  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-préfecture,  les  listes,  en  triple 
eipéditioD,  des  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  piéfet  les 
êuis  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secou- 
res (lost.  8  Cbv.  i8i3)* 

Beeenscment,  par  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  aceompli  leur  vingtième 
iooéedans  le  courant  de  Tannée  précédente.  (Loi  31  msrs  i832). 

Cafoi  an  soos«préfet  de  Tnn  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par  le' 
■sire.  Publication  et  affiches  dans  la  commune  dn  tableau  de  recensement. 

Dant  le  mois. 

Da  i5  au  3i  Janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  dos  con« 
tribvtioBs  directes,  rédigent  un  état-matiice  des  personnes  imposables  pour  lea 
ehieos. 

Le  30  janvier,  publication  de  la  loi  prescrivant  Téchenillage. 

Les  maires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacun  debrseglslres  des  actes  de 
!'(tai  civil  de  Tannée  précédente,  puis  ils  envoient  un  double  des  registres  au 
greffe  do  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  Tautre 
doable  aux  archives  de  la  mairie,  (C.  ci*.  43).  Us  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou* 
leneat  delà  population  de  leur  eommune  pendant  Tannée  précédente. 

Les  maires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  greffe  un  double  du  registre  des 
eDgagemeiKS  volontaires  pendant  Tannée  expirée;  rautro  double  est  déposé  aux 
ifcbives  de  la  mairie.  (Loi  du  ai  mars  ]833}.  Ils  envoient  &  Tinteodtot  niliUire  un 

1880.  i 


18 

état  nominatif  det  engagenentf  Tolontaireg  qa^ilt  ont  reçoi  pendant  Famiée  précé- 
dante. 

Les  çreflien  des  tribuoaax  de  police  anTOtrat  aax  reccvears  de  fenrcfîstreaicot 
l^extrait  de«  jogemeoit  de  |«nlice  rendot  dans  le  trimeftlre  précédent  (OrdoaBance  do 
3o  décembre  itf^S),  et  portant  condamnation  à  {''amende  seolemenl. 

Le»  greffiers  des  iribnuaiii  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  eoroient 
an  Préfet  les  eiiraits  des  jugements  rendus  pendant  le  séaiestre  précédent.  {Idem.) 

Enlèvement  dea  neiges  et  glaces. 

Confection   du   tableau  d^s  mercuriales.  —  Cbaqoe  qoinaine,  il  doit  être  eoTOjé 
nn  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doiTont  aussi,    cbaqne  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les   documents  propres  à  éclairer  la  commission  de  atatiaiiqve   per 
maoeote. 

Réunion  et  coaserration  en  volumes  des  cabiera  du  Bulletin  dca  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  i  la  commune. 

Convocation  individu^le  pour  la  session  de  février  {  Pépoqne  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  an  sous-prélet  des  tableaux  dn  mouvement  de,  la  population  pendant  Tannée 
précédente. 

Envoi  au  sons-préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  dn  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  d*émargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  aOicbe  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  Pélagage  et  le  recépage  des  arbres  et  dea  baies. 

Envoi  de  Pétat  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérifieation 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tous  les  mots  an  moina  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  an  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
du  maire,  Tempreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  b  t>otte  aux  lettres  de 
cbaqœ  commune. 


iPéTRIBI 


Première  quinzaine. 

Première  sesaion  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  mai  i8S5). 

Les  conseils  monicipanx  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le  uax  de  la 
rétribution  i  percevoir  pendant  Tannée  suivante,  dans  les  écoles  pttbli(|oes  et  les 
salles  d^asîle,  et  surcbacnne  des  opérations  financières  relatives  à  Tinstrnction  pri- 
maire. 

Dans  les  bnit  premiers  jours,  rapport  do  maire  au  sons-préfet  sur  le  service  admi- 
nistratif et  la  surveilUnce  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 
•    Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordeieau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  einiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Daos  cette  qui  niai  ne  doit  se  taire  Técbenillage  dea  arbres,  conformément  k  la  loi 
do  26  ventôse  an  IV. 

Du  1^  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  su  directeur  des  coatributioos  les  étais 
ioatrîees,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

JDoiif  le  mois. 

Les  maires  publient  Tarrété  de  clôture  de  la  cbasse,  dès  quM  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  an  receveur  dea  finances  : 

I"  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  restes 

recouvrer  sur  les  eonuibotions  directes  et  sur  les  frais  de  ponrsnites  de  Tannée  qui 
vient  de  s*éeouler  ; 

7^  ht»  comptes  de  gestion  des  receltes  et  dépenses  municipales  de  Tannée  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

foToi  an  préfet,  cbaqoe  quiniaÎDe,  da  tableto  des  mercortalei. 
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Arrêté  preterÎTant  Télagage  des  arbres  et  haies  vives  et  la  eoragc  des  fossés  qui 
bordoQt  les  chemiBs  vicinaux.  Il  esc  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  data 
postérieare. 

Avant  le  oS,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  râles  et  los 
éuts  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  msireau  préfet  ou  sous-préfet  des  résultats  des  travaux  de  la  ses- 
sion trimestrielle. 

Les  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dans  Tintérôt  des  mœurs  et  de  la 
sûreté  publique  pendant  les  divertissements  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  être  laite  avec  le  plus 
^nd  soin. 

Dernier  déiti  pour  le  payement  de  la  taxe  d^aflouage  de  Tannée  précédente,  préa- 
liblement  h  la  remise,  par  le  receveur  municipal ,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
de  se  libérer. 

Envoi  par  le  receveur  municipal  an  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
eidei  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  x5,  elAtnre  de  rordonnancemenl  des  dépenses  de  Teiercice  187Q,  pour  les  com- 
DVDes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnsnce  du  a4  janvier  i843). 

Le  3i,  cidture  du  payement  des  dépenses  dePcxercicc  18791  pour  les  communes  et 
l«s  étsblissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  3j  janvier  i843). 

Le  maire  dresse  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de  concert  avec  le  maire, 
rublit  Fétat  des  restes  à  lecouvrer  et  des  restes  à  payer,  qui  duivent  figurer  k  la  pre- 
mière section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  fexercice 
eoarant. 

Pendant  U  mois. 

Trois  mois  après  la  publication  des  râles,  les  percepteurs  remettent  au  receveur 
des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  Peiercice  courant. 

Echenillage.  Les  maires  vibitent  le  territoire  e:  font  procéder  d'office  à  Pécbeoillage 
aax  dépens  de  ceux  qui  l^ont  néglige  (Loi  venlâse  an  vu],  et  prescrivent  les  mesures 
nécessaires  pour  favoriser,  s*il  y  a  lieu,  Técoulement  des  grandes  eaui. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sous-préicctures  les  râles  de  1S80. 

Le  3i,clâlur«  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux 
de  rectification. 

Remise  à  Pinstituleur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  delà  eom- 
noue,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  penJant  Tannée  dernière 
at  envoyé  à  la  préfecture. 

Pablieation  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  de  la 
listsdes  contribuables  les  plus  Imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  des  corn* 
iBtsMirea-répartiteors. 

L«s  créaociers  du  de'partement  sont  prévenus  que  c^est  le  3i  mars  qu^expire  le 
délai  d'ordonnancement  des  dépenses  de  Texercice  18S0  et  que  celui  des  payuments 
cipire  au  30  avril. 

Le  dimanche  de  la  Qaasimodo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabriqua.  Les 
réanioosont  lieu  à  Tissoe  de  la  messe  on  des  vêpres,  dans  Téglise  ou  dans  un  lieu 
attenante  Téglise.  ou  dans  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des  conseils  de 
iahriqae  (Décret  du  3o  décembre  1809,  art.  vu).  Nomination  du  préaident  et  du  se- 
crétaire du  eonseil  (idem,  n).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1880,  budget  de 
tSSi.  Envoi  de  ces  documents  ft  la  mairie  et  à  l^arehevèché. 

Terme  de  toute  demande  en  décfaargesy  réductions,  remises  et  modérations  sur  les 
contributions  directes*. 

Envoi  au  mairej  par  le  receveur  munlcipali  du  bordereau  trimestriel  de  la  situa- 
loo  de  la  eaiN0, 
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» 

Première  dizaine. 

Présentation  da  répertoire  des  actes  administratifs  au  reeeTeur  de  l^anre^tstrement. 

EoToi  au  recereur  de  renregistrement  de  la  notice  des  di^cès  survenus  pendant  le 
trimestre  précédent. 

Délirrance  des  certificats  de  vie  des  enCints  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  février  i843) 

Envoi  à  la  préfeciure  et  dans  les  mairies,  par  les  receveurs,  d^un  exemplaire  du 
compte  administratif  du  maire  et  de  Péiat  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à 
payer  de  Texercice  clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  rece- 
veur et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  des  décès 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  pendant  le  dernier  trimestre. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  «nrveillance,  décèdes  pendant  lo  trimpstre. 

Les  commissions  administratives  des  établtssemenis  do  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet,  en 
ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaissnce  : 

1**  LVxamen  du  compte  d^ordre  et  d^administration  rendu  par  Tordonnatittr  dea 
dépenses  pour  Pexercice  précédent,  clos  to  3i  mars  de  cette  année. 

^*  L^examen  du  Compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  IVtablissement  pour 
le  même  exercice. 

3"  La  formation  do  budget  de  Tannée  prochaine. 

Deusième  dixaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  p»r  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  i88n. 

Avant  le  i5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  Tagcnt  voyer  des  dépenses  à  faire 
snr  les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L^agent*voyer  remet  le  tarit  de  conver- 
sion des  prestations  en  tftcbesau  maire,  qui   doit  le  comnuiniquer  au  conseil. 

Troisiime  dizaine. 

Préparation  du  budget  de  i88i  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1880. 
Convocation  (lorsqu*il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  de  la  session  de  mai. 
Avis  de  Tépoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  renregistrement 
Pextrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  quUls  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3o  décembre  1833). 

Réunions  du  printemps  des  comités  do  vaccine.  (Arrêté  du  préfet  du  u3  oct.  i8s4)- 

Etat  trimestriel  du  mouvement  do  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  il  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  |ien- 
dans  la  session  de  ce  mois . 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visites  par  lo  maire, 
de  concert  avec  Tingénieur  des  ponis-et-chaussées. 

Momination  de  cinq  commissaiies-répartiieurs  dans  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  qoinzaino»  du  tableau  des  mercuriales. 


■AV. 

Onvertare  de  la  session  ue  mai,  aux  époques  déterminées  par  M.  le  préfet.  La 
seasion  dure  10  jours. 

Le  premier  jour,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour  1880.  Audi* 
tion  du  compte  administratif  de  i^exerolce  1679.  Règlement  des  chapitres  addition- 
nels au  budget  de  1880.  Exposé  du  budget  de  188t.  Examens,  par  les  conseils  mu- 
nicipaux, des  comptes  et  budgets  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance,  et  sHl  y 
a  lieu,  des  fabriques. 

Le  deuxième  jour,  continuation  de  la  session.  Formation  du  btfdget  de  18S1.  Fixa* 
tlon  de  U  taxe  afiouagère  et  des  antres  taxes  vommanalei  ou  de  police.    Vote  dei 


il 

pntutipai  et  dM  centimes  poor  lei  cliemini.  Vote  de  eentlmei  poer  nnstroetion 
priiDiire. 

Lfl  troîtième  jour,  Tote  d^tmpAts  pour  tes  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires 
dfl  1881,  etc.  Clôture  de  la  session,  sMI  y  a  lien . 

Le  ouiire  rearoieau  conseifcie  fabrique  un  double  dos  budgets  de  rétablisiement 
reli(pieoi  pour  1881  et  des  comptes  de  i860>  ainsi  que  les  pièces  à  Tappui  de  ees 
comptes.  L«eeonseil  de  fabrique  les  adresse  à  rarehevôqne. 

Eotolau  préfet  et  aux  sous-préfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui  s'y  rat- 
tachent ainsi  quedes  votes  d^impdts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  ceux- 
ei.  CetenTot  doit  être  fait  avant  le  20. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  quMIs  avaient  déposés  à  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  cbiens  errants. 

Le  receveor  municipal  adresse  an  maire  Pétat  rétispitulatif  sommaire  de  ses  opé* 
ntJoos  pendant  le  mois  écoulé. 

pendant  le  mois, 

Toarné^  des  contrôleors  dos  contributions  directes  poor  les  mutations. 
Les  maires  doivent  avoir  soin  d'en  publier  Ta  vis,  sitôt  qu'il  leur  est  parvenu. 
Les  maires  des  communes  rurales  dressent  l'hélât  dos  individus  ft  vacciner. 
Eavoi  an  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

•    . — 

*  Première  quinzaine, 

La  récapitulation  sommaire  des  opérations  financières  du  mois  écoulé  est  remise 
sa  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriétaires 
de  bois,  doivent  envover  aux  préfets  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
cet  envoi  n*est  pas  fait  avant  le  1 5  Juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en  être 
la  tiHie,  sont  reculés  d^une  année. 

t^reodre  toutes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu^il  n^arrive  point  d'accidents  aux 
baigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les  mesures  do 
police  jugées  nécessaires. 

Da»s  le  mois, 

lAi  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
p'iècpg  à  Pappoi. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  listo  dcw  affounges. 

Les  maires  font  connaître  an  préfet  le  nombre  des  foutlletf'  do, papier  présumées 
flixessaires  pour  les  registres  de  Pétat  civil  do  l'année  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrèt(!>s  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
srroser  le  devant  de  leurs  maisons,  et  pour  que  les  chiens  soient  muselés  ou  tenus 
on  laisse  pendant  \^  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de 
tûreté,  qnand  elles  seront  jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  à  tous  los  agents  salariés  de  la  commune. 

Envoi  an  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  dei  mercurialee. 

Dans  les.localitcs  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  daus 
ee  mois  el'dans  les  mois  suivants  à  Tarrosement  des  rues  et  des  places  publiques. 

PoblicatioD  do  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils   de  fabrique  (Décret  du 
3o  décembre  1809). 

Ordonnancement  deê  traitementa  des  employés  communaux  pour    le  trimestre 
écoalé. 

Première  dixaine'. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa- 
tion décaisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aiu  maires  on  aux  ordonnateurs. 


» 
Envoi  aa  reeevear  dû  renragistrement  de  là  notice  des  décès  pendaat  le  trimestre. 
Visa  do  ré(»ertoire  des  actes  soumis  à  l'enreRistrement. 

EoToi  sor  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aui  soas-préfets,  des  actes  des 
deeès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  dlionneur  ei  les  décorés  de  la  mè* 
daille  militaire  pendant  le  dernier  trimesire.  ' 

Le  maire  envoie  è  la  sou^-préfecture  le  certificat  d'exercica  de  riastituteur  pour 
le  trimestre  écoulé. 

Pendant  1$  moti. 

Les  maires  envoient  aux  soui-preïets  les  eeriiOcats  de  vie  des  enfisnis  trouvés  et 
abandonnés  placés  dans  leur  commune,  et  l'extrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  d^emprisonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  do  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregistrement 
Tétat  trimestriel  des  jugements  rendus  en  mntière  de  police  monictpale,  et  portant 
condamnation  h  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  piéfet  {^extrait  des  jugements  lenidis  pondant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entier  &  Pécole  normale  primaire,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  i^inspcction,  aux  époques  déterminées  parParrété  du  préfet. 

Envoi  au  préfet  et  aux  tous-préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libères 
assujetUs  à  la  surveillance,  déeédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  du  rapport  sur  Tétat  des  récoltes. 

Convocation,  par  lettres  individnelles,  des  membres  do  conseil  monicipal  pour 
la  session  d'août,  dès  que  Pépoqueen  e&t  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  des  mereuriales. 

Prise,  par  les  facteurs  ruraux,  de  Pempreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure 
dans  la  botte  aux  lettres  de  chaque  commune.  L«  maire  doit  ôtre  présent  è  cette 
opération. 

Publication  de  U  list^  des  habitants  ayant  droit  à  PalTooage. 


AOVT. 

Première  quinzaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Los  crédits  restante  voler  pour  1881  doivent  Pèlre  dans  cotte  session. 

Appiobation  de  la  liste  d'affouage  et  examen  des  réclamations. 

Remise  au  maire,  parle  receveur  municipal,  de  la  récapitulation  mensuelle. 

Pendant  le  mois. 

Dépôt  à  la  mairie  de  Péiat  nominatif  de  tous  les  contribuables,  habitants  assu- 
jettis à  la  patente.  Cet  état,  où  doivent  ôlre  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pendant  les  10  jours  de  son  dépdc,  doit,  à  Pexpi ration  de  ce  délai,  ôtre  renvoyé  au 
contrôleur. 

Publication  de  l'arrête  du  préfet  fixant  Pouverturede  la  chasse  et  des  prescriptions 
locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire  exécuter,  sor  leur  terri» 
tojre  respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  et  la  conser- 
vation des  récoltes  sur  pied. 

Knvoi  au  préfet,  chaquo  quinzaine,  du  tableau  des  mcrcnriales. 

Envoi  à  la  sous -préfecture  de  la  liste  des  affouagiste«. 


SEPTEammB» 

Première  quinzaine. 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  do  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le  per* 
cepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procèa- verbaux  d'estimation  des 
coupes  affbuagères  de  Pexercice. 

Pendant  le  mois. 
Bande  vendanges.  Les  mairea,  aprèa  avoir  oonsulté  les  prud'hommes,  prennent 
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DD  arrêté  poor  fiier  rourertore  soit  facultative,  toit  obligatoire,  des  Tendances. 

Envoi  au  prvfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  à  rinUituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  de  la  com- 
mune, de  leur  mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Sonnettre  k  l*«(>probation  du  sous-préfet  le  projet  d^adjudicatlon  de  la  coupe 
iflboagère. 

Fixer  par  un  airêlé  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

I^  maires  rappelleroi\t  que  le  concours  d^admission  .H  Pécole  d^agricultnre  ouvre 
le  1er  octobre,  et  que  les  demandes  d^inscription  doivent  être  adressées  à  la  préfec- 
Uir«  avant  le  i5  septembre. 

Avant  le  3o,  les  observations  des  conseils  nwinicipaux  et  des  commissions  admi- 
oisiratires  sur  Pestimation  de  la  coupe  aflouagère  doivent  parvenir  h  la  préfecture. 


OCTOIIRC. 

VétMi  trimestriel  des  recouvrements  du  percepteur  est  visé  et  rencaisse  constaté 
par  le  maire  du  cbef^lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  du 
30  décembre  1809). 

Première  dixaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  receveur  mu- 
nicipal au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

La  répertoire  des  actes  soumis  à  i*enregistiement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

Eovoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous>préfets,  des  actes  de 
décès  sarvenns  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  et  les  décorés  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  trimestre. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  le  mois. 

Du  i^c  octobre  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  l'année  suivante,  les  possesseurs 
de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  chiens 
et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions  établies 
en  i^jrtic le  premier  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  sMls  ne  Pont  déjà  fait,  Pentreprise  de  Pexploitation  de  la 
eoope  aflbuagère,  et  envoient  à  Pinspecteur  des  forêts  copie  du  procèt*verbal  d^adjn  • 
dicatioo . 

Lesgreilîers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregis- 
meoi  Peut  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation  &  Pamende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  e^  envoyée  par  les  maires  aux 
receveurs  de  Penregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournies  aux  com- 
munes et  au  trésorier-payeur  généra]  leorsdemandes  d'imprimés  pour  Pannée  suivante. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets  de  la  li»te  nominative  des  condamnés  libérés 
isanjeuis  il  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  dos  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  lu  rommission,  qui,  sur  la 
conTOcation  des  juges  de  paix«  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
boiiaine  du  mois  de  novembre. 

MOTEIIBBC:. 

Penlant  le  mois. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  finan- 
cières effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  ler,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  au  sous-préfet  ou  au  préfet  des  propositions 
do  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant  demandes  de  secours  à  l'Etat. 
(Inst.  min.  du  io  juin  i853). 

Session  triroestrieile  et  légale  des  conseils  municipaux.  Celte  session  étant  la  der- 
nière de  Tannée,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d^œll  en  arrière  et  de  songer   à  rc- 
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golarUer  lei  parties  du  ttfriee  comnidtial  dont  on  aurait  pn  s^oeoaper  précédemment. 

Vote  aiir  la  vente  on  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bols  comrannaui  de 
l'exerciee  suivant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  retenant  au  (résor  sur  le  produit 
des  coupes  do  boisdéliTrées  en  affouage. 

Réunion  d'automne  des  comités  de  «vaccine. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  être  reços  gratui- 
tement dam  les  écoles  communales.  Sur  cette  liste  doivent  figurer  tous  les  indigents 
en  âge  de  fréquenter  les  écoles.  Elle  doit  par  conséquent  comprendre  les  enfants 
trouvés  ou  abandon nés^placéa  dans  la  commune.  La  même  opération  doit  ovoir  lieu 
pour  les  salles  d'asile  publiques,  dans  les  communes  oà  eiistent  ces  établissements. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  d'expirer.  Ils 
'doivent  faire  viser  les  actes  de  v^te  ou  de  location  par  le  receveur  de  renrogistre- 
meni,  dans  les'vlngt  jours  de  Tapprobation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d'affouage  qui  leur  ont  été 
envoyés  approuvés,  ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  toutes  Ici 
personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiré, 
ils  remettent  an  maire  un  état  général  des  contribuables  qui  ont  payé  la  Caie.. 

Les  états  de  situation  des  caisses  d'épargne  doivent  être  envoyéis  an  préfet,  an  plus 
tard)  dans  la  première  dizaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  s'assurer  que  le  ramonage  a  été  effec- 
tué et  aue toutes  les  précautions  ont  été  prises  ponr  éviter  les  incendies. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux.  Le  maire 
certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  affouagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  sous-préfecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonds  de 
l'Etat,  formées  en  faveur  des  établiasements  de  bienfaisance. 


Dans  la  première  dliaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remise 
an  maire. 

Le3t,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Code  civil,  4^)*  et  des  engagements 
▼oluntaires  reçus  par  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lien  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs  et 
des  receveurs  municipaux  pour  l'année  qui  finit.  Procès  verbal  en  triple  de  cette 
opération.  Vérification  par  le  même  maire  do  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  wiois» 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  l'année  qui  va  commen- 
cer, et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef- lieu  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  répartiteurs. 

Les  maires 'signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  vétérinaires 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés  d'une 
commission  spéciale,  font  procéder  an  pesage  des  grains  de  In  dernière  récolte 
amenés  anx  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poid»  légal  de  l'hecto- 
litre de  chacun  d'eux,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocations  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  AtIs  aux  contribuables 
qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement, 
s  il  y  a  lieu,  des  glaces  et  des  neiges. 

Avant  le  3i,  Tes  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  delà  caisse  des 
incendiés,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  tréso- 
rier-payeur, général  ou  des  receveurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOGtJMENTS_GÉNÉRAUX, 

CHAPITRE  PREMIER. 
PUISSANCES  EUROPÉENiNES. 


FRANCE. 
M.  Jules  GaAyt,  Président  de  la  République. 

MINISTRES. 

MM.  J.  Ferry,  ministre  de  Pinatructioii  publique,  président  du  Conseil. 
Barthélémy  Saint- Hilaire,  ministre  des  aiïaires  étrangères. 
Gazot,  minisire  de  la  justice. 
Coostans,  ministre  de  Tiotérieur  et  des  cultes. 
Sodi  Camot,  ministre  des  travaux  publies. 
L^amiral  Cloué,  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 
Général  Farre,  ministre  de  la  guerre. 
iVlagnin,  ministre  des  finances. 
Tirard,  ministfe  de  Tagrieulture  et  du  commerce. 
Cocfaery,  ministre  des  postes  et  des  télégraphes. 

ALGÉRIE. 
11.  Albert  GaÉTT,  gouYerneur  civil. 

ALLEMAGNE.—  GQiLL4CHBl^',Fréde'ric-Louis,  né  le  33  mars  i79p,roi  dePnisse  le 
}  iaorier  1861,  marié  le  11  juin  182Q  à  Marie-Louise-Auguste-Catnerine  de  Saxe- 
W4iniar,oée  le  3o  septembre  181 1,  fiflo  de  feu  Charles-Frédéric,  grand  duc  de  Saxe- 
Wdmar;  empereur  d^Allemagne  le  18  janvier  1871. 

États  dAlùmagne.  —  Les  Etals  secondaires  de  l*Allomagne  se  composent  de  : 
Le  doché  d^Anhalt  ;  le  grand  duché  de  Badej  le  duché  do  Brunswick;  la  Hessu 
grand^doealc ;  la  principauté  de  Lichlenslein ;  les  principautés  do  Lippe;  le  grand 
dnehè  de  Luxembonrc  et  duché  du  Limb^virg;  les  ^ands  duchés  de  Mecklcrabourg  ; 
tt  grand  dacbe  d*01aenbourg;  les  principautés  de  l\eu»fl  ;  les  duchés  de  Saxe;  lus 
pribcipaalca  de  Schwartzbonrg  ;  la  principauté  de  Valdeck  etPyimonl;  et  le  comté 
d«Waldee  ri  Limpourg. 

AUTRICHE.  —  Faasiçois-Joseph  \^^^  Charles,  né  le  18  août  18I0,  empereur  d^Au- 
trich«,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc. ,  le  1  décembre  i8i8,  marié  le  a4  •*^'^>1  i854| 
a  Elisabeth- Amélie-Eugénie,  née  lea^  décembre  1637,  ÂlTe  de  Maximiiien  Jusepb, 
doc  d<  Bavière. 

BAVIÈRE.  —  Loois  11,  Othon-Frédério-Guillaume,  fils  de  Maximiiien  II,  né  le 
i5io4t  i8|5v  roi  de  Bavière  le  lo  mars  1864. 

BELGIQUE.  —  Li^opoLO  H,  Louis-Philippe-SIarie- Victor,  né  le  g  avril  i833,'  roi 
le  lodreembre  i865,  marié  \t  23  août  i833,  &  Mario-Heririette-Ânoe,  née  le  33  août 
iS)6,  lUt«  delco  Parcliiduc  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

DANEMARC&.  —  CeaiSTUfi  IX,  né  le  8  avril  iSi8^  roi  le  i5  novembre  i863,  marié 
l»3ômai  1849,  à  Luuise-Wilhelmine-Prédériqne-Caroline-Augnste-Julie,  née  le  7 
septembre  1817,  fille  de  Gtiillaume,  Landgrave  do  Hesse-Casael. 

ESPAGNE.  ~  Alpborsb  XII,  né  le  a8  novembre  18.^7,  roi  le  30  décembre  I874, 
aurié  le  27  novembre  1878  à  Marie-Christine-Henriette-Désirée-Fclicité  Rcinière^ 
»ée  le  SI  joillet  i858,  fille  de  Chartes-Ferdinand,  archidue  d^Âutriche. 

GBANDE-BRETAGME  ET  IRLANDE.  —  Victqeia  !'•,  Alexandrine,  hé  le  34 
aai  1819,  reine  de  Grande-Bretagne  et  d^lrlande  le  30  jnin  1887,  veuTO  de  François- 
ilberUAognste-Charles-Emmanuel,  due  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 
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GRËGE.  —  GiOKOBt  1*',  Chrétien-Galllaame-Perdiiund-Adolphe,  né  le  34  dé- 
cembre i8f5,  roi  le  3o  mars  i863,  marié  le  37  octobre  I867  à  Olga-GoDsiantinowna, 
née  le  3  lepiembro  i85i,  fille  du  grand  dus  Constantin  de  Russie. 

ITALIE.  —  HcMSERT  l***,  Henier-Charlet -Emmanuel -'Jean- Mario-Ferdinand- 
Eugène,  flis  de  Victor-Emmanuel  11,  né  le  14  mars  iS\\,  marié  le  22  avril  f868  & 
Marguerile-Marie-Th4rèse-Jeaune,  princesse  de  Savoie,  sa  cousine. 

MONACO  (principauté de).  —  Chablbs,  Honoré-Grimaldi,  né  le  8  décembre  I818, 
prince  de  Monaco  le  ao  juin  1856y  veut'  do  'Anioinelte-Ghislaîne,  comtesse  de 
Mérode.  I 

PAYS-BAS.  —  GuiL^ADHB  l\h  Aleiandie-Paul -Frédéric- Louis,  né  le  «9  févâcr 
1817,  roi  des  Pays-Bas  le  \i  mai  i8ig,  marié  le  18  juin  i83q,  à  Sopbie-Frédértquc- 
Mathilde,  née  le  17  juin  18I8,  tille  de  Guillanmo  i*^,  roi  de  Worlcmberf^,  veuf  le 
3  juin  I877  ;  remarié  1^  7  janvier  1879  à  Adelafdc-Emroa,  princesse  de  \Valdock- 
Pjrmont,  née  le  3  avril  1858. 

PORTUGAL.  ^  Don  Lclzl«^  PhiUppâ-Maria-Feroando-Pidro-de-Alcantara>Ao- 
lonio-Mignel-Raphaël  Gabriel-Gonxagua-Xavier-FranciBco-He-Assiseti-Joao-Augusio- 
Julio^Volfando,  né  le  31  octobre  i838,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves  le  11  novem- 
bro  1861,  marié  le  27  novembre  i8!ia  à  Marie  Pie,  néa  le  t6  octobre  1847,  fille  du 
feu  roi  Victor-Emmanuel. 

RUSSIE.  —  ALEZARQaE  11  N1COLAIEWIT8CB,  ne  le  29  avril  1818,  empereur  de  toutes 
les  Kussies,  amies  i865;  marié  le  a8  avril  1841  à  Marie-Aloiandrowna-Maximi- 
lienne-Wilhel:i  ino  Auguste-Sopbie-Marie,  née  le  8  août  i8!»4i  fiHc  de  feu  Louis  II, 
grand  duc  de  Hesse,  veuf  le  3  juin  1880. 

SAINT-SIÊGE.  -*  Léon  XllI,  Gtocchino  Pccci,  né  à  Carpinetto  le  2  mara  1810, 
élu  pape  à  Rome  le  30  février  1878. 

SAXE  (Royaume).  —  ALBsar,  né  le  23  avril  1828,  roi  le  a7  octobre  1873,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Wasa. 

SUÉDE  et  NORVEGE.  —  Oscia  II  (Frédéric)  né  le  31  janvier  fSap,  roi  le  18 
septembre  1873,  marié  le  6  juin  1857  à  Sophie  Wllhelmine,  née  le  9  juillet  i836, 
fille  de  feu  Guillaume,  due  de  Nassau. 

SUISSE.  ^-  M.  Vblti,  préaident  de  la  Confédération  et  du  Conseil  fédéral. 

TUKQUIE.  —  Sultan  Abo-ul-Hahid,  né  le  16  cbaban  L358de  PHégire  (33  septembre 
184a},  empereur  le  3i  août  1876. 

WURTEMBERG.  —  Charles  l«r,  Frédéric- Alexandre,  né  le  (i  mars  i833,  roi  le 
a5  juin  18SÂ,  marié  le  i3  juillet  18(6  à  Olga-Nico'aiewna,  ncc  le  3o  août  1823,  fille 
de  feu  Nicolas  I«%  empereur  de  Russie. 


AMBASSADEURS    ET    MINISTRES    FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRfeS  LIS  PDISSAPrCBS  ÉTRAH GkRBS. 

Allemagne.  ~-  M.  de  Saint- Vallier,  ambassadeur  à  Berlin. 

AUTBicRB.  —  M.  le  comte  Duchâtel,  ambassadeur  à  Vienne. 

BaviAre.  —  M.  Gustave  de  Bfontebello,  chargé  d'aiïaires. 

Belgique.—  M,  Decrais,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plén.,  à  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  Noël,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Rio^Janciro. 

Chili.  —  M.  le  baron  d'Avril,  envoyé  extr.  et  ministre  plénipotentiaire,  à  Santiago. 

Chine.  —  M.  Bourée,  ministre  plénipotentiaire,  à  Pékin. 

Confédération  argentine  et  Paraguay.—  M.  le  comte  Aroelot  de  Ghaillou,  ministre 

plénipotentiaire,  à  Buenos-Ayres. 
Danemarok.  —  M.  De  Croy,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  à  Copenhague. 
Espagne.  —  M.  le  vice-amiral  Jaurès,  ambassadeur,  à  Madrid. 
Etats-Unis  (Amérique  septentrionale).  —  M.  Max.  Dutrey,  envoyé  extraordinaire 

et  ministre  plénipotentiaire,  à  Washington. 
Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  M.  Challeinel-Lacour,  ambassadeur  à  Londres. 
GRâcE.  —  H.  le  comte  deMouy«  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.,  à  Athènes. 


27 

Italie.  '-  H.  le  marquis  de  Notilles,  ambassadear,  A  Rome. 

JJIF09.  —  M.  GuilUanme  de  Roquette,  ministre  plénipotentiaire,  A  Yeddo. 

Makoc.  —  m.  de  Ver&ouillet,  ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 

MaipcE.—  M.  le  baron  Boissy-d'Anglas,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.>  A  Mexico. 

)Io?rAO&.  —  M.  le  barun  de  Collonges,  consul.        «  , 

Pais-Bas.  —  M.  le  comte  Lefebvre  de  Biliaine,  enToyé  eitr.  et  ministre  plénip.,  A 

La  Haye. 
Piioc.  —  M.  Domet  de  Vorges,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.  A  Lima. 
P»$E.  —  M.  Tricon,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 
Pmtcgal.  —  M.  de  Laboulaye,  envoyé  extraordinaire  et  minij^tre  plénipotentiaire, 

à  Lisbonne. 
RouMAXii.  —  M   Dncros-Aobert,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  A  Bucbarest. 
RcssiE.  —  M.  le  général  Cbanzy,  amb^sadenr,  A  St-Pétersbourg. 
SAi:^T-SiiGK.  —  M.  Desprez,  ambassadeur,  à  Rome. 
Serbie.  —  M.  Je  comle  de  Canclaux,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipot., 

à  Beiarade. 
SicoE  etNoRwècE  —  Bf.  Patenôtre,  envoyé  extraord.  et  ministre  |))én.,  A  Stockolm. 
SimE.  —  M.  Emmanuel  Arago,  ambassadeur  près  la  Confédération  helvétique,  A 

Berae. 
Trw.  —  M.  Roostan,  chargé  d'affaires. 
TcHQa£.  —  M.  Tissol,  ambassadeur  A  Ck)n6tantinople. 


SENAT 

Bureau  ; 

MM.  Léon  Say,  président  ;  Eugène  Pelletan,  comte  Rainpon,  Calmon,  N..-,  vices* 
prnîdenU  ;  Baron  Lafon  de  SainU-Mur,  Barne,  Bernard,  Cléraeot,  Maieau, 
Gatimir  Foornier/  aeerétaires  ;  Toupet  des  Vignes,  Baie,  général  Pélissier, 
questeurs. 

Sénateurs  inamovibles  : 

un.  d'Audiffret-Pasquier.  —  Baragnon. —  Barrot. —  Barlhéleroy-Saint-Hilairrf. — 
huit.  ^  Béreoger.  —  Éertauld.  «-  Billot.  —  Brun.  •—  Buffet.  —  Calmon.  —  de  Ca- 
njon-LAtour.  —  Carnot  père.  —  Cazot .  —  général  de  Chabaud-Latour.  —  de  Cha- 
broD.  —  Cbadots.  —  Chanzy.  —  Chesnelong.  —  de  Gis»ey  —  Corbon.  —  Cordier. — 
Corne.  ->  de  GorDulier-Lucioièie.  —  Denormandie.  —  de  Douhel.  —  Duclerc.  — 
Oufaure.  —  Dumoot.  —  Dupoy  de  Lame.  —  général  Farre.  —  Foubert.  —  Fonrcaod. 
-Foiiricbon.  —  Frébault.  —  Gauthier  de  Rumilly.  -^  Gouin.  —  Grandpcrret.  — 
Gmlej.  —  Albert  GréTy.  —  d^Haussonville.  —  Humhert.  —  Jauréguiberry.  —  Jaurès. 

—  kolb-Bernard.  —  Krantz.  —  Labouiaye.  —  de  Lafayette.  —  de  Larcy.  —  de  Las- 
t*yrie.  —  Laorent^Picbat,  —  John  Lemoine.  —  Le  Royrr.  —  Lillré.  —  de  Lorgeril. 

—  Luro.  —  Magnin.  —  de  MalleTiile.  —  Marlel.  •»-  de  Montaignac.  —  Paiot.  — 
Pothoaa. —  Rampont-Lecbin.  —  Roger.  —  Hervé  de  Saisy.  —  Srbérer.  —  Scheurer- 
Ettiner.  —  bcbœlcher.  —  Simon.  —  Teslelin.  —  Théry.  —  doTréville.—  Triberl. 
-0»carde  Vallée.  -«Wallon. 

Départements  : 

Aude,  —  Béraldi,  Lambert  de  Ste-Croiz. 
Aveyron,  —  Mayran,  Boisse,  Delsol. 
Boùches'du'Rhône."^  Pelletao.  ChallemeK 

Lacour,  Barne. 
Calvados.  —  Paulmier,  Bocher,  do  Saiol^ 

Pierre  (le  vicomte). 
Cantal,  —  De  Parieu,  Bortraod. 
Charente.  ^-  Brémond  d'Ars,  Canrobert. 
Charente-Inférieure.'^  Baron  Yast-Vimeuz, 

Bodintoti,  Roy  do  Loulay. 
Cher.  —  Henri  roornier,  duc  de  Rivière. 
Corréf  f .— Baion  Lafond  deS*-Mur,  Brnnet. 


Sénateurs  par 

Un.  —  Bonnet,  Robin. 

Aisne.  —  Martin  (Benri),  Waddington,  de 

Saint-Vallier. 
Allier.  —  De  Chantemerle,  de  Veance  (le 

baron),  Marlenol. 
Alpes  {Basses-),  —  Michel,  c*«  du  Chaffaut. 
Alpes  {Bautes').  —  Guiffrey,  Blanc. 
ilp'sHtaritimes.  —  Dieudé-Dcny.Garnier. 
A/dècke.  —  Rampon  (\e  comte),  Tailband. 
irdemes, ^^Toapei  des  Vignes,  Gailly. 
inrgr.—  Anglade  Vtgaroty. 
Atthe.  ~  Masson  «le  Mor  Contai  ne,  N.  . 
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Corse,  —  Wéirl,  Galloni  d'Utria. 
Côte  d*Or.  -*-  Laoomnne,  Maseau. 
Côtep-du'Nord,  —  S.  DuvaI,  Ticomte  Henri 

de  Champagny,  le  c(jmie  de  Trévenouc, 

de  Carné.  « 

Crelse.  —  Fayolîe,  Pâlotte. 
Dordogne.  —  Dauasel,  de  Fourtou,  de  Boi- 

redon. 
Douhs,  —  Comie  de  Weroeri  de  Mero(|e, 

Oudet. 
Drame,  —  Malena,  Lamorte. 
Eiire,-^VtimiT9\  baron  de  La  Boncière  L» 

Noury,  le  due  de  Broglie. 
Eure-et-Loir.-^  Delacroix,  Emile  Labiche. 
Finistère.  —  Montjaret  do  Rerjcgu,  Sou- 

bigoa,  vicomte  de  Forsanz,  de  Ralsraes. 
Gard.  —  Meinadier,  Lsgel,  Gozagno. 
Garonne  {Baute-).  —  Hébrard,  Camparan, 

de  Rémusat. 
Gers.  —  Lacave-Laplagne,  Batbte. 
Gironde.  —  Dupouy,  Calleo,  Issarlîcr, 

de  Lur-Salueea. 
Hérault.  —  Gaston  Baiille,  Combescure, 

llle-et  Vilaine.  —  Roger  Marvaiie,  Jouin, 

Le  Baatard. 
Indre.  —  Clément,  le  comle  de  Bondy. 
Indre-et-Loire.  —  Goinot,  Fournier. 
Isère.  —  Michal-Ladichère,  Eymard-Da- 

▼ernay,  Ronjat. 
Jura.  —  Général  Gréty,  Thurel. 
Landes.  —  B"  de  RaTignan,  de  Gavardio. 
Loir-et-Cher.  —  BoMrlan,  Diifay. 
Loire.  —  Arbel,  Chavassieu,  Cherpin. 
Loire  {Baule-).^  De  Lafayclle,  Vissagael. 
Loire-In/érieure.  —  Baron  de  Lareinty,  do 

Lavrignaia»  Espivent  de  la  Villeboisnet. 
•  Loiret.  —  Dumesnil ,  Robert  do  Masay. 
Lot.  —  Delord,  Roques. 
Lot-et-Garonne.  —  Lcopold  Faye,  Pons. 
Loeère.  —  Roussel,  de  Rozières. 
Maine-et  Loire.  —  Le  g<*ncral  d'Andigné, 

baron  Léon  Leguay,  Joubert  (Achille). 
Manche.  —  Dufresne,  Lenoêl,  Labiche. 
Marne.  —  Leblond,  Daupbinot. 
Jl«rntf(tf«ute.).— Général  Pélissier,Rob6rt- 

Debault. 
Mayenne.  —  Gén'  DnboysFresnay,  Denis. 
Meurthe-et-Moselle.  —  Varroy,  Bernard. 
lieuse    —  Vifûnot,  Honoré. 
Morbihan.  —  Audi'en  de  Kerdrel,  comte 

de  la  Moncrayei  Fresneau. 


ffièvrê.  —  Tenaille-SaHçny.  Masïé. 
fford.  —  Général  Faidberbe,  Masset,da 

Biest,  Merlin,  Dutilleul,  Fournier. 
Oise.  —  D'Andlau,  Cuvinot,  Laea<he« 
Orn^.— De  la  Sicotière,  Poriquct,de  Fiers. 
Pas-de-Cahis.  ^  i'aris,  Dubrulle,  de  Ro- 

samci.  Huguet-Grandsire. 
Puy-de-Dôme.  —  Baron  de  Barante,Guyol- 

Laveline,  Snlnvuve. 
Pyrénées  {Bassrs-).  —  De  Lestâpis,  Da- 

guenct,  vicomte  de  Gontaut-Biron. 
Pyrénées  {Hautes-).  —  Caxalas,  Adnel. 
Pyrénées-Orientales,  —  Emmanuel  Arago, 

Massol. 
Min  (H.-)  (Btf{/ôr/).— Vipillord-Migeon. 
Rhône.  —  Manginl,  Perret,  Ed.  Milla'id, 

Vallicr. 
Saône  {Haute-).  —  Dulournel,  Jobard. 
Saône-et- Loire.   —    Général  Guillemaolt, 

Demole,  Mathey.        » 
Sarthe.  —  Marquis  de  Talhouët,  Vétlllart, 

Caillaux. 
Savoie.  —  Baron  d'Alexandry,  Parenl. 
Sauoie  {Haute-Y  —  Chaumontel,  Chardon. 
Seine.  —  De  Freycinel,  Tolain,  flérold, 

Victor  Hugo,  Peyrai. 
Scine-lnférieure.  —  Pouver-Quertier,  An- 

cel,  généri.1  Robert,  N... 
Seine-et-Marne. ^YoMchtT du  Careil,Adaro. 
Seine-et-Oise.--  Léon  Say,  Feray,  Gilbert- 
Boucher. 
Sèvres  (Deux-).  —  Taillefert,  Monnet. 
Somme.  —  Dauphin/  vte  do  Rainueville, 

Pamiral  de  Dompierre-d'Hornoy. 
Tarn.—  Espinasse,  de  Voisins-Lavernière. 
Tarn-et-Gar.  —  Cie  de  Pressac,  Dcibreil. 
Yar.  —  Charles  Brun,  Ferrouillai. 
Vaucluse.  —  Granier,  Eliéar  pin. 
Kenitf'e.— -Gaudineau,  Coruuller,  Halgan. 
Vienne.  — G*^  Ladmîrault,  gén'  Arnaudul. 
Vienne  {Haute-).  —   Teissercnc  de  Borl, 

Ninard. 
Vosges.  —  Claude,  George. 
Yonne.  —  Charton,  Ribièro. 

ALCÉaie 

Alger  ^   Le  Lièvre.   -♦   Oxan,   Pomel.   -- 
Consiantine,  Lucet. 

COLONIES 

Martinique,  Dcsmaxes. 
Guadeloupe,  général  do  Lojaille. 
Réunion,  La  Serve. 
Inde,  Desbassains  de  Rirhemoni. 


CHAMBEIE  DES  DÉPUTÉS 

Bureau  : 

MM.  Gambelta,  président;  Bethmont,  Brisson,  Durfort  de  Civrnc  et  Senard,  vice- 
présidents;  de  Valfons,  L.  Lcgrand,  Drumel,  Darld,  Le  Gonidec,  Frsroinet, 
Crozei-Fourneyron,  Pellei,  secrétaires  ;  Margaine,  deMahy,  Madicr-Monijau, 
questeurs. 
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Représentants  par  Départements  : 


MM. 


i„.  —  GrMgurin,  Tieraot,  Tondu,  Cha- 

)<y,  Mercier,  G«rmaiii. 
^i^vc^  _  Turquet,    Villain,    Malezteux, 
Lcrooz,  Fooquet,  de  Tillancouri,  Cho 
ron.  Soye. 
AuifK.  —  Pali«sier,  Cornil,  Bonnaudy 

Cbaniemille,  Defoalnay,  Datas. 
AiPEs  (lltuiat).  —  C.  Cbaix,  Laurençon, 

Kerrary. 
Ain-^  (Basses).  —  Allemand,  Paulon,  A. 

Picard,  Gassier,  Booteiile. 
.Uras(MariUmes)    —  Borriclione,  Chiria, 

de  Hellct,  Bécipon. 
AiDtcBi— Chalamet,  Pradal,  Seignobos, 

B'm5y-d*Anglas,  Blachère,  Vaachalde. 
AiDEixu.  —  Corneau,  Drumel,  Mevetix, 

l'bilippotcatix,  'Peronne. 
AntcE.  — LasbayMea,  Sentenac,  N.... 
Atu.  —  Fréminet,   de   Hoys,  Tczénaa, 

RouTre,  Casimir  Perier. 
AiEK.  —  Marcoii,  Bougé,  Mir,  Labadié. 
Atetsob.  —   Aiémar,  Roques,    Mas,  Ba- 

rj^cud,  Cibiel,  Méda) ,  fiaduel. 
bjccois-fto-RiioaB.    —  bmiquet,  RouYÎer, 
Hombel,  Lockroy,  Lahadië,  Tardieu, 
A  ma  t. 
DiriDOs.  ^  de  Vandcenvres,  <Iuc  d^Har- 
roiirt,  Delafoaae,  de  Colbert,  Flandui, 
Le  ProTosl  de  Lannay,  Deitioges . 
^4\TiL.  —    Reymond-Baslid,     Ourieu, 

Oodoal.  Teissédro. 
(jauTE.  —  Cunéo  d'Ornano,  Larocbe- 
Jo-jbert,  GanÎYel,  André  (Jolea),  Dn- 
r  la  nd,  Gautier. 
i'i'iitsTi  -IsrÉBiKUBB. — Foarnier«  £&chas« 
i^riaux  (nenc),  JoUboia^  baron  Eschas- 
»«riaai,  Mesireau,  Barbedctte,  Boy  de 
Loulay,  N... 
Qn.  ^D^Aramberg,  Boalard,  Girault, 

F.oiiet,  Mingaason. 
*.<v.iLZE.   —   Le  Cfaerbonnier,  Latnide, 

de  Chinai,  Vacbcr,  Laumond. 
(«SE.  —    Abhatvcci,    Hausamann,   de 

U^bianea,  duc  de  Padoue,  Gavint. 

f.'ac-ûïJa.  —  Leroy  (Arihur),   LeTèque, 

Ouboti,  Joigneaox,  Sadi-Caruot,  Hugot. 

Cdîi»>DD-NoaD. —  Olivier,  Le  Provost  de 

Launay,  Armez,  de  Belisal,  Hnon  de 

PrnaDsier,   de  l'Argentaye,  de  Janzé, 

E<en,  doc  de  Feltre. 

CiKrjE.  —  Moraau,   Fonrot,  Le  Faure, 

>adaod  (Martin),  Parry. 
l'o&buGn.    —   Maréchal,   Thlrion-Mon- 
Uuban,   Sariande,    Cbavoiz,  Lanauve, 
Tjjllefer,  Garrigat,  Roger, 
t orsi. .  Beauguîer,  Gauily,  VIette,  N..., 

hroard. 
Diûm.  -.  Madicr  de  Montjani  Biurelli, 
DirqQiid'AulaDi  Cbefindieri  Loubet. 


Eoaa.  —  Janvier  de  la  Motte,  Paaay  (Louis), 

Derelle,  Lepouzé,  Papou,  d'Oamoy. 
EcHB-BT-LoiRB .     —     Mannoury,     Noêl- 

Parfait,  Dreux,  Gatineau,  Truelle. 
FiirisTiaB.  —  De  Gasié,  Villiera,  Freppel, 

Hemon,   Arnonlt,    Caurantf    Médellee, 

Swinoy ,    de    Kermcnguy  ,    Gorentin  - 

Guybo. 
Gard.  •—   Boyer,  Bousquet,  Favand,  de 

V^alfons,  Pellet,  Bosc. 
Garonne  (Haute).  —  Constans,  Duportal, 

Lcngle,  Tron,  Caie,  Montané,  Niel. 
Gers.  —  Fanrc,  Granter  de  CasaagnaCi 

Descampa,  David,  l^lul  de  Cassagnae. 
GiROxoB.   —     Raynal ,    Jérôme    David , 

de  Bouville,  Koudier,  Lalunne,  Robert* 

ISlitchelI.  Trarieuz,  Achard,    Dréolle, 

Caduc. 
Hérault.   —    Vernbes,    Ménard-Dorian, 

Lisbonne,  Devés,  Arrazat,  Agniel. 
Illb  BT-ViLAiRB.— Valdeck  Rousseau,  Mar- 

tin-Feuillée^  Pinault,  Brice  Béné,  Le- 

gonidec,  Durand,  Ritîan,  Hovios. 
Imobb.  —  Lecomte,  de  Saint> Martin,  Da- 
vid, Cbarlcmagne,  Benazet. 
Irdrb-et-Loirb.  —Belle,  Rivière,  Joubert, 

Wilson. 
IsftRB.  —  Bravet,  Antbouard,  Coutarier, 

Marion,  Riondel,  Buyat,  Guillot,  N... 
JoEA.  —  Lombard,   Leliôvre,  Gagneur, 

Lfciny. 
Laudes.  — -  De  Gullloutet,  de  Castaignèdo, 

Boolard,  Louscalot,  Sourigues. 
LoiR-ÈT-CnER.—  DeSonnier,  Deniau,  Tas* 

sin^  Lesguillon 
Loire.  —  Bertholon,  Richarme,    Crozet< 

Fourneyron,  Levet,  Audiffi  ed,  Reymond, 

Brossard . 
Loire  (Hnuie).  —  Guyot-Montpayroux, 

Morel,  Maigno,  Binacbon. 
LoiaE-lRrÉRiEDRE.  —   Laisaut,  Thoinnet, 

de  Jutgné,  de   la  Biliuis,   de  Fermon, 

F.  de  la  Rochette,  Gaudin,  Simon  Fi- 
dèle. 
Loiret.  —   Bernier,  Cocbory,  Foustet, 

Devade,  Brierre. 
Lot.  «^  De  Valon,  le  comte  Murât,  Teil- 

bard,  le  baron  Dufour. 
LoT-ET-GARoriRB.  —  De  LafBte,  Fallièrea, 

Sarrette,  Deluns-Monlaud. 

LoziRE.  —  Monteils,  Belon,  N..  .• 
Maire-bt->Loire.>-  De  Soland,  de  Maillé, 

de  Civrac,  Berger,  Janvier  de  la  Motte 

(Louis),  Bcooist,  Maillé. 

Manche.  —  Rauliue,  Lavieille,  Savary, 
Gaslonde,  Rioiteau,  Morel,  L6grand| 
le  Maroii. 
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Marhb.    —   Blandiiii   Faure,  DiancoarU 

Thomas,  Margaine,  Picart  Alphonse. 
Marne  (Haute).  —  Mougeot,  Danelte  Ber- 
nardin, Bizot. 
Mati!i:(B.  —  Sonchu-SerTinièr^,  Lecomte, 

AnccI,  ReDinlt-Morliëre,  Bruneaii. 
MEimTftt-KT-MosBLLC.  —  Dc  Ladoucelte, 

Ouvaiix,  Bnrlei,  Micbaut,  Fe'liihien. 
Mbosb     —     Liou  ville,    Roycr,    Develle, 

de  Klopstein. 
MoRBiBAN.—  Du  Bodan,Loroia,Mathieu^Le 

Maguet,  c*«  de  Perrien,  prince  de  Léon. 
NiÈTRc Thnrigny,  Le  Pelletier  d^Aunay, 

Girerd,  d^Espeuilles,  Fleury. 
Nord.  —  Legrand  Pierre,  Mazore,  Scro- 

pel,  des    Uolours,  Debuehy,     Telliez, 

Giroud,  de  Lagrange,  Plichonf  Girard, 

Legrand,  Brame,  Mention ,  de  Marcèro, 

Tristaiu,  Cirier,  GuiMemln,  Bergerot. 
Oise.  —  Chevreau  Léon,  Franck-Chauveau, 

LevavQsseur,  Cossé  Brissac,  Boudeviile. 
Orne.  —  Grollier,  de  Mackau,  Christo- 

phie,  Gêvelot,  Bianchi,  Dugué  de   la 

Fauconnerie. 
Pas-de-Cala».  <—  Le  comte  d^Arrincourt, 

Livois,  Densy,  Ribot,Hermary,De(:lerq, 

Ha  mil  le,  Devaux,  L<;Tert,  marquis  de 

Paru. 
Pmr-DE-DôMB.  ^  Bardoux,  Talion  Alfred, 

Costes,  Girot-Pouzol,  Roufaer  Eugène, 

Roux,  Duchasseint. 
PraéiiABB  (Basse»-).  —  Vignancourt,  Labat, 

Harispe,  Lacaze  Louis,  d^Ariste,  Barthe. 
PtR^ées  ^Haulea-).  —  Cazeaux,  Breleuil, 

Larrey,  Des  bon». 
PTRÉR^BS-Oa.^  Eacarguel,  Forné,Eacany^. 
Rhin  (Haut-).  —  Relier. 
Rbônb.  —  Ballue,  Boonet-Duverdier,  An- 

jdrieux,  Varambon^  Gnyot,  GhaTannes, 

Perras. 
Saône  (Haute-).  —  Marqulset,  Vorsigny, 

Noirot,  Balhanlt. 
Saônb-bt-Loirb.— Margue,  de  Lacretelle, 

Gilliot,  Reynand,  Boyaset,   Uaron,  de 

Rodiefort,  Sarrien,  Logerotte. 
SitTHB.  —  Rubillard,  Haentjens.  le  doc  de 

La  Kocbefoucauld  Bisaccia,  le  comte  de 

Perrochel,  Le  Monnier,  Galpin. 
Sayoib.  Cheval  loy,  Bel,  Blanc,  May  et,  Hor- 

tear. 
Satoib  (Haute-).    —    Philippe,   Ducroi, 
.    Duponti  Folliet. 


SeixB.  ^  Tirard,6relaT,SpuiIer,Barodet, 
Louis  Blanc,  Frébauit,  Godelle,  Emile 
de  Girard  in,  Brisson  Henri,  Floquet, 
Greppo,  Caniagrel,  Germain  Casse, 
Farcy,  Marmotian,  Pascal -Duprat,  Cle- 
menceau,  AIlain-Targé ,  Gambeiu, 
Camille  Sée,  Bamberger,  Deschanel, 
Kaspail  Benj.imin,TBtandier.  Hérisson. 

Skinb-Infcrieure.-- Desseaux,  Dautresmci 
Waddington.Lanol,  Anisson-Duperron, 
Thicssé,Savoye,Trouard-Riolle,  Casimir 
Perier,du  Douët,  Peulevey. 

Seinb-bt-Marnb.  — De  Cfaoiseul  Horace, 
Sallard,  Plessier,  Jozon,  Ménier. 

Seirb-bt-Oisb.—  Mase  Hippolyte.Dreyfaa, 
Rameau,  Charpentier, Senard,  Langloia, 
Renault  Léon,  Lebaudy 

Sèvres  (Deux).  —  Proust  Antooin,  de  La- 
porte,  Girand,  Ganno,  Jouffrault. 

Somme.  —  Goblet,  de  Septenvillc,  Labiitc, 
Blin  de  Bourdon,  Jametel,  Magniez, 
Cadot,  Dou ville- Maillefeu. 

Tarn.  —  Daguilhon-Pujol,  Combes,  le  l^a- 
ron  Reille,  Bcrnard-Lavergne,  Cavalié. 

Tarn -BT- Garonne.  — -  Prax-Paris,  de  L^ 
queyssie,  Lasserre,  Truber*. 

Var.  —  Daumas,  Allègre,  Dréo,  Coite. 

Vadcldsb.  —  Saint-Martin,  Maquet,  Pou- 
jade,  Gent. 

VENDiE.  —  Bourgeois,  Bienvenu,  de  Im 
Basselière,  de  Baudry  d^Asson,  Jenty, 
Beaussire. 

ViBNKE.  —  Salomon,  Hérault,  de  Beau- 
champ,  Cesbron,  Serpb  Gusman,  de 
JSoubeyran. 

ViBNNE(Haote-).— Périn  Georges',  Labuse, 
Beiury,  Pehicot,  Poaliot. 

VosGBB.  .«  Jeanmaire,  Méline,  Bresson, 
Frogier,  Ferry  Jules. 

Yonne.  —  Lepère,  Bert  Pant,  Dethou, 
Mathé,  Rathier,  Guichard. 

Algérie, 

Algbr.  —  Gastu.  —  Oran,  Jaoquee.  — 
Constasctinb,  Thomson. 

Colonies, 

MARTiNt^oe,  Gftudissart.  —  Goadclocpb, 
Réaux. —  Gqtanne  FRARÇAisB,Fraiieonie. 
SilRriOAL,  Gasconi.—  RtcmoN,  DeMahy. 
Inub  framçaisb,  Godin. 


CONSEIL  D'ETAT. 
Sous  la  présidence  du  Ministre  de  la  Justice, 

Vice^Président  :  M.  Faustin  Hélie.  —  Présidents  de  sections  :  MM.  Ballot,  do 
Bevotte,  Collet,  Blondeau^  Laferrière. 

Conseillers  en  service  ordinaire,  —  MM.  Lamé-*Flei]ry,  Gougeard,  Courcellea* 
Lenouil,  vice-imirtl  BourgoU,  Cbaaffour,  Clamagerao,  Caitagnaryi  DuMesnil, 
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Dupréy  Bertoat,  Duboy,  Bcral,  Floureni,  Braun,  Tëtreau,  Dunover,  Chanchat,  Hély 
dt)Use1,  Tirman,  Delmai,  Berger,  Roussel,  Dubost,  Ceccaldi,  Durand-Désormeaux. 

Conseillers  en  service  extraordinaire  —  MM.  Zévort,  Onfraye,  do  Ronsty,  deCha|>- 
potin,  M ichaul,  Veron-Du verger,  nonssean,  de  Bagoaux,  CamescaBse,  Lecier,  Tanou, 
Ambaud,  Cbodron  de  Coarcel ,  Cosseron  de  Villenotay,  Colombeîx,  Herbette,  Koucou. 

Uatarrs  des  requêtes  :  MM.  Bousqnef,  Boiteaa,  Bcquet,  Vaeherot,  Mayniel,  Matbéua, 
Valabrégne,  de  RonvUli;,  Gaavain,  Krantz,  Dédebat,  deSalverte,  Colelle,  Marguerie, 
Fk>nU>ux,  de  Villeneuve,  Gomel,  de  Préconrt,  Chabrol,  Cazalen».  de  Richmont, 
Marques  dî  Braga,  Vergé,  Dislère,  FabaS|  Alicot,  Chanle-Grellet,  Flourens,  Berard- 
Varagnac,  Roxe,  Fouquier.  

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  PréMent  :  M.  Mercier. 

présidente  :  MM.  Bedarrides,  Massé,  Poulliaude  de  Carnières. 

Corueillers. 

MM.  Merville,  Onofrio,  Talandier,  Gouget,  Falconnet,  Bécot,  Baudouin,  Didier, 
Robaull  de  Fleury,  Guyho,  Mantellier,  Pont,  Barafort,  Voisin,  Vente,  Caroescasse, 
Barbier,  Crépon,  Alméras-Latour,  Saint- Luc-Courborieu,  Robert  de  Chenevière, 
Salluilin,  Goerin.  Gonnelly,  Dopré-Lasalle,  Gabt,  Lepelletier,  Babinet,  Bertrand, 
Dareste,  Greffier,  Deinan;;eat,  Salle,  Petit,  Delise,  Bernard,  De  Larouverade, 
£(ij;nard  de  la  Foulotte,  De  Lagtevol,  Monod,  Puget,  Lcgendre,  Ferand-Giyaud, 
Bbhdel.  SeTestre. 

CuoseiUer  honoraire:  M.  A) lies. 

Procureur  pénéral  :  M.  Beftauld.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Charrins,  Petilon» 
Savaiy,  BenoisC,  Desjardins,  Robinet  de  Clèry.  —  Greffier  en  chef:  M.  Coulon. 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

PréMeni  :  M.  le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice. 

Vice-Président  :  M.  Barbier. 

Membres  :  MM.  Laferrière,  Callet,  Braun,  conseillers  d'Etat  ;  Barbier,  Aimeras, 
Pont,  conseillers  à  la  Cour  de  cassation.  —  Membres  suppléants  :  MM.  Golmet 
d  Ange,  Hallays  Dabot.  —  Commissaires  du  gouvernement  :  MM.  Gomel  et  Ronjat. 
-  CamnùssaireS'Suppl.  :  MM.  Chante-Greilet,  Rivière.  —  Secrétaire  :  M.  Lallement. 

COUR  DES  COMPTES. 

MM.  Belhmoot,  premier  président  ;  Audibert,  procureur  général  ;  3  présidents 
ai  chambre,  18  conseillers  maîtres. 


COUR  D'APPEL  DE  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Larombière. 

Présidents  de  chambres  :  MM.  Brière  de  Mondélour-Valigny,  Manau,  Descoutures, 
.Sf&art,  Dacreux,  Alexandre. 

CanseiUers:  MM.  Olandaz,  Dubard,  Collette  de  Baudirourt,  Legeard  de  la  Dirîjais, 
Bello.  Dofour,  Brunet,  Barbaroux, 'Bataille,  Nacquart,  Desmaz,  Bondurand,  Daniel, 
Roazé,  Burin -Desroziers,  Portails,  Jousselin,  Thevenin,  Laplagne-Barris,  Rousselie, 
('dit.  Perrot,  Gilbert- Boucher,  Violas,  Génie,  Mathieu  de  Vienne,  de  Lanzac,  de 
laborie.  Choppin,  de  Bertheville,  Buchère,  Deroste,  Perrin.  Maloer,  David,  Bazire, 
Gfliliemaiu,  Kuenemann,  Bachelier,  VilJedieu,  Feugère-des  Forts,  Thomas,  Hardoin, 
Ghevillotle,  de  Loverdo,  Vaney,  Ramé,  Rossard  de  Mianville,  Isambert.  Millet, 
de  ThéYenard,  Gérin,  Hua,  Fauconneau,  Bérard  des  Glajeux^  Blin  des  Cormiers, 
Piquet,  Onfiroy  de  BréTîUe,  Poupardin,  Boucher-Cadart,  Merlin,  Thiriot,  Lefebvre 
de  Vief%iUe,  Paillet,  Quérénet. 

PARQUBT. 

Procureur-Général  :  M.  Dauphin. 

Avocats-^néraux  :  MM.  Loubers,  Gotelle,  Boucher,  Vllletard  de  La  Guérie, 
Pradjne^,  Bertrand. 

SubsUiuU  du  Procureur  général  :  MM.  Campenon,  Harel,  Calary,  Bloch,  Mariage, 
Cttfflnbal-Laprade,  Godard,  Maillftrd,  Lefran,  Bernard.  -^  Greffier  en  chef:  M.  Lot, 
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COURS  D'APPEL  DES  DJÊPARTEMENTS. 


Agin.  Gers,  Lot.  Lot-et-Garonne. 
Dréme,  premier  président. 
Aubert,  procureur-général. 

Aa.  Basses- Alpes ,  Alpes-Maritimes, 
Bouches-dn-Rhône,  Var. 
Rigand,  premier  président. 
Bessat,  procureur-général. 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme. 
Saodbreuil,  sén,,  premier  président. 
Denis,  procureur-général. 

• 

Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 
Jac,  premier  président. 
Auger,  procureur-général. 

Bastia.  Corse. 
Morcrelle,  premier  président. 
Limpérani,  procureur-général. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Sadne. 
Périyier,  premier  président. 
Mazeaud,  procureur-général. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
Izoard,  premier  président. 
Poulet,  procureur-général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièrre. 
Boivin-Champeaux,  premier  président. 
Lardenois,  procureur-général. 

Caen.  Calvados,  Manche,  Orne. 
Champin  (Edmond),  premier  président. 
Faguet,  procureur-général. 

Cbahbéry.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Montroé,  premier  président. 
Mclcot,  procureur-général. 

DuoN.  Côte-d'Or,  SaAne-et-Loire, 
Haute-Marne. 
Caatel,  premier  président. 
Frémiet,  procureur-général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Bardon,  premier  président. 
Serre,  procureur-général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes.  Drûme,  Isère. 
Bonafous,  premier  présiaent. 
Legrix,  procureur-général. 

Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne. 
Léscouvé,  premier  présiaent. 
Plette,  procureur-général. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
MiUevove,  premier  président. 
Montaubin,  procureur-général. 


Montpellier.  Aude,  Areyron,   Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Sigaudv,  premier  président. 
Rousselier,  procureur-général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Ballot-Beaupré,  premier  président. 
Fourcade,  procureur -général. 

NiHEs.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vauduse. 
Gouazé,  premier  président. 
Tappie,  procureur-général. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-etCher, 

Loiret. 
Dumas,  premier  président. 
Oger  du  Rocher,  procureur-général. 
Paris.  Aube,  Efure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Oise,  Yonne. 
Larombière,  premier  président 
Dauphin,  procureur-général. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées. 
Daguilhon,  premier  président. 
Delcurrou,  procureur- général. 

Poitiers.  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Merveilleux-Du vigneaux, premier  présid. 
Faure-Biguet,  procureur-général. 

Rennes.  Côtes-du-Nord.   Finistère,  lle- 
ef-ViUine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 

Gaillard  de  Kerbertio,  premier  président. 

Lemaire,  procureur-général. 

RioM.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy  de-Dôme. 

Moisson,  premier  président. 

Allary,  procureur-général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 

Neveu-Lemairc,  premier  président. 

Proux-Franklin,  procureur-général. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn, 

TarnHït^Garonne. 
De  Sajnt-Gresse,  premier  président. 
Vételay,  procureur-général. 

Alger.  Bône,  Oran,  Philippe  ville, 
Blidah,  Constantine. 
Houyvet,  premier  président. 
Pompéi.  procureur-général, 
chef  du  service  judiciaire  en  Algérie 


Nouméa  (Nouvelle  Calédonie),  proc.,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Pons. 

La  Guadeloupe,  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Darrigrand. 

La  Marlioique,  procureur  eénéial,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Servatius. 

Pondichéry,  procureur-général,  M.  Bert. 

La  Guyane,  président,  M.  Filassier  ;  procureur-général,  M.  Guillet  des  Grois. 

Saigon  (Cochinchine),  président,  M .  Poignant. 

Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général.  Chrétien. 

Saint>Loai8  (Sénégal),  président,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Ponlain* 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 
el 

MOCÈSES. 


ARCHEVEQUES 
el 

£VÊQ0ES. 


^«MitfM^^tf*^ 


PiUS 

Cbartre» 

Orléans 

Blfiis 

Versailles 

CintAi 
Arras 

Ltoi  bt  Vickkb 

Aulun 

Uagres 

Dttoo 

SuDt-CIaude 

Grenoble 

Rouu 
Bftyeux 

IJTtUl 

Séez 
Coutanees 


M.M,» 

GuiBfiRT,  arcb. 

Regniull 

Alloa 

Coutlié 

Laborde. 

GOQX. 

Régnier,  arch. 
Lequette 

Catebot,  arch. 

Perrao/1. 

Bouange. 

Riyet 

Xarpot 

Fa^a 

card.  de  Bohnbchose,  ar. 

Hugonin 

Grolleau 

Rousselet 

Germain 


Sc5s  el  AoxERRB  Bernadou,  arch. 
Troycs  Cortet 

NeTcrs  Leloog. 

Voalins  de  Dreux-Brézé 


KEIV4 

Sui>ioa8 

heauTais 

Amiens 

Toiis 
UMans 

Angers 

\ilUC8 

Ural 

B'tBCIS 

Cknnoni 
Limoges 
LePny 
TaUe 
Saint  Fkmr 

Albt 

Rodez 

Cihors 

Mende 

rerpignan 

BOSDUUX 

Ageo 
Asgooléme 


ttôi 


Large.'^ibux,  arch. 

Thibandier 

Meignan 

Denoel 

Guilbert 

GoLET,  arch. 

Chanlel  d'Oatremonl 

Freppel 

Le  Cfoq. 

Le  Hardy  du  Marais 

Habchal,  arcb. 

Boyer 

Doqnesnay 

LebretOD 

Dénechanx 

Badoel. 

Rabaoié,  arch. 

Bourret 

Grimardias 

Costes 

Caraguel. 

card.  DoNNBT,  arch. 

Fonteneau 

8«baax 


l 


MÉTROPOLES         ARCHEVÊQUES 
et  et 

DIOCÈSES.  ÉYÊQUES. 


MM' 

Bel  lot  des  Miniéers 
Dabert 
Thomas 
Catteau. 


Poitiers 
Périgueux 
La  Rochelle 
Luçon 
Saint-Deois  fLa 
Réanion)  Soalé 

Basse-Terre  (Guadeloupe)  Blanger 
S-Pierre  et  Fort 
de  Frauce        Carméné 


Auco 
Aire 
Tarbes 
Bayonoe 

Toulouse  et 
Nabbonnb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Belley 

Sain^Dié 

Nancy 


GÉRAULT  DE  LaNGALBRIB 

Delanoy 
Jourdan 
Ducellier 

Desprez,  arch. 
Legs  in 
Bélaval 
LeuiUieux 

<îard.  Paulucibr,  arch. 

Hacquard 

SouLiranne 

de  Briey 

Foulon 


Aix,    Arles  el 

Embrun  Forcade,  arcb. 

Marseille  Robert 

Fréjus  et  Toulon  Terris 


Digne 
Gap 
Ajaccio 
Nice 

Atignon 

Nîmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
SaintrBrieoe 


Vigne 

Roche 

De  la  Foata 

Balaîn 

Haslet,  arch. 

Besson 

Cotton 

Bonnet 

KoTérié  de  Cabrlèrea 

Place,  arch. 
NouTd 
Bécel 
David 


CBAMBéRY  N...,  arch. 

Annecy  Isoard 

Tarentaise  Turinaz 

S.-Jean  de  Maorienne    Rosset 


Alger 

Constantine 

Oran 


ALLEHAND-LaTIG  BRI2, 1Y, 

Duserre 
Ardin 


34 


se; 


PÉ9 
H 


9  ^  te  C9 


>«  a  01 

5  .s 


O  H  « 


S 

S'a  0 

s    i 


u      «5 

«      a 

i   i 


Stss 

2:5=3  S 


H 


-S'K" 


C0  O»  O  <0  ^  QO  00 1 


sssassss«ss»2?afsss$ssss$â!;s;«ss? 


t/iiei*^tticiico¥i»ficii»fi»v»tic*dfO'ntnfûnmO'mti'niO'^'^ui^»ti 


a 

i  -s 


4P  ^ 


5  11  aiglli  5-s^  i  §=S  §,2  S|  lls-s-c  a^ 


o  a 


m3  m 

t:  s 

es  "* 


o 


.a 


a 


S^^'S  a  ses  à  <«  ^ 


o 

<9 


0> 

9 


I        I 


a 


«£ 


ttD« 


9  §•§-:  e  ç; 


Sâ£ 


.'çi'grg^'aw  9^  a 


a 


^^^^< 


9  9 


ifll 


GO 


35 


«A 


25     § 


eu 
« 

ce 


aO«Q«<r  —  »—  c^ïOr-i'-v- 


iO»c9c»Sce«eoaoico>«e*9*«t9«0>O}oudi>ot«;0K3*A^<ocosoQ<D 


i^  V--  o  "«r  «^  1^ 


xK3iQ9i;ccoioc«oo«*re9r*oeor«c»cotf»  _ 


a 

9 

0 

a 

o 
o 

CO 

« 


C  o  9  OO  t^  CO 


«Y<«r«9<D-^<D'^c^'n<«r«<»«9<toooiô^c9<«r<*3M«oio<*oc«9 


^O  lO  U3  M 


a 


2H 


CQoCi-^ZO 


3^â 


.  e 

os 
te  H?  SI  fi    .  ùJ^T  2  «       5  o    .  2       • 

«>-2S  S  Ë  2  à  2  Ë=  S  g  2  fe  «"S 

sa  ca-CS-fl  eO  <0  eo  etf  q>:S  a>,Z  U*S  c«  09 


:2 

I 
j 

o 

0 


a 

Sa 


a 
o 


?4 


U 
«> 


II 


8a5|| 


5—  g  o  2-«»o  atî^«^ 


36 


H  S' 


•V 


9i 


a 


i;  a  «• 


2 


O 


0 

S 
S 

o 


s-sl 


as 


U3 


M  «D  00  O»  <«»  !îa  O» 


•o 

s 


Ol  SmM»  M  ^  «O  eO        K^tfd  S>  C«$  00  co  ^  ••- —  M  ^  S«Md<^ 


!;^SSSlSSS8lSSîS?;:ïSSSaS?^SîS& 


fO<«-e9COir9«T-«r*«r<«9i4tf3«D< 


iA<irc«3«<0«r<«9aC"«tfMC 


00 


«o 


ro*^  tO 


2è 


•45 


I 


B 

â 


g 

I 

a 


a 


«  B  fl  o  «>  M)cQ  C 

^  S)5)tf  *^  S  Cl  S 


H 

a 


a 

a 
o 


r 


4) 

a 
a 

I 


I 

o 


87 
EAUX  ET  FORÊTS 

CONSERVATIONS 


i"  conserration.  —  Oise,  Seine,  Seine- 
el-Ofse,  Seine-et-Marne. 
M.  de  VeneU  eon^^ervateur  à  Paris. 

I  —  Eure,  Seine-Inférienre. 
M.  Petiton,  cons.  à  Rouen, 

t  -  Côle^i'Or. 

M.  Niepce,  conserv.  à  Dijon. 
I.  —  Meurthe  et  Moselle. 

M.  Gaerrier  de  Dumast,  cons.  à  Nancy* 
<  bis.  —  Ecole  forestière. 

M.  Nanquette ,  directeur  de  l'école,  à 
Xaacy. 
7.  —  Ai<ne,  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

V.I>rla£eneste,  conservateur  à  Amiens. 
^.  —  AuKe,  Yonne. 

M.Gaarj,  conserv.  àTroycs. 

9.  —  Vosj^es. 

M.  Gal)é,  conservât,  à  Épinal. 

10.  —  Ardennes,  Marne. 

H.  Bouquet  de  la  Grye,  conservât,  à 
Chaions. 
it  -  Donb*. 
M- Lecomte,  conserv.  à  Bezançon. 

II  —  Jura. 

M.  Grandjean,  cons.  à  Lons-le-Saulnîer- 
M. —Isère,  Loire,  Rhône. 

M  Bricogne,  cons.  à  Grenoble, 
lô.— Calvâos,  Manche,  Mayenne,  Orne. 
.  Sarthe,  Eurent-Loire, 

If.  Henry,  conserv.  à  Alençon. 
16.  —  Meuse. 

M.  Honoré,  conserv.  à  Bar-le-Dnc. 
il—  Aio,  Rhône,  Saône  et-Loire. 

M.  Gaucher,  cons.  à  Mâcon. 
1S.  -  Ariége,  Lot,  Haute-Oaronne,  Tarn- 

et-Oaronne. 

M.  Pruvost    de  Saulty,  cons.  à  Tou- 
louse. 
19. —  Indre-et-Loire,  Loir*et-Cher,  Loi- 
ret. 

M.  Boucard,  conserv.  à  Tonrs.- 


20.  —Cher,  Indre,  Nièvre. 

M.  BernarJ,  conservateur  a  Bourges. 

21.  —  Allier, Creuse,  Loire, Puy-de-Dôme. 
M.  de  Guiny,  conservateur  à  Moulins 

22.  —  Gers,  Basses-Pyrénées,  Hautes-Py- 
rénées. 

M.  Simon,  conser.  à  Pau. 
23.—  Côtes-du-Nord,  Finistère,  llle-et- 
Yilaine,  Loire -Inférieure,    Morbihan, 
Maine-et-Loire. 
M.  Madin,  conservateur  à  Rennes. 

24.  —  Charente,  Cbarente-Inlér  ,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 

'  M.  François,  conserv.  à  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Tarn. 
M.  Cautegril,  cons.  à  Carcassonne. 

26.  —  Basses-Alpes,  Bouches-du-Khône) 
Vaucluse. 

M.  Démon Irey,  conservateur  à  Aix. 

27.  —  Ardèche,  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Grosjean,  conserv.  à  Ntmes. 

28.  —  Aveyron,  Canlal,  Corrèze,  Haute- 
Loire,  Haute-Vienne. 

M.  de  Framont,  conserv.  à  Aurlllac 

29.  —Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot-et- 
Garonne. 

M.  de  Vigoerie,    coni^erv.  à  Bordeaux. 
30  —Corse. 
M.  Bousquier,  conserv.  à  Ajaccio. 

31.  —  Haute-Marne. 

M.  Grimblot,  conservateur   à  Chau- 
mont. 

32.  —  Haute-Saône. 

M.  Dhombres,  conservateur  à  Vesoul. 

33.  —Savoie,  Haute-Savoie. 

M   Brossard  de   Corbigny,  conserva- 
teur à  Chambéry. 
3i.  —  Alpes- Maritimes,  Yar. 

M.  Boyé,  conservateur  à  Nice. 
35.  —  Hautes-Alpes,  Drôme. 

M.  Charvet,  conserv.  à  Gap. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 
U  Kangin,  conservateur,  à  Alger. 


y.'B.  —  Les  départements  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle  formalAu 
ies  S*,  6  et  li*  arrondissements. 
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ACADÉMIES. 

Ac<Mfni€  d'Aix,  comprenant  les  départements  des  Basses-Alpes,  des  Bouches-da- 

Rbôoe,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Yaucluse 
(M.  Bourget,  recteur). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  du  Doubs,  du  Jnra  et  de  la 

Haute-Sa6ne  et  le  territoire  de  Belfort  (M.  Jacquinet,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  déparlements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses  -  Pyrénées   (M.  Ouvré, 
recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Man- 

che, de  rOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  Liard. 
recteur.) 

—  de  Cbambëry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- Sa- 

voie (M.  Brédif,  recteur). 

—  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Ddme,  de  l'Allier,  du 

CantaK  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Hte-Loire  (M.  Boissières, 
recteur), 

—  de  Dijon,  comprenant  les  départements  de  la   Gôte-d'Or,  de  TAube,  de  la 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  TYonne  (M.  Cbappuis,  recteur). 

—  de  Douai,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  T Aisne,  des  Ardeones, 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Foncin,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  [départements  de  l'Isère,  des  Hautes- Alpes,  de 

l'Ardèche  et  de  la  Drûme  (M.  Dreyss,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saône-et- Loire  (M.  Charles,  membre  de  rinstitot,  recteur). 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  THérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et   des   Pyrénées -Orientales  (M.  Chancel,  recteur), 

—  de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  Meurthe-«t-Moselle,  de  la  Meuse 

et  aes  Vosges  (M.  Mourin,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure-et-Loir^ 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  rinstnictton  publique, 
recteur:  M.  Gréard,  vice- recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Charente-Inférienre.  de  l'Indre,  d'Indre-et  Iioire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  aela  Haute- Vienne  (M.  Chaignet,  recteur}. 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'IUe-et- Vilaine,  des  Côtes-du-Nord, 

du  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  les  déparlements  de  la  Haute<Garonne,  de  l'Ariège, 

^-        de  l'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Capmas,  recteur). 

d^Alger,  comprenant  les  départements  d'Alger,  de  Constantine  et   d'Oran 
(M.  Belin,  recteur). 
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ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  leriitoîre  de  U  France  est  divisé,  pour  l'orsanisation  de  rarmée  active,  de 
U  rèserre  de  l'armée  Aclire,  de  l'armée  territoriale  et  de  aa  r^erve,  en  18  régions 
H  subdivisioDê  de  régions. 

Chaque  réeiùn  est  occupée  par  an  corps  d'armée  qui  t  fient  garnison. 

Un  corps  d'armée  spécial  esU  ^  outre,  affecté  à  rAlgérie. 

(Loi  des  7,  18  et  24  juillet  1873). 

Maréchaux  de  France  : 

Cftttjebert  ;  de  Mac-AUhon,  duc  de  Magenta;  Lebœuf. 

Généraux  commandant  les  18  corps  (Tarmée  : 

\*^  corps  (région  Nord  et  Pas-de-Calais),  quartier  général  à  Lille  :  général  Lefèvre, 
rommanaant  en  chef  ;  général  Harlun^,  commandant  la  division  de  S jlle  ;  général 
ftoussel  de  Courcy,  commnnd*  la  division  d'Arras  ;  M.  Birouste,  intend^t  miiitaîre. 

2*  (région  Aisne,  Oi^e,  Somme,  Seine-el-Oiso,  Seine),  quartier  général  à 
Amiens  :  général  Carterel-Trécours,  cumm.  en  chef  ;  général  Ferri-Pisani,  comm. 
U  div.  d'Amiens  ;  général  Lacretelle,  comm.  ladiv.  de  Compiégne;  M.  Seligman-Lui, 
iotfndanl  militaire. 

3*  (région  Calvados,  Eure,  Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 
?éaéFai  à  Rouen  :  général  Borel,  comm.  en  chef  :  général  de  Kaussion,  comm.  la  div. 
*ie  Rouen  ;  général  Campeoon,  comm.  la  divis.  de  Paris  ;  M.  Jallibert,  intendant 
militaire. 

«*  (région  Eure-et-Loire,  Mayenne,  Orne,  Sartbe,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 
zenèral  au  Mans:  général  Cornât,  comm.  en  chef;  général  Jeannigros,  comm.  la 
div.  Je  Paris  ;  général  Rolland,  comm.  la  div.  du  Mans  ;  M.  Lematlre,  intend,  milit. 

S*  (r^îon  Loiret,  Loir-el-Cher,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Selne-et-Oise  et  Seine), 
«^lurtier  général  à  Orléans  :  aénéral  Gresley,  command.  en  chef;  général  de  Colomb, 
rvmm.  U  di%is.  de  Paris;  général  Saussier,  comm.  la  divis.  d'Orléans  ;  M.  Perrier, 
isteadanl  militaire. 

6'   (régioa  Ardennés,   Aube,   Marne,   Meurthe-et-Moselle,  Meuse  et   Vosges), 

qiuriîer  général  à  Cbàlons-sur-Marne  :  général  N ,  command.  en  chef;  général 

HearioQ,  comm.  la  div.'de  Nancy  ;  général  baron  Berge,  comm.  la  div.  de  Reims  ; 
M.  Rossignol,  iotfndanl  militaire. 

7'  (région  Ain,  Doubs,  Jura.  Haute-.Mame,  Belfort,  Kaute-Saône  et  Rhône), 
quartier  g»  néral  à  Besançon  :  général  Wolff,  comm.  en  chef  ;  j^cnéral  Delebecque, 
romm.  U  division  de  Cbaumont  ;  générai  Deroja,  comm.  la  division  de  Besançon  ; 
M,  Brissac,  intendant  militaire. 

8*  (région  Cète-d'Or,  Cher,  Nièvre,  Sadue-et-LoirCf  Rhône),  quartier  général  à 
Boarges  :  général  Gamier,  comm.  en  chef;  général  Berlhe,  command.  la  div.  de 
Dîjun;  général  Carrelet,  command.  la  division  de  Bourges  ;  M.  Génin,  intendant 
militaire. 

9*  Cr^ion  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Deux-Sèvres  et  Vienne),  quartier 
c^oérsàl  a  Tours:  général  de  Galifiet,  comm.  en  chef;  général  de  Sonis,  comm.  la 
divisitfmde  Cbâteauroux  ;  général  Arnaudeau,  comm.  ladiv.  de  Tours  ;  M.  Démons, 
inleodaDl  utilitaire. 

10*  fr^îon  Côtes  dii-Nord,  Manche,  Ille-et  Vilaine),  quartier  général  à  Rennes  : 
éraéni  Davottt,  duc  d'Auerstaed,  comm.  en  chef;  général  de  Potier,  comm.  la  divi- 
!ÀoQ  dû  général  Sée,  comm.  la  div.  de  Saint-Servan;M.  Galles,  intendant  militaire. 

1 1*  (réfpoo  Finistère,  Loire-Inférieure,  Morbihan  et  Vendée),  quartier  sénéral 
i  Nantes  :  Zentz,  commandant  en  chef  ;  général  Benoit,  commandant  la  division 
dtf  Nantes  ;  général  Munier,  command.  la  division  de  Vannes  ;  M.  Roux,  intendant 
militaire. 

12*  (région  Charente,  Corrèze.  Creuse,  Dordogne  et  Hante- Vienne),  quartier 
fèoêral  à  Limogées  :  général  Schmitz,  comm.  en  chef  ;  général  Rocher,  comm.  la  div. 
<k  Limofçps  ;  général  Lewal,  commandant  la  division  de  Périgueux  ;  M.  Tournois, 
tntendant  militaire. 
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18*  (région  Allier,  Loire,  Pay-de-D6me,  Haate-Loire,  Cantal  et  Rhâne\  qoariîer 

{(énAral  à  Clennont  :  général  Cambriets,  comm.  en  chef  :  général  Février,  comm. 
a  di?.  de  Lyon  ;  général  Chagrin  de  Saint-Hilaire,  comm.  la  dir.  de  Saint-Etienne  ; 
M.  Méry  de  la  Canorgoe,  intendant  militaire. 
14*  (région  Haute -Alpes,  Drôme,  Isère,  Savoie,  Haute-Savoie  et  Rhône),  quartier 

général  à  Lyon  :  générai  Lecoinle,  command.  en  chef;  général  d'Aries,  command.  la 
ivis.  de  Grenoble  ;  général  Faure,  comm.  la  divis.  de  Lyon  ;  M.  Castez,  intendant 
militaire. 

I5«  (région  Ba<)sès-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche.  Bouche^-du-Rhône.  Corse, 
Gard,  Yar  et  Vaucluse),  quartier  général  à  Marseille  :  général  Billot,  commandant 
en  chef;  général  de  Carrey  de  Bellemarre,  comm.  la  div.  de  Nice  ;  général  Frémont, 
comm  la  div.  d'Avignon  ;  M.  Rodet,  intendant  militaire. 

16*  (région  Aude,  Aveyron,  Hérault,  Lozère.  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  à  Montpellier:  général  Banson  d'AUoy,  comm.  en  chef  ;  général  Brin- 
court,  comm.  la  div.  de  Montpllier  ;  général  Vuillemot,  comm.  la  div.  dé  Perpignan  ; 
M.  Heuillét,  intendant  militaire. 

17*  (région  Ariége,  Haute-Garonne,  Gers,  I^t,  Lot-et-Garonne  et  Tam-et-Garonne), 

Îuarlier  général  à  Toulouse  :   général  Appert,   commandant   en  chef  ;    général 
aturel,  comm.  la  div.  deMontauban  ;  général  de  Loverdo,  comm.  la  divis.  de  Tou- 
louse; M.  N....,  intendant  militaire. 

18«  (région  Charente- Inférieure,  Gironde,  Landes,  Basses  et  Hautes-Pyrénées), 
quartier  général  à  Bordeaux  :  général  Dnraont,  comm.  en  chef  ;  général  de  Curten. 
comm.  la  div.  de  Bordeaux  ;  général  Lian.  comm.  la  div.  de  Bayonne  ;  M.  Sanson, 
intendant  militaire. 

f9«  (région  d'Alger,  d'Oran  et  Constantine),  quartier  général  à  Alger  :  général 
Osmont,  comm.  en  chef;  général  Loysei,  comm.  la  division  d'Alger  :  général  Cerez, 
comm.  la  divis.  d'Oran  ;  général  de  Botaquénard,  comm.  la  divis.  de  Constant ine  ; 
M.  Mouy,  intendant  militaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  Ui  1**  division  militaire  :  général 
Clinchant.  —  Gouverneur  militaire  de  Lyon,  général  Lecointe. 


CORPS  DE  LA  MARINE. 

SECTION  nUCTIVITé.   —  VICE-AMIRAUX. 

MM.  le  prince  de  Joinville,  Fourichon,  Comte  de  Gueydon,  Jurien  de  la  Gravière, 
Jaurès,  baron  Clément  de  la  Roncière  le  Noury,  Pothuau,  Jauréguiberry,  baron 
Roussin,  Penhoat,  de  l>ompierre,  D'Hornoy,  Cloué,  Gicquel  des  Touches,  Gurnaut, 
Thomasset,  Ribourt,  Krantz,  Perigot,  Dupîerré,  Borne,  de  Fauque  de  Jonquières. 

Dans  cette  .section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


1*'  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Ribourt,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Dunkerque,HAvre. 

2"  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-amiral  fionie,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissement  :  Saint- Servau. 

3*  Arrondissement.  — '  Lorient. 

Vice-amiral  Périgot,  préfet  maritime. 

Sout-arrondissement  :  Nantes. 


4>  Arrondissement.  —  Rochefort. 

Vice-amiral  de  Fauque  de  Jonq.,  pr.  mar. 

Souj-arrondissement  :  Bordeaux, 

5»  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Krantz,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Marseille  ot  Nice. 

Corse.  --  Commissaire  :  Saotelli,  chef  du 
service  de  la  marine  à  Bastia. 

Algérie.  —  Contre-amiral  Vicarv ,  com- 
mandant de  la  Marine  en  Algérie. 
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ÉCOLES  SPÉCIALES. 


ÉCOLS  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Pari»,  me  de  Thorigny,  7,  et  nie  des  Coatnres-Saint-Gervais,  f . 

L'École  Centrale  des  Arts  et  Manufactures  établie  à  Paris  est  spécialement  desti- 
née à  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branche ^  de  l'industrie  et  pour  les 
trataox  et  services  publics  dont  la  diri^clion  n'appartient  pas  nécessairement  aux 
iogi*nienr<  «le  TÉtat.  Dci  Diplômes  d^ingt^nieur  des  Arts  et  Manufactures  sont 
délivrés  chaque  année  par  le  ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  aux  Elèves 
désignés  par  le  Conseil  de  l'Ecole  comme  ayant  satisfait  d'une  manière  complète  à 
toates  les  épreuv&s  du  concours.  Des  Ceriiftcals  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
(Hii,  n'ayant  sali'^tait  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié  de 
connaissances  suffisantes  sur  les  poiuts  les  plus  importants  de  renseignement.  Le 
Journal  officiel  publie  la  liste  de>  élèves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ou  le  Certificat 
de  capacité.  —  L'Ecole  ne  reçoit  que  dt>s  Elèves  externes.  —  Les  étrangers  y  peu- 
vent être  admis  comme  les  nationaux;  leur  admission  a  lieu  aux  mêmes  conditions. 

Les  Elèves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  signe  distinctif. 

La  durée  des  éludes  est  de  trois  ans.  —  Le  prix  de  l'enseignement,  y  compris  les 
trais  quentratnent  les  diverses  manipulations,  est  de  800  francs  par  an.  exigibles 
en  trois  termes  ainsi  crn'il  suit  :  400  fr.  la  veille  de  l'ouverture  des  cours  ;  200  fr. 
le  1er  février,  et  200  fr.  le  1er  mai  —  Toute  somme  versée  demeure  acquise  à 
l'établissement.  »  Indépendamment  des  800  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
U  caisse  de  TËcole,  au  commencement  de  chaque  année  et  à  titre  de  dépAt  une 
viiome  de  35  fr.  destinée  à  garantir  le  paiement  d^s  objets  perdus,  cassés  ou  dété- 
riores par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé  à  la  fin  ae  l'année,  ou  lorsqu'ils 
<|mtlent  l'Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  vu  de  la  quittance  délivrée  par 
I  Agent  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran- 
Ciis  qui  se  recommandent  à  la  fois  par  l'insunisance  constatée  des  ressources  de 
leur  famille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
sion, soit  après  les  épreuves  de  passage  d'une  division  dans  la  division  supérieure. 

Les  candidats  qni  désirent  prendre  part  aux  encouraftements  de  l'Etat  doivent 
en  faire  la  déclaration  pai*  écrit  avant  le  1*'  août  *à  la  préfecture  de  leur  départe- 
fient. 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Etat  peuvent  être  cumulées  avec  les  alloca- 
tioas  accordées  par  les  Départements  et  les  Communes.  —  Si  la  somme  des  sub- 
îenlions  obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  rie  l'enseignement,  le  surplus  lui  est 
payé  chaque  mois  par  douzième,  à  tllre  de  pension  alimt^ntaire. 

Sol  n'e^t  admis  à  l'Ecole  que  rar  voie  de  concours,  après  avoir  justifié  qu'on  a 
fo  17  ans  résolus  au  \^'  janvier  de  l'année  dans  laquelle  en  se  présente. 

Le  concours  a  lieu  à  Paris.  Il  s'ouvre  le  I*'  août  et  est  clos  le  20  octobre. 
Lmscription  pour  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  l'école,  rue  des  Coutures- 
SaiDt-Gervais,  1.  Le  programme  est  envoyé  gratuitement  à  ceux  qui  en  font  la 
deroaade  au  directeur  à  partir  du  f  «'  avril  au  l"**  octobre. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars  1872,  un 
roors  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Cft  écoles  sont  destinées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pou  ries  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 

L.^  élève:»,  au  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  6  novembre  1873  qui  régit  aujourd'hui  ces 
t'oles,  il  est  accordé  des  iMurses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
aoires  qu'une  partie  seulement.  De  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  ministre  di^  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenue  depuis  l'admission,  ils  ne  le 
f<uveni  plus.  —  Le  prix  de  la  pension  est  600  fr.  par  an.  La  durée  des  études  est 
^t  trois  ans.  —  Ces  écoles  ont  leur  siège  à  Aix,  à  Angers,  k  Châlons-snr-Marne, 
t  Cluses  (Haate-Savoîe). 
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ECOLff  SUPÉRIEURE  OU  CONMBRCB. 

A  Paris,  rue  Amelot,  <02. 
Cette  ^ole  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  la 
propriété  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  et  est  destinée  à  former  des  néijo- 
ciants,  des  banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  employés  d'établis- 
sements industriels  et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou 
comptoirs.  Le  cours  complet  des  études  dure  3  ans.  —  L  Ecole  reçoit  dei  élèves 
internes  âeés  de  15  ans  révolus,  au  prix  de  2,(H)0  fr.;  et  des  élèves  externes  {demi- 
pensionnaires  déjeunant  à  Fécole)  au  prix  de  1,000  fr. 

ÉCOLE  FORESTIËRGE;  établie  1  NaDcj. 

Condiiinns  d*admisHon.  —  Le  nombre  des  élèves  à  admettre  à  l'Ecole  est  fixé 
chaque  année  par  le  ministre  des  finances,  en  raison  des  besoins  de  Tadmini^tra- 
tion  des  forêts,  et  d'après  un  concours  public.  Les  examens  de  l'Ecole  forestière 
ont  lieu  à  Paris  et  dans  les  départements,  à  la  même  époque,  aux  mêmes  lieux  que 
ceux  de  TEcole  Polytechnique,  et  sont  raits  par  les  examinateurs  nommés  par  le 
ministre  des  finances.  Les  aspirants  sont  tenus  d'adresser  au  directeur  général  de 
l'administration  des  forêts,  avant  le  31  mai  au  plus  tard,  leur  demande  d'admission 
au  concours,  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

1^  L*acte  de  naissance,  revêtu  des  formalités  prescrites  par  les  lois,  et  constatant 


impropre  au  service  forestier. 
3"*  T^  dipIAme  de  bachelier-è^sciences.  Néanmoins,  le  candidat  qui  ne  serait  pa 


une 
reille 
depui 
activité. 

L'examen  porte  sur  les  objets  ci-après, savoir  :  I*  l'arithmétique  complète  ;  2*  l'al- 
gèbre ;  3"  la  géométrie  ;  î*  I  application  de  la  géométrie  :  5*  la  trif^onomélric  ;  .6*  la 
physique  ;  7"  la  chimie  ;  S"  la  cosmographie  ;  O"*  la  mécanique  ;  iO"  la  langue  allé- 
mande;  II*  la  tan^çue  française;  I2<*  Thistoire  et  la  géographie  ;  13"  le  dessin  d'imi- 
tation ;  14*  le  dessin  linéaire,  le  lavis. 

Instruction  des  élèves  et  leur  destination,  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 
plus  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaire^,  pour  y  acquérir,  sous  la 
direction  des  inspecteurs,  les  connnissauces  pratiq^nes,  et  des  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  1  instruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  à  me- 
sure des  vacance^},  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1 ,200  fr. 

ÉCOLE   DES  MfNES. 
A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 
L'École  des    mines,    placée  .sous  la   surveillance   du    ministre   de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  ues  travaux  publics,  as>isté  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour 
but  :   1*   de   former    des    ingénieurs    destinés    au    recrutement    du    corps     des 
mines  :2*  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des  sciences  et  des  arts  rela* 
tifs  à  l'industrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  praticiens  propres  à  di 
riger  des  entreprises  privées  d'exploitation  de  mines  et  d^asincs  minéralurgiques  ;  3** 
de  réunir  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  compléter  la  statistique 
minéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies  françaises  ;  4"*  de 
conserver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialement  à  l'industrie  miné- 
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nie,  ef  de  tenir  lês  eollceiions  au  nivean  des  progrès  de  l'industrie  des  mines  et 
Dsiœs  et  des  sciences  qui  s*y  rapportent  ;  5»  enfin  d'exécuter,  soit  pour  les  admi- 
montions  publiques,  soft  pour  les  particuliers,  les  essais  et  analyses  qui  peuvent 
aidfr  ao  progrès  de  Tindustrie  minérale. 

i'Ecolc  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  <•  les  élèves-Ingénieurs,  destinés 
âv  rerrotement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechniaue  ; 
2*  les  élèves  externes  admis  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  justifié  à  leur 
sortie  de  conoaissances  suffisantes,  <ont  déclarés  aptes  à  diriger  les  exploitations  de 
raioe^  et  d'usines  métallurgiques,  et  reçoivent  à  cet  effet  un  brevet  qui  leur  confère 
le  Wireà'élève  breveté;  3*  enfin,  des  Élèves  étrangers  admis,  sur  la  demande  des 
ambassaderr<  ou  chargés  d'affaires,  par  décisions  spéciales  du  ministre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
pablîc,  du  15  novembre  au  f5  avril. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  oublie  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
c«piés)  de  fO  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  etj  aux  personnes  qui 
désirent  étadier. 

Tous  les  services  de  TEcole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sûQt  gratuits. 

ÉCOLE  NAVALE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest. 

La  loi  du  20  avril  183*2  autorise  l'ouverture  d'un  concours  public  à  l'effet  d'ad- 
mettre, en  qualité  d'élèves  de  PEcole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
tio^at  ao  corps  des  officiers  de  marine.  Cette  école  e<t  organisée  conformément 
iQf  dispositions  des  ordonn.  des  ier  nov.  i830,  2  avril  1850  et  des  décrets  des 
24  septembre  1860  et  \\  décembre  1862. 

Pbocramhb  de  L'exAHE^.  —  Examen  oral  :  Histoire  (programme  de  la  rla.sse  de 
troisième);  Géographie  (troisième  et  quatrième);  Lan;iue  française  (troisième  et 
dasKs de giaroniaire) ;  Langue  latine  (troisinme  et  classes  de  grammaire);  Langue 
anglaise  (IroÎMèrae).  —  !•  Arithméticfue.  —  2'  Algèbre.  —  3-  Géométrie.  —  i*  Tn^o- 
nomél rie  rectil igné. ^  5»  Mathématiques  appliquées.  —  6"  Physique.  —  7"  Chimie. 
-  8«  Géo^phie. 

Compositions.  —  I"  Composition  française.  Rér  îts,  lettres,  descriptions  de  divers 
genres  ;  —  2»  Version  latine  ;  —  3*  Thème  anglais  ;  —  \*  Calcul  numérique  de 
trigonométrie  rectiligne;  —  5*  Tracé  géographique  d^une  des  questions  de  géomé- 
trie «figées  à  Texamen  oral  ;  —  6"  Dessin  au  trait  d'une  tète  d'après  un  modèle. 

Les  candidats  de\Tont  se  faire  inscrire  du  t"  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
(«rteiDeot  où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Auctm  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  1 1  ans  au  moins  accomplis  le 
i*' janvier  de  Tannée  du  concours,  ou  s'il  n  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  ÎKKl  francs. 

Le^  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
£nlaite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
oaitne.  sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demande  re- 
rni^  ao  préfet  du  département  où  elles  résident.  Cette  domande,  adressée  an  mi- 
nUtrH  de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignement'»  détaillés  sur  les  moyens 
d'etiMeace,  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'un  re* 
i'-\é  du  rôle  des  contributions.  L'insulfisance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
jaunes  gens  sera  constatée  par  une  déUt>ération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
{>rDQ\ée  par  le  préfet.  —  Los  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
seront  accordée  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
tmciion  de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  do  5  juin  1K50.  ->  En  outre,  il 
poorra  èlrc  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pemeat  militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
4e  2*  dasse,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ÉCOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CYR. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décrets  des  H  août  1850,  21  mai  1855.  8  mai  f858, 
^  juia  fgei  et  8  mai  1873  et  par  décision  présidentielle  des  H  et  13  décembre  1875, 
»t  destinée  à  former  des  officiers  pour  l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'infanterie  de 
Bariae. 
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L*admiftsion  i  l'Ecole  n^a  lieu  cnie  par  voie  de  concoure  ;  ce  concoure  est  otiTert 
chaque  année,  à  Tépoque  déterminée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours,  s'il  ne  justifie  qu'il  est  Français  on  natu- 
ralisé, et  qu'il  aura  dix-sept  ans  au  moins,  au  1er  janyier,  et  vingt  ans  au  plus, 
au  1er  janvier  de  l'année  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  Tâge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  avant  d'entrer  à  l'Ecole. 

Les  sous-officiers,  caporaux  on  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  oui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présenrp  effeciive  sous  les  drapeanx,  au  fer 
janvier  qui  suit  l'épo(|uedu  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  quïls  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,500  francs;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  ministère  de  la  guerre. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  con- 
naître au  moment  de  leur  admission  à  l'Ec/Ole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'e>6ai,  des 
cours  d'éouitation  qui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux  examens 
de  sortie. 

ÉCOLE  NORMALE   SUPÉRIEURE. 
A  Paris,  rue  d'Ulm,  <5. 

Cet  établissement  est  placé  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre  de  Tinstruc- 
tion  publique.  —  Il  e^t  oestiné  à  former  des  profc^<«eurs  dans  les  lettres  et  dans  le 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié-es-letlres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
pratique  des  meilleurs  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
élèves  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
ves qui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
l'agrégation.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  f  de  n'avoir  pas 
eu  moins  de  18  an^,  ni  plus  ae  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  l'on  se 
présente  ;  2*  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  c/)nstitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  atlestation  ainsi  qu'un  certt 
ficAt  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  Tinstniction  publique,  etc.  etc.  ;  3"  d'être 
pourvu  du  grade  de  bachelier  ès-leltres  pour  1h  section  des  lettres,  cl  de  celui  de 
oacbelier-ès-sriences  pour  la  section  Hes  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômée 
)vec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  |>our  dix  ans  à  l'instruction  publique,  et,  en 
cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  des 
académies,  du  1er  janvier  au  1er  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  vers  la  Hn  de  juin, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
sertation de  philosoohie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
version  latine,  un  tnéme  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  com()ositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidat*»  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  le  t'-^  août,  pour  y  subir  un  examen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis  sur  leur  ^ omple,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  faculté,  du 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  rue  Descartes,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  15  avril  1873. 

On  ne  peut  y  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
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poblics  ont  lieu  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
araot  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
porter  ces  examen:»,  ainsi  que  l'époque  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  an  concour-^,  il  faut  Otre  Français,  et  avoir  plus  de  seize  ans,  et 
moîQS  de  vingt  ans  au  1er  janvier  de  Tau  née  du  concours.  11  faut  CXre  bachelier» 
èii-scieoces  ou  ès-lettres.  Toutefois  les  militaires  des  corps  de  l'armée  y  sont 
admis  josqu'â  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  accompli  leur 
vlaçl-cinquiéme  année  avant  le  jour  fixé  pour  Touverlure  dudit  concours,  et  qu'ils 
josiifieat  de  deux  ans  de  service  efl'cctif  et  réel  souj^  les  drapeaux. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  ministre  de  la  guerre. 

La  dorée  du  cuurs  complet  d'instruction  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
tisfait aux  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  publics  a  été 


génie  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
poDts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps  d  etat-m<yor,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
fflioislration  des  postes  et  celle  des  tabacs. 

BCOLfi  DES  PONTS  ET   CHAUSSÉES. 
Rue  d«!S  Saints- Pères,  28 

L'Ecole  des  Ponts  et  Ghaussée>,  créée  en  I74f ,  constituée  à  nouveau  par  le 
décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  et  organisée  sur  des  bases  plus 
étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  IV  (22  octobre  1795),  le  décret  du  7  fruc- 
Udor 
consacrés 

pecteur  général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  études,  as- 
si»lés  du  Conseil  de  l'Ecole. 

Son  but  spécial  est  de  tonner  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  du  corps 
àti  pootj  et  chaussées.  —  Elle  admet  exclusivement  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
Je$  jenaes  pens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique 
ayant  termmé  leur  cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées  par  les 
règlements.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élevés  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
>raax.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
dn  \S  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  I"  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  l'effet 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  conltruclion  ;  —  2" 
l'hydraulique  ;  —  3^  la  minéralogie  ;  —  4-  la  géologie  ;  —  5"  la  construction  et 
l'entretien  des  routes  ;  —  6"  la  construction  des  ponts  ;  —  7<>  la  construction  et 
t^iploilation  des  chemins  de  fer  ;  —  8<>  l'amélioration  des  rivières  et  la  construc- 
l^n  des  canaux  ;  —  9*  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travaux  à  la 
mer  ;  ^  10*  l'architecture  ;  —  il"  le  droit  administratif  et  les  principes  d'adminis- 
tnlion  ;  —  12"  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  ^  15"  la  construction  et 
remploi  des  machines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
11'  les  dessèchements:  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  15"  la 
langue  anglaise  ;  16*  la  langue  allemande. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénieurs, 
lai  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chausbées. 

ÉCOLES  VÉTÉRINAIRES. 

Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies  à  Alfort,  à  Lyon  et  à  Toulouse. 
Elles  reçoivent  trois  catégories  d'élèves  :  1®  Des  internes;  2"  des  externes,  qui  sont 
garnis  au  même  régime  que  les  élèves  internes,  pour  ce  qui  concerne  les  examens, 
ki  cours  et  les  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  ;  3^  des  auditeurs  libres,  qui  sont 
reçus  sans  examen,  sur  raolorisatiou  du  directeur  de  l'Ecole  et  moyennant  l'ac- 
<lQittement  d'un  droit  de  50  fr.  par  trimestre  payable  d'avance.  —  L'admission  n'i 
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Les  Jeunet  gens  qui  désirent  concourir  pour  Ôtre  admis  comme  caftif ers-élèves 
sous-oflicieri»  à  Pbcolc  de  < Cavalerie,  n*ont  aucune  df*mniiflc  À  formuler;  ils  seren- 
dent  à  Naumur  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu^octasionne  leur  séjour  dans  cette 
ville  jusqiVau  jour  exclu  de  leur  engagement  rolonlaire  sont  également  à  leur  charge. 

A  leur  arrivoe  à  Saumur,  ils  se  présentent  au  ecnt>ral  commandant  PErole,  Pin- 
forment  de  leur  intention  et  lui  remettent  les  pièces  nécessaires  à  leur  admission. 

ÉCOLE  DE  BERGERS. 
Bf-rgerie  et  école  des  Bergers  de  Rambouillet  (Seiue-el-Oise). 
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CHAPITRE  IL 


DEPARTEMENT  DE  LTONNE. 


SECTION  I.   ADMINISTRATION   CIVILE. 


PRÉFECTVmE   DE    I.'V01iliE. 

M.  MAULMOND,  Préfet. 

M.  MARTIN  BiBNYBNU,  Secrétaire  général. 

CONSEIL   DE   PRÉFECTURE. 

MM.  Le  PRÉFET.  Président  ;  HUGOT ,  vice-président  ;  BUY  et  GAIROL, 
Conseillers.  —  Commissaire  du  gouvernement  :  H.  MARTIN  BiBrnrsFru,  secrétaire 
général  de  la  Préfecture  ;  Secrétaire -greffier,  M.  fiouLLf'. 

Jourt  d*entrée  dans  leg  bureaux, 

U  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  une 
bfare  à  trois  heures. 

Les  bureaux  sont  ferméit  au  public  tous  les  autres  jours,  à  l'exception  du  bureau 
chargé  spécialement  des  légali<«ations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des 
états  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  parles 
lois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 
MM.  PARRY,  chef;  Vivargk?it,  sous-chef,  détaché  de  la  K*  division;  Grksse. 

Réception,  ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêche  «.  —  Notes 
SUT  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  -*  Personnel  municipal  :  maires, 
idjoinls, élections  municipales  —  Gardes  champêtres  et  forestiers.—  Ltgion d'hon- 
war  :  Présentation,  mouvement  du  personnel.  —  Questions  politiques.  ~  Rapports 
f-ériodignes.  —  Rapports  des  commissaires  de  police.  -^  Congés.  —  Imprimerie.  — 
Librairie.  —  Journaux.  —  Théâtres.  —  Bureaux  de  tabac  (nomination*).  —  Postes  : 
Bareaux  de  direction  et  de  distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nomina- 
lions).  —  Percepteurs  surnuméraires  (nominations).  —  Cérémonies  publiques.  — 
Demandes  d'audience  hors  des  jours  et  heures  indiqués.  —  Affaires  confidentielles 
?trê.servées.  — Arehivesdu  département.  —Bibliothèque  administrative  :  Achat  et 
eilretiea  des  livres.  —  Commissaires  de  police  —  Personnel  des  receveurs,  percep- 
tms,  agents  et  employés  des  diverses  adiiiaistratioiis  finaocières. 
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V«  DIVISION. 

Mtf.  MICHELON,  chef;  D  a  lbo.v,  chef  de  bureau;  ViVARCBirr,  sous-chef;  Morne, 
Caillât^  Soirdy,  Y?ër,  Cloukt,  employés. 

SECRl^TARIAT  GÊNlÎRAL  ET  AFFAIRES  MILITAIRES. 

Police  spéciale  et  administrative.— Crimes  et  délits.  Moris  accidentelles.  Suicides- 
Incendies  et  sinistres  de  toute  nature.  Actes  de  dévouement.  Récompenses  honori- 
tiqiies  et  autres.  Chasse  :  ouverture  et  clôture,  permis.  Destruction  des  animaux 
nuisibles.  Louveterie.  Loteries.  Passeports  et  permis  de  séjour.  Réfugiés  |)olitiques. 
Secours  de  route.  Surveillance  des  forçats  et  des  condamnés  libérés. 

Commerce  et  in'Justrie.  —  Tribunaux  de  commerce.  Chambres  consultatives  des 
arts  et  manufactures.  Brevets  d'invention.  Comptoirs  d'escompte.  Foires  et  marchés. 
Mercuriales. 

Elections.  —  Elections  législatives  et  départementales.  Listes  électorales.  Jury  : 
Formation  des  listes,  Assises. 

Pensions.  —  Naturalisation.  —  Sociétés  savantes. 

Beaux-arts.  —Antiquités.  Musées. 

Postes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Service  rural 
(instruction). Vérification  des  caisses.—  Télégraphie. 

Domaines.  —  Propriétés  de  l'Etat,  tles  et  tlots.  Domaines  engagés.  Aliénations.  Con- 
cessions. Contentieux.  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Eaux-et-Forèts.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  Défrichements. 

Affaires  militaires.  —  Recrutement  :  tirage,  conseil  de  revision,  engagements  to- 
lontaires,  déserteurs  et  insoumis.  Garnison.  Casernement,  logement  des  troupes  chez 
l'habitant.  Convois  militaires.  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte  du  ministère 
de  la  guerre.  Ecole  polytechnique.  Ecole  spéciale  militaire  deSaint-Cyr.  Ecole  navale. 
Invalides.  l*ensionnaires  de  1  Etat  et  de  la  marine.  Pensions  et  secours  à  d'anciens 
militaires. 

Armée  territoriale.  —  Recencement  et  classement  des  chevaux  propres  aa 
service  de  l'arméw  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses.  —Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès-verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  règle- 
ments, et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  du  Préfet.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

COMPTABILITE. 

Budgets  et  compte^  dé|)artemenlaux. —  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses. 
Impositions  extraordinaires  et  réalisation  des  emprunts.  Menues  dépenses  des 
trit)unaux  et  des  justices  de  paix.  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar- 
merie. Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  Remboursement  par 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  Ordonnancement  de  tous  les 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toutes 
les  dépenses  à  la  charge  du  buaget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  états 
et  pièces  préalablement  visés.  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordon- 
nancement à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Rcpartement  et  sous-répartement  entre  les  arrondisse- 
:  '  tnts  et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  Cadastre  : 
C\iafection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  Recensement  des  valeurs  mobi- 
lières et  des  portes  et  fenêtres.  Patentes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  Pour- 
suites, reiiiises  et  modérations.  Secours  pour  pertes  diverses. 

Contributions  indirectes.  — -  Inventaires,  exercices,  abonnements.  Bureaux  de  ta« 
bacs  et  de  poudre  à  feu. 

Enregistrement.  ^  Attributions  diverses  sur  les  amendes  de  police. 
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2«  DIVISION. 

Mï.  MICHÂLX  chef;  MiGNARD,  chef  de  bureau  ;  Tauditon,  sous-chef;  Loubt, 
rédacleor;  Jarrt,  Lereuil  et  Barat,  employés. 

ADMIIIISTRATION  ùiîiàRALE  ET  D^PARTEMENTALB. 

Statistique  générale  de  France.  —  Dénombrement   quinquennal  et  rcnouyelle- 

oeat  annuel  de  la  population.  Commissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Police  administrative.  —  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  Ma- 
chines à  rapeur.  Voitures  publi(^ues,  roulage. 
Police  sanitaire.  —  Jurv  médical.  Médecins.  Herboristes.   Sages-femmes.    Pbar- 

iDaeics  et  drogueries.  Epidémies  et  épizooties.  Vaccine. 
Prisons  et  dépôts  de  sûreté.  — ^  Aamiuistralion  :  personnel  de  tous  les  services, 

rfjrime  disciplinaire,  moral  et  religieux;  instruction  élémentaire;  garde  et  surveillance; 
eut  sanitaire,  service  médical.  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
Cahiers  des  charges,  marchés  et  adjudications;  service  des  transfèrements;  mobilieret 
matériet. Travaux  industriels,  règlement  des  tarifs.  Budgetset  comptes,  .leunes  détenus. 

Aghenltore.  —  Secours  et  encouragements.  Institut  national  agronomique.  Sta- 
tion agronomique.  Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  Sociétés  d  agriculture.  C/'o- 
mices agricoles.  Commissions  hippiques.  Dépôts  d'étalons. 

Aflaires  ecclésiastiques.  —  Edifices  diocésains.  Mobilier  de  Tarchevèché.  Maî- 
trise de  la  cathédrale.  Séminaire. 

Biliments  départementaux.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  Aca- 
àfmie.  Tribunaux.  Casernes  de  gendarmerie.  Prisons  et  dépôts  de  sûreté.  Asile  des 
aliénés.  Travaux  d'entretien  de  grosses  réparations  et  de  constructions  neuves. 
Acquisitions,  échanges.  Baux  à  loyer.  Assurance  contre  l'incendie. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Mobiliers  départementaux.  —  Achat  et  entretien. 

Arctiitectes  de  département  et  d'arrondissements. 

Aliénés.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
lasile; fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  sé(|ues- 
trations d'office  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  des  dépenses  entre  le  département  et  les 
oinmunes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers: 
irais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  apparte- 
aanl  au  département  ;  administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et  comptes. 

EoÊuts  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 
Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  Inspection  et  service  médical.  Dépenses  exté- 
rirares  de  toute  nature.  Orphelinat  départemental. 

Dépôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur;  budgets  et  compte». 

vSeeoars  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  — 
Caisse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 

Pèclie  fluviale. 

.affaires  diverses.  —  Sourds-muets.—  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 
-Ecoles  vétérinaires.  —  Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels.  — 
Compagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 

TRAVAUX  PUBLICS  ET  TICllfALlTÏ. 

Voies  navigables  —Rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Armançon;  canaux  de  Bour* 
gogse  et  du  Nivernais  ;  entretien  ;  amélioration;  navigation  ;  flottage. 

Ports.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de 
miais.  —  Drainage. 

Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curage;  redressement  et  élargisse* 
tseot;  construction;  entretien.  —  Associations  syndicales. 

Chemins  de  fer.— Achats  de  terrains;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Puot  et  chaussées,  Routes  nationales  et  départementales.  —  Classement;  construc- 
l^D,  entretien,  plantations. 

Grande  Voirie.  —  Ali^menls;  anticipations;  contraventions. 

Vicinalité.  —  Chemins  de  grai^de,  de  moyenne  et  de  petite  communication, 
clMjement;  fixation  des  limites;  abomement;  déclassement;  aliénations.  ^Travaux 
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de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  res- 
sources spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépenses.  — 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières.  —  Forges  et  hauts-fourneaux. 

MM.  Salvaire,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés  ;  Lemaibb,  sous-inspcc- 
teur;  Olitb  et  Trbillé,  employés. 

M.  DoNOENNB,  architecte  du  dé{)arlement. 

3*  DIVISION. 

MM.  MAURICE,  chef;  Brun,  chef  de  bureau  ;  Cassklin,  Dagubt,  Saint-André, 
GuiNANT,  employés. 

ADUINISTRATION  ET  CONTENTIEUX  DES  COIIIIUNES  BT  DBS  ETABLISSEMENTS  COMMUNAOX. 

Questions  diverses  relatives  à  l'administration  municipale.  —  Circonscription, 
territoriales  des  communes.  —Etablissement  et  suppression  d'octrois;  personnels 
iarifs,  amendes  et  transactions.  —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics. 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  des 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  ferme  et 
à  loyer;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actions 
judiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs. 

Police  municipale  et  rurale.  —  Règlements  locaux  :  parcours  et  yaines  pâtures.  — 
Boulanjgerie  :  taxe  du  pain. 

Voirie  urbaine.  —  Alignements,  plans  généraux  d'alignements  ;  établissement  de 
trottoirs  ;  contraTcntions  ;  démolition  desDâtimcnts  menaçant  ruines. 

Instruction  publique.  —  Supérieure  et  secondaire.  — Bourses  dans  les  lycées  et 
collèges. 

Instruction  secondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel;  cons- 
tructions, administration  ;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école;  instituteurs  communaux;  lixation  du  traitement  des  institu- 
teurs et  du  taux  de  la  rétribution  scolaire  ;  subventions  départementales;  listes  des 
élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles,  ouvroirs,  classes  d'adultes,  écoles  libres,  etc. 

Congrégations  religieuses. 

Affaires  diverses.  —  Questions  diverses  spéciales  à  l'administration  hospitalière. 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance.  — 
Services  intérieur  et  extérieur;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  Ad- 
mission de  Tieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  de& 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées.  —  Dons  et  legs.  —Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  Conversion  d'une  partiel 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  —  Associations  charitablee 
de  toute  nature. 

Culte  paroissial.  —  Cures,  succursale»,  chapelles;  fabriques,  recours  aux   com- 
munes; personnel;  églises;  presbytères,  distraction  des  parties  superflues  de  ceâ 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tarifs  pour  les  concessions  d^ 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées.  —  Dons  et  legs. 
Monuments  historiques.  —  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subventions 
Bois  communaux  et  établissements  publics.  —  Soumission  au  régime  fores-  | 

tier;  distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  Iravau] 
d'améliorations  ;  constructions  dans  le  rayon  prohibe  ;  concessions  de  servitudes 

—  Formation  et  fusion  de  triage. 

COMPTABIUTJS    des    COMMUNBS,    DBS  '  HOSPICBS    ET    HÔPITAUX     COMMCNAUX 

ET  DBS  BUREAUX  DB  BIENFAISANCB. 

Règlements  des  budgets  des  commui  ts,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  burea\] 
de  bienfaisance.  —  Comptes  adminislralifs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaire! 

—  Placements  de  toncls.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —  Revenus  ci^ 
propriétés  immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  e] 
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»ttoicliiulres;  emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions.—  Situation  financière 
des  communes,  des  tiospices  et  n  dpi  taux  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  t)oi3  soumis  au  régime  foreKtier.— Budgets  des  collèges  communaux.  —  Budgets 
des  dépenses  de  finstruction  primaire  à  la  cb:irge  du  déuartemcul  ;  budget  de  l'école 
normale  primaire,  budget  économique  du  môme  établissement.  —  Cotisations  muni 
ripales.  ~  Mandatement  des  dépenses  afférentes  au  personnel  des  commissaires 
de  police  et  des  gardes-forestiers. 

ARCHIVES. 
MH.  MOLARD,  archiviste  du  département  ;  Drot,  employé. 


htautrespour  les  droits  de  propriété,  servitude  eic  .  ?nr  l*^s  biens  devenus  natio* 
oaux  eni790  et  vendus  comme  tels.  2<*De  tous  les  actes  de  Tadminislration  depuis  1 700 
danssc^i  iverses  parties,  telles  que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élec- 
tions, les  biens  nationaux,  les  contributions,  l'état  ci  vil,  le  clergé, 'les  travaux  publics, 

P.  Tbomé,  huissier  de  salle  ;  Leu,  concierge,  garçon* de  bureau. 


SOUS-PREFECTURES 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  nrrondissements  ou  sous-préfectures 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfet  pour  Tarrondissement  a'Auxerre. 

MM.  Henri  Hrrvteu,  sous-préfet  à  A  vallon  ;  Dozier,  secrétaire. 

GiBARD  DE  Vasson,  sous-préfct  à  Joigny  ;  Callot,  secrétaire. 

AllaivTargé,  sous-préfet  à  Sens;  Bevuvallbt,  secrétaire. 
*       DiKNT,  sous-préfet  à  Tonnerre  ;  Manchet,  sccrélair^. 


INDICATION  DES  COMMUNES  COMPOSANl'  CHAQUE  CANTON. 

AaROKOlSKIMBMT  D^AOXERBE. 

• 

iéxerre  (est).  —  Aogy,  Champ»)  Quenn*^»  SainuBris,  Venoy. 

ÀMTtm  {on»i].  —  Appoigny,  Aoxerrif,  Charbuy,   Cbevannea,  Monctcau,  Perrigny, 

SaÎDt-Oeortçes,  Vallan,  Vaux,  Vill.efargeaii. 
Cùshtis.  >->  Aigreroont,  Bcine,  Chablis,  Cbemilly-sui-Screln,  Chichée,  Chitry,   Cour 

ei$,FoDleaay-près^liabiia,  Fyé,  Liebères,  Milly,  Foinchy,   Préby,    Saini-Cyr-lcs^ 

Colons. 
OMUngeS'la-Vineuse.    —   Charentenay,    Coiilanges-la-Vineuse,    Coulangeron,    Es- 

eampa,  Escolives,  Gy-1'Etèque,   Irancy,   Jussy,  Migé,   Val-de-Mercy,   Vincclles, 

Vrocelotlea. 
^ mUngea-sttr^Yonne.   —   Andryeii,   Coulantes  sur- Yonne,   Crain,   Etais,  Festiguy, 

PQDieoay-sous-FouroiTDea,  Lucy- sur- Yonne,  Mailly-Cb&ieau,    Merry-sur-Yonne, 

Tnicy  •  sur-Yonne. 
C'wson.  —  Cbaatenay,  Courson,  DruyQS,  Fonlenailles,  Fonronnes,    Lain,    Mcrry- 

S«e,  Molesroef»  MoulTy,  Ouanne,  Semonlron,  Taingy. 
lipf.  —  Bieigny-le-Carreau,   La   Cliapello-Vaupcllotcigne,    Lignorelles,    Ligny-le- 

Chite),  Maligny,   Mérey,  Monlignv-le-Roi,   Ponligny,   Houviay,  Varennes,  Vc- 

ooitte^  Villeneuve^aint-S.'tlve,  Viily. 
Saint- Florentin.  —  Avrolles,  Bonilly^  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Rebourceaux,  Saint- 

Florentio^  Vergigny. 
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BainuSauvtwr.  —  Fontenoy,  Laiosecq,  Montiers,  Pcireuseï  SainpiiiU^  Saiate  Co- 
lombe, Sainti,  Saint-Sau?eoi»,  Sougères,  Thury,  Treigny. 

Sei^W<ir •— Beaumon(,Cbeinilly-prds-Seignelay,  Cbenyï  Chieby,  Gnrgy,  Haute- 
riTO,  Hëry,  MoDt-eaint-Sulpice,  Ormoy,  Seignelay,  Soiigères-gur-ôinotte. 

Toucjr,  —  Beauvoir,  Diges,  Uraey,  Eglény,  Lalaode,  Leugny,Lé?is,Liodry,  MouUns- 
siir>OoaDDe,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 

VermentoH.  —  Accolay,  Arey-Bor-Cure,  Bazarnes,  Besiy,  Boisd^Arcy,  Cravaot,  Es- 
sert,  Lucy-auHCure,  Mailly-Ia-Ville,  Frcgilbert,  Sainte-Pallaye,  Sacy,  Sery, 
Vermenton. 

ARR0:iD18SEIIBNT  D' A  VALLON. 

Àvallon,  —  Annay*la>Côie,  Annéot,  Avnllon,  Domery-sur-lo-Vault,  Etaules,  Gi- 
rolles, liland,  Lucy-le-Bois,  Magny,  Ménades,  Pontaubert,  Sauvigny-le-Bois, 
Seronizelles,  Tharot,  Thory,  Vault-de-Lugny. 

Guillon.  —  Aostrude,  Cisery,  Cu8sy-1es- Forges,  Guillon,  Marmeaux,  Montréal, 
Pizy,  Saint- André,  Saotigny,  Sauvigoy-le-Beoréal ,  Savigny  en-Terre-Plaine, 
Sceaux,  Thlzy,  Trévilly,  Vassy,  Vignes. 

L'Ule-sur^le  Serein.^  ^ncrely,  Annoox,  Atbio,  Blaey,  Civry,  Coutaniouz,  DîssangU, 
Joux,  risle,  Massangis,  Précy-Ie-Sec,  Provency,  Sainte-Colombe,  Talcy. 

Quarré'Iei^Tombes .  —  Beauvillers  ,  Bussièrçs,  Cbastellux  ,  Quarré-les -Tombes, 
Saint-Braocher,  Sainte- Magnance,  Saint-Germain-des-Cbamps,  Saint-Léger. 

Yeselar. —  Asnlères,  Asquins,  Blannay.  Brosses,  Cbamoux,  Cb&lel-Ceosoir,  Do- 
mecy -sur-Cure,  t'oissy-le^-Vézelay,  Fontenay-près- Vézelay,  Givry,  Liohères, 
Montillot,  Piorre-Pertbuis,  Sl-Moré,  St-Pôre«  Tbaroiseau,  Vézelay,  Vouteoay. 

ABRORDISSEMBIIT  DE  JOIGRT. 

Àtllant.  —  Aillant,  Brancbesi  Champvallon  ,  Chassy,  Fleury,  Guercfay,  Laduz, 
La  Villotte,  les  Ormes,  Merry-la-Vallée,  Nenilly,  Poilly,  Saint-Aubin-Cb&teau- 
Neuf,  Saint-ft»artin-surOcre,  Saint-Maurice-le-Vieil,  Saint-Maurice-Tbizouaîlle, 
Senan,  Sonàmecaise,  Villeroer,  Villiers  -  Saint  -  Benoit,  Villiers -sur-Tliolon, 
Volgré. 

Bléneau,  —  Bléneao,  Cbampcevrais,  Champigoellcs,  Louesmes,  Rogny,  Saint-Privé, 
Tannerro,  Villeneuve'les-GeDêis. 

Brienon.  —  Belieohaume,  Blîgnycn-Othe,  Brienon ,  Bussy-en-Othe,  Chailley, 
Champlost,  Esnon,  Mercy,  Paroy-en-Olhe,  Turny,  Venizy. 

Cerisiers.  —  Arces,  Bœurs ,  Cerilly,  Cerisiers,  Coulours,  Dillot,  Fouroaudln,  Vati- 
deurs,  Ville-Chéiive. 

Charny.  —  Cbambcugle,  Charny,  Chône-Arnonlt,  Chevillon,  Dicy,  Fontenouille, 
Grand-Cbamp,  La  Ferté-Loupière,  La  Mothe-aux«AuInais»  Malicorne,  Marchais- 
Béton,  Ferreux,  Prunoy,  Saint-Denîs-surOuanne,  Saint-Martiu-sur-Ouanne,  Ville- 
franche. 

JoignX»  —  Bassou,  Béon,  Bonnard,  Brîon,  Cézy,  Champlay,  Chamvres,  Cbarmoy, 
Cbicbery,  Epineau-les-Vovea,  Joigny,  Looze,  Migenncs.  Paroy-sur-Tbolon ,  Saint- 
Aubin- sur-Yonne,  Saint-Cydroine,  Villecien,  Vilievallier. 

Saint'Fargeau.  —  Fontaines,  Lavau,  Mcziltes,  Roncbères,  Saint-Fargeau,  Saint-Mar- 
tin des  Champs,  Sept-Fonts. 
Saint 'Julien-du'Sauh.  ~  Cudot^  La    CelK'-Saiot<^yr,   Précy,    Saint-JuIien-du-Sault, 
Saint  -  Loup  •  d^Ordoo,  Saint-  Martin  -  d'ourdou ,  Saint-Uomaih-le-Preox ,   Sépeaux, 
Verlin. 

Villeneuvesur-Yonne .  —  Armeau,  Bussy-le-Repos,  Chaomot,  Dixmont,  les  Bordes,  Pif- 
fonds,  Roosson,  Villeneuve-sur-'ïonne. 

AaaOMDlSSEUENT  DE   SERS. 

Chéroy.  —  Brannay,  Chéroy,  Courtoio,  Dollot,  Domats,  Foucbéres,  Jouj,  La 
BeUioile,  MoDtacher,  Saint-Talérien,  Savigny,  Subligny,VaUery,  Vernoy,  Ville- 
bougis,  YillegardîD,  Villeneuve-la-Dondagre    Villeroy. 

Pont-sur-Tonne.  —  Ghampigny.  Cbaumont,  Guy,  Evry,  Gisy-les-Nobles,  LfzT, 
Michery.  Pont-sar-Toune,  Saint-Agnan,  Saint-Seroiin,  Villeblevin,  Villema- 
noche,  ViUenavotte.  Villeoeuve-la-Guyard,  Villepeirot,  Villethierry. 

Sent  (nord).  —  FoDtaine-la-6aillarde,  Maillot.  Malay-le- Petit,  Malay-le-6rand, 
Noé,  Passy,  Rosoy,  Saint-Olémeot,  Saligny,  Soucy,  Sens,  Vaumort,  Véroa. 
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&af(iad].  —  CoUemtert,  Cornant,  Courtois,   EgriseUpt-lo-Boeagn,   Etlgny,  Gron, 

Marsaugis,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saini-Martin-du-Tertre. 
Sergines.  —  Complgny,  Courceauz,  Coiirlon,  Fleurigny,  Grange  le^Boeage,   La  Cha- 

pelle-snr-Oroufe,  Paillyi  Plessis-Dumée.  Plestîs-Saint-Jean,  Saini-Marlin-s.43reuse. 

Sainl'Maurice-aux-Bicbes-HommeSj  Serbcnnes,  Sorginca,  Sogaes,  \'eritlly,  Villicra 

Bonacns,  Vinneuf. 
y iltenem'e-rÀrehei'èque,  —  BagncauT,  Chîgy,  Courgenay^  FUcy,  Folssy,  Lailly,    La 

Poslole,  Les  Sièges,  Moiinous,  Ponl.snr-Vaniir's,  Theit,  Tlioriguy,  Varcilles,   Vil- 

leoeuve-PArcbeTéque,  Villiera-Louis,  Voisines. 

A&R03ID1S8FHBNT  DE  TONNERRE. 

ÀncjT'le- Franc.  —    Aisy,   Ancy-le-l*'ranc,    Ancy-Ie-Libre ,    Argcntenay,  Argenteuil, 

Cbassignelles^  Cry,  Cusy,  Fulry,  JuIIy,  Lczinnes,  Nuits,  Pas^y,  Perrigny,  RaTiéres, 

Sambourg,  Sligoy,  Vil  lier» -les-Hauts,  Vireaux. 
Cruf/. — Arihonnay,  Baon,  Commisspy,  Crnzy,  Gigny,  Gland ,   Mélisey^  Pimelles, 

Quîoceroty  Rugny,  Saint-Martin,  Saint- Vianemer,  Sennevoy-IcBss,  SenoeToy-le- 

Haul,  Taiilay^  Tborey,  Trichey,  Villon. 
Ftox»r'  —  Bernoiiil,  Beugnon,  BiiUeaux,  Carisey,  Dyé,  Flogny,  La  Chapelle  Vieiile- 

Forét,  Lasson,  Neuvy-Sauloor,  Perccy,  Roffoy,  Sormery,  Soumaintruin,  Tronchoy, 

Vin  lers- Vineux. 
Nofers,  —  Annay,  Ccnsy,  ChAtel-Gérard,  Etivey,  Frcsoes,  Grimault,  Joiiaocy,    Mo- 

Uy,  Moulins,  Nitry,  Noyers,  Pasilly,PoilJy,  Sainle-Verin,  Sarry. 
Tomterre,  —  Béro,  Cbeoey,  Collan,  Dannemoine,  Epineuil,  Fley,    Junay,  Molosme, 

Serrigny,  Tissé^  Tonnerre,  Vexannes,  Vezinnea.  Viviers,  Yrouerre. 


rOSrrrOR  G^OARÀPHIQUE  du  DéPABTBIfENT  BT  DBS  CINQ  PRIRCIPALB8  TILIBS. 

Le  département  de  PYonne  est  situé  entre  (V>  30'  et  1"  56'  de  longitude  est  et  entre 
47*  «9'  ei  48»  22'  de  latitude  nord. 


BADTEUR 

• 

LONOITODI. 

LATITODB 

au  dessus  da  niveau 

VILLES. 

'^^              ^^ 

de  la  mer 

eo  degrés. 

en  temps. 

septentrionale. 

ou  altitude. 

Aoierre  {cathédrale).    . 

1»  14*  10"  E. 

4  m.  67 

47*  47'  64" 

ISS  m 

AvalloB  (église).   .    .    . 

!•  84'  17*  id. 

6       17 

47«  29*  13" 

267  in.7 

Joigay  (Saint- Jean).     . 

l»    3*  4?*"  id. 

4       15 

47«  59'    0" 

116  ",7 

Seo^  (cathédrale).     .    . 

0«  56'  49"  id.  |    3       47 

48»   ir  54" 

76  m,4 

Tonnerre  (St- Pierre  .    . 

!•  38*    6"  id. 

1    6      33 

47*  51'  83" 

179  m.S 

SUPBRFICIB. 


La  superficie  da  département  de  l'Yonne  est  de  7,428  liilomëtres  04  h.  carrés. 
Voir  la  population^  page  67. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE  (♦). 


• 

NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

GANTONS 

que  repréflenlent 
les  Conseillers. 

ARRONDISSKHENT    D*AUXBRBB 

i 

Massot 

ancien  maire 

Auxerre 

Auxerre  (ouest) 

Cb.  Lepère 

député 

4uxerre 

Auxerre  (est) 

Folliot 

négociant 

Chablis 

Cbablis 

F.  Rapin 

agriculteur 

Gy-l'Evôque 

Coula  nges-Ia-Vin. 

RaTcau 

ancien  notaire 

Saint-Marc 

Coulanges-s-Yonjie 

Duehc 

docteur*médecin 

Ouai&e 

Courson 

Bcaadoin 

notaire 

Lîgny 

Ligny 

Laocôme 

propriétaire 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

Merlou 

docteur-médecin 

Saint^auTeur 

.Saini-Sau?eur 

Romand 

maire 

Gurgy 

Seignelay 

Ribfère 

sénateur 

Auxerre 

Toucy 

Boudard 

médecin 

Vermenton 

Vermenton 

ARRONDISSBHSNT  D'AVALLON. 

Matbé 

députe 

Avallon 

Aval  Ion 

Brunat 

juge  de  paix 

Avallon 

Guillon 

Rétif 

médecin 

Joux-la-Ville 

Llsle-sur- Serein. 

Boudallle 

propriétaire 

CbAteau  de  Railly 

Quarré-l  .-Tombes 
Véselay 

Flandin 

docteor-médeciu 

Uomecy-sur-Core 

ARRONDISSRMBNT  DB  JOIGFTT. 

Roy 

maire                        ^ 

Alllanr 

Aillant- s.-Tholon. 

Daguyot 

rétérinalre 

Champignellcs 

Bléneau 

Durand -Desormeaux  filt 

propriétaire 

Brienon 

Brienon 

Baron  Brincardijit 

propriétaire 

Paris 

Cerisiers 

Pignon 

avocat 

Paris 

Charny           • 

fionnerot  ^ 

maire 

Joigny 

Joigny 

Detbou 

dépote 

Bléneau 

Saint-Fargeau 

Cotta 

maire 

Saint-Julieo 

St-;rulien-dtt>8auU 

Buriot 

dir.  des  sourd. -muet. 

Bordeaux 

VilIen.-sur-Yonne 

ARRONDISSBMBNT  DB  SENS. 

Bonsant 

propriétaire 

Cbéroy 

Cbéroy 

Eugène  Petit 

médecin 

Pont-sur-Tfonne. 

Pont -sur-Yonne 

Guicbard  Jules 

propriétaire 

La  Cbapelle-s-O. 

Sens  (sud) 

De  Fontaine 

maire 

Fontaine-1-Gaill. 

Sens  (nord) 

Pérou  se 

ingénieur 

La  Cbapelle-sO. 

Sergines 
Villen.-rArchev. 

l!:mile  Ja?al 

docteur-médecin 

Vaulubant 

• 

ARRONDISSBMBirr  DB  TONNBRRB. 

Martenot  Auguste 
Marquis  de  Tanlay  C.  ^ 

maire 

AncY-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

colonel  d^état-major 

Tanlay 

Crusy                • 

lAubry 

greffier 

Flogny 
Cbàtel-Gérard 

Flogny 

£.  Petit 

propriétaire 

Noyers 

Régnier 

propriétaire 

Tonnerre             * 

Tonnerre 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE 

Nommée  en  exécution  de  la  loi  des  nSjuin,  25  juillet  et  lo  août  187 1 . 

MM.  Flandin,  président  ;  Bonsant,  Costa,  Massot,  E.  Petit,  Bégnier  et  Romand, 
membres. 

(*)  Les  élections  pour  le  renonvellemeot  partiel  des  membres  du  Conseil  général 
ont  eu  lien  le  i**  aoi^t  i88o. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*), 


NOMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 

les  Conseillers 


Dronhia. 

Foodretoa. 

Morean-Dactfd. 

Houdé. 

Colliaot. 

Ledoux. 

(Carnet. 

Deoixot. 

Ubbé. 

Baril  ion. 

Lechicbe. 

Jeannez  Camille. 

Hondailie  Jules. 

ChaoYèlot. 

ADceaa. 

De  Morillon. 

Pprigot. 

Léger. 

Barbier. 

Dellac. 

Lefranc. 

Hubert. 

Detboa  Léon. 

Delécolle. 

(joiTin. 

Lererl. 

Bandelocque. 

Toulée. 

EK?  Courcy. 

boodoux. 

fioollé. 

LouTrier. 

iîaiUiê« 

V,)^l 

Vuizl 

Kijal  kowftki. 
BJorboa. 
Cbardoo.        . 

I^enard. 

îbicrry  Antony. 
Martenot  Charles. 

R'»jîuier. 

Ci^foeodot. 

Lançin. 
Gao  pillât. 


▲EROICDISSJUIBNT 

médecin, 
docteur-médecin, 
commifsionn.  en  vins, 
maire, 
médecin.   - 
notaire, 
maire. 

propriétaire. .  • 
rancien  maire, 
maire. 

propriétaire, 
propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

adjoint. 

propriétaire. 

caissier 

propriétaire. 

propriétaire. 

greffier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

notaire. 

▲RaONOISSIMBNT 

meunier. 

propriétaire. 

libraire. 

pjopriétaire. 

maire. 

notaire. 

banquier. 

géomètre. 

marchand  de  bois. 

ARKONDISSBMBNT 

propriétaire. 

propriétaire.    . 

médecin. 

ancien  officier. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

maire. 

maire. 

A1R0NDISSEI4SNT    DE 

ancien  maire. 

propriétaire. 

agncnlteur. 

propriétaire. 

propriétaire 

culliirateur. 

docteur  médecin. 

adjoint. 

maire. 


D'AUXBR|IE. 

|Saînt-Bris. 

Chevannes. 

Chablis. 

Coulanges-la-Vin. 

Coul. -sur- Yonne. 

Courson. 

Montigny. 

St-Florentin. 

Saint-Sauveur 

Cbeny. 

Diges. 

Vermenton. 

d'atallon. 

Avallon. 

LucT-le-Bois. 

Avallon. 

LIsle. 

JouxlaVille. 

Quarré. 

Saint-Germain. 

Vézelay. 

Chfltel-Censoir. 

DE   JOIGNT. 

Villiers-a-ThoIon. 

Bléneau. 

Joig;njr. 

Cerisiers. 

Chamy . 

Champiay. 

St-Fareeau. 

La  Celle  St-Cyr. 

VilIeneuve-s.-Y. 

DE    SENS. 

Saint-Valérien. 

Saint-Sérotin. 

Vill.-la-Guyard. 

Sens. 

Sens.         f 

Marsangis. 

Sens. 

Gourion. 

Villeneuve-l'Arch.  j  Villen.-l' Arche v. 

TONNERRE. 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Chablis. 

Coul.-la-Vineuse. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

Sl-Florentin. 

St-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

I  Arallon. 
I  Gui  lion. 
JL'Isle. 

I  Quar.-l  .-Tombes. 

}  Vézelay. 

Aillant. 
Bléneau.. 
Brienon. 
Cerisiers 
Charny. 
Joigny. 
St-Fargeau. 
St-Julien. 
'  Viilen. -sur- Yonne. 

Chéroy. 
Pont-sur-Yonne. 

Sens  (nord). 

■ 

I  Sens  (sud). 
I  Sergines. 


)Ancy-le-Franc. 
Aisy. 

Cruzy-le-Châtel. 
Tanlay. 

Neuvy-Sautour. 
Flogny. 
Noyers. 
Tonnerre. 
Tonnerre. 


lAncy-le-Franc. 

I  Cruzy. 

l  Flogny. 
Noyers. 
Tonnerre. 


Véron. 

:*}  Les  éte^oos  pour  le  renonveilement  partiel  des  membres  des  Conseils  d'arroodissemeit  ont 
n  Uea  le  1"  août  1880. 
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CONSEILS  D'HYGTÈNE.  -  VACCINE. 
Créés  en  vertu  d*un  arrêté  du  chef  du  Pouvoir  exécutif  du  l8  décembre  1848. 

Les  préfets  et  les  soas-préfets  sont  présidents  de  droit  de  ces  conseils. 

Conseil  départemental  à  Auxerre. 


MM.  Dionis  des  Carrières  ji(,  méd.,  Auxerre 
Lavoinne,  ingénieur  en  chef  à  Anxerre. 
Deiust,  docteur- médecin,  Auxerre. 
Sallé-Frèmy,  chimiste,  Auxerre. 
Monceaux  et  Ravin,  pharmaciens, Auxerre. 

Conseils  d'arrondissements. 
ÀVALLON. 

Mathé,  dépoté,  Avallon. 
Renaud,  vétérinaire  à  Avalion. 
Bert,  docteur-médecin  à  Avallon. 
Simon,  docteur-médecin  à  Qoarré. 
Chevalier,  industriel  à  Avallon. 
Rétif,  docteur-médecin  à  Joux-la- Ville. 
Leriche,  doct.-méd.  à  Cussy-les-Forges. 
Glaizc,  pharmacien  à  Avallon. 
Gally,  conseiller  municipal,  à  Avallon. 
Haran,  docteur-médecin,  à  Vézelay. 


Duché,  docteur-médecin,  Ouanne. 
Boudard,  médecio,cons.  gén.,Vermcnlon. 
Tonnellier,  médecin,  Auxerre. 
Crochet,  véléiinaire,  Auxerre. 
Poubeau,  propriétaire,  Auxerre. 


JOIGNT. 

Grenet,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Baudelocque,  docteur-médecin  à  Bassou. 
Benoit,  uharmacien  à  Joigny. 
Robillara,  méd.-vétérinaire  à  Joigny. 
Bonnerot,  conseiller  général  à  Joigny. 
Simonneau,  docteur-médecin  à  Aillant. 
Bridou,  pharmac.  à  Villeneuve-s- Yonne. 
Pouillot,  docteur-médecin  à  Brienon. 

ëartois,  ing.  civ.,  propriétaire  à  Senan. 
uguyot,vetérin.,c.  gen.,  Champignelles. 


SENS. 


Quenouille,  docteur-médecin  à  Sens. 
Bonupau,  ingénieur  à  Sens. 
Lambert,  docteur-médecin  é  Sens. 
Moreau,  docteur-médecin  à  Sens. 
Rolland,  docteur-médecin  à  Sens. 
Follet,  pharmacien  à  Sens. 
Limarre,>raëdecin-vétériiiaire  à  Sens. 
Rigout,  pharmacien  à  Sens. 
Grelot,  pharmacien  à  Sens. 
Lefort,  architecte  à  Sens. 

TOiNNERRE. 


Droiii,  docteur-médecin  à  Tonnerre. 
Marion^  pharmacien  à  Ancy-Ie-Franc. 
Beugnon,  docteur-médecin  à  Flogny. 
Berlail,  médecin  à  Ancy-le-Franc. 
Quillot,  directeur  de  l'usine  de  Fraogcy. 
Paillot,  docteur-médecin  à  Noyers. 
RojB;uier  Félix,  à  Tanlay. 
Thierry,  vélérinaire  à  Tonnerre. 
Prunier,  pharmacien  à  Tonnerre. 

COMMISSIONS  D  INSPECTION  DhS  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicaux  sont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
membres  pris  dan>  les  Conseils  a'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'aa  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  dun  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimislc^ 
sous  le  titre  de  :  Commisiiom  dHmpeelion  dei  Pharmaeiei. 


▲RRONDESSEM.  D*AUXBnRR. 

MM.  Dionis  des  Carriéro8,d'- 
méd.,  Salle,  chlm.,  Mon- 
ceaux, ph.^  tous  à  Auxerre 

ARRONDISSKM.   D'AVALLON. 

MM.  Simon,  doct .-médecin, 
Quarré-les-Tombes;  Bert, 
d.-méd.,  Avallon  :  Glaise, 
pharmacien,  Avallon 


ARRONDISSBM.  DR  jOlGNT. 

MM.   Grenet,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,   Benoit 
fils,   pharm.,  à    Joigny 
Baudelocque ,    docteur-' 
médecin  à  Bassou. 

ARRONDISSBM.    DB   SENS. 

MM.  Morean,  jnédecin,  à 
Sens,  Rolland,  médecin* 


chimi.^le,  à  Sens,  et    PoV 
let,  pharm.  à  Sens. 

ARRONOI88    DBJONNBaRC 

MM.  Droin,  doct-médec. 
Tonnerre;  Prunier,   ph. 
Tonnerre  ;  Bertail,  tnéci . 
Ancy-le-Franc. 


Aux  termes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI.  une  visite  générale  des  officines*  de^ 
pharmacie  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époqur 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 

MÉDECINS  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 


ARRONDISSBM.    D'AUXRRRB. 

MM.  Souplet,  à  Auxerre. 
Mocquot,  à  Appoigny. 


Tournier,  à  Druyes. 
De  Jonchére,  à  Héry. 
Tassin,  à  Leugny. 


Vesperini .  à  Mailly-la-VîlIe 
Dncné,  à  Ouanne. 
Paqueau,  à  Toucy. 


lorderen,  i  StrFloreiitin. 
Merloo,  i  SftinCrSauTeDr. 

Boadard|  i  Vermenton. 

Ga^iard  Edme  fils,  ATailon 
Unche,  k  Gussy-les-Forges 
Pnineso»  4  risfe-sar^Serein. 
Sert,  à  Avallon,  pour  le  can- 
ton  de  Quarré-les-Tombes 
Haran,  à  Yézelay. 

iBB05I>!SSKlf.  Dl  J0IG2CT. 

Beaudeloque,  à  Joigny. 
Lericbe,  à  Joigny. 
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Ponillot,  à  Brienon. 
Darnay,  à  Chaille^. 
DesleaUf  à  Champignelles. 
Roy,  à  Laferlé-Loupière. 
Coâte,  à  St-Julien-au-Sault, 
Beulard,  à  Villefrancbe. 
Esmenard,  à  Villens.-Y. 
Pelletier,  à  Aillanl. 
Toutée,  à  Saint-Fargean. 

ÀRIIOlfAISfiBMBNT   DE  SBNS. 

Quenouille,  à  Sens. 
Lorne,  à  Sens. 
Bourboni  à  Gourion. 


Thévenen,  VIHenenve-l'Arc. 
Sellier,  à  Pont-sur- Yonne. 
Claisse,  à  St-Valérien 
Colomb,  à  Thorigny. 

AREORDISS.  DB  TOITRBRaB. 

Maurice,  à  Tonnerre. 
Bertail,  à  Ancy-le-Franc. 
Viardot,  à  Ravières. 
Mouton,  à  Tanlay. 
Beugnon,  à  Carisey. 
Bernot,  à  Neuvy-Sautour. 
Paillot,  à  Noyers. 


ENFANTS  ASSISTÉS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE 


MM.  Jaconlet,  agent  de  sur- 
ivillance,  comptable,  à 
Aaxerre. 

BoQsignes,  commis. 
Médecins, 

HM.  Paradis,  chargé  de  la 


ARROSiniSSCMENT  U  AUXERRE 

contre -visite  des  nour< 

rices. 
Bard,  Ooulanges-sur- Yonne. 
Boudard,  Vermenton. 
Duché,  Onaine. 
Houdé,  Goulange-I-Vineuse. 


De  Jon chères,  Héry. 
Paqueau,  Toucy. 
Mcrlou,  Saint-Sauveur. 
Souplel,  Auxerre. 
Toumier,  Druyes. 
Vesperini,  Mailly-la-Ville. 


ARRONBISSEVENT  d' A  VALLON 

M.  Petit  Albert,  sous-inspecteur. 

Eafiints  assistés  de  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise  et  Oise  :  M.  Bonichon,  sous- 
iofpecieur,  à  Avallon. 

SERVIGE  DB  LA  DIRECTION  MUNICIPALE  DES  NOURRICES  DE*  PARIS 


MM-  Sooplet.  chargé  de  la  Boudard,  Vermenton. 


coQtre-visite,  à  Auxerre. 


Paqueau,  Toucy. 


Merlou,  S  linl-Sauveur. 
Toumier,  Druyes. 


COMITÉS  DE  PATRONAGE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

Par  arrêté  de  M.  U  préfet  de  t' Yonne,  en  date  du  22  octobre  1862,  des  comités 
4e  patrona^  ont  été  institués  en  faveur  des  enfants  assistés. 

u*s  comités  se  composent  :  dans  les  communes  chefs- lieux  de  canton,  I"  du 
iPiire,  président;  2"  du  curé;  3*  du  juge  de  paix. 

£t,  dans  les  communes  rurales  :  I**  du  maire,  présideni;  2*  du  curé  ou  desser- 
lant  ;  3*  de  Tinstituteur  ou  de  rinstitutrice.  Font  partie,  de  droit,  des  comités,  les 
iB^ins  chargés  dans  la  commune  du  service  des  Enfants  assistés.  Le  comité 
^riire  de  plein  droit  en  fonctions  dès  qu'il  existe^  dans  la  commune  un  élève  de 
i  >)ospice  ou  un  enfant  secouru  temporairement.  «Sa'mission  est  d'exercer  une  sur- 
Tfiilaoce  constante  sur  les  mères,  nourriciers  ou  patrons,  ainsi  ^e  sur  les  en- 
iàiiU]  de  donner  aux  uns  et  aux  autres  des  conseils  et  des  avertissements,  et  de 
icrter  à  ia  connaissance  de  l'autorité  supérieure  tout  ce  qui  importe  au  bien-être 
iaoral  et  physique  des  enfants  de  tout  âge.  Le  comité  s'assemole  tous  les  trois 
mois  ou  plus  souvent,  s'il  en  est  besoin,  et,  autant  que  possible,  à  Tépoque  du 
pituge  de  rinsperteur.  Il  est  convoqué  par  le  président,  soit  d'office,  soit  sur  la 
leiQuide  motivée  d'un  de  ses  membres.  H  pourra  s'adjoindre  des  damas  patronesses, 
•pi  seront  chargées  notamment  de  visiter  les  nourrices,  de  les  surveiller  et  de 
iis^orer  qu'elles  accordent  à  Tenfant  tous  les  soins  nécessaires. 
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ADMINISTRATIONS  MUNICIPALES  DES  GHEFS-LIEDX  D'ARRONDISSEMENTS 


VILLE  D'AUXERRE. 

Mil.  Dalb\xne,  maire  ;  Guibli?i  et  Clac  de,  adjoints. 

Meml>rei  du  Conteil  municipal. 

MM.  Masdot,  Laurent  Massé,  E.  Lorin,  Cuiller,  Salmon.  Monceaux,  L.  Richard, 
Coste,  Guyou,  Ravin,  Milliaux,  Tauprn,  Guiblin,  Claude,  Legrand,  Chaignet,  Fort- 
Mussot,  Saillant,  Dugravier,  Toulot,  Pescheux,  Desmolières,  DaU»anne,  Martin, 
Billon,  Godard,  Léger. 

MM.  Charles  Joly,  receveur  municipal  ;  Moreau.  architecte>voyer,  conducteur  des 
travaux  communaux;  Morisset,  inspecteur  du  service  de  l'éclairage,  des  eaux  et  des 
marchés. 

Personnel  de  la  Mairie  :  MM.  Nodot,  secrétaire  en  cher;  Duraonteil,  chargé  de 
la  comptabilité;  Pcltier,  employé  :  Edmond,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  ;  Jules 
Ahii,  chef  du  bureau  militaire,  aes  contributions  et  des  subsistances  ;  Chauvot, 
garçon  de  bureau  ;  Allard,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire  :  MM.  Dabulaud,  commissaire- 
ordonnateur  des  pompes  funèbres  ;  A  Heaume,  commissaire  de  police  ;  agents  de 
police  :  Fournionx,  brigadier,  Guébonnet,  Brocard,  Méhomme  (le  bureau  de  police 
est  ouvert  an  public,  tous  Us  Jours,  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à  4'heure  de  la 
retraite);  garaes  champêtres  :  Lemain,  brigadier,  Chaumiei,  Ring,  Mouzet,  Massé, 
Charrier. 

Abattoir  public  :  MM.  Fontaine,  inspecteur  ;  Courtois,  receveur  ;  Tartoi^  et 
Crochot,  vétérinaires  experts  ;  Couderc,  concierge. 

Sapeurs-pompiers:  MM.  Moreau,  capitaine;  Merle,  lieutenant;  Darde,  sMieuten. 

Tambour  de  ville  :  M.  Roy. 

VILLE  D'AVALLON 

MM.  MATué,  maire  ;  Houdaille  Jules  et  Drssette,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  Robinet,  Verrier,  Bouché,  Roche  atné,  Heurley,  Mal  hé.  Chevallier  fils. 
Bessette,  Morizot,  Bourrey,  Gally  Jean-Marie,  Guillemeau,  Barban,  Porte,  Mcat 
Nicolas,  Cambon,  Coittant,  Bize,  Lechien,  Perdu  aine,  Caristie,  Adine,  Bidault. 

MM.  Radot,  receveur  municipal  ;  Chassant,  commissaire  de  police  ;  Coromunaudat. 
architecte- voyer  ;  Baadof ,  secrétaire  de  la  mairie. 

VILLE  DE  JOIGNY. 
,         MM.  BoNNBROT  ^,  maire  ;  Feneux  et  Berthe,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipaL 

MM.  Bonnerot,  Lajoie^  Zanotte,  Berthe,  Baillet-Kenoii,  Roset,  Rarat-Godcau  . 
Picard'-Crénée,  Bouron,  Berlin,  Pernet-Burat,  Durand-Calmis,  Feneux  fils,  Gous- 
sery-Veau,  Inides,  Chailley,  Delécolle,  Auberger,  Drain,  Thury  fils.  Chat;  Perrier. 
Lignot. 

MM.  Loury,  receveur  municipal  ;  Barbier,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Mari,  commis- 
saire de  police  ;  Garbé,  architecte-voyer  ;  Champroux,  commis^airé-pnscur. 

HLLE  DE  SENS 

MM.  VioAL,  maire  ;  Licois  et  Nsymater,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  Noël,  Huchard,  Comperat,  Manon,  Brémond.  Charpentier,  Bodier,  Cuibcrt, 
Bailly,  Courteau,  Neymayer,  Cheurlin,  Thiriet,  Vidal,  Poulain,  Meilhon,  Marchand, 
Morelet,  Dupèchez,  Fijalkowski,  Vuidot,  Brette,  Tantôt,  Parigot,  Guinol.  Chollel 
Amé,  Déon  Ulysse. 

MM.  Laude,  receveur  municipal  ;  Gruet,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Parlebas,  com- 
missaire de  police  ;  Poulain,  architecte-voyer. 
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VILLE  DE  TONNERRE. 
MM.  Constant,  maire  ;  Gaupillat  et  Dbscates,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal 

HM.  Gaopitlat,  Portier,  Régnier  Jules,  Thibault  E.«  Chaignet  Eug. ,  Gillot.  Simon, 
Caillot,  Domine,  Legoux,  Moine,  Hugot,  de  Veaulichères,  Lemaire,  Fèvre,  Leceslre- 
Leclerc.  Gauthier  £.,  Coquard  Giraud,  Bernol-RafTat,  Gottrot,  Pemicbon,  Droin, 

FUifC. 

MM.  Rolland,  rpceveur  municipal  ;  Ûurieux,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Oudin, 
commissaire  de  police. 

ARCHITECTES  DU  DÉPARTEMENT  ET  D'ARRONDISSEMENTS. 

MM.  Dondenne    fils,  à  Auxerre;  Sauge,  à  Ayallon;  Nagé,   à  Joigny  ;   Lefort  et 
Lesenr,  à  Sens;  Brisebard,  à  Tonnerre. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

Commission  de  surveillance» 

MM.  Lorin,  architecte,  président;  M.  Guiblin,  ancien  avoué,  administrateur 
proTÎsoire  des  biens  des  aliénés  non-interdits;  Momon,  ancien  ayoué;  Moreau, 
Irvsorier-pajeur  général;  FougeroIIes,  ingénieur  civil,  secrétaire. 

Administration  et  Service  médical. 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Rousseau,  docteur  en  médecine  ;  Médecin- 
adjoint  :  Ghadzin<^ki,  docteur  en  médecine  ;  interne  en  médecine:  Duterque;  interne 

eo  pharmacie  :  N ;    Receveur  :  Soudais  ;    Econome  :  Desliens  ;    Secrétaire  : 

Allons  ;    Aumônier  :    N ;    Surveillant  en    chef  :    Chaucouvert  ;  Surveillante 

en  chef  :  Mlle  Migniot  ;  Commis  d'économat  :  Chevallier  ;  Garde-magasinj  :  Lar- 
chevéqoe. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

F/organi nation  et  l'administration  des  Hospices  ont  été  r'glées  par  la  loi  de 
IS79,  —  Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres 
dont  deux  nommés  par  le  conseil  municipal  et  quatre  nommés  par  le  Préfet,  non 
compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMINISTRATIVES. 

AcxEBRE.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Guiblin,  vice-président  ;  docteur  Droin, 
P.  Herold,  Lâurenl-Lesseré,  G.  Perriquet,Poubeau,  administrateurs;  Coulbois,  éco- 
Dome;  Pongy,  becrétaire  et  receveur;  Landréau,  employé  ;  Dejust,  Masson,  médecins  ; 
Dionis  des  Carrières  #,  chirurgien  ;  Souplet,  médecin  du  bureau  d'admission  et  de 
coosnllalions  gratuites  ;  Ghyoot,  pharmacien  ;  Guignepied,  chapelain  ;  Dondenne, 
trchitecte. 

AvAixoïf.  —  MM.  Bouché  Jules,  Brunet  Auguste,  Heurley,  Leclerc,  Melon, 
E.  Odobé,  administrateurs  ;  Prot,  secrétaire  ;  Radot,  receveur. 

J01G5T.  —  Gallois,  Zanotte,  Pouillot,  Bethe-Havard,  Dumont,  Fontaine,  admin.; 
Le/evre,  secrétaire-économe;  Bouvet,  receveur. 

Slns.  —  Coropérat,  Cornaille,  Marion,  Derode,  Landry,  Notté,  administrateurs  ; 
Méraain  chapelain  ;  Larchevéque,  secrétaire- économe  ;  Moreau,  receveur. 

ToiixKRRK.  —  Delautel,  Régnier,  Pruueau,  Caillot,  Cbaignet,  Gaupillat,  adminis- 
trateurs; Fontaine,  économe;  Rolland,  receveur. 

CaABUs.  —  Moreau-Ducard,  Mérat-Bertrand,  Châtelain  Eugène,  Motlot-Mottot, 
Beaujean,  Miaulant. 

CouBso?!.  —  Houille  Louis,  Carré,  vétéiinaire,  Jacquier  Amédée,  Ledoux,  notaire, 
Cliquet  Edme,  Farget  Louis. 

CRAVA3T.  —  Gagner  Isidore,  Martinet,  Sonnet,  notaire^  Yaret,  Gauthier  Jules. 
Haderr  Martial.  ' 


62 

St-Floubntin.  —  Moiset  Charles,  Denis  Emile,  Huchard,  Deligne,  Taboulé  A., 
Hunot  Louis. 

VERVEnTOiN.  —  Gérard,  notaire»  RimbertAibert,Baudry,  vétérinaire,  Roque  Alfred, 
Jeannez  Camille,  Robin  Maurice. 

VÉZBLAT.  ^  Barré,  curé,  Deliac,  Destutl  de  Blannay,  Foumeron,  Dicqmarre, 
Lachanme. 

BniENON.  —  Grand  Louis,  Guignon,  Pain,  notaire,  Ourand-Désormeaux,  Ferdut 
Louis,  RalÎTeau  Ulysse. 

St-Farceau.  —  Toulée-Mureau,  Gaudet,  Suchez,  Chauchuard,  Lachambre  J., 
Renaud  Armand. 

Saint-Julien -uu-Sault.  —  Bezançon,  Vincent,  Ablon,  Robillard  P.,  Gillet  Loui-i, 
Michecoppin. 

ViLLBNEUYE-siiR- Yonne.  —  Bondoui,  Bezançon,  Roncelin  Ch.,  Rapin  Constant, 
Fontaine,  Sauvegrain. 

Noyers.  —  Blanc,  notaire,  Cbailan,  Ferrand,  Gounot,  Mossand,  Musey  Eug. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  Salyaire,  inspecteur  du  borvice  pour  le  département;  Lemaire,  sous-inspec- 
teur j  Olive,  Treille,  employés. 

Bureaux  d'admi^on, 

Auxerrb.  —  MM.  le  Maire  d'Auxerre,  président;  le  Procureur  de  la  République, 
vice-président  ;  Je  chapelain  de  THÔtel-Dieu  ;  l'inspecteur  départemental  ;  G. 
Perriauet  ;  Esmelin  ;  Pougy,  secrétaire.  Ce  bureau  propose  les  admissions  pour  les 
arrondissements  d'Auxerre,  Avallon  et  Tonnerre. 

JoiGNY.  —  MM.  le  Sous-Préfet,  président  ;  Berthe,  vice-président  ;  le  Procureur 
de  la  Répub.  ;  Damicn,  curé  doyen  de  St-Jean  ;  Lefebvre-Mocquoti  secret 

Sens.—  MM.  le  Sous-Préfet, président;  le  Procur.  de  la  Rép.,  vice-pr.;  l'aumAnier  de 
l'hospice  ;  Brémond,  Notte,  du  bureau  de  bienfaisance;  Devoir,  secrétaire. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 
M.  Gkynet,,  à  Dijon,  directeur  des  prisons  de  l'Yonne. 

AuxERRE.  —  MM.  Courcier,  gardien  chef  :  Bourillot,  gardien  commit-greffier  ; 
Delingette,  Bor,  Cou  son  et  Carré,  gardiens  ordinaires  ;  Fourgeot,  gardien-portier  ; 
Madame  Courcier,  surveillante.—  MM.  N....,  aumônier;  Souplet,  médecin  ;  Rouxel, 
pharmacien. 

Avallon.  —  MM.  Rayssier.  gardien  chef  ;  Robert,  gardien  ordinaire. 

JoiGNY.  —  MM.  Lafond,  gardien  chef;  Lorne,  gardien  ordinaire. 

Sens.  —  MM.  Clergot,  gardien  chef  ;  Clergot,  gardien  ordinaire. 

Tonnerre.  —  M.  Roggaro,  gardien  chef. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Créées  par  ordonnances  royales  des  9  avril  1810  et  25  juin  1823. 

AuxERRE  :  MM.  le  Préfet,  président;  le  Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  vice-président; 
le  Président  du  Tribuual  civil,  le  Procureur  de  la  République,  de  fiogard, 
Mérat,  Leroy  Octave,  Girard,  notaire,  Chailley,  banquier. 

Avallon:  MM.  le  Sous- Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  Répul^lique  ;  Darcy,  curé  doyen  ;  Leclerc,  avoué  ;  Chrétien,  notaire  ; 
fleurley,  de  la  Brosse,  Bouché,  Odobé. 

JoiGNY  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  Damien, 
curé  archiprêtre,  Benoit  fils,  Zanotle,  Husson,  receveur  particulier. 

Sens  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procur.  de 
la  République,  Mathieu,  Morellet,  Gérard. 

Tonnerre  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Proc. 
de  la  République,  Régnier,  Moreau,  Folacri,  avoué,  Garnier,  archiprètre,  Navè- 
re«,  avoae. 
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COMMUNES  DE  L'ÏONNE. 

PAR   ORDRE   ALPBàRéTIQUE 

iv#€  la  tupêfficie,  U  revenu  foncier ^  les  diitaneee  judiciaires  en  kilomètreSy 

le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  poste. 


COMMUNES. 


Aîaremont 

Aiîlant 

KBcy-\e-¥nmc 
Aoey-le-Libre 
Aodr^es 

Aiiiiay4a-Côte 
Aiuiay-s-Sereiii 

ABQéot 

An DOUX 

AiL^tnides 

^Pf'oigny 

Arce* 

Arcy-5urCure 

vrfwnteaay 

\rgenteiiil 

Armeaa 

\rth011na7 

\>nière« 

Asqains 

vthie 

\tf?y 

Kaierre 

ualton 

feasneaiix 

B.ÔD 

Bazames 

BeaamoBi 

^«aaTiilkrR 

Beauvoir 

BfioeA 

B^Hechamne 

Eerooail 

B-?ra 

Eessy 

KtugnoD 

Biacy 

Buonay 

Bx*  igny-ie-GarreRa 


3  S 
«fi  * 


0 

«8^ 


CANTONS. 


BUREAUX 
de       , 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au  I   à    f  an 
eant.  Irarr.;ch.  I. 


927 

24204 

680 

4701 

1820 

33899 

1797 

381R4 

1470 

63303 

2165 

35103 

2279 

29417 

862 

2-2751 

1292 

37690 

2700 

23239 

613 

18139 

897 

8943 

2678 

31829 

2008 

85731 

2394 

19394 

2632 

34724 

507 

13769 

3046 

67938 

1017 

16800 

2S50 

13513 

1793 

20542 

2183 

24283 

490 

10431 

505 

16678 

4494 

578967 

2673 

113831 

1695 

76229 

1623 

22181 

857 

72  7 

409 

11786 

1939 

25678 

653 

16186 

621 

6820 

672 

10723 

2157 

17693 

2452 

3^101 

1310 

21618 

456 

4632 

516 

3190 

1053 

13201 

770 

17031 

884 

7168 

726 

7144 

1029 

13604 

3943 

33693 

Vermcnton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
ATallon 
Noyers 
A  vallon 
L'Isle-sar-le-S. 
Guillon 
Auxerre 
^risiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
W«.-8ur-Yonne 
Cruiy 
Vezeiay 

Id. 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Availon 
St-Florentin 
W».-r  Arche?. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Rrienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L*l6le-sur-le-S. 
Vézelay 
Li^y 
Bleneau 


Vermenton 

Chablis 

Aillant 

Aisy 

Ancj-le-Franc 

Lézmnes. 

Coul.-sur-Y. 

L'Isle 

Availon 

Noyers 

Availon 

L'Isle 

Aisy 

Appoigny 

Arces 

Arcy-8ur<Jure 

Lézlnnes. 

Ancy-le-Franc 

W  «-sur- Yonne. 

Cruzy 

Yezefay 

Id. 
Lisle 
Auxerre 

Id. 
Availon 
St-FIorentin 
W.-l'Archev. 
Tanlay 
Bassou 
Cravant 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-sur^ure 
Neuvy 
Llsle 
4vallan 
Liçny 
Bleneau 


2 

23 

14 

30 

» 

13 

16 

34 

» 

18 

6 

11 

6 

37 

3 

12 

6 

6 

3 

16 

4 

4 

6 

21 

14 

27 

10 

10 

10 

30 

7 

32 

8 

13 

6 

16 

5 

15 

10 

23 

10 

23 

2 

16 

6 

9 

6 

6 

* 

» 

» 

• 

4 

29 

3 

27 

8 

13 

12 

12 

9 

20 

4 

13 

8 

17 

10 

16 

7 

13 

6 

24 

6 

6 

8 

12 

H 

11 

3 

29 

18 

28 

4 

18 

8 

11 

11 

11 

• 

34 

23 
30 
21 
58 
33 
49 
37 
52 
45 
33 
30 
32 
59 
10 
35 
32 
48 
60 
38 
60 
43 
48 
31 
6 

52 

29 
58 
48 
16 
20 
13 
65 
16 
13 
29 
33 
33 
29 
29 
37 
35 
42 
11 
56 


C«  taMeaa  est  conforme,  quant  aux  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préfet  de 

Yonne,  le  6  septembre  1861,  en  exécution  de  l'art.  93  du  rèfflenientdn  18 juin  1818. 

La  superficie  est  relevée  sur  le  travail  statistique  dresse  par  le  Ministère  de 
:  iQtériear  en  1879. 

Us  ehiffres  de  la  colonne  da  revenu  foncier  nous  ont  été  fournis  par  M.  Amyot, 
âireetciir  def  eootribotiofif  directes  du  déparlemeot  de  PYonne. 
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COMMUNES. 


•2^ 


a 

^  5î  S5  * 

•§-2  3 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE 


DISTAKCE 

de  la  commune 

ao  I    ^    I  an 
cant.  rarr.Icb.-l. 


Bligny-en-Othe 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 

A'ion 

Brosses 

Bussières 

Bussy-en-Othe 

Buftsy-le-Kepos 

Balteaux 

Carisey 

Censy 

Cérilly 

Cerisiers 

Cézy 

Cbablis 

ChaiUey 

Chamoux 

Cbampbeugle 

Champcevrais 

Cbampignelleâ 

Cbampigny 

Cbamplay 

Charoplost 

Champs 

Charopyallon 

Chamyres 

Cbarbuy 

Charentenay 

Cbarraoy 

Charny 

Chassignelles 

Chassy 

Cbastellux 

Cbastenay 

ChAtel-Censoir 

CbâtelGérard 

Chaumont 

Chaumot 

Cbemiliy  p.  Sei^. 

Cbemilly-s.-Serein 

Cbène-Arnoalt 

Cheney 

Cbeoy 

Chéroy 

Cbéu 

Chevanncs 

Cheyillon 

Chichée 

Chicbery 

Cbicby 

Chigy 


563 

13450 

2230 

9989 

348 

9394 

40« 

8484 

60i 

19309 

f098 

18964 

1081 

13293 

20-23 

127311 

1650 

27485 

1970 

35133 

1162 

13918 

56«9 

97154 

2379 

25671 

755 

18391 

1129 

21385 

486 

3813 

729 

6557 

2577 

21679 

1603 

49714 

2133 

13040 

1125 

21191 

694 

8581 

728 

5686 

3272 

24099 

4292 

39091 

2088 

87050 

2108 

36764 

2293 

71459 

439 

15025 

683 

12095 

558 

22120 

2340 

55300 

1464 

19296 

698 

16369 

1762 

31842 

1300 

38115 

1645 

21801 

1055 

8471 

904 

11351 

2463 

401G6 

3066 

13109 

864 

29106 

1486 

24037 

572 

13021 

1300 

9878 

911 

9981 

595 

8086 

972 

23324 

1052 

24437 

748 

27361 

2350 

82127 

1306 

16345 

1878 

33510 

678 

16674 

232 

4203 

1554 

20^74 

Brienon 
Cerisiers 
Vermenton 
Joigny 
Sl-Florcntin 
Aillant 
Chéroy 
Brienon 
Joigny 
Vézelay 
Quarré-I.'T. 
Brienon 
W. -sur- Yonne. 
Flogny 
Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 


Joigny 
rbablit 


Chablis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau , 

Id. 
Pontrsur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le<Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Ponl-8. -Yonne 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Châ)lis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Chéroy 
Si-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
W.-1'Archey. 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Bassoa 
St.-Florentin 
Fleury-Vallée 
Pont-s.-Yonne 
Brienon 
Bussy-en-Olhe. 
ChAtel-Censoir. 
Cussy-l  .-Forges 
Laroche 
W.-s.-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
ChaiUey 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
Cbampigny 
Bassou 
Brienon 
Coulang.4.-V. 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Courson 
Bassou 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Cbastellux 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
StFlorentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W.-J'Archer. 


3 

27 
17 
13 
8 
11 
10 

7 

12 

10 

11 

6 

7 

4 

4 

14 


15 
8 
5 
5 

15 
7 
7 
7 

10 
8 
4 

10 
8 
9 
■ 

3 

3 

12 

14 

16 

12 

9 

7 

3 

7 

3 

7 

9 

» 

6 
8 
8 
4 
15 
5 
9 


21 
43 
35 
13 
23 
17 
15 
18 

7 
23 
17 
15 
23 
22 
15 
24 
38 
20 

6 
22 
32 
23 
32 
47 
37 
19 

7 
25 
10 

7 

4 

10 
20 

9 
27 
21 
15 
13 
24 
28 
33 
21 
24 
12 
28 
30 

7 
19 
24 
27 

8 
19 
24 
15 
18  I  «8 
17  I  51 
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COMMUNES. 


Mo 


2  <»  « 

s3  «  C  £5 
>,  kl  n  cA 

«.Si  a^ 


riiitrv 
(  wry 
t'îTnr' 
Lllân 

(.«■inmisàey 
I  -mpignt 

•  «ma  ni 

<  iU longeron 
»r«iangPs4a-Vm. 

•  '  ilange*-3ur'Y, 

TjrccattX. 

«.V'Qrjîenay 

•  "Jrjçy 

«  turlon 
1.  ■..ar^n 
I  <  «-rloin 
'   urtois 

<  •uUrDOiix 
'  r^iii 

'  rjTant 
Lruzy 
'  n 

'konemoine 

•ITIlOOt 

I>  •tbny-s.-Ciire 
[»  »Q€cy-«.-le-V. 

I  } .  nvêlle54e-Boc. 

\  r  ioeau-les-VoTes 
: .  ineoil 

••♦jgny 


I 


1520 

469 

1630 

1316 

407» 

4304 

778 

306 

853 

1059 

1058 

473Î) 

975 

2989 

1004 

1673 

3419 

606 

429 

868 

989 

2254 

5935 

1116 

1871 

1362 

493 

697 

4029 

1024 

3590 

301 

733 

4218 

1528 

2416 

2057 

621 

2196 

3947 

1700 

802 

2369 

704 

621 

2222 

751 

4205 

539 

4479 

889 

686 

2803 

4S4 

556 

1250 


f 


15480 
19056 
15274 
10049 
Il  387 
15469 
44390 

5653 

7622 
35457 
21978 
42627 
21937 
30668 

9397 
38770 
36164 
12623 

9197 
1Î657 

6828 
39859 
47247 
32711 
3<H)6I 
34693 
24063 
27524 
14637 
13180 
47011 

2663 
16757 
39038 
26045 
53883 
22972 

8158 
23187 
29961 
45657 
10970 
21599 
13012 
48389 
36699 
20268 
30637 

8801 
22264 
16240 
12456 
48704 
19836 
40068 
20798 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 


aa 

r4int. 


à    I  an 
l'arr.  Ich.-I. 


OhabUs 
Guillon 
L'Isle-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

CouIanges-la-V. 
Coiilangeî*-la-V. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Serfîines 
W  .-rArchev. 
Chablis 
Sergines 
(\)iirson 
Chêroy 
Sens 

L'Isle-surle-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vennenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saiiit-Julien 
Guillon 

Ancy-le-Franc  • 
Pont-sur- Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
W. -sur- Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Avallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-8.-Y. 
Avallon 
Sens 
Noyers 

Ponl-8ur-Yonn. 
Coul.-8ur-Yon. 
W.-l'ArcbeT. 


Saint-Bris 
Guillon 
L'Isle 
Tonnerre 
Sens 
Tanlay 
Sereines 
Egrîsclles-le-B . 
Coulanges-la-V. 
Coul.-la-Vin. 
Coulangcs-s.-Y. 
Cerisiers 
Sergines 
W.-l'Archev. 
Chablis 
Serbonnes 
Courson 
Sl-Valérien 
Sens 

L'Isle-s.-le-S. 
Coulanges-s.-Y. 
Cravant 
Cruzy 
Nuits 

Saint-Julien 
Cussy-les-F. 
Ancy-le-Franc 
Pont 
Tonnerre 
Villefranch-8»  P 
Pourrain 
Arces. 
L'Isle 
Dixmont. 
Chéroy 
8l-Valèrien 
Vézelay 
Avallon 
Toucy. 

Coul.-sur-Yon. 
Flogny. 
Pourrain 
Egriselles-le-B . 
Basson 
Tonnerre 
|Coulanges-la  V 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
Etais. 
Avallon 
Sens 
Noyers 
Pont 

Coul.-sur-Y. 
W.-l'Archev. 


13 

44 

14 

3 

13 

63 

2 

17 

51 

10 

10 

29 

8 

8 

64 

13 

7 

42 

3 

22 

79 

13 

13 

74 

9 

17 

17 

» 

13 

15 

» 

33 

33 

10 

34 

45 

12 

27 

85 

8 

28 

61 

6 

19 

19 

8 

20 

78 

t 

23 

23 

14 

17 

75 

4 

4 

62 

4 

19 

48 

1 

34 

34 

5 

19 

19 

M 

32 

55 

13 

31 

66 

12 

22 

49 

7 

10 

58 

1 

19 

54 

7 

8 

66 

5 

5 

40 

8 

24 

46 

9 

18 

18 

7 

19 

39 

2 

17 

49 

10 

15 

42 

6 

19 

76 

12 

ao 

66 

9 

16 

57 

40 

10 

45 

4 

28 

28 

14 

32 

32 

7 

13 

30 

12 

17 

17 

46 

16 

55 

8 

8 

20 

3 

3 

58 

12 

11 

11 

3 

10 

10 

3 

15 

26 

6 

28 

28 

17 

45 

45 

4 

4 

47 

9 

9 

54 

12 

52 

50 

6 

9 

67 

3 

31 

31 

4 

27 

59 

1881. 


5 


OOHnftJNBS. 


«•a 
s  g 


T 


fi      ^ 
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CANTONS. 


BUREAUX 

4e 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commun 


aa  )    k    I  aa 
cant.|rarr.|ch. 


Flenrigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foissj(-le»-Vézclay 

Fontaine  la-Gail. 

Fonlaines 

FoQlenailIes 

Fontenay  p.  Ghab. 

Fonlenay  p.  Véz. 

Fonlenay-s.-Four. 

FontenoulUes 

Fontenoy 

Fouchères 

Fournaudin 

Fouronnes 

Frettues 

Fulvy 

Fyé 

Germlgny 

Gignv 

Girolles 

Gisy-ies-Nobles 

Givry 

Glana 

Grandchamp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Groa 

Guerchy 

Guillon 

Gnrgy 

Gy-rBvêque 

HauteriTe 

Héry 

IrancY 

Island 

Jaulgeb 

Joigny 

Jouancv 

Joux-la-Ville 

Jouy 

Jally 

Janay 

Jussy 

La  Belliole 

La  CelIe-SU)yr 

La  Ghapolle-s  -Or. 

La  Chapelle -Vaup. 

La  €bapelle-V.-F. 

Laduz 

La  Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 


«628 

21163 

1506 

29746 

817 

10280 

1266 

24228 

2458 

36417 

553 

6669 

«061 

8270 

2156 

27656 

276 

3158 

505 

3854 

1548 

12324 

123Î 

12080 

1646 

14224 

l5tH) 

19493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

5041 

383 

14814 

695 

6no 

H67 

53747 

1077 

16612 

1634 

30702 

1092 

38430 

843 

14030 

1667 

10413 

2829 

32099 

1290 

7309 

2377 

17866 

1173 

18296 

1186 

28524 

1194 

37499 

1312 

29683 

1499 

12287 

725 

13486 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33818 

1214 

42575 

4667 

188197 

594 

3866 

4379 

26952 

1761 

58537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

14558 

862 

15184 

1857 

53004 

1792 

27098 

504 

11777 

1109 

22354 

754 

9771 

3048 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

2500 

17212 

Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flocny 

W.-T'Archev. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargeau 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-y. 

rharny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Fiorentiu 

Cruzy 

ATalion 

Pont-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Chamy 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Goulanges-la-Y. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-y. 
Avallon 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
Llsle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-lc-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-Y. 
Chéroy 
Saint^lulien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Chamy 
W.  l'Archev. 
Courson 
StrSaayeur 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

W..rArcheT. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-Ie-Chât. 

Chamy 

Toucy 

St-Valérien 

Arces 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-8ur-Y. 

Id 
Crazy 
Chamy 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Coulanges-la-V. 
Seignelay 

Id. 
Vincelles 
Avallon 
SlrFlorentin 
Joigny 
Noyers 
Lucy-le-Bois 
Chéroy 

Ancy-le-Franc  ^ 
Tonnerre 
Coulanges-la*Y. 
Saint-Valérien 
Cézy 

Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 

La  Ferté-Lonp. 
W.-t'Archev. 
Courson 
St^UTcur 


13 

14 

70 

10 

17 

14 

11 

11 

30 

» 

15 

5 
5 

19 
16 

60 
5i 

8 

8 

66 

18 

36 

3C 

5 

22 

22 

6 

26 

2C 

8 

«9 

bi 

15 

24 

% 

4 

31 

9 

28 

ik 

12 

43 

71 

18 

42 

s 

5 

24 

8 

14 

4 

23 

2 

21 

2 

4 

33 

3: 

9 

28 

6; 

8 

8 

4' 

4 

11 

e* 

8 

\ê 

4: 

7 

21 

5( 

11 

32 

3 

15 

20 

7 

6 

27 

4 

6 

6 

8 

13 

1 

» 

16 

6 

6 

10 

1 

5 

10 

1 

3 

16 

1 

2 

14 

1 

8 

14 

1 

7 

7 

5 

7 

30 

S 

* 

> 

2 

5 

25 

4 

12 

16 

3 

5 

26 
30 

7 

12 

6 

3 

3^ 

.  3 

5 

10 

1 

• 

12 

26 

€ 

9 

8 

3 

7 

12 

€ 

7 

21 

2 

2 

13 

d 

6 

16 

^ 

13 

18 

fi 

3 

23 

5 

12 

30 

g 

10 

39 

3 
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COMMUNES. 


Superficie 
en  hect. 

Revenu 

">ncier  selon 

la  matrice 

cadastrale. 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


I        DISTANCE 

de  la  oommune 

an  I    il    I  au 
Jcant.irarr.  ch.-l. 


Ulande 

La  Mothe  aaz-Aul. 

U  Postole 

Lasâon 

I^aTau 

U  Viilolte 

tes  Bordes 

Le»  Ormes 

Les  Sièges 

Lfiis 

L(-zinae& 

Uchéresp.Aigr. 

Uc hères  p.  CA-C 

Ligoorelies 

Ligny 

Lindry 

L  'Isle-sar4e-Serei  n 
Lixy 

LiMtze 
Louesme 
l-ucy4c-Bois 
Luc; -sur-Cure 
Locy-sur-Yonnc 

Maillut 

Mdillv^a-Ville 

ïailiy.le-Châteaa 

^âlay-te^îrand 

MAlay-]e-Peiit 

Maiicome 

Mircbais-Beion 

Marmeouz 

Marsangis 

Massangis 

Metisey 

Meaade» 

Mercy 

Méré 

Merry-Ia-Tallée 

Merry^Sec 

UîTf-saïï'Yoïme 

MéziUes 

Micbery 

Migé 

Migenncs 

Xl&y 

Mdlay 

M^esmes 

Malinoiis 

Molosi^es 

Monéteau 

3{«fttaclier 

Mostisay 

MootiSot 


1013 

16759 

137 

3000 

1160 

14656 

707 

13826 

5506 

45908 

I2t7 

11086 

\ms 

18627 

H55 

8401 

2360 

20626 

133) 

31360 

120Ô 

15984 

1596 

41694 

1658 

17860 

1431 

20M92 

1155 

14589 

2740 

53ÎS9 

1522 

15355 

400 

100 '<3 

1202 

18253 

636 

13959 

1037 

11167 

1059 

37153 

521 

10928 

819 

13625 

3075 

52340 

616 

12139 

2378 

32  51 

3717 

22811 

2181 

32111 

1104 

14210 

1592 

11497 

2228 

38792 

1097 

8879 

1076 

15149 

1468 

33313 

2587 

35458 

2217 

14678 

570 

12037 

266 

0233 

1186 

15121 

1832 

18990 

1417 

17580 

2365 

17155 

5245 

55402 

1705 

55762 

1462 

2423:) 

1656 

34987 

549 

11843 

1200 

14195 

950 

5662 

1191 

27676 

2451 

19733 

1130 

3i609 

1847 

33585 

1619 

22230 

2245 

2689  S 

Toucy 

Charny 

W.-rArchev. 

FloRny 

Saint-Fargeau 

Aillant 

U  .-sur-Yoïme 

Aillant 

U.-l'Archcv. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Nézelay 

Ligny 

id. 
Toucy 

L'Isle-s.-le-S. 
l>onl-s.-Yonne. 
.loigny 
Bléneau 
ATalIoQ 
Vermenton 
CoulaDges-s.-Y,. 
Availon 
Sens 

Vermenton 
GouIanges-8.-Y. 
Sens 

Id. 
T/hamy 
Ligny 
Charny 
Guillou 
Sens 

L'Idle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Ayailon 
Brienon 
Ligny 
AiUant 
Courson 
Coulanges^-Y. 
Saint-Fargoau 
Ponl-s.-Yonne 
Coulanges-ia-V. 
Joigny 
Chabris 
Noyers 
Courson 
W.-l'ArcheT. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Vezelay 


Toucy 

Charnv 

Thorigny 

Neuvy 

St-Fargeau 

Villiers-Sl-B. 

\V. -sur- Yonne 

Aillant 

W.-l'Archev. 

Leugny. 

Toucy. 

Lézinnes. 

Chablis 

Châlel-Censoir 

Ligny 

Id. 
Pourrai  n 
L'Isle 

Pont-s.- Yonne 
JoignY 
Villiers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
A  vallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
Mailly-le-Chât. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Egriselles-le-B. 
Llisle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
Ligny 

S^Aubin-Ch.-N. 
Courson 
Mailly-le-Chàt. 
Méziiles 
Ponl 

Coulanges-la-V. 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Lign 
Véze 


Y 
ilay 


7 

26 

3 

30 

H 

19 

17 

32 

8 

55 

15 

28 

7 

18 

8 

21 

8 

21 

8 

22 

H 

27 

7 

11 

H 

26 

15 

30 

5 

17 

> 

21 

13 

13 

« 

15 

12 

17 

6 

6 

20 

36 

8 

8 

4 

28 

4 

37 

8 

8 

4 

4 

12 

27 

12 

27 

6 

6 

8 

8 

8 

37 

4 

20 

9 

42 

If 

19 

12 

12 

6 

21 

16 

11 

11 

11 

4 

21 

6 

26 

11 

24 

5 

18 

10 

32 

10 

39 

4 

14 

7 

16 

11 

11 

3 

18 

7 

16 

3 

26 

2 

22 

0 

6 

6 

6 

4 

21 

8 

12 

7 

18 

26 
51 
64 
40 
52 
29 
45 
28 
50 
22 
27 
46 
26 
42 
17 
21 
13 
52 
75 
52 
36 
43 
28 
37 
56 
57 
27 
27 
51 
55 
42 
20 
47 
61 
52 


46 
55 
27 
26 
22 
18 
32 
34 
72 
16 
22 
18 
36 
26 
57 
41 
6 
78 
12 
37 
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COMHDNES. 


a  «t 


a 
o 


as  5    -o 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

an  I   h    I  as 
canl.|rarr.l  eW. 


Monlréal 
Mont-Saint-Sttlp. 
Mouffy 

Moulins,  p.  ISùV' 
Moulins-s.-Ouanne 

MouUers 

Nailly 

NcuiUy 

NeuYy-Saatour. 

Nitry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

Pacy-sur-Arm. 

Pailly 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Olhe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Pcrcey 

Perrease 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-s.-Arm. 

Pierre-Perthuis 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessis-da-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Tholon 

Poilly-s.-Serein 

Poinchv 

Pontaobert 

Pontigny 

Pont-sar-Vaime 

Pont-sui^Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Prény 

Provency 

Prunoy 

Quarre-le-To  mb. 

Quenne 

Quncerot 

Rayières 

Rebourceaux 

Roffey 

RoguT 

Roncnères 


742 

31073 

1961 

52559 

489 

4619 

1513 

10332 

1025 

15372 

3141 

30066 

2161 

25159 

1339 

39738 

1906 

49243 

3470 

34771 

855 

8373 

3566 

35201 

1158 

36889 

1333 

27221 

2916 

38364 

1335 

30588 

1489 

25488 

2077 

29176 

1050 

16861 

532 

12287 

421 

.  12885 

999 

6019 

574 

9613 

957 

19418 

574 

5658 

2637 

19742 

1263 

43361 

1399 

28900 

734 

7909 

2455 

39644 

991 

11361 

1208 

31881 

777 

16529 

1103 

20883 

1956 

38421 

2128 

18626 

506 

11913 

391 

12178 

1193 

23381 

1047 

18883 

1383 

57450 

2585 

34545 

2116 

41771 

1674 

13560 

643 

13414 

1419 

7947 

1188 

27473 

2489 

42634 

4605 

38497 

872 

15156 

991 

7508 

2185 

61717 

479 

15683 

854 

13493 

3258 

25978 

1136 

7715 

Guillon 

Seignelay 

Gourson 

Noyers 

Toucy 

Saint-SauYenr 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Gourson 

Ancy-Ie-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur    . 

Cbarny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W. -8. -Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

AiUaiit 

Noyers 

Ghablis 

Ayallon 

Ligny 

W.-l'Archey. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

LlsIe-s.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

SM^orentin 

Flogny 

Bléneau 

Saint-Fargeaa 


Guillon 

Brienon 

Gourson 

1  Noyers 

I  Toucy 

Saint-Sauveur 

:Sens 

Bassou 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Courson 

Léz  innés 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 


Flogny 
Saint-S2 


Saint-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

Yezelay 

Villen.-«ur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Serffines 

Aillant 
Chablis 
Chablis 
Avallon 


Ligny 
Theil 


Thei 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Lucy-le-Bois 

Yermenton 

Ghablis 

LIsle«ùr-le-Ser. 

Chamy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

NuiU 

St-Florentin 

Flogny 

Rogny 

SaintrFargeau 


7 

7 

5 

6 

4 

2 

7 

9 

13 

11 

11 

» 

8 

7 

11 

6 

6 

6 

4 

7 

4 

7 

12 

4 

10 

6 

4 

13 

6 

12 

4 

7 

9 

4 

5 

14 

2 

4 

4 

12 

» 

10 

13 

17 

7 

7 

7 

4 

« 

7 

10 

10 

8 

7 

8 

5 


12 

59 

21 

21 

19 

19 

19 

44 

26 

26 

41 

41 

7 

65 

10 

21 

28 

35 

23 

30 

11 

54 

20 

38 

27 

58 

19 

19 

24 

24 

14 

49 

19 

74 

19 

19 

4 

61 

24 

30 

4 

33 

27 

64 

12 

80 

19 

78 

43 

43 

31 

43 

4 

58 

32 

4 

14 

67 

29 

55 

15 

56 

23 

30 

23 

17 

21 

49 

17 

19 

14 

54 

17 

69 

4 

14 

19 

40 

13 

S6 

12 

23 

14 

20 

13 

47 

16 

44 

23 

70 

20 

7 

8 

56 

23 

56 

18 

24 

7 

35 

28 

47 

28 

41 

24 

46 

8 

04 

53 

95 

69 


GOlttUNSS. 


s  5 


0  •«  »-  2 

^  M  n  (A 

*J^8 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


I 


DISTANCE 

delà 

i  commune 

an 

k 

an 

fjnt. 

rarr. 

ch-1. 

3 

20 

47 

8 

47 

47 

6 

6 

51 

8 

47 

52 

9 

33 

33 

13 

43 

43 

45 

27 

79 

5 

43 

60 

8 

24 

23 

5 

5 

32 

6 

45 

67 

9 

9 

9 

2 

2 

60 

6 

6 

25 

10 

48 

48 

4 

4 

61 

8 

29 

38 

> 

49 

44 

» 

34 

34 

5 

5 

5 

8 

44 

62 

« 

40 

37 

4 

23 

75 

iî 

24 

48 

3 

53 

47 

10 

20 

47 

3 

3 

61 

45 

9 

44 

8 

24 

20 

42 

42 

68 

5 

30 

40 

24 

26 

67 

7 

20 

48 

5 

48 

48 

45 

47 

35 

2 

43 

51 

5 

56 

51 

48 

43 

35 

» 

39 

39 

6 

48 

75 

8 

46 

73 

44 

40 

45 

5 

44 

50 

6 

44 

44 

43 

44 

62 

6 

23 

23 

44 

14 

34 

5 

35 

35 

6 

6 

64 

42 

45 

43 

9 

20 

62 

7 

27 

45 

4 

47 

65 

4 

4 

50 

47 

22 

59 

2 

15 

63 

Roo&son 
RonTray 
Rozoy 

Rngny 

Sacy 

Sainpoits. 

Saînt-A^aii 

Saint- André 

St-Anl>in-Ch.-Neaf 

St-AubiB-s.-Yonne 

Saint-Brancher 

Saint-Bris 

Saint-Clément 

Saint-Cydroine 

St-Cyr4es-Coton8 

Sl-DenîBp.  Sew 

St-Deni»-s-Ooanne 

Saînt-Fargeau 

Saint'FIorentin 

Saint-Georges 

St>c;ermain-d  .-Gfa . 

St-Jalien-du-Sault 

Saint-Léger 

St-Loop^'Ordon 

St-Martin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon 

St-Martin-dn-Tert 

St-Martin-s.-Arm. 

Sl-MartiD-s.-Ocre 

SVMartin-sOreuse 

St-Martîn-s.-Ouan. 

Sl>Maarioe-a.R.>H. 

Si-Maurice-le-Yiel 

SvlCaurice-Tbiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

StBoraaîn-le-Pr. 

Saint-SauTenr 

Saint-SerotJn 

Saint-Valérien 

Saint-Vinnemer 

Ste-Colombe 

Ste4k»lombe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Vertn 

Saints 

SaUgny 

Samboiirg 

Santigny 

Sarry 

Saongny-le-Beur. 

SaoTigny-le-Boifl 

SaTîgny 

Sarigny-en-T.-Pl. 


564 

47634 

759 

44084 

597 

8424 

4389 

44647 

2774 

29350 

2283 

18364 

4344 

24869 

4434 

43564 

2490 

25636 

887 

27304 

2207 

43362 

3423 

408440 

847 

48583 

895 

32972 

3458 

37839 

676 

43228 

4024 

7749 

5080 

60352 

4106 

92224 

960 

36422 

3592 

39792 

2384 

86749 

3384 

34060 

4767 

33866 

3422 

24043 

4047 

48457 

694 

9798 

4412 

25754 

458 

6240 

4594 

49869 

4536 

40668 

3347 

37488 

493 

10334 

495 

5057 

4498 

45049 

1531 

24679 

4144 

37066 

1036 

46652 

3088 

43846 

4440 

49905 

2232 

49168 

1262 

25396 

4848 

44554 

4476 

47246 

4937 

25064 

407 

44624 

4435 

46279 

2774 

34594 

999 

45396 

4246 

46676 

935 

24345 

2564 

40323 

483 

45770 

1534 

26960 

4644 

24495 

870 

55974 

W.-«u^Yomle 

Ligny 

Sens 

Crozy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Pont.-s.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Attxerre 

Sens 


Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fardeau 

Saint- Julien 

Sens 

Cruzy 

Alliant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Blénean 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur-Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-8ur-Ie-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Samt-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
GuiUon 
Noyers 
Guillon 
Avallon 
Chéroj 
GuiUon 


Villen.-»ur.Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains  (Nièv) 

W.-la-Guyard 

Cussy-les-F. 

8»-AubinCh.-N 

Cézy 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastellux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fardeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Ch.-N 

Thorigny 

Charny 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Se peaux 
SamtSauveur 
Pon^sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle^ur-le-S. 
Sainl-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Nojers 

Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egriselles-le-B. 
Cussi-les^F. 
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COMMUNES. 


(S  ^ 


>  t;  2  «« 
V  s  S  ■■ 

CS'5     "^ 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au  1    il    I  an 
cant.  Tarr.  ch-1. 


Sceaux 

Seignelay 

Sementron 

Seitan 

Sennevoy-ie-Bas 

Senneyoy-Ie-fiBaut 

Sens 

Sépeaux 

Septfbnd« 

Serbonnes 

Serginès 

Sermizelles 

Serrigny 

Scry 

Sognes 

Soinmecaise 

Sonnery 

Soucy 

Sougeres 

Sougères-s«>Sinotte 

Soumaintitain 

Stigny 

Suoligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay. 

Tanne  rre 

Tharoiseau 

Tharot 

Theil 

Thizy 

Thorey 

Thorigny 

Thory 

Thnry 

Tissé 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

TréviUy 

Tricbey 

Tronchoy 

Trucy-sur-Yonne 

Turay 

VaWe-Mercy 

Vallan 

Vallery  * 

Vareille 

Varennes 

Vassy 

Vaudeurs 

Vault  de  Lugny 

Yaumort 

Vaux 

Venizy 

Yenouse 


1523 

37316 

1345 

46336 

H70 

11785 

1754 

35522 

869 

19871 

884 

15168 

2t«6 

33108** 

1i99t 

41573 

1801 

8546 

993 

27189 

1896 

5^596 

70* 

*  9640 

750 

8078 

425 

5005 

i043 

5748 

4552 

18543 

3106 

46516 

2162 

33510 

2650 

14827 

698 

• 

«061 

24f06 

1786 

40898 

782 

10061 

2081 

22506 

688 

9782 

1498 

39224 

2893 

28614 

343 

6305 

235 

8659 

(155 

20011 

553 

12540 

693 

8252 

1705 

19210 

825 

» 

2322 

19906 

596 

6756 

5827 

581783 

3492 

55471 

4696 

54981 

686 

27455 

661 

10400 

659 

13749 

831 

11093 

2187 

66.69 

1345 

15500 

1160 

30058 

1242 

18391 

1041 

15754 

1005 

10499 

744 

17393 

2744 

21435 

1519 

33635 

1452 

10019 

42H 

14784 

4893 

112219 

792 

12265 

Guillon. 
Seignelay 
Courson 
Aillant 
Cruzy 
Id. 
Sens. 

Saintr- Julien. 
Saint-Fargeau 
Sereines 

Av^lon 

Tonnerre 

Yermenion 

Sergines 

Aillant 

Flogny    - 

Sens 

Saint-SauTeur 

Seignelay 

Flogny 

Ancy-le-Franc 

Chéroy 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Vézelay 

A  vallon 

W.-1'Archev. 

Guillon 

Cruzy 

W.-l'Archer. 

Aval  Ion 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruzy 
Flogn  y 

Coulanges-s.-Y 
Bricnon 
Coula  nges-la-V 
Auxerre 
Chéroy 
W.-i'Archev. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Ligny 


Guillon 

Seignelay 

Courson 

Senan 

Cruzy 

Id. 
Sens 
Sépaux 
Saint-Fargean 
Serbonnes 
Sergines 
Avallon 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Thorigny 
Aillant 

Neuvy-Sautour 
Sens 

Saint-Sauveur 
Seignelay 
Neuvy 

Ancy-le-Franc 
Sens 
Courson 
L'Isle-sur-le-S. 
Tanlay 
Mézilles 
Vézelay 
Avallon 
Theil 

L'Isle-5- Serein. 
Cruzy 
Thorigny 
Lucy-le-Bois 
Saint-Sauvenr 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailly-Château 
Saint-Florentin 
Coulange-Ia-Y. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Theil 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Ligny  | 


8 

11 

57 

» 

13 

13 

14 

26 

26 

5 

8 

25 

9 

28 

63 

10 

27 

62 

» 

• 

57 

16 

15 

36 

7 

46 

40 

5 

16 

74 

• 

19 

76 

11 

11 

41 

7 

7 

29 

10 

26 

26 

15 

24 

77 

tr 

24 

31 

19 

35 

42 

7 

7 

63 

13 

36 

36 

> 

» 

» 

13 

28 

38 

6 

24 

59 

15 

8 

58 

8 

28 

28 

6 

17 

sa, 

12 

9 

44 

16 

38 

3S 

7 

10 

55 

6 

6 

46 

14 

12 

51 

8 

17 

57 

10 

16 

51 

16 

15 

63 

10 

10 

45 

8 

35 

35 

7 

7 

30 

a 

» 

35 

■ 

24 

24 

9 

45 

45 

4 

14 

61 

9 

20 

55 

7 

8 

43 

15 

25 

23 

12 

29 

35 

4 

16 

16 

6 

6 

6 

6 

20 

77 

12 

16 

54 

2 

23 

23 

10 

23 

60 

6 

28 

40 

6 

6 

48 

14 

14 

49 

6 

6 

6 

10 

27 

33 

7 

17 

17 

71 


COlfMUNES. 


«Sas 
«■Sa 


GANTMS; 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

an  I   k    I  aa 
eant.  rarT.lch-r. 


Veaoy 

Versigny 

Verlin 

VermentAQ 

Vernoy 

véroft 

VCTtiHy 

Vezannes 

Vézcfay 

vézinoes 

Vignes 

Tillebierin 

Villebon^ 

Villechétire 

ViUeeien 

MUeforgeao 

ViUernmehe 

VîUegardiii 

Villemanoehe 

\  illemer 

ViUeiUTOtte 

Vîlien«iTe-  la-Don. 

VilIeneuTe-la^uy. 

villeneaTe4'ATch. 

VïUeneuT€-l.-Gcn. 

VîUen.  St-Sa|yo 

ViUeoeuve-MiT-Y. 

Villeperrot 

Vîllen^ 

villelbiory 

Villevallîer 

Villiers-Bonneax 

\  Ulier9-le9>Ha«]ts 

Tilliers-Louis 

Viltiers-8t>Beaolt 

ViIlier5-&-TholQn 

rillier»-Vmeax 

Villon 

TUly 

VtDcelles 

ViDcelottes 

Vinncuf 

ViretDX 

TÎTiCTS 

Vobines 
Volgré 
Voatenay 
Troa^re 


2974 
9318 
1410 
2564 
144i 
459t 

56t 

90O 
»80 

630 
HT7 

716 
H81 

949 

76a 
1378 
2327 
1073 
1439 

426 

220 
1444 
1658 

673 
2468 

703 
4014 

815 

7ia 

2086 

897 

1454 

1911 

1107 

2189 

1550 

1118 

943 

585 

1255 

185 

15-26 

1458 

918 

2713 

923 

1004 

1428 


49185 
29487 
26208 
85300 
21218 
25681 

4446 

9619 
28699 

6716 
33894 
46209 
17715 

7614 
14195 
48758 
23214 
26595 
46024 
11109 

4995 
24749 
101909 
12895 
18206 
50576 
106727 
13517 
12063 
38752 
17946 
17054 
44755 
11240 
27021 
18632 
13366 
10667 
12987 
18456 
11553 
36811 
21847 

7735 
2750a 
13177 
13297 
10285 


Anxerre 
Saint-Florentin 
Saint-Julien 
Termenton 
Chéroy 
Sens 
Sergines 
Tonnerre 
Vézelay 
Tonnerre 
Gnillon 

Pont-sur-Yonne 
Chéroy 
Cerisiers 
Joigny 
Auxerre 
Cbamy 

{Pontrsur- Yonne 
I  Pont-s.-Yonne 
!  Aillant 

Pont-sur-Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
W.-l'Archev. 
Bléneau 
LKuy 

jViïlcn.-sur-Y. 
Pont-sur-Yonne 
Ghéroy 
i    Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
W.-r  Arche?. 
'  Aillant 
I    Id. 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 

;Coulanges-la*y. 
I     Id, 
.  Sergines 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
W.-l'Archey. 
'Aillant 
i  Vézelay 
Tonnerre 


Auxerre 
Saint-Florentin 
Saint-Julien 
Yermenton 
Egriselles 
fVéron 
Sergines 
Tonnerre 
Vézelay 
Tonnerre 
Guillon 
W.-la-Guyard. 
St-Valérien 
Arces 
Cézy 
Auxerre 
Villefranche 
Chéroy 
Pont 
Basson 
Pont 

St-Valérien 
W.-la-Guyard 
W.-l'Aichev. 
Mézilles 
Litfny 

VïHen.-sur-Y. 
Pont 
Sens 
Vallery 
ViMevallier 
Thorigny 
Ancy-le-Franc 
Sens 

VillierfrSI^en. 
Aillant 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 
Vincelles 

Id. 
Serbonnes 
Lézinnes 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 


6 
4 
5 

20 

9 

10 

10 

» 

5 

5 

11 

15 

4 

6 

6 

7 

6 

2 

11 

5 

17 

12 

» 

12 

12 

> 

4 

15 

11 

9 

12 

7 

17 

16 

2 

5 

8 

5 

5 

5 

12 

10 

7 

14 

6 

13 

8 


6 
27 
15 
24 
18 

9 
27 
10 
15 

5 
18 
23 
14 
28 

6 

6 
22 
23 
14 
13 

8 
14 
24 
24 
43 
11 
17 

9 

9 
20 

9 
24 
24 
13 
29 
12 
16 
21 
19 
13 
14 
23 
13 

7 
12 
11 

5 
18 


2 

27 
42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
3» 
66 
78 
72 
42 
33 
6 
44 
68 
71 
20 
64 
72 
81 
55 
4a 
11 
44 
19 
66 
76 
36 
82 
53 
56 
32 
22 
31 
56 
141 
13 
14 
86 
46 
30 
70 
28 
37 
38 
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COMMUNES  DE  L'YONNE 

PAK  AUtONDISSBHBIlT. 

Population  (*),  Nomt  d«i  Maire»,  Àdjointt,  Curés  ('*),  Dettervantt  et  IntHtuteurt. 


COMMUNES. 


P?'""-     MAIRES. 
uon. 


ADJOINTS. 


Instituteurs. 


▲ERONOISSEMBNT    D'AUXBRRR. 

Vallée. 

Rousseau. 

Boisseau. 

Moret. 

Calié. 

Joffraiii. 

Fèvre,Pérela- 

das,  Arbiaet, 

Jussot. 

Cadet. 

Badin. 

fiosserelie. 

Brunot. 

Michaut. 

Brisedoux. 

Truchy 

Lechien. 

Gailard. 

Boulotte. 

Mignot. 

Gagé. 

Chevillard.  ' 

Barraud. 

Ramon. 

Boucherat. 

Roger. 

Robin. 

Tissier. 

Desbœufs 

Tavoillot 

Aubert. 

Cornevin. 

Bessy. 

Durlot. 

Goquillat. 

Barreau. 

Monligny,  Félix. 

Breuillard. 

Hodon. 

Ducrot. 

Labour  eau. 

Soret. 

Dûrr. 

Bonnerot. 

Godard. 

n   La  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal  de  1876. 

(**)  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  dcbservants  ea 
lettres  romaines^  et  ceux  des  desservants  oineurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique 
les  communes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 

Nota.  Les  dernières  élections  municipales  ont  eo  lien  le  9  janvier  1881.  Les  man<cipalités  Oga- 
rant  dans  ee  tableaa  sont  celles  nommées  le  33  janvier.  N'y  sont  p  int  portées  les  municipalités  des 
cheMieax  d'arrondissement  et  de  canton,  qui  n'étaient  pas  faites  À  l'époque  du  tirage,  ainsi  qoe 
celles  de  quelques  commones  desquelles  aacanrdsaitat  ne  nous  est  panre&a  à  cette  date. 


Accolay. 

927 

MomOQ  Gaillard. 

MomonDacbamp 

BaUly. 

Aigrement. 

164 

Gendre  Ad. 

Renault. 

Potin. 

Andryes. 

1126 

André  Alban. 

De  Mangin. 
Guyot  El. 

Gibier. 

Appoigny. 

1590 

Cbavance. 

Ducrot. 

Arcy-sur-Core. 

1349 

Goppin. 

Barillot. 

Chauvin. 

Augy. 

378 

Lhéritier. 

Thtèvre  A. 

Denouh. 

MÉAUME. 

AUXERRB. 

16239 

■  ^ 

Lucas. 

BOUSSARD. 

ATTolles. 

647 

Defifand. 

Royer  D. 

Descbamps. 

Bazarnes. 

585 

Visse. 

Decroix. 

Blanchot. 

Beaumont. 

408 

Tubaudean. 

Martin. 

Mathieu. 

BeauYoir. 

400 

Cbantemille. 

Bonlmeau. 

Fleury. 

Beines. 

635 

Roblot  G. 

Lamblin  J. 

Ferrand. 

Bessy. 

546 

Pépin  Eug. 

Gillot. 

Amoult. 

Bleign  y-le-  Carreau . 

392 

Truchy. 

Demeaux. 

Vosgien. 

Boib-d'Arcy. 

136 

Poulin. 

Thomas. 

Jtegohis. 

Bouiily. 

360 

Guillot. 

Moreau. 

Renaud. 

Gbablis. 

2215 

— 

— 

DUBAN. 

Champs. 

618 

Bel  vaux. 

Thièvre. 

Regnard. 

Charbuy. 

1240 

Mérat  J. 

Brion  M. 

Petiot. 

Charentenay. 

6U 

Moreau. 

Laper  t. 

Debeaux, 

Ghastenay. 

340 

Pierre  Eug. 

Desfoux. 

Neveu. 

Chemilly,  p.  Seign. 

569 

Ferrand. 

Gaillard. 

Golombet. 

Ghemilly-s-Serein. 

360 

Martin  Isid. 

Martin  A. 

Thierriat. 

Cheny. 

831 

Barillon. 

Golombet. 

Carré. 

Chéu. 

645 

Froroonot. 

Boucheron. 

Husson. 

Ghevannes. 

1346 

Fondreton. 

Fa  vol. 

MOCQUOT. 

Chichée. 

637 

Picq  A. 

Giraudon. 

Dubourguet. 

Chicby. 

63 

Duveaux. 

Gouvine. 

— 

Ghitry. 

638 

Petit  A. 

Viré  E. 

Potin. 

Conlanges-la-Vin. 

1332 

— 

— 

Roussel. 

Coulangeron. 

420 

Perreau. 

Couillaut. 

Joitbois. 

Couianges-sur-Y. 

952 

— 

— 

JOVÉ. 

Gourgis. 

615 

Quiltot. 

Vileaux. 

Moricard. 

Gourson. 

1329 

— 

MOiNTASSIER. 

Grain. 

720 

Vincent  A. 

Têtard. 

Monot. 

Gravant. 

1296 

Quillaut. 

Droio. 

CtouzARn. 

Diges. 

1701 

Fèvre  Et. 

Guerain. 

Bouilé. 

Dracy. 

627 

Baujard. 

Cormier. 

Benard. 

Druyes. 

943 

Louzon. 

Monta.ssier. 

Gaillard. 

Egleny. 

588 

Gallet. 

André  L. 

Fleury. 

Escamps. 

1065 

Gibert.           | 

Soum. 

Zominy. 

Escolives. 

430 

Robert. 

Renaudin. 

Prieux. 

Essert. 

15  S 

Garoier. 

Marceau. 

Picq. 

Etais-la-SauTin. 

1736 

Tournicr. 

Grange  Ph. 

Chauvin. 
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COMMUNES 


Popnla 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institatevs. 


FontenaïUes. 

Footenay  p.  Chablis 

Fontenay-s.-Four". 

Fonlcnoy. 

FooroimeB. 

Fyé. 

Germigny. 

Garey. 

Gy-rEvéqoe. 

HaalerïTe. 

Héry. 

Irascy. 

Janiges. 

Jussy. 

U  CbapeUe-Yaup. 

Lain. 

Laio»eeq. 

Ulande. 

Leagoy. 

Leris. 

Licbèresp.  Aigrem. 

Lignorelles. 

Ugny. 

Liodr^. 

Locy-soT-Curc. 

Lucy-sur-Yoane. 

Mainy>la-ViHe. 

MaUIy-le-Chiteau. 

Malj^y. 

Mère. 

Merry-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé 

«ilJy. 

Holesme. 

Mooéteau. 

Montij^ny. 

MoQt-Sainl-Salpice. 

Monffy. 

Mtialias-s.-Ouanne. 

MouUers. 

Ormoy. 

Oaanne. 

Parly 

Perreusc. 

Perricny. 

Pomcny. 

PunU»ny. 

Poarraia. 

Prégilberl. 

Préhy. 

Quennes. 

Reboarseaox. 

Roovray. 

Sacy. 

SaiÂpoits. 

Saint-Bris. 


300 
225 

289 
239 
748 
480 
126 
541 
59S 
623 
353 

«588 
916 
468 
461 
215 
5U5 
986 
357 
7]6 
421 
355 
361 

«4(8 

1193 
260 
417 

{008 
905 

4G67 
348 
502 
562 
954 
217 
385 
774 
796 

(310 
251 
380 
995 
698 

1078 

1052 
302 
54t» 
206 
852 

1617 
383 
217 
461 
354 
326 
691 
879 


Panlrat. 

Godard. 

Daayissat. 

Rousseau. 

Ganneau. 

Marlin. 

Lépargneux. 

Lore^. 

Mathieu. 

Fabien  Rapin 

Deguy. 

MoreaU'D. 

Colas. 

François. 

Brunêt  Ch. 

Fourrey. 

Depieyres. 

de  Beanvais. 

Agnès  Emile. 

Cotai. 

Pinard. 

Duchâtel. 

Guillé. 

Ledoux  J. 

Brérhat  J.-B, 

Robineau. 

Chandelier. 

Prudot. 

Delinotte. 

Flogny. 

Thillière. 

Camelin. 

Filet. 

Foulley. 

J.  Richard. 

Petitjean. 

Gamet. 

Pezé. 

Prieur. 

Pillon. 

Havoué. 

Cappé. 

Séguin. 

Lavollée. 

Roy. 

Robin  P. 

Aubron. 

Duranton. 

Cbatelet. 

Fouroier. 

Daudier. 

Petitjean  Ad. 

Lapoix. 

Brillé. 

Pivet. 

Grandjeaà. 


1614  GaéDier-Fooard. 


Beaufumé  J. 

Moreau  Cl. 

Regnaud. 

Frelat. 

Mathié. 

Droin. 

Gautheron  J. 

Desvaux. 

Berault. 

Meunier  L. 

Ghartraire. 

Lemasson. 

Colas  Laurent 

Cordier. 

Bast  A. 

Tremblay. 

Girault. 

Rocher. 

Gilet  Clém. 

Passepont. 

Guyon  J. 

Langlois. 

Tremblay. 

Martin  F. 

Moreau  H. 

Just  Pierre. 

Forestier. 

Debretague. 

Tupinier. 

Rooert, 

Foudriat. 

Ozanne. 

Bardout. 

Vocoret. 

GuiUot  Bloi. 

Papon. 

Coquibus. 

Moulurât. 

Bertheau. 

Géte. 

Surier 

Sourdillat. 

Boudin. 

Bougault 

LemouUe. 

Buffaut  fi. 

Fourrey. 

Lordereau. 

Ragon  Ed. 

Ghevillard. 

Monestier. 

Petitjean  Ast. 

Frémy. 

Malaquin. 

Brevin. 

Faure  L. 

Fouard. 


Monot. 

Lenfant. 

Blanchot. 

JeanniauH, 

Montn. 

JFeanniot. 

Blanchot, 

Cadoux. 

Robloi. 

Gâteau. 

Baudot. 

Pélissier. 

Aubron. 

Dupas. 

Prieux. 

RigouU 

Vérax. 

Guillet. 

Monnier. 

Laurent. 

Monin. 

Pothin. 

Rigout. 

Putois. 

Dupuis. 

Picq. 

Régnier. 

Oudot. 

Jojot. 

Françon. 

Gourmand. 

Rafiot, 

ServoUe. 

Rafiot. 

Gautherm, 

Basset. 

Gartaut. 

Pion. 

Petit. 

Debeauve. 

Chaiilou. 

ChauYois. 

Regnault.. 

Dalbanne. 

Ri^oUet. 

Soissons. 

Merlot. 

Gautherin. 

Boyer. 

Boudrot. 

Blanchot. 

Moricard, 

Guttin. 

Cuinet. 

Chrétiennot. 

Solrat. 

Crochet. 

Cormier. 


Gallois. 

Rodot. 

Ghaussêfoin. 

Morin. 

Gestre. 

Guibert. 

Pavillon. 

Pemot. 

Carré. 

Mairry. 

Gougenot. 

Chatais. 

Blln. 

Cornât. 

Millot 

Delétang. 

Godard. 

Godard. 

Simonoean. 

Barlou. 

Breuillé. 

Rodot. 

Coûtant. 

Prot. 

Beauiean. 

Angelot. 

Lederc. 

Moreaa,Dedieniw 

Paillot. 

Bourgoin. 

Ghalmeau. 

Gourlot. 

Sommet. 

Delestre. 

Landre. 

Gagnepain. 

Cholat. 

Colas. 

Lame. 

Crantin. 

Guilly. 

Mothré. 

Létang. 

Robert. 

DriHon. 

Michaut. 

Heurley. 

Mérat. 

Devilliat. 

Ghalmeau. 

Berault. 

Chaude. 

Paquereau. 

Gravier. 

Vocoret. 

Massot. 

Toutée. 

Yiel,  Baudot. 
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COMMUNES.     I^/" 


MAmBS. 


InfitiUiteurs. 


Saint-Cjr-I-Gol. 
Sainle-Colombe. 
Sainte- Pallaye. 

Saûl^lorenttn. 

Saint-Georges. 

Saints. 

Saint-Sanvear. 

Seignelay. 

Sementron. 

Sery. 

Sougëres. 

Sougères-s^SInotte. 

Taingy. 

Thury. 

ToBcy. 

Treigny. 

Trucv-snr-YoflAe. 

Val-de-Mercy. 

Valian. 

Varennes. 

Vaux. 

Yenouse. 

Vcnoy. 

Vergigny. 

Vermenton. 

Yinefargeau. 

Villeneuve-S'-Salye 

YiUy. 

Yîncelles. 

Yincelottes. 


Angeiy. 

Annay-la-Cdte. 

Annéot. 

Annoux. 

Anstnides. 

Asniëres. 

Asquins. 

Athie. 

Atallox. 

BeauYilliers. 

Blacy. 

filannay. 

Brosses. 

Bnssières. 

Gliamoux. 

Chastellux. 

Ghâtel-Censoir. 

Cisery-Ies-G.-Ormes 

Civry. 

Goutarnoax. 

Cussy-Ie&*Forge8. 

Dissangis. 


774 
667 
270 

2482 

618 
1292 
1816 
1316 

411 

281 
1301 

385 
1017 
1013 

2»13 

2091 

406 
163 
691 
414 
372 
303 
1173 
463 

2233 

480 
232 

162 

784 
450 


Griffe. 
MUlot 
Moreau. 


Fèvre. 
Loury. 


Puissant. 

Mailet. 

Perreau. 

CaUlat. 

Siret. 

Gonneau. 


Normand  A. 

Griffe  A. 
Simpée. 
Fourneau  F. 
GiTaudin. 
Dujon  G. 
Jacob. 
Aliiot. 
Roy. 


Mouton. 
Moriamé. 
Baillard. 
fioullé. 
\dry  Tli. 


Loisy. 

Ciiambenoitt 

Grégoire. 

— 

Guignolte. 
Simonnet. 


Boisseau  B. 

Ferlet. 

Montenot. 

Fournier. 

DessignoIIe. 

Raoul. 


■ 


Choubard. 

Mathieu. 

Guilly. 

Devilfiat. 

Campenon. 

Servin  P. 

Di^on-Ravenean 
,  Grocliot. 
i  Hergot. 

Royer  G. 


Leprand. 
Rooin. 
Lécullier. 
Béguigné  G. 
Blandet  Th. 


Boarcey. 
Crescitz. 
Desmeuzes. 

VOIRW. 

Truchy. 
Briffaux. 

MlLLOT. 
GUAMPEffOIS. 

Neveu. 
Grilletde  Se- 
Drot        [ry 
RobloU 
Carré. 
Galien. 

Appbbt. 

Vie. 

Vesperini. 

Milon. 

Michaut. 

Putois. 

N... 

Chrétiennot 

Bourand. 

Bertheau. 

JOURDE. 

Laroche. 

Pion. 

Lucas. 

Sautereau. 

Sautereau. 


ARRONDISaBlfBNT  D'aVAI«LON» 


353  {Gros. 


427^ 
55 
331 
631 
623 
848 
225 

5930 

216 
268 
255 
981 
459 
402 
622 
1235 
161 
297 
315 
632 
268 


Bresson. 

L.al>oureau. 

d'Avoul. 

Lavallée. 

Cambuzat. 

Perreau. 

Char  ton. 


Joudrier. 

Baudot. 

Orbicbon. 

Plain. 

Raverat 

Chapuis. 

Chauffard. 

Rousseau. 


I 


-     ( 


( 


Guichard. 

Garnier. 

de  Ghateaavieox 

Brisedoux. 

Monraisin. 

Dethire. 

Lauit. 

Joudrier. 

Sebtllotte. 

Boursier. 

Gautherot. 


I  Michel. 
Roux. 
Coftineau. 
Mailleau. 
Seçault. 
Philippon. 

PiUon. 

Girard. 

Brouillard. 

CoUin. 

Rouard. 


Riotte  Jnstii  i  Riotte  Jules. 


Seguin. 

Lavy. 

Bourrey. 

Gourlet. 

Barrey. 

VoisinoL 

Rocbet. 

Lambert. 

Darcy. 

Rémond. 

Piffoux. 

Piffoux. 

Régobis. 

GauiheronN. 

Piffoux. 

Guibert. 

Leseur. 

PORTf. 

Guichard» 

Ravereau. 

Tissier. 

Gartault. 

Gogois. 


Flaget. 

Desclaire. 

Albaut. 

Caussard. 

Badin. 

Pichon. 

Dezerville. 

Cholat. 

Roy. 

Béthery. 

Peltier.  Benalt. 

Desleau.l 

Maisonneuve. 

Lhoste. 

Chanlin. 

Ménétrier. 

Renaud. 

Tissier. 

Combraque. 

Poulin. 

Gueniffey. 

Durand. 

PinonetPoioiot. 

Vigreux. 

Petit. 

Choux. 

Bourdon 

Viault. 

Guiilon. 

Bréchot. 


Gaze. 

Henry. 

N... 

Gerbeau. 

Bierry. 

Cullin. 

Delinon. 

Cuisinier. 
{ Dizien. 
tOppin. 
•  Vitureau. 

Rodier. 

Château. 

Sonnoi^. 

Baron. 
:  Rollin. 
:  Tanière. 
>  Salé. 
'  Guichard. 
.  Hurion. 

Rose. 

Pelletier. 

Blaisot. 
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COMMUNES. 

Popola- 

tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

InsHiDtears. 

Doffleey-sur-Core . 

819 

Flandin. 

Bain. 

Gadret 

Barthier. 

Dûmecy-s-le-VaQlt. 

342 

Milliard. 

Chauveau. 

Morlet. 

Veuillot. 

Eliulea. 

625 

Rousseau. 

Chevy. 

Breulllard  et 

Hartigiij.  Vaiti»- 
Dannoux.(B9tr 

Foissy-les-VezelaT. 
Footenay  p.  Vézei. 

459 

Mercier. 

Prévost. 

Dvnnd.[RoBGlie. 

628 

— 

— 

Favre. 

Dufour. 

Girolles.' 

342 

Dannoux. 

Barillot. 

Errard. 

Jay. 

GiTry. 

GuillOD. 

586 

Yoiliereaa. 

Gourieaa. 

lAhhé. 

Château. 

853 

— 

— . 

Marquot. 
Droit. 

Raaard. 

Island. 

409 

— 

— . 

Mewiicr. 

Joni4a-Ville. 

It4f 

Përigot. 

Delacour. 

Lairot. 

Javey. 

Licbères. 

2i2 

— 

^_ 

Vincent. 

FèTre. 

Ll&le^r^ereiii. 

912 

— 

_ 

B^MOHD. 

(^amus 

Lucy-le-Bois. 

542 

GhauTelot. 

Moricard. 

r  Lairot. 

Jeanniot* 

Mflgny. 

1141 

Goujon. 

Moreau. 

Hilaire. 

Monao,  Biaifofe.. 

Manneaux. 

213 

Halley  Â. 

Garnier  F. 

Bidault. 

Poulet 

Massangis. 

486 

Desprez. 

Laurent. 

Simon. 

Genêt. 

Meoades 

i98 

Pannetral. 

Aucler. 

Mitbouaid« 

YeauUn. 

Moatillot. 

839 

Gnilloux. 

Defert. 

Gantberon. 

Paumier. 

Montréal. 

5l5 

Faure. 

Lamaison. 

Raybnbad. 

Gautherot. 

Pierre-Perlhoifi. 

2U 

Droin  L. 

Qr«in  A 

Barbe. 

Riotte. 

Piiy. 

331 

Barbier. 

Gascard. 

Courtot. 

Poulet. 

Pontaubert. 

503 

Bourrey. 

Orbichon. 

Minard. 

Mathieu. 

Précy-le-Sec. 

693 

Gollin. 

Ghatelet. 

Ragot. 

Gaumont. 

ProTcncy. 

443 

Bresson. 

Darin. 

Logerot. 

Thibault. 

Qaarré-Ies-Tombes. 

2140 

— 

— 

Hbnby. 

Nicolas 

Saint-André. 

397 

— 

— 

Millot. 

Boidot. 

Sdint'Brancher. 

888 

Duboux. 

CheviUotte. 

Mathieu. 

Joachim,  AHard. 

Sainle-colombe. 

418 

Boursier. 

Sureau. 

Leborne. 

Gaulon. 

Sainte-Magnance. 

786 

Bierry. 

— 

Guignol. 

Filet  et  Gelin. 

Si-Germain- des-Ch. 

1315 

Barbier. 

Dizien. 

31arsal. 

Goesnu. 

S<iiot-Léger. 

1318 

Chariot. 

Collas. 

Adam. 

Divert. 

Saint-Moré. 

370 

Morinat. 

Collinot. 

Bouchot. 

Pompon. 

Saint-Père. 

1018 

Girard. 

Blandin. 

Bernard. 

Laforest. 

Saotigny. 

317 

GolHn. 

Tnpln. 

Morand. 

Rouard. 

Sauvigny-le-Beuréal 

174 

— 

M 

Gally. 

Picard. 

Saovigny-le-Boîs. 

715 

Poirier. 

Bailly. 

Perrot. 

Collas. 

S<ivigny-en>ten-e-P. 

3J0 

Diol  P. 

Lempereur. 

Gaily.l 

Caillot. 

S<.eaux". 

282 

Cîonvert. 

Bécart. 

Raveneau. 

Papavoine. 

Sennizeiles. 

319 

Perrin. 

Mongeot. 
Jacob. 

Dauphin. 

Bernasse. 

Taicy. 

298 

Dion. 

Degoix. 

Mathieu. 

Tbaroiseau. 

315 

Cle  d'Assay. 

Robot. 

Perdrix. 

Gerbeau. 

Tharot. 

197 

Minard. 

Guilloux. 

Viteau. 

Vallué. 

Thizy. 

338 

Jacob. 

Guérard. 

Degoix. 

Tarteret. 

Thury. 

364 

BreoiUard. 

Tortel. 

Btandin. 

Sestre. 

Trévilly. 

171 

Gauthier. 

Champenois. 

Guichard. 

Désormes. 

Vas.>y. 

295 

Legast. 

Perdu. 

GaiUot. 

Breoillé. 

VaaÙdeLugny. 

686 

(le  VaulgrenanL 

Guttin. 

Noël. 

Lhuillier. 

Véii'Uy. 

1010 

— 

— . 

Barr6. 

Sommet. 

Vignes 

237 

Boblin. 

Gelin. 

Du  tartre. 

Dapoigay. 

Vo'alenay. 

278 

SadoD. 

Sautrean. 

Balès. 

PetU. 

ABROIfDISSBMI 

ENT    DB    J016N1 

r. 

Aillant. 

1468 

_ 

Créneau. 

Bernard. 

Arces. 

965 

Jobert. 

Poisson. 

Tachy. 

Bouzon. 

Armeau. 

810 

— 

— 

Riondel. 

T^amotte. 

Bassou. 

652 

Auberger. 

Rigaud. 

Pierre. 

Ficatier. 

Belle<;haume. 

606 

Dubois. 

Mercier. 

Lemasson. 

Gamard. 

Béon. 

578 

Renard. 

Bourderon. 

Petitjean. 

Gerrais. 

76 


COMMUNES. 


Popnlâ* 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InstiiDteiirft. 


Bléneaa. 
Bligny-en-Othe. 
Bœurs. 
Bonnard. 
.Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Ba8sy-en-0ihe. 

Bnssy-le-Rep08. 

Cerilly. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Chambengle. 

Champcevrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Ghamplost. 

ChampYallon. 

Chambres. 

Charmoy. 

Charny. 

Chassy. 

Chaamot. 

Ghène-Arnoult 

CheTillon. 

Chichery. 

Couiours. 

Gudot. 

Dicy. 

Dillo. 

Dixmont. 

Epineau-les-Yosves. 

EsnoD. 

Fleury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Fournaudin. 

Grandchamp-. 

Guerchy. 

JOICNY. 

La  Celle-Saini-Cyr. 

Laduz. 

La  Ferté-Loupière. 

La  Mothe-aux-Auln. 

Lavau. 

La  Yillotte. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Looze. 

Louesme. 

Malicome. 

Marchais-Beton. 

Mercy. 

Merry-la-Vallée. 

Mésilles. 


I 


2018 
128 
830 
220 
564 

2707 

862 
1191 

614 

208 
1394 
1117 
1135 

191 
1045 
1521 

766 

1359 

598 
593 
400 

1539 
888 
705 
330 
612 
532 
525 
740 
582 
140 

1709 
440 
443 

1280 
992 
557 
429 
979 
664 

6317 

1302 
397 

1368 
81 

1302 
237 
822 
539 
399 
2^4 
500 
318 
108 
949 

1477 


Naux. 
Fandard. 
Latroye. 
Rousseau. 


Mercier. 
Loup. 
Pathier. 
Berlin. 

Droin. 

Fourcy. 

Roche. 

Duguyot. 
Baudeloque. 

Girnit. 

BDretdeS.A.O 
Perreau,  ['f^ 
Gonon. 


Ricber. 

Pignon. 

Lef&bure. 

Defoiie. 

Legros. 

Beulard. 

Trouillet. 

Larcher. 

Mérat  Fr. 

Giraudon. 

Gateilier 

Moreau. 

Pillon. 

Prestat. 

Boulard. 

Jacob. 


Milion. 

Frécault. 

Sagette. 

Millot. 

P.enard. 

RigoUei. 

Senange  Ern. 

RigoUet. 

Bureau. 

Noiol. 

Villermé. 
Gras  Félix. 
Goût. . 
Arrault. 


Albette  J. 
Brossier. 
Genrais. 
Bouquin. 


Rativean. 
Forgcot. 
Durocher. 
Poirier. 

Vincent. 

Delécolle. 

Lallier. 

Beaufils. 
Cochard. 

JBrot. 

Fréchot. 

Carré. 


Morier. 

G  rouet. 

Geste. 

Vlnot. 

Gérard. 

Bridron. 

Baisât. 

Fouchy. 

Leseur  App. 

Didelin. 

Pasquelin. 

Esclavy. 

Perrot. 

Frottier. 
Martin  Luc. 
Perreau. 


Renaud  J.-B. 

Martin. 

Roy. 

Jublot. 

Aillot. 

Bouveau. 

Senange  Aug. 

Moreau. 

Quentin. 

Toinat. 

Rabillon. 
Gras  Basile. 
Laforge. 
TramouiUe. 


{ 


Boulet. 

Auge. 

Boutier. 

Pierre, 

Roy. 

Larbouillat. 

Truchy. 
Gamier. 
Riondel 
Bourgeois. 

GiÉRIN. 

Darlot. 

Julien. 

BreleU 

Hollette. 

Callier. 

Picq. 

Gérard. 

Fillieux. 

Maître. 

Poulain. 

Jean. 

Triuon. 

Poulin. 

Len&nt. 

Foumier. 

Mathieu, 

Raoul. 

Bourgeois. 

Boiselle. 

Gouver. 

Tachy. 

Emery. 

Gueroet. 

Da\ignon. 

Grimard. 

Lagrange. 

Foumier. 

jMMin. 

Courtois. 

Bassier. 

Millot,  Damien 
et  Oesvignes. 
Boyer. 
Fouqueau. 
Millet. 
Tridon, 
Auberl. 
Morel. 
Emery, 
Dionne. 
Michaut. 
Foudras. 
Demersay. 
Brelet. 
Delagnean. 
Cazes. 
Dondenne. 


Dessignolle. 
Vantier. 

Lesj^gDOl.  Le- 
PemgnonffèTre. 

Mercier. 

Deligne. 

Secrétin. 

Prin. 

Brot. 

Pontailler  A. 

Tissier. 

Bernard. 

Yianlt,  Pan  nier. 

Pontailler. 

Simonneau. 

Paulvé. 

Boulmeau. 

Ferlet. 

Château. 

Houblin. 

Neveux. 

Tbévenot 

Durlot. 

Rodier. 

Dufeu. 

MUlot. 

Digard. 

Huot. 

Marnot. 

Hébert. 

Gillet. 

Coquet. 

Vallet. 

Balsacq. 

Matbé,  Lambert 

Vacher. 

Houard. 

Gauthereau. 

Letumier. 

Leclerc. 

Milachon. 

Briçout. 

Arbinet. 

Bonin. 

Lhuillier. 

Fillieux. 

N. 

Dedienne. 

Beaujard. 

Finot. 

Niel. 

Bourgeois. 

JoUy. 

Ramon. 

Carré. 

Têtard. 

Grimard. 

Roubier. 


77 


COMMUNES. 


Popsia- 
tioo. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


InsUtnteQrs. 


Higennes. 

NeuUly. 

Paroy-en-Othe. 

Paroj-sor-Tholon. 

Perrenx. 

Piffbnds. 

Poillj-sur-ThoIon. 

Précy. 

PniDoy. 

Rogny. 

Ronchères 

Rousson. 

St-Anbin-Ch.-Nehf. 

St-Anhin-d^Yoïme. 

Sl-Cydroine. 

St-Denis-&Ooaime. 

St-Pargeau. 

St-Jolien-ilu-Saolt. 

St-Loo{>-d'Ordon. 

St-MartiD-des-ch. 

St-MariiiKi'Ordon. 

StMartin-s-Ocre. 

Sl-Martiihs-Oiian. 

StManrice-le-Yieil. 

St-Manrice-Thiz. 

Sl-PriTé. 

St-Romaiii^Ie-Preiix 

Seoan. 

Sépeaux. 

Sept-Ponds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vandenrs. 

Venisy. 

Ywlia. 

ViUechetiye. 

ViUecien. 

vUIefnnch&S^hal 

Villemer. 

ViUeBeoTe-les-Gen. 

TifleneaYe-s-YoïiD. 

VUimUier. 

ViIIier»«t-Beno!t. 

Villiers4-Thoion. 

Volgré. 


Bagneau. 

Brannaj. 

Champigny. 

Chaamont. 

Chéroy. 

Chigy. 

GoUemiers. 

Gompigny. 

Cornant. 

CoQTccauz. 


56  H 


775 
822 
470 
420 
801 
fU08 
4050 
868 
676 
U±Ù 
309 
431 
1083 
35 
989 
562 
2584 
2147 
539 
702 
511 
113 
823 
5i2 
359 
1151 
432 
842 
771 
401 
614 
942 
1079 
934 
1404 
673 
313 
435 
980 
409 
725 


Ternnel. 

Gaadeaa. 

Charpentier. 

Thibault. 

Baratin. 

Bail  lot. 

David. 

Gilbert. 

Gillon. 

Perrin. 


Gravier, 
oy. 


5084 


Renault. 
Ribière. 


De  Truchis. 

Barat. 

Bertrand. 

Gallet. 

Ribière. 

Gailet-Goùt. 

Jolibois. 

Ribier. 

Ruby. 

Griache. 

Mathieu. 

André-Laurin 

ThiUer. 

RaUut. 

Besançon. 

Moury. 

Dugas. 

Bidault. 

Rosse. 

Houmon. 

Coffre. 


MoIIevean. 

Pageat. 

Lâchât. 

Chaumartin. 

Bourderon. 

Auger  Alexi  s 

Breton. 

Leau. 

Gironz. 

GnUlot. 


Perdyon. 
Rebourg. 
Bridou. 
Binoche. 


Plumet. 

Thomas. 

Aucamus. 

Delanoy. 

Gallet-Giimard. 

Gallet. 

Gardembois. 

Cathelin. 

Gounot. 

Prot. 

Andrè-Nollot. 

Bardot. 

Vincent. 

Sallot 

Moreaa. 

Dié. 

Bigault. 

Cachon. 

Ladoué. 

Perruchot. 


PoiUot. 


419 

1005 

815  Hubert. 

458lMathée. 


-  }  = 


Bue. 

Martin. 
Vincent. 


ÂBnOlfDMSBHBNT  DK  88NS. 


587 
484 
1486 
475 
758 
512 
452 
229 
313 
217 


Pathier. 
Délions. 
Desbordes. 
Charbonnier. 

Prieur. 
Guichard  J. 
Guillon. 
Gremy. 
Chanmont 


Doire. 
Brisson. 
Huré  Aug. 
Loyer. 

Mlrvaux 
Guichard  L. 
Ducard. 
Bobard. 
Fétonx. 


Deny. 

Huré. 

Gareau. 

Paulin. 

Moreau. 

Rossignol. 

Mouchot, 

Garlin. 

Mathieu. 

Vedel. 

Pallix. 

Lemoine. 

Loriferne. 

Petit. 

Neveux. 

Courtois.    * 

LAPnOSTB. 
FOUARD. 

Pichard. 

Bourgoin. 

Pichard. 

Luriferne. 

Demersay. 

Milaine. 

Mitaine. 

Baudin. 

Durlot. 

Crochot. 

Durlot. 

Piat. 

Piat. 

Fondras. 

Moreau. 

Noblot. 

Gendot. 

Fayolle. 

Guérin, 

Pissier. 

Giffard. 

Guillard. 

Piat. 


f  KUME. 

Devinât. 
Morel. 

Coupechoux. 
Crochot. 


Marcout. 
Roguier. 
Adam. 
Remy. 
Berlin. 
\Henrr. 
Potdevin. 
VeiUot. 
Horson, 
Boudier. 


TréUt. 

Thorin. 

Paris. 

Boise. 

Brunat. 

Godard. 

Rollin,  Carré. 

Forgeot. 

Jays. 

Miégeville. 

Gouvrion. 

Bigot. 

Largeot. 

Gourliau. 

Carré, 

Buisson. 

Gautrot. 

Colson. 

Bernard. 

Vie. 

Benaut. 

Largeot. 

Foarrey.     [trt. 

Legraad,  Bellot- 

Coupinot 

Badin. 

Gibier. 

èncellin. 
etumier. 
Pinon. 
Gil  iodes. 
Lallemant. 
Seguin  )  Jay. 
Meunier. 
Gornn.Biliot. 

Ménétrier. 

Viault. 

Vosgien. 

Gason. 

ChevUlotie. 

Jorlin. 

Mallaile.  PichOB 
Gramain. 

Vengeon. 
Thuilier. 
Bertin. 
Rémy. 


GignetiRouseaB 

Viot. 

Vivien  C.  Yiauf 

Reenard. 

Lebas. 

Fauvel. 

Huchard. 

Perriot. 

Jacq[uin. 

Fraudin. 


78 


GOMUNES. 


Popula- 
Uos. 


ICAIRSS. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Coureenay. 

Couricn. 

CourtoiB. 

Courtois. 

Cuy 

Dollot 

Domats. 

E^iselles-Ie^Bocage 

Etigny. 

Evry. 

Flacy. 

Fleurigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-GailIar, 

Fouchères.        * 

Gisy-les*NobIe8. 

Grange-le£ocage. 

Gron. 

Jouy. 

La  Belliole. 

La  Chapelle-sarOr. 

LaiUy. 

La  PofftoUe. 

Les  Sièges 

Lixy. 

Maillot. 

M&lay4e-Grajid. 

Màlay-le^Petit 

Marsangis. 

Micliery. 

Molinons. 

Montacher. 

NaUiy. 

Noé. 

PaiMy. 

Par on. 

Passer. 

Plessis^u-llée. 

Plessis-Sl-Jean. 

Pont-siu-Vame. 

Po&t«ur-¥<oiine. 

Rozoy. 

Sain^enan. 

SaintOlément. 

Saint-Deiïis. 

St-Mariin-du-Tertre 

8^Marlin•&•Oreu8e. 

St-Maurice-aux-R.-H 

Saint  ^Serflitin  • 

Saipt-Valérien. 

SttK^y. 

Savigny. 

Sens. 

Serboineft. 

Sergitfes. 

Sognes. 


725 
I0U6 
iOTt 
218 
350 
531 
940 
1280 
488 
250 
369 

548 


Bréai^. 

Bourbon. 

Louismet- 

Cusset. 

RamoAnet 

Prol. 

Barrière. 

Huot. 

Morean. 

Leiranc. 

Gatouillat. 


655 
375 

677 

489 

725 

454 

308 

607 

431 

287 

790 

499 

420 

907 

234 

738 

9T0 

310 

718 

875 

398 

379 

461 

4491 

233 

430 

312 

1813 
240 
318 
667J 
186 
520 
655 
919 
492 

4424 
377 
398 

12369 


Hoot. 

JuUien. 

de  Fontaine. 

Poutlié. 

Gramain. 

Cautel. 

Régnier. 

Rondeau. 

Berlin. 

Boursier. 

Bouvetier. 

Thenard. 

Raroon. 

Mattiiea. 

CoUard. 

Masson. 

Gagé. 

Marchand. 

Sirriaa. 

Larcber. 

Rublot. 

Beau. 

Boursier. 

Metrat. 

Bertrand. 

Benard. 

Bourdon. 

LaTOué. 

Rousseau. 

Dnmont. 

Martin  E. 

Petit. 

Jouvet. 

Lamotte. 

Courtois. 

Louvrier. 

tgot. 

Renandtft. 

Champey. 


Marteau. 

Dauvergne. 

Dumonl 

Bourdon. 

Cerneau. 

Boulanger. 

Cantien. 

Marois. 

Brizard. 

Ramonet. 

Thierr  > . 

Lamothe. 

Loison. 

Jacqmin. 

lligoureau. 

Baudoin. 

fiouchet. 

Gagé. 

Dupré. 

Uelajon  T. 

Bénard 

Moreau. 

Favot. 

Tonnelier 

Simonel. 

Driat. 

Genty. 

Larible. 

Foret. 

Berlin. 

Moreau. 

Navault. 

Roblot  L.-E. 

Motus. 

Moreau. 

Picard. 

Goupillon. 

Giloppé. 

Bourgoin. 

Leclerc. 

Bertrand. 

Simonet. 

Martin  L. 

Cœurderoy. 

Picon. 

Millot. 

Matignon. 

Bigot. 

Bouchet. 

Huot. 

Primanlt. 


De  Serbomes 


475 

un 

3«7|«obry 


-  {  = 


Boudard. 
Cazes. 
Jacquelin. 
U  Gall. 

Berlin. 

Fénérol. 

Horson. 

yaudin. 

Martin. 

Jiîarcou. 

{.rinon. 

Serré. 

Crou. 

d'Ezerville. 

Jacquet. 

Maître. 

Naudin 

Uenault. 

Gcndcry. 

Devinât. 

Houquariès. 

Maître. 

Thévenet. 

lioguier. 

N. 

Jays. 

Bruley. 

Lemoine. 

Duranton. 

Lebiot. 

Renault. 

Poupon. 

Briuey. 

Tiby. 

Frontier. 

Bronzes. 

Tiby. 

Pégorier. 

Peut, 

MOTHERfi. 

Chenoi. 

Guillié. 

Clérin. 

Moreau. 

Le  Gall. 

Verlot. 

Neveu. 

Verpy. 

D'EZERVILLB. 

Crott. 
Martin. 


Boulogne. 
.  Noirot. 
i  Lespaenol. 
I  Chainbon. 
:  Larrivé. 

BaulTre. 

Renard. 

Coquin. 

Sarrazin. 

Thénard. 

Maille,     fgoin. 

Fredouille-Boui^ 

\  Paris. 
I  Lamotte. 

Lesçrillier. 

Denis. 

Laureau. 

Notct,  Pontaillar 

Naudin. 

Laurent. 

Goberot. 

Gaudaire. 

Lambert. 

Longuet. 

Vivien  Ch. 

Beau. 

Hucbard. 

Jutigny. 
j  Pluvinel. 
.  Roger. 
I  Simard. 

Colson. 

Hivert. 

Itarry. 

Poisson. 

Vérot. 

Roger. 

Vilain. 

Henry. 

Ghiganne. 

BcUeval. 

Géroude. 

Chauveau. 

Gillot. 

Facque. 

Drominy. 

Hivert. 

Poirson. 

Fromont. 

Danmont. 

Vissuzaine. 

Porcherot. 

Parisot. 


(Uotbo^. 


Masson. 
Anbeit. 


{ Lelaing. 
Lanoin. 


Boulot. 
Regoby. 


Lorderun.^    I  GomtoI. 
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GOimUNES. 

Popola- 
Uoo. 

MAIRfiS. 

ADJOINTS. 

CURÎÉS. 

hifltituteurs. 

Soocy. 

742 

Gucrin. 

1  Bordereau. 

Calmeau. 

Sarrazin. 

SabligBT. 

407 

Fouet. 

Tesson. 

Pùtdtvin, 

Lhoste. 

Theil. 

357 

1 

— 

Mignac. 

Point. 

Tborigny. 

789 

VaUlant. 

Blanchon. 

Pautrat. 

Bouy. 
Denizot. 

Vallen. 

VareilU»A. 

695 

Pauzat. 

Basnard. 

Heurley. 

345 

Poiette. 

Donon. 

Thévenet. 

Boudard. 

Vamnart. 

268 

Préau. 

Durand. 

Mignac. 

Riotle. 

Vernoy. 

448 

Mossot. 

Dechambre. 

Rémond. 

Legrand. 

Véron. 

Ii90 

Bauduuard. 

Rousseau. 

Cbenot. 

Roy. 

Vertilly. 

220 

Pléau  T. 

Pléau  E. 

Boudier. 

Descbanps. 

VillebieTin. 

878 

Descourlis. 

Rognon. 

Denisot. 

Château. 

Villeboaçift. 
ViUegarcfin. 

600 

Sadron. 

Huinard. 

Adam. 

Miraucbanz. 

2m) 

Du  veau. 

Mégret. 

Renaut. 

Chéresl. 

Viliemanoche. 

759 

Meroier. 

Bourgoin. 

Lefèvre. 

Tavoillot. 

Villenavotle. 

134 

tlenard. 

Gâteau. 

N. 

Jouchery. 

VUleneoYe-rArcb. 

«878 

— 

— 

Mazuc. 

Chat. 

Villeoeuve-la-Dond. 

378 

Cohade. 

Faisant. 

Jacquelin. 

Lespagnol. 

ViUeneave-la-Guy. 

(747 

Regnou  l. 

Berthier. 

Séguin 

Musset. 

YiUeperroi. 

f69 

Moudemé. 

Morct. 

Lefèvre. 

Jouchery. 

Villeroy. 

2(1 

Tourlier. 

Devoves. 

Vallée. 

Broneau. 

ViUelhierry. 

6^2 

Dromigny. 

Duménit. 

Bicbet. 

Barry. 

Villiers-Bonneax. 

278 

Prin. 

Faiiottt. 

Lordereau, 

Lamy. 

Viliiere^LouiA. 

529 

Dupuis. 

Thibault. 

Petit.  . 

Bernard. 

Viimeuf. 

(334 

Leiort. 

Ragain. 
Bodard. 

Ballacey. 

Cothias. 

Voisines. 

681 

Lecoiatre. 

Oalmeau 

Nézard. 

ARRONDISSBMBN' 

r  DB  TONNEm 

s. 

Aisy. 

5(6 

Soupey. 

Jobard. 

Renaud. 

Disson. 

Ancy-le^ranc. 

«722 

— 

— 

Hariot. 

Démon. 

Aocy-le-Libre. 

387 

Balacé. 

Nolle. 

Vautrin. 

Moilion. 

Annay-s-Serein. 

554 

Truffol. 

Poitout. 

Mouchoux. 

Gnimard. 

Argoitenay. 

20« 

Martine. 

Httgot. 
Paillot. 

Collin. 

Boibien. 

Areenteail. 
AithoDoay. 

596 

Martin. 

Lallement. 

Paupy* 

60( 

Prunier. 

Chadrin. 

Batilliat. 

Lorot. 

Baon. 

«88 

Chamon. 

Bonlard. 

Moreau 

Mantelel. 

Beraooil. 

209 

Gilton. 

Laugelot. 

Hugot. 

Châlons. 

Béra. 

244 

Rigout. 

Pagnier. 

Boutron. 

Roy. 

Beagnon. 

369 

— 

— 

Labour. 

Chaude. 

BnUeaox. 

422 

Servin. 

Yot. 

Morillon. 

Gallet. 

Carisey. 

423 

Jacquinot. 

Roy. 

Lefranc. 

Collon. 

Ceosy. 

95 

L^oulte. 

Guérin. 

Pouiaine. 

Boucherat. 

Chassignctles. 

42« 

FcTre. 

Gueneau. 

Poitout. 

Bussy. 

ChAtel-Gérard. 

54« 

Matussière. 

Canal. 

Pussin. 

Chassin. 

Cbcaey. 

807 

Moreau. 

Gervais. 

Nicolas, 

Guillemot. 

CollaB. 

404 

Mathieu. 

Rigout. 

Potherat. 

Bonnetat. 

ConiBÛSMy. 

308 

Dauton. 

Vigneron. 

Durand. 

Gauiherot. 

Cnizy. 

872 

— 

— 

GUU.LBMEAU. 

Tlieutin. 

Cry 

336 

Gauthier. 

Prieur. 

Gouot. 

BreuiHard. 

Casy. 

306 

N... 

N... 

N. 

Lboste. 

UancBoine. 

600 

Véron. 

Michecoppin 

Bureau. 

Lemoine. 

Dyé. 

437 

Lejay  S. 

Galley. 

Hugot 

Robm. 

Bpiaettil. 
Eiiyey. 

567 

Trosselot. 

Rolland. 

Poulin. 

Duval. 

528 

Boubet. 

Peut. 

Thomas. 

Guillain. 

Pleys 

334 

Gouperot. 

Grigne. 

Boutron, 

Persenot. 

Flogny. 

483 

— 

— 

Gervais. 

Roquet. 

FTC8II0S. 

209 

Gollm. 

Regnault. 

PiUon, 

Tavoillot. 

Folry. 

«96 

Léger. 

Breton 

Pommier. 

Bhgodiot. 

a 

437 

Marot. 

Mignard. 

Roui. 

Bessonnat. 

270 

Camus. 

Lamarre. 

AlUot. 

Robm. 

Grimaolt. 

393 

Bfalapris. 

Pussin. 

Coppm. 

Blin. 

80 


COMMUNES. 

Popult- 
Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Jouancy. 

HO 

Barbier. 

MiUot. 

Bavard. 
Gaflien. 

TruffoL 

JuUy. 

484 

Flory. 

Montenot. 

Montenot. 

Jtmay. 

La  Chap.-VieiUe-F. 

186 

Coquard. 

Hélie. 

^.... 

Malhey. 

631 

Colin. 

Flognv. 
Berdin. 

Bedon. 

Lambert. 

LaAson. 

353 

Quicroit. 

Roguier. 

Dupressoir 

Lézinnes. 

680 

Paris  Lé  o. 

Paillot  AruL 

Ferrand. 

Noël. 

Melisey. 

517 

Mouton. 

Chamoin. 

Briois. 

Desgranges. 

MÔlay. 

316 

Blot. 

Droin. 

Parât. 

Pontailler. 

Molosmes. 

552 

Roze. 

Truffot. 

Prêtre. 

Cambuzat. 

Moulins. 

261 

Piault. 

Marlot. 

Pillon. 

Chaudron. 

Neuvy-Saulour. 

1380 

Gourmand. 

Darley. 

H6zard. 

Hospied. 

Nitry. 

784 

— 

— 

Poyard. 

Ménétrier. 

Noyers. 
Nuits-6ur-Armançon 

1527 

— 

— 

GrLHiN,Gasmer< 

Lemaire,Roi)i  o 

428 

Egeley. 

Serbource. 

Pillon. 

Landre. 

Pacy. 

444 

Aaberger. 
Renard. 

Julien  Bottcherat 

Gallien. 

Bussy. 

Pasilly. 

93 

Bidault. 

Poulaine. 

Payeur. 

Percey. 

383 

Montjardet. 

Mauray. 

Mossot. 

George. 

Perrigny-sur-Arm. 
Pimelles. 

202 

Gelez. 

Chometon. 

Cbausfoin. 

Martin 

166 

Saget. 

Noile. 

Moreau. 

Jay. 

Poilly-sur-Serein. 

635 

BIm. 

Boutrolle. 

Bougault. 

Cholat. 

Quincerot. 

2S8 

Papillon. 

Richebourg. 

Patnat. 

Lefipagnol. 

Rayières.    . 

1386 

Déport  G. 

Charpentier. 

Montenot. 

Leblanc. 

Roffey. 

377 

Brot. 

Guyot. 

Tremblay. 

RigoUey. 

Rugny. 

'     369 

Simon. 

Bessonnat. 

Vachez. 

Renault. 

Sainte-Vertu. 

231 

Blot. 

Berthaut. 

Billiault. 

Vézien. 

Saint-Martin-s-Arm . 

303 

Lucas. 

Brain. 

Durand 

Perrot. 

Saint-Vinnemer. 

504 

Labosse. 

Gourdeaux. 

Collin. 

Lenfant. 

Sam  bourg. 

170 

Paris. 

Roy. 
Collin. 

Prieuœ. 

Robert. 

Sarry. 

406 

Ralhier. 

Bayard. 

Farcy. 

SenneYoy-le-Bas. 

271 

Ferrand  A. 

Ferrand  E. 

Bardout. 

Sebiliaut. 

SenneToy4e-HaQt. 

341 

Didier. 

L.-A.  Ovide. 

Bardout 

Fougeat. 
Roche. 

Serrigny. 

295 

Rouget. 

Nodiot. 

Raverat. 

Sormery. 

1043 

Picbon. 

Cousin. 

Huchard. 

QQillaot,  SoUs. 

Soumaintrain. 

411 

Berlhelin. 

Hugot. 

BONNETAT. 

Robin. 

SUgny. 

530 

Bralley. 

Hugot. 

N.... 

Goubinat. 

Tanlay. 

568 

HBrdelet. 

Rémond. 

Marquot. 

Millot. 

Thorey. 

180 

Chamoin. 

Poinsot. 

Riffaux. 

Verdot. 

Tissey. 

232 

Ducard. 

Mathieu. 

Raverat. 

Blanvillain. 

Tonnerre. 

5536 

— 

""" 

SGàrnier. 

CGiRAUD. 

Gauthier. 
Laforge. 

Trichey. 

189 

Michelot. 

Petit  A.     • 

Biffaux. 

Fmet. 

Tronchoy. 

284 

Alépée. 

Cavenet. 

Nicolas. 

Moreau. 

Yezannes. 

168 

Pacaut. 

Coquard. 

Albert. 

Courtauz. 

Vezinnes. 

304 

— 

N.... 

Arfeux. 

Villiers-le»-Haat8. 

547 

Goullier. 

Haroelin. 

Brisedouz. 

Charlon. 

Viltiers^Vineux. 

349 

Hugot. 

Dubois. 

Lefranc. 

Bertheau. 

ViUon. 

404 

— 

— 

Alépée. 

Heurtefeu. 

Yireanz. 

544 

QuiUot. 

Léger. 

Prieux. 

Ballet. 

Viviers. 

576 

Leceslre . 

Picq. 

FeuUlet. 

Chommeton. 

Yrouerre. 

355 

Mantelet. 

Meunier. 

Jobert. 

Têtard. 

81 


RECAPITULATION 

DgS  CHIFFRES  DIS  TABLBAUX  QUI  PRiciDINT. 

!•  Par  canton. 


NOMS 

il- 

ni. 

S  IH. 

DIS  UCCX. 

raPOLATlON. 

SCPBRnCIB. 

RBYRNU  FONCIER 

Imposé. 

habitanU. 

heeiares. 

franci. 

Anxerre  (Rst) 
-     (Ouest) 

11715 
16f49 

24925 

* 

1   1214271 

Chablis 

7448 

19162 

231870 

Coolajiges-la-Vin. 

8542 

14019 

249209 

Covlanges-fi- Yonne. 

7363 

19027 

167314 

Coanon 

7473 

20366 

206387 

Liçny 

Saml- Florentin 

6916 

15498 

255613 

5960 

9335 

854615 

I     Saint -SauYeur 

12590 

27091 

276190 

Seignelay 

8115 

11922 

276609 

I     Toncy 

1f998 

21316 

305915 

1     Vermenton 

10122 

19438 

345790 

'     Avallon 

12795 

19690 

451150 

Guillon 

5887 

16934 

446425 

Llsle-sar-Serein 

6418 

1908S 

292411 

1     Qnarrè-les-Tombes 

7783 

18560 

179981 

1     Vèielay 

10892 

25498 

332508 

Aillant 

15701 

27922 

437574 

Biéneau 
Brienon 

9075 

25304 

228914 

10630 

23488 

594201 

Cerisiers 

5738 

14574 

106872 

Charny 

10699 

26090 

280305 

Joigny 

16270 

21111 

566471 

Saint-Fargeao 
St-JulieiMlu-Sault 

7767 

24706 

22859i 

7983 

15446 

348311 

Villeneare^s-Yonna 

11183 

17998 

288275 

Chéroy 

9255 

24374 

431989 

Poot-sar-Yonne 

11559 

19175 

627591 

Sfns(Nord; 
-     (Sud) 

12537 
12290 

1   28495 

1     704963 

Sereines 
Villeneuve-rArch. 

9462 

23886 

396768 

9557 

26284 

891896 

Ancy4e-Franc 

9496 

28327 

700252 

Cnizy4e-ChAteI 

6726 

27000 

812106 

Flogny 

7554 

17553 

317415 

Noyers 

6683 

29398 

233382 

Tonnem 

10460 

18757 

325446 

f  1 

Par  anondUi 

tïïimt» 

Anxerre 

114690 

202611 

.      3886783 

Avallon 

45775 

99779 

1702475 

Joigny 

95046 

196639 

3079515 

1     Sens 

64640 

122201 

2553207 

Tonnerre 

40919 

121035 

1888664 

8«  Total 

Ipourtout  lit 

iépartement. 

ToBa« 

1      389070 

1     742208 

1     48110664 

1880 
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INSTITUTRICES   DU   DÉPARTEMENT  C*) 

PAR  ÀRRONDISSKHEKT 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Arrondissement  d^Âuxerre. 


Ac4M)lay. 
Andryes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Curc 

AUIERRB 

ATrolles. 

Bazames. 

Reines. 

Ressy. 

Chablis. 

Champs. 

Gharbuy. 

Charenteoay. 

Chemilly,  p.  Siifgn, 

Gheny. 

Chén. 

Chevannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coulanges-la-Vin. 

Cou  langes-sur- Y. 

Courgis. 

Courson. 

Grain. 

Crayant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

j&  gleoy. 

Escamps. 

Etais-la-SauYin. 

Fonlenoy. 

Germigny. 

Gurffy. 

Gy-iËTêque 

Hauterive. 

Héry. 

—   les  Baudières. 
Irancy. 
Jnssy. 


Annay-ia-COte. 
Anstrudes. 
Asnières. 
Asquins 

AVALLON. 

Brosses. 

Chastelloz. 

ChÂtel-C^nsoir. 


Mile  Aubert. 
Mlle  André. 

—  Be^se. 
Mme  Boulmier*. 

Mlles  Paris,  Mantgot, 
Ferrand. 

—  Rogelin. 

—  Vallet. 

—  Huré. 
Mme  Gillot. 
Mlle  Fourier. 

—  Allard. 
Mme  Lesire. 
Mlle  Carré. 

—  Martin. 
Mme  Roger. 

—  Jacquelin. 
(Libre). 

Mlle  Leseur. 

—  Lhérilier. 

—  Moreau. 
Mme  Loiseau. 

—  Quantin. 
Mme  Sansoy. 
Mlle  Geoffroy. 

—  Rouhier. 

—  Chevalier. 

—  Robin. 

—  Bureau. 

—  Piat. 
Mme  Soret. 

—  Martin*. 
Mlle  Moreau. 
Mme  Prol. 
Mlle  Tissier. 

—  Dubroca. 
(Libre). 

Mmes  Fageot,  Rallu. 

—  Rallu. 
Mlle  Delagoutte. 
MmeMillol. 


Lain. 

Lainsecq. 

Leugny. 

Ligny. 

Lindrv. 

Mailly-la-Ville. 

Mailly-le-Châtean. 

Maligny. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Monéteau. 

Monlignv. 

Mont-Samt-Snlpice. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Pari  y. 

Pemgny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Saint-Bris. 

Sainl-Cyr-les-Col. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treieny. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Varennes. 

Venoy. 

Vermenlon. 

Vincelles. 

Vincelottes. 


Arrondissemsni  d'Availon. 


Mme  Joly*. 
■—    Beney*. 

—  Maillerel*. 
Mlle  Roger. 

—  Coulon. 
Mme  Levrais. 

(Libre). 
Mlle  Biouzon. 


Cussy-les-Forges. 

Oomecy-surOure. 

Eiaules. 

Guillon. 

Island. 

Joux-Ia-Ville. 

L'Isle-snr-lereln. 

Lucy-le-Bois. 


Mlle  Moreau. 
(Libre). 
Mme  Thirion*. 

—  Prignol*. 
Mlle  Bader. 
Mme  Melou\ 

(Libre). 

—  Jeannolle*. 

—  Sommet. 
Mlle  Paumier. 
Mme  Piai''. 

—  Auroux*. 

—  Millard*. 

—  Rave. 
Mlle  Bouvret. 
Mme  Noirot. 
Mlle  Blllaut. 

-—    Bonnolte. 
Mme  Duteu*. 
Mlle  Lauret. 

—  Chevrier, 

—  Roux. 

—  Gilonnier. 
Mme  Laine*. 
Mlle  Mallet. 
Mme  Callé*. 

—  Vieillard. 
Mlle  Ménétrier. 

(Libre). 
Mlle  Simonet. 

—  Dcvaux. 

—  Berlheau. 
Mme  Stegher*. 

—  Nicolle. 
Mlle  Surier. 
Mme  Carie. 

(Libre). 
Mlle  Goudon. 
Mlle  Marchand,  Mme  M6- 
Mme  Bazot.      LUvier. 

—  Bréchot. 


Mlle  Laureau. 

—  Ragobert. 
Mme  MiTon*. 

—  Roussin*. 
(Libre). 

—  Darley*. 

—  Marti  u*. 

—  Lefaix*. 


(*)  Les  noms  suivis  d'un  astérisque  sont  ceux  des  institutrices  congréganistes. 
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GOICMUNES 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Mâftty. 

Marm^aux. 

MassaDgls. 

ModUIIoC. 

Moolréal. 

Prêey-Ic-Sec. 

Qaarré-Ies-Tonibes. 

Saint-Brancber. 


Afllaat. 

ârces. 

ArmeMi» 

Baaaoa. 

Bellecliaiime. 

Bêoo. 

BIèneau. 

Banrs. 

Branches. 

Rrieoon. 

BruMi. 

Bossy-CB-Othe. 

BQss;|F^Ie-RepO0. 

Cerisiers. 

céî:r. 

Chaillej. 

Champcevrats. 

Chainpi^elles. 

Ctiamplay. 

Cbamplost. 

CharapTanon, 

Charny. 

Chas6j. 

Cbaomot. 

CbefiUoo. 

Conloars. 

Codot. 

Dicy. 

DixmoBt. 

Fîenry. 

Fontaines. 

Graadcbamp. 

Goerchj. 

JoiCNT. 

U  CeUe-Saint-Cjr. 


Champlgny. 

Chéroy. 

Conraenay, 

Coaribii. 

Dollot. 

Domats. 

Egiisellea-le-Bocage 

Gisy-Ies-Nobles. 

Gran. 

LMttégBt. 


Mme  Dangauthier* 
(Libre). 

—  Saussois*. 
Mme  Panmier. 

—  Corgeron. 

—  Lefiot. 
Mme  Jacquot*. 

—  Marsigny*. 


Sainte- Ma^ance. 

St-Germam-des-Ch. 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

SauTJ^y-le-Bois. 

Tbaroiseau. 

VauU-de-Lugny. 

Yézelay. 


Arrondiisement  de  Joigny, 


Mme  Roicomte. 
Mlle  Laraeot. 

—  Ricbard. 
Mme  Perrignon*. 
Mlle  Baudoin. 
Mme  Gervai 
Mile  Guillout. 

—  Laboureau. 
Mme  Mercier. 
Mlle  Buchillet. 
Mlle  Poucet. 

—  Bouard. 
(Libre). 

Mlle  Boudin. 
Mlle  Legros. 

—  Vallet. 
Mme  Doré. 

—  Paulvé. 

—  Pompom*. 
Mlle  Boyer. 

—  Besse. 
Mme  Neveux. 
Mlle  Tambour. 

—  Berry. 

—  Descaves. 
-^    Châtisau. 

—  Lorderean. 
(Libre). 

—  Dumand. 

—  PoQlet.Sarraille.Gil- 
Mme  Porgeron.  {lot. 
Mlle  Gauthier. 

(Libre). 

—  Durville. 

—  Safiroy. 

—  Desmeuze. 


La  Ferté-Lonpiëre. 

Lavau. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

MerrY-la-Vallée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neoilly. 

Perreux. 

Piflbnds. 

PoiUy-sur-Tbolon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Nenf. 

St-Cydroine. 

St-Fargeau. 

St-JuIien-du-Sault. 

St-Martin-des-Ch. 

St-Marlin-s-Ouanne 

Si-Maurice-le-VieiL 

Si-Privé. 

Senan. 

Sépeanx. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vdudeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villefranche-S*-Phal 

Yilleneu  ve-Ies-Gen . 

Villeneuve-s- Yonne. 

Yilliers-St-Benoit. 

Viiliers-snr-Tbolon . 


Arrtmdissement  de  Sens, 


—  Schlaehter. 

—  Magallon. 
Mme  Morin*. 

—  Noirot. 
Mlle  Fournier. 
Mme  Gousse*. 
Mlle  Moulurât. 
Mme  Boivin. 

—  Glachant. 
mie  Lorot. 


Mâlay-le-Grand. 

Marsangis. 

Michery. 

Montacher. 

Nailly. 

Passy. 

Pont-sur-Yonne, 

Saint-Clément. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Mtrtin-9-Orettse. 


Mme  Yissuzaine*. 

—  Denis*. 
Mlle  Méaume. 

—  Fauche. 
(Libre). 
(Libre). 

Mme  Perreau*. 
Mlle  HoudoL 


—  Lecœur. 

—  Gourliau. 

—  Tbevenot. 

giibre). 
odard. 
Mme  Girard. 
Mlle  Coussé. 

—  Plard. 

—  Guillemot. 
Mme  Delapierre*. 
Mlle  Carré.. 
Mme  Forgeot. 
Mlle  Chaude. 

(Libre). 

—  Laver^ne. 

—  Rogelin. 

—  Gautrot. 
Mme  Ledoyen*. 
Mlle  Roy. 

(Libre). 

(Libre). 
Mme  Lapert. 
Mlle  Préau. 

—  Bourdillat. 
Mme  Perreau. 
Mlle  Gallois. 

—  Habert. 

—  Marchand. 

—  Bonin. 

—  Rossignol. 

—  Boulot. 

—  Salmon. 

—  Rzepecka. 
(Lil're). 

—  Boulmeau. 


—  Piat. 

—  Gardiennet. 
Mme  Bourcier*. 

—  Hivert. 
Mlle  Moulurai. 

—  Perreau. 
(Libre). 

—  Lerif. 

—  Hivert. 
Mme  Poirfloo* 
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COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


St'Maurice-aui<R-U 

SainUValérien. 

Sens. 

Sergines. 

Soucy. 

Thorigay. 

Vallery. 

Véron. 

Villeblevin. 


Ancy-le-Franc. 

Annay-sar-SereiQ. 

Argenteuil. 

Artbonnay. 

BengnoD. 

ChA  tel-Gérard. 

Cruzy. 

Cry. 

Dannemoine. 

Epineuil. 

EtiTey. 

Plogny. 

Gigoy. 


Mroe  Gautherio*. 
Mlle  Boudin. 

—  Moncourt. 
Mlle  Boudin. 

—  Carre. 

—  Fournier*. 

—  Finol. 

—  Pouard. 
Mlle  Finot. 


VUIebougis. 

VUlemanoche. 

Villeneuve-Ia-Guy. 

Viileneuve-rArch. 

Villethierry. 

VillierA-Louis. 

Vinneuf. 

Voisines. 


ArrondUument  de  Tonnerre. 


Mlle  Bruant. 
Mme  Guimard» 
Mile  Noirot. 
Mme  Lavergne. 
Mlle  Bellangcr. 

—  Dureau. 
Mme  Robin*. 

(Libre). 

N. 
Mme  Duval. 
Mlle  Mignard. 

—  Febvrc. 
(Libre). 


Gland. 

U  ChapelleV.-P. 

Neuvy-Sautour. 

Nilry. 

Noyers. 

Pacy. 

PoilU-sur-Serein. 

Ravieres. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Tanlay. 

TOintKRRB. 

Yireaux. 


Mme  Ancel. 

—  Millet*. 

—  Josselin. 
Mlle  Guyard. 

(Libre). 

—  LesDagnol. 

—  Lallemant. 
Mme  Nézard. 


(Libre). 

—  Godard. 

—  Buferme. 
Mme  Gamet*. 

—  Mailrel*. 
(Libre). 

Mlle  Sautot. 
Mme  Véjux*. 
Mlle  Dumayet. 
Mme  Vuillamie*. 

—  Vuillamie*. 
(Libre). 

Mme  Gueneaa*. 


DIRECTRICES  DES    SALLES  D'ASILE 


Auierre,  StrÉlienne, 

—  St-Pierre, 

—  St-Eusèbe, 
Saint-Bris, 

Saint- Sauveur, 

Saint-Florentin, 

Seignelay, 

Gurgy, 

Mont-Saint-Sulpice, 

Toucy, 

Gravant, 

Yermenton, 

Availon, 

L'Isle, 

Vézelay, 

Aillant, 

Fleury, 

Gnercny, 


Mlles  Bicz. 

—  Basilet. 

—  Gallois. 

—  Besnard. 

—  Albré. 
(Libre). 

—  Duglas. 

—  Duiertre"* 
(Ubre). 
(Libre). 

—  Minet*. 

—  André*. 

—  Coltin. 
(Libre). 
(Libre). 

—  Casset*. 
(Libre). 

—  Tapin'^. 
(Libre). 

—  Pouyé*. 


Les  Ormes, 

Villiers-Samt-Benoit, 

Bléneau, 

Brienon,  Mlles 

Charoy,  — 

Saint  Fardeau, 

Saint -Julien-du-Sault,  Mme 

Joigny,  Mlle 

YilIeneuve-sur-Yonae,  — 

Dizmont, 

Sens,  Mme 

Pont-sur- Yonne, 

Yéron,  — 

Tonnerre,  — 

Noyers,  — 

Césy,  — 

Cruzy,  — 

Villeneave-rArch.,  — 


(libre). 

(Libre). 

(Libre). 

Peuble. 

Coquet. 

(Libre). 

Lequette*. 

Courtet. 

Martin. 

Bolher. 

(Libre  j. 

Dautel. 

Brion. 

(Libre). 

V«  Lbéritier. 

Girard*. 

Dutreux*. 

V«Léau. 

Brissac*. 

Guyard. 
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SECTION  II. 


ADMINISTRATION   ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSE  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  fonné  d'une  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Auverre, 
Langres  et  Atilnn. 

L'.irche?6que  de  Sens  porte  le  titre  d'Evèque  d'Aoxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Gennanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Sainl-Savinien,  11*2  prélats,  dont  19  sont 
révérés  con^me  saints,  f 0  ont  été  cardinaux  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  sous 
le  nom  de  Clément  VI. 

L'Arcbevèque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évèques  de  Troyes,  Nevers  et 
Uottlias. 

Mgr  Victor-Félix  Bertiadou  O.  %,  archevêque  de  Sens,  évoque  d'Auxerre,  primat 
des  Gaules  et  de  Germanie,  prélat  assistant  au  trdne  pontifical. 


Vicaires  généraux, 
TîtoUires  :  Larfeuil,  Duranton ,  Grandjean. 


Darcy,  archiprétre  d'A vallon. 
Secrétariat  général, 


Honoraires  :  Boyer,  Mourrut,  super,  do    Grandjean,  secrétaire-général. 
Gr.-Séminaire,  Joubert,  rie.  g.  ae  Gap  ;  <  Dizien,  secrétaire  particulier. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 

CHAiroiNBS  TITULAIUBS. 


MM.  Garlier  #,  Vidot,  Gourlot,  Paris, 
B  tlaalt,Choudey,  Blondel,Gal!y,  Bniand, 

vaiiers. 

CHANOINES  HONORAIRES, 

Damiea,  archiprétre  de  Joigny. 
Darcy ,  archiprétre  de  St-Lazare  d'Aval!. 
ileoiy-Vaast,  doyen  de  Qoarré-les-Tomoes 
Toirin,  c.  doyen  de  Saint-Florentin, 
larbooiliat,  c.  doyen  c'e  Brienon. 
Merlot,  aumônier  da  pénitencier. 


Lairot ,  curé  de  Joux-la- Ville. 
Leduc,  sup.  du  Petit-Sémin.  d'Auxerre. 
Garnier,  archiprétre  de  Tonnerre. 
Bonnetat,  doyen  de  Soumaintrain. 
Jourde,  doyen  de  Vermenton. 
Mazuc,  doyen  de  Villeneuve-l'Archev. 
Morel,  desservant  de  Villiers-St-Benott. 
Méaume,  archiprétre  d'Auxerre. 
Beau,  doyen  de  Saint-Maurice,  d^Sens. 
Poulin,   proresseor  an   Petit-Séminaire 

d'Auxerre. 
Cartault,  curé  de  Cussy-le»-Forges.     • 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A    PONTIGNY. 

MM.  Boyer,  supérieur,  Massé,  Bernard  (Albert),  Danjou,-  Bernard  (ThéobalH), 
Laproste,  Rémond,  Jeannon,  HameliD,  Lamiraut,  Labour. 
Soecorsale  de  Sens  :  MM.  Cornai,  Bouroon,  Danjou. 

GRAND   SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  de  Saint-Laxare. 


MM.  Moormt,  supérieur, 

Poulin,  professeur  de  morale. 
Tréinolet,  professeur  de  dogme. 


Romain,  professeur  de  philosophie. 
Caussanel,  professeur  d'histoire. 
Chalvet,  économe. 
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SECTION  in. 


ADMINISTRATION    D£  LA  JUSTICE. 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 

La  Conr  d'aiefses  de  rYonne>  ainsi  que  celle  de  chaque  département,  est  com- 
posée :  i"  à\iB  Conseiller  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris,  déléf^oé  pour  la  pré- 
sider ;  2*^  de  deui  Juges  désignés  parmi  les  présidents  et  juges  du  Tribunal  d'Au- 
xerre  ;  Z"  du  Procureur  de  la  République  pré»  le  Tribunal  cîtII  i  4°  du  Greffier  du 
même  tribunal. 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TRIBUNAL  D  AUXBRRB. 

MM.  Rubcn  de  Couder,  président. 

Rétif,  viee -président. 

Cbarlol,  juge  d'instraciion. 

Leblanc-Duvernoy,  Délions,  BrauU, 
Besou,  jnges. 

Martin  et  De  Beauvais,  juges  supp**. 
Leblanc-DuTcrnoy  ^,  Tice*présid.  honor. 
Baron  de  Madières  ^  id. 

Cotteau  et  Marie,  juges  honoraires. 

Parquet  :  Cou  rot»  procureur  de  la  Ré- 
publique 'y  Vuébat  et  Capilleryi  substituts. 

Grejfe  :  Léopold  Lallemand,  greflier  en 
chef;  Ythier,  Loche,  Geillardot,  commis- 
greffiers;  Decoude,eipéditionDaire. 

Ce  tribunal  se  divise  en  deux  chambres 
qui  se  renouvelleot  chaque  année. 

Première  chambre 

(Antres  civiles,  ordres  et  contribotions.) 

Mardi  et  mercredi  à  midi. 

A  raudience  du  mercredi,  expédition 
des  affaires  sommaires. 

Les  affaires  de  Penregistrement  et  toutes 
autres  dites  de  bureau  ouvert  sont  jugées 
de  quinzaioe  en  quinzaine  à  raudience  du 
mardi. 

MM.  Ruben  de  Couder,  président. 

Délions,  Chariot  et  Bezou,  juges. 
De  Reauvais,  juge  suppléant. 
Lallemand,  grenier  en  chef. 

Deuxième  chambre. 

(Affaires  de  police  corr.;  appels  de  simple  police; 
affaires  civiles  renvoyées  par  le  président.) 

Jeudi  et  Tcndredi  à  midi. 

Le  jeudi  :  audience  de  police  conec- 
tionnelle  pour  les  affaires  h  la  requête  du 
procureur  de  la  République  et  des  admi- 
nistrations publiques  ;  appels  de  simple 
polie*. 

Le  vendredi  :  affaires  civiles  renvoyées. 


Audiences  des  criées  et  affaires  de  police 
correctionn.,  à  la  requête  de  parties  civ, 

MM,  Relit,  vice-président. 

Leblanc- Ouvernoy  et  Brault,  juges. 
Martin,  juge  suppléant. 
Gaillardot,  com m is« greffier. 

Avocats  : 
A.  Sa vatier- Laroche,  Rémacte,  HeroU, 
Mérut,  Val  lier,  Flandin,  de  Breuze,  Mar- 
mottant. 

Avoués:  ChalleJ.,  Ravanlt,  Legrand, 
E.  Amand,  Parmentier,  Dupai  lut,  Berlin, 
Gueulette,  Fourier. 

CHAMBRE   DBS  ATOUÏS. 
MM.  Ravaull,  président. 
Challe,  syndic. 
Legrand,  rapporteur. 
Arnaud,  secrétaire. 

TRIRUNAL  d'aTALLON. 

MM.  Dodoz,  président. 

Perrin,  juge  dUnsiruction. 

Guillot,  juge. 

Foulin,  Hérardot,  juges  supp^é»&is. 

Parquet  :  Duchauffour,  procureur  de  ia 
Hepublique;  Levesque,  substitut. 

Greffe:  G.  Brenot,  greffier;  Tatesau&se, 
commis  greffier. 

Jours  d^ audience  :  Mardi,  mercredi,  jeudi. 

Avocat  :  M.  Houdaille  Paul. 
Avoués  :    Billardon,  Leclere,  Brcssjn, 
Finon  Lucien. 

CHAMBRE   IHtS  AVOUES. 
MM.  Leclerc,  président. 
Pinon,  syndic. 

N f  rapporteur. 

Billardon,  secrélaire. 

TRlRUIfAL  DB  J0161I7. 

MM.  Jacqnemin,  président. 

Couturier^  juge  dUnstrnction. 
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RefnavlC,  juge. 
Maillebîau,  juge  snppIéflnC. 
Parfwet  :  Pl»nte«a  ^  procureur  de  la  Rë- 
pobiiqoe,  Morel,  substitut. 

Gi^fe:  Lefebrre,  greffier,  Labaifie  et 
Jttvîog,  eommis-greffiers. 

Joari  d'audUnce.  Le  Tribunal   civil,    le 

Dirrcredi   et  jeudi  ;  le  jeudi,  à   midi 

(crii-es). 
Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  le 

Tcndredî,  à  midi. 

Avoués:  Bonnerot,  YuUief,  Maaaon, 
Sanlin,  Toreal. 

CHAMBKB  DBS  AYOUis. 
SI  H.  Bonnprot,  président. 
Sanlin,  syndic. 
Voiliez,  rapporteur. 
Toreat,  trésor ier-aecrëta ire. 

TRIBUNAL  DE  SENS. 
Lai  lier,  président. 
Mou,  Juge. 

Âllaire,  juge  dMnstructîon  ^. 
Landrj,  juge  suppléant. 

Parquet  :  Tureas,  procureur  de  la  Ré- 
pabtique;  Albanel,  substitut. 

Greffe:  Feineuf,  greffier;  Briot,  cora- 
mis  greffier. 

Sovs  f  audience.  Tribunal  civil,  les  jeudi 

et  vendredi  (criées). 
Tribunal  de  police  correct.,  le  mercredi 

Avoeut:  Dcligand,  Tonnellier.  Pcrrin. 
Àyoués  :  Provent,  Gérard,  Mollet,  Lou- 
Tel,  Patej,  Desbrisseaux. 


CHAIIBRS  DB8  ATOtlBS. 

MM.  Mollet,  président. 
Desbrisseaux,  syndic. 
LouTel,  rapporteur. 
Patey,  secrétaire. 

TRIBUNAL  DE  TONNERRE. 

MM.  Conriin  de  Torsay,  président. 
Pillias,  juge  d^instructiou. 
Rouycr,  juge. 
Caillot,  juge  suppléant. 
Roxe>^,juge  d^ihstruclion  honoraire. 

Parquet  :  Bourgeois,  procureur  de  la 
République;  Bossu,  substitut. 

Greffe:  G  ud  in,  greffier  ;  Batréau,  com- 
mis greffier. 

Jours  d'audience.  Ordres  et  eonvocalions 
de  créanciers,  le  lundi  ordinaîremout. 
Référés  le  mercredi. 

Afiaires  commerciales  et  aommaires,  le 
jeudi,  à  midi. 

Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 

Affaires  correctionnelles,  le  Tendredi. 
à  midi  ;  entre  parties  civiles,  le  3e  veu- 
dredi  de  cbaquo  mois. 

Affaires  do  domaine,  de  régie  et  de  crî^€ 
le  samedi,  à  une  heure  du  soir. 

Ai'oirei .-  Grenon,  Folacci,  Jacob,  N.. 

CHAMBHB  DBS  ATOUlSs. 

Folacci,  président. 
Gronon,  syndic. 
Jacob  et  N...,  membres. 


TRIBUNiUI  DE  COMMERCE. 


AUÏERRB. 

MU.    Cbavance ,   paésident  ;    Couturat, 
Piat,  Barreau,  Leroy,  juges  ;Trutey, 

Prin,  Plait    jeune,  M i  jug^B 

suppléants. 
Félix    Leiborre,  greffier  ;    Richard, 

eummis  greffier. 
Leblanc,  Vuillemot,  Cbocat,  Monnot, 
syndics. 
JaJience,  le  samedi,  à  midi. 

JOIGNY. 

XM.  Ghantereau,  président;  Saurpgrainf 
Ctutlley,  Hamelin-Zanote,  juges  ' 
Auberger,  Juge- suppléant. 


Pouiliot,  greffier. 
Jours  d'audience ,  le  mardi  de  chaque 
semaine,  à  midi. 

6BNS. 

LeI  lèvre  ,    président;  Pléau,   Méry, 

Roy,  Devilliers,  juges. 
Bréant,    Gibey,     Mortier,    Aucher, 
juges  suppléants. 
Poulain,  greffier. 
Jours  d^audiencCf  le  mardi,  à  midi. 

(Les  Tribunaux  civils  db  Tonnbrrk 
ET  D*AVALLON  fofit  foncHoM  de  Tribu- 
naux de  commerce). 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

DB 

PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


Arrondissement  d*Auxerre. 


Auxerre  (B.) 

Auxenre  (0.) 

Chablis. 

Coul.-la-Vin. 

Cool.-sur-Y. 

iJoufflon. 


Ligny. 
St-Flo 


St-Florentia. 

St-Sanveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vennenton. 


Arallon. 

Guillon. 

L'Isle4.-le-S. 

Qaarré-Ies-T. 

Vézelay. 


AillanU-Tb. 

Bléneaa. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Chamy. 

Joigny. 

St  Fargeau. 

S-Julien-dn-S. 

W*-s.-Yonne. 


Cliéroy. 
PonUsur-Y. 
Sens  (nord). 
Sens  (sud). 
Sergines. 
^•-rArch. 


Ancy-le-Fr. 

Crozy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 


RenouU. 

Beaujard. 

Mention. 

Bardout. 

Mulon. 

Prudot. 

Gohierre. 

Barrey  J. 

Vivien. 
.Clianvin. 

Taliarà. 
ICaron. 


Enou. 

Sibilat. 

Perrol. 

Moreau. 

Davril. 

Billaudet. 

Renard. 

Mercier. 

Miilot. 

Froltier. 

Berlin. 

Sourdeau. 


Arrondissement  d'AvalUm, 


Brnnet. 

Monteil. 

Moreau. 

Peti  lier-Ghomaille. 

Destutt  de  Blannay. 


Pinard. 

Leroux. 

Gamier. 

Léger. 

Diquemare. 


Arrondissement  de  Joigny, 


Gillier. 

Gauiard. 

Bordier. 

Demouchy. 

P.  Challe. 

Berthëlemot. 

Petit. 

Crou. 

Dejust. 


Martin. 

OiseoR. 

DeTécoile. 

Juveneile. 

Bnsigny. 

Maçiy. 

Roche. 

Morier. 

Fenard. 


Arrondissement  de  Sens. 


Bonsant. 

Bal>aud. 

Delean. 

Derode. 

Perrot. 

Bailly. 


Fenin. 

Chapron. 

Picquet. 

Pelletier. 

Vie. 

Morean. 


JOURS 
dVddibnce. 


— 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


Peyranne. 

Ponifliard. 

Coquelu. 

Challan. 

Cliapelot. 


Baudier. 

Martin. 

Lanbry. 

Miilot. 

Martin. 


f rend,  à  H  h. 
rend. à  \  t 
jeudi  à  H. 
jeudi  à  il. 
samedi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
samedi  à  1i. 
jeudi  à  H. 
merc.  à  H. 
jeudi  à  H. 
rend,  à  H. 
rend,  à  H. 


sam.  et  lundi, 
mardi  à  1  i  h. 
lundi  à  li. 
merc.  à  11. 
lundi  à  11. 


mardi  à  10  h. 
lundi    à  10. 
mardi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
jeudi  à  11. 
lundi  à  midi, 
merc.   à  11. 
ma  di  à  midi, 
me  .etye.  à11. 


m.  et  m.  à  10 
i.  et  d.  à  midi, 
samedi  à  11. 
1.  et  T.  à  midi, 
mardi  à  midi, 
merc.  à  10. 


jeudi  à  10  h. 
vend,  à  11. 
mardi  à  11. 
lun.  et  y.  à  fl. 
mardi  à  1 1 . 

tmtBsaaasaatssm 
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SUPPLÉANTS. 


ânoimisaniiirr  d'A0zbbrb. 

Imam»  i   ^^^'        Mllliaux,  MOIDOIl. 
Aïnerre  j  q^^j     Ravault,  Lcgrand. 

ChabKs.  FoUiot,  Denis. 
Coulanges-la-Vin.  Cretté,  Gibert. 
CoQianges-snr-Y.  Prudot  et  Lucien  Bar- 

rey. 
C«anoa.  Ledoui,  Thérèse  àOuaine. 
Li^j.  Baudouin,  Trousseau. 
Saut-Florentin.  Jullien  et  Espinas. 
St-SâDveur.    De   Fonrolles,  Goaneau  à 

Thory. 
Seignelây.  Grandjean-Delisle,  à  Seignelay 

et  Santumier,  a  Mont-Saint-Sulpice. 
Toory.  Gromas,  Bastgny. 
Tennenton.  Boudard,  Chandelier. 


ARRONDISSEMENT  dUvALLON. 

A  Villon.  Morio  et  Fraisse. 
Goilloa.  Gallcn,  Philippot. 
L'isle.  Delétang  et  Gneneau. 
Quarré.  Tripier  Pierre-Edme. 
Vézelay.  Camus  et  Lefranc. 


ARRONDlflSBllKNT  0B  JOI«NT. 

Aillant.  Grenet  et  Monnet. 
Bléneau.  Quatresols  et  N... 
Brienon.  Pouillot  et  Loup. 
Cbarny.  Lebret. 
Cerisiers.  Bourgeon  et  Horel. 
Joigny.  Chanterean  et  LavoUée. 
Saint -Julien.  Baron  et  N... 
Saint- Fargeau.  Chouppe  et  N... 
YilleneuTe-sur- Yonne.  Piat. 

ARRONDtSSBMBNT  DB  SENS, 

Chéroy.  Richebourg  et  Bagard. 
Pont-sur- Yonne.  Brosard  et  Vacher. 
Sens  (Nord).  Vidal  et  Baudouard. 
Sens  (Sud).  Blanc  et  Desbrisseaux. 
Sergines.  Charpentier  et  Guillon. 
Yilleneuve-rArchevêq.  Lecointe  et  Rayer. 

ARRONDISSBMBNT  OB  TONNBRRB. 

Tonnerre.  Jacquemin  et  Denis. 
Ancy-le-Franc.     Gourée   à    Ravières  et 

Rigollet  à  Anev  le-Franc. 
Gruzy-le-C.  Goulley  à  Tanlay  et  Droin  & 

Villon. 
Flogny.  Godret  à  Flogny,  Dionnet  à  Neuvy- 

Sauiour  et  Chères t  à  Carisey. 
Noyers.    Rigout  à  Annay-sur-Serein   et 

Gautherin  à  Noyers. 


NOTAIBES. 


ARROXDISSEMBNT  D'aDXERRE. 

■1.        Cantons  d'Àuxerre. 

Girard,  Dejust,  Mnosch,  Roty,  Guimard, 
loGS  à  Attxerre  ;  Théveny,  à  Saint-Bris  ; 
iMoon,  à  Chetannes  ;  Pipaut,  à  Charbuy  ; 
Carré,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis* 
Denis,    Rigollet,  à  Chablis;  Berthier, 
i  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 

Reçunlt,  à  Coulanges;  Taupin,  à  Migé  ; 
Cretté,  à  Iraney. 

Canton  de  Coulanges-sur-Tonne. 
Fabre,  4  Etais;  Barrey,  à  Coulanges- 
JUTYonne;  Gillet, à  MailJy-Château. 

Ctmton  de  Courson, 

Ltdouz,  à  Courson  ;  Girault,  à  Druyes  ; 
BaUier,  à  Ouanne. 

Canton  de  Ligny, 

Beaodoin,  à  Ligny  ;  Beau ,  à  Kaligny  ; 
Troosseau,  à  Montigny. 

CmUon  de  Saint-Florentin. 
Jolies,  Térollot,  Rozé,  à  St-FloreBtin. 


Mil.    Canton  de  Saint-Sauveur. 
Goudron,  Roslin  de  Foorolles,  à  Saint- 
Sauveur  ;  Delorme,  à  Treigny  ;  Cha?ard, 
à  Thury. 

Canton  de  Seignelay. 
Chevalier,  à  Seignelay  ;  Chambon^   à 
Héry  ;Sautuniier,  au  Mont-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Toucy. 
Boisseau,  Dejust,  à  Toucy  ;  Cagneau, 
à  Beauvoir  ;  Percheron,  à  Leugny  ;  Mas- 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton, 
Gérard,    Renard,  à    Vermenlon;   Re- 
nard, à  Arcy-sur-Cure;  Sonnet,  à  Gravant. 

CRAHBRB  DES  NOTAIRES. 

Pipault,  président  ;  Chevallier,  syndie  ; 
Gillet,  rapporteur  ;  Trousseau,  trésorier  ; 
Roly.  secrétaire  ;  Véroiiot  et  Girault, 
membres. 

NOTAIKES   HONORAIRES. 

Prudot,  à  Maillyle-Château;  Charpil- 
lon,  à  Saint-Bris;  MiUiaux,  à  Auzerre; 
Fosseyeux ,  à  Gravant  ;  Dejust,  a  Seignelay  ; 
Montagne,  à  Druyes  :  Hermelin,  à  Saint- 
Florentin  ;  Limosm,  a  Auxerre  ;  Gonneau, 
à  Thury  ;  Perreau,  à  Treigny. 
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ABR0NDIS8BHENT  d'aVAIXOM. 

Canton  éPAvaUon, 

Chrétien,  Morio,  DachaiUut,à  Avallon. 

Canton  de  Guiîlon, 

Bardin,  à  Gnillon  ;  Baudoin^à  Montréal  ; 
Boussard,  à  Santigny. 

Canton  de  VIsle. 

GucneaUjàllsle;  Rétif,à  Joux-la-Ville. 

Canton  de  Quarré-les-Tombet. 

Gherillotte,  à  Quarré  ;  Morvand,  à  St- 
Léccr. 

Canton  de  Véxelay, 

Camus,  à  Yézelay  ;  Lefranc,  à  Châtel- 
Censoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

en  AMBRE  DES   NOTAIRES. 

Morlo,  président  ;  Baudoin,  syndic  ; 
Gueneau,  rapporteur  ;  Camus,  secrétaire- 
trésorier  ;  Chevillotle,  membre. 

NOTAIRBS  HONORAIRES. 

Rameau,  à  ÂTailon  ;  Delétang,  à  Joux- 
la-Ville. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 

Canton  d^ Aillant, 

Grenet,  à  Aillant;  Gallet,  à  Chassy; 
Pesleau,  à  Senan  ;  Ravin ,  à  Guerchy; 
Ravin,  à  Villiers-Saint-Benoll. 

Canton  de  Bléneau, 
Marie,  à  Bléneau  ;  Quatresols,  à  Cham- 
pignelies. 

Canton  de  Brienon. 

Pain,  Pouillot,  à  Brienon  ;  de  Sl-Dré- 
mond,à  Bussy-en-0.;  Finot,  à  Venizy. 

.    Canton  de  Cerisiert. 
Bourgeon,  à  Cerisiers;  Morel,  àFour- 
naudin. 

Canton  de  Charny, 

N ,  à  Charny  :  Guéniot,  à  La  Ferté- 

Loupière  ;  David,  a  Villefranche  ;  Fres- 
neau,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny. 
Momon,  E.  Goisset,  Lavollée,à  Jolguy  ; 
Loiseau,  à  Cézy  ;  Baudelocque,à  Champlay 

Canton  de  Saint-Fargeau, 
Mathieu,  Cbouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 
Bègue,  à  Mézilles. 

Canton  de  Saint-Julien-du'Sault. 
Besançon,  Michecoppin.  à  Saint- Julien- 
du-5ault;  Baron,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 

Canton  de  Villeneuve'Swr'Tonne, 
Allard,  laffrat,  Besançon,  a  Villeneuvc- 
snr-Yonne  ;  Filliau,  à  Dizmont. 


GEAMBRB  0B6  NOTAIRIfl.       ^ 

Filliau,  président  ;  Pouillot,  ayndic  ; 
Momon,  secrétaire  ;  Laffrat,  rapi>orteur  ; 
Mathieu,  trésorier  ;  Loiseau  et  Michecop- 
pin, membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Courlillicr,  à  Césy;  Lacroix,  à  Four- 
n&udin  ;  Pelletier,  à  Joigny  ;  Manieux,  à 
St-Julien  ;  Boulangé,  à  Chassy  ;  FrécauU, 
Laffrat  et  Lemoce  de  Vaud.,  À  Villeneuve. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Canton  de  Chéroy. 
Brown,  àChéroy  ;  Navault.à  Montacher. 
Canton  de  Pont-tur-Tonne, 

Barj3t,  à  Pont-sur -Yonne  ;  Cavois,  à 
Villeblevin  ;  Saussoy,  à  Villen. -la-Guy. 

Canton  ie  Sens. 

Demoulin,  Recordon,  Mulon.  Durand 
Aubin,  Gauthier,  à  Sens  ;  Roulin  jeune^ 
à  Kgrisellc-le-Bocagc  ;  Larcher,  a  Véroa' 

Canton  de  Serginei, 

Machavoinc,  Charpentier,  à  Sergincs; 
Montassier,  à  Courlon  ;  Chaplot,  à  St-Mau- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton  de  Villeneuve- l'Archevêque. 

Lecomte,  Renard,  à  Villeneuve  ;  Rayer, 
à  Thorigny  ;  Sépot,  à  Theil. 

CHAMBRE   DBS  NOTAIRES. 

MM.  Brow,  président  ;  Roulm,  syndic  ; 
Rayer,  rapporteur  :  Gauthier,  trésorier  ; 
Demonlin,  secrétaire  ;  Renard  et  Recor- 
don, membres. 

NOTAIRES  HONOK AIRES. 

Poussard,  à  Chéroy;  Vacher,  à  Pont- 
sur-Yonne ;Brossard,  à  Villeblevin;  Ré- 
gnier, à  Thcil  ;  Perrot.  à  Serginp.s  ;  Char- 
pentier, à  Sens  ;  Jolibois,  à  Villcneuve- 
la-Guyard. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

Canton  d^Ancyle-Frane. 
Besancenct,  Rigollet,  à  Ancy-le-Franc  ; 
Sagette,  à  Ravières. 

Canton  de  Cruxy, 

Droin,  à  Cruzy;  GcuUey,   à    Tanlay. 

Canton  de  Flogny. 
Godret,  à  Flogny  ;  Devignon,  à  Carisey  ; 
Boussard,  à  Neuvy-Sautour. 

Canton  de  Noyers, 

Maison,  Blanc,  à  Noyers  ;  Rfgout,  à  An- 
nay-ftur-Serein. 
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Canfon  âe  Tonnerre, 
DenlSf  i  Tonnerre  ;  Constant,  à  Tôn- 
nmt]  Vincent,  à  Dannemoine;  Boulin, 
i  YîTiers. 

CHAMBSB  DES  NOTAIRES. 

Constant,  président  ;  RigoUet,  syndic  ; 


Gonlley,  rapporteur  ',  Vincent,  secrétaire  ; 
Rigout, trésorier  ;  Slaigette  et  Roolin,  mem- 
bres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Goulley,  i  Tanlay. 


COMMISSAIRES-PRISBURS. 

.  Navarre,  à  Auxerre  ;  Depoid,  à  Ayallon  ;  Ciiamproux,  à  Joigny;  Vincent-Petit,  à 
gens;  No^l,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


ABI0NDI8SEMBNT  D*AUXBARB. 

Cantons  S  Auxerre. 

Bertin,  audiencier  au  tribunal  ciril  ; 
Villot,  audiencier  aux  trib.  civil,  de  com- 
mercejuflice  de  paix  (e»t)  et  à  la  simple 
pol.;  Dédron,  aud.  au  trib.  civil  ;  Boileau, 
aod.  au  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 
'est)  et  à  la  simple  police  ;  Mosnier.  aud. 
à  fa  justice  de  paix  (ouest)  et  siroi)le  po- 
lice; Petit,  aud.  au  trib.  civil,  à  la  justice 
de  paix  (ouest)  et  à  la  simple  police  ;  Cosle, 
auaiencier  au  tribunal  de  commerce  ;  tous 
résidant  à  Auxerre. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 
Billaudet,  Morot,  à  CouIanges-la-Vin. 

Canton  de  Courson, 
Qnignard,  Courson  ;  Foudriat,  Ouanne. 

Canton  de  Coulanges-tur-Tonne. 
Bretagne,  à  Coulanges^ur-Tonne. 

Canton  de  Chablis, 
Devaux,  à  Chablis. 

Canton  deligny. 
FeoiUey,  à  Ligny. 

Canton  de  Saint^Florentin, 
Barat  fils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur, 
Vallée,  Labbé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay, 
Ménétrier,  Nillot,  à  Seignelay. 

Canton  de  Tott^y. 
Bejust,  à  Toucy. 

Canton  de  Vemienton. 
Robin,  Corbay,  Barrault,  à  Vermenton. 

CBAMBRB  DB  DISCIPLINE. 

Bertin,  syndic-président  ;  Mosnier,  tré- 
sorier ;  Devaux,  rapporteur  ;  fioileau,  se- 
erélaire  ;  Monin,  membre. 

ARRONDISSBMBNT  D'a VALLON. 

Canton  d^ÀvaUon, 
Roo8fleIot,^acq[nenet,6uérot,à  Avallon. 


Ganron  de  Guillon, 
Candras  fils,  à  Gnillon. 

Canton  de  Plsle, 
Rétif,  A  risle. 

Canton  de  Quarré-les  Tombes, 
N...,  à  Quarré-les-Tombes. 
Canton  de  Véxelay, 

Cagneux  et  Morand,  à  Vézelay  ;  Père,  à 
ChAtel-Censoir. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Cagneux,  sy  ndic-prësid.  ;  Rousselet,  tré- 
sorier ;Jacqnenet,  secret.;  Rétif,  rapport. 

ARRONDISSEMENT  DB  JOIGNT. 

Canton  d*Àillant. 

Paty  et  Paty  fils,  à  Aillant  ;  Ribière,  à 
Saint-Aubin-GnAteau-Neuf. 

Canton  de  Bléneau, 
Jacq,  à  Bléneau. 

[Canton  de  Brienon, 
Moreau  et  Bigot,  à  Brienun. 

Canton  de  Cerisiers, 
Bobert,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Chamy. 

Grenet  etDumont,  à  Chamy;  Griache» 
à  la  Ferté-Loupière. 

Canton  de  Joigny, 

Crenet,TaiIlerer,Tirot,  Bemot,  à  Joigny. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 

Bœuf,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint- Julien- du- Sault. 

Fourrier  et  Emonière,  à  Saint-Julien. 

Canton  de  ViUenewoe-sur-Jonne, 

Charmeux  fils,  Royer,  à  Villen.-s-Yonne. 
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CHAMBHB  DB  BlftClPUNE. 

Fourrier,  syndic  ;  Tirot,  trésorier  ;  Mo- 
reau,  rapporteur  ;  Taillefer,  secrétaire  ; 
Dumont,  membre. 

ABRONDISSBHENT  OB  SBlfS. 

Canton  de  Chéroy. 
Fauvillon,  à  Chéroy. 

Canton  de  Pont-tur-Tonne. 
Lhuiliier,  à  Pont-sur-Yonne  ;  Delaporte, 
à  ViUeneuve-la-Guyard. 

Canton  de  Sent. 
Yallan.  Renard,  Martin  Griot,  Grou  et 
Ragueti  à  Sens. 

Canton  de  Sergines. 
Gerrais,  à  Sergines. 

Canton  de  Villeneuve-V Àrckeoéque. 
Darde,  Matignon,  à  VilleneuTe-l'Arch. 

chambue  de  discipline. 
Grou ,  syndic  ;  Fauvillon,  rapporteur  ; 

BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Créés  par  la  loi  du  22  janvier  4851. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
statuer  sur  les  demandes  qui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  de  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  ofûciers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  çratuitement  l«s  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 


Gerrais,  secrétaire;   Griot,  trésorier; 
Lhuillier,  membre. 

ARaONDISSBHBNT  OB  TOFmBRBB. 

Canton  d'Àncy -le  Franc. 
Didoult  et  Brunot,  à  Ancy-le-Franc. 

Canton  de  Cruxy, 
Anceau  et  C&llabre,  à  Gruzy. 

Canion  de  Flogny. 
Raflfal,  à  Flogny  ;  Jay,  à  Neuvy-Sautour. 

Canton  de  Noyers. 
Carfeau,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre. 
Chevance,  Grassat,  Yvert,  Rayer,  Mali- 
vet,  à  Tonnerre. 

COAMBKB  DE  DtSCIPLIUE. 

Jay,  syndic  ;  Callabre,  rapporteur  ; 
Carteau,  trésorier  ;  Mativet,  secrétaire  j 
Rayer,  membre. 


AnXBRRB. 

Savatier-Laroche,  président  ;  Amand , 
Duverger,  Bienvenu  Martin^  Piétresson, 
membres  ;  Lallemand,  greffier  du  tribu- 
nal civil,  secrétaire. 

AVALLOÏI. 

Ricard,  président  ;  le  sous-préfet,  Morio, 
noUire,  Thibault,  ancien  juge,  Gaultier, 
receveur  de  Tenregislrement,  membres  ; 
Brenot,  greffier  du  tribunal,  secrétaire. 

JOIGRT. 

MM.  de  Yasson,  sous-préfet,  président  ; 


Ablon,  banquier  ;  Bralez,  receveur  des 
domaines  ;  Bonnerot,  avoué  ;  Lavollée, 
membres;  Lefebvre  et  Juving,  secrétaires. 

SRNS. 

Proveut,  président  ;  le  sous-préfet  ; 
Tonnellier  ;  Mouchel  ;  Beriaod,  recev.  des 
domaines,  membres  ;  Feineux,  secrétaire. 

TOlflCBRRB. 

Fourneratjprésidenl  ;  Dessaud,s*-préfet; 
Constant,  notaire  ;  Jacquemin,  ancien  no- 
taire î  Grenan.  avoué,  membres  ;  le  gref- 
fier du  tribunal,  secrétaire. 


SECTION  IV. 

INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

L'instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  1830,  9  mars 
1852,  14  juin  1854,  ii  juin  1865,  tO  avril  U67  et  19  mars  1873. 

ACADÉMIE  DE  DIJON. 

L'Académie  de  DUon  comprend  les  déparlements  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'Or,  de 
la  Hautfr-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne. 

M.  Cbapois,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon.  „     j,    .,      •  ..-. 

Mlle  FoBCADE,  déléguée  spéciale  pour  l'inspection  des  salles  d  asile,  a  Dyon. 
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INSPECTION  DE  LTONNE. 

KM.  Lalande,  officier  de  rinstruction  publique,  inspecteur,  à  Anxerre  ;  Gahu, 
secrétaire  ;  Sautereau  et  Rojot,  commis  aux  écritures. 

Conseil  départemental  de  Vlnttruetion  publique. 

Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l'instruction  primaire  et  les 
affaires  disciplinaires  et  contentieuses  relatives  aux  établissements  particuliers  d'ins- 
Inclioo  secondaire,  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
\3  mars  i850.  Le  Préfet  exerce  sons  l'autorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  l'Ins- 
pfcieur  de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  15  mars  1850 
et  par  le  décret-loi  du  9  mars  1852,  en  ce  qni  concerne  l'instruction  primaire,  pobli* 
que  OD  libre. 

président  dn 
même  tribu- 

— ,  — r 1 "^ — —  -'Anxerre:  l'abbé 

LarfeuU,  vicaire  général  ;  l'abbé  Leduc,  supérieur  du  Petit- Sémmaire  ; 
Flandin,  Durand-Désormeaux,  Petit,  conseillers  généraux  ;  Mént-Beugnon, 
conseiller  municipal. 

Inspecteun  de  IHnttruetion  primaire. 

UM.  MsanEURAT,  inspecteur  pour  Parrondissement  d'Auxerre  ;  Bonxxttx,  inspec- 
teur pour  l'arrondiss.  d'Avallon  ;  Ladkrnt,  inspecteur  pour  l'arrondissem.  de  Joigny, 
officier  d'académie  ;  Boé,  inspecteur  pour  l'arrondiss.  de  Sens  ;  Lasnier,  inspec- 
leor  pour  l'arrondissement  de  Tonnerre. 

Délégués  cantonaux. 

Le  Conseil  départemental  désigne  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton 
pour  surveiller  les  écoles  publiques  et  libres  du  canton;  ils  sont  nommés  pour  trois 
ans,  rééligibles  et  révocables. 

Commission  d'examen  des  aspirants  aux  bourses  dans  les  Lycées  et  CoUéges 

et  au  Prytanée. 

MM.  {Inspecteur   d'Académie,  président;  Vidal,  Promeyrat  et  Cestre,  profes- 
seurs au  collège. 

Commission  d^examen  pour  le  brevet  de  capacité  de  Vinstruction  primaire. 

MM.  Mnnier,  principal  du  collège  en  retraite  ;  Lefebvre,  Marchand,  Lemoine, 
[>e\au5$aa\in,  Cestre,  Bonnette,  professeurs  au  collège  ;  Roger,  ex-chef  d'institu- 
tioD  libre,  à  Auxerre  ;  Lasnier  et  Meilheurat,  inspecteurs  primaires  ;  Tabbé 
Lcféque;  Legrand,  agent-voyer  chef;  Ravin,  ex-pharmacien  ;  Moreau,  architecte  ; 
Regard  ;  le  pasteur  protestant. 

Ctfnminioii  ^examen  pour  le  certificat  d^aptitude  aux  fonctions  de  directrices  de 

salles  d'asile. 

Uf.  l'inspecteur  d'Académie,  président  ;  Gnignepied,  aumônier  de  l'école  nor- 
male ;  Jardot,  directeur  de  l'École  normale  ;  Meilheurat,  inspecteur  primaire  ; 
les  délégués  des  salles  d'asile. 


ETABUSSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondissement  ^Àuxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRB. 

Collège  de  Dlein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma* 
Uiématiques  et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Orgaiûfiitîoii  en  tout»  poin^  semblable  à  celle  des  lycées. 
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BUEBAD  D'ADVnflSniATIQN  DD  COLLft«B  D^AUXBBBB. 

UM.  PInspectear d^acBdémie,  président;  lePréf«t;  /e  Maire;  S«?atier-Laroche ; 
Mauot,  ancien  maire  d*Aui«rro  ;  Milliaus,  conBeilJer  municipal,  ancien  notaire. 

COKSEIt  DE  PEnFEGTIONNBHBNT  BB  L'ENSEIGNEMENT  SPÉCIAL. 

MM.  le  maire,  président  ;  l'inspecleor  d^Académte,  membre  de  droit  ;  te  principal 
du  collège;  GonpilteaU)  ancien  ingénieur;  Ribière,  sénateur;  pinard- M  iraut,  agri- 
culteur. 

Administration. -^Vrlnelpài  :  M.  SalIé.  —  Sons  principal  :  M. Conte.—  Aumônier: 
M.  Tabbé  Lévèqne.  —  Médecin  :  d' Tonnelier.  —  Maftres-d^études  :  MM.  Munter, 
Postelle,  Bougerol,  Fobvre,  Jacquenoi,  Mathiot,  Langlet,  Raison  —  Préparateur  da 
cabinet  de  physique,  M.  Meognot. 


Enseigmemeni  classique. 

Physique  et  chimie,  M.  Promeyrat,  licen- 
cié ès-sc.  matbcm.  et  phys. 

Mathématiques  (i''*  chaire),  M.  Bonnotte, 
llcencié-és-sciences  physiques. 

Mathématiques  (2*  chaire),  M.  Marchai, 
licencié-ès-sciences  mathématiques. 

Histoire,  Coquet,  licencie  es- lettres. 

Philosophie,  M.  Picavet,  licencié-és-let. 

Rhétorique,  M.  Castan.  id. 

Seconde,  M.  Cornât,  id. 

Troisième,  M.  Devillars,   '         id. 

Quatrième,  M.  Vidal. 

Cinquième,  M.  Cestre,  licencié  ès-lett. 

Siiième,  M.  Guinot. 

Septième,  M.  Mengel. 


Classe  primaire,  M.  Naillet. 

Langue  allemande,  MM.  DoTaussanvin  et 

Lefebvre. 
Langue  anglaise,  M.  Milne. 

Enseignement  spécial. 
Physique  et  chimie,  M.  Boudret,  ancien 

élève  de  Ciuny,  licencié  ès-sc.  phys. 
Mathématiques,  M.  Lemoine,        id. 
Enseignement  littéraire,  M.  Tisiier. 
Sciences  physiques  et  nat.,  M.  Gâteau. 
Langues  vivantes,  M.  Lefebvre. 
Classe  préparatoire,  M.Robin. 
Maître  de  dessin  et  des  travaui  graphi- 
ques» M.  Biard. 
Musique:  Lyon,  Viollet,Chaindé,  Plessy. 
I  Gymnastique,  M.  Regnard. 
■  Escrime,  M.  Pourrière. 


Huitième,  M.  Cbambouvct. 

Un  cabinet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d'histoire  natu» 
relie  et  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  à  l'établissement. 


ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PETIT  s£mINAIBB  D'aUXERRB. 

MM.  Leduc,  supérieur.  —  Deltnotie, 
directeur.  —  Bel  in,  économe. 


LBTTBBS. 


MM.  Pouîin,  rhétorique.—  Séguin,  se- 
conde. —  Laborie,  troisième.  —  Robinet, 
quatrième.  —  Plard,  cinquième.  —  Cor- 
donnier, sixième.  —  Rétif,  septième.  — 
Plisson,  huitième.  —  Viteaux,  classe  pré- 


paratoire. —  Poulin,  anglais.  —  Lefebtre^ 
allemand. —  Rétif,  musique. 
SCIENCES, 

MM.  Poulin,  physique  et  chimie.  — 
Del inot te,  géométrie.  .  Laborie, algèbre. 
—  Robinet,  arithmétique  (i*'  cours).  — 
Plard,  arithmétique  (q* cours).  —  Cordou^ 
nier,  arithmétique  (3*  cours). 

Surveillants  :  Laboise,  Aogé,  Mcry. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D*INSTRUCTION  SECOjVDAIRE. 
A  Auzerre  :  MM.  Cerneau-Gohan,  David. 

ECOLES  PRIMAIRES  AVEC   PENSIONNATS  POOR   GARÇONS 

A  Auxerre,  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ;  à  Saint-Florentin,  MM.  Caussard  et 
Micbou  ;  à  Saint-Sauveur,  M.  Déservi] le  ;  k  Seignelay,  M.  Cholat  ;  à  Toucy, 
M.  Chanlin. 

PENSIONNATS  ET  ECOLES  PRIMAIRES  POUR  DEMOISELLES 

A  Auserre:  les  Dames  Augusti  nés;  les  Soeurs  de  la  Providence;  Damea  Ursulines; 
Sœurs  de  la  Sainte-En lance  ^  Mlles  Collin,  Deslau  et  Chavance,  Billaud,  Gallois.  — 
Saint-Florentin  :  Sœurs  de  la  Présentation  ;  M"*  Chapoulade.  —  Seignelay  :  Dames  de 
la  Congrégation  de  Nevers.  ^  Toucy  :  Dames  de  Poriieux,  —  Vermenton  ;  Dameii 
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UrsoHoei  d«  Troyat.  —  Lîgny-1e  Qiàlel  :  Dames  Urtfultnet  de  Troyei.  —  Pontigny  : 
les  ScBors  d«  la  Providence  de  Sens.  —  Héry  :  lee  Sœurs  de  la  Providence  de 
Troyes.  -*  Saint-Sauveur  :  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Sens . 

COUHS  D'ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE  POUR  LES  JEUNES  FILLES 

A  ADXEaaBy   100S   LES  JO0B8  A   LA  HAIRIB 

Première  année. 

Professeurs  :  MM.  Boii'lret,  histoire  naturelle;  Bonnotte,  arithmétique  ;  Coquei, 
bnloire  de  France  (insiitn tiens)  ;  Cestre,  grammaire  supérieure  ;  Guinot,  histoire 
de  France  (moyen«Age  et  histoire  moderne)  ;  Vidal,  géographie  de  la  France. 

Deuxième  année. 

Professeurs  :  MM.  Devillars^  histoire  ancienne,  grecque  et  romaine  ;  Castan, 
UUcrature  française  ;  Froroejrat,  physique  ;  Devaussanvin  et  Lefebvre,  langnet 
Tiianies  ;  Lemoiaci  géométrie  et  dessin  linéaire  ;  Promeyrat^  chimie. 

Troisième  année. 

Professeurs:  MM.  Picavet,  morale;  Lefebvre,  économie  politique;  D'  Droln^ 
bj];ièoe  ;  Biard,  dessin;  Oberti,  musiqne  ;  Uérold,  légisUtion  usuelle. 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  D'AUXERRE. 

MM.  Arbinet»  instit.,  quartier  St- Pierre.— Péreiadas,  iaatit.,  quartier  St-Elienne. 
-  Gillei,  instit.,  quartier  Saint-Eusèbe. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXERRB. 

Mlles  Manigot,  directrice  (quartier  Saint-Pierre);  Paris,  directrice  (quartier  St* 
Etienne);  Pfailomène  Ferrand,  directrice  (quartier  Saini-Eusèbe). 

ÉCOLES   LIBRES  GRATUITES  D'AUXERRE. 

Giiçoxfi  :  Frères  det  écoles  chrétiennes.  —  Société  Saint-Antoine^  dite  St-Charles, 
FiLus  :  Scewrs  de  Saint'Vincmt-de-PauU  —  Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours. 

Krale  libre évangéliste  de  garçons  :  M.  Puech,  instituteur; 
—  de  filles  :  Mme  Puech,  institutrice. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS. 
Directeor-économe,  M.  Jardot,  ofBcier  d'acaflémie. 

COMMISSION    DB  SURYBILLANCK. 

MM.  Dionis  des  Carrières  ^,  doct.-médecin,  président;  Ravault,  avoue  ;  Legrand, 
igeni'voyer  chef;  Hugot  ;  Hérold,  avocat  ;  le  dirrcteur  de  fécole. 

L'enseignement  des  diverses  parties  est  ronflé  à  MM.  le  Directeur  de  Pécole  ; 
fabbé  Goigoepied,  aumônier  ;  Rai llard,  Vercicr,  Breton,  maiiros-adjoints  ;  GuiUe» 
maîh,  direci.  de  Técole  annexe;  Prorneyrat,  professeur  pour  les  sciences  physiques  ; 
Wernert,  professeur  pour  les  sciences  naturelles;  Brun,  professeur  de  chant;  Brun, 
professeur  d'^orgae;  Biard,  professeur  de  dessin  ;  Y ercier  et  Callé,  professeurs  d'agri- 
culture; Regoard,  protesseur  de  gymnastique. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTiTUTRICBS. 

Directrice-cconome  :  Mlle  Léonie  Ferrand  ;  maîtresses-adjointes  :  Mlles  Legros, 
Cloquié  et  Ruauh  ;  directrice  de  IVcole  annexe  :  Mlle  Grand  ;  Médecin  :  D'  Dejust. 

COMMlSSlOIf  DB    SOnVBILLAHCB. 

Mlf.  Gallot,  inspecteur  des  eaux -et  forêts  en  retraite,  président;  Momon,  ancien 
aTooé  ;  Claude,  adjoint  au  maire  ;  Savatier-Laroche,  avocat  ;  la  direclrioa  de  Técolet 

Arrondissement  d'Àvallon, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collég»  de  plein  exercice  :  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  enseignement 
eisfiiqne  et  enseignement  spécial  ;  cabinet  de  physique  et  de  ebimie  ;  gymnasse* 


96 


MM.  Salmoo,  prioeipol  ;  Joaohim,  aamô- 
nier. 

PROFESSEURS 

Mfllbématiqaes,  physique,  chimie  et  his- 
toire nat.,  M.  Bonvalot. 
Philosophie  et  histoire,  M.  'Wardon. 


Troisième  et  qoatrldme,  M .  Bdrlot» 
Cincjiiième et  sisième,  M.  Leea. 
Septième  et  huitième,  M.  lavernier. 
Langues  vivantes,  M.  Wfrth. 
Enseignement  spécial,  MM.Brivel,Gtii)1y. 
Musique,  MM.  Raynaud  et  Florent. 


Rhélorique  et  seconde,  M.  Prévost.  |  Dcs»in,  MM.  Brivei  et  Guiliy. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  DE  GARÇONS. 

A  Avallon,  M.  Dizten  ;  mattres-adjoiots,  M.VI.  Bonnerot, Mandron,  Aupdpin,  Porri n . 
—  Les  frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  AvallOD  :  Mlle  Bonssard,  les  Sœnrs  de  lu  Sainte- Enfance,  les  Dames  tJrsnlInes. 
A  Montréal,  les  Dames  Ursulines. 

Àrrondûsement  de  Joigny. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  /OIGNY. 

Enseignement  classique  et  professionnel.  Cabinet  de  physique  ei  chimie.  Classe  prépa  -> 
ratoire  aaz  classes  de  latin  et  do  français.  Cours  spécial  pour  le  volontariat.  Gymnase. 

Mathématique»,  M.  Chanel. 


Enseignement  classique, 

MM.  Cbanct,  principal  ;  Millot,  aumônier. 

Mathématiques,  M.  Cbanet. 

Troisième,  quatrième  et  cinquième,  M. 

Cuisio. 
Sixième,  septième  et  huitième,  M.  Cuisin. 


Lettres,  M.  Marchai. 

Année  préparatoire,  M.  Laurent. 

Enseignement  primaire  :  M,  Mercier. 

Langue  allemande,  M.  Laurent. 
Langue  anglaise,  M.  Lambert. 
Dessin,  M.  Barath. 
Musique,  MM.  Roville,  Pellard. 
Gymnastique,  M.  Caîllet. 


Enseignement  spécial. 
Sciences  physiques  et  natur.,  M.  Doche. 
Ecole  chrétienne  des  Frères  :  frère  Nathyra,  directeur. 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Brienon  :  M.  Fort. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  DE  GARÇONS. 
A  Villeneuve-sur-Yonne,  M.  Plain. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

Joigny,  Mmes  les  Soeurs  de  la  Présentation  de  Tours;  Mlles  Decombard.  —  Sl^ulieii- 
du-Sault,  Mlle  Lenohie.  — Brienon,  Mlle  Buchillet.  —  Vil leneuve-sur- Yonne,  Mlle 
Mlle  Bzepecka.  —  Turny,  Mmes  les  Sœurs  de  la  Providence. 

JoiORY.  —  Cours  d^eoseignement  secondaire  pour  les  jeunes  filles,  à  la  mairie. 


Àrrondiaernent  de  Sens, 
LYCÉE  DE  SENS. 

ADMIRIST  RATION 

ProTÎseur  :   M.  Voillemln.  —   Censeur  des  études  :  M.  Dietizède.  —  Aamènler  : 
Pabbé  Martin.  —   Econome  :  M.  Bonnans.  —  Commis  dVconomat  :  M.  Ceinte. 

Lettret. 
Philosophie,  M.  Théry,  licencié  es- lettres.  —  Rhélorique,  M.  Gardillon,  licen- 
ciées-lettres.—Seconde,  M.  Palette,  licenciées-lettres.  — Troisième,  M.  Busy, licen- 
cié ès-Iettres,  officier  de  rinstruciion  publique.  —  Histoire,  M.  Tbirion. 

Sciences. 
Mathématiques,  M  M.  Berniolle,  licencié  des  sciences  mathématiques;  Arnaud,licen- 
oié<-èS'Scienc-es  mathématiques,  ofHcier  d*Académie.  —  Physique,  MM.  Goodcmant^ 
licencié  èt-scieDces  physiques,  et  Julliot|  officier  d* Académie. 
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Languti  iirangira» 
ABclilt,  M.  Ganthkr,  breveté  pour  TaDelais.  —  AlleiBMd,  M.  Marignae,  breTeté 
pour  l^lUmaDd. 

Dwiiion  de  grammaire. 
Quitrièmey  M.  Rosieri  liceocW  ès-ieitres.  --  Cinqaîèmey  M.  Bertrand,  liceaeié 
ét-Ieltrai»  «*-  Sixième,  M.  Danvé,  liceaeié  èt-leUres. 

VMiion  élémmtaire, 
SeptSène,  M.  Jooflroy.  —  Huitième,  M.  Grenet,  lieenclé  èt-lettrea.  —   CUue 
primeirey  Û.  Baaot. 

imBICRBHBNT   SPECIAL 

Soleneee  mathénuitlqaef ,  M.  Soudeii,  brereté  de  Cluny. --  Sciences  physique!, 
MM.  Jaillot  et  Goudemant.  —  Morale,  M.  Théry,  licencié  ès-lettres.  ^  Législation^ 
HiiioîM  et  Géographie,  Littératare,  M.Uanfrey.  —  Classe  préparatoire,  M.  Lautrey. 

—  Dessin  d^imitation,  M.Teissier,  élève  de  l'école  des  Beaux- Arts.  —  Dessin  gra« 
pliiqoe,  M.  Julliot.  —  Musique  vocale  et  piano,  M.  Cretté.  —  Musique  instrumentale, 
MM.  Touily,  Cretté  et  Rousset.  —  Gymnastique  et  exercices  militaires,  M.Toarller. 

—  Maître  d'écritnre,  M .  Deeroix. 

MaUret  répitUeurs, 
MM.  Conderc,  Lacoire,  Fontaine,  Henry,  Maréchal,  Corot,  TavoiUoti  Dronel| 
Delfosee,  Sabrié,  Ferry. 
Sxafics  KÉoiCAL.  —  Médecin,  M.  Rolland  ;  Dentiste,  M.  Gonpil. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS. 
Lee  Frèrea  de  la  doctrine  chrétienne  ;  M.  Colin. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Sens,  Dames  de  Nevere;  Mme  Devoir.  —  A  Villeneuve-P Archevêque,  Saura 
ds  la  8aint»-Enfance. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS  ET  ÉCOLE  PROFESSIONNELLE. 
A  Sens,  M.  Charaoin,  directeur,  astitlé  de  huit  maîtres-adjoints  ]  professeur  de 
Basique,  M.  Lorin  ;  professeur  do  dessin,  M.  Teissier. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  SenSf  Mlle  Moneourt,  directrice,  assistée  de  cinq  matiresses*adjoinies. 

SALLES  D'ASILE  COMMUNALES. 
A  Sens,  Mlle  Dautel^  directrice;  Mlle  Brion,  directrice. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

LetSosandcla  Sainte-EnfaucPi  rue  dti  Lîqn-d*Or;  les  Sœora  de  Saint- Vincent» 
de-Paialy  faubourg  d^Yonne;  les  Sœura  de  la  Providence,  faubourg  Saint-Savinlen. 


Arrondiistment  de  Tonnerre. 

COUÉGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Collège  de  plein  exercice:  ennciffoemenc  spécial,  réparti  en  trois  années,  prépa- 
rant aux  écoles  ouvertes  aux  élèves  de  français,  à  celles  de  Chèlons,  d'Allbrt,  ete« 
Cours  de  dessin  linéaire  ei  d'imitation.  —  Cours  de  musique.  —  Classe  pn^paratoira 
aux  daaacs  de  latin  et  de  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  ph)»ique.  <— 
Lsboratoire  du  chimie.  —  Gymnasse. 


MM.  Ijimbert,  principal  i  Tabbé  Her- 
aesty  aomèttier» 

paoPKSBicas  : 

Philosophie  et  histoire,  M.  Polardy. 
Mathémittiqoes,  M.  Renevey. 
Seienoes,  MM.  Aigoln  et  Ponelle. 
Troisiènae  et  qostrféroe,  M.  Bigot. 
Cinquième  et  sUièmOi  M,  Portier, 

1881 


Septième  et  huitième,  M.  Boudier. 
Enseignement  spécial,  MM.  Aigoin,  Pe< 

lardy  ot  Marcot. 
Claisc  primaire,  M.Gourlot. 
Allemand,  M.  Marlot. 
Dessin,  M.  Bouton. 
Musique,  M.  Monnier. 
Afalired'étudet,  M.  SnelL 
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PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS* 

A  Ancy-le-Franc  :  M.  Démon  ;  à  Noyers,  M,  Lcniaire* 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
A  Tonnerre:  Les  Dîmes  Ursulines,  Mme  Adine;  h  Aney-Ie-Frtne  :  Mlle  Varal; 
à  Noyers  :  Dames  Ursulinet  de  Troyes. 

SECTION  V. 
ADMINISTRATION    MILITAIRE. 

5«  CORPS  d'armée. 

Le  département  de  TYonno  est  compris  en  entier  dans  la  5*  région.  Son  territoire 
au  point  de  vue  militaire  est  sutidÎTisé  comme  il  soit  :' 

I'*  SuhdivUion»  —  Comprenant  les  arrondissements  de  Sens  et  de  Joigny^  moina  les 
cantonade  Saint-JuUen-dtt-SauIt,  Aillant,  Cbarn^,  Bléneao  et  Saint-Pargeao. 
La  général  commandant  la  1'*  subdivision  réside  à  Fontainebleau. 
5r  Subdivision.  -^  Comprenant  les  arrondiss**  d*Aoierre,do  Tonnerre  et  d'ATalIoo. 
6*  Subdivision  —  Comprenant,  avec  une  partie  du  Loiret,  les  cantons  de  Saint- 
Julien-du-Sault,  Aillant,  Charny,  Bléneau  et  Saiut^Fargeau . 
Le  général  commandant  les  5*  et  6*  subdivisions  réside  à  Aoxerre. 

État-mqjor  général. 
MM.  Clonx  ^,  général  de  brigade,  commandant  les  5*  et  6*  subdivisions. 
De  la  Briffe,  oiBcier  d^ordonnance  do  général. 

Administration. 
MM.  Challe  ^y  sous-intendant  militaire,  à  Auxorre. 
Fournol^  officier  d^admin.,  cbef  de  bureau. 

Dépôt  de  Recrutement. 
Bermont^,  chef  d^«scadroas  comm.  le  dépôt  de  recrutement,  à  Aoxerre; 
Msraval  ^^  capitaine-adjoint  ;  Durand,  lieutenant-adjoint. 

Armée  territoriale. 
SaintottCi  eapitaine-major  ;  DecourtM,  lieutenant-adjoint. 

G^ie. 
Vorms  ^^  capitaine,  cbef  du  génie  dans  le  département,  à  Aoierre  ; 
Welter,  adjoint  de  3*  classe,  i  Auxerre  ;  Buard,  adjoint,  à  Joigny. 

Hôpitaus  militaires. 
Berger,  médecin  major  de  2*  classe,  chargé  du  service  militaire  à  Phosplce 
civil  de  Joigny. 

GARNISONS. 

1*  OAEinS<MI  D*AnXBAAB. 

8a*  régiment  d^infanterie  de  ligne.  —  MM.  Bonne,  colonel  ;  Lespinaue,  lieutenant- 
colonel-;  Simonnot,  commandant  du  i**  bataillon;  Riffaut,  commandant  dn  2*; 
Lejeone,  commandant  du  3"  ;  Condeao,  commandant  dn  4*  ;  Rossignol,  major  ;  Riqoe, 
médecin -major  de  i'*  classe;  Vi^^enaud,  médecin-major  de  aidasse;  Milbiard, 
capitaine  adjud.-major  du  i*^  bataillon  ;  De  Kergnrcou,  capitaine  adjud.-m^jor  du  a*  ; 
De.Contendin,  capitaine  adjud.-major  du  3*;  Daverai,  capitaine  adjud. -major  du  4*; 
Icart,  trésorier  ;  Panli,  capitaine  d'habillement;  Jacob,  chef  de  musique. 

Le  9*  bataillon  est  en  détachement  à  Toul. 

S»  GARNISON  DE   JOIGNT. 

Le  6*  régiment  do  dragons  en  entier  est  à  Joigny.  —  Etat-major  :  MM.  N...., 
colonel  ;  marquis  Bois  de  Ncmetz,  lieuionant-colouel  ;  Belbèse,  major  ;  Caillât, 
capitaine  trésorier  ;  Buttant,  capitaine  d^habiliement. 

3'   AARNISON  DE  SENS. 

I*' bataillon  et  dépôt  du  46*  de  ligne  —  MM.  Voutey,   lieutenant-colonel;  N , 

chef  de  bataillon  ;  De  Santi,  major  ;  Meignaod,  capitaine  adjudant-migor  ;  Schmidty 
capitaine  trésorier  ;  Images,  capitaine  d^habiilement;  Journée,  médecin  major. 

Bureau  de  recrutement  d$  Sens. 

MM.  Gsbrielli,  chef  de  bataillon,  commandant  le  reorutoment;  Duhamel,  capi'» 
aine-adjoint;  Léandry,  lieuieoant- adjoint  ;  de  Sairat  de  Villeroy,  soai-UeQt.««djoint. 
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GENDARMERIE. 

Li  iflodaruerie  du  département  de  lionne  fait  partie  de  la  5*  légion  de  cette  arm^. 

MBf.  Le  Maître  ^^  colonel,  chef  de  légion  à  Orléans  ;  Jubauli,  chef  d*escadron, 
commandant  la  compagnie  de  PTonne  ;  Vigier  ^,  capitaine  ;  Poggi.  sons- lieu  te* 
oint-trétorier  ;  Arsenault,  maréchal-des-logia,  adjoint  au  trésorier;  l)etef  t,  tecré- 
uirade  M.  le  chef  d'escadron  commandant  la  compagnie. 

Lieutenance  d'Àuxerre, 
BUI.  Vigier,  capiuine.  Saint-Florentin 

Anxerre,  i^farig.,  VendeuYre,  ro.-d.-l.-ch.   Saini-Sauveur, 

—  a-    —      * 

-  3*    - 
Coarsoo, 
Chablis, 
Vioeclles, 


Jacqain,  brigadier .        j  Vermenton , 
Boge,         —     à  pied,  i  Toucy, 


Herneckert,  biigadier. 
Bidouillât,       — 
Sinetj  — 


Seignelay, 

Coulanges-s-T., 

X-igny, 


Varnnsson,  brigadier. 
Lamotbe,  ra.-des-logis. 
Sarrasin,  brigadier. 
Robillard,      — 
Didier,  — 

Bagland,        — 
Biavotp  — 


LiwUnanci  d'ÀvaUon, 


MM.  Zédet,  lieutenant. 
Lélu,  m.-d.»logis. 
Romsel,  brig.  à  pied. 
L^Isie-fer^arein,  Marlot,  brigadier. 


Anfloo, 


Véxelay , 
Gui  lion, 
Qnarré-I-T., 
CbAtel-Censoir, 


Jacobé,  Clouet,  m.d.  I. 
Scharff,  brigadier. 
Mosch,        -*  à  pied. 
Genaille,     -- 


If  M.  Kocher,  capitaine. 
JoIgny,  Guekert,  m.-d.-Iogis. 

Villenenre-i.-Y.,  Barbier,         — 
Bicoeao,  Boorgeat,  m.-d.-I.  il  p. 

Saint-Fargeen,       Hontel,     -»    à  cbev. 
VUlier»^tpBenoft,  Rauifmann,  brigadier. 


Lieutenance  de  Joigny. 


Cbarny,  Girardin,  brigadier. 

Aillant-s-Tbolon,  DéblUe,  brigadier. 
Brienon,  Guignepled,  — 

St-Julien-d-Sauh,  iMorin,  —  àpied. 

Cerisiers,  Ooussot,m.-d.-l.àpied. 

Laroche^  Lefroid,  brid.  à  pied. 


Lieutenance  de  Sent» 


MM.  Chevallier,  capitaine. 
Seof-snr-Toone,     Tborin,  marëchfcl>d.-l. 

i  cheval. 
Besnard^  brig.  h  pied. 
Poat•Sll^- Yonne,    Bressant,  m.-d.-l.àcb. 


Villeneuve-PArc,  Polvècbe,  brigadier. 


Cbéroy, 
Sergines, 
Saint-Valérien, 
Tborigny, 


Lieutenance  de  Tonnerre» 


MM.  Chassiboot,  lieutenant. 
Tonnerre,  Després,  ro.-d. -logis. 

^  Thibaut,  brig.  à  pied. 

Noyers  (à  pM) ,     Billard ,  - 


Ancy-)e-Franc, 

Tanlay, 

FJogny, 


Guillot,  ^  à  pied. 

HoudI,  -^  àcb. 

Roger>  —  à  pied. 

Doussot,  —  à  pied. 

Bonnet,  brigadier. 
Gttillaamey  brigadier. 
Irrmann,  » 


SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 


TRÉSORERIE  6ÉNÉBALE. 

M.  MoREAU,  trésorier-payeur  général  pour  inToone. 
Bebert,Pécoi,TrDchy,  fomics  de  pouToiia. 

CompiabiUté. 
MM.  Traefay,  chef. 

Lentier,  Tardif,  Créplo,  Corbin,  Bidot, 
eoployéa. 

Dépense, 
Fédy,  chef. 
Mandaroox  et  Boucheron,  employés. 

Renus» 
Barkod,  chef. 

Defert  ^,  Fourneau,  Prestat,  empl . 
Percepteur  de  ville  :  M.  Saget,  rue  du  Collège,  8. 

Percepteurs  surnuméraires, 
MM.  Charpentier,  Boueret,  Oautin,  RaonU  —  Aspirante  claiiés:  BUoe,  Hantcaai 
Bardy,  Detebanp», 


Recette  perliculière, 
M.  Blaire,  chef. 

Caisse. 
M.  Goonot,  caissier  ;  Simon,  s.  etissler* 

Service  des  amendes, 
M.  Dautin. 

Receveurs  particuliers, 
MM.  Artigon.  à  Avallon  ;   Hasaon ,  f 
Joigny  ;  Renaud,  b  Sens  ;  fiandrlque,  \ 
Tonnerre. 
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CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Directeur  du  départemoot,  M.  FoointiR.  —  lospecteur,  M.  Sautalli  >Kf. 

COlITlâLECRt  : 

I.  dîTisioo.  —  M.LABritiiL,  contrôleur  prÎDcipal,  k  Auxerre  ;  perccptiooi  d*Ao- 
xerre,  Appoigoy,   Pourrain,  Mont-Saint^Sulpice,   Seignelay  et  ViUcfargeau. 

a*  division.  —  M.  Costaliir,  contrôleur  de  i'*clatM,à;iuxerre;  percepltoni  deCba« 
blit,  CoaUngei-la-ViDeute,  Ligny,  Montigny,  St-Cyr,  St-Brii  et  Saint-Florentin* 

3.  division.  —  M.  Wasik,  contrôleur  de  3*  classe,  à  Auxerre  ;  perceptions  de  Cou* 
langes-s-'Yonne,  Coursoo,  Gravant,  MaiUy-lc-GhâieaU|  M igé,  Ouaine^t  Vermenton. 

4.  division.  —  M.  PcaROT,  contrôleur  de  3*  classe,  h  Toucy  :  perceptions  de  Bléneaa, 
Champignelles,  Lainsecq,  Si-Sauveur,  Toucy,  et  ViIlit»rs-St-BenoIt. 

5.  division.  —   M.  BouaBL-RoNCiftaB,  contrôleur  de  1''*  classe  à  Joigny  ;  perceptions 
d'Aillant,  Césy,  Charny,  LaFerté'LK>opièro,  St-Julien-do-S.  et  Villeneove-s-Yonne. 

6.  division.   —  M.   Piocbasd  pe   la  BauLKRia,  contrôleur  de  a*  classe,  à  Joigny  ; 
perceptions  de  Joigny ,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Guercby  et  Venîzy. 

7.  division.  — M.  BoocasaoT,  conirôleur  de  3*  classe,  à  Sens;  perceptions  de  Sens, 
UomaU,  (Vlâlay-le-Grand,  Paron,Tbeil,Villeneuve'rArchvôque. 

8.  division.  —  M.  MitciSR,  contrôleur  de  2*  classe,  à  Sens  ;  perceptions  de  Chéroy» 
Grange-le-6ocage,  Pont-sur-Yonne,  Sergines,  Thorigny  et  Villeneuve-la-Goyard. 

9.  division.  ^  M.  Phodrut,  contrôleur  de  2«clssse,  à  Tonnerre  ;  perceptions  de 
Tonnerre,  Crosy,Fleys,  Flogny,Neuvy-Sautour,  Rogny  et  Tanlay. 

10.  ditision.  —  M.  Rouykr,  contrôleur  hors  classe,  à  Tonnerre;  perceptions  d^Aisy, 
Ancy-le-Franc,  Joux-la-VilIe,  Lézinnes,Llsle-8^erein,  Molay,  Noyers  et  Santigny. 

II.  division.  —  M.  Baudot,  contrôleur  de  1"  classe,  &  Avallon;  perceptions  d^A val- 
lon, Cb4tel-Censoir,  Gnilloo,  VauU-de-Lugny,  Quarré-Ies-Tombes  et  Vézelay. 

MM.  Hamon  et  Lefèvre^  surnuméraires. 

B0RBÂOX  DK  LÀDIEECTIOR. 
MM.  Barada,  contrôleur,  i*^  commis  de  i^  classe;  Guimont,  Parigot,  Perreau, 
Boivin  et  Minard,  employés. 
Les  bureaux  sont  ouveru,  rue  Martineau,  la,  de  8  h.  du  matin  à  4  h*  do  loif. 

SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

CONSUL  D^ADMINIST RATION. 

Censeurs  :  MM.  Limosin.  Moreau  et  Munier. 

Administrateurs  :  MM.  Chambon-Perrot,  Legneox,  Martin,  Parqulni  Petit- 

Augé,  Pinard'Miraut, 
Directeur  :  MM.  Jolly,  hôtel  de  ia  Banque  ;  Barbier,  caissier,  hôtel  delà  Banque; 

Piquet,  teneur  de  livres  ;  Girault,  expéditionnaire  ;  Bouchard,  garçon  de  recettes  j 

Colas,  concierge. 

Les  opérations  de  la  succursale  dMuxerre  sont  les  mômes  que  colles  de  la  Banque 
centrale,  à  Paris;  elles  consistent  principalement  : 

A  escompter  les  lundi»  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  excepté  les  Jours 
fériés,  à  toute  personne  admise  à  l'escompte  les  elTeis  dp  commerce  ayant  au  plus  trois 
mois  d^échuance,  revêtus  de  trois  signatures  au  moins,  ou  de  deux  signatures  avec 
un  dépôt  de  titres  suppléant  la  3*  signature,  et  payables  à  Auxerre,  &  Paris,  ou  dana 
les  villes  où  il  existe  une  succursale  de  la  Banque  ; 

A  faire,  à  tout  porteur  de  titres,  domicilié  ou  non  à  Auxerre,  des  avances  sur  les 
valeurs  dénommées  ci-après  : 

Rentes  françaises,  3,  4  1/2  et.  5  pour  cent;  Obligations  du  Trésor;  Bons  du 
Trésor  :  80  M  du  cours  de  la  Bourse.  —  Obligations  de  la  ville  de  Paris  ;  Obligations 
de  certaines  Villes  Françaises;  Obligations  de  certains  Dt>partemeniB  ;  Actions  et 
Obligations  des  chemins  de  fer  français;  Obligations  du  Crédit  foncier  ;  Obligations 
du  Crédit  foncier  ;  Obligations  de  la  Société  algérienue  :  60  0/0  du  cours  de  la  Bourse. 

A  délivrer  des  billets  à  ordre  et  des  virements  payables  à  Paris  et  dans  les  autres 
succursales  ;  Commission  de  0,05  c.  par  100  francs,  sur  un  minimum  de  5o  c.  de 
commission. 

A  encaisser  les  arrérages  dea  valeurs  déposées  à  la  Banque,  h  Paris,  et  à  en  re* 
mettre  le  montant  aux  déposants,  ou  aux  porteurs  de  leurs  récépissés,  moyennant 
une  commission  de  5  c.  par  100  fr.  avec  minimum  de  5o  c. 

La  caisse  et  les  bureaux  sont  ouveru  do  9  h.  à  4  h.  du  soir.  -»  Les  opérations 
pour  In  aTtDoet,  biUeti  à  ordre  et  Yirementf  sont  tnôléi  à  3  hearei. 


101 


PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

U  priBièn  oomnaM  Indiquée  Mt  le  cbeMîen  de  la  perception  el  U  résidence  dn  percepteur. 


NOMS 
des 

PUCSPTEUU< 


COMMUNES. 


iRiORDISSBMBRT  D*AUXBRRI. 

Trésorier  gén.  |  Auxem 


Bèsfils. 


Pfoeaad 


Peut. 


Meimet.    . 


Aodot. 


SaffrOf* 


Rousseau. 


,  Appolgny 
*  (  Honéteau 


Cbablis 

Beine 

Chichée 

Fontenay  p.  Chablis 

Fyé 

Miily 

Poinchy 

Coalanges-la-Vineuse 
Esi-olives 
Gy-rEvéque 
Jnssy 
Vincelles 
Irancy 
.Tinceloltes 

CoulaDges-sar-Yonn. 

Ândryes 

Craio 

Euis 

FestigDy 

Lucy- sur -Tonne 

IConrson 
Druyes 
Fontenailles 
Fooronnes 
Molesmes 
Mouffy 

CraTant 

Âocolay 

Bazarnes 

Prégilbert 

Sainte-Pallaye 

ÎLîgny 
La  Chapelle-Vanp. 
Maligny 
Méré 
Yarennes 
Villy 


MOXTAKT  I       PBinnPAL 

des  rôles  |    des 

par  I   quatre 

commune,  contributions. 


271477  71 

33133  10 

13274  09 

54147  61 
13839  87 
15S32  70 
42.')2  35 
4554  85 
549i  78 
7005  15 

85105  74 
8979  45 
8244  48 
8501  57 
14255  40 
I880ti  25 
7023  72 

10305  42 

11064  18 

7167  87 

16953  41 

3719  84 

4742  23 

30952  56 
13113  58 
24^6  76 
7474  83 
4545  22 
2919  89 

208C6  05 

13275  11 
1)988  92 

6322  99  I 
4574  28  ; 

26344  78  i 

6470  73  ! 

21254  81  i 

5972  10  ! 
7800  65 
5415  81 


146441  15 

16359  62 
5620  92 

24673  79 
5878  75 
8059  25 
1555  75 
1952  25 
2447  75 
3034  50 

13482  34 
4009  » 
4007  53 
3536  ft 
6096  59 
8167  83 
3118  ft 

6562  08 
6355  96 
3625  25 
7361  n 
1314  50 
2549  58 

9839  58 
6738  33 
928  25 
3164  86 
2121  91 
1312  75 

10438  88 
6812  74 
5723  50 
2671  58 
1936  33 

13906  33 
2365  50 
9493  « 
2568  60 
3675  25 
^725  « 


PBOIUIT 

d'un  cent, 
additionnel 
au  principal 


1484  41 

163  60 

56  21 

246  74 
68  79 

80  59 
15  56 
19  52 

24  48 

30  85 

134  82 
40  09 
40  08 

85  36 
60  97 

81  68 
81  18 

65  62 
63  56 
36  25 
73  61 
J3  15 

25  50 

98  40 

67  38 
9  38 

31  65 
21  22 
13  13 

in4  39 

68  13 

57  24 
25  72 
19  36 

129  06 
23  66 
94  93 
25  69 

86  75 
27  25 
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MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT    1 

NOMS 

COMMUNES. 

des  rôles 
par 

des 
quatre 

d'un  cent.  || 
additionnelJI 

commune. 

contributions. 

au  principall 

rMailly  le-Château 

i6i<9  55 

6890  08 

68  9o 

FoQtenay-  Fur-Foup. 

6876  06 

235o    t» 

23  5o 

Wf 

Mailly-la-Ville 

158  )4  66 

6944  92 

69  45 

VIgreux.   . 

Merry  -sar- Yonne 

li»l75  01 

4424  35 

44  24 

Sery 

2765  84 

1317    II 

13  17 

Trucy-sar- Yonne 

6175  33 

2336  5o 

23  27 

fMigé 

17883  25 

8053  91 

80  54 

1  Charentenay 

lo5o5  o8 

4453  25 

44  53 

Bullot  .    .    .' 

.  Coulangeron 

5629  89 

2239  50 

22  4o 

!  Bscamps 

16365    n 

6739     n 

67  39 

^  Val-de-Mercy 

9576  33 

4430  o9 

44  30 

'  Montigny 

10954  68 

4631  83 

46  32 

Blcigny-le-Carreau 

5552  87 

2o32    n 

20  32 

Lignoreltes 

6876  6o 

26û7  75 

26  08 

Roux.  .    .    J 

Poiitignj 

13454  44 

65o6  33 

65  06 

iRouyray 

8611  99 

3492    If 

34  92 

Venouze 

6812  7o 

2882  75 

28  83 

[  VilleneuTe-St-Salve 

6932  21 

9552    n 

25  52 

,  Mont-SSaipice 

28017  69 

9793  75 

97  94 

\ Gheny 

15643  82 

69o5  75 

69  06 

Taillefer.  .    .i 

Cfaichy 

2342  06 

895    n 

8  95 

HauterWe 

8155  do 

S06I  lo 

So  61 

\  Ormoy 

14964  59 

60S8    If 

60  28 

[  Ouanne 

26275  94 

8381  08 

83  81 

Chastenay 

7199  57 

2336  25 

23  36 

Valot 

iLain 

6651  o8 

2993  66 

29  94 

Merry-Sec 

T494  52 

34o7  67 

84  08 

Sementron 

8172  93 

3162  5o 

31  63 

.Taingy 

I8080  25 

6239    n 

62  89 

/Pourrafn 

2o87l  25 

843)    ti 

84  3o 

i  I^indry 

l5oU  96 

6877  5o 

68  78 

FoTel.  .    .    . 

(  Beaavoir 

8o83  51 

3428  08 

84  98 

Diges 

21783  31 

8879  40 

88  79 

Uglény 

Io776  31 

3780  83 

37  81 

StCyr-les- Colons 

14795  31 

6355  09 

68  55 

Préhy 

5492  95 

1769    n 

17  69 

Aigrement 

3157  30 

1190    n 

11  9o 

Peltier.     .    .< 

Chemilly-sur-Serein 

7947  14 

3573  58 

35  74 

Chitry 

1140O  4o 

4370  75 

43  71 

Courgis 

7988  69 

3oll     n 

3o  11 

Lichères 

6788  01 

3219  20 

82  19 

Saint-Brù 

38280  62 

16614  83 

ld6  15 

Uagy 

6574  05 

2697  58 

26  98 

Thierry.    .     . 

\  Champs 

8495  71 

3487  16 

34  37 

iQaenne 

6635  89 

2324  25 

23  24 

Venoj 

1      19247  73 

7230  60 

72  31 
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NOMS 

des 

rsicsmuRS. 

MOITTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

COMMUNES. 

des  rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

contributions. 

d^un  cent, 
additionnel 
au  principal 

Lainsecq 

8450  67 

5315  58 

62  46 

Sainte-Colombe 

9183  03 

4100  50 

41  01 

Bcl*rgfy.  . 

Ferreuse 

4399  )o 

]8o3  5o 

48  Oi 

Sainpaits 

11660  75 

5674  5o 

86  75 

SoQgère 

13o4o  28 

5o35  66 

80  36 

Thury 

13555  41 

6276  33 

62  76 

rSiint-Florentiû 

41114  66 

21260  75 

212  61 

.  Avrolles 

14774  21 

8402     n 

84  02 

Bonilly 

5ol4  89 

2579     If 

25  79 

Trinquand.     J 

Chéa 

8447  88 

3516  5o 

35  17 

Germigny 

13287  77 

6812  17 

68  12 

Jaulges 

11047  o4 

4839  4o 

48  39 

1 

Rebourceaax 

5767  75 

2128  08 

21  28 

^Vergigny 

7328  51 

3954  33 

39  54 

l 

Saint-Sauveur 

27594  26 

13715  46 

137  15 

' 

Fontenoy 

ll7o4  19 

5225  35 

52  25' 

DfOiangieoD.  / 

Moutiers 

17906  98 

7397    » 

73  97 

Saints 

16177  88 

7915  75 

79  16 

Treigny 

28045  7o 

13183  05 

181  83 

/ 

Seignelay 

3o776  99 

18869  58 

138  7o 

1 

^Beaumoot 

9496  93 

3342  75 

33  43 

oèspcfO.    ■   •< 

IChemillT  p.  Seignel. 

9210  49 

dol6  5o 

3o  17 

Gurgy 

15997  o7 

7428  16 

74  28 

Héry 

29852  07 

13463  17 

134  63 

^  Sougèrea-snr-Sinotte 

N         n 

n         n 

n       9 

iToucy 

84694  28 

21327  51 

213  28 

•» 

iDracy 

12497  22 

5486  25 

54  86 

ILalande 

6791  18 

5o62  75 

80  63 

Goalette.    .    .< 

(Leogny 

12383  67 

6o59  91 

6o  6o 

ILeTis 

8110  25 

3592  33 

35  92 

f  Moulina 

85o9  49 

3195    N 

81  95 

(Parly 

14658  89 

6338  08 

63  38 

( 

'  Yennenton 

4o36o  o9 

23592  91 

235  93 

i 

^Ârcy-sur-Core 

15145  88 

7790  75 

77  91 

IBessy 

6<>2S  U 

3281  75 

32  82 

Lecom.    .    .< 

(Bois-d'Arcy 

1824  33 

8i9  5o 

8  30 

D 

jEssert 

3653  86 

1695    If 

16  95 

fLucy-sur-Cure 

3874  44 

]856  75 

18  67 

^Sacy 

13113  76  ' 

5966  75 

59  67 

/  Vitlefargeau 

12708  41 

55o7  92 

55  08 

LCharbuy 

18311  48 

8152  42 

81  58 

ROBX 

iCheTannes 

11864  49 

10146  58 

loi  47 

(à  Aoxem.) 

\Perpîgny 

14ol5  02 

4490    fi 

49  9o 

i  Saint-Georges 

8789  92 

4340  17 

43  40 

1 

f  Vallan 

9795  84 

4479  50 

44  8o 

1 

\Vanx 

6560  90 

25o3     n 

25  o3 
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NOMS 
Km 

PBliCBPTBURS. 


COMMUNES. 


AERQMmSSBHEIlT  D*AVÂLLON. 

I  ÀTallon 

l  ÀDDay-la-Côte 

I  Ânnéot 

Pelilcp..    .    J?^'*^^  „  . 

Lucy-Ie-Bois 

Magny 

SauTigny-le-Bois 

Thory 


Magnlo.     • 


Moarier. 


Goudron   . 


BIdot    .    . 


Lechére.  . 


Cbitel-^^ensoir 

Asnières 

Brosses 

Blaonay 

Lîcbères 

Montniot 

Sainl-Moré 

YoateDay 

Gaillon 
Cisery 

Cussy-les-Forges 

Sl-André-en-T.-PI. 

Saavigny-le-Beuréal 

(Savlgny-cii-T.-Plaine 

Sceaax 

Trevilly 

iVigoes 

Joaz-la  Ville 

Dissangis 

Massangis 

Couiarnoaz 

Précy-le-Sec 

L'Isle-sur-Serein 

Angely 

Anaouz 

Athie 

Blacy 

CWry 

PpoYcncy 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Qnarré 

Saint-Germain 

Chastellux 

Saint-Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

,Sainte-Magnance 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


88045  60 

6913  47 

4543  BO 

8982  32 

14867  22 

16263  63 

11589  41 


17601  83 

I0239  69 

10411  80 

2666  83 

6889  56 

II022  99 

5o91  5i 

8524  61 

13838  72 
42o7  86 
9860  48 

II008  27 
8854  21 
8361  08 
7345  72 
6106  46 
8252  54 

18596  84 
5638  66 

11564  69 
5454  86 
8991  59 

lo768  12 
8791  83 
37o9  25 
4568  66 
6376  77 
727o  5o 
8897  92 

10735  38 
4855  38 

140J7  3o 
12712  19 
43o4  78 
6831  (ft 
4414  23 
1687  84 
11545  82 
1864  80 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


80667  66 
3984  If 
2340  > 
5o97  n 
8133  50 
8222  08 
5922  50 


9793  83 
5177  16 
5479  24 
1271  50 
3893  5o 
6422  50 
3oo8  33 
2851  50 

6851  75 
?81o  80 
5382  83 
586o  50 
1917  50 
4677  50 
3918  n 
3o57  5o 
4227  n 

10071  37 
2684  5o 
6158  50 
2598  n 
4659  n 

5174  36 
4478  5o 
1630  99 
19lo  n 
2985  5o 
3<t66  « 
4615  n 
588o  5o 
2261  75 

7883  33 
7115  58 
22o6  n 
3402  75 
2117  50 
l052  80 
6881  If 
4866  78 


PBODUIT 

d'un  cent, 
additionnel 
an  principal 


806  68 
39  84 
23  40 

50  97 
81  24 
88  22 
59  23 

97  94 

51  77 
54  79 
12  72 
33  94 
84  23 
So  08 

28  82 

68  52 
23  11 

83  83 
58  61 
19  17 
46  77 
39  18 
3o  58 

42  27 

100  71 
26  85 
61  59 
25  98 
46  59 

81  74 
44  79 

16  31 
19  lo 

29  86 
38  66 
46  15 
58  81 
22  62 

78  83 
71  16 
22  06 

84  o3 
21  18 
lo  53 
68  81 

43  67 
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NOMS 

MOlfTAlfT 

PftlFfCIPAL 

PBODIJIT 

des 

COMMUNES. 

des  rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

contributions. 

d'ub  cent, 
additionnel 
au{prtncipal 

1                      i  Saotigny 

7314  41 

S8o3    w 

38  o3 

'                       [  Anstrudes 

10494  65 

499^  66 

49  99 

1  Marmeaox 

S754  80 

3355    n 

33  55 

1  Cbimonard.  .<  Montréal 

lo227  63 

4650  5o 

46  51 

jPisy 

8940  39 

4346  93 

43  47 

(Thisy 

8265  24 

33ol  25 

33  ol 

'                       VVassy-sons-Pizy 

6199  81 

3603  75 

36  c3 

/  Vaalt  de  Lngny 
[  Domecy-sur-le-YanU 

14658  73 

7571  25 

75  71 

3830  o6 

1771  50 

17  73 

1                        1  Girolles 

7907  06 

4134  75 

41  35 

1      UoBây        llsland 

lllo7  65 

556o  5o 

55  6o 

,   (àlTalIoD.)    jMenades 

3321  o9 

1731     If 

17  31 

1  Pontaubert 

51o7  38 

37o3     u 

37  03 

[  Sermizelles 

4olS     tf 

3o31  83 

3o  33 

VTbarot 

3479  83 

1367  5o 

13  67 

/Vézelay 

17973  48 

8880  c8 

88  50 

/  Àsquins 

98c  8  14 

6135  83 

61  36 

l  Chamonz 

3854  79 

2144     1» 

31  44 

lDomecy-«or-Cure 

11639  77 

6388  75 

63  89 

r  -j--.  1          JFoissy 

3661  ^2 

1997  5o 

19  98 

CardinaJ    .    .\pontenay 

8198  34 

3750    If 

37  5o 

iGivry 

5o48  87 

3464    II 

34  64 

f  Pierre-Perlhuls 

4o48  93 

1981  35 

19  81 

1  Saint-Père 

13316  36 

6573  08 

68  72 

VTharoiseau 

3oll  80 

1535     n 

18  38 

1         ARAQ2IDI88BHIRT  Ds  J0I6NT. 

1 

/Aillant 

17183  37 

10914  95 

lo9  18 

1  Champ?  allon 

6296  68 

3o31  25 

3o  31 

1  Cbassy 

12571  58 

6718  45 

67  18 

IPoilly 

17636  56 

7o72  35 

7o  73 

Meioadier .    .<  SuMaorice-le-Vieil 

5930  34 

3436     « 

34  86 

St-Maorice-Thiz. 

4o8o  31 

1417  50 

14  18 

Senan 

13471  53 

63o3  o8 

63  03 

Yilliers-svr-Tholon 

lo319  40 

63o4  3o 

63  04 

VYolgré 

8675  76 

3159  5o 

31  7o 

1                        t  Bassoa 

11447  67 

59o9  8o 

89  lo 

1  Bon Dard 

7o8o  18 

3o53  58 

.    80  84 

B  .f                JChamplay 

19117  16 

9563  o8 

95  63 

Pet».    .    .     ^charmoy 

7595  79 

3484  75 

34  85 

I  Chichery 

13o6o  48 

8243  o8 

83  43 

(  BpineaO'Ies-VosTet 

7169  33 

3754  78 

37  55 

/Blénean 

S9331  45 

13534  77 

135  35 

JMichaol..    JSSy^--*^' 

13678  91 

5554  50 

58  88 

17937  04 

8433    n 

84  33 

»                        ( 

^Saiot-PriTé 

14778  13 

Tl08    « 

71  08 

loe 


NOMS 

PKKCIFTBUIS. 


Chardon    . 


TtJlban 


HinkelMa 
(à  Jolgny.) 


Boizanté   . 


BUrtiD  .    . 


COMMUNES. 


Miltet  .    • 


Brieoon 

Bellechaame 

Bligny-eO'Olhe 

Butiy-en-Ollie 

Einon 

Mercy 

Paroy-an-Olhe 

Cerisiera 

Âreet 

Boors 

ICérilly 

r.ouloors 

DIUo 

Foarnaadin 

Vaadeors 

ViUechétiYe 

Cézy 

Béon 

ChaiDTret 

Paroy-tor-TholoD 

8UÂubin-8ur-ToDne 

VillecieD 

VUlefaiifier 

Cbampignellea. 
Grand-Champ 
I  Louesme 
Maiicorne 

I  St-Denis-s.-  Onanoe 
Tannerre 
vYilien.-les-GeDeta 

Cbarny 

Cfaambeogle 

Chêne -Àrnoalt 

CheTfllOQ 

Diey 

Tontcuoallles 

jLa  M  athe-aux-Aaln. 

Marchait-Beton 

'Porreux 

Prnnoy 

St-Marlin«a-Oaanne 

YlUefranche 

Guerchy 

Flenry 

Branohef 

Ladui 

Nenilly 

YUIemer 


HOfCTAlIT 

dea  Tôlea 

par 
commune. 


4738  54 
0937  ^6 
8218  37 
8193  32 
7381  25 
2429  72 
8062  51 

12868  82 
I3oi2  94 
9280  ol 
3994  83 
7876  )3 
1654  81 
8413  37 
10399  46 
8884  15 

20818  80 
8118  64 

12882  41 
6782  83 
9684  81 
7387  72 
9996  16 

20485  41 
13608  78 
3738  14 
8o89  62 
6894  49 
12006  39 
8787  68 

22689  88 
28o4  33 
4878  29 
7471  6o 
7874  8o 
7116  18 
lo47  32 
4167  38 

11143  49 

11378  28 
9677  92 

l0654  6o 


mmciPAL 

des 

quatre 

contributions. 


23792  84 

22o  If 

048  80 

14o82  91 

4188  83 

looo  So 

2468  « 

7360  89 
8436  73 
4182  75 
2o98  8o 
3220  n 
696  8o 
1980  84 
4388  V 
2858  80 

11296  88 
497o  90 
8491  80 
2881  n 
8809  78 
3825  92 
8800  42 

9427  18 
623o  8o 
18  J8  17 
3838  28 
2828  8o 
6418  n 
4430  8o 

llooo  78 
978  il 
1878  78 
2978  88 
3799  78 
2971  78 
645  25 
1642  H 
f>S44  58 
5344  75 
4619  50 
5037  41 


paoooiT 

d*an  cent.  • 

additionnel! 

au  principal 


287  93 
52  20 
16  46 

140  83 
41  59 
lo  n 
94  65 

73  61 
54  37 
41  83 
So  99 
32  2d 
6  97 
19  81 
43  85 
28  89 

112  97 
49  71 
84  92 
28  81 
88  lo 
38  26 
88  If 

94  27 
62  31 


18 
38 
28 
64 


35 
38 
26 
15 


44  31 

110  o8 
9  78 
18  76 
29  76 
38  n 
29  72 
6  45 
16  42 
55  45 
53  45 
46  30 
5o  37 


16028  96 

6855  83 

65  56 

19873  96 

8909  42 

89  o9 

12828  08 

5o95  42 

8o  95 

6896  81 

2733  50 

27  34 

19218  49 

8198  83 

81  94 

9827  04 

3482  78 

84  83 

107 


KOMS 
des 


COMMCrŒS. 


l 


Leiorrain 


SdiWllni. 


RocbfT. 


Dorotte. 


Cbaflief    . 


CbcTread. 


Bonrorlioa. 


BHoD 
Looie 

Saint-Cydrolae 

yniiera-Sl-Benott 

L«  Villotle 

|L«t  Ormef 

Merry-Vaox 

I  Sl-Martin*sor-Ocre 

Sommecaise 

StÀubin-Cbàt.-N. 

iLa  Ferlé-Loapiére 
Cadot 
La  Celle-Saiot  Cyr 
Précy 
i  St-Romtin-le  Preux 
(  Sdpaaz 

/  SainUFargeaa 
1  Larau 
1  BoBchèret 

<  St-Marlin-det-Cb. 
j  Uéxillei 
I  Footaines 
VSeplfonds 

St-JalieD-du-SaQlt 
St-Loup-d*Ordon 
St-Marlio-d'Ordoo 
Yerlin 

Veolsy 
Cbailley 
Cbamplott 
>T  rny 

< 

T^lenea▼é-^-ronae 

Anneau 
iBiiiBy  le-Repot 
'Cbaamot 
kDixmoDt 
JLea  Bordes 

Piffonds 

BCMfOS 


«ORTAICT 

des  rôles 

par 
commune. 


1S1861  87 

lo603  30 

6579  94 

15093  38 

14690  13 

14o99  89 
6381  95 
5318  83 

11426  98 
3  57  86 

lo558  90 

14147  37 

18043  35 
8953  40 

19631  09 

10884  83 
6o69  o4 

10791  18 

41353  64 
33051  84 

53ol  65 
14918  43 
3i)6o3  98 
133o7  83 

6834  01 

83863  33 
8984  86 
5686  84 
7490  35 

39oo8  33 
13838  68 
31371  60 
18510  89 

74561  38 
10134  78 
10594  93 
11801  53 
30159  41 

8833  56 
13960  05 

8798  65 


am 


paiNClPAL 

des 

quatre 

contributions. 


71435  45 
5579  50 
39ie3  50 
6784  09 
7090  17 

6386  17 
3775  n 
8844  80 
5936  17 
1000 
4475 


n 
50 


7946  43 

8065  09 
4157  75 
8196  n 
5370  50 
3241  tf 
5546  88 

30707  30 
11405  n 
8034  R 
6594  07 
11747  57 
6778  » 
i966  n 

18150  69 
4084  60 
3711  N 
8304  • 


16749  78 
7345  13 
9598  84 
9556  75 

41383  43 
4331  67 
4833  50 
4998  60 
9493  45 
4035  45 
6340  08 
3983  75 


paonoiT 

d*un  cent. 

additionnel 

auprincipa] 

714  85 

55  80 

39  33 

67  84 

70  90 

63  86 

37  75 

33  45 

59  86 

10  n 

44  76 

79  46 

80  65 

41  58 

81  96 

58  71 

33  41 

55  47 

307  07 

114  05 

30  34 

65  94 

117  48 

67  78 

89  66 

181  51 

40  85 

37  11 

33  04 

J67  50 

73  45 

95  99 

95  57 

413  33 

43  33 

48  34 

49  99 

94  93 

40  35 

63  40 

39  84 

«08 


COBIMUNBS. 


Bedel.    . 


▲RRORDI88BHENT  DB  SENS. 


Chéroy 
Brannay 
Dollot. 
{Joay. 
Mon  tacher. 
Saint- YalérieD. 
Vallory. 
Yillebouirit. 
Tillegardin 


RueU    . 


Derrance 


ChopUel 

(è  Sent) 


Dauphin 

(à  Sens) 


^Domats 
Courtoin 
Fouchére» 
La  Belliole 
Savi^ny 
iSubligny 
Veruoy 

Villen.-Ia-Dondagre 
Villeroy 

'Grao^e-le-Bocage. 

St-Maurice-a.-R.-H. 

ISognet 

Verlilly 

lyilliers-BonDeox 

'Coarceaux 

Plessis-Damée 

^Mâlay-Ie-GraDd 

Maillot 

Mâlay-le-Pelit 

iNoé 

ToQtaine-la-Gaillar. 

jPassy 

Kosoy 

âaligny 

Va  u  mort 

Yéron 

Paron 
GoUemiem 
, Cornant 
Courtois 

Egrisellei-te-Bocage 
lElIgny 
GroD 

'Martangif 
Nailly 

Sl-Martin-da-Tertre 


MONTANT 

PAtlfClPAL 

PBODurr  ' 

des  rôles 

des 

d'un  ceul.! 

par 

quatre 

addilioonct; 

commnne. 

contributions. 

au  prificiffal. 

15998  58 

6574  n 

65  74 

8iii  65 

3157  n 

SI  57 

9i07  08 

8047  50 

30  48 

8i0i  08 

3105  50 

SI  06 

iS053  35 

5398  n 

53  98 

16682  81 

6769  34 

67  69 

Iit33  S3 

4689  58 

46  90 

7115  56 

2813  50 

28  14 

5575  35 

2255  50 

22  56 

15278  50 

6366  75 

63  67 

3382  97 

1616  n 

16  16 

7861  17 

2915  80 

29  16 

8898  11 

2302  n 

23  02 

SAH   15 

3830  50 

38  31 

608i  73 

2358  83 

23  59  ' 

8479  89 

3697  « 

86  97 

8748  i6 

8715  50 

37  16  1 

i569  58 

1547  n 

15  47 

8496  20 

3008  33 

30  08 

19611  16 

7817  17 

78  17 

5825  64 

1808  67 

18  09  ; 

4630  47 

1834  I» 

18  34  1 

9791  01 

3485  N 

34  85  1 

7326  03 

2768  n 

27  68 

5657  26 

2525  50 

25  26 

11858  91 

6648  80 

« 
66  49  1 

7415  17 

2819 

28  19  j 

5966  41 

2960 

29  60 

4832  30 

2534  50 

25  35 

3896  59 

1623  85 

16  24 

5863  85 

2737  30 

27  37 

5386  05 

2054 

20  54 

6098  83 

2651 

26  51 

6458  75 

2805 

28  05 

14479  89 

7757  34 

77  57 

j 

9098  16 

4714  93 

47  15 

6882  05 

2799  42 

27  99 

2812  98 

1003  50 

10  04 

3682  39 

1603  67 

16  04 

12835  04 

5608  17 

86  08 

7423  28 

2984 

29  84 

11480  84 

5292  90 

52  93 

14279  80 

6106  25 

61  06 

13422  75 

8900  8Z 

59  01 

6962  96 

2980  50 

29  30 
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NOMS 

des 

mcxrnmfl. 


LhenniUe  • 


Genl  >  Seof) 


Berlfaelia  . 


linrisson. 


HriTOn. 


PaUlot 


COMMUNES 


TUseron. 


PoDt-sur-Tonne 

Cay 
Erry 
[Gisy-let-Noblefl 

Ij/ixy 
.Micbery 
'  Saint- SerotiD 
VillemaDOclie 
VillenaYoUe 
Tillcperrot 

/Sens 

1  Saint-ClémeDl 

j  SainUBenb 

VSoacy 

[  Serginet 

kCompigny 

IPailly 

t'Pleisit-Saint-Jean 

]  Gourion 

rSerboones 

I  Vinneuf 

Tbeîl 
PooUsur-Vanne 

Chigy 
Les  Sièges 
Vareilles 
\  Tilliers-Loois 

'  Tborigny 
IFlenrigny 
y  La  Chapelle-s.-Or. 
'  vLa  Postolle 
/St-Marlin-s.^Oreuse 
[  Voisines 

i  Yillen.-la-Guyard 
I  Cbampigny 
j  Cbaumunt 
'^Saint-Agnan 
i  ViliebloTin 
l  Villelbierry 

.  Villen.-l^ArcbeT. 
Bagneaux 
Courgenay 
Flacy 
Foissy 
Lailly 
.MoUnoDi 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


SB596  68 
6893  63 
8796  8i 

10613  68 
8i99  18 

I701S  40 
9489  35 

15863  49 
1664  85 
8643  18 

219061  49 

10330  44 

4977  50 

iS0S9  84 

26837  79 

7184  79 

914S  94 

9889  77 

S1361  16 

1237i  89 

91010  8S 

9S33  36 
8631  01 
11913  93 
10163  69 
6198  03 
4774  49 

16190  93 
13879  97 
19537  88 
7811  34 
8769  89 
19598  09 

41999  69 
96030  79 
19064  04 
9449  59 
15398  65 
18918  69 

80039  79 
9799  76 

13791  19 
7198  36 

19807  66 

11771  40 
7687  71 


PBUH'CIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


18785  49 
9971 
9554 
8838  95 
9941  83 
9063 
3869  80 
6767  91 
787  80 
9198  80 

195559  37 
4899  49 
9306  50 
5505  88 

19868  50 

9868 

3991 

3690  67 

10995  17 

5698  90 

9106  09 

3885  58 
9145  99 
4559  75 
8395  33 
9491  50 
9537 

6439  50 
5969  50 
8611  75 
3171  59 
4539  49 
4474  95 

18586  73 
19984  65 
4779  83 
355i  60 
7603  17 
6319  95 

17930  76 

4937  80 

5703  08 

3459  75 

6575  50 

4713  87 
8831 


■» 


PRODUIT 

d*un  cent. 

additionnel 

au  principal 

187  85 

99  71 

95 

54 

55 

35 

99 

49 

90 

63 

85 

63 

69 

68 

7 

88 

91 

99 

1955 

89 

48 

99 

93 

07 

85 

06 

198 

69 

98 

68 

39 

91 

86 

91 

109  55  II 

56 

99 

91 

06 

38 

86 

91 

48 

45 

60 

58  95  1 

94  99  1 

95 

87 

64  40  1 

59 

63 

56 

19 

81 

79 

45 

39 

44  74  1 

185 

87 

199 

88 

47 

80 

85 

55 

76 

08 

58 

19 

179  81  1 

49 

88 

57 

03  1 

84  53  1 

65 

76 

47 

14 

88  81  1 

* 

110 

^V^^tttf^l 

MOIfTANT 

PRINCIPAL 

PBODUIT 

NOUS 
des 

COMMUNES. 

des  rôles 
par 

des 
quatre 

d'un  cent, 
additionnel 

pnciPTClTM. 

commune. 

contributioos. 

au  principal 

ARROIIDISS&MINT  I»B  TOIINBRRB. 

/Aisy 

9i88  76 

5988  42 

89  88 

ICry 

78Si  17 

4617  99 

46  18 

P.lé          .    J'""y 

10669  83 

5789  50 

57  90 

86i6  71 

5325  50 

53  26 

1  Perriffny 
vRaTiéres 

5861  3S 

3521 

35  21 

17799  97 

11060  50 

110  61 

Âney-le-Fraoe 

24971  40 

14419  60 

144  20 

Argenteail 

16507  47 

8526  50 

85  27 

Chassignelles 

8662  78 

5075  50 

00  76 

Miellé /Cussy 

6311  80 

3673  50 

36  74 

1  Fa*y 

5481   17 

2482  66 

24  83 

/Sligny 

f  Vîllieri-les-HaaU 

8706  17 

5353 

53  53 

8909  41 

5022  75 

50  23 

Cruzy 

S2875  69 

13487  86 

134  88 

Gigny 

7811  50 

4441  92 

44  42 

Bugoi  Jules.  JGlaud 

4952  41 

2722 

27  22 

\  Pimelles 

3894  19 

2299 

22  99 

1 8eiinevoy-le-Bas 

5535  47 

3291 

32  91 

l  SenneToy-le-HauC 

4267  46 

2464  76 

24  65 

7433  04 

8465  50 

84  66 

Bërii 

3758  13 

1681 

16  81 

iCollan 

5762  74 

2257  25 

22  57 

Delà  voix     JserrîgDy 

5346  64 

2163 

21  63 

•     Wissey 

3626  90 

1590 

15  90 

1  Véiannes 

3718  26 

1461 

14  61 

[  Vivien 

6213  57 

2874  38 

28  74 

\Trouerre 

6903  83 

3377  92 

33  78 

/Flogny 

12435  36 

6200  67 

62  01 

I  Bernouîl 

3202  88 

1230  50 

12  30 

iBuUeaax 

•   8948  29 

4049  50 

40  50 

1  Carisey 

6837  55 

4215  91 

42  16 

D«C,..l.    .^2ifch.p..V.ein^F. 

7010  81 

3808  25 

88  08 

11655  56 

6922  16 

69  22 

1  Percey 

7413  30 

3883  50 

88  84 

f  Roffey 

8157  56 

3523  42 

35  23 

1  Troncboy 
\Villiers.yiDeaK 

5050  39 

2397  75 

23  80 

6302  91 

8506  91 

35  07 

f  Lëzinnes 

13806  78 

6818  59 

68  19 

1  Ancy-le-Libro 

9069  18 

4748  59 

47  49 

Bxtnçoi..  .   .j^;f5'"*"ï 

3859  98 

2151  66 

21  59 

9631  42 

4268  67 

42  69 

.1  SamboDrg 

4948  98 

2233  50 

22  34 

I  Yiieauz 

6309  73 

2857 

28  57 

/  Molay 

5362  28 

3304  25 

33  04 

i  Annay 

10450  92 

6504  25 

55  04 

1  petit.  .    .    .<jjj,,y 

2956  08 

1429  60 

14  30 

14389  68 

9018  28 

90  18 

1                     1  Poilly 

10885  02 

4264  50 

42  65 

1                     ^ 

SaiDte-Yeitu            1 

7817  89 

asM  60 

86  91 
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NOMS 
des 

PHCEPnOlS. 


Deitte 


Lefier  .    . 


Pareat. 


B'>udiQ .    . 


fiittliao. 


COMMUNES. 


Neuvy 

BeogDOD 

LsBSon 

Soripery 

SoomaiDlrain 

Noyers 

Censy 

Chàlel-Gérard 

Eiivey 

Grimault 

lioaancy 

iMoulina 

Pasilly 

Jarry 

Rtt^Dy 

Artbonnay 

MéKsey 

Qaincerot 

Thorey 

Tricbey 

Villon 

iTanlay 
Baon 
Commissey 
Saint-Martin 
Saint- Vin  nemer 

Tonnerre 

Cheney 

Dannemoine 

Epineuil 

Jonay 

Alolosmes 

Tézinnes 


MONTAirr 
de»  rôles 

par 
commune. 


513933  32 

7301  88 

6329  87 

174S1  98 

10730  3i 

34806 
3308  87 
7768  37 
7430  33 
8384  53 
3786  61 
8760  38 
3347  35 
9406  34 

5784  87 
10118  70 
8439  18 
4049  40 
3579  86 
3815  83 
6338  03 

10678  63 
3573 
8870  38 
6880  91 

11043  37 

85966  89 
5466  01 

10185  84 
9357  17 
3864  64 

10697  73 
6180  68 


RÉCAPITULATION. 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


13364  65 
4003  66 
3703  38 
8873  93 
8378  43 

14768 
940 
4000  78 
4539  38 
4303  41 
1148  78 
3960 
1711  33 
4039 

3388  78 
8733  17 
3931  80 
1634  80 
1409 
1194 
3868  09 

6401  73 
1784 
4638 
3933  35 
5738  08 

53331  63 
3750  38 
8384  33 
4883  38 
1814  78 
8370  78 
3749 


Am>ndissements  d'Anxerre        # 

Bois  de  rÉUt. 
~  A^allon 

Bois  de  l'Etat. 

—  Joigny 

Bois  de  l'EUt. 
-*  Sens 

Bois  de  l'État. 

—  TonncTTC 

Bois  de  l'État. 

Totaux. 
Bois  de  l'État. 


1918319  81 

893347  48 

8665  00 

689687  61 

345873  96 

5351  00 

1470606  33 

733453  97 

11309  00 

1168086  61 

549878  79 

7339 

786891  78 

407977  08 

5198  00 

8973461  84 

3919439  35 

81753  00 

PRODUIT 

d'un  cent. 

additionnell 

auprincipal| 

■^^^■•^^^^^ 

133  68 
40  04 

37  03 
88  74 
83  78 

147  68 
9  40 
40  ol 
48  39 
43  03 
11  49 

39  60 
17  11 

40  39 

33  89 
57  33 
39  33 

16  38 
14  09 
11   94 

38  68 

64  03 

17  84 
46  88 

39  33 
87  88 

833  33 
37  80 
83  84 
48  83 

18  18 
83  71 
37  49 


8933  47 

86  68 
3488  73 

83  81 

7384  84 

118  09 

5498  79 

73  39 
4079  77 

51  98 

39194  39 
847  53 
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VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 


Krr.  d'Auxerre,  MM.  Ficalicr,  ▼érlflcat. 
—    d'ATailon,  Gety- 


Arr.  de  Joigny, 
-.    de  Sent, 
^    de  Tonnnerre, 


MM.  Biurd. 
Bugnot. 

H. .m' 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

DIRECTION  DE  L»YONNE. 

nCI  DB  PABIS,  67.  .        r  ». 

MM   LebeGigun.  directeur;  Collet.  ,er  commi.  ;  Hamel,  a- coiomu  j  Umy.  > 
commis  ;BS«fr*oi,V  commi.  ;  Bra.leret,  5«  commi.. 

INSPECTION  DU  DÉPARTEMENT. 
MM.  Rûbille  et  Guérin,  Inspecteurs,  en  résidence  d»Auicrre. 

ARROlfDlMBKKIlT   d'AUMRRE. 
Bureaux  et  entrepôt  des  tabacs:  rue  des  Lombards,  w. 

'^  Service  de  la  Navigation. 

Ismau,  receveur  de  navigation. 
Garantie  des  matières  d'or  et  d'argent. 
MM.  Pons,  contrôleur  do  garantie. 
Bouchon,  receveur  ;  Monceaux,  eaaayeur. 
Service  de»  Octrois. 
MM.  FonUine,  préposé  o.i  chef,  à  Aa- 
xerre  ;  Bretîn,  brig  .dler  ;  Calilaux,  aous- 
brigadier;  Renard,  Morin,  Costal,  Sola», 
Bonhomme,  Bourgoin,  Régner,  Mulelle  et 
Vallui,  surveillants  ambulants. 
Courtois,  receveur  à  Pabattoir. 
Coudre,  receveur,  roule  «le  Mooéleao. 
Aillot,  receveur  nu  bureau  du  quai. 
Boudin ,  receveur  h  la  porte  du  Tomple. 
Cotte,  id.  laTournellij 

Pont.  Id.  de  Pans. 

Boulé,  id.  Çhantcpmo 

Maison,  id.  i"^,*'"^' 

Chasseigne,  id.  d'Eg^'^y- 

Girault,  surveillant,  porte  Sainl-Plcrrc. 
Bertrand,  surveillant,  porte  Saint- Vigile 


Bouchon,  receveur  principal,  entrep. 

Service  Actif. 

pona,  contrôleur  à  Auxerre. 
Carré,   Mignoi,    Uupuis,  Poujade,  Bour- 
geois, rommia  à  Auxerre, 
Michel,  surnuméraire.     .  ,    .    .      ,.     ^ 
Forestier,  recev.  à  cheval  deja  banlieue. 
Bayard,  commis  principal  ^cheval,    id. 
Lachaud, recev.  à  chev.  à  Chablis. 
BelaskI,  corn,  princip.  h  cheval     id. 
Dubois,  receveur  k  cheval  à  Courson. 
Clarct,  corn.  princIpaU  cheval    id. 
Morisset.  recev.  k  cheval  à  St-Floremm. 
Gaude,  corn  m.  princ.  à  cheval      id. 
Marguiry,  receveur  à  pied,  h  St  Sauveur. 
Breyelle,  com.  princ.  à  pied        id. 
Bernissani,  receveur  à  cheval  k  Toucy. 
Conorl,  commis  principal  à  chev.,  W. 
Bolot,  receveur  à  cheval  à  Vermenlon. 
Rouquler,  com.  principal  à  cheval    id. 


SOUS-DIREGTION  DE  JOIGNY. 

M\l   Rriineel   aous-directeur  ;  Nicol,  i«' commis;  Escuret,  a«  commis  ;Bremllô 
i?nLéîirr!!  pour  ";•  arrondisUmenti  de  Joigny  et  de  Sens,  résidant  ù  Joigny. 


ABROffDlSSBMBNT  DB  JOIGNT 


Guichet,  recev.  prloc.  entrep.  à  Joigny. 

Service  Actif- 
Balault,  receveur  &  cheval  à  Aillant. 
Michel,  com.  princip.  *  cheval      id. 
Chalumeau,  receveur  h  cheval  à  Bnenon. 
Roger,  commis  principal  k  Bricnon. 
Bourgeois,  receveur  à  cheval  k  Charoy. 
Coffre,  romm.  princ.  à  cheval  à  Cbarny. 
Bcurdelay,  wcev.  à  cheval  à  8t-Fargeau. 
Chapillon,  com.  pr.  h  cb.  à  St-Fargeau. 
Rosapelly,  rcc.  àch.  à  Villen. -a-Tonne. 
Paupert,  com.  pr.  k  cheval  à  Vlllen.-f  i. 
Leblanc,  commit  principal  à  Joigny. 
Aufrère,  commis  à  loim. 
RoUon  et  Ltpert,  rorn,  au  lerfloe  tctr. 


Service  des  distilleries. 

Potherat,  commis  de  i'*  classe  à  Venixy 
N ,  commis  de  2»  classe,  id. 

Service  des  Sacres. 

Fardet,  com.  pr.  a'  cl.  chef  de  lervice  j 
Brienon.  j 

Salin  et  Buston,  commis  de  a«  clatse,  I 
Brienon. 

Delapointe  et  ïlunot,  préposés. 

Service  de  la  iVootgalton. 
Fortin,  recevear  de  ntvigat.  k  Laroche 
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AftBOMBUfllIllfT  Dl  SUIS. 
M .  Uilbaudy  recevenr  «ntraposeur  à  Seni. 


Service  Actif. 

Br«Mon,  eoroniii  principal  à  Sens.    . 
BoriM^  Labrooe,  Liolartl,  commu. 
Maodric,ree.  à  cheval  delà  ban.  de  Sens. 
Haariotycooi.  princip.  &  chev.        id. 
Poniit,  rec.  à  chevaj  h  Pont- sor- Yonne. 
FonreaaliyCQni.  priocip.  a  eheval      id. 
Tollei-Bert,  i^ce^eur  à  cheval  h  Sergines. 
Plardon,  comm.  princ.  a  cfaev.,      id. 
Moouiol a,  receveur  h  thev.  à  Si-Vaiérien. 


Pinchinat,  com.  prine.  à  cbev.ySt-Valérîen 
nttnneaii,  roo.  h  cheval  à  Vîncn.-rAreh. 
Roodcly  commis  princ.  achevai         id. 

Service  de  P  Octroi. 

Mongemalîn,prép.encbefderoct.deSens. 
Vie,  Gromard,  Crévcau,  Fontnine,  Vie 
fils,  Puissrgur,  Kobin,  recev.  à  Sens. 

Defogiieaii,  Rrun,  Troiiillci,  Marutie,  Sa- 
bard,  PeiroiU,  survelll.  ambul.  à  Sens. 


SOUS-DIRBCTIOr«  Dl£  TONNERRE. 

Mftf.deGialain,  sous-directear;  Laveuve,  i*'^  commis  ;   M....,  sui-nuraéraire,  pour 
Us  arroodisaeroenis  de  Tonnerre  et  dM vallon,  résidant  à  Tonnerre. 


ABBONDISSBMBNT  DB  TON^IBRRB. 

(ioiiileaux,  recev.  h  cheval  &  Tonnerre. 
Dupont,  com.  princ. à  cheval  à  Tonnerre. 
Uarccnut,  receveur  &  rheval  jb  Noyers. 
Martin,  com.  prine.  à  chev.  t  Noyers. 

Service  des  DistUluries 

Vordeil,  commis;  Beaureiieau  et   Fores- 
tier^ préposés. 


FoiBg,recevear  entreposeur  à  Tonnertc. 

Service  Actif. 

Grillon,  com.  p^ ,  chef  do  poste  h  Tonnerre. 

Naire,  commis  à  Tonnerre. 

Garnier,  surnuméraire  du  service  actif  à 

Tonoern*. 
Schneider,  recev.  &  ch.  à  Ancy-le-Franc. 
Viltarei,  com.  princ.  achevai       id.  ' 

ABROHOISSEIItNT  D*ATALLOIf. 


Charles,  recev.  ontrep.  h  Avallon. 
B.iume,  eomrots  principal  à  Avallon. 
]!kb«lei,  commis  è  A  val  ion 
Demoatrond,  receveur  à  cheval  à  l'Ulc. 
Uo-Att jOy  com   prioc-  à  cheval  à  Tlslc. 


(.hai^rc,  rec.  h  chev.  à  Q oar ré -1  es-Tombes. 
Viollon,  comm.  princ.  à  cheval     id. 
Michel,  receveur  h  cheval  à  \  ézolay. 
Lesu;;e,  commis  princ.  h  chevul,  id. 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  BeoTet,  directeur  da  déparlemonl  ;  Maret,  insppclour ;  N. . . ..  rccevrur-rédac 
leur  ;  B^ilbon,  garde-magasin,  conirôleur  de  cotnpiabilité  ;  Mauricard,  timbreur  ; 
GDîildu,  rommift  d*ordrc  ;  Adam  cl  Lcmpereur,  expéditionnaires. 

sovs-iNSPECTEURs  KT  VÉRIFICATEURS       Coulangcs-la-Vincusc,  Richard. 

ChreMieu  "de  Uhu.,  ^.-insp.  à  Sens.  LfflvSr.i^n"  \^t 
Diolot,  vénucalcur  a  Tonnerre. 


Desnoyera,  vérificateur  h  Joigny. 

CONSERVATEURS  DES  DYPOTaiQUES 

MM.  Crouet,  à  Auxerre. 
Callard,  à  Avalloo. 
S'*nclier,  à  Joigny. 
Br  mard,  ^  Sens. 
Jttlieo,  à  Toonerre. 

RECEVEURS 

Arrondissement  d^ Auxerre. 


Saint- Florentin,  Maiseau. 
Saint-Sauveur,  Gentil. 
Seignclay,  tiiliard. 
Toucy,  Dccornet. 
VcrmcnloD.  Bouchon. 

Arrondissement  d* Avallon. 
Avallon,  Gauilier. 
L*lsle,  Durand-Desanlnois. 
Guillon,  Colas  des  Francs. 
Quarré-Ics-Tonilies,  Bonootla. 
Vczelay,  Bruuéel. 


Arrondissement  de  Joignjf, 
Aitxerre,  N...,  rec.  da  renrcglstremcnt  Aillant,  Lissaparay. 

des  actes  ci»  ils.  s.-f.  privés  et  suc.  Bléncau,  Thuillicr. 

—  Duverffer,  recev.  de  Icnrcgislremenl  Bricnon,  lluuot. 

des  actes  judickirei  et  des  d&maUies.      cerisiers,  Yver. 
CbaMii,  Arnaud.  Cbaroy,  Pruoien 

«880 


114 


JoigDy  (actes  judic .\  Bralez. 
^     (actes  civils),  Leblanc. 
Saint-Fargeau,  Vie. 
Saint-Julien  du  Sault,  Merle. 
ViUenea?e-sur- Yonne,  Demoasseaoz. 

ArrondUsemeiU  de  Sent. 

Chéroy,  Tisserand. 

Pont^ur- Yonne,  Boyer. 

Sens,  Po|>6lin,  receveur  de  l'enreg.  des 

actes  civils,  s.-s.  p.  et  suce. 
Berriau^,  receveur  de  l'enregistrement  de» 

actes  judiciaires  et  des  domauies. 


Sergines,  Fonard. 
Villencuve-rArcb.,  Girardin. 

Arrondissement  de  Tonnerre 

Ancy-lt-Franc,  Duprès. 

Cruzy,  Dauphin. 

Flogny,  Ponpelier. 

Noyers,  Thomas. 

Tonnerre,  Fournerat  (enreg*  et  domaines). 

SURNUMÉRAiaES. 

Guillemeau,  à  Auierre  ;  Vallée,  à  ioi- 
gny. 


EAUX  ET  FORÊTS. 

8*  CONSERVATION. 
M.  Guary,  conservateur  à  Troyea. 


INSPECTION  D'AUXERRE. 

MM.  FoRTUNBT,  inspecteur  à  Auxerre. 

Adolpb,  sous- inspecteur  à  Auierre. 

Fauconnier,  brigadier  sédentaire,  attaché 
au  bureau  de  Tinspecteur. 

Fourchault  Alexandre,  garde-général  ad- 
joint, à  Coulanges-sur- Yonne. 

Boequenlin,  carde-^én.,  à  Tonnerre. 

Fargues,  garoe-géneral  adj.,  à  Ancy-le-F. 

INSPECTION  D'AVALLON. 
Bétbery  de  la  Brosse,  inspect.  à  Avallon. 


Guérard  Paul,  sous-inspecteur,  à  Avallon. 
Paris,  garde  général,  h  Avallon. 
Parison,  brigadier  sédentaire,  attaché  à 
rinspcction  d*AvalIon. 

INSPECTION  DE  SENS. 

Baithélemy,  inspecteur,  à  Sens. 

Naiily,  s.-inspçclcur,  à  Sens. 

Lallouelle,  brigadier  sédentaire,  attaché 

à  Pin^pection. 
Delabrosse,  garde  général,  à  Joigny. 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

Direction  de  l'Yonne  :  Bae  de  la  Marine,  1. 
MM.  Bbrault,  directeur;  Gobin,  inspecteur;  Savin,  sous-inspecteur;  Sauffeon, 
Lambert,  Ravault,  commis    de   direction  ;   Maresché   et   Loiscau,   brigaaiers- 
facteurs. 

SERVICE   DES  POSTES 

Bureau  d'Àuxerre,  —  MM.  Scmelet,  receveur  principal  des  deux  services;  Lallemcnt, 
commis  principal  ;  Millon,  Goussot  Louis  et  Goussot  Jules,  Descotles,  commis  ; 
Bourreau  et  Delamour,  gardiens  de  bureau. 

Les  bureaux  de  poste  où  est  installé  le  télégraphe  sont  marqués  d'un  T, 
Arrondissement  d'Auxerre,  |  Sl-Florenlin,  7",  M.  G uimbert,  receveur. 

Appoigny,  r,  Mlle  Pacot,  receveuse.  SI  Sauveur,  1\  M-«  Brunot,  receveuse. 

Arcy-Rur-Oure,  Mlle  Bard.  receveuse.  Seignelay,*  r,  Mme  Leclcr,  receveuse. 

Chatlis,  r,  Mlle  Gauthier,  receveuse.        Toucy,  M.  Lamy,  receveur. 
Chailley,  Mlle  Vimont,  receveuse.  Treigny,  Mme  Bernot,  receveuse. 


Champs,  Mme  Bénard.  receveuse. 
Coulanges-la-V.,  J\  Mlle  Tenaille,  recev. 
Coulanges-s.-Y  ,  M"*  Chesne,  receveuse. 
Courson,  T.  Mlle  Carré,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Mandron,  receveuse. 
Etais,  M.  Bourrct,  facteur-boUier. 
Leugoy,  M.  Adry,  facleur-boitier. 
Ligny,  T,  Mlle  Précy,  receveu>e. 
Mailly-Château,  M"*  Vincent,  receveuse. 
Migé,  Mlle  Couche,  receveuse. 
Mottt-Saint-Sulpice.  Mme  Rozé,  recev. 
Pourrain,  Mme  Gilles,  receveuse. 
MoWBris,  Mme  Hadery,  receveuse. 


Verinenlon,*  J,  Mlle  Uozé,  receveuse. 
Vincelies,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Arrondissement  d'Àvallon. 

Avallon,  r,  M.  Blanchon,  receveur. 
Châtel-Ccnsoir,  Mme  Loup,  receveuse. 
Lucy-le-Bois,  Mlle  Migeat,  receveuse. 
Quarré-l-Tombes,  T,  Mme  Caisse,  recev. 
Vé^elay,  T,  Mlle  Dupuy,  receveuse. 
L'Isle-s-l-Scrftîn,  T,  Mlle  Barbotte,  recev. 
Gbastellux,  M"*  Tanière,  receveuse. 
Cussy-les-Forges,  Mlle  Forestier,  recer. 
Guillon,  Tf  Mme  Boulanger,  receveuse. 
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Àrrondinement  de  Joigny, 

Aillant/  T,  M.  Godeau,  receveur. 
Arees,  Mme  Mortier,  receveuse. 
Bauou,  Mme  Manry,  receveuse. 
Biéoeao,  T,  Mme  Cbambon,  receveuse. 
Brieooa,  T,  Mlle  Berlhiot ,  receveuse. 
Bas5j;-en-0lhe,  Prot,  facteur-bollter. 
Censien,  T,  Mlle  Col  lin,  rece?euse. 
Cézy,  M"*  Schuyten,  receveuse, 
Champignelles,  Mlle  Hervy,  receveuse. 
Càaniy,  T,  M.  Jamin,  receveur. 
piiffloot.Rous^^n,  ractenr-bottier. 
Fleory,  Mlle  Tupinier,  receveuse. 
^(MM.  Mallet,  receveur  des  Postes  et 
g,}    Télégraphes;  Mathieu,  Pautré,  Ga- 
'Z  )    nard,  Maratray,  commis;  Dumont, 
**  (    gardien  de  bun»u. 
U  Fj^rlè-Loupière,  Mme  Ànis,  recev^. 
Urocbc  (St-Cydroine),M"*  Villard  recev. 
U^ao,  Mlle  Dusuzeau,  receveuse. 
MéziUes,  Mme  Legrand,  receveuse. 
Kognv,  Mlle  Cailien,  receveuse. 
St-Aabin-Ch.-Neur  M.  Ribiére,  recev. 
S.-Fargean,  Mlle  .Surugues,  receveuse. 
S.-Jalien-do-S.,  Mme  Huck.  receveuse 
Senao,  M.  Bélrix.  tacieur- boîtier. 
Sèpeaoz.  Mlle  Barbe,  rec<>veuse. 
Villefranche-Sl-  Pbal,  7,  M-«  Poncean,  rec. 
Vilkiieavc4ur-Y.,  T,  M.  Boudel,  recev. 


VlllevalHer,  M.  Dumont,  receveur. 
ViIliers-S.-Beno!t,  Mlle  Godeau,  recev. 

Àrrondiuement  de  Sens. 
Cbampigny,  M.  Garnier,  receveur. 
Chéroy,  7',  Mme  Henrat,  receveuse. 
£griselie-le-B.,Mmc  Cosset,  receveuse. 
Pool-sur- Yonne,  M.  Boisseau, receveur. 

«f  (MM.  Delmas>)j(,  recev.;  Ferrasse, De- 
g  ]  lamour,  Cbarue,  Catier,  commis; 
w  (     Prévost,  gardien  de  bureau. 

Serhonnes,  Mme  Gerdy,  receveuse. 
Sergines,  Mlle  Clayeux,  receveuse. 
Saint-Valérien,  7,  Mme  Ilabeneck,  recev. 
Tbeil,  Mme  Miraucbaux,       id. 
Thorigny-s.-O.,  M"*  Travaillol,  receveuse. 
Vallery,   Mlle  Dusausoy,  receveuse.' 
W'-l'Archevéque.  Mlle  Villiers,  receveuse. 
WMa-Guyard,  Mme  v*  Sub) ,  receveuse. 

Arrondiuement  de  Tonnerre. 
Ancy-le-Fr.,  M.  Dosnou,  receveur. 
Cruzy,  T,  Mlle  Château,  receveuse. 
Flogny,  Ty  .^îUe  Lamuréo.,  receveuse. 
Neuvy-Sautour,  T,  Mme  Boisseau,  recev. 
Lézinnes,  Mme  Gitt'ard,  receveuse. 
Noyers.   Mme  Lcidié,  receveuse. 
Nuits,  Mme  Haupert,  receveusN 
Taulay,  Mlle  Bapst,  receveuse. 
Tonnerre,  M.  Charin,  recev.  des  P.  et  T.  ; 
Boffy,  Cbarbonnel  et  Dechaux, commis. 


SERYICB  TÉLÉGRAPHIQUE. 

BcKCAu  d'Auibrre  :  Rue  Dami>ierre^  7.  —  MM.  Granet,  commis  principal  ; 
Pfessis,  Lefbl  et  Landréau,  commis  ;  Chaumier,  Tbièvre,  Dujardin,  Loiseau  et  Pa* 
trois,  surnoméraires;  Obevalier,  Picardat,  Parigot,  Gérant,  Lebied,  auiiliaires; 
Portaiiier,   &cleur-sur«eillant  ;  Roy  et  Morl^set,  facteurs  auiiliaires. 

Les  bureau  1  d'Auterre,  Sens,  Tuuiierre  et  Joipy  sont  ouverts  au  public,  pour  la 
eormip  adance  des  dépêches  privées,  tous  les  jours  y  com^'ris  féies  et  dimanches, 
(k  7  beares  du  malin  à  9  heures  du  soir,  depuis  le  1*'  avril  jusqu'au  V  octobre,  et 
àeB  heores  do  malin  à  9  heures  du  soir,  depuis  le  1^'  octobre  Jusqu'au  l^*"  avril. 

Us  bureaux  n'acceptent  pas  les  dépêches  de  nuit. 

AvALLON.  —  M.  Çoulon,  auxiliaire.  —  Le  bureau  d'Avallon  est  ouvert  de 
I  heures  du  matin  à  midi  et  de  i  à  7  heures  du  soir  ;  le  dimanche,  de  8  à  10 
beoies  du  oaatin,  et  de  midi  à  3  heures  du  soir. 

BoaKAOx  vimiciPAux  Nox  rusioxxfts.  —  employés  chargés  dd  skrtici 

TÉLÉGRAPHIQUE  SEULEMENT. 

MM.  Boassard  à  Ancy4e>Franc^  Martin  à  Coulanges-snr- Yonne,  Garnier  à  Noyers, 
Callet  à  Poot-sur-Yonne,  Mme  AUisey  à  Ravières,  Sauvage  à  Saint-Fa '^geau,  Mlle 
AAsaalt  à  Toncy,  Denizot  à  Vallery,  Viault  à  Villeneuve-l' Archevêque,  Gagnard 
I  SaînI-Jnlieo-du-Sault,  Derousse  à  Saint-Bris. 

Ces  bureaux  sont  ouverts  de  9  b.  du  matin  à  midi,  de  2  h.  A  7  h.  du  soir;  le  di- 
flttucbe:  de  8  b.  1/2  à  9  b.  1/â  du  ipatin^  de  5  A  6  h.  du  soir. 

Gares  ouvertes  à  la  télégraphie  privée  : 

Cbetmlly,  Châtel-Censoir,  Laroche,  Mailly-Ta-Ville,  Viileneuve-la-Guyard,.  Tbeil, 
Chi^,  Les  Sièges,  Malay- le -Vicomte,  Monétean,  Sermizelles,  Aroy,  Bubligny, 
E^dles,  TiUeneuve-la-Dondagre,  Vernoy,  Savigny,  Vinceltts  et  tontes  les  ecluiet. 

SEBVIGB  TECH!SIQUE. 

MM.  Joly,  directeur-ingénieur,  à  Dijon  ;  Antoine,  in^cteur-higônieur,  à  Dijon, 

chargé  de  la  construction  et  de  l'entretien  des  lignes}  N contrôleur  des 

lignes,  à  Auxerre;  Habert,  chef-surveillant;  Petit,  surveillant;  Villlera,  Sonffletf 
Genty,  JeangQeao,  Utroye,  Micbant^  Collas,  ouvriers. 
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SECTION  Vil. 

PONTS   ET    CHAUSSÉES. 
M.  LtYoiime  efif,  ingénieur  en  chef  du  déparlement,  à  Aaxem. 

SERVICE  ORDINAIRE 
1*  Routes  nationales: 


N*  6.  De  Paris  a  Genève  par  Montcreaa, 
Villeneave  la-Guyard,  Cbampi^ay,  Ville- 
inanoche.  Pont-sur- Yonne,  Soint-Deuis, 
Sens,  Mâlay-le-Roy,  Theil,  Vaumort, 
Arces,  Avrolics,  Sainl-Florenlin,  Ger- 
migny,  Percey,  Flogu,  ïroûciioy, 
Cheney,  Dannemoine,  Tonnerre,  I^- 
zinnes,  Ancy-le-Franc^  Fulvy,  Nuits, 
Aîsy,  Monlbard  ci  Dijon. 

N*  5  bi^i.'De  Sens  à  Saint-Florentin  par 
Rosoy,  Yiiiencuvo-sur- Yonne,  Armeuu, 
Villcvallier,  Viliecien,  Saint-Aubin, 
Joigny,  Laroche,  Esnnn  et  Rrienon. 

N*  €.  De  Paris  à  Charnbéry  par  Joigny, 
Epineau-lcs-Voves,  Bassou,  Appoiguy, 
Auxcrrc,  Champs,  Vincelles,  Oravant, 
Vermenlon,  Reign^r,  Lucy-sur-Cure, 
Arcy-sur-Cure,  iwint-Moré,  Vouleuay, 
Sermizelles,  Avallon,  Cussy-les-Forges, 
Sainte-Magnance  et  Rouvray. 


N*  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes 
Villeneure  -  l'Archevêque  ,  Moltnons, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Courteoay. 

N*  65.  De  Neul'château  à  Bonny-sur-Loiit 
par  Chàtillon-sur-Seine,  Lamnes,  Fi* 
inelles,  Taulay.  Tonnerre,  FÎey,  Cha- 
blis, Poittcby,  Reines,  Auxerre,  Ville- 
fa  rgeau,  Pourrain,  Toucy,  Mézilles, 
Siiul-Fargeau  et  Lâvau. 

N"  77.  De  Nevers  à  Sedan,  par  Clamecy, 
Coulangcs-sur- Yonne,  Courson,  Gy* 
Lévôque,  Vallan,  Auxerre,  Villeneuve- 
Saint -Salves ,  Monligny,  Ponligny, 
Saint  -  Florentin,  Neuvy  -  Sautour  el 
Troyts. 

N^  151.  De  Poitiers  à  Avallon,  par  Cla- 
mccy,  Doruecy,  Chamoux,  Vézeiay, 
Asquins  ci  lilannay. 

Longueurs  des  routes  nationales  dans  U 
deparlerocat,  526  kiL,  7  hecl. 


2*  Service  hydraulique  comprenant  : 

f  *  La  surreillancc  et  la  réglomen talion  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  court 
d'eau  non  navigab'cs  ni  flottables.  —  2*  La  burv£illanc<;  et  la  réglementation  d< 
toutes  les  usines  établii^s  sur  ces  cours  d'eau.  —  3' Les  irrigations  ci  lesdrainuges 
—  4*  Les  études  pour  l'as^inisscnient  des  terrains  communaux  à  mcitie  c»  valeur 
(La  police,  le  curage  et  ramélioration  des  cours  d'eau  non  navigables,  ni  flottables 
ont  été  placés  par  décret  impérial  du  6  mai  18G1  dans  les  allributioni  spéciale^  di 
ministère  des  travaux  publics). 

Un  décret  du  2)  avril  1H(i2  place  également  la  surveillance  et  la  police  de  I 
pôchc  dans  les  attributions  du  service  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  les  cou^ 
d'eau  non  navigables  ni  flottables. 

3*  Service  det  appareils  à  vapeur,  des  établissements  insalubres  ou  dangereux,     . 

MM.  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  sont  chargi^s  de  la  surveillance  d^ 
appareils  à  vapeur  et  du  service  des  établissements  insalubres  ou  dangereux. 

BUREAUX  DE  L*L\GÉXieUR  EU  CUEF 

MM.  Ficatier  Virgile,  conducteur  principal,  chef  de  bureau;  Edme  Gresle, 
mis  d'ordre  ;  Chailiey  et  N...,  employés  secondaires. 

Le  département  est  partagé  en  trois  arrondiasements  d'ingénieurs  ordinaires, 
qu'il  suit  : 


ARRONDTSSEIIENT  D 'AUXERRE 

M.  Jozan,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 
—  Rureaux  :  rue  d'Églény. 
Bureau. 

M.  Petit  Emile,  employé  secondaire. 

Service  actif. 

MM.  Pellard  et  Salvat,  conducteurs,  à 
Auxerre. 


Cet  arrondissement  comprend  : 

1*  Routes  nationales. 

N*  6,  depuis  Joigny  Ju<qu*à  la  borne 

lométrique  n*  172,  au  delà  d'Auxd 

près  de  l'Auberge  Neuve. 
N*  65.  De  la  borne  kilométrique  n' 

près  Chablis,  à  la  limite  du  déj 

ment  du  Loiret. 
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N*  77.  0e  Gy-l'ETéqne,  borne  n*  24,  à  la 
borne  n*  37,  près  Jonches. 

2*  Service  hrdrnuiiqae. 

Les  principaux  cour.^  dVau  compris 
(kn$  l'arrondissemenl  de  Piogéoieur  en 
lYsideoce  à  Auxcrre,  sont  les  suivants  : 

U  rtTicre  d'Onanne.  le  Branlin,  le 
Saint-Vrain  en  amont  de  Saint*  Homam, 
le  Thoton,  le  Ravi  lion,  la  rivière  de 
Ranlches,  les  ruisseaux  d'Ëscamps,  de 
YïDan,  de  Dru > es,  les  rivières  de  Vrille 
H  de  Cbeuilie. 

ABRO^IOISSEVCNTS    d'aVALLO^T    ET    DE  TON- 
NERRE RÉUNIS. 

ï.  de  Liebhaber,  ingénieur  ordinaire,  à 
Avallon. 

Hureau. 

ï.  Farey,  conducteur  embrigadé;  Tate- 
^aaDe,' employé  secondaire. 

Srrvice  fictif. 

ÏM.  Labaltc,  conducteur  embrigadé  à 
AvaKon  ;  Brenot,  conducteur  embriga* 
dé^  détaché  à  Vennenlon  ;  Guionnet, 
condiicteor  embrigadé,  détaché  à  Ton- 
nerre ;  31  i lion,  conducteur  embrigadé, 
délaché  à  Siiint-Florentin. 

Os  arrondissements  comprennent  : 

t*  Boules  nationales. 

y  5.  De  la  borne  kilométrique  n*  150  à 

la  limite  de  la  Côte-d'Or. 
N*  6.  De  U  I>orne  kil  n'î,  près  l'Aubergc- 

>Vuve,  à  la  limite  do  la  (ÎAle-d'Or. 
VS5.  De  la  liinle  de  la  CtMe-dOr  à  la 

bftrae  kilométrique  n»  4i,  près  Chablis. 
V77.  De  la  limite  de  la   Nièvre  à  Gy- 

Itféqae,  borne  24.  et  de  la  borne  37, 

près  Jonche  à  la  limite  de  TAube. 


N*  151.  De  la  Nièvre  à  la  route  nationale 
no  6,  près  Sermizelles. 

2*  S.»/*t»/er  hydraulique. 
Les    principaux   cours   d*eau    placés 
dcins  les  aitributlons  de  Pingénieur  d*A- 
vallon  sont  désignés  ci-après  : 

Le  Créauton.  TArmance.  l'Armançon, 
le  Serein,  le  Cousin  la  Carn  ;  les  mis- 
Idéaux  de  la  Romanée,  du  Creussant,  de 
Sœuvres,  de  Bazoches,  de  Vaudeboucbe, 
de  Brosses,  de  Ghamoux,  de  Lichères,  de 
SinottCs^,  de  Druyes,  etc. 

ARRONOISSEMENT  DK  SENS 

H.  Bonncau,  ingénieur  ordinaire,  à  Sens. 

Bureau, 

MM.  N...,  conducteur  ;  N...,  employé. 

Service  actif. 

MM.  Millard,  conducteur  h  Sens  ;  Fica- 
lier  Anicet,  conducteur  détaché  à  Joi- 

Cet  arrondissement  comprend  : 

1"  Routes  nationales. 

N«  5.   De  la  limile  de  Seine-et-Marne  à 

la   borne  kilométrique  n*  150,    près 

AvroUes. 
N'  5  bis.  De  Sens  à  St-Florentin,  entière. 
N"*  60.  de  Nancy  à  Orléans,  entière. 
2*  Service  hydraulique. 

Cetarrondiàsemenl  comprend  un  cer- 
tain nombre  de  cours  d'eau  dont  les 
principaux  sont  : 

Les  rivières  d'Orvannc  et  d^Orvalle; 
le  Lunain  ;  la  ruisseaux  de  Bez  et  de 
Clairis  ;  la  rivière  d'Orcnse  ;  les  ruis* 
seaux  de  Mauvotle,  des  Salles,  de  Fon« 
tainc  et  de  Subligny  ;  la  Vanne  et  tous 
ses  afOuenls  ;  le  ruisfieau  d'Ocques  ;  le 
Saint-Vrain,  en  aval  de  Saint^Romain. 


SERVICE  D'ÉTUDES  DES  LIGNES  FERRÉES 

So-Wrtf  d'études  et  de  construction  des  chemins  de  fer  d'Auxerre  à  Gien,  de  Triguères 
à  Clamecy,  d'Avallon  à  Nuits-sous-Ravièrcs  et  d'Auxerre  à  Troyes. 

M.  Uroinne  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Auxcrre,  rue  Saint-Pancrace,  4.  —  Bureau  : 
U.  Renvotzé,  employé  secondaire. 

S  l*'  CHEMnV  DE  FER   d'ACXERRE  A  GIEN 
!•  Partie  comprise  entre  Gien  et  Saint-Sauveur.  —  M.  Gouton,  ingénieur  ordinaire 

à  Mootargis.  —  Bureau  :  MM.  Chauvet,  sous-chef  de  section  ;  Frédéric,  Pou  lin, 
SuQrbon,  employés  secondaires.  —  Service  actif  :  MM.  Sanglé,  conducteur,  et  Nesle, 
toplové  secondaire  à  Saint- Fa rgeau  ;  Merlin,  chef  de  section  à  Gien  ;  Barbachoux, 
'OQdQcleur  k  Saînt-Sauvenr  ;  Campistron,  sous-chef  de  section  à  Blénean.  — • 

V  Nrtie  comprise  futre  Saint-Sauveur  et  Auxerrc     —  M.  Jozau.  ingénieur  Ordinaire 

'  ^oierre.  —  Bureau  :  MM.  Carré,  sous-chef  de  section  ;  Marquetty,  employé  secon- 
^re.  —  Serrfee  actif:  MM.  Raoul,  conducteur  à  Auserre  ;  Château,  conducteur  4 
^oorrain  ;  TbéTenin,  chef  de  section,  et  Fourrière,  employé  secondaire  i  Touey. 
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1*  Partie  comprise  entre  Triguères  et  Taacx.  —  M.  Gottton,  ingénieur  ordinaire  à 
Montargis.  ^  Bureau  :  H.  Galezowski,  sous-chef  de  seclion.  —  Service  actif  : 
HM.  Horean,  chef  de  section  à  Charnr  ;  Serruau,  sous-chef  de  section  à  Cbamy. 

—  2*  Partie  comprise  entre  Toucr  et  la  lifinr  de  Laroche  à  Auxerre  à  Surgis  {Nièvre),  — 

H.  Delerue,  conducteur  faisant  fonctions  d'ineénieur  ordinaire.  —  Bureau  :  MM.  Re- 
nard et  Mercier,  conducteurs  ;  Gannier,  employé  secondaire.  —  Service  actif  :  MM. 
Gros,  conducteur  À  Sougères  ;  Léger,  conducteur,  Briffaui,  sous-cbef  de  section,  et 
Staub,  employé  secondaire  à  Drnyes. 

i  3.  CHEMLX  BB  FER  n'AYALLOn  A  NUITS-SOUS-RAVlfeRES   ET  n*At}XE1iRB  A  TROYBS. 

M.  Laurent,  ingénieur  ordinaire  à  Tonnerre.  —  Bureau  :  M.  Joignot,  employé 
secondaire.  —  Service  actif:  MM.  Courtine,  Offroy,  Luzy,  Barbacboui,  conduc* 
teurs  ;  Fonmerat,  employé  secondaire. 


SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  YONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  dVntrcticn,  de  réparation  et  de  perfectionoemeni 
dos  rivières  d^Yonne  jusqu*à  Auxerre,  de  Cure  et  du  canal  du  Nivernais,  tout  ce  qui 
concerne  le  mouvement  de  la  navif^ation  et  du  flottage  sur  oes  cours  d^eau,  la  police 
des  ports  qui  en  dépendent  et  l'inslruclion  des  affaires  concernant  !•  s  usines  qui  y 
sont  situées.  Il  s^étend,  dans  son  ensemble,  depuis  Torigine  du  canal  dn  Niveroali 
dans  la  Loire,  à  Deciie  (Nièvre),  jusqu'à  son  confluent  dans  TYonne. 

M.  CooTART  jU^,  ingénieur  en  chef,  6  Novers. 

I*  ARRONDISSEMENT  D* AUXERRE. 

M.  Chasdabp,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  eharpé  du  service  :  i^  do  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne  compriso 
entre  Coulanges-sur-Yunne  et  Auxerre  ;  a^  de  la  rivière  do  Cure,  depuis  le  pont  dn 
tnnnel  d^Arcy  ;  3^  du  canal  du  Nivernais,  depiii«  la  limite  du  dé(>artemeat  do 
I^Yonne,  jttsqu^à  son  embouchure  dans  TYonoo,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M.  Oiardard. 

MM.  BilbanU  et  Oudin,  conducteurs  ;  Prévost  et  Mercier,  employés  secoodairea  ; 
Pillet,  employé  temporaire. 

Service  actif, 

MM.  Pbtit,  conducteur  à  Mailly- la  Ville,  surveillance  des  rivières  d^Yonne,  de 
Cure  et  do  canal  du  Nivernais,  entre  Conianges-sur-Yonne  et  le  pont  de  Cni  va  ni  ; 
GoiLLKiiAi:! ,  conducteur  h  Auxerre,  surveillance  du  canal  du  Nivernais  et  de  la  rivière 
d^Yonne,  entre  le  pont  de  Cravant  et  Auxerre. 

M.  Safl'roy,  conducteur  à  Accolay,  surveillant  des  travaux  do  construction  du 
Canal  de  la  Cure  entre  Vermenton  et  Cravànt. 


SERVICE  DE  LA  SEINE  (f  Section)  ET  DE  L'YONNE. 

Ce  service  comprend,  dans  le  département  de  PYonne.  tous  les  travaux  d'amélio- 
ration et  d^entretien  de  la  navigation  dt)  l'Yonne  en  aval  d^Auxerre. 

M.  RoocBCL  jj(.  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  rue  de  Rennes,  i23. 

1*  ARaOKOlSSBMBXT  D*AUXERRB. 

M.  Cbardabd,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  charge  :  i^  de  la  rivière  d^Yonne  onire  Auxerre  et  SainoAubin  ; 
9"  de  la  rivière  d*Arm.'inçon  au-dessous  du  pertuis  de  Brienoo, 
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Bureau  de  If.  ChardartL 

MM.  Lmq  Léopold,  Routier  jeune,  condueteurs  ;  Royi  empjoyé  teeondaire; 
Loory,  Dtmiiigtie  et  Paclus,  employés  temporaireê. 

Service  acti/, 

MM.  Ménîtftelle,  eonducienr  h  Anxerre,  surveillanee  de  la  rivière  d'Yonne  entre 
Anxerre  et  Laroche  ;  Grosjcnn,  conducteur  &  Joi^ny,  surTeiManee  de  la  rivière 
(TToone  entre  Laroche  et  Saint- Aubin,  et  do  la  rivière  d'Armançon. 

Faaconaler,  surveillance  rie  la  construction  du  barrage  de  Pècboir. 

2^  ARRONDISSEMENT  DE  LA  NAVIGATION  DE  l'YONNB. 

M.  BoxaBAe,  ingénieur  ordinaire  &  Sens. 

Cft  incéntenr  est  chargé  du  service  de  la  rivière  d^Yonne,  depuis  Ssint-Aobin 
josqa'au  pont  de  Montercau. 

Bureau  de  M.  Ckigot. 

MM.  Lfjeane,  Marchand,  conducteurs;  Gourdon,  Bousiat,  Bonneao,  employée 
lecoodaircs. 

Service  actif. 

MM.  Boulier  etné,  conducteur  à  VilIcneuve-sur- Yonne,  surveillanee  de  la  rivière 
JTonne  entre  Saiiit-Anhin  et  Posoy  ;  Lambert,  employé  secondaire  h  Sens,  sur- 
v«illaoce  de  la  rivière  d*Yonne  eiiire  Kosoy  et  Pori-Henard  ;  Sauvât,  conducteur  4 
Misy,  sarTeilIanee  de  la  rivière  d'Yonne  entre  Port-Renard  et  le  pont  de  Montereau. 


CANAL  DE  BOURGOGNE 

PARTIE  COMPRISE  EIYTRK  LAROCHB-SUR-TOIVNE  ET  LA  LIXXTB   DE  LA  c6tE*d'0R 

ÏM.  Bazin  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon  ;  Laurent  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre; 
Tcflaiile-Lerry,  inspecteur  des  ports  de  TYonne  et  du  canal  de  Bourgogne,  à  Joigny. 

Goadocleurs  subd i visionnaires.  — MM.  Valdant,  conducteur  embrigadé,  à  Brienon  ; 
Julifn,  conducteur  principal,  à  Tonnerre  ;  Tillequin,  é  Ancy-le-Franc  ;  Auret,  con- 
dactrar  embrigadé,  à  Montbard. 

fiureaa.  -—  MM.  Nicolle  et  Vaillard,  conducteurs  ;  Renaud  et  Bard,  employés 
secoodaires.  

SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL.  —   service  central. 

MM.  Sumgue,  agent-voyer  en  chef,  à  Auxerrc;  Guyard,  agent-voyer  principal, chef 
•ie bureau  ;  Sonnet,  chef  de  comptabilité  ;  Quignard,  agent-voyer  dessinateur;  Fol- 
lot,  agent  secondaire  ;  Milachon  et  Viau,  agents  auiiliaires. 

ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

M.  Mathieu,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Auxerre.  —  Bureau  :  M.  Heurley, 
4g8flt  secondaire;  Jodon  et  Hupot,  agents  auxiliaires. 

Âgenu-vorers  cantonaux  :  —  MM.  Dumont,  à  Auxerre;  Protât,  à  Chablis  ;  Gomiot, 
a  Coolanges-Ia-Yin.;  Simon,  à  GooIanges-sur-Yonne  ;  Defosse.  à  Courson;  Moine,  à 
^aint-Florentin  ;  Fromonot,  à  Saint-Sauveur;  Bertrand  jeune,  a  Seignelay  ;  Fronlier, 
«Toucy  ;  Loury.  à  Vennenton. 

arrondissement  d*avallon. 

M.  Charles,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Avallon.  -—  Bureau  :  MM.  Lesaiau  et 
Ii>ois.  agents  secondaires. 

i^U'Vojrers  cantonaux  :  MM.  Préau^  à  Avallon  ;  Gîrardot,  à  Guillon  ;  Prestat,  à 
Islfr^ur-Serein  ;  Chaineau,  à  Quarré-les-Tombes  ;  Fouet,  À  Vézelay. 

ARRONDISSEMENT   DE  JOIGNT. 

M.  Neveux,  agenl-vo^er  d'arrondissement,  à  Joisuy.  —  Bureau  :  MM.  Durand  e 
Râianl,  agents  secondaires;  Leblond,  agent  auxiliaire. 
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AgenU'Voyers  cantonaux:  MM.  Barbier,  4  Aillant  ;  Boucheron,  A  Brieson ;  Veaa, 
à  Arces,  Barat,  ^  Charny;  Renard,  à  Joigny;  Loiiry,  à  Saint -Fargcaa  ;  Manson, 
VUleneuYC-sur- Yonne  ;  Lecomte,  à  Villiers-Saint-Benoit. 

ARnONDISSEMEfTT  DE  SERS. 

M.  Cbampeaux,  agent-voyf'r  d'arron glissement,  à  Sens.  ^  Borcau  :  MM.  Michaot* 
figent  secondaire  ;  Hudry  et  N ,  agents  'luxiliairps 

Afiânts'vorers  cantonnûx  :  MM.  Charles,  à  Pont-surTonne  ;  Lesp^ol  et  Roblot,à 
Sens  (sud  et  nord)  ;  Roy,  à  Sergines  ;  Grandrup,  à  VilleneuYC-rAraievéqQO  ;  Bour- 
cier,  à  Salnt-Yalérien. 

ARRONDISSEVENT  DE  TONNERRE. 

M.  Mandaroux.  agent- voycr  d'arrondissement,  à  Tonnerre.  —  Bureau  :  MM.  Gail* 
lard  et  Seryin,  agenls  secondaires. 

Afft^nts  vojrers  eantonauT  :  MM.  Uoossard,  à  Ancy-le-Franc  ;  Manlelet,  à  Cruzy- 
le-Cbâtel  ;  Letur,  à  Flogny  ;  Bertrand  aîné,  À  Noyers  ;  Maudhui  et  Colas,  a 
Tonnerre  (ouest  et  est). 

Ce  service  comprend,  en  dehors  de  la  constmclion  et  l'entretien  du  réseau  de' 
chemins  vicinaux  ordinaires,  l'acbèvement  et  Tentrelicn  des  chemins  de  grande 
communication  dont  voici  la  désignation  et  l'ilinéraire  : 

CHEMINS  DE  GRANDE  COMMUNICATION 


N*»  l**,  d'Auxerrc    à   Cosne,    par  Cbc- 

vannes,  Escamps,  Vol  van  t,  Leugnv,  la 
C  Bruyère,  Levis,  Kontenoy.  tes  Guilln- 
;   rés,  les  Robineaux.  les  Cueillis.  Sainis. 

Sainte-Colombe,  Treiguy,  La  Folie  et 

les  Ghailloux. 
2,  de  Chablis  a  Vcrmenlon,  par  Préby  et 

Ssint-Cyr-les-Colons. 
8,  de  Vilfenei>ve-sur-yonne  à  Entrains 
,  par  Saint^ulien-rlu-Saull,  Thèmes,  la 
\  petite  Celle,  Précy,  Sépeaux,  Saint- 
,  Romain,  La  Ferle,  Snmmecaise,  La 
'   Villotte,  Toucy,  Fontenoy,  Le  Deffand, 

Tbury,  Laiiraecq,  Sainpiiils. 
4,  d'Aillant  à  Entrains  et  à  Toucy,  par 
^  Chassy.  Saint  Maurice-le-Jcune,  Égtcny, 

Beauvoir,    Nantou,    Pourrain,   Diges. 

Leugny,  Sementrou,  Lain,  Thury. 
\  de  I  igny  au  pont  de  Bassou,  par  h 

RueFeuilléc,  Ponligny,  Venouse,  Rou- 

vray,   Héry,   Seignelay,    Beaumont  et 

Bouard. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlol^ ,  Lainsec((,  le  Yaurimhert, 
Champ -Martin,  le  Galois,  Elais,  la 
Fonlame  el  le  Tremblay. 

7,  de  Châtillon  à  Eiil raina,  par  Cham- 
pignelles,  Tannerre,  Béon,  Méztlles,  les 
Malignans,  Saint -Sauveur,  l»s  Re- 
nard •>,  rOrme-du-Pont,  les  Thomas, 
Sainle-Colombe,  la  Breuille  et  Sain- 
puils. 

8,  de  la  route  nationale  n'  77  à  Maizières, 
par  la  Mouillère,  Ligny,  Varennes,  Ca- 
risey,  Flogny. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  l'Isle-surSerein  et 
Yermenlon,  par  le  DeiTand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes^Courson,  Fouronnes, 
Fonlenay,  Mailly-le-Château,  Mailly-la 
Ville,  Avigny,  Vootenay,  Lucy-le-Bois, 
et  Provency. 


10,  d'A vallon  à  Saint-Brisson,  par  Cou- 
sin-la-Kocbe,  Ma  rriiuU,  Auxon,  Villiers« 
la  Gorge  el  les  BreuiUolles  et  à 
Quarré-ifs-Tombes. 

11,  de  Yermenlon  à  Guillon,  par  Sacy, 
Joux-la-Yllle,  Dissangi!^,  Plsle,  Pancy, 
les  rauuliiis  Chouard  et  Salé,  les  fer- 
mes dt*  Cliérisy,  St-Bornard,  Perrigny, 
CourleroHi'S  et  Guillon. 

12,  de  risie  à  Arthonnay,  par  Annoux, 
Sarry,  Vîllier5-l*».s-lla«ts,  Fulvy,  Cusv, 
Anc>-1e-Franc,  Pimelles,  Cruzy,  Manl- 
nés  el  Arlhonnay. 

13,  de  Montréal  à  Sle-Magnance,  par 
Tréviselot,  Trévilly,  Cisrry,  Savigny, 
le  Monceau,  Cbevannes  et  Sle-Magnance. 

14,  du  Ba8<:ou  à  Briare  et  à  Gien,  par 
Bassou,  Yillemcr,  Nenilly,  Champloi> 
seau,  Lnlnye,  Aillant,  La  mot  te,  les 
Ormes,  le  château  de  Bontin.  les  (>etits 
bois  de  Courgoin,  la  Mouillère,  l»*j 
petits  et  les  grands  Brassards,  Bel- 
Air,  le  Singe- Vert,  Grandcbamp,  les 
formes  de  la  tuilerie  St-Yal,  la  Bonde 
et  la  Gilbardiére,  Champignelles,  la 
Vellerie,  la  ferme  des  Rosses,  Champ- 
cevrais,  la  ferme  de  Prix,  de  la  Mai- 
son-Tardive,  les  Petites-Maisons,  Ro- 

§ny.  passe  près  de  l'écluse  et  du  pont 
u  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  à  Courfenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-Ie-Roi,  Bnssy-le-Repos,  les  Four- 
neaux, la  Herse,  les  Chetifs,  PiiTonds 
et  les  Guimbault. 

16,  du  rh.  de  grande  communie,  n*  89  à 
Châtillon,  par  Laborde,  Chevillon. 
Prunoy,  I^fontaine,  Chamy,  le  Clos 
la  Haute-Cave,  les  Siroéons,  les  Joor- 
nets,  les  Roseaux,  Chambeugle. 


121 


17,  d'Ancy-l^Franc  au  ch.  de  mode 
commun,  n*  08,  par  Slipy  et  JuIIy. 

18,  de  St-Amand  St-Julien-du-Sauft  et 
VilteocQTe- sur- Yonne,  par  St-Marlin- 
lor-Onaane,  Mdlicorne,  fermo  de  Jun- 
Tier,  Chainpigneiles,  château  et  fenne 
de  Crosilles,  Villeneuve -les -Genêts, 
Stplfottds,  Ica  Nantiers,  St-Fargeiu, 
les  Giraods  et  Brenillarobert. 

19,  de  Senaa  à  Appoij;ny,  par  Lalaye, 
Cbamploiscan,  Giierchy  et  Branche  i. 

20,  de  Joigny  à  Nogent-aur- Seine  et  à 
Cbigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Diimont,  la  Tuilerie  et 
Bejuregard. 

21,  d'ATalton  à  Cou  langes -sur- Yonne, 
l'embranché  sur  la  ri)Ule  nationale 
A°  151,  vis-à-vis  le  moulin  dit  lo  Gué- 
Parè,  passe  sous  le  hameau  du  Vau- 
(loojon,  traverse  Montillot,  le  hameau 
de  Fontenîlles,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Forêt  et  de  la  Maison-Rouge, 
CbâtelCensoir  et  Lucy-sur-Yonne. 

22,  dAuierre  à  Briarc,  p.  St-(;eorges, 
Undry,  Beauvoir,  Rsleny,  Mcrr>-la- 
Vallt^,  hi  V  illotte,  Villicrs-St-Benoit, 
les  l-sages,  le-%  Béat  ri  x,  )e5  François 
rannerre,  Yiileneuve-le.s-Genets.  la 
Falquprie,  le  Grand-Chemin,  le  Cbar- 
mi'-Hond,  Bl encan. 

33.  de  Sens  à  Montcreau  et  a  Bray,  par 
St-CIeroent,  Cuy,Evry.  Gisy-les-Nobles, 
Mtchery,  Serboianes  Courlon,  Vinneuf, 
Sergincs  et  Compigny. 

M,  de  Villeneuve-sur- Yonne  à  Courtoin, 
par  Serbois,  les  Biins,  £gris(*l!c-Ic- 
Bocagc,  Bracy,  te  bas  de  Marsangi^  et 
KoQSon. 

î3,  de  St-Maurice-au\-Riches-Hommes 
à  Pool-sur- Yonne,  par  Mauny,  ïhori- 
Rny.  Flenrigny,  St-Marlin-sur-Oreuse, 
la  Cha|iel]e-s-Oreusc  et  Gisy-les-Nobles. 

^,  Je  Sens  à  VouU  et  à  Villethierry, 
part  du  l'ont  de  Sens,  passe  près  St- 
Martin-du-TertrC)  à  Nailly,  Brannay, 
Liiy  et  Vallery. 

2",deTheil  à  Viileneuve-sur-Yunne,  par 
U  Fulie,  les  Bordes. 

2^,  de  Villcncu\e-r Archevêque  à  Bray  et 
Mnlinons,  par  Lailly,  La  Poslolle,  Tho- 
riginr.  Barreaux,  S'r^iU'*,  Pailly,  Ples- 
SL«  Saint-Jean  et  Compigny. 

^.  de  S<*rgiaes  à  Monlereau,  et  à  Silnt- 
Maurîce  par  Serbonnes,  Gourion  et  Vin- 
neuf. 

».  de  Saint-Florentin  à  Riçny-le-Ferron, 
par  Veiiizy.  le  Rué.Chaillcy,  la  grande 
Jaronnée.  les  Galbeaox,  Fournaudiu, 
les  Cormiers  et  les  Vallée<. 

3t.  d'Auxerre  à  Cbamplay,  par  Perrigny, 
le  Buisson-Pouilleux,  Fieury,  Guerchy, 
Champlobean,  Neuilly,  fenne  d'Arfolay. 


32,  de  Tonnerre  à  Corbignv,  par  Tronerrci 
Sainte-Vertu,  NItry,  Joûx-la-Vlllc,  Pré- 
cy-le-Sec,  Voulenay,  emprunte  la  route 
nationale  n*  6  jusqu^à  la  courbe  de  Gi- 
vry,  puii  la  roule  nationale  n*  151  jus- 
qu'à Véïehv,  passe  à  Saint-Père,  As- 
quins  et  Pierre-Peribuis. 

33,  de  Cussy-les-Forgos  à  Quarré-les- 
Tombcs,  par  Villers-.Nonains. 

34,  de  Lijny  à  Saint-Mards-en-Olbe,  avec 
cmbr«ncHemeut  sur  Varennes,  par  Li- 
gny,  Cliéu.  Germigny,  Beugnon,  Neuvy- 
Saulour  et  Sormory. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tissey, 
Collan,  Maligny,  Villy,  Li^iuorelles  et 
Souilly. 

36,  de  Quarré-lcs-Tombes  à  Chûtel-Cen- 
soir,  par  Velars,  Lani reville,  Saint-Ger- 
main-des-Champs,  Sotûc  -  le  -  Château, 
Usy,  Saint-Père,  les  bois  de  la  Made- 
leine, les  Tremblais  et  Asiiières  où  il 
s'embranche  sur  la  route  départemen- 
tale n*  20. 

37,  de  Cbampigny  à  Voulx,  par  Cbau- 
mont  et  Samt-Agnan. 

38,  de  Cour-son  i\  Chablis,  par  Charente- 
nay.  Vol  -  de  -  Mercy,  Vincclles,  Vince- 
lotlfs,  Iranry.  Saint-Cyr  et  Préhy. 

39,  de  Vermenton  à  Entrain.s.  par  Acco- 
lay,  Saintr-Pallavc,  Pré^ilbcrl,  Serv, 
MailIv-la-Ville,  Mailly-Châleau-lc-Bas, 
le  Pauroîor,  Miscry!  Coulantes- su r- 
Yonno.  Andricsi  Ftîrrières,  Etals. 

40,  de  Theil  à  Thongny,  par  Voisines, 
Fontaines  et  Villiers-Louis. 

41,  de  Chéroy  â  Ferrièrcs  ot  à  Voulx,  par 
lesMurteanx,  leàJacquins,  Jouyet  les 
Bordes. 

42,  de  Saint- Valéricn  à  Jouy,  par  Monta- 
cher  et  Villegardin. 

43,  de  Laroche  à  Tonnerre,  par  Cheny, 
Ormoy,   Mont-Saint-Sulpice.  Bouil'y, 

I  Bas-Rebourseaux,  Ver^Mgny,Chéu,  Jaul- 
ges,  Villiers-Vineui,  Rofiey,  Vézinnes 
et  Junay. 

44,  de  Savigny  à  Anstrudes,  par  Guillon, 
Vignes,  PIsy  et  Vassy. 

45,  de  Chablis  à  Noyers,  par  Chichée, 
Chemilly,  Poilly,  Môlay  et  Perrigny. 

46,  de  Sens  à  Villoneuve-rArchevêjiue, 
par  Saligny,  Fontaines,  les  Clêrimois  et 
Foissy. 

(7,  de  Joignv  à  Fournaodini  par  Brion, 
Bussy-en-<3lbe  et  Arces. 

48,  de  toucy  à  Seignelay,  par  Pari  y,  Lin- 
drv,  Chariuv,  Appoigny  et  Chemilly. 

49,  de  Vermenton  a  Noyers,  par  Sacy,  Ni- 
try. 

30,  d'Avallon  à  Guillon,  par  Maison-Dieu. 
51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers,  parVil- 

liers-Vineux,  Carisey,  D^é,  Vezannes, 

Serrigny  et  Yroucrre. 
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tf2i  de  Lêagny  A  Bléneau,  par  Lalande, 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonds  et  Saint- 
Privé. 

53,  d'A vallon  à  Tannav,  par  Ponlaubert, 
Island,  Menades  et  Foissy. 

64,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Ferron,  par 
Ynudeurs,  Gouloan  et  Céritly. 

55,  de  Lormes  à  Rouvray,  par  Quarré- 
les-Tonibes  et  Saint- Léger. 

56,  de  Tonnerre  à  Laignes,  par  Comniis- 
sey,  Tanlay,  Baon  et  Crazy. 

67,  d'Anxerre  à  Châtillon-sôr-Loing  et  à 
Saint^ÀDbin-Château-Neuf,  par  Chassy, 
Saint-Maurice-Thizouailles.  Lrs  Ormes, 
Saint  -  Aubin  -  Château  -  Neuf,  DIeury, 
Sommecaise,  Ferreux,  Saint- Martin- 
sur-Ouanne  et  Harchais-Beton. 

58,  de  Sens  i  Pont-sur- Yonne,  par  Cour- 
tois et  Tilleperrot. 

59,  d'Auxerre  à  Pontigny,  parVilleneuve- 
Saint-Salve,  Venonse  et  Montigny. 

60,  de  Cnssy-Ies-Forges  &  Saint-Léger, 
par  Beauvilliers. 

61,  de  Saînt-Florentin  à  Erry,  par  Sou- 
ïù  «intrain  et  Bengnon. 

62,  de  Champs  à  cTiablis,par  Saint-Bris, 
Cbitry,  Courgis  et  Chablis. 

63,  de  Sens  à  Domals,  par  Subligny,  Ville- 
neuve-la-Dondngre,Courloin  et  Domals. 

W,  de  Boony-sur-LoIre  à  Courienay  et 
à  Aillant- sur- Mtllcrion,  par  Bléneau, 
Charopcevrait*,  Marchais-Belon,Champ- 
beugle  etFontenouillcs. 

65,  de  Domats  à  Vallery,  par  les  Ches- 
ncaux,  Là  Belliolc,  Sainl-Valérien  et 
Vallery. 

66,  de  Sainl-Fargcau  à  Clamecy,  par  la 
Chaux,  h  Dé! rouble,  la  Marcinerie,  le 
Chéneau,  Trçigny,  Pcrreuse,  le  Melz, 
Sainpuils,  les  liaVres  et  Elais. 

67,  de  Joigny  à  La  Ferlé,  par  Chamvres, 
Champvallon,  Volgré,  Senan  et  ViUiers- 
sur-Tholon. 

68,  de  L'I«1e  à  Aisy,  par  Annoux,  Châtel- 
Gérard  et  Vausse. 

69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Cbamnlost,  Mercy,  Bellechau- 
me,  Dilo,  Vilecnélive. 

70,  de  Bazoches  à  la  route  nationale  n* 
60,  avec  embranchements  sur  Vllle- 
neuve-la-Dondagre,  par  Sainl-Sérotin, 
Villeboogis,  Fouciières  et  Villeneuve- 
la-Dondagre,  Subligny,  Villerol,  Cham- 
pigny  et  Vinneuf. 

71,  de  Sermizelles  à  Tharoiscau,  par  Gi- 
▼ry  et  Domecy-sur-lc-Vault. 

72,  de  Sen<;àPiffonds,  par  Paron,  Gron, 
Èligny,  Marsangis,  Ohaumot  et  Piffonds. 

73,  de  Saint-Sauveur  à  Coula nges-sur- 
Yonne,  par  la  Mallerue.  Thury,  Sou- 
gères,  les  Simons,  les  Billards,  Manper- 
tnis  et  Druyes. 


74,  d*Argnltn  à  Bléneao,  par  Uvaa,  Ii 
Grand-Cour  et  Blénrau. 

75,  de  Chasicllux  à  Magny  et  à  VlUirrs- 
Nonaini,  par  les  hameaux  de  Marraalt, 
le  Meix  et  Saint-Germain. 

76,  de  Theil  à  Fournaudin  et  à  Pont-sur- 
Vanne,  par  Vareilles,  Vaudeuri,  les 
Loges  et  Vlllefroide. 

«7,  de  Cerisiers  à  Laroche,  par  Cerisiers, 
Villechétive,  Bussy-en-Otne,  ftligennes. 

78,  de  Bricnon  à  Ligny,  par  Booilly  et 
Rebourseaux. 

79^  de  Rigny-le-Ferron  à  Nogcnt-sur- 
Seine,  par  Flacy,  Bagneanx,  Gourgenay, 
Snint-Maurice-aux  -  Riches-Hommes  et 
Sonnes. 

80,  d'Auxerre  à  Brtenon  et  à  Laroche,  par 
Chemiliy,  Beaumont,  Ormoy  et  Cbeny. 

81,  de  Sens  A  Nemours,  avec  embranche- 
ment dfî  Subligny  à  Villeroy,  par  Ville- 
roy,  Sainl-Valérien  et  Chéroy. 

82,  de  Chéroy  à  Bar  sur-Seine,  par  DoUol, 
Brannay,  Font-«ur-Yonne. 

83,  de  Joigny  à  Toucy.  par  Paroy,  Senan, 
Aillant  vi  Saint-Aubin. 

81,  d'Auxerre  à  Nogent- sur-Seine,  py 
Monéleau,  Seigneluy,  Hauterive,  Brie- 
non,  Blignv,  Bêilechaume,  Arce»,  Vau- 
deurs.  les  Sièges  et  Villeneuve-r Arche- 
vêque. 

85,  de  Saint-Fargeau  à  Vincelles,  par  St- 
Sauveur,  Ouannc,  Merry-Sec  et  Coo- 
langes-la-Viiieuse. 

86,  de  Tonnerre  à  Avallon,  par  Yroaerre, 
Noyers^  Massangis,  Dissangis,  L'fsle- 
sur-Serein,  Provency,  Sauvigny-le-Bois. 

K7,  d'A vallon  à  Lormes,  par  Chaslellux. 

88,  de  Cussy-les-Forgcs  à  Semur,  par  St- 
André-en-Terre-Pleinc  et  Epois^es. 

89,  d'Aisy  à  Montargis  (avec  embranche- 
ment cle  la  porte  d'Ëgleny  à  la  Porte 
de  Paris,  à  Auxerre),  par  Etivey,  Sau- 
vigny,  Pa<;illy,  Censy,  Noyers.'  Aigre- 
mont,  Lichères,  Saint-Gyr-les-Coluns, 
Si-Bris,  Auxern^  Si-Georges,  Aillant- 
sur-Tholon,  Senan,  Volgré,  St-Romaiii- 
le-Preux,  Villefranche,  Dicy,  Château- 
Renard. 

90,  de  Saint- Fargcau  à  Montargis,  par 
Saint-Privé,  Rléncau  et  Rogny. 

91,  de  Joigny  à  Avallon,  p?r  la  Belle-  ' 
Idée,  Cheny,  Hauterive,  Lisny-le-Châ- 
tel,  Maligny,  Chablis,  Lichères,  Nitry,  > 
Joux-la-Ville  et  Lucy-le-Bois. 

92,  de  Joigny  à  Montargis,  parBéon.         * 

93,  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine  par  St- 
Clément,  Thorigny  et  Sognes. 

9i,  de  Germigny  aux  Croûtes. 

95,  d'Avalion  à  Montbard,  par  Saavigny, 
San  ligny,  Vas5y-*-Hizy,  Ànstrude,  Aisy. 

96,  de  Tonnerre  à  Bar-s-Seine  par  St-Mar- 
tin,  Rugny,ViUon,  ârthoonay,  les  Riceys. 
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Vi,  de  Connos  à  Dkjj  par  Fonlénailles, 
Ofuime,  Moolinfl,  Toucy,  ViUiers-St- 
BcDoft  et  Oharny. 

98,  de  NuiU  à  Laignes,  par  RaTÎères,  Jol- 
)y,  SeoneToy  et  Gigny. 

99,  de  Stiol- Aubin  à  Mézilles,  par  Vil- 
Itrrs^Saiiil-BenoIt. 

100,  d^Amerre  à  Vézelay  et  à  Maison- 
Dteo  (Nièvre),  par  Vinrellea,  Bazarnes, 
Trucj-sor- Yonne,  Mailly-la-Ville,  ChA- 
tel-Cênsoir,  Asnières  et  Chamoux. 

101,  d'Aïuerre  à  Semur,  par  Sarry,  Châ- 
lel-Gérard,  Vassy. 

1(6,  de Ceane à  Auxerre, par SaintAmand 
(Nièvre),  Saint -Sauveur,  Fontaines  et 
Toocy. 

103,  de  Gourtenayà  Viileneuve-]a*Guyard, 
par  Domala,  Menlacher,  Chéroy,  Valle- 
ry,  Ville-Ttiierry  et  Saint-Agoan. 

lOI,  d'Attzerre  â  Donzy,  par  Gouraon, 
Dniye»  et  Etais. 

<0.%  de  Lucy-le-Bois  à  Cussy-lea-Forges, 
par  Sanvigny-ie-Bois. 

(06,  de  Tonnerre  À  Cbaource,  par  Conaae- 

m- 
107,  w  Villevallier  à  Courtenay,  par  St- 

Joltfn-du-Saait,  Verlin  et  Saint-Mar- 

tifi-d'Ordon 

m,  de  Vézelay  à  Avallon,  par  St-Pèie, 
Pootaobert. 

109,  de  Noyers  à  Ancy-Ie-Franc,  par  Cusy, 
Argenteoil  et  Moulins. 

HO,  de  Villen. -l'Archevêque  à  Grange- 
ie-Boeaff(»,  par  Lailly  et  la  Gharinée. 

(il,  d'Aillant  à  Vernjenton,  par  le  Ma- 
rais. Undry,  Pourrain,  Eseamps.  les 
HoiIiers.AT}gneau,  la  GriUetière,  Migé, 
Val-de-Mercy. 

lit  d'Arees  À  Ervy,  par  Ghailley,  le  Rué, 
Coorcharap,  Boullay,  Neuvy-Sautour  et 
U  Vallée. 

n3,deVennenton  à  Joux-Ia-V.,  p.  Essert. 
^  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  le 
ch.  de  grande  cuin.  n*  89,  St-Rcmain- 
l6-Prenx  et  la  Ferté-I^upîère. 

iii^de  risie  à  Talcy,  f)ar  Blacy  el  Thizy. 

115,  <le  Muniréal  à  Nuilss.-Ravières,  par 
I«  monlios  de  Talcy,  Mitalriant  et  Mar- 
fflfaoi,  Etivey  et  Nuits,  de  Rouvray  à 
Lonaes.  par  Quarrè-les-Tombes. 

116,  de  Tonnerre  à  Gignj,  par  Commis- 
^7,  Baon,  Gland  etGigny. 

H",  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 

Freioes,  Yrouerre. 
n^.  de  liste  à  Chaource,  par  Argenteuil, 

Pacy,  Lézinnes,   Saint-vinnemer,  Tan- 

iay.  SaintrMartin  et  Méliaey. 
(U,  de  Samt-Fargeau  à  Gbâteau-Renard, 

par  Cbampignelles  et  Marcbais-Beton. 
lit),  de  Cbamy  à  Ferreux. 
131 1  de  $e%neiay  à  Ervy,  par  Pontigny  et 

les  Prt^-dBKBoiii 


122,  de  SaintJolien  4  Geridars.  par  Ar 
meau  el  les  Brûleries. 

123,  de  Vézelay  à  Maillyla- Ville,  par  Af- 

?uins  et  Brosses. 
_  ,  d'Auxerre  à  Ervy,  par  Venoy,  Blel- 
Sny- le -Carreau,  Lignorelles,   Ugny, 
aulges,  Bulteaux  et  Pereey. 

125,  de  Champleroy  à  Ouanne  et  à  Leu- 
gy,  par  Etais,  Sougères,  Taingy,Onanne, 
Gbastenav  et  Leugny. 

126,  de  Vaiideurs  à  ViUechétîTe. 

127,  d'AvalloQ  à  Corbigny,  pai  les  Gran- 
des-Cbételaines,  le  bameau  de  Cure  et 
Domecy-sur-Gu  re. 

128,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Pontaubert, 
Le  Vault-de-Lugny,  Annéot,  Vassy  et 
Provency. 

129,  de  Brienon  à  Troyes,  par  Cbatton, 
Charoplost,  Venizy,  Tumy  et  Neuvy- 
Saulour. 

130,  de  Courson  â  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly-Ie-Château-le-Bas. 

131,  de  Poinchy  à  Villy^  par  Lachapelle. 

132,  de  Villier^^Saint-Benoit  à  Louesme, 
par  les  hameaux  de.<i  Tricotlets  et  des 
Bergers. 

133,  de  Gussy-les-Forges  à  Montréal,  par 
les  bameaui  de  Maiaon-Dieu,  le  Veile- 
rot  et  Sceaux. 

134,  de  Saint-Aubin-sur- Yonne,  à  Toucy, 
par  Cézy  et  le  bameau  de  la  Petite- 
Celle.  avec  embranchement  sur  Béon. 

135,  de  Toucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Ghapelle-Saint-Léonard. 

136,  de  Ghailley  à  Saini-Mards-en-Othe, 
par  Ghailley  et  les  hameaux  de  Bœurs 
et  Sormery. 

137,  des  Sièges  à  Pouy,  par  Vauluisant. 

138,  de  Saint-Denis-sur-Ouanne  à  Mar- 
chais-Beton,  par  Malicorne. 

139,  de  Giavant  à  Tonnerre,  par  Ghe- 
mllly,  le  Puils-de-Cour^on,  la  croix 
Pilate,  Cliemilly-sur-Serein  et  Viviers. 

140,  de  Sfns  à  Brienon,  par  Veron,  la 
Grange-au -Doyen,  les  Bordes,  Dix- 
mont,  Bussy-en-Othe,  Vorvigny  et 
Brienon. 

141,  de  Villeneuve-rArchevéque  à  Arres, 
par  le  hameau  des  Hauls-de-Flacy  et 
Coulours. 

142,  d'Usy  à  la  route  nationale  n*  6,  par 
Menades,  Island,  Pont-Aubert  et  le 
Vault. 

143,  de  Ponl-sur- Yonne  à  Nemours,  par 
Villelhierry. 

144,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre. 

U5,  d'Aillant  à  Charny,  par  Villiers-sur- 
Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferlé^Loupière, 
la  Gaulerie,  les  Carierons,  Gbopinot  et 
le  bameau  de  la  Borde. 
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146,  de  Sens  à  Theil  (annexe)  de  Va- 
reille»  à  la  route  nationale  n*  60,  par 
Maillot,  Mâlay-le-Grand,  Noé,  Pont-sur- 
Vanne,  Vareilles. 

147,  de  Sergines  à  Nogent -sur-Seine,  par 
Pailly,  Ple^isis-du  Mec  et  Gourceaux. 

148,  de  Varzy  â  Toucy,  par  Dru>e3,Tain- 

SY  et  Ouanne. 
,  de  Saint-Julien  à  Chéroy,  jiart  de 
Saint-Julien,  pas^  â  Bus^y,  à  PifTonds, 
traverse  le  climat  <lu  chemin  de  Cour- 
tenay  et  entre  sur  le  territoire  de  Sa- 
vigny,  puis  aboutit  sur  la  rouie  na- 
tionale n"  60  au  point  de  jonction  de 
l'ancien  chemin  de  Piffonds  à  Savigny. 

150,  de  Cbabl:s  à  Tonnerre,  par  Fyé  et 
Collan. 

151,  de  Mézilles  à  Meugnes,  par  Treigny. 
t52,    de    Rignyrle-Ferron    à    Erry,  par 

Dœurs,  Sorroery  et  Lasson. 
153,  de  Neuilly  à  Laiërté-Loupière,  par 

Senan  et  G  bâilleuse. 
15),  de   Saint-Aubin-Château-Neuf   aux 

Onnes,  par  Froville. 

155,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Morry-Ia- 
Vallôe,  par  Samt-Marlin-sur-Ocro. 

156,  de  Chaumont  à  Flagy,  ppr  Villeble- 
vin  et  Villen'îuve-la-Guyard. 

1Î7,  deSens  à  EgriselIcs-le-Bocage,  par 
Gron,  Gollemier^  et  Gurnant. 

158,  de  Lf^teau  à  Villefargeau,  par  Perri- 
gny  et  Saint^eorges. 

159,  de  Cou lang<»s-h- Vineuse  à  Fontaines, 

Ear  Sauiliy,  Diges,  Moulins,  avec  em- 
ranchemênt  de  Moulins  sur  Toucy. 

160,  de  Saint-Fargeau  à  Grandctiamps^ 
par  Sepl-Fonds,  Tannerre  et  Louesme. 

161,  de  Mogny  à  Soumaintrain. 

162,  de  Cruzy  à  Ervy,  par  Maulne^  Villon 
et  Quincerot. 


63,  d^Anxerre  â  Vaux. 

64,  de  Cbeny  à  Toncy,  par  Boonard, 
Bassou  et  Gliicherv. 

65,  de  Gotilanges-!â- Vineuse  à  Fontenay- 
sous-Fou  tonnes. 

66,  d'Avallon  à  Girolles,  par  Tliarot. 

67,  ije  Luc> -Ic-Bois  à  Vezclay,  par  Gi- 
rolles et  Sermizelles. 

6S,  de  Marmeaux  â  Santigny. 

69,  de  Moniréal  à  l'IsK  par  Angely. 

70,  de  Monijalin  â  Bierry-le-Haut,  par 
Sauvign>-le-Bois. 

71,  de  RÔsoy  à  Passy,  par  Veion. 

72,  d'Evry  a  la  Chapelle-sur-Oreuse. 

73,  de  Samt-Clément  à  Saligny. 

74,  de  Villifrs-Bonneux  à  Sognes. 
7."^,  de  Vareilles  A  Chigy. 

76.  d'Aillant  à  Poilly-sur-Tholon. 

77,  de  Charmoy  à  Branches. 

75,  de  Volgré  à  Aillant 

79,  de  Bellcchaume  à  Paroy. 

80,  de  Cudot  à  Montcorbon. 

81 ,  de  Laroche-Saint-Cydroine  à  Neuilly. 

82,  de  Champlay  à  Césy. 

83,  de  Looze  a  I^rochc-Saint-Cydroine. 

84,  de  Seplfonds  à  Saint-Sauveur. 

85,  de  Samt-Fargeau  â  Treigny. 

86,  de  iUvières  a  Fontaines-ies-Sèches. 

87,  de  Tronchoy  à  Lignière^. 
8S,  de  Tonnerre  à  Epineuii. 

89,  de  Raricres  à  Gland. 

90,  de  Senne voy-le- Bas  h  Fontaînes-le>- 
Sèches. 

91,  de  Tonnerre  à  Noyers. 


Le  service  gén'»ral  comprend  en  outre 
ous  |(?s  chemins  vicinaux  ordinaires  du 
déparlemf'nt  désigné^  ordinairement  sous 
e  titre  de  chemins  vicinaux  ordinaires. 


CHEMINS  DE  FEU. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

!•  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Dulong  ^,  commissaire  de  surveillance  administrative,  en  résidence  à  Sens 
(section  de  Sens  à  Laroche);  Châtelain^,  commissaire  de  surveillauceu  dminis- 
trative,  en  résidence  à  Aux»'rre  (-ieclion  de  Laroche  à  Clamecy)  ;  Liôvin,  commis- 
saire de  surveillance  administrative,  en  résidence  à  Avallon  (Mxlion  du  Gravant  aux 
Launies)  ;  BaUiille  >%(,  commissaire  de  surveillance  administrative,  eu  résidence  à 
Tonnerre  (section  de  Laroche  à  Nuits)  ;  Fougues,  commissaire  de  surveillance 
administrative»  en  résidence  à  Clamecy  (section  de  Clamecy  à  Nevers  et  à  Ccrcy- 
la-Tour). 

2"  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  ('i*  Section), 

MM.  Maignien,  inspecteur  principal  à  Tonnerre  ;  Levr^^y  Louvel  et  Bernard,  ins- 
pecteur.f  à  Tonnerre  ;  Dumas,  inspecteur  à  Auxerre  ;  Aubcr,  inspecteur  à  Claniccv. 

3*  EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  CLAMECY. 

GARB  D*AOiERRE.  —  MM.  Talmas,  chef  de  gare  ;  Jean  Baptiste,  sous*chef  ;  Br^not« 
receveur.  —  Bureau  de  grande  viicste  :  Piat,  racteur-chef  i  Pirouelle,  Dnrol,  facteurs 
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de  première  oUsse.  —  Bureau  àa  petite  vitesse  :  Plantey,  commis  principal,  chef  de 
boreaa  ;  Lacassagne,  Sprecber,  commis  de  première  classe  ;  Kiooukowski  Guyard, 
Rouget, commis  de  deuxième  classe  ;  Roagd,  stalionnaire.  —  Bureau  de  ville: 
Tb.  Uesle,  représenté  par  M.  BrisseC. 

Service»  médical  : 

Médecins  pour  toute  la  section  :  MM.  Rolland,  à  Sens  ;  Picard,  à  Joigny  ;  Dionis 
d«s  C<irrièrei,  à  Auxerre;  Marquis,  à  Tonnerre  ;  Bert,  à  Airallon }  Maringe,  à  Ciamecy  ; 
Boudard,  à  Vermenlon. 

Chefs  de  section  : 

MM.  Dessalien,  à  Tonnerre  ;  Pellpgois,  à  Auxerre  ;  Juvenel,  à  Avallon. 

Chefs  de  gare  dans  la  traversée  de  l'Yonne  : 

MM.  N...  à  Vil!encuve-la  Guyard  ;  Bergère,  à  Champigny  ;  Yinot,  à  Poni- 
su^ Yonne  ;  Gossot,  à  S«ns  ;  Vallet,  à  Villciieuve-sur-Yonnc  ;  Goydadin,  à  Sl-Julien- 
dtt-Sault  ;  Galichet,  à  Cézy  ;   Recordon,  à  Juij^ny  ;  Loicbol,  à  Laroche  ;  Vessct,  à 


à  Fbgny  :  llélie,  à  Tonnerre  ;  Kcbouseau,  à  Taiilay  ;  Hallenose,  à  Lézinnes  ;  Perriquet, 
a  Ancy-ie-Fraoc  ;  Carriot,  à  Nuils-sous-Ruvières  ;  Sargeul,  à  Aisy  ;  Gousse,  à  Maison- 
Dieu  ;  Berj^er,  à  GuDlon. 

Chefs  de  bureau  ({jctitc  vitesse)  :  MM.  Faivrc,  à  Sens;  Planley,  à  Auxerre; 
Cbaix,  à  Tonnerre. 

Employés  coniptable3  :  MM.  Do  pont,  à  Sens  ;  Sargeul,  à  Villcncuvp-sur- Yonne  ; 
Maaier,  à  Saiiit-Julien-da-SauIt  ;  Ohalon,  à  Jui^ny  ;  Plarl,  à  Laroche  ;  Bodol,  à 
Bricnon  ;  Lfgris,  à  Siint-Florentiu  ;  Chaix,  à  Tonnerre  ;  Boulleret,  à  Ancy-le-Franc  ; 
Odin,  à  Nuits-sous-Ravieres  ;  Couitlard,  à  Aisy.  * 

Sous-cbct's  de  gare  :  MM.  Mariol  el  Bertholle,  à  i^aroche  ;  De  La  Saus5aye,  à  Joigny  ; 
Perdu  et  Viel,  à  Sens  ;  Go)datlin,  à  Auxcire;  GifT.ird.  à  Avallon.  —  Sous-chet':»  de 

?ire  de  remplacement  :   MM.  Morage,  à  Sens  ;  Lecestre,  à  Auxerre  ;   DebaïUy^  à 
oonerre;  de  Bcaurorl,  à  Nuits-sous-Raviercs  ;  Klobukowski,  à  Ciamecy. 


ConUrucliott  des  lipfs  de  Ciamecy  h  Nei'ers  el  à  Cercy-la-Toar,  de  Cet cy -la-Tour 
a  Oiltjr-sur'Loiie  el  d'Àvallon  h  Dracj''Sainl-'Loup. 

M.  RcELLi  ^,  dîreclPiip  do  \a  confttniclion,   rno  Siint  Laxnre,  88,   h  Paris. 
M.  Raiso.^  {j^,  in^ifénicur  on  chef  do  la  cornpa(;nie,  ruo  d'OrbaiidfUe,  4)  *^  Auxerre. 

Bureaux  de  M.  liaison. 

MM.  Renani,  rhcf  de  biir<>au  ;  («nrlandicr,  ciu'fdos  traTaiii  (;rapluqtic>  ;  Mcnusier, 
contrAlctip  du  iiialcri«l  ;  iloyncmans,  comptnblo  ;  Faivre.  payeur;  David,  Bunlier, 
Hiernard  et  Anfrc,  dcssiua  leurs  ;  AuclcrCy  conducteur;  Foiu  «t  Lccuyer,  employés. 


SECTION  YIII. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 

Sixième  région,  dite  région  de  l'Eit^  comprenant  les  départements  de  l'Ain,  de  la 
C6te-d*0r,  du  Doubs,  du  Jura,  de  >a  ILiutc-Saône,  lic  SaAne-ct-Loirc  cl  de  l'Yonne. 

M.  Tisserand  j^,  sous -directeur  de  ragricullurc,  inspecteur  général  de  la  région. 

M.  Foëx,  professeur  titulaire  de  la  chaire  d'agriculture  de  TYonne,  chargé  de  la 
direction  de  la  Station  agronomique. 

STATION  AGUONOMIQUE  DE  L'YONNE 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  1874,  la  Station 
agronomique  a  pour  but  :  I*  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intére<;ser  les 
Cttllivateors  ;  2*  De  répandre  dans  le  public  des  principes  raisonnes  d'agriculture  ; 
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3"  DVtudier,  par  des  recherches  de  laboratoire  et  des  eKpérietices  agricoles,  les 
questions  locales  à  Tordre  du  jour. 

Commission  de  surveillance,  —  MM.  Fiandio,  préfiideot  ;  Ploard -Miraut,  Richard, 
Tarlois,  de  Fontaine,  Beau,  Martin  (de  Vf  nlsy),  Thierry,  comte  de  Luard,  Ratbier. 

Personnel,  —  MM.  FoCx,  professeur  jdépartemental  d'agriculture  de  rYonne, 
chargé  de  la  direction  ;  Dosmond,  préparateur  ;  Dechamps,  garçon  de  laboratoire. 

COMMISSION  DU  PHYLLOXERA 
Délégués  départementaux  :  MM.  Richard  et  J.  Guénier. 

HARAS. 

Le  département  de  l'Yonne  et  les  départements  de  la  Hante-Marne,  de  TAubé  et 
de  la  Côte-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  cheMieu  est  à 
Montier-en-Der  (Haute-Marne). 

SOCIÉTÉ    CENTRALE    DE  L*YONNE 
Pour  V encouragement  de  l* Agriculture. 

Président  d'honneur:  M.  le  Préfet  de P Yonne.  Président,  MM.  Savatier-Laroche; 
vice-présidents,  Richard  et  Flandin  ;  secrétaires,  J.  Guénier  et  I.  Dealions  ;  trésorier, 
A.  Ciiailiey. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

Ancy 'le -Franc,  —  MM.  Costel,  président;  Thierry,  vice-président  ;  Montaodon, 
secrétaire;  Uigolet,  trésorier. 

Auxerre.  ~  Pinard,  président  ;  Fabien-Rapin  et  de  Dogard,  vice-présidents  ;  Richard 
et  G.  Rouillé,  secrétaires;  Pinard  Gustave,  trésorier. 

Avallon.  -«  Jules  Houdaiile,  président  ;  Chauvelot  et  Milandre,  vice-présidents  ; 
Emile  Odobé,  secrétaire  ;  Verrier  et  Melon,  secrétaires-adjoints  ;  Jules  Bouché, 
trésorier. 

Itri^non,  •—  Marlin,  président;  Thierry  et  Ninan-Goin,  vice-présidents;  Grand, 
secrélaire  ;  Ferdut,  trésorier. 

Chablis,  —  Ralhier,  président  ;  Simonnot,  vice-président  ;  Choquenot,  secrétaire  ; 
Moreau  fils,  trésorier. 

Aîo^r.— Comte  de  Luard,  président;  Portier,  vice-président;  Coquélu,  secrétaire; 
Fournier,  trésorier. 

Jof^iir.  —  Tartois,  président;  N...  et  Grenet,  vice-présidents;  Dnrville,  secré- 
taire ;  Ablon,  trésorier. 

Noyers.  —  Rathier,  président  ;  Gautherin,  vice-président  ;  Lemaire,  secrétaire  ; 
Gounot,  trésorier. 

Sens,  —  De  Fontaine,  président  ;  Marteau  père,  vice-président  ;  Délions  Isidore, 
secrétaire;  Godard,  trésorier  ;  Brémond,  archiviste. 

Tonnerre,  —  Le  duc  de  Ciermont-Tonnerre,  préfident  ;  Régnier  et  Caillot,  vice- 
présidents;  Lasnier,  secrétaire;  Roy,  trésorier. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGRICOLE  BT  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Il  en  existe  une 
par  chef-lieu  de  canton.  Elles  oot  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistic^ue 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  iutérôt  à  connaître.  Ces 
commissions  ont  commencé  à  fonctionner  le  \"  janvier  1833,  elles  présentent  un  état 
annuel  de  leurs  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  par  le  Préfet. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM.  Lelièvre,  président;  Pollet  secrétaire  ;  Querelle,  Dnchemin,  Déon  (Ulysse), 
Dupécbez,  Mancel,  Forest,  Barbier,  Lescur,  Pléau  lils,  membres* 
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ÉTABLISSEMENTS   DIVERS   D^UTILITË   PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Sihliolhèque  d'Auxerre,  place  d$  l'ancien  Palais-de-Juttice  (nouveau  Musée), 

La  bibliothèque  u'Auxern*,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime,  pour 
le  service  de  i'ecole  centrale,  échut  à  la  ville  par  m\  arrêté  du  premier  Consul  da 
â  piavidse  an  XL  Elle  renferme  200  manuscrits  dont  quelques-uns  sont  très  pré- 
cieux pour  riiisloire,  et  environ  35,000  volumes.  On  y  nmarque  beaucoup  de  bonnes 
éditions.  Milieu)  et  collection  de  géologie,  d'histoire  nilurcllc  et  d'antiques  du  dépar- 
tement. Galerie  de  tableaux  et  de  sculptures.  —  Bibliolhécaire:  M.  Quanlin  ^. 

Bibliothèque  d'Avallon,à  V Hôtel- de- rille. 

La  bibliothèque  d'Avallon,  composée  de  3  à  4,000  volumes,  provient  surtout  de 
IWienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège.  —  Bibliothécaire:  M.  Mansbuy. 

Bibliothèque  de  ioigny,  à  l'Hôiel-de-Ville. 

La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  Elle  compte  plus  de  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  M.  Jeubert. 

Bibliothèque  de  Sens,  à  VRôtel-de-Ville. 
Celte  bibliothèque  renferme  10,500  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  orignal  de  la  Mcs^e  de  Pane.   Cabinet  d'histoire  nalureltc  et 
coriosilés.  Mnsée  de  sculpture  et  d'antiques  dans  la  cour  de  la  mairie.  —  Bibliotb^ 
caire:  M.  Morin  de  Champrousse. 

Bibliothèque  de  Tonnerre, 
MM.  Hanoi,  bibliothécaire  ;  Dillon,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 
11  existe  dans  le  département  80  Bibliothèques  populaires. 

LNSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la.  surveillance  des  monuments  importants  que  renferme 
Bolre  département  et  qui  sont  classes  comme  hiitoriques  par  décision  du  Ministre 
de  l'Intérieur.  Là  reconnaissance  d^un  édiûce  comme  historique  u'eniralne  pas  de 
drtiit  lallocation  de  fonds  de  la  pari  du  gouvernement  ;  ce  n'esi  qu'une  appréciation 
scientifique  qui,  cepcnUaut,  est  prise  en  considération  dans  les  disiributiuus  annuelles 
des  secours. 

Architectes  des  Monuments  historiques  : 

MM.  Bœswilvald,  inspecteur  général,  à  Paris  ;  Dondenne,  architecte  à  Auxerre. 

MONUMENTS    CLASSÉS   PROVISOIRCHENT 

'•(■«—  Le*  asIirit^HCf  wilu|aeBt  que  lea  noauMeatt  k  li  soite  desqaelt  m  trourc  ee  M||ae  ont  ref  a  4ct 
itlftoiioas. 

Arrondissement  d*Auxerre. 

Çgiise  Saint'Étienne,  à  Auxerre.  *  —  Eglise  Sainl-Germatn,  à  Auxerre.  —  Eglise 
Siiiil-Pierre,  à  Auxerre.  —  Ancien  palais  épiscopal  (préfecture),  à  Auxerre.  * —  Église 
s>aiQt-Eusèbe,  à  Auxerre.  —  Tour  de  l'Horloj;e.  a  Auxerre.  —  Eglise  d'Appoigny.  -— 
Eglise  du  Pontigny.  —  Église  de  Chablis.  *  —  Clochers  de  Vcnneiiton.  »  —  Église 
de  Monticrs.  —  Éj;lisc  de  Saini-Floreutin.  —  Église  de  Chilry-le-Fort.  —  Église  de 
>laiII;*le>Cbâteau.  —  Tour  du  château  de  Saint-Sau\eur  (propriété  particulière). 

Arrondissement  d'Avallon, 

Église  d'Avallon.  —  Église  do  Saînl-Père-sous-Vézelay.  *  —  Église  de  Pontaubert. 
-  Eglise  de  la  Madeleine,  à  Vézelay.  *  —  Église  de  Montréal.  *  —  Remparta  de 
Vêzela/.  —  Tombeau  de  Sainte-Magnance.  —  Château  de  Chastcllox. 

Arrondissement  de  Joigny, 

,  Sépulcre  de  l'église  de  Joigny.  —  Église  de  Saint-Julien-du*Sault  (verrières).  — 
Église  de  Villeneuve-sur- Yonne.  —  Porte  et  eucemte  de  la  ville  do  Villeneuve-sur- 
Yumie.  —  Château  de  Sainl-Fargeau. 

Arrondissement  dé  Sens, 

Cftthidraie  de  Seo».  —  Salle  synodale  de  Sens.  —  Église  de  l'hôpital  de  Sens.  «» 
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Église  Saint-SaTîniep  et  Saiat-Po(en(ien,  à  Seas.  —  Mars  roniains,  A  Sens.  —  Arche- 
vêché de  Sens.  —  Église  de  Vallery  (Tombeau  des  Coadés  dans  celte  église). 

arrondissement  de  Tonnerre, 

Église  de  l'hospice  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Crypte  de  Sainle-Catherine,  sous  la  halle  du  Tonnerre.  —  Châleau  de  Taaby  (pro- 
priété particulière).  —  Château  d'Ancy-le -Franc  (propriété  particulière).  —  Portails 
de  réguse  de  Neuvy-Sautour. 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  l'instruction 

ftubhtjue. 

MM.  Cotteau,  vice-président  de  la  Société  de-^  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne  ;  Quanlin,  archiviste  du  département  de  TYonne  ;  Salraon  Philippe, 
avocat,  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le  ^Ministre  de  l'Ins- 
truction  publique,  en  date  du  26  août  1858. 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Dans  le  Département  de  l'Yonne. 
Autorisée  par  arrêté  de  M.  le  Pré/et  de  V  Yonne  du  i3  avril  l86g. 

Le  but  de  cette  Société  est  de  travailler  au  développement  de  J'instroclion  dans 
le  département,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  Torganisatiou  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires.  80  bibliothèques 
populaires  ont  été  déjà  fondées  dans  l'Yonne  ;  les  dififcrcntes  Sociétés  qui  les  admi- 
nistrent comptent  5,000  adhérents. 

Bureau»  >-  MM.  L.Richard,  président;  Fabien-Rapin,  vice-président  ;  P.  Hérold, 
secrétaire;  Fauchereau,  secrétaire-adjoint  ;  Jules  David,  trésorier. 

SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 
SOCIJÏTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  L'YONNE 

Déclarée  établis iement  d'ultlité  puhliqutr  par  décret  du  14  janvier  1861. 

Président  :  M.  A.  Ohnlle  0  ^;  vice-présidents  :  MM.  G.  Cotleau  >{({  et  Chéresl; 
vice-présid.  hon.  :  Quanlin  #;  secret.  :  Monceaux  et  Savatier-Laroche;arcbiviste: 
Lorin  ;  trésorier  :  Angcuou>t. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne. 

Conservateur  :  M.  CnLREST. 


SOCIÉTÉ  DES  ARCHITECTES  DE  L'YONNE 
MM.  Lorin,  ancien  architecte  à  Auxerre,  président  ;  Robiot,  architecte  à  Sens, 
vice-président  ;  Dondeono,  archiiccie  du  département,  secrétaire  ;  Labrune,  archi- 
tecte à  Auierre,  et  Lcseur,  architecte  à  Sens,  membres  du  bureau. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLON. 
Fondée  le  5  avril  iBSg. 

Président  d'honneur:  M.  le  Sous-Prél'et;  président  :  M.  Moreau  Fr;  vice-prési- 
dent :  N....;  secrétaires:  Gagniard  et  Jordan;  trésorier  :  Peslier;  archiviste  : 
Baudouin. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

Instituée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  V intérieur  en  date  du  94  y*"*"  '841- 

Membres  d'honn»»iir  :  Mf'r  rArclinvôque,  M .  le  IVcfei,  MM. le  Sou»-Pr^fet  et  leMairo 

de  Sent;  prcsideni  :  MM.  Jultiol;  vice  président  :  D' Compterai;  tecrctâire:  Mat  lin; 

vice-secrétaire;  Muleur;  archiviste!  Mauroy;  vic«-archiv.:  Carré;  trésorier;  Loriforo«« 
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JIBDIN  BOTANIQUE  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  Jardin  est  formé  spécialement  pour  l'étude  de  la  Flore  du  département  de 
rYonne.  —  Direeteor  :  M.  Eug.  Ravîd,  à  Auierrc. 

COURS  GRATUITS  DE  DESSIN. 
Professeurs  :  MM.  Pasa^poot,  à  Auierre;  N ,  à  Avallon  ;  Tessier,  à  Sens. 

Cours  de  Géométrie  descriptive  avec  application  k  l'industrie. 
Aaierre.  —  M.  Ménisselle,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 


SOCIETES  ET   ETABLISSEMENTS  DE    BIENFAISANCE. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 
{Ancien  Hôtel- Dieu  de  la  Madeleine^  à  Àuxeite.) 

COMMISSION  DB  SURVSILLANCB   : 

MM.  le  Préfet^  président  ;  Gulblin,  vice-président  ;  Mnnier,  Laurent-Lesseré, 
Courol,  avocat.  Léchai  et  Baudoin,  membres. 

Personnel  :  MM.  Pmdot,  directeur  ;  Malhé,  économe  ;  Tonnelier  et  Droin,  méde- 
cinâ  ;  le  vicaire  de  St-Pierre,  aumdnier;  Dagois,  gardien  ;  Laurent,  maltre-jartÛnier. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres  non  compris 
le  Uaire,  président  de  droit. 

YiVed*Âuxerre,  —  MM.  le  Maire,  président;  Chaignet,  Chambard  père,  Massot, 
Uureol-Lesseré,  Esmelin,  Pefit-Augé,  administrateurs;  Pougy,  receveur;  Brun, 
secrétaire.  Médecin  du  bureau  de  bienfaisance  :  M.  Souplet. 

Ydte  d^Avaïlon.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Baudenct,  Galle,  Coittant,  Perreau, 
\faolin,  Terrier,  administrateurs  ;  Kadot,  receveur. 

Fi//«  de  Joifcnr.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Jcubert,  Berlin,  Grenet,  Lefebvre, 
Picard  et  Taillefer,  administrateurs  ;  Bouvet,  receveur. 

\il!e  de  Sens.  — >  MM.  le  Maire,  président  ;  Brémond,  Lalande,  Meilbon,  Robert^ 
Rolland  et  Vuidot,  administrateurs;  N...,  secrétaire;  Moreau,  receveur. 

Fî7/e  de  Tonnerre  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Denis,  Folacci,  I<emaire,  Moine, 
Simoa  et  Thierry  Emile,  administrateurs  ;  Rolland,  receveur. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITE  A  AUXERRE. 

Otle  institution,  fondée  dn  ItUI,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi- 
cile au  familles  indigentes. 

Comité:  MM.  le  Maire,  président;  P.  Herold,  secrétaire;  Chavance,  trésorier; 
Goiblin,  Glande,  Mérat-Beugnon,  G.  Perriquet,  L.  Richard,  Lorin,  Chaignet  père, 
Lanrent-Lesseré ,  Desraolières,  Dupallut,  G.  Dalbanne,  Martin,  Salmon,  membres. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D'AUXERRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
liDdigence.  —  Membres  de  droit  du  Comité  :  M.  le  Curé  de  la  cathedra!»  et  M.  le 
Maire  ;  Conseil  d'administration  :  Mmes  Maulmond,  Claude,  Dalbann  ,  Massot, 
Aibière,  Hugot,  Rouillé,  Courot,  Herold,  Simon- Dubaux,  Tardif,  Ma  et,  Plat, 
Gaoger,  Plait  jeune  ;  Secrétaire-trésorier  :  M.  Maurice. 

ORPHELINATS  D'AUXERRE. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  sœnrs  de  la  Présentation  de 
ToQrs.  Cet  Orphelinat  est  patronné  par  M.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  une 
réimioD  de  demoiselles,  dont  Mlle  de  Billy  est  présidente,  et  Mlle  de  Yancorbeil, 
^ice^résidente.  Dans  cet  établissement  sont  placées  à  l'âge  de  neuf  ans  les  en- 
bots  abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours  de  l'école  gra- 
toile  et  sont  exereéea  au  travaux  à  l'aiguille. 
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Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieuses  de  Saint* VincenUde*Pattl,  place  Ijebeuf, 
ayant  le  même  but. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association^  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres^ 
de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  Elle  est  placée 
sous  lu  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Enrance. 

Il  existe  à  Avallon  une  association  ayant  le  même  but,  subventionnée  par  le  bureau 
de  bienfaisance.  Les  orphelines  ou  jeunes  filles  pauvres,  au  nombe  de  25  à  30,  sont 
placées  sous  la  direction  des  religieuses  de  Saint- Vincent-de-Paul. 

CAISSES  D'ÉPARGNES. 

Auxerre.  —  MM.  Lévy,  caissier  ;  Balhereau,  sous-caissier  ;  Larrin,  contrôleur  ; 
Sassin,  employé.  —  Succursales  :  à  Appoigny,  Chablis,  Cheny,  Goulanges-la- Vineuse, 
Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Ligny,  St-Sauveur,  Seignelay,  Toucy,  Vermenton 
et  Saint-Bris. 

Avallon.  M.  Anceau,  caissier.  —  ioigny.  M.  Breuillet,  caissier.  —  Sens,  M.  Jolly, 
caissier.  —  Tonnerre.ii.  Lalué,  caissier.  —  Saini'Florentin.  M.  Guillot,  caissier. 

La  Caiiise  d*AvalU  n  a  une  succursale  à  LMsle.  M.  Bureau,  caissier. 

La  Caisse  de  Sens  a  des  succursales  À  Chéroy,  Pont-sur-Yonne,  Sergines,  Ville- 
neuve-l'Archevéque,  Villeneuve-la-Guyard,  Thorigny,  Saint-Valérien  et  Vinneuf. 

La  caisse  de  Joigny  a  des  succursales  à  Aillant,  Basson ,  Brienon ,  Cerisiers, 
Cbarny,  Dixmont,  Samt-Fargeau,  Saint-Julien-du-Sault  et  Villeneuve-snr-Yonne, 
M.  Breuillet,  caissier. 

La  caisse  de  Tonnerre  a  des  succursales  à  Ancy-le-Franc,  Crnzv,  Flogny,  Neuvy- 
Sauteur,  Noyers,  Ravières.  M.  Lalné,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS   MUTUELS 

Société  de  prévoyance  et  de  teooun  mntneU  d' Auxerre.  —  MM.  J.  Massol> 
président;  Bader,  vice-président-,  Bernage,  secrétaire;  E.  Thomas,  trésorier. 

Société  de  seocurt  mntaeU,  dite  de  saint  François-Xavier.  —  MM.  Quantin  ^^ 
président  ;  U.  Richard,  trésorier  ;  Isman,  secrétaire. 

Société  de  tecours  mutuels  des  instituteurs  et  institutrices  du  département* 

—  Président  honoraire  :  M.  le  Préfet  ;  président,  M.  Lalande,  inspecteur  d* Académie; 
vice-présidents,  MM,  Jardot,  directeur  de  TËcoIe  normale,  et  Laurent,  inspecteur 

{primaire  à  Joigny  ;  trésorier,  M.  Arbinet,  instit.  à  Auxerre  ;  secrétaire.  M.  Pêre- 
adas,  instituteur  à  Auxerre;  secrétaire-adjoint,  M.  Gillct,  instituteur  à  Auxerre; 
administrateurs,  sept  instituteurs  pris  à  tour  de  rôle  et  par  an  parmi  les  35  délégués. 

Société  de  secours  mutuels  d' Avallon.  —  Président  :  M.  Béthery  de  la  Brosse. 

Société  de  secours  mutuels  de  Sens  (L'Union).  —  Président  :  M.  Deligand  ; 
vice-président  :  M.  Licois  ;  trésorier  :  M.  Girard  ;  secrétaire  :  M.  Soissons. 

Société  médicale  dfi  lionne,  scientifique  et  de  prévoyance,  comprenant  les 
médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires  du  département,  fondée  le  21  août  1844.  — 
MM.  Paqueau,  président  ;  Rousseau  et  Monceaux,  vice-présidents  ;  Duché,  secrétaire 

général  ;  L.  Roche  et  Souplet«  secrétaires  des  séances  ;  Pottier,  trésorier  ;  Dejust. 
ibliothécaire  ;  loumée,  archiviste. 

Association  médicale  de  l'Tonne,  Société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels 
des  médecins  du  département.  —  Association  générale  des  médecinr  de  France.  — 
MM.  Lefèvre,  président  ;  Boussard  et  Chavance,  vice*présidents  ;  Lordereau,  secré- 
taire ;  Desvignes,  trésorier. 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  1860. 

Associatkm  des  anciens  élèves  du  OoUéc^e  d'Anaterre.  —  Fondée  en  1859,  cette 
association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du  collège  d'Auzerre,  un 
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€«Bbre  eomman  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle  et  de  coopérer  eA 
m£me  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  Société,  au  maintien  de  la  haute  ré- 
polation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot.  Comité  :  MM.  le  D*"  Flandin, 
président  ;  Challe,  délégué  général  de  Tassociation  ;  Dondenne,  délégué  du  trésorier. 

AMoctettoa  des  «AineiH  élévet  du  Collège  et  du  Lycée  de  Sent.  —  Président, 
M.  Pi^^noo,  avocat,  membre  du  Conseil  général  ;  trésorier,  M.  Lortat  Jacob;  com- 
missaires délégués  à  Sens  :  MM.  Moreau,  Lacave,  à  Paris;  Prou,  Pléau,  à  Sens. 


TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 
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STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


SAINT-FLORENTIN  PENDANT  LA  RÉVOLUTION. 


4  •'février  1789. 

Dieu  soit  louél  Nous  allons  avoir  enfin  les  Étals- 
Généraux  t  En  dépit  des  Notables,  ^râce  au  Parlement, 
grfice  surtout  à  la  pression  de  Topinion  publique,  le  Roi 
s  est  décidé  à  prendre  cette  mesure.  Les  États  sont  con- 
voqués à  Versailles  pour  le  27  avril.  —  Décrira  gui 
pourra  la  joie  que  cette  nouvelle  a  causée  ici.  II  semole 
que  toutes  les  difficultés  qui  s'accumulent  depuis  Quelque 
temps  vont  disparaître  comme  par  l'effet  d  un  charme. 
Peut-être  faudra-t-il  rabattre  plus  tard  de  toutes  ces  espé- 
rances. N'importe!  Ne  devançons  pas  le  lendemain  de 
l'illusion  :  un  rêve  heureux  est  déjà  du  bonheur. 

40  février  4789. 

Hier,  en  causant  des  États-Généraux  (car  de  quoi 
parler  aujourd'hui?)  un  vieil  érudit  de  mes  amis  me  dit  : 
«  Pour  ma  part,  ce  que  i'attends  avec  le  plus  d'impa- 
tience, c'est  le  Cahier  de  doléances  que  nous  allons  faire. 
Je  brûle  de  le  comparer  avec  ceux  qu'ont  rédigés  nos 
pères  pour  les  États  de  <576  et  pour  ceux  de  16U.  »  — 
«  Quoi  I  vous  avez  une  copie  de  ces  Cahiers  ?»  —  Et  des 
plus  authentiques,  s'il  vous  platt  :  à  telles  enseigi^e') 
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qu'elle  m'a  été  délivrée  dernièrement  par  le  commis- 
garde  du  dépôt  de  législation,  sur  un  texte  qui  est  à  ce 
dépôt  et  qui  a  été  tiré  des  archives  de  l'hôtel-de-ville  de 
Troyes...  Désirez -vous  en  prendre  connaissance?  »  — 
m  Comment  le  demander  ?»  —  «  Soit  I  je  vous  l'apporterai 
demain.  » 

<5  février  1789. 

Grâces  soient  rendues  au  vieux  bénédictin  I  Les  docu- 
ments qu  il  m'a  communiqués  m'ont  si  fort  intéressé  que, 
pour  être  plus  sûr  d'en  garder  le  souvenir,  je  veux  en 
consigner  ici  les  principaux  points, 

D'abord,  constatons,  non  sans  un  petit  mouvement 
d'amour-propre  local,  qu'en  1576,  mon  cher  pays  faisait 
une  certame  figure.  C'était,  ne  vous  déplaise  1  un  Bailliage 
auquel  ressortissaient  un  nombre  recommandable  de 
Seigneuries  et  localités:  Courson,  Neuvy-Sautour,  Mali- 
gny,  Turny,  Linant,  Germigny,  Percey,  Bulteaux,  Chéu, 
Jaulges,  Venouze,  Lignorelles,  Beines,  Poinchy,  Colan, 
Champlost,  Vosnon,  Lasson,  Soumaintrain  et  le  reste. 

Ce  fut  donc  par  l'intermédiaire  de  M.  le  Lieutenant- 
général  du  Bailliage  de  Saint-Florentin  que,  au  hjois  de 
septembre,  invitation  fut  faite  à  toutes  ces  Communautés 
de  dresser  des  Cahiers  de  doléances  et  d'envoyer  le  i^''  oc- 
tobre, à  Troyes,  des  délégués  pour  nommerdes  députés 
aux  Etats-Généraux  qui  devaient  se  réunir  à  Blois  le  1 5 
novembre. 

A  la  même  époque  s'assembla  en  l'auditoire  de  Saint- 
Florentin,  après  avertissement  fait  de  post  en  post  par  le 
sergent  et  signal  donné  par  la  cloche,  «  la  plus  grande 
et  saine  partie  »  des  habitants  de  ce  pays.  Écoutons  leurs 
doléances  : 

Chose  étrange  I  Bien  que  la  Réforme  n'eut  pas  même 
affleuré  l'esprit  de  nos  braves  ancêtres,  que  cette  fin  du 
xvi"  siècle  tût  le  temps  où  ils  travaillaient  avec  le  plus 
d'ardeur  à  la  construction  de  leur  Eglise,  que  les  faits  de 
guerre  des  Huguenots  autour  d'eux,  notamment  la  prise 
a'Auxerre,  dussent  les  porter  à  des  ménagements  à  l'égard 
du  Clergé...,  malgré  tout  cela,  c'est  contre  ce  Clergé  aue 
sont  dirigées  en  première  ligne  leurs  plaintes  les  plus 
Yives.  «  Le  commencement  de  la  discorde  et  division  des 
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chrétiens,  disent-ils,  procèdent  pour  les  abus  qui  sont 
aux  Ministres  de  la  religion,  car  il  se  trouvera  qu'en 
l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine  toutes  choses 
sont  vénales,  et  sont  la  plupart  des  Ministres  d'icelle 
Église  remplis  de  toute  simonie,  combien  que  Tinstilu- 
lion  d'icelle  soit  sainte,  faite  et  composée  selon  TÉvangile 
de  Dieu  et  les  saints  Décrets...  Seront  élus  les  Curés  par 
habitants  des  lieux,  résideront  auxdits  lieux,  et  ne 
paieront  pension...  Il  est  requis  en  ladite  Église  que  les 
Prêtres,  Curés,  Abbés,  Prieurs,  Chanoines  et  autres  Béné- 
ficiers  tiennent  lesdits  bénéfices  par  eux  et  non  par  autres 
personnes  interposées  ;  mais  la  plupart  et  grande  partie 
des  bénéfices  se  tiennent  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
pauvres  simples  prêtres  qui  ne  sont  que  Custodiîios.ei  ne 
reçoivent  les  revenus  desdits  bénéfices,  ains  seulement 
habent  victum  et  vestitum,  et  rendent  les  revenus  desdits 
bénéfices  à  autres  gens  incapables  de  tenir  bénéfices, 
comme  femmes,  gentilshommes  et  autres  gens  lays.... 
S'il  se  trouve  sur  lesdits  bénéfices  pensions  être  consti- 
tuées ou  autre  cas,  elles  doivent  être  déclarées  abusives 
et  toutes  cassées  et  annulées,  et  doivent  être  lesdits  béné- 
fices à  ceux  sur  le  nom  desquels  ils  ont  été  imposés,  s'ils 
se  trouvent  capables  absque  aliqud  pensione,  » 

Puis  vient  la  Justice.  Si  Ton  en  croit  les  doléances,  son 
administration  ne  vaut  guère  mieux  que  celle  de  l'Église. 
<(  Combien  que  les  Juges  doivent  être  élus,  selon  leur 
vertu  de  science,  ainsi  qu'il  est  dit  au  second  Livre  de 
Moïse,  dit  Exode  {18*^  chap.),  aujourd'hui  il  se  trouve  que 
chacun  d'eux  ont  acheté  leurs  offices  ;  et  maie  res  agi- 
tantes^  quod  virtute  experiri  débet  pecunid  tractantes,  et 
pourtant  semble  gu'il  se  faut  enquérir  de  ceux  qui  ont 
acheté  ofiîces  de  judicature  et  priver  iceux  desdits  ofiices 
et  les  déclarer  incapables  à  tenir  dorénavant  lesdits 
offices,  selon  l'ordonnance  du  roi  Charles  VIII,  et  seront 
lesdits  offices  de  judicature  électifs.  Davantage  il  est  be- 
soin de  réprimer  la  longueur  des  procès  qui  sont  immor- 
tels  par  la  faute  des  délais  que  les  parties  belligérantes 
prennent  ès-procès,..  La  justice  est  mal  administrée  aux 
villages,  parce  qu  il  n*y  a  gens  de  savoir,  et,  s'il  y  a  juges 
de  savoir,  ils  se  retirent  aux  villes  et  laissent  des  labou- 
reurs tenir  leurs  sièges.  Et  pareillement  il  est  besoin  que 
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le  juge  qui  est  en  chef  pour  tenir  la  justice  des  villages 
réside  sur  le  lieu  ou  qu'il  se  trouve  ordinairement  audit 
siège  pour  donner  les  appointements  et  que,  sur  ce  fait, 
il  doit  être  enjoint  aux  seigneurs  d  y  pourvoir.  » 

Urgence  aussi  de  faire  rendre  des  comptes  à  ceux  qui 
ont  levé  les  impôts  pendant  les  guerres  et  qui  en  ont 
gardé  une  bonne  partie  pour  eux. 

Plaise  encore  au  roi  ae  réduire  les  tailles,  de  suppri- 
mer le  subside  du  cinquième  tournois  pour  muid  de  vin, 
et  surtout  de  faire  disparaître  les  nouvelles  charges  d'Elus, 
de  Greneliers,  de  Contrôleurs  et  Greffiers  des  rôles  des 
tailles  de  TElection  de  Saint-Florentin. 

Voici  pour  le  Cahier  de  i  576. 

Passons  aux  doléances  formulées  en  vue  des  États- 
Généraux  qui  devaient  se  tenir  à  Sens  en  1614^  et  qui,  de 
fait,  se  réunirent  à  Paris. 

Dans  ce  nouveau  Cahier  on  voit  reparaître  une  partie 
des  plaintes  de  4576.  —  Le  Clergé  n  v  est  guère  mieux 
traité...  «  Que  Votre  Majesté  veuille  bien  ordonner  que 
les  Ecclésiastiques  qui  seront  trouvés  dans  les  brelans  et 
tavernes  où  ont  lieu  blasphèmes  exécrables,  querelles, 
meurtres,  vente  et  dissipation  de  biens,  voleries  et  larcins 
nocturnes,  soient  responsables  pardevant  les  Juges  de  la' 
police  sans  qu'ils  se  puissent  prévaloir  de  leur  privilège 
de  cléricature.  » 

De  même  la  Justice  est  l'objet  d'amères  réclamations... 
Le  plus  souvent  les  Juges  ne  résident  pas  aux  lieux  où 
ils  doivent  siéger.  Les  plaideurs  sont  ooligés  d'aller  les 
chercher  bien  loin  et  de  les  conduire  à  grands  frais  au 
lieu  de  leur  juridiction.  D'un  autre  côté,  ne  convient-il 

f)as  d'empêcher  que  les  Juges,  les  Procureurs  royaux  et 
iscaux  plaident  et  postulent  pour  les  plaideurs  devant  les 
sièges  où  ils  sont  attachés?...  Mais  ce  qui  serait  né« 
cessaire  surtout,  ce  serait  de  faire  observer  l'ancienne 
ordonnance  sur  l'abréviation  des  procès,  sur  les  taxes  et 
salaires  des  cens  de  justice.  N  est-il  pas  abusif,  par 
exemple,  que  les  Greffiers,  pour  ne  parler  que  d'eux,  «  ne 
mettent  ordinairement  que  dix  ou  douze  lignes,  deux 
mots  en  chacune,  avec  un  grand  préambule  de  qualités 
indifféremment  en  tous  actes,  qui  font  souvent  deux  ou 
trois  cahiers  pour  chacun  desquels,  en  parchemin  fort 
petit,  ils  prennent  dix  sols  ?  » 


Il  serait  bien  souhaitable,  certes,  que  -rElection  de 
Saint-Florentin  et  celle  d'Ervy,  qui  eat  du  ressort  de  la 
première,  fussent  supprimées.  Tant  d*Ofiîciers  de  toute 
sorte  y  sont  attachés  «  à  /a  gi-ande  foule  et  oppression  du 
peuple  ^!  Si  Ton  ne  veut  aller  jusque-là,  ne  pourrait-on 

fas  du  moins  réduire  le  nombre  de  ces  Officiers?  Aussi 
ien,  TEleclion  de  Saint-Florentin  n'esl-elle  composée  que 
de  37  paroisses.  En  tout  cas,  il  serait  équitable  «  de  dé- 
charger celte  Election  des  tailles  excessives  dont  elle  est 
opprimée  en  comparaison  des  Elections  voisines,  et  particu- 
lièrement décharger  la  Ville  de  Saint-Florentin,  dont  les 
habitants  sont  fort  pauvres,  et  néanmoins  porte  sur  eux 
le  total  de  ce  à  quoi  ladite  Ville  est  taxée  à  cause  des  Elus 
et  autres  Officiers  exempts  qui  sont  les  plus  riches  et 
opulents  de  toute  la  Ville,  lesquels  pourraient  ensemble- 
ment  payer  un  quart  des  tailles,  tant  à  cause  de  leurs 
grands  biens,  que  trafic  ordinaire  qu'ils  font  de  toutes 
sortes  de  marchandises,  empêchant  par  ce  moyen  les 
autres  habitants  de  faire  aucun  trafic  pour  gagner  la  vie 
d'iceux  et  de  leurs  familles.  » 

Viennent  ensuite  diverses  doléances  portant  sur  la  di- 
minution des  frais  d'administration  des  biens  des  mi- 
neurs, sur  l'usure,  sur  le  fonctionnement  des  hôpitaux  et 
maladeries,  sur  la  condition  des  pauvres  et  particulière- 
ment des  pauvres  errants.  En  cequi  concerne  ces  derniers, 
on  demande  qu'ils  soient  «  tenus  de  se  retirer  dans  un 
temps  donné  sur  les  lieux  de  leurs  anciennes  demeu- 
rances,  même  ceux  que  l'on  nomme  gredins  (parce  qu'ils 
sont  malades  et  impropres  au  travail),  nourrir  chacun  en 
leurs  paroisses.  »  Pour  leur  nourriture,  si  les  revenus 
des  Hôpitaux  et  Maladeries  ne  suffisaient  pas,  «  les  Prieurs^ 
Curés 9  Bénéficiers  et  autres  Ecclésiastiques  seraient  tenus  de 
contribuer  par  saisie  et  vente  de  leur  temporel  avec  les 
autres  habitants  des  paroisses,  et,  en  ce  cas,  les  Juges 
ordinaires  des  lieux  pourraient  coter  lesdits  Bénéficiers, 
Curés,  Ecclésiastiques,  Prieurs  et  habitants  aisés  des 
Villes,  sans  qu'il  leur  soit  besoin  d'autre  mandement. 
Quant  aux  pauvres  qui  sont  valides,  ils  devraient  être 
contraints  par  les  Juges  des  lieux  de  travailler  de  leur  état, 
stls  en  savent,  sinon  en  apprendre,  aux  peines  quil  plaira 
au  Roi  d'ordonner,  » 
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Voilà  ce  que  furent,  en  substance^  les  principales  do- 
léances formulées  en  16U  dans  le  Cahier  ae  SaintrFloren- 
tin.  Ces  vœux  furent-ils  entendus?  Malgré  l'assurance 
donnée  par  les  suppliants  au  Roi  que,  s'il  leur  accordait 
les  réformes  demandées,  ils  prieraient  continuellement 
pour  sa  prospérité f  sa  santé  et  augmentation  de  ses  sceptres^ 
couronnes  et  royaumes,  lapparence  est  que  les  choses  ne 
furent  guère  améliorées. 

On  sait,  au  reste,  qu'après  une  session  de  cinc|  mois, 
les  Députés  des  États-Généraux  furent  congédies  sans 
avoir  reçu  de  solution  précise.  Leurs  Cahiers  contenaient^ 
leur  dit-on,  un  si  grand  nombre  d'articles  importants, 
quil  n'était  pas  possible  que  le  Roi  y  répondît  en  aussi 
peu  de  temps.  Il  devait  suffire  aux  membres  des  États 
d'apprendre  que  Sa  Majesté  était  disposée  à  accueillir  fa- 
vorablement, en  principe,  leurs  pnncipales  demandes. 
La  Reine,  d'ailleurs,  se  chargea  de  compléter  le  congé  en 
disant  elle-même  aux  Députés  qu'un  long  séjour  à  Paris 
leur  ayant  causé  beaucoup  de  dépenses,  il  était  temps  qu'ils 
songeassent  à  s'en  retourner  chacun  chez  eux. 

Espérons  qu'un  autre  accueil  sera  fait  aux  Députés  que 
nous  allons  envoyer.  Ce  qui  doit  rassurer  sous  ce  rapport, 
c'est  que,  depuis  1 50  ans  etplus,lesdispositionsdesesprits 
ont  quelque  peu  changé. 

3  mars  4789. 

Nous  venons  de  nous  réunir  pour  rédiger  notre  Cahier 
de  doléances.  Conformément  au  règlement  royal  du  24 
janvier,  tous  les  habitants  âgés  de  25  ans,  payant  une 
contribution  directe  et  n'étant  point  en  dfomesticité, 
avaient  été  convoqués.  L'assemblée  était  nombreuse  : 
pas  un  instant  cependant  l'ordre  et  le  calme  n'ont  cessé 
de  régner  dans  ses  rangs. 

Qu'avpns-nous  demandé  ou  plutôt  que  n'avons-nous 
pas  demandé?  Depuis  les  réformes  de  l'intérêt  le  plus 
général  jusqu'à  celles  qui  touchent  plus  particulièrement 
nos  contrées^  rien  n*a  été  oublié.  Les  doléances  de  nos 
pères  sont  de  peu  comparées  aux  nôtres.  Ah  I  si  tous  nos 
vœux  étaient  exaucés,  quelle  transformation  I...  Mais  que 
de  résistances  n'a-t-on  pas  à  redouter  I  Néanmoins  sachons 
compter  sur  cette  force  mystérieuse  et  irrésistible  qu'au 


9 

dernier  siècle  on  appelait  le  gouvernement  providentiel, 
qu  aujourd'hui  on  appelle  la  raison^  et  qui  pourrait  bien 
n'être  en  somme  que  Teffet  des  instincts  progressifs  d'un 
peuple  qui,  comme  le  nôtre,  veut  fournir  une  nouvelle 
étape. 

20  avril  <789. 

Grand  honneur  pour  notre  clocher  I  Un  de  nos  compa- 
triotes, M.  Louis  Jeannest,  procureur  du  roi  à  l'Election 
de  Saint-Florentin  y  a  été  député  aux  États-Généraux  par 
le  Bailliage  de  Troyes  ;  un  autre,  M.  Potier,  notre  Maire, 
a  été  nommé  député  suppléant  par  le  même  Bailliage.  — 
Il  est  possible  que  leur  départ  ne  soit  pas  salué  d'autant 
de  pièces  d'artince  et  de  coups  de  canon  que  l'a  été  la 
dernière  venue  parmi  nous  de  notre  Seigneur,  M.  de  la 
Vrillière  ;  mais  ce  sera  toute  économie  et  nos  affaires  n'en 
iront  pas  plus  mal. 

27  juillet  1789. 

Hier,  notre  petite  ville  a  été  en  proie  à  de  vives  alarmes. 
Le  bruit  s'était  répandu  que  des  bandes  de  ces  Brigands 
qui  infestent  les  provinces  s'approchaient.  Aussitôt  on  a 
sonné  le  tocsin  ;  le  Corps  municipal  a  mis  les  habitants 
sous  les  armes  et  nommé  des  Officiers  pour  les  comman- 
der. L'ennemi  cependant  n'a  pas  paru.  Existait-il  réelle- 
ment? A-t-il  été  averti  de  la  résistance  qui  l'attendait?... 
Quoiqu'il  en  soit,  on  n'est  pas  rassuré elron se  propose,  à 
tout  événement,  d'organiser  sérieusement  la  défense. 

7  août  1789. 

Celte  après-midi,  notre  Maire  a  réuni  les  habitants 
en  assemolée  générale  à  l'Hôtel-de-ville.  Après  avoir  ex- 
posé que  les  bruits  d'apparition  de  Brigands  continuaient 
de  circuler,  qu'un  grand  nombre  de  villes  et  de  villages 
du  royaume  avaient  formé  des  Milices  bourgeoises  régu- 
lières* pour  veiller  à  leur  sûreté,  il  a  invité  la  population 
à  suivre  cet  exemple.  L'assemblée  tout  entière  accueillit 
avec  empressement  la  proposition  du  Maire.  Aussitôt  les 
Officiers  désignés  le  27  du  mois  précédent  furent  con- 
firmés dans  leurs  grades,  en  récompense  de  l'intelligente 
activité  qu'ils  avaient  déjà  déployée.  En  outre,  on  convint 
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de  former  un  Comité  permanent,  composé  de  huit  No- 
tables habitants^  pour  veiller,  conjointement  avec  les 
membres  de  la  Municipalité,  à  la  sûreté  publique  et 
pour  statuer  sur  tout  ce  qui  serait  relatif  au  service  de 
la  Milice.  —  Nous  voilà  donc  définitivement  pourvus 
d'une  Milice  bourgeoise.  —  «Ah!  disait,  en  sortant  de 
THôtel-de-ville,  un  ancien  du  pays,  si  nous  avions  encore 
les  dix-huit  canons  que  nos  pères  vendirent  en  1723 
pour  réparer  la  fontaine  !  »  — «Bah  !  on  saura  s'en  passer,  » 
répondit  d'un  air  superbe  un  jeune. 

La  question  de  Milice  résolue,  M.  le  Maire,  faisant 
appel  aux  sentiments  de  reconnaissance  qu'avaient  dû 
faire  naître  dans  tous  les  cœurs  les  travaux  de  l'Assem- 
blée nationale  et  notamment  sa  conduite  dans  la  nuit  du 
4  août,  proposa  de  voter  une  adresse  de  remerciements 
à  cette  Assemblée.  Tous  les  assistants  adhérèrent  cha- 
leureusement à  celte  motion.  En  conséquence,  il  fut 
décidé  que,  par  l'intermédiaire  de  M.  Jeannesl,  député, 
serait  envoyée  le  plus  tôt  possible  à  l'Assemblée  l'adresse 
suivante  : 

«  A  nos  Seigneurs  les  Présidents  et  Députés  de  F  Assemblée 

nationale  séante  à  Versailles. 

«  Le  Comité  provisionnel  et  la  Commune  de  la  Ville  de 
Saint-Florentin,  pénétrés  de  la  plus  vive  reconnaissance 
pour  tous  les  bienfaits  que  l'Assemblée  nationale  va  pro- 
curer au  peuple  français  par  toutes  ses  décisions  et  sur- 
tout par  celle  arrêtée  en  la  séance  du  4  août,  supplie  les 
dignes  représentants  de  la  nation  d'agréer  ses  respec- 
tueux remerciements  et  les  conjure  en  môme  temps 
d'achever  leur  ouvrage  en  procurante  la  Nation  tranquil- 
lité et  sûreté,  et  en  réprimant  les  perturbateurs  du  repos 
f)ublic  qui  portent  la  licence  au  point  de  s'appuyer  sur 
es  sages  décisions  de  l'Assemblée  pour  se  porter  aux 
désordres  les  plus  coupables  et  aux  excès  les  plus  vio- 
lents, y^ 

25  août  1789. 

Nous  avons  failli  ces  jours  derniers  donner  un  pendant 
à  l'affaire  Foulon-Berthîer, 
Le  20  août,  le  Procureur  fiscal  de  Neuvy  étant  venu  à 
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Saint-Florentin^  fût  dénoncé  dans  le  public,  par  deux  de 
ses  compatrioles,  comme  accapareur  et  venant  à  la  Ville 
pour  arrher  du  blé.  De  là,  émotion  extrême  dans  la 
masse  de  la  population.  Le  Procureur  faillit  être  mas- 
sacré. La  Milice  bourgeoise  s'empara  de  lui  et  rinlema 
au  corps  de  garde.  Bientôt  le  Comité  provisoire  se  réunit 
sur  la  demande  du  Colonel  de  la  Milice,  à  qui  des  dénon- 
ciations contre  le  Procureur  avait  été  faites  par  les  deux 
habitants  de  Neuvy. 

D'après  ces  derniers,  le  Procureur  était  allé,  il  y  avait 
trois  mois,  dans  différents  greniers  de  Saint-Florentin, 
dans  le  but  d'y  arrher  du  blé  pour  le  compte  du  seigneur 
de  Neuvy,  Tun  des  administrateurs  des  hôpitaux  de 
Paris.  De  plus,  le  Procureur  lîscal  avait  dit,  lors  de  la 
nomination  d'un  carde  messier  à  Neuvy,  «  que  les  habi- 
tants du  bourg  étaient  trop  riches,  qu  il  fallait  les  réduire, 
qu'il  ne  vendrait  son  blé  aue  lorsqu'il  vaudrait  vingt 
livres  le  birhet  et  que  cette  cnerté  sera  bonne  pour  sou- 
mettre les  mutins.  » 

Les  deux  dénonciateurs,  appelés  devant  le  Comité  pro- 
visoire, maintinrent  leurs  allégations. 

Le  Procureur  fiscal,  entendu  à  son  tour,  repoussa  les 
accusations  dont  il  était  Tobjet.  Au  sujet  du  blé,  il  soutint 
n'en  avoir  jamais  acheté  pour  le  compte  du  Seigneur  de 
Neuvy.  A  la  vérité,  il  avait  reçu  dudit  Seigneur  des 
ordres  pour  le  faire,  mais  c'était  dans  un  temps  où 
l'arrhement  n'était  pas  défendu.  C'était  d'ailleurs  pour 
les  hôpitaux  de  Paris  que  ces  approvisionnements  au- 
raient été  faits,  et,  pour  preuve  ae  ce  qu'il  avançait,  il 
déposa  sur  le  bureau  plusieurs  lettres  du  Seigneur  de 
Neuvy.  —  Relativement  aux  propos  qu'il  aurait  tenus  à 
l'occasion  du  choix  d'un  garde-messier  à  Neuvy,  il  dit 
(lue  les  habitants  de  ce  bourg  ayant  élevé  beaucoup  de 
diflicvltés  lors  de  cette  nomination,  il  leur  avait  fait  les 
représentations  que  sa  qualité  de  Procureur  fiscal  lui 
semblait  comporter  ;  qu'à  la  fin  toutefois  il  s'était  laissé 
aller  à  leur  dire  :  «  Messieurs,  nous  sommes  trop  riches 
ici,  voilà  pourquoi  on  ne  connaît  ni  règlement  m  subor- 
dination. » 

En  même  temps,  le  Procureur  fiscal  produisit  un  cer- 
tificat en  sa  faveur,  signé  de  62  des  principaux  habitants 
de  Neuvy. 
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Plusieurs  témoins*  tant  à  charge  au'à  décharge,  furent 
entendus;  mais  les  premiers  ne  parièrent  guère  que  sur 
ouï-dire,  déclarant  n'être  que  l'écho  de  certains  bruits. 

A  la  suite  de  tous  ces  interrogatoires,  le  Comité,  ju- 
geant qu'il  n'y  avait  pas  de  preuves  suffisantes,  déclara 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  sévir  contre  le  Procureur 
incriminé. 

Celui-ci  toutefois  ne  fut  pas  remis  en  liberté.  Dé  leur 
autorité  privée,  quelques  soldats  de  la  milice  boui^eoise 
le  réintégrèrent  dans  la  prison,  où  il  passa  la  nuit.  Le 
lendemam,le  Comité  provisoire  le  fit  élargir  et  reconduire 
à  Neuvy  par  un  détachement  de  miliciens. 

Par  un  juste  retour  des  choses,  un  habitant  de  Saint- 
Florentin,  qui  avait  rendu  contre  le  Procureur  fiscal  un 
témoignage  reconnu  faux  par  le  Comité,  fut  condamné  à 
quinze  jours  de  prison.  D  un  autre  côté,  le  Comité  pro- 
visoire, dans  le  triple  but  de  réagir  contre  l'émotion 
Eopulaire  occasionnée  par  les  dénonciations  des  deux 
abitants  de  Neuvy,  de  conjurer  de  nouveaux  faits  de 
cette  nature  et  de  punir  les  deux  dénonciateurs  des  in- 
vectives qu'ils  avaient  proférées  contre  les  gens  de  Saint- 
Florentin  après  l'élargissement  de  leur  Procureur,  vient 
d'envoyer  à  ces  deux  habitants  de  Neuvy  sommation  de 
comparaître  devant  lui. 

14  septembre  1789. 

Une  petite  tgmpète  vient  d'éclater  parmi  nous  au  sujet 
de  la  composition  du  Comité  provisoire  formé  dans  l'As- 
semblée générale  du  9  août. 

Le  8  de  ce  mois,  un  grand  nombre  d'habitants  se  sont 
présentés  à  l'hôtel-de  ville,  devant  le  Lieutenant  de  la 
mairie,  assisté  de  son*  Greffier,  et  ont  exposé  qu'ils  ne 
voulaient  pas  approuver  la  nomination  du  Comité  du 
9  août,  attendu  que  les  membres  de  ce  Comité  n'étaient 
pas  en  nombre  suffisant  et  choisis  dans  les  différentes 
classes  et  corporations  des  citoyens.  En  même  temps,  ils 
demandèrent  à  procéder,  séance  tenante,  à  l'élection  de 
nouveaux  membres  qui  se  joindraient  à  ceux  du  Comité 
existant. 

Le  Lieutenant,  invoquant  l'absence  du  Maire  et  des 
échevins,  voulut  remettre  l'a^^semblée  au  dimanche  sui- 
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vant.  Hais  les  réclamants  persistèrent  dans  leur  résolu- 
tion et  désignèrent  huit  députés  qui  assisteraient  à  toutes 
les  réunions  du  Comité  provisoire,  «  pour  y  défendre 
leurs  droits.  y>  Ils  forcèrent  même  le  greffier  à  enregistrer 
l'acte  d'élection . 

Le  surlendemain,  le  Maire  et  le  Comité  déclarèrent 
que  cet  acte  était  illégal  par  plusieurs  raisons.  D'abord, 
il  était  de  règle  que  les  assemblées  générales  fussent 
demandées  au  moins  trois  jours  d'avance  et  par  un  mi- 
nimum de  dix  habitants  maieurs  domiciliés  et  compris 
au  rôle  des  impositions.  Or,  l'assemblée  du  8  septembre 
avait  été  convoquée  à  midi  pour  deux  heures  et  n^avait 
été  réclamée  que  par  un  petit  nombre  d'habitants,  dont 
une  partie  étaient  mineurs  et  ne  payaient  aucunes  con- 
tributions. En  second  lieu,  aucun  des  Notables  n'y 
assistait.  Enfin,  l'enregistrement  par  le  Greffier  de  l'acte 
(réléction  du  8  était  le  résultat  de  la  force  et  ne  pouvait, 
par  conséquent,,  avoir  aucune  valeur.  Néanmoins,  dans 
le  désir  de  pacifier  les  esprits,  le  Comité  ordonna  que  la 
Commune  serait  convoquée  le  dimanche  suivant  et  qu  elle 
serait  consultée  sur  la-  convenance  qu'il  pouvait  y  avoir 
à  augmenter  les  membres  du  Comité. 

Le  dimanche,  en  effet,  rassemblée  générale  se  réunit. 
Elle  reconnut  la  nécessité  de  nommer  de  nouveaux  mem- 
bres et  ratifia  les  choix  qui  avaient  été  faits  dans  l'as- 
semblée improvisée  du  8  septembre. 

23  septembre  1789. 

Est-ce  représailles  contre  l'équipée  du  8  septembre? 
Est-ce  mesure  dictée  par  la  nécessité  et  la  froide  raison? 
Tant  il  y  a  qu'une  modification  importante  vient  d'être 
introduite  dans  le  système  suivi  jusqu'ici  pour  les  assem- 
blées générales  de  la  Commune. 

Hier  s'est  réuni  le  CDmité  provisoire.  Un  membre  a 
représenté  «  (ju'il  était  urgent  de  prévenir  désormais  les 
désordres  qui  ont  eu  lieu  aux  assemblées  générales  des 
Set  13  du  courant;  que, dans  une  Communauté  aussi 
nombreuse^  il  est  presque  impossible  à  ceux  qui  ont  des 
propositions  à  faire,  de  se  faire  entendre  ;  que  les  opi- 
nions sont  toujours  tumultueuses  ;  qu'il  est  très-long  de 
prendre  les  avis  de  tous  les  individus  présents,  et  que, 
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• 

d^ailleurs,  un  grand  nombre  d'habitants  tranquilles  se  dis- 
pensent de  venir  aux  assemblées;  qu'il  est  donc  très-inté- 
ressant, jusqu'à  ce  que  T Assemblée  nationale  ait  statué 
sur  la  forme  des  Municipalité,  que  le  Comité  règle  la 
manière  dont  l'assemblée  de  la  Commune  sera  tenue.»  — 
A  la  suite  de  ces  observations,  le  Comité,  à  l'unanimité, 
arrêta  que  tous  les  habitants  de  Saint-Florentin  seraient 
divisés  en  diverses  Corporations  qui  s'assembleront  entre 
elles  pour  nommer  des  députés  aux  assemblées  géné- 
rales, à  raison  d'un  député  pour  dix  membres  d'une  Cor- 
poration et  au-dessous,  de  deux  députés  au-dessus  de  dix 
membres  jusqu'à  vingt,  et  d'un  député  par  dix  membres 
au-dessus  de  vingt.  Après  quoi  fut  formé,  séance  tenante, 
le  tableau  suivant  des  Corporations,  avec  indication  du 
nombre  de  députés  que  chacune  d'elles  devrait  nommer: 

i**  Corps  des  Nobles  militaires  et  ecclésiastiques,  com- 
posé de  6  membres:  1  député; 

2^  Corps  des  Officiers  du  Bailliage  et  Procureurs,  com- 
posé de  15  membres  :  2  députés; 

3®  Corps  des  Officiers  de  l'Election  et  Grenier  à  sel, 
composé  de  20  membres  :  2  députés; 

4**  Corps  des  Bourgeois,  composé  de  32  membres  : 
4  députés  ; 

5°  Corps  des  Marchands,  composé  de  25  membres  : 

3  députés; 

6**  Corps  des  Laboureurs,  composé  de  6  membres  : 
1  député; 

1^  Corps  des  Artisans,  composé  de  i  23  membres  :  1 3 
députés; 

8*»  Corps  des  Vignerons,  composé  de  449  membres: 

4  2  députés  ; 

9**  Corps  des  Manouvriers  et  Journaliers,  composé  de 
27  membres  :  3  députés. 

A  ces  diverses  Corporations  on  ajouta  les  trois  hameaux 
qui  dépendent  de  Saint-Florentin  (Montléu  et  les  Com- 
munes, les  Buissons,  Champ  Landry),  lesquels  se  fe- 
raient représenter  chacun  par  deux  députés. 

Ces  47  députés  se  joindraient,  dans  les  réunions,  aux 
Officiers  municipaux  et  aux  Officiers  du  Comité  provisoire, 
qui  étaient  en  tout  au  nombre  de  25^  De  telle  sorte  que 
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les  assemblées  générales  de  la  Commune  se  composeront 
en  tout  de  72  membres. 

Dès  que  les  députés  auront  été  informés  du  motif 
d*une  réunion  à  laquelle  ils  seront  appelés,  ils  devront 
coDvoauer  leurs  Corporations  respectives  pour  délibérer 
avec  elles  sur  Tobjet  de  la  future  réunion  et  porter  en- 
suite à  rassemblée  générale  Topinion  de  leurs  mandants. 

6  octobre  89. 

Il  y  a  des  gens  qui  vont  vite  en  besogne,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  de  ménager  leurs  deniers.  —  Sous  prétexte 
que  les  impôts  doivent  être  réformés,  bon  nombre  de 
contribuables  se  plaisent  à  dire  que  jusqu'à  nouvel  ordre 
il  n'y  a  rien  à  payer,  et  mettent  scrupuleusement  leurs 
actes  en  harmonie  avec  leurs  paroles. 

Le  Comité  provisoire  s'est  ému  de  cette  situation  des 
es{)rits,  et  aujourd'hui  même  il  a  préparé  une  adresse, 

3ui  sera  imprimée,  affichée  dans  toutes  les  Communes 
e  TElection  de  Saint -Florentin,  et  lue  en  chaire  par 
MM.  les  Curés  de  ces  Communes.  Cette  adresse  est  tort 
bien  conçue.  Elle  établit  nettement  la  situation,  faisant 
ressortir  que  jusqu'à  ce  que  TAsserablée  nationale  ait 
opéré  la  réforme  qu  elle  projette,  tous  les  anciens  impôts, 
quelle  que  soit  l'aversion  qu'ils  inspirent,  devront  être 
payés  régulièrement.  Ainsi  le  veut  le  bien  de  TEtat.  Ainsi 
doïvenl  taire  de  bons  citoyens,  qui  ne  sauraient  perdre 
de  vue  qu'ils  doivent  au  pays  le  sacrifice  de  leurs  ricnesses 
aussi  bien  que  celui  de  leur  vie. 

Il  paraît  d'ailleurs  que  ces  résistances  ne  sont  pas 
spéciales  à  notre  Election.  Elles  se  rencontrent  aussi  dans 
le  Tonnerrois,  et  l'on  m'assure  que  le  Comité  de  la  Ville 
de  Tonnerre  a  pris  ces  jours  derniers  une  mesure  sem- 
blable à  celle  qui  vient  d'être  décidée  ici. 

26  octobre  89. 

Rien  de  plus  intéressant  et  de  meilleur  augure  que 
Tesprit  de  solidarité  et  de  dévouement  qui  se  manifeste 
depuis  quelque  temps  entre  les  différentes  Communes.  — 
Pour  maintenir  Tordre  chez  elles  et  repousser  au  besoin 
l'agression  des  Brigands,  voilà  que  les  communes  se 
concertent  et  concluent  de  véritables  traités  d'alliance, 
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Le  23  septembre,  deux  députés  du  Comité  de  Ligny- 
le-Châtel  sont  venus  proposer  à  Saint- Florentin  une 
alliance  défensive.  L'offre  fut  acceptée  avec  erapres.e- 
ment.  Il  a  été  entendu  que,  le  cas  échéant,  chacune  des 
deux  Villes  donnerait  toutes  ses  forces  à  celle  qui  en  au- 
rait besoin. 

Quelques  jours  après,  des  désordres  ayant  éclaté  à 
Maligny,  Saint-Florentin  n'hésita  pas  à  envoyer  un  déta- 
chement de  sa  Milice  bourgeoise. 

En  retour  de  ce  secours  spontané,  le  Comité  de  Ma- 
ligny, dans  une  délibération  en  date  du  22  septembre, 
vota  des  remerciements  au  Comité  de  Saint-Florentin  et 
lui  proposa  une  confédération  qui  aurait  pour  but  une 
association  de  forces  en  cas  de  danger.  Les  députés  de 
Malign;^  avaient  même  été  chargés  de  pressentir  Saint- 
Florentin  au  sujet  d'une  confédération  générale  des  pa- 
roisses voisines.  Mais  notre  Comité,  en  acceptant  l'al- 
liance particulière  avec  Maligny,  jugea  bon  d'ajourner  sa 
décision  relativement  à  une  confédération  générale. 

Il  ne  tarda  pas  à  être  entraîné,  car  il  vient  d'adhérer 
hier  à  un  projet  d'alliance  entre  Communes  voisines, 
projet  dont  la  Municipalité  avait  pris  l'initiative  et  qui  a 
été  ratifié  par  toutes  les  Communes  auxquelles  on  s'est 
adressé. 

11  novembre  89. 

Pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  ont  éclaté  sur  plu- 
sieurs points  du  rovaume  à  la  suite  de  la  marche  des 
Parisiens  sur  Versailles,  les  5  et  6  octobre,  le  21  de  ce 
même  mois  l'Assemblée  nationale  a  voté  un  Décret  por- 
tant établissement  d'une  loi  martiale  contre  les  attroupe- 
ments. D'après  ce  Décret,  dans  le  cas  où  la  tranquillité 
publique  sera  en  périls  les  Officiers  municipaux  seront 
tenus  de  déclarer  que  la  force  militaire  doit  être  dé- 
ployée à  l'instant  pour  rétablir  l'ordre  public.  Cette  dé- 
claration se  fera  eu  exposant  n  la  principale  fenêtre  de  la 
Maison  de  ville,  et  en  portant  dans  toutes  les  rues  et 
carrefours  un  drapeau  rouge.  A  l'apparition  du  drapeau 
rouge,  tous  attroupements,  avec  ou  sans  armes,  devien- 
dront criminels,  et  devront  être  dissipés  par  la  force. 
Lorsque  le  calme  sera  rétabli,  les  Officiers  municipaux 
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rendront  un  Décret  qui  fera  cesser  la  loi  martiale,  et  le 
drapeau  rouge  sera  retiré  et  remplacé  pendant  huit  jours 
par  un  drapeau  blanc. 

La  promulgation  de  ce  Décret  a  été  faite  ici,  aujour- 
d'hui, avec  un  certain  apparat. 

Le  Comité  s'est  rendu  à  l'Eglise,  escorté  de  la  Milice 
bourgeoise  ^t  de  la  Maréchaussée.  M.  le  Doyen  a  béni  un 
drapeau  rotige,  qu'il  a  remis  entre  les  mains  d'un  des 
porte-drapeaux,  et  a  prononcé  un  discours  en  rapport 
avec  la  circonstance.  —  Après  la  messe,  le  Décret  a  été 
promul^é  sur  la  place  publique  en  présence  du  Peuple, 
de  la  Milice  et  des  Autorités. 

Puisse  ce  drapeau  n'avoir  jamais  chez  nous  à  sortir  de 
son  fourreau  I 

5  janvier  1790. 

On  commence  à  se  préoccuper  fort,  ici,  de  la  nouvelle 
oi^anisation  administrative  que  le  décret  du  22  décembre 
vient  de  donner  à  la  France  :  organisation  qui  consiste  à 
diviser  le  royaume  en  départements,  lesquels  seraient 
subdivisés  en  districts,  —  Un  membre  du  Comité,  revenu 
hier  d'Auxerre,  a  informé  ses  collègues  qu'il  avait  appris 
que  cette  ville  sollicitait  un  département  et  avait  un 
j?rand  espoir  de  l'obtenir:  Mais  il  paraît  que  M.  Marie  de 
la  Forge,  député  du  bailliage  dAuxerre,  n'a  pas  fait 
figurer  Saint-Florentin  dans  la  circonscription  du  dépar- 
tement dont  il  a  donné  le  projet  à  l'Assemblée,  par  la 
raison  gue  Saint-Florentin  n  avait  fait  aucune  démarche 
à  ce  sujet. 

Aussitôt  le  Comité,  soucieux  de  regagner  le  temps 
perdu,  a  décidé  qu'il  adresserait  immédiatement  à  l'As- 
semblée nationale  un  Mémoire  dans  lequel  il  demande- 
rait un  District  et  une  Justice  royale.  En  même  temp^,  il 
a  arrêté  que  MM.  Potier,  maire  et  député  suppléai! t,  et 
Guillot,  procureur  du  Roi,  iraient  à  Paris  pour  appuyer, 
conjointement  avec  M.  Jeannest,  député,  la  douole  de- 
mande de  la  ville  de  Saint-Florentin. 

2  février  1790. 

Si  le  calme  ne  continue  pas  de  régner  chez  nous^  ce 
De  sera  pas^  il  faut  le  reconnaître,  faute  de  mesures  vigi* 
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lantes  prises  par  notre  Municipalité.  Aujourd'hui  môme, 
de  peur  que  les  réjouissances  et  les  dteuisements  du 
carnaval  ne  favorisent  les  desseins  des  muleurs  de  dé- 
sordre, le  Comité  provisoire  a  décidé  qu'il  serait  interdit 
d'aller  en  masque  et  de  se  défigurer  le  visage,  surtout 
après  le  soleil  couché.  Interdiction  aussi  de  donner  des 
bals  ou  assemblées  publics  sans  une  autorisation  par 
('crit  de  l'Administration .  Encore  ceux  qui  auront  obtenu 
des  autorisations  seront-ils  faits  responsables  de  tous  les 
inconvénients  qui  pourront  résulter  de  ces  réunions. 

Ces  mesures  ne  manqueront  pas  de  faire  gémir  les 
amis  de  la  vieille  gatté  gauloise.  Mais  avant  tout  il  faut 
vivre  en  paix  :  nous  songerons  plus  tard  à  reprendre  rtos 
marottes. 

3  février  1790. 

En  exécution  du  Décret  du  i  i  décembre  dernier,  il  a 
été  procédé  ces  deux  jours-ci  à  la  constitution  de  notre 
Municipalité.  Les  élections  devaient  avoir  lieu  à  TEglise; 
mais,  sur  la  demande  d'un  certain  nombre  d'électeurs 
qui  redoutent  le  grand  froid  qui  règne  dans  ce  monu- 
ment, il  a  été  décidé  que  les  opérations  électorales  se 
feraient  à  l'Hôtel-de-ville. 

A  raison  du  chiffre  de  notre  population,  qui  ne  dépasse 
pas  3,000,  nous  avions  à  élire  un  Maire,  un  Procureur 
delà  Commune,  cinq  Ofliciers  municipaux  et  douze  No- 
tables, lesquels,  en  se  joignant  à  la  Municipalité  propre- 
ment dite,  formeront  le  Conseil  général  de  la  Commune. 

Toutes  ces  élections  se  sont  faites  avec  autant  de  calme 
que  de  régularité. 

28  février  i  790. 

Si  le  gibier  de  nos  contrées  était  appelé  à  se  prononcer 
sur  les  conséquences  du  Décret  du  mois  d'août  deraier, 
qui  le  concerne,  il  est  probable  qu'il  ne  se  montrerait 
pas  Irès-enthousiasle, 

Depuis  que  la  chasse  a  cessé  d'être  le  droit  exclusif  de 
quelques-uns,  il  semble  qu'elle  soit  devenue  le  monopole 
de  chacun.  On  ne  voit  ici  que  gens  qui  s'y  livrent  avec 
une  frénésie  qui  tient  du  délire.  Si  les  lièvres  n'ont  plus 
à  craindre  autant  que  du  temps  de  La  Fontaine,  le  Sei- 
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gneur  du  Jardinier,  ils  ont  à  redouter  aujourd'hui  le  jar- 
dinier lui-même;  ce  qui  fait  presque  compensation.  On 
peut  même  ajouter  que  Jacques  Bonhomme  ne  se  montre 
guère  plus  respectueux  de  la  propriété  que  ne  faisaient 
ses  anciens  maîtres.  Ah  I  si  toutes  ces  victimes  à  poil  et  à 
plume  avaient  leurs  tribuns  ^  comme  nous  avons  les 
nôtres,  quelles  sanglantes  philif^iques  elles  pourraient 
nous  infliger!  Comme  elles  seraient  fondées  à  nous  dire  : 
<  Vous  organisez  une  Milice  pour  vous  défendre  contre 
les  Brigands^  et  c'est  contre  nous  que  vous  brûlez  toute 
votre  poudre.  Est-ce  donc  avec  des  cierges  que  vous  en- 
verrez vos  Miliciens  au  combat?  »  Et  encore  :  «  Vous 
criez  à  tout  venant  c^u'un  peuple  libre,  comme  vous 
voulez  Têtre,  doit  se  taire  l'esclave  de  ses  lois.  C'est  à 
merveille.  Mais  ce  Décret  du  mois  d'août  que  vous  invo- 
quez pour  vous  ruer  sur  nous,  ne  vous  donne  pas  le 
droit,  remarquez-le  bien,  de  le  faire  ainsi  sans  condi- 
tions et  sans  frein.  Il  ne  permet  qu*au  propriétaire  de 
détruire  le  gibier,  et  sur  ses  propriétés  seulement.  Or. 
vous  ne  connaissez  ni  limites  ni  réserve.  Point  de  champs 
ni  d'emblavés  qui  ne  soient  le  théâtre  de  vos  massacres 
et  de  vos  rapines.  Au  train  dont  vous  y  allez,  prenez 
garde  que  nous  ne  soyons  pas  les  seuls  martyrs  et  qu'une 
disette  prochaine  ne  fasse,  des  bourreaux,  leurs  propres 
victimes.  »  Voilà  ce  qu'en  toute  vérité  le  gibier  pourrait 
alléguer;  mais  ce  qu'iln  a  pas  dit,  notre  Corps  municipal 
l'a  pensé.  Aussi  vient-il  de  prendre  les  deux  arrêtés  sui- 
vants, auxquels  on  ne  peut  qu'applaudir  : 

4"*  Interdiction  à  tout  débitant  de  délivrer  de  la  poudre 
à  quiconque  ne  se  présente  pas  muni  d'une  autorisation 
spéciale  de  deux  membres  au  Comité,  spécialement  dé- 
légués. 

Nota.  Les  autorisations  devront  être  très-rares. 

2^  Défense  expresse  à  tous  particuliers  de  la  Commune 
de  chasser  dans  les  emblaves,  vignes  et,  même,  terres  non 
emblavées,  à  moins  que  ce  ne  soit  sur  leurs  propriétés. 
En  cas  d'infraction  au  présent  Règlement,  amende  de 
50  livres,  dont  partie  sera  donnée  à  ceux  qui  auront  dé- 
noncé. 

Cette  dernière  clause,  toutefois,  pourrait  bien  dépasser 
la  mesure.  Faire  appel  à  la  dénonciation  est  déjà  chose 
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de  mauvais  en  soi  ;  la  rétribuer  n  aura-t-il  pas  pour  effet 
de  la  rendre  n>ensongère? 

6avriH790. 

Toujours  grandes  préoccupations  au  sujet  du  sort  qui 
sera  fait  à  notre  Ville  dans  la  nouvelle  organisation  admi- 
nistrative du  Royaume.  Depuis  surtout  que,  par  son  Dé- 
cret du  4  mars,  qui  divise  la  France  en  83  départements, 
TAssemblée  nationale  a  dit,  en  ce  qui  concerne  particu- 
lièrement l'Yonne,  que  «  rassemblée  du  département  déli- 
bérera si  le  chef-lieu  du  district,  désigné  par  le  présent 
décret  à  Saint-Florentin,  ne  serait  pas  plus  convenahlement 
à  Villeneuve-le-Roi,  »  la  fièvre  s'est  emparée  de  tous  les 
esprits. 

Aujourd'hui  même,  sur  la  communication  faite  au 
Conseil  général  de  la  Commune  par  un  de  ses  membres, 
que  TAssemblée  du  déparlement  d'Auxerre,  qui  doit  se 
prononcer  entre  Saint-Florentin  et  Villeneuve,  doit  s'ou- 
vrir le  i2  courant,  il  a  été  décidé  qu'une  députation  de 
vingt  membres  serait  envoyée  auprès  de  cette  assemblée. 
Il  est  vraiment  fort  heureux  que  les  deux  Villes  rivales 
soient  à  une  grande  distance  l'une  de  l'autre.  Dans  leur 
acharnement,  elles  finiraient  par  en  venir  aux  mains. 
L'amourpropre  local  (et  il  en  cloit  être  de  même  pour  nos 
compétiteurs)  a  dépassé  ici  toutes  les  bornes.  Il  n'est  pas 
jusqu'à  mon  vieil  ami  Térudit  qui  n'ait  pris  feu,  lui 
aussi,  et  qui  ne  soutienne  qu'il  n'est  pas  possible  que  la 
Vicomte  de  Saint-Florentin  ne  devienne  à  tout  le  moms  le 
chef-lieu  d'un  district.  —  Ainsi  soit  fait  ! 

17avriH790. 

Ce  matin  sont  partis  pour  Auxerre  nos  vingt  ambassa- 
deurs. Perplexité  croissante  dans  la  population...  Serons- 
nous  «  dieu^  table  ou  cuvette?  » 

20  avril  1790. 

Pousserons  ddeul,..  si  toutefois  l'Assemblée  nationale 
juge  à  propos  de  sanctionner  l'apothéose  que  nous  pré- 
pare l'Assemblée  du  département;  car  ce  conseil  s'est,  à 
ce  qu'il  paraît,  formellement  prononcé  pour  nous. 

Reste  maintenant  à  obtenir  le  siège  d'une  justice  royale, 
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BieD  que  la  qualité  de  district  n'implique  pas  néces- 
sairement  1  existence  d'un  tribunal  de  cette  nature,  il  est 
à  croire  qu'elle  ne  sera  pas  sans  influence  sur  la  dési- 
gnation des  sièges  de  justice.  Et  puis^  n'avons-nous  pas 
lèvent  en  poupe?  Qui  oserait  en  ce  moment  s'attaquer 
au  triomphateur? 

10  mai  1790. 

Qui?  EÎî  mais  !  nos  braves  voisins  de  Brienon. 

Il  paraît  qu'ils  ont  déjà  adressé  à  TAssemblée  nationale  ' 
un  Mémoire  dans  lequel  ils  exposent  les  droits  qu'ils 
prétendent  avoirà  la  juridiction  qui  doit  être  établie  dans 
le  district  de  Saint-Florentin.  On  assure  aussi  qu'ils  se 
disposent  à  envoyer  à  l'Assemblée  des  députés  pour  re- 
nouveler leur  demande. 

Comme  de  iuste,  notre  Conseil  général  s'est  ému  de  ces 
démarches  :  il  vient,  à  son  tour,  de  désigner  deux  députés 
qui  se  rendront  de  suite  auprès  de  l'Assemblée  nationale 
pour  faire  ressortir  combien  il  serait  j)lus  rationnel  de 
placer  le  tribunal  à  Saint-Florentin,  qui  sera  probable- 
ment au  centre  du  District,  qu'à  Brienon,  qui  se  trouve- 
rait ù  Tune  des  extrémités. 

Si  la  guerre  est  aussi  vive  qu'elle  l'a  été  avec  Ville- 
neuve-le-Roi  au  sujet  du  district,  Albe  et  Rome  pourront 
bien  avoir  un  reflet  sur  les  rives  de  l'Armançon. 

15  mai  1790. 

Le  30  de  ce  mois  doit  avoir  lieu  à  Auxerre  une  grande 
réunion  de  Gardes  nationales  avant  pour  objet  de  Tormer 
une  confédération  entre  les  Milices  de  tous  les  Districts 
du  déparlement  de  l'Yonne.  Sur  l'invitation  qui  lui  a  été 
adressée  par  MM.  les  Officiers  d'Auxerre,  le  District  de 
Saint-Florentin  enverra  en  députalion  50  Miliciens. 

La  confédération  dépassera  même  les  limites  du  dé- 
partement, car  Troyes  doit  envoyer  une  députalion  de  sa 
îlilice  à  Auxerre. 

10  juin  1790. 

Par  suite  du  Décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  mal 
dernier,  concernant  la  vente  de  quatre  millions  de  do 
maines  nationaux,  notre  Conseil  général  a  arrêté  aujour- 
d'hui, à  l'unanimité,  qu'il  sera  fait,  de  la  part  de  la 
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Municipalité,  une  soumission  auprès  de  VA^semblée  na- 
tionale à  l'effet  d'acquérir  tous  les  biens  ecclésiastiques 
situés  sur  notre  finage  et  d'autres  domaines  qui  se  trou- 
vent dans  le  futur  District  de  Saint-Florentm  :  le  tout 
jusqu'à  concurrence  de  deux  millions.  —  Question  de 
patriotisme  à  part,  voilà  qui  est  se  montrer  digne  du  titre 
de  chef-lieu  de  District  que  nous  ambitionnons. 

28  juin  1790. 

Victoire!  L'Assemblée  nationale  a  décrété  avant-hier 
que  nous  serions  chef-lieu  de  District. 

Notre  District  (car  il  est  bien  nôtre  cette  fois),  quoique 
Tun  des  moins  considérables  des  sept  que  comprend  le 
département  de  l'Yonne,  ne  laissera  pas  cependant  d'a- 
voir une  certaine  importance.  Il  s'étendra,  au  nord,  jus- 
qu'à Coulours  et  à  Cérilly;  au  sud,  jusqu'à  Bleigny-le- 
Carreau  et  à  La  Chapelle- Vaupelteigne;  à  l'est,  jusqu'à 
Neuvy-Sautour  et  à  Soumaintrain ;  à  l'ouest,  jusqu'à 
Paroy,  Cheny,  etc. 

Tout  cela  n'est  pas  suffisant,  à  coup  sûr,  pour  nous 
faire  éclipser  la  capitale  du  Céleste-Empire.  Mais  Tamour- 
propre  des  villes  comme  celui  des  particuliers  doit  savoir 
jse  borner.  Il  y  a  tant  de  gens  qui,  hier  encore,  s'enor- 
gueillissaient de  posséder  un  pigeonnier. 

i  4  juillet  1790. 

Cet  après-midi,  grande  fête  patriotique  dans  notre  ville. 

Suivant  l'invitation  qui  avait  été  faite  par  la  Ville  de 
**aris  à  toutes  les  Villes  du  royaume  de  s'unir  à  elle  pour 
orêter  le  serment  fédératif  en  même  temps  que  ce  ser- 
ment serait  prêté,  le  14  juillet,  au  Champ-de-Mars, 
notre  Municipalité,  accompagnée  de  la  Milice  nationale, 
de  la  brigade  de  la  Maréchaussée  et  du  détachement  du 
régiment  de  Bourgogne  qui  est  en  garnison  à  Saint-Flo- 
rentin, s'est  rendue  en  grande  pompe  sur  la  place  pu- 
blique. Un  grand  concours  de  peuple  assistait  à  la 
cérémonie.  Le  Maire  a  lu  la  formule  du  serment  qui  était 
ainsi  conçue  :  ^  Nous  iurons  de  maintenir  la  Constitution 
française,  d'être  fidèles  à  la  loi  et  au  Roi,  et  d'être  à 
jamais  unis  par  les  liens  de  la  plus  intime  fraternité.  » 
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—  Après  quoi  le  serment  a  été  prêté  par  la  Municipalité, 
par  la  Milice  et  par  tous  les  habitants  présents. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  bornés  d'ailleurs  à  une  fête 
locale  :  nous  avons  envoyé  un  détachement  de  notre 
milice  à  la  grande  fête  fédérative  de  Paris. 

16  juillet  1790. 

La  principale  cause  d'agitation  parmi  nous,  on  peut 
dire  la  seule,  est  la  présence  ici  et  dans  quelques  Com- 
munes voisines,  d'ouvriers  étranp^ers  venus  pour  tra- 
vailler à  l'établissement  du  canal  de  Bourgogne.  Jus- 
qu'ici, à  vrai  dire,  nous  n'avons  eu  encore  que  des 
appréhensions,  mais  grâce  sans  doute  aux  mesures  pré- 
ventives prises  par  nos  administrateurs.  Ainsi,  injonction 
a  été  faite  à  tous  les  particuliers  qui  donnent  à  coucher 
aux  ouvriers  du  canal  de  faire  connaître  les  noms  de  ces 
derniers  et  d'informer  du  jour  oii  ils  cesseront  de  les 
loger.  Obligation  est  imposée  aux  ouvriers  du  canal  de 
rentrer  chez  leurs  hôtes  après  sept  heures  du  soir.  Que  si 
l'un  d'eux  enfreint  le  règlement,  son  logeur  est  tenu  d'en 
informer  la  police,  qui  requerra  sur-le-champ  la  Milice 
bourgeoise  ou  autres  troupes  d'arrêter  le  contrevenant. 

—  Mais  dans  d'autres  localités  où  de  telles  mesures  n'ont 
pas  été  prises,  à  chaque  instant  surviennent  des  troubles 
assez  sérieux.  Ce  matin,  par  exemple,  la  Municipalité  de 
Percey  a  signalé  par  lettre,  à  nos  Officiers  municipaux, 
la  conduite  d'ouvriers  du  canal  qui  veulent  s'ingérer 
dans  l'administration  de  cette  commune,  profèrent  des 
invectives  et  même  des  menaces  de  mort  contre  certains 
des  membres  de  la  Municipalité.  La  lettre  se  termine  par 
une  demande  de  secours  à  Saint-Florentin.  Notre  Muni- 
cipalité a  aussitôt  requis  MM.  les  Commandants  de  la 
Garde  nationale^  du  aétachement  de  Royal-Bourgogne  et 
la  Maréchaussée,  d'aller  prêter  main-forte  aux  autorités 
de  Percey.  En  conséquence,  des  détachements  de  chacun 
de  ces  corps  vont  partir  de  suite  pour  arrêter  les  sédi- 
tieux. 

20  juillet  1790. 

Piquante  joyeuseté  à  consigner  que  l'aventure  arrivée 
à  deux  de  nos  guerriers  faisant  partie  de  la  délégation 
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envoyée  à  Paris  I  Arrivé  le  matin  de  la  fête  à  Gharenton, 
le  détachement  &  y  était  arrêté  pour  se  reposer  de  la  se- 
cousse des  pataches  et  pour  s'attifer.  A  midi  on  devait  se 
réunir  et  se  mettre  en  marche  vers  le  Champ-de-:Mars. 
L'heure  venue,  tout  le  détachement  se  trouve  au  rendez- 
vous.,  sauf  deux  hommes,  le  lieutenant  et  un  tambour. 
Vainement  on  attend,  on  cherche,  on  se  perd  en  conjec- 
tures, ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  absents  n'apparatt  ni  ne 
se  peut  découvrir.  Quoi  qu'il  en  coûte  de  ne  se  présenter 
(ju  avec  un  seul  tambour,  on  ne  veut  pas  manquer  la 
iète  :  le  capitaine  se  résigne  donc  à  donner  Tordre  du 
départ. 

Or,  tandis  que  la  petite  colonne  cheminait  vers  le 
Champ<le-Mars  sous  le  soleil  de  plomb  qui  embrasait 
ce  jour-là  Paris,  dans  une  chambre  retirée  et  bien  fraîche 
d'une  auberge  de  Gharenton  sommeillaient  tranquille- 
ment, devant  une  table  couverte  des  restes  d*un  copieux 
déjeuner,  deux  convives  en  costume  de  miliciens.  C'é- 
taient le  lieutenant  et  le  tambour  tant  cherchés.  Au  bodt 
d'un  assez  long  temps,  le  lieutenant,  qui  vient  de  finir 
sa  sieste,  regarde  d  un  œil  demi-clos  à  sa  montre,  et, 
s'apercevant  qu'il  est  plus  d'une  heure  :  «  Malheureux 
que  nous  sommes!  s'écrie-t-il,  nous  sommes  perdus!  Le 
détachement  est  parti!  »  A  ce  cri  de  désespoir,  le  tam- 
bour se  réveille  en  sursaut  et  reçoit  de  son  lieutenant  des 
reproches  plus  sanglants  que  mérités.  «  Traître  de  tam- 
bour, de  quel  droit  as-tu  dormi?  N'est-ce  pas  toi  oui  es 
chargé  de  nous  prévenir  tous?  »  —  Mais  le  tamoour, 
vieux  soldat  qui  en  a  vu  bien  d'autres,  ne  se  laisse  pas 
déconcerter.  «  Rassurez-vous,  mon  lieutenant,  tout  peut 
être  racheté.  Tirez  votre  épée  :  je  marcherai  devant  vous 
en  battant  comme  quatre  et  il  faudra  bien  qu'on  nous 
fasse  une  place  à  la  fête.  »  —  Ainsi  dit,  ainsi  fait.  Par- 
venus aux  abords  du  Ghamp-de-Mars,  le  tambour  fait  de 
sa  caisse  un  tonnerre,  le  lieutenant  s'avance  avec  une 
majesté  héroïque.  A  cette  vue,  les  spectateurs  entrent  en 
gatlé,  ils  battent  des  mains,  se  font  un  plaisir  de  livrer 
passage  :  si  bien  que  les  deux  retardataires  finissent  par 
rejoindre  le  détachement.  —  Mais  qui  ne  prit  pas  part 
(au  moins  en  apparence)  à  l'hilarité  générale?  Ge  fut  le 
capitaine  du  détachement.  La  fête  terminée,  il  ne  manqua 
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pas  d'infliger  une  sévère  punition  aux  deux  héros  de 
raventure.  «  Ah  bah  !  c'est  égal,  dit  tout  bas  le  tambour 
au  lieutenant,  nous  avons  pour  nous  consoler.  D'abord, 
nous  avons  fait  un  bon  déjeuner;  et  puis,  à  nous  deux, 
nous  avons  fait  déranger  plus  de  cent  mille  hommes.  » 

22  juillet  1790. 

Réflexions  faites,  et  surtout  résultats  connus,  il  pourrait 
bien  se  faire  c^ue  ce  fût  moi  qui  eus  tort  dans  ma  que- 
relle de  Tan  dernier  avec  mon  vieil  érudit  lors  de  la 
publication*  du  décret  concernant  les  contributions  pa- 
triotiques. Je  me  rappelle  qu  il  médisait  :  «  L'Assemblée 
nationale  a  sans  doute  fait  preuve  d  une  grande  éléva- 
tion de  sentiments  en  demandant  aux  citoyens,  par  son 
décret  du  6  octobre,  des'imposer,  volorjtairement  et  sans 
conU-ôle,  du  quart  de  leurs  revenus  pour  payer  les  dettes 
de  la  patrie,  mais  elle  a  été  dupe  d'un  élan  généreux  et 
ne  rencontrera  pas  l'écho  sur  lequel  elle  a  compté.  Il  est 
bien  vrai  que  la  contribution  n'est  demandée  qu'à  ceux 
dont  les  revenus  excèdent  400  livres;  il  est  vrai  encore 
que  cette  contribution  n'est  pas  un  don,  puisque  le 
décret  porte  gu  à  l  époque  ou  te  crédit  national  permettra 
i  Remprunter  a  â  0/0  d  intérêt  en  rentes  perpétuelles,  il  sera 
procédé  successivement  au  remboursement  des  sommes  qui 
auront  été  fournies  gratuitement  pour  subvenir  à  la  contri- 
bution extraordinaire.  Malgré  cela,  la  mesure  n'aboutira 
pas.  L'intérêt  particulier  étouffera  la  voix  du  patriotisme.  » 
—  Et  moi,  je  m'inscrivais  en  faux  contre  ces  prédictions 
pessimistes.  Mais  je  suis  obligé  de  reconnaître  aujour- 
d'hui (à  en  juger  du  moins  par  ce  qui  s'est  passé  chez 
nous)  que  mon  vieil  ami  ne  disait  que  trop  vrai.  Tous 
rôles  arrêtés,  le  quart  de  revenus  déclaré  est,  pour  toute 
notre  Commune,  de  neuf  mille  cinquante-quatre  livres, 
et  le  chiffre  des  contributions  offertes  est  de  i  ,896  livres 
13  sols.  —  Voilà  le  total  des  sacrifices,  ou  plus  exacte- 
ment des  avances  de  fonds  que  s'impose  notre  Ville....  Le 
beau  don  de  joyeux  avènement  pour  un  chef-lieu  de 
District  I 

Ce  qui  achève  de  confondre,  c'est  que  notre  Munici- 
palité ait  jugé  à  propos  d'envoyer  auprès  de  l'Assemblée 
nationale  un  délègue  porter  la  liste  des  contributions.  On 
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y  mettait  moins  de  façon  et  Ton  faisait  preuve  d'une  plus 
grande  générosité  patriotique  quand»  au  mois  de  juin 
1782,  Saml-Florenlin  s'associait  pour  un  don  de  15,000 
livres  aux  autres  Villes  de  la  Généralité  de  Paris,  pour 
réparer  les  désastres  qu'avait  subis  la  marine  royale. 

25  juillet  1790. 

M'est  avis  que  la  Ville  de  Saint-Florentin  ne  ferait  cas 
mal  d'accréditer  un  ambassadeur  résidant  à  poste  fixe 
auprès  de  l'Assemblée  nationale.  La  voilà  encore  qui 
envoie  un  nouveau  député  pour  neutraliser  l'eflet  que 

Eourrait  produire  un  second  Mémoire  adressé  à  l'Assem- 
lée  par  Brienon,  dans  le  but  d'obtenir  la  juridiction  du 

District.  —  La  rivalité  s'accentue  de  plus  en  plus. 

< 

30  août  1790. 

Par  décret  du  28  de  ce  mois,  l'Assemblée  nationale  a 
décidé  que  le  Tribunal  de  District  sera  placé  à  Saint-Flo- 
rentin... Voilà  qui  est  clair  et  catégorique,  Messieurs  de 
Brienon  1 

31  août  1790. 

Notre  Municipalité  vient  de  nommer  un  nouveau  Rè" 
gent  pour  notre  collège.  C'est  un  jeune  prêtre  ordonné  à 
Pâques  dernier,  et  qu'on  dit  apte  à  remplir  ses  nouvelles 
fonctions.  Depuis  que  l'ancien  Régent  avait  été  nommé 
curé  d'Esnon,  la  suppléance  avait  été  tenue  par  le  fils  de 
notre  Maître  d'école.  Mais  les  choses  ne  pouvaient  rester 
longtemps  en  cet  état.  D'après  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi 
(10  mai  1777)  qui  a  autorisé  l'établissement  d'un  collège 
chez  nous,  par  ces  considérations  que  «  Saint-Floœntin 
renferme  une  bourgeoisie  nombreuse,  mais  peu  à  son  aise, 
et  dont  les  facultés  bornées  ne  lui  permettent  pas  d'envoyer 
ses  enfants  dans  les  collégeSy  soit  de  la  capitale,  soit  des 
villes  voisines..,.  —  D'après  cet  arrêt,  le  collège  doit  être 
nécessairement  dirigé  par  un  prêtre.  Il  n'en  était  pas  de 
même  auparavant,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  exerçait  le 
Maître  d'humanités  établi  par  M.  le  duc  de  la  Vrillière, 
ancien  Seigneur  de  la  Ville  :  aucune  restriction  n'était 
imposée  à  notre  choix.  Mais  quel  beau  parti  nous  en  sa- 
vions tirer  I  On  rit  encore,  après  vingt  ans,  de  ce  placet 
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adressé  par  Tancien  Régent  à  H.  le  duc  de  la  Yrilliëre, 
lors  de  sa  venue  à  Saint-Florentin  en  1769  : 

Plaise  à  Monseigneur  le  Comte  do  Saint-Florentin, 
Donner  du  pain 
Au  pauvre  Maître  de  latin 
De  sa  Ville  do  Saint-Florentin. 

Et  ce  n'est  pas  seulementici  qu'on  a  pu  s'égayerde  ce  chef- 
d'œuvre-  poétique^  mais  aussi  dans  la  France  entière, 
f)uisaue  les  secrétaires  du  duc  ont  joué  au  pauvre  riraail- 
eur  le  mauvais  tour  de  faire  insérer  son  piacet  famélique 
dans  le  Mercure  de  France...  Mauvais  tour,  est-ce  bien  le 
root?  Non  vraiment:  l'impression  du  quatrain  dut  au 
contraire  le  combler  de  joie  et  lui  apparaître  comme  un 
gracieux  complément  de  la  publication  qu'il  avait  com- 
mencée en  faisant  distribuer  des  copies  moulées  et  ornées 
de  vignettes  par  ses  élèves. 

Bien  que  le  nouveau  Régent  ne  soit  peut-être  pas  aussi 
familier  du  Parnasse  que  son  ancien ,  il  n'en  est  pas 
moins  sûr,  dit-on,  d'être  ajçréé  per  Monseigneur  TArcne- 
vêquede  Sens,  qui  doit  ratifier  son  élection.  D'ailleurs,  il 
n'aura  pas  à  mettre  son  génie  poétique  au  service  de  son 
estomac,  car  ses  ressources  seront  plus  grandes  que  ne 
Tétaient  celles  du  Régent  de  1769.  Aujourd'hui  le  Régent 
du  Collège  reçoit  308  livres  de  la  Ville,  100  livres  de  la 
Fabrique,  La  rétribution  scolaire  est  de  3  livres  par  mois, 
et  l'on  compte,  année  moyenne,  une  trentaine  d  élèves. 

16  septembre  90. 

Celte  fois  ce  n'est  plus  seulement  de  la  rivalité,  c'est  la 
guerre. 

Hier,  à  l'apport  d'Avrolles,  querelles  et  rixes  ont  éclaté 
entre  Saint-Florentinois  et  Briennonais.  Comment?  pour- 
quoi ?  On  ne  sait  pas  bien,  et  vraisemblablement  on  ne  le 
saura  pas  de  longtemps  encore.  Ceux  de  Brienon  mettent, 
bien  entendu,  la  faute  sur  les  nôtres.  Les  noires,  à  leur 
tour,  ne  manquent  pas  de  dire  que  ce  sont  les  Brienno- 
nais qui  les  ont  provooués. 

Le  plus  clair  de  l'affaire  est  gu  il  a  fallu  qu'un  déta- 
chement de  notre  garde  nationale  se  rendtt  en  toute  hâte 
à  Avrolles  pour  mettre  le  holà. 
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D'où  que  viennent  les  premiers  torts,  au  reste,  il  faut 
rendre  cette  justice  à  notre  Municipalité  qu'elle  s'est 
empressée  de  brandir  le  rameau  d'olivier.  Dès  aujour- 
d'hui elle  a  pris  un  arrêté  d'après  lequel  «  pour  faire 
cesser  la  haine  entre  les  habitants  des  deux  Villes  elle  faisait 
défense  à  toutes  personnes  (fuekonques  de  Saint-Florentin 
d'injurier  ou  insulter  les  habitants  de  Brienon  qui  se  rendront 
ici  tant  pour  leurs  affaires  que  pour  s'approvisionner  aux 
marchés,  à  peine  d'être  punis  d'amende  ou  dé  prison.  » 

Ne  nous  nâtons  pas  trop  de  croire  aux  vertus  curatives 
de  cet  arrêté.  La  haine,  si  vraiment  haine  il  y  a,  est  un  de 
ces  maux  que  le  temps  seul  peut  guérir. 

17  octobre  90. 

Voici  bien  d'une  autre  affaire  !  Ce  n'est  plus  seulement 
Brienon  qui  se  soulève  contre  nous;  Avrolles  aussi  se  met 
de  la  partie. 

Nos  querelles  de  voisinage  ont  eu,  paraît-il,  du  reten- 
lenlissement  au  dehors  (infaillible  moyen  de  les  rendre 
plus  vives  et  plus  durables).  Hier,  des  députations  de 
Brienon  et  d'Avrolles  se  sont  présentées  devant  le  Conseil 
de  Saint-Florentin  pour  lui  remettre  des  procès-verbaux 
de  leurs  Municipalités  respectives,  «  portant  plainte  et 
dénonciation  d'un  paragraphe  du  Journal  de  Prudhomme, 
dam  le  numéro  65  des  Révolutions  de  Paris  par  lequel  ce 
folliculaire  a  fait  une  relation  des  rixes  et  contestations  qui 
ont  eu  lieu  le  42  septembre  à  Avrolles.  » 

Notre  Municipalité  a  répondu  qu'elle  était  complète- 
ment étrangère  a  ce  récit,  et  qu'elle  ne  soupçonnait  même 
pas  quel  en  pouvait  être  l'auteur.  —  Il  n'est  peut-être 
pas  bien  sftr  que  cette  déclaration,  toute  véridique  qu'elle 
soit,  ne  laissera  aucun  doute  dans  Tesprit  des  plaignants, 

18  octobre  90. 

Tantôt,  pendant  près  de  deux  heures,  toute  notre  ville 
a  été  en  rumeur  et  en  crainte.  Voici  à  que!  sujet: 

Deux  individus,  l'un  de  Saint-Florentin,  l'autre  de 
Brienon,  se.  prennent  de  querelle  et  en  viennent  aux 
coups.  On  les  sépare,  on  les  rappelle  à  la  raison  ;  ils  en- 
trent dans  un  cabaret  voisin  pour  sceller  le  raccommo- 
dement, le  verre  à   la  main.  Surviennent-  des  Gardes 
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nationaux  de  Brienon ,  accompagnés  de  soldats  en  se- 
mestre, qui  entrent  dans  le  cabaret.  Nouvelle  querelle, 
nouvelle  rixe  éclate  entre  eux  et  d'autres  buveurs  du  pays 
qui  étaient  attablés.  On  court  prévenir  les  Officiers  ae  la 
Garde  nationale  qui  étaient  justement  réunis  pour  affaire 
de  service.  Le  Lieutenant-colonel  et  l'Aide-major  se  ren- 
dent en  toute  hâte  sur  le  théâtre  de  la  lutte.  En  vain 
essaient-ils^  tour  à  tour,  de  la  conciliation  et  de  la 
menace.  On  les  hue,  on  les  insulte,  on  les  maltraite. 
L'Aide-major  notamment  est  saisi  par  des  mains  vigou- 
reuses et  renversé  sur  une  table  où  on  le  relient  pendant 
quelque  temps.  Sur  ses  entrefaites  arrive  un  détachement 
de  Garde  nationale.  Les  semestres  s'élancent,  sabre  nu, 
sur  eux  et  sur  un  groupe  d'habitants  rassemblés.  Huit 
individus  ont  été  plus  ou  moins  blessés. 

Indépendamment  de  ces  désordres  ,  nous  sommes 
journellement  en  butte  aux  menaces  des  ouvriers  du 
canal.  11  est  indispensable  que  nous  ayons  ici  de  nou- 
velles forces  suffisantes  pour  nous  protéger.  Le  Conseil 
général  de  la  Commune  se  dispose  à  demander  un  déta- 
rhemenl  de  75  hommes  de  cavalerie.  Prière  va  êtrt 
adressée  à  MM.  les  Administrateurs  du  département 
d'appuyer  cette  demande. 

8  novembre  90. 

Lequel  des  deux  est  le  plus  laborieux,  conquérir  une 
couronne  ou  la  conserver?  A  en  juger  par  nous,  les  deux 
lâches  sont  également  pénibles.  Dieu  sait  ce  qu'il  nous  a 
fallu  d'instances  et  de  démarches  pour  obtenir  le  District, 
el  voilà  qu'aujourd'hui  un  certain  nombre  de  Communes 
cherchent  à  se  détacher  de  nous.  Dans  une  Instruction 
du  12-20  août  dernier,  l'Assemblée  nationale  a  rappelé 
qu'il  pouvait  être  fait  des  changements  aux  limites,  soit 
des  départements,  soit  des  districts,  si  les  convenances 
locales  et  l'intérêt  des  administrés  l'exigeaient.  La  jalousie 
qu'a  suscitée  notre  érection  en  district ,  s'est  armée  de 
cette  déclaration,  et  cherche  à  se  satisfaire.  On  s'agite,  on 
pétitionne  sans  qu'on  puisse  connaître  au  juste  la  cause 
de  tout  ce  mouvement.  Par  bonheur,  notre  Conseil  géné- 
ral se  tient  en  éveil.  Il  se  préoccupe  de  réfuter  les  sem- 
blants de  raisons  qui  peuvent  être  allégués» 
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4  2  novembre  90. 

Nous  avons  envoyé  des  délégués  à  Auxerre  auprès  de 
l'Adminislralion  du  département  pour  prendre  officiel- 
lement connaissance  du  nom  des  Communes  qui  deman- 
dent à  être  distraites  de  notre  District. 

Des  communications  qui  ont  été  faites  à  ces  délégut  , 
il  ressort  que  c'est  Brienon  qui  a  suscité  ce  mouvemei. 
séparatiste. 

Nos  délégués  vont  répondre  par  un  Mémoire.  Dans  tous 
les  cas,  ils  ont  déclaré  aux  Administrateurs  du  départe- 
ment, suivant  les  instructions  qu'ils  avaient  reçues,  que 
si  l'Administration  départementale  se  montrait  favorable 
à  la  suppressioa  de  notre  District,  Saint-Florentin,  quoi- 
qu'il lui  en  coûtât,  demanderait  à  être  distrait  de  l'Yonne 
et  à  être  réuni  au  département  de  l'Aube  pour  s'incorporer 
au  District  d'Evry. 

La  menace  produira-telle  tout  TefTet  qu on  en  attend? 
Ne  naraîtra-t-elle  pas  ressembler  un  peu  trop  à  une 
boutade  du  Dépit  amoureux  ? 

20  novembre  90. 

Voilà  certes  la  plus  grande  des  déconvenues  qui  ail  pu 
nous  arriver  I 

Qui  se  serait  douté  que  l'Administration  départementale 
se  prononcerait  pour  la  suppression  de  notre  District  î  Le 
fait  est  aujourd'hui  hors  de  doute.  Celte  nouvelle  a  jeté 
une  véritable  consternation  parmi  nous.  Pour  ceux  qui 
savent  conserver  leur  sang-froid,  il  reste  pourtant  une 
lueur  d'espoir.  Ne  nous  décourageons  pas  avant  d'en 
avoir  appelé  résolument  au  juge  souverain.  L'Assemblée 
nationale  saura  peut-être  faire  justice  des  envies  de  clo- 
cher qui  se  sont  léguées  contre  nous. 

40  décembre  90. 

Quoiqu'on  dise  et  qu'on  fasse ,  l'inimitié  entre  les 
habitants  de  Saint-Florentin  et  ceux  de  Brienon  s'accroît 
de  jour  en  jour.  A  tout  prendre,  les  plaintes  réciproques 
que  nous  portons  les  uns  contre  les  autres  pourraient 
être  quelque  peu  exagérées.  S'il  fallait  en  croire  les  esprits 
passionnés  des  deux  pays,  ou  ne  s'aborderait  plus  que 
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l'invective  aux  lèvres,  le  couteau  à  la  main.  De  bon 
compte,  s  il  en  était  ainsi,  les  habitants  des  deux  Villes 
continueraient-ils  à  entretenir  des  rapports  commerciaux 
aussi  multipliés  et  aussi  fréquents? 

Néanmoins,  notre  Municipalité  a  raison  de  chercher 
sans  relâche  à  pacifier  les  esprits.  Aujourd'hui  encore  elle 
vient  de  renouveler  les  différentes  Ordonnances  qu  elle  a 
déjà  rendues  dans  ce  but  :  elle  les  a  même  renforcées  en 
décidant  que  tout  Saint-Florentinois  q^ui  insulterait  un 
Briennonais .  serait  jeté  en  prison  pendant  huit  jours  et 
déchu  de  tous  les  droits  de  citoyen  actif.  Il  a  été  aussi  arrêté 
par  le  Conseil  général  (jue  copie  de  la  déUbération  serait 
envoyée  à  la  Municipalité  de  Brienon  pour  lui  confirmer  le 
désir  qua  la  Ville  de  Saint-Florentin  de  viore  en  paix,  union 
et  fraternité  avec  celle  de  Brienon. 

1 4  janvier  91 . 

Malgré  les  sinistres  prédictions  qu'on  a  pu  faire,  on  ne 
rencontrera  pas  que  des  prêtres  réfractaires  (selon  le 
mol  usité).  Notre  Vicaire  vient  d'aller  déclarer  à  l'Hôtel- 
de-Ville  qu'il  était  disposé  à  prêter  le  serment  imposé  aux 
ecclésiastiques,  fonctionnaires  publics,  par  le  Décret  de 
l'Assemblée  nationale  du  27  novembre  dernier.  Ce  ser- 
ment consiste  à  jurer  deremplir  les  fonctions  ecclésiastiques 
avec  exactitude,  d'être  fidèle  à  la  nation,  à  la  Loi  et  au  Roi 
et  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution  votée  par 
F  Assemblée  nationale  et  acceptée  par  le  Roi. 

Il  doit  être  prêté  par  le  Vicaire,  dimanche,  dans  Téglise, 
à  rissue  de  la  messe,  en  présence  du  Conseil- général  de 
la  commune  et  des.fidèles. 

26  janvier  91. 

Père  Esprit,  du  couvent  des  Capucins,  «  pour  satisfaire, 
dit-il,  au  Décret  de  TAssemblée  nationale  du  8-14  octobre 
dernier  «  vient  d'aller  déclarer  à  la  Mairie  que  «  n  étant 
plus  pei-mis  de  pratiquer  la  règle  et  les  statuts  de  P ordre  de 
Saint- François  y  quil  a  professés,  it  se  propose  de  sortir  du 
cloître  pour  accomplir  en  son  particulier  ses  devoirs  de 
religion.  » 

Père  Esprit  dit  vrai,  mais  ce  vrai  gagnerait  encore  à 
recevoir  un  petit  bout  de  commentaire.  L'ordre  de  Saint* 
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François  est  essentiellement  un  ordre  de  mendiants.  Or, 
l'Assemblée  nationale,  par  un  décret  du  19-26  mars  4790, 
a  décidé  qu'à  partir  du  moment  où  un  traitement  sera 
payé  aux  religieux,  la  quête  leur  sera  interdite.  Ce  trai- 
tement, fixé  par  le  décret  du  20-26  février  4790  pour  les 
religieux  qui  sortiront  du  cloître,  et  déclaré  le  même  par 
le  décret  du  49-26  mars  de  la  même  année  pour  ceux  qui 
y  resteront,  doit  êlre,  en  ce  qui  concerne  les  Religieux 
mendiants,  de  700  livres  jusqu'à  50  ans  ;  de  800  livres 
jusqu'à  70  ans;  et  de  4,000  livres,  après  70  ans.  D'autre 
part,  le  décret  du  8-44  octobre  4798  a  disposé  que  les 
traitements  des  Religieux  commenceraient  à  être  payés  au 
4®*^  janvier  4794  pour  l'année  4790.  Voilà  ce  j^ui  explique 
comment  la  règle  de  Saint-François  ne  parait  plus  prati- 
ticable  au  Père  Esprit. 

Il  en  sera  de  même  probablement  pour  tous  ses  con- 
fières:  de  sorte  que  nous  n'allons  pas  tarder  à  voir  se 
fermer  ce  couvent  des  Capucins  établi  chez  nous,  dans  la 
seconde  moitié  du  siècle  dernier,  à  la  suite  d'une  mission 

[)rêchée  par  les  Capucins  qui  avaient  été  envoyés  par 
'Archevêque  de  Sens  pour  éteindre  des  germes  de  réforme 
qui  paraissaient  lever  chez  nous. 

4 3  juin  94. 

Nous  avons  élu  hier  un  Curé  pour  Avrolles.  L'ancien 
s'étant  refuséà  prêter  le  serment  civique,  ou  plutôt  ne 
l'ayant  prêté  qu  avec  une  paraphrase  malsonnante,  son 
serment  a  été  déclaré  nul  par  1  Administration  du  dépar- 
tement. Pour  pourvoir  à  son  remplacement,  les  électeurs 
du  district  de  Saint-Florentin  ont  été  convoqués  confor- 
mément aux  dispositions  de  la  loi. 

L'assemblée  sesttenuedans  l'église  de  Saint-Florentin. 

Les  électeurs,  qui  étaient  au  nombre  de  50,  entendirent 
d'abord  la  messe,  puis  se  rendirent  dans  le  chœur  pour 
procéder  au  vote.  L'unanimité  des  suffrages  s'est  portée 
sur  un  ancien  chanoine  de  Brienon. 

Aujourd'hui,  en  continuation  des  opérations  commen- 
cées hier,  les  mêmes  électeurs  se  sont  réunis  dans  le 
même  monument.  Le  président  de  l'assemblée  électo- 
rale, en  présence  du  peuple  et  du  clergé,  a  proclamé  le 
nom  du  curé  élu  la  veille.  Après  quoi,  une  messe  solen- 
nelle a  été  chantée. 
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24  juin  91 . 

L'élection  du  nouveau  curé  (I*Avrolles  n'a  pas  été  sans 
soulever  de  vives  résistances.  Une  partie  de  la  population, 
parmi  laquelle  les  femmes  surtout,  s  y  est  montrée  très- 
hostile.  On  allaitjusqu'à  redouter  une  insurrection  le  jour 
où  aurait  lieu  l'installation  du  nouvel  élu.  Dans  cette 
crainte,  les  autorités  Municipales  d'Avrolles  avaient  cru 
devoir  inviter  les  Administrateurs  du  District  de  Saint- 
Florentiq  à  se  rendre  à  AvroUes  le  jour  de  la  cérémonie, 
espérant  que  leur  présence  pourrait  en  imposer  aux  gens 
disposés  àjeterle  trouble.  Les  administrateurs  du  district 
sont,  en  effet,  allés  hier,  (jour  de  Tinstallationj  à  AvroUes, 
escortés  par  la  gendarmerie.  Aucuns  troubles  n'ont  eu 
lieu.  ,De  mauvais  plaisants  se  sont  bornés  à  rire  en  disant 
que  l'ancienne  investiture  épiscopale,  abolie  par  la  loi, 
avait  été  remplacée  par  Tinvestiture  de  la  Maréchaussée. 

38  juin  91. 

Le  vent  souffle  aux  clubs.  De  Paris  la  mode  s'est 
étendue  aux  grandes  Villes  secondaires,  et  enfin  aux 
centres  de  mince  importance.  Notre  tour  est  ainsi  venu. 
Une  Société,  dite  les  Amis  de  la  Constitution,  vient  de  se 
former  parmi  nous.  Elle  est  composée  d'habitants  de  la 
Ville  et  d'habitants  des  Villages  voisins.  Les  séances  se 
tiendront  dans  la  chapelle  de  Tancien  Prieuré.  Attendons 
pour  juger  des  lumières  qui  jailliront  de  ce  foyer  de 
discussion. 

7  août  91 . 

Malgré  les  dispositions  du  Décret  du  15  mars  de  Tannée 
dernière  qui  abolit  «  toutes  distinctions  honorifiques, 
supériorité  et  puissance  résultant  du  régime  féodal  »  les 
armes  du  comte  d'Aiguillon,  ancien  comte  de  Saint- 
Florentin,  subsistent  toujours  à  Tintérieur  et  à  Textérieur 
de  l'église.  A  plusieurs  reprises,  depuis  six  mois,  la  mu- 
nicipalité a  rais  en  demeure  le  représentant  de  Madame 
d'Aiguillon,  qui  habite  ici,  de  faire  disparaître  ces  insi- 
enes.  Ce  dernier  n'en  a  tenu  aucun  compte.  De  guerre 
lasse,  la  Municipalité  vient  de  décider  qu'elle  ferait 
enlever  elle-même  tous  les  emblèmes. 

On  conçoit,  à  vrai  dire,  que,  indépendamment  de  son 
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respect  pour  le  décret  de  rassemblée  nationale,  notre 
Municipalité   n'ait  pas  une  grande  tendresse  pour  le 
souvenir  de  notre  ancien  Seigneur.  On  n'a  pas  oublié  ici, 
qu'en  1786,  M.  le  duc  d'Aiguillon,  qui  était  comte  de 
Saint-Florentin  depuis  quatre  ans,  demandait  de  quel 
droit  la  Ville  avait  fait  concession  de  ses  tours  et  anciens 
fossés,  et  revendiquait  pour  son  compte  le  droit  de  triage 
sur  nos  biens  communaux.  Aujourd'hui  que  de  sages 
Décrets  de  l'Assemblée  sont  venus  régler  ces  questions, 
il  peut  paraître  tout  simple  qu'on  ait  pu  résister  victo- 
rieusement aux  réclamations  du  noble  Comte  Mais  il  n'en 
était  pas  de  même  à  une  époque  où  le  domaine  de  la 
couronne  prétendait  à  la  propriété  des  anciens  murs  et 
fossés  des  villes,  et  où  l'Ordonnance  des  eaux  et  forêts  de 
1669  avait  formellement  consacré,  sous  le  nom  de  droit 
0e  triage,  la  faculté  que,  depuis  le  commencement  du 
xvu®  siècle,  s'étaient  arrogée  les  Seigneurs,  de  distraire  à 
leur  profil  le  tiers  des  biens  communaux  qui  provenaient 
de  concession  gratuite. 

Il  fallut  démontrer  à  grand  renfort  d'arguments  histo- 
riques que  les  fortifications  de  Saint-Florentin  (au  moins 
les  dernières,  car  n'en  déplaise  à  nos  historiens  munici- 
paux, toutes  les  vraisemblances  sont  qu'il  en  a  existé 
d'anciennes  qu'ils  paraissent  n'avoir  pas  soupçonné^  ne 
remontaient  qu'aux  guerres  delà  Ligue  ;  que  ces  défenses, 
fossés  et  tours,  avaient  été  établis  par  les  habitants  de 
Saint-Florentin  et  par  ceux  des  villages  voisins,  qui  ve- 
naient se  réfugier  dans  la  ville  à  l'approche  des  Hugue- 
nots; que,  depuis  longtemps,  les  tours,  devenues  sans 
utilité,  avaient  été  affermées,  moj^ennant  de  faibles  rede- 
vances, à  des  particuliers,  et  qu'une  grande  partie  des 
fossés  et  remparts  avaient  été  vendus  à  des  habitants  dont 
les  maisons  étaient  contiguës. 

En  ce  qui  concerne  les  biens  communaux,  il  avait  été 
représenté  que,  de  temps  immémorial,  les  habitants  en 
avaient  joui  sans  avoir  à  payer  de  redevances  d'aucune 
sorte;  que  jamais  aucun  des  anciens  seigneurs  n'avait 
élevé  à  ce  sujet  de  prétentions;  que,  d'ailleurs,  ce  n'était 
pas  à  la  communauté  à  prouver  que  ces  biens  lui  appar- 
tenaient en  pleine  propriété,  mais  bien  à  M.  le  duc  d'Ai- 
^lillon  à  établir  que  les  anciens  Seigneurs  avaient  concédé 
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ces  biens  à  litre  gratuit,  et  qu*à  ce  litre  le  droit  de  triage 
lui  était  acquis. 

Que  ces  considérations  fussent  fondées  ou  non,  toujours 
est-il  que  la  ville  demeura  maîtresse  de  ses  biens  commu- 
naux, et  n'eut  à  restituer  ni  tours,  ni  remparts,  ni  fossés. 
Il  n'est  qu'une  seule  chose  qu'elle  considère  comme  ap- 
partenant à  son  ancien  Seigneur,  ce  sont  ses  armoiries; 
voilà,  entr'autres  raisons  sans  doute,  pourquoi  elle  veut 
les  lui  restituer. 

8  août  91 . 

Il  est  écrit  que  les  ouvriers  étrangers  employés  au  canal 
seront  pour  nous  un  éternel  suiel  de  tribulations.  Il  y  a 
UD  mois,  sur  la  demande  de  l'ingénieur,  directeur  des 
travaux,  qui  déclarait  n'être  pas  en  sûreté  au  milieu 
deux,  il  a  fallu  faire  venir  en  garnison  ici  trente  hommes 
de  cavalerie  pour  les  tenir  en  respect.  Aujourd'hui,  nous 
Yoilà  obligés  de  songer  à  rétablissement  d'un  bureau  de 
change  ài'intention  de  ces  Messieurs. 

La  dernière  paye  qui  vient  de  leur  être  faite  a  eu  lieu 
en  assignats  de  cinq  francs.  Comme  le  numéraire  fait 
absolument  défaut  ici^  il  est  de  toute  impossibilité  de 
rendre  de  la  monnaie  aux  ouvriers  qui  n'ont  que  des 
assignats  à  présenter  en  paiement  de  leurs  dépenses 
journalières.  Il  en  résulte  une  grande  fermentation 
parmi  nous.  Et  comme  d'ici  à  Tonnerre,  où  la  disette 
nu  numéraire  est  égale  à  la  nôtre,  il  y  a  plus  de  trois 
raille  de  ces  ouvriers,  il  a  paru  prudent  de  chercher  un 
moyen  d'empêcher  que  le  mécontentement  se  trans- 
formât en  désordre.  Dans  ce  but,  le  Conseil  général 
adresse  aujourd'hui  même  au  Directoire  du  département 
et  à  l'Assemblée  nationale  une  demande  tendante  réta- 
blissement d'un  bureau  de  change  à  Saint-Florentin. 

8  août  91 . 

Saint-Roch,  (quoique  dise  la  légende,  ne  sera  pas  un 
sujet  de  sollicitude  que  pour  le  chien  du  gentilnomme 
Gothardet  pour  son  maître.  Les  gens  de  Saint-Florentin, 
eux  aussi,  se  seront  préoccupés  de  lui. 

La  cérémonie  religieuse  qui  se  faisait,  de  temps  immé- 
morial, à  Butteaux,  le  seize  août ,  en  Tbonneur  de  ce 
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saint ,  aj^ant  été  supprimée  depuis  plusieurs  années,  par 
le  ci-devant  Archevêque  de  Sens,  un  grand  nombre  de 
Saint-Florentinois  ont  adressé,  ces  temps  derniers,  au 
Conseil  général  de  la  Commune,  une  pétition  par  laquelle 
ils  demandaient  que  cette  cérémonie  fût  rétablie.  La 
question  nous  touche  d'autant  plus  que  la  fête  avait  été 
transférée  à  la  chapelle  de  Monléu  (hameau  de  Saint- 
Florentin)  qui  est  aujourd'hui  supprimée. 

En  conséquence,  et  en  exécution  d*un  arrêté  du  Conseil 
général  de  la  Commune,  une  assemblée  générale  des  ha- 
bitants a  eu  lieu  hier  dans  l'ancienne  église  des  Capucins. 
Les  assistants  ont  décidé  que  des  députés  seraient  envo- 
yés à  révoque  de  Sens  pour  lui  demander  d'autoriser  le 
clereé  de  Saint-Florentin  à  se  transporter  à  Butteaux,  le 
46  au  courant,  accompagné  des  fidèles  de  la  Ville,  pour 
célébrer  une  messe  et  faire  une  procession  en  Thonneur 
du  saint  enfant  de  Montpellier. 

8  août  91. 

Etant  c^s  jours  derniers  à  Auxerre,  j'ai  assisté  à  une 
discussion  des  plus  vives  entre  deux  Auxerrois  au  sujet 
de  l'avenir  qui  nous  attend. 

K  Soyez-en  convaincu,  disait  l'un,  la  Révolution  amè- 
nera la  ruine  de  la  royauté.  » 

'«Je  voudrais  bien  savoir,  répondait  l'autre,  d'où  peuvent 
naître  de  pareilles  chimères.  Jamais  le  désir  de  réformes 
se  trouva-t-il  plus  intimement  lié  au  respect  du  trône? 
Laissez-moi  vous  en  donner  des  preuves  indéniables. 
Vous  savez  si  notre  Municipalité  est  amie  des  idées  no- 
vatrices gui  triomphent  en  France  depuis  deux  ans.  Eh 
bien  I  voici  deux  lettres  adressées  par  elle,  à  près  de  cinq 
mois  de  distance,  aux  Administrateur^  de  notre  District 
et  qui  sont  de  nature,  je  pense,  à  dissiper  toutes  vos  ap- 
préhensions... » 

Première  lettre  du  23  mars  dernier  : 

«  Messieurs, 

«  Le  Corps  municipal,  pénétré  de  reconnaissance  pbur 
la  protection  spéciale  que  Dieu  a^  accordée  à  la  nation 
française  en  rendant  la  santé  à  son  roi  chéri,  a  arrêté 
qu'il  sera  solennellement  chanté  un  Te  Deum  en  actions 
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de  grâces  en  la  paroisse  de  Saint-Etienne ,  vendredi  25  de 
ce  mois,  à  Irois  heures  de  Taprès-midi. 

«  Il  espère  que  vous  voudrez  bien  partager  ses  senti- 
ments en  assistant  à  cette  cérémonie.  »  —  Est-ce  assez 
clair. 

Seconde  lettre,  toujours  des  mêmes  aux  mêmes,  en 
date  du  43  courant: 

Messieurs, 

Le  corps  municipal,  désirant  accomplir  le  vœu  par 
lequel  Louis  XIII  a  mis  le  royaume  de  France  sous  la 
protection  de  la  Sainte-Vierge,  vous  invite  à  assister 
lundi,  jour  de  l'Assomption,  à  la  procession  qui  aura 
lieu  à  quatre  heures  en  l'église  de  Saint-Etienne.  —  Est- 
ce  encore  assez  concluant? 

«  —  Tout  ce  que  vous  voudrez,  répliqua  avec  persis- 
tance le  contradicteur,  mais  les  paroles,  même  écrites, 
parfois  s'envolent.  Nous  verrons  bien.  » 

Ce  dernier  mot  est  peut-être  le  seul  à  retenir  de  toute 
la  discussion...  Nous  verrons  bien  I 

Pour  copie  conforme  : 

G.    MOISET. 


DEUXIÈME  CONFÉRENCE 

FAITE  A   UESSIEURS   LBS   inSTITVTIUIRS  GOaHDNAUX  DO    CANTON 
DE  VKZELAÏ,  LE  21    OCTOBRE  1880. 


Messieurs, 

A  l'étude  de  la  terre  il  (aut  joindre  celle  de  ses  habi- 
tants, l'étude  de  l'homme.  C'est  un  monde  nouveau. 
Certes,  nous  ne  l'embrasserons  pas  tout  entier  ;  mais  en 
nous  tenant  sur  les  cimes,  peut-être  donnerons-nous 
plus  de  portée  à  notre  regard.  Dans  la  haute  met,  c'est 
en  se  guidant  sur  les  astres  que  le  navigateur  trouve 
plus  sûrement  le  chemin  qu'il  doit  suivre. 

Nous  avons  énuméré  les  matières  contenues  dans 
l'atmosphère  et,  parmi  ces  matières,  nous  avons  parti- 
culièrement nommé  les  germes,  tes  germes  sans  nombre, 
avons-nous  dit.  En  remontant  par  la  pensée  jusqu'à 
l'origine  des  mondes,  nous  avons  essajé  de  voir  dans 
l'éther  la  création  en  puissance,  sinon  déjà  en  acte.  Que 
nous  coûte-til  d'admettre  que  tout  ce  qui  a  vie,  senti- 
ment, pensée,  au  jour  actuel,  sur  la  planète,  était  en 
principe  de  genèse  dans  le  lluide  universel,  ou  dans  une 
voie  lactée?  Nous  ne  concevons  pas,  quant  à  nous,  la  vie 
comme  un  attribut  de  la  matière,  de  la  matière  qui  ne 
peut  par  elle-même  se  donner  ni  le  mouvement,  ni  le 
"""""  ■  "lus  la  comprenons  mieux  comme  une  force 
;elles  qui  ont  été  nommées  lumière,  chaleur, 
magnétisme.  S'il  est  établi  que  la  lumière,  la 
électricité,  le  magnétisme  sont  de  purs  mouve- 
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ments  rhylmiques  de  Téther,  il  deviendra  évident  que  la 
vie,  que  nous  ne  voyons  se  manifester  que  dans  un  être 
limité,  ie  consens  à  dire  dans  un  atome,  ou  mieux  dans 
une  collectivité  d'alômes,  dans  une  cellule,  n'est  exclu- 
sivement ni  la  lumière,  ni  la  chaleur,  ni  l'électricité,  ni  le 
magnétisme.  Autour  de  nous  et  avec  nous  ont  pris  place, 
sur  la  planète,  des  milliers,  des  milliards  d'êtres.  Tous, 
et  sans  nulle  exception,  sont  de  la  matière,  sans  doute, 
mais  de  la  matière  imprégnée  ou  pénétrée  d  une  force 
qui  l'accroît,  la  développe,  lui  fait  subir,  en  un  mot,  des 
changements  ou  'des  métamorphoses  que  ne  comporte 
point  ou  que  ne  connaît  point  la  matière  inerte,  celle  qui 
obéit  aux  lois  de  Kepler  et  de  Newton. 

Tous  les  naturalistes  n'ont  pas  fait  de  prime  abord  la 
distinction  que  nous  essayons  d'établir.  Une  école  (nous 
la  retrouverons  plus  loin)  admet  et  professe  que,  sous 
certaines  conditions  de  lumière,  de  chaleur,  d'électricité 
ou  de  magnétisme,  des  êtres  vivants  évoluent,  sans 
{çermes  préexistants,  de  la  matière  inerte  ou  inorganisée. 
Ces  évolutions  ou  naissances  ont  reru  le  nom  de  généra- 
tions spontanées,  dénomination  au  moins  mal  choisie,  car 
elle  allie  des  termes  qui  se  repoussent.  Ce  qui  vient 
d'une  génération  n'est  point  spontané,  et  réciproquement 
ce  qui  est  spontané  ne  comporte  pas  l'idée  de  génération. 
La  philosophie  (je  répète  un  axiome)  est  une  langue  bien 
faite.  Mais  nous  aurons  à  reprendre  dans  son  ensemble 
le  système  naturaliste  fondé  en  principe  sur  la  génération 
spontanée  des  organismes  inférieurs;  avançons  graduel- 
lement dans  la  voie  que  nous  avons  à  suivre. 

Messieurs,  les  physiciens  n'ont  pas  seulement  décou- 
vert et  nommé  l'allraction,  celle  de  Newton,  qui,  s'exer- 
çanl  en  raison  directe  des  masses  et  en  raison  inverse 
du  carré  des  distances,  s'applique  particulièrement  aux 
globes  planétaires.  Ils  ont  découvert  et  soumis  à  leurs 
calculs  la  loi  dite  de  capillarité,  qui  s'applique  aux 
atomes. 

Rappelons  en  quelques  mots  des  notions  de  physique 
élémentaire.  La  capillarité  ou  attraction  capillaire  est  la 
force  qui  élève  ou  déprime  les  liquides  dans  les  tubes  ou 
capacités  de  très  petits  diamètres.  Il  y  a  élévation  lorsque 
les  liquides  mouillent  la  matière  des  tubes  (eau  et  verre)  ; 
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dépression,  au  contraire,  quand  ils  ne  la  mouillent  pas 
(mercure  et  verre).  Les  longueurs  des  colonnes  soulevées 
ou  déprimées  sont  en  raison  inverse  des  diamètres  des 
tubes.  Quand  il  y  a  ascension,  le  sommet  de  la  colonne 
prend  la  forme  (ïnn  ménisque  concave;  quand  il  y  a 
dépression,  cette  forme  est  celle  d'un  ménisf^ue  convexe. 
Répétons  ensemble  une  expérience  très  simple  :  dans 
cette  coupe,  mettons  sur  1  eau  deux  boules  de  lié^e, 
mouillons-les  et,  par  une  légère  impulsion  de  la  mam, 
amenons-les  à  une  distance  capillaire,  c'est-à-dire  assez 
petite  pour  que  les  deux  éminences  de  liquide  soulevées 
autour  d'elles  se  touchent  presque ,  soudain  les  deux 
boules  se  précipitent  Tune  vers  l'autre;  c'est  un  effet 
d'attraction.  Remplaçons  les  boules  de  liège  par  des 
boules  de  cire  (corps  qui  ne  se  mouille  pas  dans  l'eaul  ; 
à  la  distance  capillaire,  lés  deux  boules  se  fuient,  ou,  au 
moins,  ne  s'attirent  pas  ;  c'est  un  effet  contraire,  un  effet 
de  répulsion. 
La  capillarité  ou  attraction  capillaire  nous  explique  un 

f[rand  nombre  de  phénomènes  physiques  :  l'ascension  de 
'eau  dans  les  tubes  de  petits  diamètres  ou  bien  entre  des 
plans;  la  courbure  que  l'eau  affecte  lorsqu*elle  adhère  à 
un  corps  qu'elle  mouille;  la  forme  sphérique  que  pren- 
nent naturellement  les  gouttes  de  liquides  ;  la  marche 
dune  goutte  de  liquide  entre  deux  çlaces  peu  inclinées  ; 
la  force  qui  pousse  les  uns  vers  les  autres  les  corps 
flottants  sur  la  surface  des  liquides;  l'adhésion  desdis- 
gues  plans  avec  cette  même  surface,  adhésion  quelque- 
rois  si  forte  qu'il  faut  un  poids  très  notable  pour  les 
détacher;  elle  rend  compte,  enfin,  et  des  phénomènes 
de  cristallisation,  et  des  combinaisons  atomiques  que  les 
chimistes  ont  rapportées  aux  affinités. 

Dans  le  développement  d'une  cellule,  d'un  germe  ou 
d'un  ovule,  d'autres  forces  que  l'attraction  capillaire 
vont  intervenir  :  ce  sont  les  actions  physiologiques  dési- 
gnées sous  les  noms  d'endosmose  et  d'exosmose,  c'est-à- 
dire  :  endosmose^  impulsion  en  dedans;  exosmose,  impul- 
sion en  dehors.  Faisons  encore  une  expérience  facile  à 
répéter;  mettons  une  plante  dans  l'eau  :  elle  absorbera, 
laissez-moi  dire  elle  boira  une  partie  du  liquide;  mais, 
en  vertu  de  l'impénétrabilité  (vous  savez  ce  que  veut  dire 
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ce  mot  :  àenx  atomes  ne  peuvent  occuper  simultanément 
le  même  espace),  elle  abandonnera,  en  échange,  une  ou 
plusieurs  de  ses  matières  constituantes  ou  principes  dits 
immédiats  de  nature  acide,  alcaline  ou  neutre.  La  preuve» 
c'est  que  si  la  plante  recèle  un  poison,  il  peut  passer  en 
nature  dans  le  liquide.  Exemples  :  le  manioc  et  les 
champignons  les  plus  vénéneux,  qui  se  dépouillent  tota- 
lement de  leurs  principes  toxiques  par  un  séjour  prolongé 
dans  1  eau.  Par  une  opération  inverse, placez  le  meilleur 
et  le  plus  sain  des  fruits  dans  un  liquide  empoisonné,  le 
poison  pénétrera  dans  le  fruit,  qui  lui  rendra  en  échange 
un  ou  plusieurs  de  ses  principes  sapides.  Les  empoison- 
neurs empiriques  de  l'ancienne  Rome,  dont  Tacite  a  dit 
qu'ils  étaient  un  instrument  de  règne,  les  Locuste  et  les 
Séjean,  n'ont  pas  eu  besoin  de  connaître  Vendosmose  et 
Yexosmose  pour  pratiquer  Fart  terrible  de  l'erapoisonne- 
menl  des  fruits  sur  l'arbre  pendant  leur  développement. 
Heureusement  la  méthode  est  tombée  dans  Toubli  etHious 
n'avons  pas  à  l'en  tirer. 

Sans  que  nous  ayons  à  entrer  dans  de  plus  amples 
développements,  vous  le  voyez  donc.  Messieurs,  les  forces 
dites  physiques  que  la  science  a  soumises  à  ses  calculs, 
savoir  :  la  lumière,  la  chaleur,  l'électricité,  le  magné- 
tisme, l'attraction  newtonienne  et  l'attraction  capillaire, 
la  capillarité  h  double  courant  nommée  endosmose  et 
exosraose,  nous  expliquent  tous  les  phénomènes  de  mou- 
vement et  de  vie  des  deux  premiers  règnes  de  la  nature, 
des  règnes  minéral  et  végétal.  Veuillez  en  prendre  note, 
et  que  ce  premier  point  demeure  acquis  à  notre  étude. 

Poursuivons,  et  du  végétal  qui  croît  et  qui  vit,  selon 
l'expression  de  Linné,  passons  à  l'animal,  qui  croît,  vit, 
sent,  et  j*ajoute  :  se  meut  par  un  acte  de  volonté.  De 
degrés  en  degrés,  nous  nous  élèverons  jusqu'à  l'être 
qui  se  connaît  et  cherche  à  remonter  au-delà  de  lui-même, 
à  rorigine  des  choses  : 

Heureux  le  sage  instruit  des  lois  de  la  nature  !  (1) 

Du  degré  le  plus  bas  au  degré  le  plus  élevé  de  l'échelle 

(1)  Virgile,  Oéorgiques,  liv.  II,  v,  490  ;  traduction  de  Delille. 
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zoologique,  Tanimal,  et  c'est  là  ce  qui  le  distingue,  natt 
sensible  et  capable  de  mouvement.  D'où  lui  vient  cette 
double  faculté?  D'un  système  nerveux.  On  a  discuté  lon- 
guement pour  savoir  si  certains  végétaux,  réputés  sen- 
sibles (4),  ne  possédaient  pas  un  rudiment  de  système 
nerveux.  On  a  simplement  confondu,  dans  celte  contro- 
verse, ce  qu'il  faut  nommer  la  contractilité  ou  Télasti- 
cité  de  tissu  avec  la  sensibilité,  principe  d'action  et  de 
volonté.  La  matière  nerveuse  appartient  exclusivement 
aux  animaux.  Quelle  est  cette  inexplicable  matière?  A  nos 
yeux,  une  substance  molle,  blanche  ou  grise,  composée 
de  fibres  ou  de  canaux,  qui  s  accumule  ici  (cerveau,  cer- 
velet, moelle  épinière)  et  se  dissémine  là  (réseau  capil- 
laire), au  point  gu'échappant  à  la  vue,  elle  n'apparaît 
que  dans  les  manifestations  mêmes  de  la  sensibilité.  La 
partie  terminale  des  nerfs  est,  en  effet,  le  siège  réel  ou  le 
foyer  de  toute  sensibilité.  Un  officier  supérieur  qui,  à  la 
batcfflle  de  Waterloo,  avait  eu  le  bras  traversé  par  une 
balle  demandait  à  son  chirurgien  où  il  avait  senti  la 
douleur.  «  Au  point  frappé,  »  avait  répondu  le  docteur. 
«  Non,  avait  repris  l'officier,  à  l'extrémité  des  doigts.  » 

Oui,  c'est  dans  le  réseau  capillaire,  le  rete  admirabile 
des  vaisseaux  et  des  nerfs,  que  se  passent  les  mystères 
profonds  de  la  sensibilité  animale.  Quelle  action  a  le 
nerf  extrême  sur  le  vaisseau  extrême  ou  réciproquement, 
et  comment  cette  action  aboutit-elle  à  un  centre  commun, 
au  Sensorium?  On  se  rend  compte  des  phénomènes  de  la 
végétation  par  l'endosmose  et  l'exosmose,  mais  un  phé- 
nomène de  sensibilité,  comment  se  l'expliquer?  Locke  a 
dit  :  «  Peut-être  ne  serons-nous  jamais  capables  de 
connaître  si  un  être  purement  matériel  pense  ou  non, 

f)arla  raison  qu'il  nous  est  impossible  de  découvrir,  par 
a  contemplation  de  rios  propres  idées,  sans  révélation, 
si  Dieu  n'a  point  borné  à  quelques  parties  matérielles 
disposées  convenablement  la  faculté  d'apercevoir  et  de 
penser,  ou  s'il  a  joint  et  uni  à  la  matière  ainsi  dispo- 
sée une  substance  immatérielle  qui  pense car, 

comment  peut-on  être  sûr  que  quelques  perceptions, 

(l)Sensitive8,  Dionées,  Rossolis. 
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tomme  le  plaisir  et  la  douleur,  ne  sauraient  se  rencontrer 
dans  certains  corps  modifiés  et  mus  d'une  certaine  ma^ 
nière,  aussi  bien  que  dans  une  substance  immatérielle, 
en  conséquence  du  mouvement  des  parties  d'un  corps.  »  (1  ) 
Locke  s'exprime  comme  on  lé  faisait  dans  son  temps. 
Il  donne  aux  mots  une  signification  qu'ils  n*ont  plus.  Il 
nous  serait  difficile  de  comprendre  ce  que  Ton  peut  en- 
tendre par  substance  immatérielle,  les  physiciens  avant 
substitué  à  cette  expression  celle  de  force,  qui  implique 
des  actions  ou  des  effets  de  mouvement  tels,  par  exemple, 
que  ceux  de  la  lumière,  de  félectricilé,  du  magnétisme, 
ou  des  phénomènes  de  môme  ordre  que  ceux  produits  par 
l'attraction  newtonienne  ou  la  capillarité. 

Pour  nous,  il  y  aurait  une  réponse  à  faire  au  doute 
exprimé  par  Locke  :  le  monde  a  ses  lois,  la  matière  à 
l'état  de  repos  ou  de  mouvement,  ne  peut  être  réputée 
sensible  ou  active  par  elle-même^  A  des  mouvements 
libres,  il  faut  une  force  libre  qui  les  commande.  Partout 
la  matière  obéit  à  des  lois  absolues,  fatales,  et  la  person- 
nalité humaine  s'appartient.  Fatalité  et  liberté  sont  deux 
termes  inconciliables.  Comment  concevoir  qu'une  matière 
indifférente,  inerte  de  sa  nature,  devienne  sensible,  per- 
ceptive, douée  de  volonté?  Bien  poser  les  questions  est  la 
première  condition  pour  les  étudier,  sinon  pour  les  ré- 
soudre. . 

Le  système  nerveux  donne  à  l'animal  la  sensibilité. 
Que  devons-nous  entendre  par  ce  mol?  N'existe-t-il  pas 
plusieurs  sortes  de  sensibilité?  Les  physiologistes  sont 
d'accord  sur  ce  point:  il  existe  une  première  sensibilité 
latente,  obscure,  bornée  à  la  partie  impressionnée  et  qui 
ne  retentit  point  jusqu'au  centre  commun ,  jusqu'au 
Sensortum,  Cette  sensibilité,  un  illustre  physiologiste, 
Xavier  Bichat,  l'apppelait  insensible;  mais  il  convient 
mieux  de  l'appeler  aperceptive;  l'expression  est,  au 
moins,  grammaticale,  et  elle  ne  présente  plus  un  sens 
illogique.  Il  faut  se  hâter  de  le  dire,  toutefois,  cette  sen- 
sibilité latente  peut  devenir  perceptive.  Le  médecin  le 
constate  fréquemment  dans  la  maladie  :  une  hypéremie 

(1)  Locke,  Bssai  SUT  VBntendemeiU,  liv.  IV,  phap.  m,  g  6. 
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(afflui  de  sang)  des  membranes  séreuses  et  synoviales  se 
manifeste  par  de  très  vives  douleurs.  Il  semble  que  telle 
partie  du  corps,  oimormalement  on  ne  constate  que  des 
phénomènes  d'endosmose  et  d'eiosmose,  se  pénètre  tout 
a  coup  d'un  influx  nerveux  qui  avertit  le  Sensorium  et  le 
met  en  état  de  défense. 

A  la  sensibilité  aperceptive  répondent  des  mouvements 
automatiques  ou  mvolontaires,  et  toute  une  vie,  la  vie 
dite  végétative,  s'accomplit  dans  ces  conditions.  L'animai 
n'a  le  sentiment,  ni  dfe  ses  fonctions  nutritives,  ni  de 
celles  qui  entretiennent  sa  chaleur  propre.  L'aliment  se 
digère  et  le  sang  noir  ou  charbonné  se  convertit  en  sang 
rouge  ou  oxygéné,  sans  que  l'être  assiste  à  ces  transfor- 
mations, sans  qu'il  en  ait  conscience.  Le  développement 
d'un  nouveau  germe  se  fait  indépendamment  de  toute 
volonté,  de  toute  direction  maternelle.  L'endosmose  et 
l'exosmose  sufTisent  donc  pour  expliquer  une  première 
moitié  des  fonctions  animales,  la  nutrition,  la  calorifica- 
tion  et,  en  général,  les  fonctions  qui  se  rapportent  soit  à 
la  composition,  soit  à  la  décomposition  des  organes. 

Mais,  sous  une  impression  soudaine,  voici  qu'un 
sentiment  s-'éveille  dans  Tètre  et  lui  révèle  non-seulement 
qu'il  vit,  mais  qu'il  a  la  faculté  de  se  mouvoir  et  de 
vouloir.  D'où  naît  ce  sentiment  et  comment  naît-il î  II 
nécessite,  je  l'ai  dit,  l'intervention  ou  l'action  d'un  sys- 
tème nerveux;  mais,  en  elle-même,  quelle  est  cette 
action?  L'attraction  universelle  ou  newtonienne  rend 
compte  des  mouvements  entre  les  corps  célestes  ;  l'at- 
traction capillaire  nous  expliaue  les  phénomènes  atomi- 
ques de  la  physiaùe  et  de  la  chimie  ;  l'endosmose  et 
l'exosmose  nous  aident  à  comprendre  les  mouvements  de 
circulation  oui  entretiennent  la  vie;  mais  la  sensibilité 
anjmale,  d'abord  aperceptive,  puis  perceptive,  d'où  naît- 
elle  et  comment  se  produit-elle? 

L'esprit  humain  ne  se  résout  pas  à  l'ignbrance.  Il  ne 
résiste  pas  à  donner  une  solution,  fût-elle  anticipée,  aux 
questions  qu'il  se  pose.  Pour  expliquer  la  sensibilité,  on 
a  d'abord  évoqué  les  esprits  animaux,  sortes  d'effluves 

3ui,  du  cœur  ou  du  sang,  étaient  portées  au  cerveau  et, 
e  là,  disséminées  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Çlus 
tard,  on  a  cru  trouver  l'explicatLon  cherchée  dans  les 


électricités  ou  le  magnétisme,  dans  un  influx  ou  fluide 
nerveux  spécial;  mais  on  n  estarrivé  ainsi  qu'à  expliquer 
la  fatalité  Jamais  la  liberté,  et  c  est  la  liberté,  ou  le  libre 
arbitre  individuel,  qu'il  s'agil  de  mettre  au-dessus  de 
toute  négation,  au-dessus  de  tout  sophisme. 
Deux  voies  s'ouvrent  devant  nous  pour  étudier   la 

Pensée  dans  Têtre  le  plus  élevé  de  la  création,  dans 
homme  :  la  voie  suivie  par  les  anatomo-physiologistes 
et  celle  qu'avaient  ouverte  avant  eux  les  idéologistes. 
Les  anatomo  -  physiologistes  s'attachent  à  l'étude  des 
organes  et  leur  attribuent  de.^  fonctions  distinctes;  les 
idéologistes  analysent  la  pensée  et,  en  la  suivant  dans  ses 
actes,  cherchent  à  remonter  jusqu'à  son  principe  ou  à  sa 
cause. 

Dans  l'homme,  le  système  nerveux  se  compose  d'un 
encéphale  naturellement  partagé  en  deux  parties,  le 
cerveau  et  le  cervelet,  et  d'une  tige  cylindroïde,  la  moelle 
épinière,  d'où  sortent,  par  paires,  des  cordons  appelés 
îier/i,  qui  se  distribuent,  en  se  ramifiant  avec  une  ténuité 
graduée,  jusque  dans  les  dernières  et  plus  subtiles  parties 
du  corps  que  l'œil  puisse  atteindre. 

Sur  le  trajet  des  nerfs,  en  des  points  déterminés,  se 
rencontrent  des  renflements  nommés  ganglions,  qui  sont 
considérés,  soit  comme  de  petits  cerveaux  indépendants, 
soit  comme  des  suradditions  de  matière  nerveuse  en 
réserve  pour  augmenter  l'action  générale  du  système. 
Tout  nerf  a  son  vaisseau,  ou  plutôt  tout  vaisseau  a  son 
nerf  et,  sans  confusion,  bien  certainement,  les  vaisseaux 
extrêmes  et  les  nerfs  extrêmes  forment  ce  réseau  capil- 
laire pour  nous  comme  inextricable,  mais  que  nous  re- 
connaissons être  le  siège  des  actes  chimiques  de  compo- 
sition et  de  décomposition  nécessaires  à.  l'entretien  de 
la  vie.  Dans  le  réseau  capillaire,  il  y  a  certainement  des 
phénomènes  d'endosmose  et  d'exosmose,  mais  il  y  a 
aussi,  et  plus  particulièrement  dans  les  organes  de  sens, 
une  sensibilité  à  tout  instant  développée.  Cette  sensibilité 
est  due  à  l'intervention  de  l'action  nerveuse.  Le  fait  est 
incontestable,  car  si  dans  l'organe  on  a  paralysé,  ou 
seulement  anesthésié  le  nerf  qui  l'anime,  on  a  étemt,  ou, 
du  moins,  endormi  momentanément  la  sensibilité. 
L'action  nerveuse  est-elle  une  action  primordiale  8u/( 
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genens,  ou  n'esl-elle  qu'un  efTet  ,de  la  rencontre  ou  du 
choc  d'éléments  physiques  déterminés?  En  dernière  ana- 
lyse même,  n'est-elle  pas  Teffet,  plus  simple  encore,  de 
ces  transmissions  de  forces  que  nos  instruments  de  pré- 
cision décèlent  dans  toute  combinaison  chimique,  ou  tout 
changement  d'état  des  corps?  Si  Ton  devait  rapporter  la 
sensibilité  à  de  tels  phénomènes,  il  faudrait  admettre 
dans  les  actions  atomiques  proprement  dites  et,  disons-le, 
dans  la  formation  d'un  simple  cristal  une  sensibilité 
d'un  instant  développée.  La  logique  des  fatalistes  les  a 
conduits  jusque-là;  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait 
à  s'arrêter  à  une  conclusion  si  étrange  et  que  le  bon  sens 
repousse. 

Les  analomo-physiologistes  n'ont  pas  considéré  le  sys- 
tème nerveux  comme  un  appareil  simple,  ou  chargé  d'une 
fonction  unique,  l'innervation.  Ils  ont,  au  contraire,  di- 
visé et  subdivisé  les  centres  et  les  embranchements  du 
système  en  un  grand  nombre  de  parties  ou  d'orçanes  dis- 
tincts. Et  d'abord,  ce  qui  pouvait  paraître  admissible,  et 
ce  qui  est  aujourd'hui  une  opinion  à  peu  près  proscrite, 
ils  avaient  reconnu  un  système  nerveux  dit  du  grand 
sympathique  (formé  d'un  agglomérat  de  ganglions  et  de 
nerts  longeant  la  colonne  vertébrale),  qui  tenait  sous  sa 
dépendance  les  fonctions  de  nutrition  (digestion,  respira- 
tion, circulation,  sécrétions  diverses),  ou,  pour  mettre 
plus  d'exactitude  dans  notre  langage,  qui  déterminait  la 
sensibilité  dite  de  tissu  ou  insensible  et  que  nous  avons 
nommée,  nous,  aperceptive.  En  second  lieu,  ils  avaient 
séparé,  et  séparent  présentement  encore,  comme  organes 
essentiellement  distmcts  et  chaînés  de  fonctions  propres, 
non-seulement  le  cerveau,  le  cervelet  et  la  moelle  épi- 
nière  nommés  plus  haut,  mais  les  diverses  parties  de 
l'encéphale  prises  isolément,  le  corps  calleux,  les  couches 
optiques,  les  corps  striés,  la  voûte  à  trois  piliers,  les  pieds 
d  hippocampe,  la  corne  d'Ammon,  et  jusqu'aux  circonvo- 
lutions cérébrales  elles-mêmes  qu'ils  désignent  aujour- 
d'hui par  des  chiffres.  Ils  ont  été  plus  loin,  il  n'est  peut- 
être  pas  un  ganglion,  un  de  ces  ganglions  que  nous  avons 
dit  devoir  servir  de  renfort  aux  nerfs,  que  Pon  n'ait  chargé 
de  sa  fonction,  d'une  présidence  quelconque  à  des  effets 
d'une  innervation  spéciale* 
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Qui  n  a  connu  le  système  de  Gall  et  Spurzheîm,  sys- 
tème renouvelé  des  Grecs,  pour  le  dire  en  passant  ?  Dans 
ce  système,  le  cerveau,  comme  une  carte  ae  géographie, 
était  distribué  en  départements,  cantons  et  communes,  et 
chaque  division  se  trouvait  exprimée  extérieurement  sur 
le  crâne  par  un  relief,  ou  une  bosse  que  le  toucher  était 
capable  d'apprécier.  Il  y  avait  la  bosse  de  la  religiosité  au 
sommet  du  crâne,  la  bosse  de  Taffectivité  par  derrière  et 
la  bosse  du  génie  ou  de  l'esprit  en  avant.  Intermédiaire- 
ruent  on  avait  toutes  les  bonnes  ou  mauvaises  facultés, 
jusqu'à  celles  du  vol,  du  meurtre  et  des  vices  divers  qui 
abaissent  l'homme  au  niveau  de  la  brute.  Devait-on  se 
laisser  entraîner  jusqu'à  ces  aberrations  systématiques  ? 
La  science  cesse  d'être  la  science  quand  elle  s'égare  ainsi 
dans  le  domaine  de  la  fantaisie  pure. 

Revenons  aux  idéologistes  qui  ont  devancé  de  bien 
loin,  dans  les  mêmes  études,  les  anatomo-physiologistes. 
Ceux-là  n'ont  pas  connu  le  système  nerveux  ou,  du  moins, 
ne  Tout  pas  interrogé.  Ils  se  sont  exclusivement  attachés 
à  l'analyse  de  la  pensée,  et  l'ont  observée  et  suivie  dans 
ses  actes. 

En  face  de  l'univers,  le  premier  sentiment  qui  nous 
saisit,  est  un  mouvement  intime  de  curiosité,  un  désir, 
un  besoin  de  voir  et  de  connaître.  L'enfant  sourit  à  sa 
mère  et  la  reconnaît  comme  celle  qui  lui  a  souri  la  pre- 
mière. Le  premier  sourire  d'un  enfant  témoigne  d'un  sen- 
timent, d'une  idée  acquise.  Quelle  faculté  de  notre  être 
est  en  acte,  quand  notre  curiosité  s'éveille  avec  le  senti- 
ment de  notre  existence?  Vattention,  qui  est  une  sorte 
d'arrêt  ou  de  transport  de  la  pensée  sur  l'objet  qui  la 
frappe  ou  qui  l'attire.  Le  même  acte  se  répétant,  nous 
avons  distingué  des  objets  différents  de  forme,  de  couleur, 
d'odeur,  de  solidité,  de  mollesse,  de  structure,  etc.  Gom- 
ment avons-nous  saisi,  apprécié  cette  diversité?  Parla 
camparaison  que  nous  avons  faite  de  ces  objets  et  par  le 
jugemeiit  qui  est  sorti  de  celte  comparaison.  Dès  le  prin- 
cipe, Yoi!à  donc,  pour  acquérir  une  connaissance,  trois 
facultés  primordiales  mises  en  action,  Yattentiony  la  com- 
paraison, le  jugement.  Si  les  anatomo-physiologistes  se 
croient  obligés  de  rapporter  tels  et  tels  de  nos  sentiments 
et  tels  et  tels  de  nos  mouvements  à  des  parties  distinctes 
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du  système  nerveux,  il  y  a  à  leur  demander  à  quel  gan- 
glion spécial  ils  ont  dévolu  Vattention^  la  comparaison,  le 
jugement,  ces  manifestations  primordiales  si  éclatantes  et 
si  souvent  répétées  de  notre  principe  d'activité,  autrement 
dit  de  notre  esprit.  Les  anatomo- physiologistes  ont  gardé 
le  silence  à  cet  égard  et  il  nous  semble  que  c'est  une 
assez  grande  lacune  dans  leur  système. 

La  pensée  ne  s'arrête  pas  sur  les  objets  seulement  pour 
les  comparer  et  les  distinguer  les  uns  des  autres  ;  elle  en- 
registre, si  Ton  peut  se  servir  de  ce  mot,  ses  connais- 
sances acquises  et,  par  une  faculté  nouvelle,  la  mémoire, 
elle  se  les  approprie  en  quelque  sorte  indéflniment  et  les 
retrouve  à  son  gré  quand  elle  les  rappelle.  La  mémoire, 
quelle  insondable  et  merveilleuse  faculté!  Où  la  circons- 
crire dans  un  appareil  nerveux  à  fonctions  distinctes? 
Dans  une  ou  plusieurs  circonvolutions  cérébrales,  ou  bien, 
impression  par  impression,  dans  autant  de  cellules  qu'il 
sera  nécessaire  d'en  compter  pour  loger  un  monde  de 
souvenirs?  Et  comment  les  circonvolutions  ou  les  cellules 
rendront-elles  à  la  pensée  ce  qui  leur  est  spontanément 
redemandé?  Quelle  difficulté  pour  amener  cette  entente 
réciproque  I  Les  analomo-physiologistes  n'ont  pas  signalé, 
reconnu  un  organe  de  la  mémoire,  mais  les  phrénolo- 
gistes  ne  se  sont  pas  arrêtés  devant  cette  difficulté.  Ils  ont 
casé  la  mémoire  dans  la  partie  antérieure  du  cerveau 
correspondant  au  fond  de  l'orbite,  et  ils  ont  assuré  que 
la  saillie  des  yeux  était  un  signe  extérieur  du  plus  grand 
développement,  de  la  plus  grande  puissance  de  l'organe. 
Il  s'en  suivrait  que  les  yeux  à  fleur  de  tête,  les  figures  à 
tête  de  veau,  selon  l'expression  vulgaire,  seraient  les  ca- 
ractères extérieurs  d'une  faculté  de  premier  ordre.  Il 
suffit  d'un  semblable  rapprochement  pour  enlever  tout 
crédit  à  une  assertion  tout  arbitraire  des  phqénologistes. 

Au  delà,  et  l'on  pourrait  tout  aussi  bien  dire  au-dessus 
des  facultés  primordiales  que  nous  venons  de  nommer, 
Yaltention,  la  comparaison,  le  jugement,  la  mémoire,  il  en 
est  une  à  laquelle  est  dévolue  la  mission  de  reprendre,  de 
rassembler,  d'associer  les  idées  ou  connaissances  acquises^ 
pour  en  tirer  des  inductions,  des  perceptions  nouvelles. 
Cette  faculté  se  nomme  la  réfkœion.  Comment  s'accomplit 
malériellement  la  réflexion  et  par  l'intervention  de  quel 
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organe  s'accomplit-elleî  Les  analomo-physiologisles  n'ont 
pas  encore  tranché  celte  grave  question,  ils  ne  l'ont  peut- 
être  même  pas  pressentie. 

La  pensée  suppute  les  nombres  et  calcule  jusqu'à 
rinfini  ; 

Elle  s'exprime  par  la  parole  et  par  l'écriture  ; 

Elle  se  manifeste  par  des  volontés,  et.  il  faut  ajouter  par 
des  volontés  libres. 

A  ces  nouvelles  facultés  les  anatomo-physiologistes  ont- 
ils  assigné  des  organes  spéciaux?  Ils  ont  aflirmé  et  affir- 
ment aujourd'hui,  avec  plus  d'assurance  que  jamais, 
qu'il  existe  un  organe  spécial  du  langage,  un  organe  lé- 
gislateur de  la  parole,  ont-ils  écrit  non  sans  quelque  em- 
phase, et  ils  ont  concentré  cet  organe  dans  la  deuxième 
circonvolution  droite  ou  gauche  des  lobes  antérieurs  du 
cerveau. 

Mais  est-on  sûr  de  n'avoir  fait  là  aucune  confusion  ? 
Est-ce  qu'en  effet,  pour  articuler  des  mots,  il  ne  faut  pas 
faire  usage  de  certains  muscles,  des  muscles,  en  particu- 
lier, qui  composent  la  langue?  Esl-ce  qu'on  aurait  pris 
un  organe  du  mouvement  pour  un  organe  d'intelligence? 
Et  puisqu'il  s  agit  d'un  phénomène  d'aphasie  (1),  combien 
de  fois  n'a-t-on  pas  vu  des  lésions  des  lobes  antérieurs 
du  cerveau  ne  pas  entraîner  la  perte  de  la  parole?  Les 
livres  de  nécrologie  médicale  l'affirmeront  à  qui  voudra 
bien  les  consulter  (2). 

L'Encéphale,  le  système  nerveux  tout  entier,  uni  aux 
systèmes  ou  appareils  de  la  respiration,  de  la  circulation, 
de  la  nutrition,  constitue  un  mécanisme,  un  organisme 
où  se  manifestent  la  vie,  le  sentiment,  la  pensée  ;  mais  la 
force  qui  fait  mouvoir  ce  mécanisme,  particulièrement  en 
ce  qui  touche  aux  mouvements,  aux  sentiments,  aux  vo- 
lontés libres»  où  est-elle?  Elle  est  indubitablement  unie  à 
l'organisme  dans  son  ensemble,  mais  peut-on  l'en  dis- 
tinguer et  la  nommer,  comme  on  a  nommé  l'attraction 


(I)  Aphasie,  de  i  privatif  et  (paatç,  voix,  parole,  perte  de  la 
parole. 

(â)  V.  en  particulier,  la  Physiologie  du  sysiifM  verveuXi  de 
Longet. 
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universelle,  Tattraction  capillairei  l'endosmose  et  Texos- 
moseî 

Le  nom  à  donner  à  la  nuissance  que  nous  cherchons 
va  différer  de  ceux  qui  aésignent  les  forces  maîtresses 
de  la  matière.  Il  n  énoncera  pas  une  loi,  une  formule 
mathématique.  Il  sera  l'un  de  ces  trois  mots,  ou  ces  trois 
mots  ensemble:  l'âme,  l'esprit,  l'intelligence,  termes 
abstraits  qui  représentent  â  la  fois  la  cause  et  l'effet,  le 

Principe  et  la  un,  une  source  intarissable  cachée  dans 
infini. 

Le  problème  dont  l'esprit  humain  s'inquiète  depuis  des 
siècles  n'a  pas  toujours  été  posé  dans  ses  véritables 
termes,  il  faut  les  rétablir. 

L'univers  est  gouverné  par  des  lois  que  le  génie  de 
l'homme  a  su  découvrir,  les  lois  de  Kepler  et  de  Newton. 
La  matière,  toute  matière  y  obéit  fatalement,  mais  tout 
être  vivant,  sentant  et  pensant,  quelque  borné  qu'il  soit 
dans  les  actes  de  sa  pensée,  s'y  soustrait  par  une  énergie 
propre,  une  volonté  libre. 

Est-ce  la  matière  q^ui  s'est  donnée  ses  lois?  N'est-ce  pas 
plutôt  l'attraction  qui  a  rassemblé  les  atomes  et  formé  les 
mondes?  Le  télescope  d'Herschell  lui  a  presque  permis 
d'assister  à  des  créations  d'étoiles.  La  matière  a-t-elle 
précédé  la  force,  ou  bien  la  force  a-t-elle  préexisté  à  la 
matière?  Elles  sont  nées  ensemble,  unies  intimement 
l'une  à  Taulre,  nous  l'accordons;  mais,  comme  a  dit  Bos- 
suet,  quand  même  il  n'y  aurait  dans  la  nature  aucun 
triangle  équilatéral  ou  rectangle,  ou  aucun  triangle  quel 
u'il  fût  (et  il  n'en  est  point  peut-être  d'absolument  par- 
ait, si  ce  n'est  dans  les  cristallisations  atomiques],  est-ce 
que  nous  n'en  aurions  pas  moins  conçu,  saisi  les  pro- 
pciétés  distinctes  ?  Est-ce  qu'on  n'apprend  pas  la  géométrie 
en  se  bornant  à  tracer  des  lignes,  aes  lignes  sans  corps  ? 
Eh  bien,  les  propriétés  de  la  matière  qui  lui  sont  inné- 
rentes,  nous  pouvons  les  concevoir  indépendantes  d'elle 
ou  hors  d'elle. 

De  même  dans  le  domaine  des  idées.  Quand  l'esprit 
s'est  manifesté  dans  la  création  des  êtres  animés,  est-ce 
la  matière  qui  a  produit  l'esprit,  ou  bien  l'esprit  qui  a 
produit  la  matière?  L'antiquité  nous  à  légué  un  axiome 
mille  fois  répété  :  L'esprit  agite  la  matière,  mens  agitât 
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molem.  Essayez  d'en  renverser  les  termes  et  de  dire  : 
La  matière  agite  Tespril,  moles  agitât  mentent,  vous  ne 
vous  comprendrez  plus.  Et  si  la  matière  n*a  pas  pu  se 
donner  des  lois,  n'esl-ce  pas  Tidée  ou  l'esprit  qui  a  dicté 
ses  lois  à  la  matière?  Nous  ne  voyons,  nous  ne  contem- 
plons dans  la  nature  que  des  harmonies  ;  si  tout  a  été 
préparé,  arrêté  avec  dessein,  la  terre  pour  recevoir  les 
plantes,  les  animaux  et  1  homme,  et  chaque  être  pour  se 
reproduire  et  se  perpétuer  à  Tinfini,  comme  les  mondes, 
n  est-ce  pas  Tidée  qui  l'a  ordonné,  qui  Ta  voulu?  La  ma- 
tière est  par  elle-même  sans  énergie,  sans  volonté  ;  lesprit, 
au  contraire,  agit  sur  la  matière  et  la  transporte.  L'âme 
humaine  aspire  à  tout  connaître,  elle  voudrait  s'emparer 
de  la  création  ;  si  ce  n'était  le  poids  de  la  matière,  n'em- 
brasserait-elle pas  l'infini?  Et  l'infini  quel  est-il?  Le  gé- 
nie humain  l'a  nommé  Dieu. 

Si  le  chaos  régnait  sur  la  terre  et  dans  les  cîeux,  si  nul 
senliment  d'ordre  n'avait,  comme  par  avance,  été  imprimé 
dans  ce  sanctuaire  qu'il  faut  nommer  notre  conscience, 
le  hasard  pourrait  être  le  souverain  de  l'univers  et  la  fata- 
lité se  jouer  de  nos  idées  et  de  nos  vœux;  mais  hors  de 
nous  tout  est  règle,  tout  est  poids,  tout  est  mesure  ;  et  en 
nous,  dans  notre  individualité  si  étroite  qu'elle  soit,  nous 
n'aimons  que  le  vrai,  nous  n'admirons  que  le  beau; 
l'idée,  l'idée  maîtresse  de  nos  actes,  est  donc  la  puissance 
suprême,  la  puissance  infinie  à  laquelle  tout  doit  être 
rapporté.  Or  que  nous  dit  l'idée?  Plus  haut  elle  nous 
porte,  plus  près  elle  nous  met  de  la  vérité.  En  cette  as- 
cension glorieuse,  plus  nous  sommes  poètes  et  philo- 
sophes, mieux  nous  comprenons  les  conditions  de  l'exis- 
tence et  contribuons  à  notre  bonheur,  au  bonheur  de 
tous,  but  que  l'homme  doit  poursuivre  pour  lui-même,  et 
la  société  humaine  pour  les  générations  qui  la  cjm* 
posent. 

Messieurs,  l'esprit  humain  ne  s'enferme  pas  dans  une 
doctrine,  il  est  trop  jaloux  de  sa  liberté.  Le  champ  de  la 
science  reste  ouvert  à  tous,  chacun  l'exploite  à  ses  risques 
et  périls.  Les  problèmes  s'imposent  à  notre  pensée  qui, 
pour  les  résoudre,  ne  prend  conseil  que  d'elle-même  ou 
de  son  impatience. 
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La  doctrine  qu'on  oppose  contradicloiremenl  à  celle  que 
je  viens  de  vous  soumettre,  n'est  pas  aussi  nouvelle  qu  on 

f)Ourrait  le  croire.  Elle  remonte,  au  contraire,  aux  temps 
es  plus  reculés,  aux  premières  civilisations  de  Tlnde, 
de  1  Egypte  et  de  la  Grèce.  Le  poète  classique  de  Rome, 
Lucrèce,  n'est  que  l'écho  des  âges,  lorsqu'il  s'écrie  élo- 
quemment  dans  son  poème  de  la  Nature  : 

«  C'est  à  bon  droit  que  la  terre  a  reçu  le  nom  de  mère, 
puisque  tout  a  été  créé  par  elle.  Maintenant  encore  on  voit 
sortir  de  son  sein  beaucoup  d'animaux  engendrés  par  les 
pluies  ou  par  les  chaudes  vapeurs  du  soleil.  Faut-il  donc 
s'étonner  qu'à  son  origine  la  terre  ait  produit,  et  en  plus 
grand  nombre,  de  plus  grands  animaux,  quand  elle  était 
nouvelle  et  dans  toute  la  force  de  la  jeunesse?  (1)  » 

J'ai  eu  à  vous  le  dire  en  con^mençant,  de  nos  jours  des 
micrographes  se  sont  flattés  d'avoir  saisi  dans  leurs  ex- 
périences le  passage  de  la  matière  inorganique  à  la  vie, 
ce  qu'ils  ont  appelé  improprement  des  générations  spon- 
tanées. Ils  ont  aîlîrmé  avoir  vu,  de  leurs  yeux  vu,  à  laide 
des. instruments  les  plus  perfectionnés  de  l'optique,  des 
proto-organismes  végétaux  el  animaux  se  former  dans 
des  matières  expurgées  de  toute  espèce  de  spores,  de  ger- 
mes ou  d'ovules. 

«  Sous  l'empire  de  la  fermentation  et  de  la  putréfaction, 
a  dit  M.  Pouchet  [Traité  de  la  génération  spontanée,  1859, 

f).  335),  les  corps  organisés  se  décomposent  et  dissocient 
eurs  molécules  organiques  ;  puis,  après  avoir  erré  en 
liberté  pendant  un  temps  illimité,  lorsque  les  circons- 
tances plastiques  viennent  à  se  manifester,  ces  molécules 
se  groupent  de  nouveau  pour  constituer  un  nouvel  être.  » 
a  Une  matière  inorganique,  ajoute  un  disciple  du 
maître  (Pennetier,  Origine  de  la  vie^  p.  98;,  un  tissu  orga- 
nisé quelconque  est  mis  au  contact  de  l'eau,  dans  cer- 
taines conditions  de  température,  de  lumière  et  d'électri- 
cité. Tout  aussitôt  des  phénomènes  de  fermentation  ou  de 
putréfaction  s'établissent,  un  dégagement  de  gaz  se  pro- 
duit et,  au-  bout  de  quelcjues  heures,  un  l^er  nuage 
blanchâtre,  qui  s'épaissit  bientôt  en  membranes,  apparaît 


(1)  Lucretius  Carus^  de  naiurâ  verum,  lib.  Vi 
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à  la  surface  du  liquide.  Ce  nuage  n*est  qu'un  atnas  d'ani- 
malcules élémentaires  :  d^s  bactéries,  des  monades,  des 
vibrions.  » 

«  Comment,  dit  le  savant  géographe  Elisée  Reclus, 
dans  un  très  remarquable  ouvrage  de  date  récente  [La 
terre,  p.  505),  comment  la  terre  produit-elle  donc  les 
innombrables  corps  vivants  de  sa  surface,  depuis  le  limon 
verdâtre  qui  germe  sur  les  mares,  jusqu'à  rhomme  qui 
se  dresse  dans  sa  force  et  travaille  librement  à  sa  desti- 
née? C'est  le  grand  problême  auquel  s  acharnent  Ifs  sa- 
vants et  qui  n'est  peut-êlre  pas  insoluble.  Déjà,  dans  les 
cornues  des  chimistes,  a  élé  observé  ce  phénomène  im- 
mense, le  passage  du  gaz  inorganique  à  la  cellule  orga- 
nisée .  » 

Messieurs,  non,  jamais  que  je  sache,  les  chimistes 
nont  vu,  dans  leurs  creusets  ou  leurs  cornues,  le  passage 
d'un  gaz  inorganique  à  la  cellule  organisée.  La  poésie 
a  des  licences  de  langage,  mais  elle  ne  peut  se  substituer 
à  la  science. 

La  question  des  générations  spontanées  a  été  portée 
devant  l'Académie  des  sciences,  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées; elle  y  a  été  portée,  d'un  côté,  par  MM.  Pouchet, 
Jolly  et  Musses  et,  de  l'autre,  par  M.  Pasteur,  dont  les 
travaux  sur  les  fermentations  ont  fait  faire  un  si  grand 
pas  à  la  chimie.  Or,  du  débat  vivement  soutenu  entre  d'ho- 
norables contradicteurs,  est  advenu,  non  pas.  un  arrêt 
(les  corps  savants  n'en  rendent  pas  et  n'ont  d'ailleurs 
aucune  infaillibilité),  mais  une  sorte  d'accord  d'après 
lequel  il  est  demeuré  reconnu  que  le  fait  des  généra- 
lions  spontanées  n'était  point  scientifiquement  établi. 
MM.  Pouchet,  Jolly  et  Musset  ne  s'étaient  pas  mis  suffi- 
samment en  garde  contre  une  double  cause  d'erreur 
toujours  immmente,  la  non  expurgation  préalable  des 
matières  d'épreuves  et  la  chute  après  coup  dans  ces  ma- 
tièj-es,  de  spores  ou  de  germes  provenant  de  l'atmosphère 
qui  toujours  et  partout  en  est  comme  pénétrée.  Déjà, 
pourtant,  un  méaecin  italien  du  xvn®  siècle,  Redi,  avait 
montré  que  les  vers  de  la  chair  en  putréfaction  ne  s'en- 
gendrent que  des  larves  des  mouches,  et  qu'il  suffisait 
pour  la  préserver  de  cette  germination  pullulante,  de 
l'envelopper  d'une  gaze  très-fine.  Et,  de  nos  jours,  un 
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illustre  physiologiste  allemand,  Burdach,  en  avait  pré- 
venu :  «  L'œil,  lorgane  de  la  lumière,  est  aussi  l'organe 
des  illusions.  » 

Au  dire  d'une  école  d'anatomie  qui  a  eu  pour  précur- 
seur Lamark  et  qui  est  particulièrement  représentée  au- 
jourd'hui par  Darwin,  tous  les  organismes  sortent  les  uns 
des  autres,  en  formant,  de  l'être  le  plus  simple  au  plus 
complet  ou  au  plus  achevé,  une  chaîne  non  interrompue 
entre  les  anneaux  de  laquelle  il  n  y  a,  it  ne  peut  y  avoir, 
aucune  lacune,  aucune  rupture.  Tout  animal,  dans  les 
évolutions  gui  préparent  sa  naissance,  traverse  les  modes 
divers  d'existence  où  s'arrêtent  les  espèces  inférieures  à 
la  sienne.  L'homme,  avant  d'arriver  à  la  lumière,  a  été 
successivement  infusoire,  mollusque,  reptile,  poisson, 
amphibie,  vertébré.  A  ce  degré  d'avancement,  les  phases 
de  son  développement  correspondent  à  celles  par  les- 

auelles  le  dernier  type,  le  type  mammifère,  monte  gra- 
uellement  des  ordres  inférieurs  à  Tordre  le  plus  élevé, 
à  celui  des  primates,  qui  comprend  les  grandes  familles 
de  singes  pithicoïdes,  plattyrrniniens,  catarrhiniens,  an- 
thropoïdes, et  l'homme  lui-même.  Après  avoir  donné  cette 
classification,  M.  le  professeur  et  sénateur  Broca,  que  la 
France  vient  de  perdfre  très-prématurément,  la  justifie  en 
ces  termes  :  «  De  cet  exposé  il  résulte  qu'il  n'existe  entre 
1  homme  et  les  autres  primates  aucun  caractère  distinctif 
de  la  valeur  de  ceux  sur  lesquels  repose  la  séparation  des 
ordres  zoologiques.  Quel  que  soit  le  système  anatomique, 
l'appareil  ou  To^ane  que  nous  ayons  examiné,  soit  que 
nous  ayons  considéré  la  forme,  ou  les  connexions,  ou  la 
structure,  toujours  nous  avons  trouvé,  à  coté  de  l'homme, 
un  certain  nombre  de  singes  plus  semblables  à  lui  qu'aux 
autres  singes,  et  par  conséquent,  il  serait  contraire  à 
tous  les  principes  de  la  classification  de  Texclure  de  cet 
ordre  des  primates  auquel  il  se  rattache  si  manifestement 
par  lensemble  comme  par  les  détails  de  son  organisa- 
tion. )>  (4) 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  les  paléontologistes  se 
tiennent  pour  convaincus  et  affirment  que  tous  les  de- 
grés de  l'animalité  sont  représentés  dans  le  monde  des 

(1)  Traité  sur  V ordre  des  primaks,  publié  en  1870. 
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fossiles  par  des  moules  restés  sur  place  el  attestant  la 
marche  ascensionnelle  des  êtres  avec  la  série  des  dépôts 
géologiques. 

Écoutons  ceux  des  maîtres  qui  ont  résumé  doctrinale- 
ment  les  idées  de  l'école  :  «  A  l'heure  présente,  dit  le 
prc^esseur  Agassiz,  de  Genève,  je  puis  affirmer  un  fait 
qui  a  un  caractère  de  généralité,  savoir  :  que  les  em- 
bryons et  les  jeunes  de  tous  les  animaux  actuellement 
existants,  à  quelque  famille  qu'ils  appartiennent,  sont  la 
vivante  miniature  des  représentants  fossiles  de  leurs 
familles.  » 

Le  professeur  Hackel,  d'Iéna,  écrit  de  son  côté  :  «  La 
série  des  formes  diverses  que  tout  individu  d'une  espèce 
quelconque  parcourt,  à  partir  du  début  de  son  existence, 
de  l'œuf  à  la  tombe,  est  simplement  une  récapitulation, 
courte  et  rapide,  de  la  série  des  formes  spécifiques  mul- 
tiples par  lesquelles  ont  passé  les  ancêtres,  les  aïeux  de 
Tespèce  actuelle,  pendant  l'énorme  durée  des  périodes 
géologiques.  » 

Les  paléontologistes  auraient  ici,  je  n'ai  pas  à  le  dissi- 
muler, un  argument  à  emprunter  aux  chimistes;  ils  se- 
raient comme  autorisés  à  dire  que  le  monde  organisé  se 
compose  de  séries  d'êtres  se  commandant  les  unes  les 
autres,  absolument  comme  dans  le  monde  inorganique, 
les  diverses  combinaisons  entre  les  atomes  se  suivent 
méthodiquement  et  fatalement.  La  loi  serait  la  même 
pour  les  deux  règnes,  et  là  où  Ton  constaterait  un  hiatus 
ou  un  vide,  c'est  que  la  science  aurait  à  le  remplir  par 
une  exploration  nouvelle  et  une  découverte  assurée  d'a- 
vance. 

Je  prends  un  exemple  propre  à  saisir  vos  esprits. 
D'après  les  découvertes  de  la  paléontologie,  il  y  a  des 
espèces  fossiles  dont  il  ne  reste  sur  le  globe  aucune  des- 
cendance; en  d'autres  termes,  des  espèces  éteintes  ou 
perdues.  De  ce  nombre  sont  les  grands  animaux  dits 
antédiluviens,  les  Anoplotheriums,  les  Dinoplotheriums, 
les  Mammouths,  TOurs  et  le  Renne  des  cavernes,  le  Bos 
primigenius,  le  Mégalonyx,  l'Aurochs,  etc. 

'  Entre  la  grande  famille  simienne  et  les  racts  humaines 
les  plus  inférieures,  on  convient  qu'il  existe  un  inter- 
valle, un  sillon  non  rempU,  ce  que  Ton  a  nommé  un 
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hiatus.  Or  cet  hiatus  a  paru  si  profond  que  les  plus  hardis 
parmi  les  sectateurs  ae  la  doctrine  actuelle  de  Darwin, 
n*ont  pas  osé  affirmer  qu'entre  l'homme  et  les  singes 
aujourd'hui  vivants,  la  descendance  fût  directe  et  scienti- 
fiquement démontrée.  Cependant  d'où  peut  venir  Thomme, 
s'il  ne  vient  pas  d'une  espèce  médiatement  inférieure?  Il 
ne  vient  pas  d*en  haut,  de  l'éther;  il  n  y  a  que  la  poésie 
qui  ait  pu  dire  : 

L'homme  est  un  dieu  tombé  qui  se  souvient  des  cieux.... 

On  a  levé  la  difficulté  en  répondant  que  si  Ton  ne  pou- 
vait affirmer  que  l'homme  eût  pour  auteur  direct  un  des 
primates  ou  singes  anthropoïdes  contemporains,  il  des- 
cendait «  d'un  progéniteur  antédiluvien  éteint,  inconnu 
jusqu'ici  et  tenant  le  milieu  entre  le  type  humain  et  le 
type  simien.  »  (Buchner,  V Homme  selon  la  Science,  3®  édil. 
1878,  p.  147.) 

«  Quanta  la  souche  primitive,  dit  le  professeur  Hackel, 
il  est  évident  que  c'est  parmi  les  catarrhiniens  qu'il  faut 
chercher  les  derniers  ancêtres  animaux  de  l'homme.  Mais 
ces  formes  ancestrales  sont  depuis  longtemps  éteintes,  et 
aujourd'hui  l'homme  est  aussi  distant  du  gorille  que 
celui-ci  l'est  de  l'orang.  D'ailleurs  rien  ne  contredit  ici 
la  supposition  que  le  type  le  plus  ancien  des  singes  à  nez 
étroit,  celui  qui  provient  des  demi-singes,  fût  la  souche 
commune  de  tous  les  catarrhiniens,  y  compris  Thorame. 
Un  unique  rameau  de  la  série  des  catarrhiniens,  un  ra- 
meau inconnu  encore  et  sûrement  éteint  depuis  long- 
temps, se  transforma,  erâce  aux  circonstances  heureuses 
de  la  sélection  naturelle;  il  devint  la  souche-mère  de 
rhuiuanité.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  métamorphose  s'opéra 
avec  une  grande  lenteur,  et  jusqu'ici  les  singes  fossiles 
ne  nous  ont  rien  appris,  ni  sur  le  temps,  ni  sur  le  lieu  de 
cette  transformation.  Mais,  selon  toute  vraisemblance/ce 
changement  eut  pour  théâtre  l'Asie  méridionale,  contrée 

iue  mille  indices  désignent  comme  la  primitive  patrie 
es  diverses  espèces  humaines.  Peut- être  n'est-ce  pas 
TAsie  nriéridionale  qui  a  été  le  berceau  de  l'humanité, 
mais  bien  un  continent  situé  plus  au  sud  et  submergé 
plus  tard  sous  les  flots  de  TOcéan  indien.  A  quelle  époque 
se  fit  la  transformation  des  singes  les  plus  semblaoles  à 
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Thomme  en  hommes  très-voisins  des  singes?  Ce  fut  pro- 
bablement pendant  la  dernière  subdivision  de  la  période 
lerliaire,  pendant  la  phase  pliocène,  ou  peut-être  pendant 
la  subdivision  miocène  qui  la  précède.  » 

Messieurs,  j'expose  la  doctrine  et  ne  m'en  porte  pas 
juge;  mais  Vous  en  ferez  la  remarque  vous-mêmes,  el!e 
repose,  quant  à  son  principe,  sur  un  fait  contesté  et  non 
établi  expérimentalement,  la  génération  spontanée:  et, 
quant  à  sa  conclusion,  de  l'aveu  même  de  ses  plus  fermes 
adhérents,  sur  un  desideratum  de  la  science. 

En  telle  situation,  est-il  prudent  de  se  prononcer?  Non  ; 
mais  sans  prendre  parti  pour  ou  contre  un  système, 
nous  pouvons,  nous  devons  accepter  toutes  les  investiga- 
tions qui  ont  grandement  étendu  le  domaine  des  sciences 
anthropologiques.  L'anatomie  comparée  nous  a  révélé 
le  mode  et  les  lois  de  développement  des  êtres  organisés. 
L'embryologie,  science  née  d'hier,  est  pour  ajnsi  dire 
achevée  aujourd'hui.  La  paléontologie  a  fourni  de  nou- 
veaux documents  historiques  du  plus  haut  intérêt  et  peut- 
être  fort  inattendus. 

Jusque  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  sous  Tempire  des 
idées  qui  avaient  survécu  à  Cuvier,  le  plus  illustre  repré- 
sentant des  sciences  anatomiques  et  paléontologiques  (1), 
on  s'était  refusé  à  croire  h  Texislence  possible  de  l'homme 
fossile,  c'est-à-dire  de  l'homme  remontant  par  son  âge 
au  dépôt  des  terrains  quaternaires  ou  tertiaires.  On  avait 
accueilli  avec  un  rire  universel  la  méprise  du  professeur 
Soheuchzer,  de  Zurich,  qui  avait  présenté  au  monde 
savant  les  restes  d'une  salamandre  gigantesque  pour  un 
squelette  humain.  Avec  une  impitoyable  ironie,  on  en 
avait  fait  un  genre  nouveau  dans  l'espèce,  sous  le  nom 
à'Andrias  Scheuchzeri,  comme  qui  dirait  d'Andrienne  de 
Soheuchzer.  Après  de  pareilles  déceptions,  on  se  tenait 
pour  assuré  que  l'âge  de  l'homme  avait  été  sagement 
limité  par  les  traditions  écrites  entre  six  et  sept  mille 
ans;  on  n'entendait  pas  donner  à  l'humanité  une  origine 
plus  reculée. 

On  s'est  largement  rattrapé  aujourd'hui  sur  cette  date. 
Les  découvertes  de  la  paléontologie,  sous  la  direction  des  . 

(1)  Cuvier  est  mort  du  choléra  en  1832. 
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fiducher  de  Perthes,  des  Lartet  et  de  leurs  nombreux 
successeurs,  ont  mis  hors  de  doute  le  fait  de  Texistence 
de  r homme  sur  notre  planète  à  une  époque  géologique 
extrêmement  reculée.  L  homme  a  été  le  contemporam  de 
quelques-unes  de  ces  espèces  éteintes  ou  perdues  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  du  grand  mammouth,  de 
Tours  et  du  rhinocéros  des  cavernes,  du  bos  primigenius, 
du  mégalonyx  et  de  l'aurochs.  On  a  trouvé  son  squelette 
et  les  instruments  de  son  industrie  à  côté  des  restes  de 
ces  animaux,  dans  un  grand  nombre  de  régions  fort  dis- 
tantes les  unes  des  autres,  en  France,  en  Belgique,  en 
Angleterre,  en  Allemagne,  en  Espagne,  en  Asie  et  dans 
les  deux  Amériques.  Les  localités  qui  ont  acauis  une 
certaine  célébrité  sous  c^  rapport  sont  les  vallées  de  la 
Somme,  de  la  Seine,  de  l'Aveyron,  de  la  Lesse.  du  Man- 
zanarez,  de  la  Schussen;  les  grottes  ou  cavernes  d'Auri- 
gnac,  des  Eyzies,  de  Boresby,  les  trous  dits  des  Nouions, 
Frontal,  Rosette,  Chaley  et  d'autres  lieux  encore. 

Sur  les  os  de  ces  anmiaux  d'espèces  éteintes,  on  a  re- 
connu la  trace  de  la  n)ain  humaine  dans  des  dessins  dont 
on  a  dit,  sans  peut-être  se  rendre  compte  du  sens  pro- 
fond de  ces  paroles ,  qu'ils  étaient  les  premiers  linéa- 
ments, les  débuts  de  l'art  des  Phidias  et  des  Praxitèle. 

D'après  l'étude  comparative  des  instruments  de  son 
industrie,  instruments  qui  remplissent  nos  musées, 
l'homme  préhistorique  a  traversé  divers  âges  scientifi- 
quement désignés  par  les  matières  mêmes  dont  il  avait 
appris  à  se  servir  ou  à  se  faire  des  armes  :  les  âges  de 
la  pierre  dure  (silex  non  taillé  ou  taillé),  du  bronze  et 
du  fer. 

Pour  asiles  contre  les  animaux  qu'il  a  dû  se  soumettre 
ou  détruire,  l'homme  n'a  eu  d'abord  que  des  failles  de 
rochers,  des  grottes  ou  cavernes  creusées  de  ses  mains 
ou  par  les  eaux,  des  habitations  lacustres  construites  sur 
pilotis,  sur  les  bords  ou  bien  au  milieu  des  lacs,  où  il  se 
trouvait  en  état  de  défense  contre  ses  ennemis,  comme 
les  Hollandais  le  sont  encore  aujourd'hui  dans  leurs 
lagunes  entourées  de  digues  puissantes. 

L'homme  était  nu,  inférieur  en  force  physique  à  la 
plupart  des  animaux;  mais  il  avait,  à  un  degré  supé- 
rieur, l'intelligence,  force  dun  autre  ordre  et  qui,  avec 
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)e  temps,  devait  lui  donner  Tempire  sur  ses  ennemis  et 
lui  soumettre  la  terre  elle-même,  la  terre,  sa  nourrice, 
mieux  nommée  sa  marfttre.  L'intelligence  est  la  souve- 
raine inn^e  des  mondes. 

Parmi  les  débris  -humains  fossiles,  les  paléontologistes 
ont  particulièrement  signalé  des  crânes  et  des  os  maxil- 
laires inférieurs  qui  leur  ont  paru  appartenir  à  des  races 
humaines  intermédiaires  entre  .les  familles  simiennes 
actuelles  et  l'homme.  Les  crânes  sont  principalement 
ceux  de  Néanderthal,  d'Engis,  de  Boresby,  des  Eyzies; 
les  mâchoires,  celles  dites  de  moulin-Guignon,  de  la 
Naulette  et  des  grottes  d'Arcy-sur-Cure.  Nous  ne  pouvons 
nous  dispenser  devons  en  dire  quelques  mots,  pour  que 
vous  vous  rendiez  compte  de  la  valeur  de  semblables 
témoignages  dans  l'ardente  controverse  engagée  sur  IV 
rifpne  de  Thomme.  Portée  devant  le  juge,  toute  cause 
litigieuse  veut  être  défendue  à  armes  égales,  c'est-à-dire 
avec  tous  les  arguments  dont  chaque  partie  dispose. 

Le  crâne  de  Néanderthal  trouvé,  avec  son  squelette, 
dans  la  vallée  de  ce  nom,  près  Hochdel,  entre  Dusseldorf 
et  Elberfeld,  en  1856,  est  considéré  par  des  anatomistes 
de  haute  autorité  comme  un  crâne-type  d'une  infériorité 
réelle,  excessive,  et  qui  se  rapproche  singulièrement  des 
crânes  simiens.  Le  front  est  étroit,  aplati,  fuyant;  la 
partie  postérietire  de  la  tête  relativement  développée,  au 
contraire;  les  diamètres  en  sens  divers  de  la  cavité  crâ- 
nienne indiquent  une  capacité  relativement  étroite.  Les 
bosses  frontales,  très-saillantes,  ainsi  que  les  arcades 
sourcilières,  devaient  donner,  a-t-on  pensé,  à  la  face  de 
l'homme  de  Néanderthal,  une  expression  bestiale  très- 
prononcée,  toute  simienne.  La  conformation  du  sque- 
lette le  rapproche  de  celui  des  races  humaines  les  plus 
inférieures.  Ainsi  les  saillies  ou  crêtes  osseuses  servant 
d'attaches  aux  muscles  sont  très-prononcées,  d'où  l'on  a 
pu  inférer  que  l'individu  était  fortement  muselé,  très- 
robuste  et  aussi  très-sauvage. 

Le  crâne  de  la  caverne  d'Engis,  sur  les  rives  de  la 
Meuse,  se  rapproche  de  celui  de  Néanderthal.  Il  lui  res- 
semble par  sa  longueur,  son  élroitesse,  l'abaissement  du 
front,  Técarlement  des  orbites  et  le  développement  pro- 
noncé des  arcades  sourcilières.  Néanmoins,  sa  conforma- 
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tion  générale  a  paru  moins  inférieure.  Il  faut  en  dire 
autant  des  crânes  de  Boresby,  des  Eyzies  et  d'autres 
encore,  c^r  il  ne  manque  pas  aujourd  hui  de  ces  restes 
humains  remontant  à  1  époque  pliocène  ou  miocène  des 
terrains  tertiaires. 

On  n'a  pas  attaché  une  moindre  signification  aux  os 
maxillaires  inférieurs  qui  fournissent  des  caractères  de 
classification  de  premier  ordre.  Le  menton  s^efi'ace  ou  est 
en  retrait  dans  les  types  inférieurs  ;  il  proémine  ou 
s'avance  en  saillie,  au  contraire,  dans  les  types  élevés. 

Or,  par  comparaison,  et  je  vous  présente  ici  un  dessin 
qui  met  en  relief  les  traits  que  je  vous  signale,  les  mâ- 
choires de  la  Naulette,  du  moulin  Guignon  et  d'Arcy-sur- 
Cure  se  rapprochent  bien  plus,  par  le  retrait  du  menton, 
de  la  mâchoire  du  chimpanzé  que  de  la  mâchoire  du  type 
humain  qui  est  ici  sous  vos  yeux.  En  outre,  au  niveau  de 
la  suture  médiane  des  deux  moitiés  de  l'os,  partie  qu'on 
nomme  la  symphise,  derrière  les  dents  incisives,  la  sur- 
face interne  de  l'os  offre  un  plan  incliné  en  haut  et  en 
avant,  indice  de  prognatisme,  c'est-à-dire  d  une  proémi- 
nence ou  saillie  du  maxillaire  inférieur  sur  le  supérieur, 
caractère  encore  (quand  il  n'est  pas  un  simple  accident) 
d'une  infériorité  de  race.  Sur  les  mâchoires  fossiles,  veuil- 
lez le  remarquer,  les  cavités  des  dents  canines  ont  de 
très  grandes  dimensions,  absolument  comme  chez  les 
animaux,  et  les  dernières,  ou  grosses  molaires,  olTrent  la 
disposition  même  qui  est  propre  aux  singes  anthropoïdes, 
D'un  autre  côté,  les  anatomistes  ont  avancé  que  le 
cerveau  du  singe  et  le  cerveau  de  l'homme  étaient  sem- 
blables ou,  du  moins,  différaient  à  peine.  Quelque  effort 
que  l'on  fasse,  a-t-il  été  dit,  pour  distinguer,  relative- 
ment à  la  structure,  une  cellule  ou  une  fibre  cérébrale, 
un  globule  sanguin   et  tout  autre  élément  analomique 
dans  l'organisme  du  singe  et  l'organisme  de  l'homme,  on 
ne  saurait  saisir  aucune  différence.  La  conclusion  a  donc 
paru  toute  naturelle  :  l'homme  et  le  singe  ne  forment 
qu'une  même  famille. 

Messieurs,  il  n'est  pas  absolumeni  exact  que  le  cerveau 
du  singe  soit  conforme  dans  toutes  ses  parties  au  cerveau 
de  l'homme,  pt  le  savant  anatomiste  Gratiolet,  qui  fut 
notre  ami,  a  démontré  que  le  développement  du  cerveau 
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chez  les  singes  avait  lieu  d'arrière  en  avant,  tandis  que 
chez  nionimeee  développement  se  fait  d'avant  en  arrière. 
N*est-ce  pas  là  une  différence  d'assez  haute  signification  ? 

Mais  prenons-le  de  plus  haut,  nous  nous  v  croyons  au- 
lorisés.  N'est-ce  pas  sur  d'autres  considérations  que 
celles  d'une  anatomie  des  yeux  gu'il  convient  d'assigner 
aux  divers  groupes  de  l'anirnalilé  et  leur  classe  et  leur 
rang?  En  matière  de  classification  basée  sur  des  carac- 
tères extérieurs,  on  s'est  vu  obligé  de  placer  dans  le 
même  groupe  des  singes,  des  rongeurs,  des  insectivores 
et  des  chauve-souris,  et  dans  la  même  famille  le  pou  et 
la  fourmi.  Quelle  différence  pourtant  entre  les  êtres  ainsi 
rapprochés  I  Les  caractères  fondés  sur  le  seul  témoignage 
des  sens  ont  fait  commettre  de  si  graves  erreurs,  qu'on  ne 
peut  leur  accorder  une  confiance  absolue.  Dans  une  so- 
ciété de  physiologistes  ou  de  phrénoloçistes,  le  crâne  du 
savant  anatomisie  Xavier  Bicnet,  déprimé  d'un  côté,  fut 
pris  pour  le  crâne  d'un  voleur,  et  la  tête  du  grand  Ampère 
parut  à  Gall  celle  d'un  idiot.  Il  est  vrai  que  sur  l'avis 
doQné  tout  bas  par  un  assistant,  l'homme  d'esprit  se  re- 
trouva dans  l'homme  à  système,  et  que  Gall  se  reprit  en 
disant:  «  ...d'un  idiot  ou  d'un  homme  de  génie, ce  qui  est 
souvent  la  même  chose.  »  Hélas  I  oui,  quand  nous  portons 
des  jugements  à  la  légère,  d'après  des  idées  préconçues 
ou  systématiques.  C'est  assez  de  suivre  la  science  sans  la 
devancer  ;  savoir  ignorer,  c'est  quelquefois  savoir  com- 
prendre. 

Pour  connaître  Thomme  et  le  mettre  à  sa  place  dans  la 
création,  il  ne  suffît  pas  de  suivre  le  développement  ou 
l'évolution  de  ses  organes,  de  mesurer  la  capacité  de  son 
crâne,  de  prendre  le  volume  ou  le  poids  de  son  cerveau, 
de  relever  les  lignes  droites  ou  courbes  des  os  de  son 
squelette;  il  y  a  plus  et  mieux  à  faire;  en  usant  des 
mêmes  mots,  laissez-moi  dire  qu'il  y  a  à  suivre  le  déve- 
loppement ou  l'évolution  de  sa  pensée,  à  en  mesurer 
l'élévation  et  l'étendue.  On  tient  trop  peu  de  compte, 
parmi  les  naturalistes,  du  pouvoir  de  1  éducation  ou  de 
l'exercice  de  la  pensée.  L'intelligence  se  développe-t-elle 
par  un  accroissement  de  molécules  et  de  cellules  céré- 
brales, ou  par  l'action  continue  et  bien  dirigée  des  facultés 
mentales?  (1  y  aurait  beaucoup  d'assertions  fausses  à  re^ 
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lever  à  ce  sujet,  et  plus  d'un  fait  à  évoquer  pour  qu  on 
n'attachât  qu'une  importance  très  secondaire  à  la  pesée 
des  cerveaux.  On  n'a  pas  tout  vu  quand  on  a  considéré 
i*bomrne  seulement  comme  un  animal.  L'homme  tient  à 
l'animalité,  sans  doute,  mais  il  s'en  détache  aussi,  et  je 
dirais  volontiers  le  plus  qu'il  peut.  Oii  vont  ses  aspira- 
lions,  vous  demanderai-je  ?  Quelles  sont  ses  institutions 
sociales?  Elles  ont  pour  objet  ou  pour  but  le  beau,  le 
bien,  le  vrai,  c'est-a-dire,  en  définitive,  la  morale  et  la 
justice.  Est-ce  qu'il  ne  faut  pas  regarder  l'homme  aussi 
par  ce  côté?  Est-ce  que  Thorame  n'a  pas  sa  conscience, 
flambeau  qui  l'éclairé,  ou  verbe  qui  lui  révèle  ses  obliga- 
tions et  sa  grandeur?  Que  veulent  dire  ces  imprudentes 
et  méprisantes  négations  jetées  en  pâture  aux  esprits  in- 
cultes ou  qui  ne  sont  pas  sortis  des  ténèbres  de  l'anima- 
lité :  «  Il  n'y  a  ni  bien,  ni  mal  ;  ni  vrai,  ni  faux  ;  ni  juste, 
ni  injuste;  le  vice  et  la  vertu  sont  des  produits  comme  le 
vitriol  et  le  sucre?  »  Ce  ne  sont  là  que  des  insultes  au 
bon  sens,  des  outrages  à  la  dignité  humaine  :  elle  n'«n 
sera  pas  atteinte. 

Le  naturalisme  a  ses  métaphysiciens,  qui  ont  dit,  à 
leur  tour  : 

«  La  Nature  est  une  virtualité  infinie  qui  contient  tout 
en  puissance.  La  vie  universelle  est  le  développement  de 
cette  virtualité,  le  passage  de  cette  puissance  infinie  à 
une  série  infinie  d'actes  qui  la  réalisent  éternellement 
sans  l'épuiser  jamais.  La  réalité  est  ainsi  comme  la  vie 
de  la  Nature,  laquelle  est  réternel  possible  dont  se  tire  la 
réalité.  La  Nature  est  forcée  par  sa  propre  essence  à  pro- 
duire; son  activité  est  immanente,  nécessaire;  elle  est 
instinctive  jusqu'au  moment  où  elle  arrive  à  se  penser 
dans  l'esprit  humain.  Inintelligente  et  inconsciente  dans 
son  œuvre  première,  la  Nature  ne  devient  intelligente  et 
consciente  que  dans  une  de  ses  créatures,  l'être  qui  se 
connaît,  l'homme  »  (1). 

En  d'autres  termes,  Messieurs,  et  l'on  ne  s'est  pas 
épargné  de  le  répéter,  la  Nature  ou  la  Création  est  une 
fatalité  aveugle,  et  l'homme  est  apparu  sur  la  terre  pour 
le  constater.  L'être  créé  est  ainsi  supérieur  à  son  créateur. 

(1^  Vacherot;  la  MiUiphysique  et  la  Scknce^  t.  II,  p.  599. 
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La  statue  est  plus  digue  d'admiration  que  la  pensée 
invisible  gui  Ta  conçue. 

Eh  quoi  I  la  Nature  ou  la  Création  était  inintelligente 
dans  1  œuvre  qui  a  distribué  les  inondes  comme  en  un 
sublime  dessein  tant  admiré  par  Kepler,  uuand  il  en  eût 
découvert  les  loisl  La  Nature  était  inintelligente  quand 
dans  son  éther  lumineux  et  avec  lui  apparaissaient  les 
milliards  d'êtres  doués  de  vie,  de  sentiment  et  j*ose  dire 
de  volonté  libre  I  Comment  a  dû  s'y  prendre  cette  nature 
inintelligente  et  inconsciente  pour  produire  un  être 
conscient  et  intelligent?  Il  y  a  bien  aussi  un  hiatus  dans 
celte  logique.  Une  idée  d  ordre  serait  sortie  d'une  nature 
inordonnée  ?  Et  par  quelle  cause?  En  vertu  d'une  loi  de 
tendajiceau  j)rogrès,  a-t-on  dit.  Est-ce  que  ce  ne  serait  pas 
là  une  manifestation  de  1  intelligence?  Avouons-le,  et, 
sans  infaluation  de  nous-mêmes,  sachons  voir  les  choses 
à  leur  vraie  place.  L'intelligence  avec  la  vie  est  partout 
sous  notre  regard  ;  vie  et  matière  sont  un  dualisme  néces- 
saire et,  nous  avons  eu  à  vous  le  montrer,  c'est  par  un 
perpétuel  échange  entre  celte  double  création  que  sub- 
siste l'univers.  L'unité  pas  plus  que  l'immobilité  n'est 
nulle  part  dans  les  harmonies  que  notre  esprit  con- 
temple. 

Oui,  la  Nature  ou  la  Création  se  manifeste  à  nous  sous 
un  double  aspect,  la  matière  accessible  à  nos  sens,  et  les 
forces,  qui  ne  se  révèlent  que  par  leurs  effets,  en  se 
dérobant  elles-mêmes. 

La  matière,  sous  ses  formes  multiples,  est  pour  nous 
l'objet  d'études  qui  nous  conduisent  à  des  connaissances 
précises,  à  un  déterminisme  réel. 

Les  forces  constituent  un  domaine  à  part  dans  lequel 
nous  ne  pénétrons  qu'à  l'aide  des  intuitions  de  la  pensée. 

Nous  avons  pu  nous  rendre  compte  des  forces  qui 
gouvernent  le  monde  physique  ;  mais  de  celles  qui  cons- 
tituent le  monde  intelligent,  que  savons-nous,  quant  à 
leur  principe  ou  à  leur  cause?  Et  quelle  est,  par  exemple, 
cette  force  première  inhérente  aux  germes,  en  vertu  de 
laquelle  chaque  espèce  animale  accomplit  son  cycle  de 
vie,  sans  en  dépasser  les  limites?  Nous  avons  aans  la 
nature,  et  des  éphémères,  et  des  êtres  qui  vivent  un 
siècle,  sinon  plus.  £t  l'homme  vit  trois  à  quatre  foii$  râgQ 
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du  singe.  Comment  s'expliquer  cette  différence,  si  c'est 
Ja  même  matière  qui  subit  et  doit  subir  les  mêmes  déve- 
loppements et  les  mêmes  transformations?  Sachons  donc 
tenir  compte,  non  point  seulement  des  ressemblances 
apparentes,  mais  des  dissemblances  cachées.  De  l'état 
mental  de  Tanimal  à  Tétat  mental  de  l'homme,  quelle 
distance!  Elle  est  en  quelque  sorte  incommensurable. 
Comment  s'astreindre  à  placer  l'homme  à  côté  même  du 
plus  élevé  des  singes  anthropoïdes?  L'homme  aspire  à 
connaître;  il  n'a  pas  de  plus  hautes,  de  plus  pures  jouis- 
sances (jue  celles  de  dissiper  ses  ténèbres.  Le  singe  de- 
meure immuable  dans  sa  brutalité.  Est-ce  qu'il  s'inquiète 
d'apprendre?  Est-ce  qu'il  a  une  idée  des  arts  et  des 
sciences?  Est-ce  que  les  animaux,  dans  quelque  classe 
que  vous  les  preniez,  ont  l'instinct  ou  l'esprit  de  progrès? 
Ah  I  je  n'ignore  pas  que,  pour  répondre  à  l'objection  et 
compléter  le  système,  les  partisans  de  la  doctrine  fata- 
liste, M.  Pouchet,  du  moins,  qui  tient  parmi  eux  un 
rang  élevé,  a  annoncé  solennellement,  un  jour,  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  que  l'hirondelle  bâtissait  mieux  son 
nid  au  dix-neuvième  qu'au  dix-septième  siècle.  Mais  sur 
celte  assertion  toute  gratuite,  M.  Pouchet  n'a  pas  tardé 
encore  à  rencontrer  un  contradicteur.  M.  Noulet  s'est  fait 
un  devoir  d'avertir  TAcadémie  que  M.  Pouchet  avatt 
confondu  deux  espèces  d'hirondelles  bien  distinctes, 
Vhirudo  rustica  et  ihirudo  urbica,  de  Linné,  et  qu'il  n'y 
a  rien  de  mieux  fondé  en  fait  que  l'opinion  restée  clas- 
sique depuis  Spallanzani,  à  savoir  que  chaque  espèce 
d'hirondelle  construit  son  nid  sur  un  modèle  qui  lui  est 
propre,  modèle  qui  ne  change  jamais  et  se  perpétue  de 
siècle  en  siècle.  M.  Noulet  a  terminé  sa  réfutation  par 
cette  réflexion  bonne  à  recueillir  :  «  Nous  sommes  con- 
vaincu que  malgré  les  adhésions  déjà  obtenues  par  l'in- 
ffénieux  système  de  M.  Pouchet  (tant  certains  esprits  se 
aissent  gagner  facilement  aux  choses  de  l'imagination), 
les  naturalistes  qui  prendront  la  peine  d'étudier  scienti- 
fiquement celte  question  arriveront  à  cette  conséquence 
que  l'hirondelle  de  fenêtre  n'a  introduit  aucun  perfec- 
tionnement dans  son  mode  de  nidification  durant  la 
première  moitié  du  siècle  actuel,  comme  M.  Pouchet  Ta 
aoDoncé  ftu  monde  savant.    L'observation    vient,  au 
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contraire,  confirmer  l'opinion  de  Spallanzani,  formulée 
dans  un  de  ses  intéressants  mémoires  sur  les  hiron- 
delles, et  que  M.  Pouchet  regrettera  d  avoir  qualifiée 
d'erreur  manifeste.  Ainsi  sera  rétablie  la  vérité  un  aimnent 
éclipsée  par  le  merveilleux  qui  est,  en  histoire  naturelle, 
ce  que  le  surnaturel  est  en  pnilosophie.  »  (1) 

Messieurs,  résumons -nous  et  de  cet  entretien  tirond 
les  inductions  qui  peuvent  fonder  un  critérium  scienti- 
fique. 

Nul  doute  ne  peut  être  élevé  sur  ce  point  :  l'homme  est 
plus  ancien  sur  le  globe  que  ne  le  disent  les  traditions^ 
écrites.  On  a  retrouvé  ses  débris  et  des  traces  non  incer- 
taines de  son  industrie  jusque  dans  les  couches  moyennes, 
si  ce  n'est  même  inférieures  des  terrains  dits  tertiaires, 
terrains  dont  les  dépôts  remontent^  d'après  les  calculs  de 
géologues  autorisés,  à  des  milliers  de  siècles  (250,000 
ans,  a  dit  le  géologue  anglais  Charles  Mayer). 

Au-dessus  de  tous  les  animaux,  Thomme  constitue  un 
type,  une  espèce  essentiellement  distincte.  Malgré  tous 
les  rapprochements  qu'elle  a  pu  faire,  la  science  anato- 
mique  n'est  pas  parvenue  à  démontrer  qu'il  provînt,  par 
sélection  naturelle  ou  autrement,  d'une  espèce  animale 
inférieure,  c'est-à-dire  d'un  couple  simien. 

Le  transformisme  n'a  point  pris  place  dans  la  science. 
Les  anatomistes  n'ont  pas  plus  saisi  sur  le  fait  une  trans- 
formation d'espèce,  que  les  micrographes  et  les  chimistes 
n'ont  vu  des  naissances  sans  germes,  ce  qu'ils  ont  incor- 
rectement nommé  des  générations  spontanées.  Anatomistes 
et  micrographes  en  conviennent  :  on  ne  saurait  distin- 
guer, quant  à  sa  composition  matérielle  ou  à  son  orga- 
nisation, un  œuf  d'oiseau  d'un  œuf  de  mammifère.  Où 
donc  gtt  la  différence  entre  les  deux  organismes?  Tout 
entière  dans  la  force  qui  lésa  produits  et  qui  demeure  la 
force  directrice  de  l'évolution  des  atomes.  Cette  force  nous 
apparaît  comme  une  intelligence  unie  à  la  matière  et  qui 
se  la  subordonne.  C'est  l'image  infiniment  afiàiblie  de 
l'intelligence  suprême  qui  a  présidé  à  la  création,  en- 
cbainant  la  matière  dans  des  lois  fixes  et  immuables,  et 

(1)  Comptes-rendus  hebdomadaires  de  V Académie  des  Sciences, 
séance  du  4  juillet  1870,  t.  LXXI,  p.  78. 
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n'assijyetttssant  plus  la  matière  animée  qu*à  sa  propre 
indépendance,  parce  qu'elle  Ta  créée  libre  et  douée  de 
volonté. 

Vous  êtes  et  vous  resterez  pénétrés  de  ces  idées,  de 
cette  doctrine,  vous,  Messieurs,  qui,  par  votre  savoir  et 
aussi  par  votre  dévouement,  avez  été  jugés  dignes  d'être 
les  premiers  instituteurs  de  lenfance.  Vous  avez  com- 
pris que  ce  ne  sont  pas  des  machines  que  l'on  vous  a 
données  à  monter  pour  qu'elles  opèrent  tatalement  une 
œuvre  fatale.  Non,  vous  avez  en  face  de  vous  des  intelli- 
gences dont,  par  des  soins  constants,  laissez-moi  dire 
aussi  des  attentions  délicates,  vous  avez  à  aider,  à  diriger 
le  développement.  Votre  responsabilité  ^est  grande.  C'est 
au  nom  d'une  double  paternité  que  vous  êtes  investis  de 
vos  pouvoirs  :  paternité  de  la  famille,  paternité  de  la  so- 
ciété française.  Vous  avez  compris  l'une  et  l'autre.  Dans 
ces  enlanls,  voj^ez  déjà  des  hommes,  ils  seront  ceux  de 
l'avenir,  les  fils  de  notre  bien -aimée  patrie.  Eveillez,  vous 
le  pouvez  par  le  regard  comme  par  la  parole,  éveillez  en 
eux  un  esprit  quelquefois  assoupi,  mais  qui  ne  demande 
(ju'à  prendre  Tessor.  Respectez  leurs  ardeurs  et  peut-être 
jusqu'à  leurs  témérités  d'intelligence.  Ne  les  enfermez 
pas,  ne  les  enchaînez  pas  en  des  liens  qu'ils  auraient 
plus  tard  à  rompre,  et  non  sans  quelque  déchirement, 
peut-être.  Enseignez -leur ,  et  sans  mélange,  la  vérité 
vraie  ;  demandez  au  philosophe  Montaigne,  ils  la  com- 
prendront sans  peine  et  mieux  qu'une  vérité  d'emprunt 
ou  faussée.  Montrez -leur  les  cieux  au-dessus  de  nos 
têtes,  il  y  a  là  des  lumières  infinies  même  pour  les  yeux 
si  faibles  de  l'humanité;  découvrez-leur,  faites  leur  com- 
prendre partout  rintelligence  créatrice  et  dites-leur  la 
solidarité  qui  unit  le  faible  au  fort,  le  déshérité  du  sort 
au  favori  de  la  fortune,  Thomme  à  l'homme,  en  un  mot; 
puis,  à  leur  dernière  question,  s'ils  vous  l'adressent, 
assurez-les  qu'il  n'y  a  rien  de  fatal  ou  de  non  réglé  dans 
les  mondes,  que  la  mort  n'est  pas  plus  une  fatalité  que 
la  vie,  et  que,  pour  paraître  à  la  terre  un  dernier  som- 
meil, la  mort  ne  peut  être  qu'un  réveil  nouveau  en  face 
des  éternelles  clartés  où  se  cache  et  se  révèle  à  la  fois  la 
suprême  puissance,  la  vie  sans  fin^  l'idée  infinie,  l'idée 
de  Dieu. 

CE.  FUPfDIN* 
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A  la  fin  de  la  conférence,  quelquef^  auditeurs  ayant 
élevé  des  objections  ou  provoqué  des  explications  sur  le 
râle  attribué  à  Téther  dans  la  création,  le  conférencier 
résuma  sa  thèse  dans  les  paroles  suivantes  : 

L'espace,  ou  plutôt  Téther  qui  l'occupe,  existe  tout 
d'abord,  et  la  matière  qui  se  manifeste  sous  forme  de 
nébuleuse,  apparaît  on   pourrait  dire  simultanément. 
Qu'est-ce  que  cette  matière?  Les  mondes.  Les  mondes 
nagent  dans  l'océan  éthéré.   L'éther,  c'est  la  force  qui 
anime,  et  la  matière  en  puissance  de  genèse,  c'est  le 
substratum  qui  s'anime.  Que  va-t-il  sortir  de  cette  union, 
éther  et  matière?   Le   mouvement   étant  l'essence   de 
l'éther,  de  ce  mouvement  même  sortira  la  vie,  la  vie  qui 
s'empare  des  germes  (germes-cellules  ou  germes-atômes) 
et  les  arrache  au  repos,  à  l'inertie.Xa  vie  en  action,  c'est 
l'idée  entrant  en  possession  des  mondes.  L'idée  demeu- 
rait voilée  dans  la  conception  ordonaée  des  mondes,  elle 
rayonne  dans  Féclosion  et  le  développement  des  êtres. 
Et  chaque  être,  par  cela  même  qu'il  constitue  un  monde, 
un  microcosme^  a  reçu  le  pouvoir  ou  la  faculté  de  se 
reproduire.  Hais  en  se  reproduisant   il  meurt,  c  est- 
à-dire  se  renouvelle.  Oui,  mourir  c'est  se  renouve- 
ler. Et  qu'est-ce  donc  qui  meurt,  qu'est-ce  donc  qui 
disparaît  dans  TinQni?  Ce  n'est  pas  Féther,  qui  féconde 
toujours,  ce  n'est  pas  l'atome  que  rien  ne  peut  détruire. 
En  tant  qu'atome  pensant,  qu  alôme  éthéré,  est-ce  (jue  je 
peux  cesser  d'être  ce  que  je  suis?  Eao  sum  qui  sum^ 
a-t-il  été  dit  de  la  puissance  créatrice  aont  certainement 
j'émane,  comme  tout  atome  inerte,  actif  ou  pensant.  J'ai, 
de  par  la  force  qui  m'anime,  de  par  la  force  de  dévelop- 
pement commune  aux  êtres  vivants,  et  propre  à  chacun 
d  eux,  accumulé  en  moi  un  poids  de  matière  ou  d'élé- 
ments divers  pour  me  mettre  en  communication  avec 
l'univers  (l'homme  est  une  intelligence  servie  par  des 
organes),  mais  cette  matière  ou  ces  éléments  surajoutés 
ne  sont  pas  moi;  ils  iront,  eux,  se  replonger  dans  le 
fleuve  de  vie,  tandis  que  moi  j'en  émerge,  parce  que  je 
suis  la  pensée,  et  que  le  propre  de  la  pensée,  c'est  l'as- 
cension mcessante  vers  sa  cause,  vers  l'idée  infinie,  l'idée 
créatrice  ou  Dieu> 
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On  me  dit  :  L'homme,  à  votre  sens,  peut  donc  devenir 
Dieu  ? 

Oui,  il  est  une  parcelle  de  Tidée  infinie  comme  être 
pensant  ;  (juHl  sache  comprendre  et  suivre  sa  destinée, 
il  peut  aspirer  à  une  fin  si  haute.  Là  où  nous  porte  notre 
esprit,  je  dirais  aussi  bien  notre  cœur  ou  notre  âme,  ou 
le  soufile  éthéré  qui  nous  anime,  une  grâce  toute  spéciale 
nous  permet  d  y  atteindre.  Seulement  c'est  à  notre  pensée 
de  se  dire  sans  cesse  :  ô  sublime  clarté,  ne  te  voile  pas, 
fais-moi  monter,  monter  toujours  I 


CRUZY-LE-CHATEL  ET  MAULNEf). 


Bien  loin  de  mettre  fin  aux  funestes  divisions  qui 
déchiraient  le  royaume,  le  meurtre  du  duc  de  Bourgogne 
ne  fut  qu'un  nouveau  brandon  de  discorde  deslmé  à 
attirer  sur  la  France  toutes  les  horreurs  de  la  {guerre 
civile  et  de  l'invasion  étrangère,  Guidé  par  la  vengeance, 
le  jeune  duc  Philippe-le-Bon  s'empressa  d'offrir  au  roi 
d'Angleterre  son  concours,  ses  trésors  et  son  armée.  De 
son  câté,  la  reine  Ysabeau  qui  suivait  grossièrement 
toutes  les  inspirations  du  parti  boui^uignon,  fit  signer 
au  malheureux  Charles  VI  le  traité  de  Troyes,  par  lequel 
il  donnait  sa  fille  en  mariage  à  Henri  V  avec  tous  les 
droits  à  la  couronne  de  France  et  déclarait,  en  mèrae 
temps,  le  Dauphin  proscrit  et  pour  toujours  exclu  du 
trône  (21  maiUSO]. 

Le  duc,  auquel  un  traité  secret  assurait  une  indépen- 

'  Voir  VAnmiaire  de  ïTowie  pour  1879. 
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dance  absolue^  ne  paraissait  guère  disposé  à  restituer  les 
seigneuries  au*il  avait  brutalement  confisquées  sur  Louis 
de  Chalon.  Non-seulement  il  continuait  de  les  considérer 
comme  une  partie  intégrante  de  ses  Etats,  mais  au  mois 
d'octobre  4423,  il  fil  même  comprendre  Cruzy,  Ton- 
nerre et  Laignes,  dans  la  dot  de  6,000  livres  oe  rente 
qu'il  constitua  à  Madame  de  Guyenne,  sa  sœur,  lors  de 
son  mariage  avec  le  duc  de  Richemont. 

Jean  Vignier,  châtelain  de  Duesme,  était  chargé  de  la 
recette  de  ces  terres  et  il  veillait  avec  un  soin  tellement 
minutieux  à  tirer  parti  des  moindres  revenus  que,  dans 
ses  comptes  des  années  1423, 1424  et  1425,  il  fait  figurer 
jusqu'au  produit  du  fauchage  des  prés  de  Maulne, 

Au  lieu  d'assurer  la  sécurité  de  nos  pays  frontières, 
tous  ces  changements  n'avaient  fait,  on  peut  le  dire, 
qu'augmenter  les  inquiétudes  de  nos  populations.  Les 
comptes  du  Châtillonnais  constatent  en  effet  qu'un  che- 
vaucneur  était  expédié,  en  1423,  au  chancelier  de  Bour- 
gogne, de  la  part  au  capitaine  Larrey,  pour  lui  apprendre 
que  les  ennemis  étaient  à  Tonnerre.  A  la  même  époque, 
Jean  de  Rav,  gouverneur  du  comté,  se  rendait  à  Ai^nay- 
le-Duc  et  a  Duesme  «  afin  d'avoir  conseil  et  advts  des 
«  officiers  de  Monseigneur,  au  sujet  de  la  garde  des  lieua) 
«  susdits,  a  t encontre  des  Anglois  estons  es-dits  pays.  » 

Le  Tonnerrois  se  trouvait  donc  exposé  aux  attaques 
des  gens  de  guerre  des  deux  partis,  et  Dieu  sait  les  vio- 
lences et  les  excès  dont  les  pauvres  habitants  eurent  à 
souffrir  I 

Louis  II,  qui  s'était  attaché  à  la  fortune  de  Charles  YII, 
fut  tué  en  1424,  à  la  bataille  de  Verneuil,  sans  avoir 
reparu  dans  son  comté  et  précédé  dans  la  tombe  par 
Hugues,  son  frère,  baron  de  Cruzy,  Laignes  et  Griselies. 
Ses  deux  sœurs,  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  la  Beaume,  et 
Marguerite,  épouse  d'Olivier  de  Husson,  furent  appelées 
à  recueillir  sa  succession. 

Dès  le  mois  de  juillet  1427,  Jeanne  de  Chalon  avait 
obtenu,  à  titre  d'apanage,  par  un  arrêt  du  Parlement,  la 
septième  partie  de  la  valeur  de  tout  le  comté,  et  Jean  de 
Saml-Verain  avait  été  commis  par  le  roi  pour  en  fixer  la 
valeur.  Dans  le  procès-verbal  d  estimation  qui  fut  dressé 
à  cet  effet,  nous  voyons  mentionnés  «  le  chastel  et  les 


<  fossés  de  Cruzy  où  souloit  estre  une  belle  et  notable 
«  forteresse,  laquelle  naguères  de  l'ordonnance  de  Mon- 
€  seiçneur  le  duc  Jehan  et  de  son  conseil  a  esté  des- 
«  moiie  et  n  y  demeure  pour  ce.  Toutefois  depuis  on  y  a 
«  commencé  des  réparations.  »  Mais  comment  les  sœurs 
du  défunt  comte  de  Tonnerre  auraient-elles  pu  entrer  en 
possession  des  biens  composant  la  succession  de  leur 
frère,  quand  Philippe-le-Bon,  d  un  côté,  occupait  le  pavs, 
quand,  d'un  autre  côté,  les  Anglais  et  des  bandes  d  a- 
venturiers  faisaient  à  chaque  instant  des  incursions  sur 
la  frontière? 

En  4431,  Mussy-1  Evèque  était  tombé  entre  les  mains 
des  Armagnacs  et  des  chevaucheurs  envoyés  par  le  bailli 
de  Bar-sur- Aube  informaient  Philippe-le-Bon  «  de  la 
«  prise  des  abbé  et  religieux  de  Polhières  enlevés  en 
€  trahison  par  les  ennemis  de  Monseigneur  de  Bour- 
<L  gogne.  »  A  la  même  époque,  les  Etats  de  la  province 
mettaient  à  la  disposition  du  duc  40,000  livres  pour  sub- 
venir «  aux  frais  de  la  prise  des  forteresses  de  Pacy, 
«  Lezinnes  et  autres  lieux  4es  bailliages  de  la  Montagne 
«  et  de  l'Âuxois  et  encore  pour  le  siège  que  fist  mettre 
«  Philippe- le-Bon,  au  mois  d  octobre  suivant,  devant  la 
«  ville  d  Avallon.  »  Des  messages  étaient  en  même  temps 
«  adressés  au  maréchal  de  Bourgogne  par  le  bailli  de 
Noyers^  pour  lui  annoncer  «  comment  les  Armagnacs 
«  avoient  cuidé  prendre  d'eschielle  le  chasteau  de  cette 
«  ville.  » 

Le  siég;e  de  Gravant  occasionna  des  passages  de  troupes 
qui  réduisirent  à  une  misère  affreuse  nos  populations 
rurales.  D*après  les  comptes  de  Thôpital,  la  grange  de 
Laignes  fut  pillée.  Le  fermier  de  Cruzy  perdit  ses  bes- 
tiaux; il  en  fut  de  même  pour  ceux  de  Vertant  et  du 
Magnv.  Le  fermier  du  four  de  Channes  n  avait  rien  reçu 
pour  Tannée,  la  ville  avant  été  détruite  par  les  guerres  et 
le  fermier  pris  et  mené  à  Champlôt.  Le  char  de  Thôpital 
était  mis  sans  cesse  en  réquisition  pour  conduire  des 
denrées  ou  des  gens  d'armes,  pour  le  capitaine  de  Mi- 
rebel,  tant  à  Cruzy  qu'à  un  château  près  de  Montbard  (1). 

Pendant  que  ces  désastres  afSigeaient  les  marches  ae 

(1)  LHôpiial  de  Ibnnerre,  par  M.  Camille  Dormois,  p.  63 
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la  Bourgogne  et  de  la  Champagne,  Philibert  de  Vaudrey, 
gouverneur  de  Tonnerre,  prenait  le  chejmin  de  Picardie 
avec  cinq  cents  habitants  pour  se  placer  sous  les  ordres 
du  duc  deBeffort  et  résister  aux  attaques  que  tentaient  de 
ce  côté  le  bâtard  de  Dampierre,  le  Borne  de  Réraond,  etc. 
«  Après  cela,  dit  Enguerrand  de  Montillet,  les  Bourgui- 
«  gnons  par  plusieurs  journées  chevauchèrent  en  Pi- 
«  cardie  où  ils  séjournèrent  espace  de  temps,  en  pillant 
a  et  mangeant  le  f)ays.  » 

On  pourrait  croire  que,  pendant  les  préliminaires  du 
traité  d'Arras,  Tonnerre  et  Cruzy  furent  rendus  à  leurs 
légitimes  possesseurs,  mais  il  n'en  fut  rien,  puisque  Phi- 
libert de  Vaudrey  prenait  encore,  en  1434,  le  titre  de 
gouverneur  du  Tonnerrois,  pour  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne. 

Enfin  Philippe-le-Bon  reconnaît,  mais  un  peu  tard,  le 
tort  gu'il  a  eu  de  s'allier  aux  Anglais,  ces  éternels  en- 
nemis de  la  France,  et  se  décide,  au  mois  de  septembre 
1435,  à  signer  le  traité  qui  met  fin  à  la  guerre.  Une  des 
conditions  imposées  au  duc  est  de  restituer  à  la  maison 
de  Chalon  le  comté  de  Tonnerre  et  la  châtellenie  de 
Cruzy. 

Vers  1438,  Marguerite  de  Chalon  achète  de  M"°  de  la 
Baume  toutes  les  seigneuries  que  les  deux  sœurs  pos- 
sédaient en  commun,  mais  celle-ci  n^ayant  pu  toucher 
le  prix  de  la  vente,  se  décida  à  aliéner  de  nouveau  tous 
ses  droits  à  Louis  de  Chalon,  prince  d'Orange,  et  à  Guil- 
laume de  Chalon,  son  fils.  Marguerite  qui  tenait  à  pos- 
séder le  comté  exerça  alors  le  retrait  successoral  qui  fut 
admis  par  le  Parlement  de  Paris,  et  réunit  ainsi  dans  ses 
mains  tous  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  ses  an- 
cêtres. Olivier  de  Husson,  son  mari,  était  un  des  plus 
grands  seigneurs  de  la  cour  de  Charles  VII,  auprès  du- 
quel il  occupait  la  charge  de  chambellan.  Il  fut  désigné, 
en  1439,  par  le  roi,  pour  accompagner  la  princesse  Cathe- 
rine à  Samt-Omer  où  elle  devait  épouser  le  prince  de 
CharoUais,  fils  de  Philippe-le-Bon. 

Mais  si  la  guerre  était  terminée  entre  le  roi  de  France 
et  le  duc  de  Bourgogne,  la  tranquillité  n'était  guère  plus 
grande  dans  nos  campagnes.  Le  licenciement  des  troupes 
était  alors  un  embarras  fort  grave,  car  chefs  et  soldats. 
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habitués  à  batailler,  tantôt  pour  un  partie  tantôt  pour  un 
autre,  à  mettre  à  sac  les  villes  sans  défense,  à  rançonner 
les  plus  humbles  villages,  ne  pouvaient  se  résoudre 
facilement  à  rentrer  dans  l'inaction .  De  là,  ces  bandes 
indisciplinées  connues  sous  le  nom  d*écorcheurs  qui, 
parcourant  le  pays  en  tous  sens,  signalaient  leur  passage 
par  des  brigandages  inouïs  et  des  atrocités  que  Ton  ne 
saurait  décrire. 

Entre  Tonnerre  et  Châtillon,  les  alarmes  étaient  conti- 
nuelles, et  Cruzy  se  voyait  à  chaque  instant  menacé  de 
tomber  entre  les  mains  de  ces  bandits.  En  1441,  un 
messager  partait  de  Châtillon  pour  Semur,  chargé  de 
faire  connaître  à  MM.  du  conseil  «  que  les  escorcneurs 
«  estoient  logiés  es-lieux  de  Gyé  et  Rissey  et  qu'ils 
«  avoient  Tinlention  de  porter  mal  au  pays  de  Bour- 
«  gogne.  »  En  1447,  le  bailli  de  la  Montagne  envoyait  de 
nouveau  un  chevaucheur  au  maréchal  de  Bourgogne 
pour  lui  signaler  «  les  débats  et  maléfices  que  faisoient 
«  les  gens  d'armes  de  Monsieur  le  Dauphin  logiés  aux 
«  environs  de  Châtillon.  » 

Dans  le  but  sans  doute  de  tirer  vengeance  de  la  con- 
fiscation du  comté  de  Tonnerre,  Olivier  de  Husson  mena- 
çait lui-même  d'exercer  des  représailles  sur  les  terres  de 
Philippe-le-Bon.  C'est  ce  qui  obligeait  le  bailli  de  la 
Montagne  «  à  se  porter  en  grande  chevauchée  avec  ses 
«  gens  à  la  motte  de  Roussillon  à  rencontre  des  officiers 
a  du  comte  de  Tonnerre  lesquels  illec  estoient  en  nombre 
«  pour  y  faire  trouble  de  mon  dit  seigneur  et  de  ses  pos- 
«  sessions  ainsi  que  Ton  disoit;  lesquels  ne  vinrent  mais 
«  estoil  besoingy  bien  accompagner  pour  l'honneur  de 
«  mondit  seigneur  le  duc  et  de  sa  possession  (1447- 
«  1448).  » 

C'était  alors  un  sieur  Lorrain  qui  était  capitaine  de 
Crazy  et  qui  prenait  part  à  ces  sortes  d'expéditions. 

A  la  mort  a  Olivier  de  Husson,  son  fils  unique,  Jean, 
recueillit  tous  ses  biens.  Celui-ci,  à  peine  en  possession 
de  la  châtellenie  de  Cruzy^  se  montra  d'une  violence 
extrême  envers  ses  vassaux.  Sous  prétexte  crue  les  habi- 
tants lui  avaient  enlevé  l'administration  de  leur  hôpital, 
il  fit  appel  à  ses  hommes  d'armes,  se  mit  à  la  tète  de 
mille  cavaliers  et  dévasta  tout  le  territoire  de  Cruzy. 
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S*étant  ensuite  emparé  de  vive  force  du  château  où  plu-* 
sieurs  habitants  s  étaient  réfugiés  et  cherchaient  a  se 
défendre,  il  y  mit  le  feu  ainsi  qu'en  plusieurs  endroits  de 
la  ville. 

Le  nouveau  comte  de  Tonnerre  avait  fait  sans  doute 
quelque  difficulté  de  reprendre  de  fief  les  terres  qu'il 
possédait  en  Bourgogne,  car,  en  1454,  la  chambre  des 
comptes  envoyait  un  sergent  à  Châtillon,  afin  de  s'en- 
quérir 4c  si  Jean  Dusson,  chevalier,  soy-disant  comte  de 
«  Tonnerre,  avoit  pris  possession  de  la  chastellenie  de 
«  Cruzy.  »  Sur  la  réponse  négative  du  bailli  de  la  Mon- 
tagne, ordre  fut  donné  de  mettre  immédiatement  en  la 
main  de  monseigneur  Cruzy,  Laignes,  Griselles,  etc., 
et  messire  Antoine  de  la  Jaisse  fut  commis  à  la  garde  de 
ces  différentes  places.  Peu  de  temps  après,  le  comte  de 
Tonnerre  se  décida  cependant  à  rendre  hommage  à  son 
suzerain,  ainsi  que  le  constate  une  lettre  adressée  au 
chancelier  de  Bourgogne  qui  se  trouvait  alors  à  Dôle. 

En  1460^  une  sentence  rendue  par  le  bailli  de  Ton- 
nerre, au  siège  de  Cruzy,  condamne  plusieurs  sergents 
à  cent  sous  d  amende,  pour  avoir  mené  prisonniers,  en 
la  ville  d'Arthonnay,  des  gens  surpris  coupant  du  bois 
à  Vertaut  et  au  Maigny  appartenant  à  Thôpital  de  Ton- 
nerre. Ces  sergents  avaient  commis  un  abus  de  pouvoir, 
en  arrêtant  les  délinquants,  parce  qu'ils  n'étaient  nulle- 
ment reconnus  comme  officiers  de  justice  de  Vertaut. 

Bien  que  Jean  de  Husson  eut  rempli  ses  devoirs  de 
vassal,  Philippe-le-Bon  continuait  cependant  de  disposer 
en  maître  absolu  de  la  châtellenie  de  Cruzy.  C'est  ce  que 
nous  apprennent  les  lettres  de  ce  prince  adressées  de 
Bruxelles,  le  26^  jour  de  mars  1461,  à  Guillaume  de 
Chaion,  lettres  par  lesquelles  il  lui  confirmait  «  le  don 
«  des  terres  de  Cruzy,  Laignes  et  Griselles,  en  tant 
«  qu  elles  lui  pouvaient  compéter  et  appartenir  gisans 
«  en  ladite  comté  de  Tonnerre.  » 

A  quelque  temps  de  là  (2  octobre  1461),  sur  Thumble 
supplication  et  requête  de  son  féal  cousin  Guillaume  de 
Chaion,  œmte  de  Tonnerre  et  sire  d'Arguel,  Philippe-le- 
Bon  adressa  mandement  à  ses  baillis  d'Auxois  et  de  la 
Montagne  «  afin  qu'ils  ne  fissent  aucune  difficulté  de 
«  laisser  ledit  seigneur  joyr  et  user  des  terres  de  Cruzy, 
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«  iaignes  et  Griselles  et  aussi  de  lever  et  ester  tous 
«  empeschements  sy  aulcuns  y  estoient  ou  avoient  esté 
«  rois.  » 

En  disposant  ainsi  à  son  gré  des  biens  de  la  maison  de 
Husson,  Pbiiippe-le-Bon  pouvait  craindre  d*éveiller  les 
justes  susceptibilités  du  roi.  En  effet,  Louis  XI  avait  tout 
intérêt  à  ce  qu'un  serviteur  fidèle  et  dont  les  ancêtres 
avaient  été  nands  officiers  de  la  couronne,  ne  fût  nas 
afiaibli  et  dépouillé  au  profit  d'un  des  partisans  les  plus 
dévoués  du  duc.  Mais  habilement  circonvenu  par  ses 
conseillers,  pressé  par  Pbilippe-le-Bon  qui  invoquait  une 
possession  ancienne  et  régulière,  Louis  XI  finit  par  céder 
et,  après  avoir  exercé  le  droit  de  main-mise  sur  notre 
cbâlellenie,  s*empressa  de  reconnaître,  par  des  lettres 
datées  de  Tours,  le  i^'  novembre  1461,  «  que  son  feu 
«  oncle  le  duc  Jean  et  aussi  son  oncle  le  duc  de  Bour- 
«  gogne  après  lui,  avoient  tenu  et  possédé  les  terres  et 
«  chastellenie  de  Crusy,  Griselles  et  Laingnes,  dans  l'es- 
«  pace  de  quarante  ans.  Sur  quoy  d'après  Tadvis  des 
«  èens  de  son  conseil  il  en  fist  mam  levée  et  délivrance 
«  a  son  dict  oncle.  » 

En  conséquence  de  ces  lettres,  Jean  Rénier,  le  jeune, 
lieutenant  du  bailli  d'Auxerre,  juge  royal  commis  par  le 
roi,  notre  sire,  se  transporta  à  Crusy,  Griselles  et  Lai- 
gnes,  «  où  il  leva  la  main  du  roy  et  tous  empeschements 
mis  es-dites  terres.  »  (22  novembre  1A6â.) 

Ainsi  se  trouvait  dépossédé,  au.  mépris  des  droits  les 
plus  légitimes,  Tun  des  seigneurs  que  Louis  XI  avait  les 
meilleures  raisons  d'attacher  à  sa  cause,  car  Jean  de 
Husson  pouvait  devenir  pour  le  roi  un  allié  d'autant  plus 
précieux  qu'il  avait  tout  à  craindre,  lui-même,  des  pro- 
jets ambitieux  de  Philippe-le-Bon. 

En  1464,  les  habitants  de  Cruzv  donnent,  à  titre  de 
bail  amphitéolique,  les  revenus  de  leur  hôpital,  à  charge 
par  le  fermier  de  bâtir  une  grange  dans  la  Maladiëre.  Ils 
n'ont  plus  à  redouter  cette  fois  Télrange  susceptibilité 
ni  les  violences  dont  ils  avaient  été  victimes  en  1453,  car 
leur  nouveau  seigneur  ne  nous  laisse  aucun  témoignage 
qui  constate  sa  présence  à  Haulne  ou  à  Cruzy. 

En  4472,  le  Tonnerrois  souffre  cruellement  des  ra- 
vages que  les  troupes  de  Charles-le-Téméraire  exercent 
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dur  nos  frontières.  Tandis  que  les  Français  marchent  sur 
le  comté  de  Bar-sur-Seine,  détruisent  les  Riceys,  incen- 
dient Polisy  et  Balnot  et  s'avancent  devant  Mussy  et  Châ- 
tillon  qu'ils  assiègent,  Antoine  de  Luxembourg,  comte 
de  Roussy,  gouverneur  de  Bourgogne,  pénètre  dans  le 
comté  de  Tonnerre,  «  boutant  feux  es-granges  et  vil- 
«  lages  »  et  pillant  à  titre  de  représailles  les  terres  des 
alliés  du  roi.  La  ville  de  Tonnerre  n'échappe  à  l'incendie 
qu'en  se  rachetant  moyennant  la  somme  énorme  de 
3,800  écus  d'or. 

La  ruine  et  la  dévastation  qui  frappent  nos  popula- 
tions les  réduisent  à  une  profonde  misère.  Les  habitants 
abandonnent  les  travaux  des  champs  et  disparaissent 
d'un  pays  qui  ne  leur  offre  plus  aucune  sécurité.  Enfin 
le  duc  Charles  tombe  devant  Nancy  et  le  roi  Louis  XI 
recueille  cet  immense  fief  de  la  Bourgogne  qui  fait  re- 
tour à  la  couronne,  faute  d'héritier  mâle  (5  janvier  1477). 

A  celle  époque,  la  châtellenie  de  Cruzy  que  se  dispu- 
taient les  maisons  de  Chalon  et  de  Husson,  est  vendue 
par  Jean  de  Chalon  au  comte  de  la  Trémouille,  moyen- 
nant 10,000  écus  d'or.  Mais  celui-ci  ne  conserve  que 
bien  peu  de  temps  notre  seigneurie,  car  elle  passe  en 
1480  entre  les  mains  de  Charles  d'Amboise,  premier  du 
nom,  comte  de  Brienne,  seigneur  de  Chaumont-sur- 
Loire,  gouverneur  de  l'Ile-de-France,  de  Champagne  et 
de  Bourgogne,  l'un  des  plus  zélés  serviteurs  du  roi 
Louis  XL 

Dans  ce  moment,  des  difficultés  s'élèvent,  au  sujet  des 
usages  de  Cruzy,  entre  les  ofliciers  de  Charles  d'Amboise 
et  les  habitants  dont  quelques-uns  avaient  été  mis  en  la 
main  de  mon  dit  seigneur  par  Jean  Guérin,  sergent  du 
bailliage.  Ceux-ci  prétendaient  «  qu'ils  avaient  droit 
«  d'user  en  coupe  de  tout  bois,  pasturer  toutes  leurs 
«  bestes,  pourceaux  el  autres  en  tout*  temps  de  vain  et 
«  vaine  pasture  comme  autres  saisons,  et  en  temps  de 
«  grenée,  rompre  et  arracher,  essarter  et  labourer  comme 
«  convient  et  aussy  droit  de  vain  pasturage  au  bois  de  la 
«  forest  de  Maulne  au  temps  de  vain  pasturage.  » 

Charles  d'Amboise  soutenait  au  contraire  que  les  ha- 
bitants ne  pouvaient  jouir  desdits  bois  et  pâturages  sans 
payer  aucune  espèce  de  redevance. 
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Les  parties  paraissaient  décidées  à  intenter  un  long  et 
cû&teux  procès,  quand  une  transaction  due  à  Tinterven- 
tion  d*amis  communs,  vint  apaiser  ces  irritants  débats. 
Charles  d'Amboise  représente  par  noble  écuver  Artus  de 
Fontaine,  seigneur  d  xrouer  et  gouverneur  de  la  châtel- 
lenie  et  les  manants  et  habitants  de  Cruzy  par  Simon 
Lambert,  prêtre  dudit  Cruzy,  Guillaume  Chalon,  Thomas 
de  Perrignv,  Jean  Baillant,  Jean  Jolly,  etc.,  arrêtèrent 
les  bases  d'^un  arrangement  par  lequel  il  fut  convenu  que 
les  habitants  pourraient  jouir  comme  au  temps  passé  des 
usages  qui  leur  avaient  été  concédés  par  les  anciens 
seigneurs,  a  mais  à  la  condition  qu'ils  seroient  tenus 
«  dores  en  avant  de  payer  par  chascun  feu  à  mondict 
«  seigneur  et  à  ses  hoirs  successeurs  et  ayans  cause^ 
«  seigneurs  dudict  Cruzy,  deux  deniers  tournois  par 
«  chascun  feu,  le  lendemain  de  Noël.  » 

Charles  d'Amboise  étant  décédé  le  22  février  1481, 
Cruzy,  Laignes  et  Griselles  passèrent  à  Jean  de  Chalon, 
prince  d'Orange,  son  neveu,  qui  en  rendit  hommage  aux 
rois  Charles  VIII  et  Louis  XII,  les  22  février  1493  et 
23  décembre  1500. 

Enfin,  au  mois  de  juin  1518,  ces  terres  qui  avaient 
servi  tant  de  fois  à  récompenser  le  dévouement  des  sei- 
gneurs bourguignons  ralliés  à  la  cause  de  nos  rois, 
firent  retour  a  la  maison  des  comtes  de  Tonnerre,  ainsi 
ue  le  constate  l'hommage  fait  à  François  P^  par  Claude 
e  Husson,  petit-fils  de  Charles  de  Husson  et  d'Antoi- 
nette de  la  Trémouille. 

N'oublions  pas  de  rappeler  ici  le  changement  opéré 
par  Charles  de  Husson  dans  la  coutume  du  gîte  de  Cruzy, 
alors  que  notre  chàteilenie  appartenant  à  Louis  de  Cha- 
lon, ne  lui  permettait  plus  de  toucher  les  revenus  que 
cette  heureuse  institution  rapportait  jadis  à  ses  ancêtres. 
D'après  Monteil,  le  comte  de  Tonnerre,  en  supprimant 
ce  singulier  privilège,  n'aurait  eu  d'autre  mobile  que  de 
prendre  pitié  du  repos  des  jeunes  ménages.  Nous  sommes 
loin  de  partager  cet  avis  et  de  croire  que  c'est  unique- 
ment dans  le  Dut  d'être  agréable  aux  haoitants  de  la  ville 
de  Tonnerre  que  ce  seigneur  leur  accorda  la  charte  d'af- 
franchissement du  mois  de  juin  1492. 

Nous  savons,  en  effet,  qu'à  la  suite  des  désastres  que 
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nos  pa^s-frotitières  avdient  éprouvés  pendant  les  luttes 
meurtrières  du  duc  Charles  et  du  roi  Louis  XI,  le  Ton- 
nerrois  fut  pour  ainsi  dire  dépeuplé  et  en  proie  à  une 
profonde  misère.  Lorsque  Charles  de  Husson  succéda  à 
son  père,  il  trouva  donc  singulièrement  tarie  la  source 
des  revenus  qui  avait  assuré  à  sa  famille  un  rang  des 
plus  élevés  parmi  la  noblesse  du  royaume.  La  châtellenie 
de  Cruzjr  avec  ses  cens,  rentes,  droits  de  relief  et  de 
bourgeoisie,  saisis  et  confisqués  tantôt  par  les  ducs  de 
Bourgogne,  tantôt  par  les  rois  de  France,  se  trouvaient 
encore  dans  les  mains  des  seigneurs  d*Àrlay,  de  la  maison 
de  Chalon;  il  en  résultait  donc  une  perte  considérable 
pour  le  comte  de  Tonnerre.  C'est  alors  que  les  agents  de 
Charles  de  Husson,  pour  remédier  à  un  déficit  qui  deve- 
nait de  jour  en  jour  plus  inquiétant,  étendirent  leurs 
exigences  fiscales,  comme  le  dit  H.  Challe,  à  des  extré- 
mités qui  n'étaient  propres  qu'à  aggraver  la  situation. 

Dans  de  telles  circonstances,  rien  de  plus  naturel  qu'ils 
aient  songé  à  concéder  le  droit  de  bourgeoisie  aux  habi- 
tants de  Tonnerre,  moyennant  une  redevance  de  dix-huit 
sous  huit  deniers  tournois,  une  fois  payés,  et  qu'ils  aient 
aboli  le  gtte  de  Cruzy  qui,  suivant  les  expressions  con- 
tenues dans  la  charte,  «  étoit  une  chose  fort  grevable 
«  aux  dits  habitants.  »  Non-seulement  ils  trouvaient  dans 
cet  expédient  une  ressource  financière  des  plus  pré- 
cieuses, mais  ils  empêchaient  en  même  temps  les  vas- 
saux de  Charles  de  Husson  de  payer  au  seigneur  voisin 
qui  détenait  injustement  ses  terres,  le  prix  fixé  pour  leur 
afiranchissement.  Cela  est  tellement  vrai  que  là  charte 
de  1492  concerne  uniquement  les  forains  qui  désirent 
s'établir  à  Tonnerre  et  y  prendre  ranç  parmi  les  bour- 

Î^eois.  Quant  aux  natifs  de  notre  châteTlenie  sur  lesquels 
e  comte  de  Tonnerre  n'exerçait  à  cette  époque  aucune 
espèce  d'autorité,  il  ne  leur  restait  toidours  qu'un  seul 
moyen  de  se  libérer  du  servage,  c'était  d'aller  le  jour  de 
leurs  premières  noces  à  Cruzy  et  de  recourir  à  la  cou- 
tume tutélaire  qui  assurait  leur  liberté. 

Continuons  de  relater  les  faits  dont  le  souvenir  nous  a 
été  conservé  grAce  à  quelques  actes  de  procédure  qui  ont 
échappé  aux  ravages  du  temps, 
En  1618,  les  habitants  de  Cruzy  et  de  Rugny  sont  en 
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procès  relativement  aux  limites  de  leurs  territoires,  au 
cUmatdela  vallée  de  Maulne.  Didier  Jazu,  lieutenant  du 
bailli  de  Tonnerre  et  Etienne  de  Dampierre,  écuyer,  sei- 

Îpeur  de  Gand  et  capitaine  de  Cruzv,  sont  chargés  de 
lier  ces  limites.  Ils  réservent,  pour  cnacune  des  parties, 
«  le  droit  de  faire  abreuver  leur  bétail  dans  le  rupt  de 
«  Froide-Fontaine.  » 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  Charles  de  Husson, 
dont  les  enfants  avaient  été  confiés  à  la  garde  noble 
d'Antoinette  de  la  Trémouille,  de  nouvelles  difficultés 
sélèvent  entre  les  habitants  de  notre  bourg,  «  deman- 
€  deurs  en  matière  de  prise  et  la  dame  comtesse  de  Ton- 
€  nerre  jointe  à  eux,  »  et  Tabbaye  de  Molômes-la-Fosse, 
au  sujet  des  bois  du  Grand-Fay,  autrement  appelés  par 
les  habitants  usages  de  Cruzy.  Les  religieux  obtiennent 
gain  de  cause  et  sont  maintenus  par  sentence  du  bailli 
de  Sens  en  la  possession  et  jouissance  des  bois  en  ques- 
tion, mais  sans  pouvoir  nuire  cependant  aux  droits  d  u- 
sage  réclamés  par  les  habitants  (24  août  1524). 

L'origine  de  cette  concession,  dont  les  titres  ont  dis- 
pru,  remontait  sans  doute  aux  comtes  de  Tonnerre  de 
la  première  race  qui  avaient  abandonné  aux  moines  de 
Holômes,  comme  à  ceux  de  Quincj,  des  droits  d'usage 
et  de  pâturage  dans  leur  garenne  de  Maulne.  Seigneurs 
de  fiaon,  dont  le  territoire  est  limitrophe  de  celui  de 
Cruzy,  Tabbé  et  les  religieux  avaient  un  véritable  intérêt 
à  prendre  dans  la  forêt  voisine  tous  les  bois  qui  leur 
étaient  nécessaires,  aussi  les  voyons-nous  à  chaque  ins- 
tant profiter  des  moindres  occasions  pour  étendre  leurs 
droits  au  détriment  des  usagers.  C'est  ce  que  paraissent 
démontrer  les  nombreuses  enquêtes  auxquelles  donnent 
lieu  ces  regrettables  débats. 

Nous  lisons,  en  efifet,  dans  un  procès-verbal  dressé  le 
7  mai  1530  par  Jean  Finot,  écuyer,  seigneur  de  Fyé  et 
bailli  de  Tonnerre,  «  que  sous  trente  ans  environ  en  sça 
«  Guillaume  Dumont,  tonnelier,  ayant  admodiéde  Fabbé 
t  de  Saint-Pierre  de  Molosmes- la -Fosse,  Pierre  de 
«  Nicev,  moyennant  deux  feuillettes  à  mettre  vin,  par 
«  an,  le  droit  de  prendre  jantes  pour  faire  des  roues  de 
«  chars  et  charrettes  ès-bois  de  Froide-Fontaine  tirant  à 
«  Maulne,  au  dessus  du  pré  à  la  Rousse,  il  fut  prins 
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«  avec  son  varlet  et  mené  à  Cruzy  par  Michel  Bouchu, 
«  lors  prévost,  Jehan  AloUe  et  André  du  Tartre  ses  ser- 
«  jiens,  ensemble  tous  leurs  utils.  De  quoy  il  advertit 
«  ledict  abbé  qui  luy  dict  qu'il  s'estoit  trop  hasté  dy 
«  aller.  Au  moyen  de  quov  et  à  défaut  dudict  abbé,  il 
«  accorda  de  lamende  et  des  despens  envers  ledict  pré- 
«  vost  de  Cruzy  à  deux  bichets  de  bled  ancienne  mesure 
«  valant  lors  le  bichet  28  sous  i  deniers  tournois.  » 

Malgré  les  poursuites  exercées  par  le  prévôt  de  Cruzy, 
les  religieux  ne  cessaient  cependant  oe  contester  aux 
habitants  la  propriété  exclusive  de  leurs  bois.  Enfin,  le 
25  janvier  1535,  une  sentence  du  bailli  de  Sens  con- 
damne le  couvent  de  Molômes  à  restituer  les  usages  si- 
tués au-dessus  de  Tétang  de  Froide-Fontaine  et  dont  ils 
s'étaient  indûment  emparés. 

Charles  de  Husson  avait  laissé  deux  fils  et  plusieurs 
filles  :  Louis  P%  son  fils  aîné,  lui  succéda  dans  le  comté 
de  Tonnerre,  la  châtellenie  de  Cruzy  et  les  baronnies  de 
Saint-Aignan  et  de  Selles  en  Berry.  «  On  ne  sait  rien  de 
«  ce  comte,  si  ce  n'est  qu'il  avait  épousé  Françoise  de 
((  Rohan  et  qu'il  mourut  en  1508,  laissant  deux  fils  en 
«  bas-âge  :  Claude  et  I^ouis  (1).  » 

Claude  de  Husson,  1  atné,  ayant  été  tué  le  24  février 
1525,  à  la  bataille  de  Pavie,  Louis  II,  qui,  à  peine  âgé 
de  dix-neuf  ans  était  déjà  évêgue  de  Poitiers,  obtint  un 
bref  du  pape  qui  lui  permettait  de  quitter  les  ordres  et 
de  devenir  comte  de  Tonnerre. 

Voulant  donner  à  Jean  de  Dampierre  un  témoignage 
de  sa  reconnaissance  pour  les  services  que  feu  Etienne 
de  Dampierre,  seigneur  de  Mesnible  et  jadis  capitaine  de 
Cruzy,  avait  rendus  à  sa  famille,  Louis  de  Husson  érigea 
en  fief  son  domaine  de  Ronceveau  dont  la  maison,  le 
pourpris  et  les  terres  situés  sur  la  lisière  de  la  forêt  de 
Maulne,  étaient  en  roture  (1527).  Deux  ans  plus  tard, 
Nicolas  de  Dampierre,  son  fils,  en  rend  foi  et  hommage 
au  comte  de  Tonnerre,  attendu,  disent  les  lettres  d'aveu, 
«  que  ce  fief  est  mouvant  et  tenu  duchastel  deCruzv.  » 

Nous  avons  parlé  précédemment  de  la  donation  faile 
par  Marguerite  de  Bourgogne  aux  habitants  d'Arthonnay 

(1)  Histoire  du  comté  dé  Tonnerre,  par  M.  Challe,  p.  SOI. 
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de  droits  d'usage  dans  la  garenne  de  Mauine,  à  la  seule 
condition  de  distribuer,  tous  les  ans,  des  aumônes  aux 
pauvres,  le  jour  de  Saint* Valen tin.  Dans  la  suite,  des 
contestations  s'élevèrent  entre  les  habitants  et  nos  comtes. 
Pour  y  mettre  fin,  Louis  de  Husson,  d'un  part,  R.  P. 
Antoine  de  Vienne,  abbé  de  Molêmes,  seigneur  d*Ar- 
thonnay  et  les  usagers,  d'autre  part,  arrêtèrent  dans 
les  termes  suivants  les  conditions  d'un  arrangement 
amiable.  «  Louis  de  Husson  confirme  les  habitants  d'Ar- 
«  thonnay  dans  le  droit  d'usage  qu'ils  avoient  en  lagff- 
€  renne  et  forest  de  Maulne,  en  certaine  partie  et  con- 
«  trée  d  ycelle  du  costé  du  finage  d'Arthonnay,  savoir  de 
«  mener  et  envoyer  toutes  leurs  bestes  grosses  et  menues 
«  et  couper  bois  pour  toutes  leurs  nécessités  et  affaires 
«  en  laoite  contrée  et  climat  vulgairement  appelé  les 
«  usages  d'Arthonnay/ tenant  d'une  part  au  oois  de 
«  Panfou,  d'autre  à  ladite  forest,  d'un  bout  au  finage 
«  d'Arthonnay,  d'autre  au  finage  de  Channay.  Et  d'avan- 
«  tage  ledit  sieur  comte  en  tant  que  besoing  seroit  a 
«  accordé  auxdits  habitants  et  à  leurs  successeurs  la  fa- 

<  culte  de  mener  leurs  bestes  en  tout  temps  et  saison 
«  de  l'année  tant  de  grains  que  dehors,  couper,  prendre 
«  et  enmener  tout  bois  tant  verd  que  sec  pour  chauffer 
«  et  édifier  et  pour  toutes  leurs  autres  nécessités  et  af- 

<  faires  audit  lieu  et  finage  d'Arthonnay,  sans  toutefois 
«  en  mésuser  ny  abuser  en  ladite  contrée  et  suyvant  les 
«  tenans  et  aboutissans  et  bornes  qui  y  sont  d'ancien- 
«  neté,  laquelle  contrée  sera  de  rechef^  bornée,  limitée 
«  et  séparée  aux  dépens  desdits  habitants  ;  excepté  que 
«  lesdits  habitants  ne  pourront  prendre^  couper  ni  en- 
«  mener  aulcuns  pommiers,  çoiriers  ou  esperonnie;  s.  » 

Nous  trouvons  dans  cette  pièce  la  reproauction  exacte 
de  la  réserve  imposée  par  la  reine  de  Sicile  aux  habi- 
tants de  Channay,  en  1292,  c'est-à-dire  que  les  usagers 
ne  pourront  mener  qu'un  chien  ou  deux  en  laisse  pour 
la  garde  de  leurs  bêtes,  mais  sans  les  lâcher,  «  sinon 
«  pour  courir  aux  loups.  »  Il  leur  est  encore  défendu 
«  de  faire  aulcuns  fourneaux  à  chaux  ny  charbon  en 

<  ladite  contrée  sinon  pour  réparation  de  leur  église  et 
«  pour  les  affaires  de  leur  communauté  et  sy  lesdits  ha- 
it Ditans  ou  aulcuns  d'eux  abusent  de  leurs  usages  ils 
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«  seront  privés  par  les  sergens  dudit  seigneur  et  amen- 
«  dables  envers  luy  de  60  sous  et  forclos  dudit  usage 
«  pour  un  an.  Ils  pourront  prendre  dans  ladite  contrée 
«  terre,  pierres,  laves  pour  bastir  en  toutes  leurs  néces- 
«  sites  audit  Arthonnay....  » 

Inutile  d'ajouter  qu'Antoine  de  Vienne  obtenait  pour 
son  monastère  des  avantages  encore  plus  importants  que 
ceux  des  habitants  d*Arthonnay,  car  il  avait  non-seule- 
ment le  droit  de  prendre  dans  les  usages  le  bois  néces- 
saire à  ses  fours  banaux,  mais  il  pouvait  y  faire  des 
fourneaux  à  chaux,  tant  pour  ses  maisons  a  Arthonnay 
que  pour  Téglise  de  Molêmes  et  ce  sans  payer  aucune 
sorte  de  redevance. 

Les  charges  imposées  aux  habitants  n'étaient  pas  non 
plus  d'une  granae  importance,  puisqu'ils  ne  devaient 
rendre,  chaque  année,  au  comte  de  Tonnerre,  «  par 
«  chascun  feu  que  deux  bichets  d'avoine  à  la  mesure  de 
«  Cmzy  et  six  deniers  tournois,  le  jour  de  Saint-Vincent. 
«  Sy  deux  mariages  desdils  habitants  demeurent  en- 
ce  semble  en  communauté,  ils  ne  seront  réputés  que  pour 
«  un  feu  et  les  veuves  ne  seront  comptées  que  pour  demy- 
«  feu.  » 

Nous  trouvons  une  nouvelle  preuve  de  la  bienveillance 
dont  Louis  de  Husson  se  montrait  animé  envers  ses  vas- 
saux, dans  un  acte  du  17  octobre  1535.  Lors  de  Taffran- 
chissement  de  la  main-morte  que  Guy  de  Forez  et  Ma- 
thilde,  sa  femme,  accordèrent  en  1235,  aux  habitants  de 
Channes,  ceux-ci  avaient  obtenu  déjà,  à  titre  d'usage, 
une  petite  portion  de  la  garenne  de  Maulne.  Louis  II 
s'empressa  de  confirmer  cette  donation  qui  comprenait 
161  arpents  de  bois  situés  au  climat  de  la  Haute-Char- 
rière,  moyennant  une  redevance  annuelle  d'un  bichet  et 
demi  de  froment  «  pour  chascun  mariage  ayant  bestes 
«  trayans.  » 

Cette  concession  renferme  la  même  réserve  que  celle 
dont  nous  avons  parlé  précédemment,  c'est-à-dire  que 
les  usagers  «  ne  pourront  mener  aulcuns  chiens  dans 
«  ladicte  forestde  Maulne,  sinon  le  pastre  ayant  la  garde 
((  des  bestes  et  les  tenant  en  laisse.  » 

Louis  de  Husson  mourut  en  1537,  au  camp  d'Avignon, 
sans  avoir  pris  d'alliance,  et  le  9  novembre  de  la  même 
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année  eut  lieu  le  partage  de  sa  succession  entre  ses  trois 
tantes  Anne,  Louise  et  Madelaine,  filles  de  Charles  de 
Husson  et  d*Antoinette  de  la  Trémouille. 

Le  premier  lot  composé  du  comté  de  Tonnerre,  de  la 
baronniede  Cruzy,  des  terres  de  Selles,  Husson,  Ancy- 
le-Franc,  Channes,  Laignes  et  Griselles,  échut  à  Anne  de 
Husson  qui  avait  épousé,  en  ii96,  Bernardin  de  Cler- 
mont,  vicomte  de  Tallard,  connétable  héréditaire  du 
Dauphiné  et  grand  échanson  de  France,  dont  elle  était 
veuve  dès  1524. 

XI 

Bernardin  de  Clermont  n'eut  donc  aucun  droit  au 
comté  de  Tonnerre,  puisque  c'est  seulement  treize  ans 
après  sa  mort  qu'Anne  de  Husson  le  recueillit.  Celle-ci 
décéda  à  Tonnerre,  le  18  avril  1539,  laissant  onze  en- 
fants, parmi  lesquels  nous  citerons  : 

1**  Antoine,  l'aîné,  qui  avait  été  doté,  par  son  contrat 
de  mariage,  des  terres  d'Ancy-le-Franc,  Laignes,  Gri- 
selles, Channes,  etc.,  et  qui  renonça  à  la  succession  de 
sa  mère  pour  s  en  tenir  à  cette  donation  ; 

2"*  Louise,  laînée  des  filles,  qui  fut  mariée  d'abord  à 
François  du  Bellay,  puis  au  duc  d'Uzès. 

Par  acte  du  15  lévrier  1539,  Gabriel  de  Clermont, 
évêque  de  Gap;  Julien,  baron  de  Thoury,  Théodore- 
Jean,  évêque  de  Senès,  et  Claude,  seigneur  de  Marigny, 
vendirent  à  madame  de  Bellay,  leur  sœur,  moyennant 
80,000  livres,  «  la  succession  universelle  de  la  dite 
«  défunte  Anne  de  Tonnerre,  leur  mère,  soit  comtés, 
»  baronnies,  fiefs,  terres,  seiçneuries,  fruits,  cens,  renies, 
((  devoirs,  meubles,  dettes,  droits  ou  actions,  soit  mubi- 
«  tiers  soit  héréditaires,  tout  ainsi  que  la  dite  défunte, 
«  en  son  vivant  les  tenait,  possédait,  etc.  » 

Ainsi  Louise  et  Antoine  de  Clermont  devenaient  seuls 
possesseurs  des  biens  que  la  maison  de  Husson  possé- 
dait, depuis  un  siècle,  en  Champagne  et  en  Bourgogne. 

Peu  de  temps  après  avoir  succédé  à  sa  mère  oans  la 
châtellenie  de  Cruzy,  madame  de  Bellay  dut  soutenir  un 
long  procès  contre  ses  vassaux  qui,  disait-elle,  se  refu- 
saient de  lui  payer  les  redevances  auxquelles  elle  avait 
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droit,  pour  leurs  usages.  Dès  Tannée  1535,  Louis  II,  de 
Husson,  avait  eu  déjà  quelques  difficultés  avec  les  habi- 
tants et,  après  plusieurs  tentatives  de  conciliation,  laf- 
faire  avait  été  portée  devant  le  bailli  de  Sens.  Mais, 
pendant  cette  procédure,  le  comte  de  Tonnerre,  «  estant 
t<  allé  de  vie  à  trespas,  »  le  procès  resta  en  suspens. 
Enfin  Louise  de  Ciermont  se  décida  à  intenter  de  nou- 
velles poursuites. 

Ses  principaux  griefs  étaient  que  les  habitants  ne 
pouvaient  pas  être  maintenus  en  possession  des  «  vingt 
«  deux  quatre  vingt  dix  arpents  et  demy  (4)  »  de  bois 
par  eux  réclamés,  sans  en  acquitter  aucune  redevance; 

|u*ils  s'étoient  ingérés  eux  et  leurs  pâtres,  de  mener 
es  chiens  dans  lesdicts  usages  sans  les  tenir  en 
«  laisse;  que  ces  chiens  chassoient  et  égarroient  les 
c<  bestes  sauvaigesdesdicts  seigneurs;  qu'ils  leur  avoient 
«  faict  défense  d'y  mener  aulcuns  chiens  qu'ils  ne  les 
a  tinssent  en  laisse  sans  les  lascher  synon  pour  la  crainte 
«  des  loups.  » 

De  leur  côté,  les  habitants  prétendaient  que  d'après  les 
anciens  traités  faits  avec  leurs  prédécesseurs  et  moyen- 
nant les  redevances  qu'ils  payaient  chacun  an  à  la  dite 
dame,  «  leur  compétoient  et  appartenoient  plusieurs  beaux 
«  droits/ entre  autres  les  droits  d'usaige  es-bois  que  l'on 
«  dit  vulgairement  les  usaiges  de  Cruzy  et  en  la  forest  de 
a  Maulne,  es-quels  bois  et  usaiges  lesdits  complaignants 
«  avoient  accoustumé  de  prendre  et  coupper  tant  bois 
«  verd  que  sec  pour  toutes  leurs  nécessités,  d'y  pasturer 
«  leurs  bestes,  bœufs,  vaches,  porcs  et  tout  autre  bétail. 
«  Avoient  accoustumé  aussv  eulx  de  mener  et  faire  mener 
«  par  leurs  pastres  ung  chien  ou  deux  pour  la  garde  de 
m  leurs  bestiaux  seulement.  » 

Saisi  de  ce  nouveau  procès,  le  bailli  de  Sens  rendit,  le 
26  mars  1 543,  une  sentence  qui  accordait  aux  habitants 
le  droit  «  d'avoir  en  leurs  maisons  et  hors  ung  chien 
«  mastin  pour  la  garde  de  leurs  personnes,  maisons  et 


^1)  Ces  vingt  deux  quatre  vingt  dix  arpents  et  demi  de  bois, 
qui  correspondent  à  2,025  arpents,  sont  encore  aujourd'hui,  à 
100  arpents  près,  la  contenance  totale  des  bois  communaux  de 
Cruzy. 
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«  bestial  ;  —  de  prendre  du  bois  pour  leurs  nécessités 
«  dans  leurs  usaiges  et  d'y  mener  semblablement  pastu- 
«  rer  et  champoyer,  leurs  bestes  crosses  et  menues, 
«  faisant  défense  au  seigneur  comte  ae  Tonnerre  de  trou- 
ât bler  yceux  habitants,  à  peine  de  30  marcs  d'or  et  de 
«  tous  dommages  et  intérêts.  » 

Ce  jugement  qui  nous  permet  d'apprécier  l'esprit  d'in- 
dépendance de  nos  baillis,  n'est-il  pas  la  meilleure  ré- 
ponse qu'on  puisse  faire  aux  appréciations  souvent 
inexactes  de  quelques  historiens  trop  disposés  à  admettre 

3ue,  sous  le  régime  féodal,  les  vassaux  étaient  à  l'entière 
iscrétion  des  seigneurs  et  que  la  justice  était  incapable 
de  les  protéger. 

En  cet  heureux  temps  des  procureurs,  les  procès  conti- 
nuent de  nous  donner  des  renseignements  historiques 
aui,  sans  cette  précieuse  ressource,  nous  feraient  souvent 
éfaut. 

C'est  ainsi  que  nous  voyons  surgir,  vers  1549,  des  con- 
testations assez  ^ra^^es  entre  François  du  Bellay  et  Antoine 
de  Clermoot^  seigneur  d'Ancy-le-Franc,  agissant  tant  en 
son  nom  qu'en  celui  de  Françoise  de  Clermont,  sa  sœur, 
au  sujet  des  droits  que  ceux-ci  prétendaient  leur  appar- 
nir  sur  le  comté  de  Tonnerre  et  la  chûtellenîe  de  Cruzv. 

Les  parties  finirent  fort  heureusement  par  s'entendre, 
et  le  15  septembre  1550,  Antoine  de  Clermont  consentit  à 
aliéner  tous  ses  droits  moyennant  10,000  livres  payées 
comptant,  plus  l'abandon  oui  lui  fut  fait,  par  le  sieur  du 
Bellay,  de  la  terre  et  châtelienie  de  Channes  avec  la  haute 
justice,  les  bois  appelés  usages  de  Channes  assis  en  la 
forêt  de  Maulne  et  au  climat  de  Fourchevaudon,  ainsi  que 
les  terres  et  seigneuries  de  Bernouil,  Millois,  etc.  Ces 
biens  étaient  estimés  même  somme  de  10,000  livres.  Le 
19  mars  1351,  Françoise  de  Clermont  ratifia  larrange- 
ment  conclu  par  son  frère. 

François  du  Bellav  décéda  en  1553,  laissant  un  fils 
unique  qui  mourut,  lui-même,  en  1554,  âgé  de  quatorze 
ans. 

Par  contrat  du  10  avril  1556,  Louise  de  Clermont 
épousa  en  secondes  noces  Antoine  de  Crussol,  comte  de 
Crussol  et  vicomte  d'Uzês,  en  faveur  duquel  Charles  IX 
érigea  Uzès  en  duché-pairie. 
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Peu  de  temps  ajuéa  mii  mariage,  la  comtesse  de 
Tonnerre  fut  sur  le  point  de  priver  les  habitants  de 
Channes  de  leurs  droits  d'usage  dans  la  forêt  de  Maulne, 
à  cause  des  malversations  continuelles  qu'ils  y  com- 
mettaient. Sous  forme  de  transaction,  elle  consentit  ce- 
pendant à  leur  délaisser  cent  arpents  de  bois  a  estant  au 
«  dedans  des  usages  prétendus,  tenant  aux  usages  d'Ar- 
«  thonnay,  de  Chaunay,  de  Nicey  et  à  ladite  dame,  les- 
«  quels  seront  bornés  et  délivrés  aux  habitans  qui  seront 
«  tenus  de  les  faire  fossoyer  à  leurs  despens.  Quant  au 
«  surplus  desdits  usages,  il  appartiendra  à  madame  la 
«  comtesse  (23  avril  1556).  » 

Antoine  de  Crussol  [)arait  avoir,  plus  qu  aucun  des 
nobles  personnages  qui  ont  possédé  notre  ohatellenie, 
affectionné  le  séjour  de  Maulne  et  pris  plaisir  à  y  opérer 
des  changements  devenus  indispensables. 

La  forêt  était  alors  dans  un  véritable  état  d'abandon, 
percée  de  mauvais  chemins  qui  en  rendaient  l'accès  fort 
diiïicile  et  soumise  à  des  exploitations  tout-à-fail  irrégu- 
lières qui  pouvaient  entraîner  sa  ruine.  Afin-  d'y  porter 
remède,  il  prit  le  parti  de  la  faire  visiter  par  dés  agents 
forestiers  capables  de  lui  donner  d'utiles  renseignements, 
et  confia  cette  mission  à  Louis  Petit,  mattre  des  eaux  et 
forêts,  et  a  Duval,  de  Saint-Dizier  (1562). 

Ces  commissaires  se  transportent  d'abord  au-dessous 
du  château,  lieu  dit  la  Motte  de  Maulne,  où  ils  remar- 

Suent  un  triage  de  440  arpents  planté  de  beau  bois  âgé 
e  45,  50  et  jusqu'à  60  ans.  De  là,  ils  vont  visiter  la 
coupe  en  exploitation  contenant  145  arpents  dont  le  bois 
n'est  pas  encore  entièrement  abattu.  Ils  constatent  «  que 
«  plusieurs  hacquots  et  souches  de  charme  et  freisne 
«  sont  mal  coupes  et  que  besoin  sera  de  les  faire  resséper 
«  à  demy  pied  près  de  terre,  autrement  le  rejet  ne  pour- 
«  roit  profiter  ny  revestir  lesdicts  hacquots,  ce  que  nous 
«  avons  enjoinct  auxdicts  officiers  de  Maulne  qui  nous 
«  dirent  que  les  marchands  ventiers  en  estoient  tenus.  » 
Ils  passent  ensuite  aux  triages  du  Closeau,  du  Yau- 
Martin,  du  bois  de  Nicey,  de  Channes,  du  Vau-Loursin 
et  du  Différend  où  existent  des  hautes  futaies  anciennes 
sur  une  superficie  de  913  arpents. 
Us  décident  que  les  coupes  seront  réglées  à  40  ans  et 
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qu'elles  devront  avoir  une  contenance  de  80  arpents,  le 
surplus  devant  rester  en  hautes  futaies  pour  la  décoration 
du  lieu  ou  convertis  en  prés  fauchables  pour  tirer  profil 
de  l'herbage.  A  la  fin  de  leur  opération,  ils  prennent  soin 
d'indiquer  les  réserves  qui  devront  être  choisies  et  mar- 
quées par  les  officiers  de  monseigneur  d'Uzès.  «  En  prê- 
te mier  lieu,  sera  tenu  et  réservé  pour  le  peuplement, 
«  remarque  et  décoration  de  ladicte  forest,  tous  les 
«  chesnes  anciens,  les  chesnaux  des  brins  et  ceux  recrus 
«  sur  souche,  les  ormes,  les  arbres  fruitiers^  comme 
^  pommiers,  poiriers,  cormiers,  néphliers,  alizîers,  en- 
«  semble  tous  les  fonteaux  venus  de  brin  et  sur  souche 
«  qui  ne  seront  broutés  des  bestes  et  de  la  grosseur  de 
«  quatre  à  six  pieds  de  tour  et  au-dessus;  —  et  oultre 
«  ce,  retenir  et  marquer  en  chascun  arpent  qui  sera  vendu 
«  et  avant  que  procéder  à  la  vente  trente  baliveaux  de 
«  fouteaux  portant  dix-huict  poulces  de  tour  et  au-dessus^ 
«  à  prendre  la  grosseur  à  ung  pied  de  terre  et,  faute  d%n 
«  pouvoir  trouver  de  ladicte  grosseur,  prendre  pour  le 
€  supplément  qui  en  défaudra  des  charmeaux  et  érables 
«  et  d  autres  bois  vifs  de  pareille  grosseur  ayant  considè- 
re ration  de  leur  assiette  et  qu'ils  ne  fassent  pas  trop 
«  d'ombrage  au  rejet  qui  reccroistra  dessous.  Desquelles 
«  réserves  les  marchands  seront  informés  par  les  officiers 
«  avant  l'adjudication  de  leurs  ventes  et  leur  sera  enjoint 
«  de  couper  les  gros  arbres  de  trois  pieds  de  tour  et  au- 
«  dessus  à  demy  pied  de  terre  sans  faire  dommage  aux- 
€  dicts  baliveaux  ou  bien  seront  tenus  d'en  laisser 
«  d'autres,  lesquels  seront  choisis  par  le  sergent  du 
«  triage. 

«  Davantage  qu'ils  ne  pourront  abattre  le  bois  de  leurs 
4(  ventes  durant  les  mois  de  may,  juin,  juillet,  août  et 
«  septembre,  à  peine  de  forfaiture  d'ycelles  ventes  et 
«  d'amendes  arbitraires,  et  les  ventes  vuides  soient  tenues 
41  après  le  temps  qui  leur  sera  préfigé  pour  la  vuidange 
«  ellraicle  dudict  bois  ;  —  de  comparoir,  en  oultre,  pour 
«  audict  jour  que  leur  sera  ordonné,  les  rendre  parde- 
«  vaut  lès  officiers  dudict  seigneur,  duement  coupées 
«  avec  le  nombre  des  baliveaux  réservés  et  martelés  en 
«  ycelles,  le  tout  sous  les  peines,  en  cas  de  malversation, 
«  édictées  par  les  ordonnances  royaulx.  » 
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Nous  avons  parlé  trop  longuement  peut-être  du  rapport 
dressé  par  les  commissaires-enquêteurs  chargés  de  visi- 
ter la  forêt  de  Maulne.  Mais  nous  avons  si  rarement  l'occa- 
sion d'étudier  les  méthodes  employées  au  xvi*  siècle,  dans 
l'exploitation  des  bois,  aue  nous  avons  cédé  facilement  au 
désir  d  entrer  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

Le  20  août  1565,  Antoine  de  Crussol  et  Louise  de 
Clermont,  seigneur  et  dame  de  la  baronnie  de  Cruzy-le- 
Châtel,  consentent  à  ce  que  la  présentation  faite  en  cour- 
de  Rome,  au  mois  de  juin  précédent,  de  messire  Jean 
Donfat,  le  jeune,  clerc  du  diocèse  de  Paris,  pour  la  cha- 
pelle Notre-Dame  de  Maulne  dépendante  delà  seigneurie 
de  Cruzy  et  devenue  vacante  par  la  démission  et  le  ma- 
riage de  messire  Jean  Bienvenu,  dernier  possesseur,  re- 
çoive sa  pleine  et  entière  exécjition.  En  conséquence, 
ledit  seigneur  et  ladite  dame  autorisent  Jean  Donfat  à 
prendre  possession  de  la  chapellenie  fondée  d'ancienneté 
pafr  la  reine  Marguerite  de  Bourgogne  et  dont  la  présen- 
tation leur  appartient. 

C'est  Tannée  suivante,  le  8  juillet,  qu'éclate  le  terrible 
incendie  qui  réduisit  la  ville  de  Tonnerre  en  cendres. 
Sous  le  prétexte  assez  spécieux  que  Louise  de  Clermont 
était  en  procès  avec  les  habitants,  quelques  annalistes 
ont  accusé  la  comtesse  de  Tonnerre  d  avoir  participé  à  ce 
crime  épouvantable.  Mais  Cerveau  conteste  absolument 
cette  assertion,  en  disant  que  toutes  les  pièces  au'il  a 
examinées  ne  confirment  d'aucune  façon  l'idée  odieuse 
de  complicité  que  la  tradition  attribuait  à  la  duchesse 
d'Uzès. 

L'irritation  que  ces  soupçons  avaient  jetée  dans  les  es- 
prits obligea  néanmoins  le  comte  de  Tonnerre  à  quitter  là 
ville  et  à  se  réfugier  à  Tanlay. 

Quelques  jours  plus  tard,  M.  et  M"**  d'Uzès  prirent  le 
parti  de  rentrer  à  Tonnerre,  mais  les  portes  leur  furent 
refusées.  Ils  étaient  de  retour  vers  les  cinq  heures  du  soir, 
«  accompagnés  d'une  quarantaine  de  cavaliers  et  d'une 
«  dizaine  de  gens  de  pied  presque  tous  embastonnés.  Un 
«  âne  et  un  mulet  portoit  des  arquebuses  et  des  bastons  ; 
«  il  y  avoit  aussy  la  litière  où  esloit  et  avoit  accoustumé 
<(  de  soy  faire  porter  ladicte  dame  comtesse  de  Tonnerre. 
«  Le  seigneur  de  Nicey  estoit  de  celte  compagnie  et 
«  d'autres  nobles  personnes.  » 
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Cette  triste  expédition  avait  lieu  le  18  juillet  4556. 
M.  d'Uzès  aima  mieux  supporter  cet  affront  que  de  re- 
courir à  de  pénibles  extrémités,  car  Texaltation  «  du 
commun  peuple  »  laissait  pressentir  une  vigoureuse  résis- 
tance. Mais  quelques-uns  de  ses  serviteurs,  exaspérés 
d'une  réception  aussi  outrangeante,  firent  dans  la  soirée 
une  démonstration  contre  la  Grange-Aubert  où  un  habi- 
tant nommé  Barrière  fut  tué  par  Ladouce,  lun  des  valets 
de  la  comtesse. 

Des  rapports  aussi  pénibles  avec  ses  vaisseaux  obligè- 
rent Louise  de  Clermont  de  s'éloigner  de  Tonnerre.  Elle 
séjourna  quelque  temps  avec  son  mari,  chez  Pierre  de 
la  Croix,  capitaine  de  Cruzy,  puis  se  rendit  à  Saint- 
Germain-en-Laye  ciielle  se  trouvait  au  mois  de  décembrç 
4556. 

Les  guerres  de  religion,  les  désastres  qui  s'en  suivirent 
effacèrent  heureusement  les  dernières  traces  de  l'animo- 
sité  que  les  habitants  portaient  à  leur  comte.  Celui-ci  mit 
également  en  oubli  tous  les  di!»sentiments  passés  et 
s'efforça  de  rendre  à  la  ville  tous  les  services  en  son  pou- 
voir, soit  en  lui  évitant  les  réquisitions  dont  elle  était 
frappée  au  moment  du  siège  de  Noyers,  soit  en  éloignant 
les  garnisons  que  les  ligueurs  avaient  dessein  d'y  entre- 
tenir. Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  comptes  de 
1568  qui  mentionnent  l'envoi  à  Maulne  d'un  courrier 
«  chargé  de  porter  à  madame  d'Uzès  missives  des  esche- 
«  vins  et  copie  de  la  commission  des  commissaires  des 
«  vivres  pour  le  camp  de  Noyers,  affin  de  faire  diminuer 
«  la  cotte  mise  sur  les  habitants.  » 

Pour  remercier  Louise  de  Clermont  des  démarches 
qu'elle  tente  en  leur  faveur,  la  ville  de  Tonnerre  fait  faire 
un  achat  de  gibier  que  deux  échevins  lui  portent,  pour 
ses  étrennes,  au  château  de  Maulne. 

Pendant  les  intervalles  que  lui  laissaient  libres  ses 
fonctions  de  chevalier  d'honneur  et  de  chef  du  conseil  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis,  le  duc  d'Uzès  éprouvait 
sans  doute  un  grand  charme  à  chasser  les  animaux  sau- 
vages qui  peuplaient  sa  garenne  de  Maulne.  N'était-ce 
as,  en  effet,  la  diversion  la  plus  heureuse  aux  soucis  de 
a  politique  et  aux  agitations  religieuses  qui  troublaient 
si  profondément  les  esprits?  Mais  le  sombre  manoir  édifié 
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par  les  comtes  de  Tonnerre,  au  xii*  siècle/  ne  répondait 
plus  au  goût  d'élégance  que  les  artistes  de  la  renaissance 
avaient  su  introduire  dans  les  châteaux  et  les  palais  dont 
ils  dotaient  la  France.  Admis  dans  Tintiraité  d'une  cour 
lettrée,  galante  et  frivole,  Antoine  de  Crussol  devait  trou- 
ver bien  laide  et  incommode  une  habitation  qui,  créée  à 
une  époaueoù  les  barons  n'avaient  d'autre  préoccupation 

aue  de  s  abriter  derrière  d'épaisses  murailles,  ne  répon- 
ait  plus  au  besoin  de  luxe  et  de  bien-être  que  leurs 
descendants  cherchaient  ù  satisfaire.  Il  prit  donc  le  parti 
de  raser  entièrement  le  vieux  château  de  Maulne  et  d'éle- 
ver à  sa  place  une  grande  maison  de  chasse  qui  pût  offrir, 
dans- une  pareille  solitude,  toutes  les  commodités  indis- 
pensables à  de  longs  séjours. 

Au  lieu  de  laisser  en  dehors  des  nouvelles  construc- 
tions la  précieuse  fontaine  qui  coule  aux  pieds  de  la 
Motte  de  Maulne,  ce  fut,  on  peut  le  dire,  ceUe  source 
même  que  l'architecte  choisit  pour  devenir  le  point  cen- 
tral des  cinq  façades  qui  composent  le  principal  corps  de 
logis.  A  chacun  des  angles  de  ce  curieux  manoir  s  élève 
une  tourelle  de  forme  carrée,  percée  de  fenêtres  destinées 
à  éclairer  le  centre  du  bâtiment  où  se  trouve  un  escalier 
monumental  qui  fixe,  à  juste  titre,  l'intérêt  des  archéo- 
logues. Figurons-nous,  en  effet,  dit  M.  Victor  Petit,  une 
tourelle  ronde  d'escalier  tournant  depuis  la  base  du 
château  jusqu'à  la  toiture  ;  mais  au  lieu  d'être  placé  à 
l'intérieur  de  la  tournelle,  cet  escalier  en  fait  au  contraire 
le  tour  extérieurement,  laissant  l'intérieur  vide  en  forme 
de  puits  d'où  Ton  peut  facilement  puiser  l'eau  de  tous  les 
étages.  Au  moyen  d'un  palier  placé  devant  chacune  des 
façades  intérieures,  l'escalier  permet  de  communiquer  à 
toutes  les  chambres  de  l'édifice. 

Au  sommet  de  chacune  des  tourelles  d'angle  que  cou- 
ronne un  élégant  fronton,  se  voyaient  les  écussons  des 
Crussol  et  des  Clermont,  mais  le  marteau  révolutionnaire 
a  fait  disparaître,  comme  signes  de  féodalité,  ces  em- 
blèmes héraldiques  que  le  touriste  regrette  aujourd'hui 
de  ne  plus  pouvoir  consulter.  Quant  aux  superbes  tètes 
de  chiens  courants  placées  entre  les  modillons  cubiques 
qui  supportent  l'entablement,  elles  ne  sont  pas  en  pierre 
sculptée,  comme  on  pourrait  le  croire,  mais  simplement 
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en  plâtre,  et  n*ont  été  placées  autour  de  la  frise  qu*au 
siècle  dernier. 

La  tourelle  placée  à  Touest  avait  sa  porte  défendue  par 
un  étroit  pont-levis  dont  les  embrasures  existent  encore 
et  qui  communiquait  au  mo^en. d'une  galerie  couverte  à 
de  vastes  communs  construits  en  hémicycle.  Une  grande 
cour  protégée  par  des  bastions,  des  fossés  remplis  cons- 
tamment par  Teau  de  la  fontaine,  servaient  à  défendre  la 
place  contre  les  voleurs  et  les  pillards  qui,  pendant  les 
guerres  de  religion,  rançonnaient  impunément  les  fermes 
et  les  hameaux. 

•  S*il  ne  nous  est  plus  permis  aujourd'hui  de  donner  une 
idée  exacte  des  aménagements  intérieurs  de  la  belle  rési- 
dence élevée  par  le  duc  d'Uzès,  écoutons  ce  qu  en  dit  du 
Cerceau,  cette  autorité*  vieille  de  trois  siècles,  dans  son 
précieux  ouvçage  dédié  à  la  reine  Catherine  de  Médicis  et 
mtitulé  :  Les  plus  excellens  bastiments  de  France.  «  Le  bâ- 
«  timent  est  assis  en  la  forest  de  Maulne,  en  Bourgogne, 
«  dislât  de  trois  lieues  d'Anssi-le-Franc,  basty  par  le  feu 
«  duc  d'Uzès.  Le  plan  est  pentagone  aux  coings  duquel, 
ar  le  dehors,  se  voyentcinq  piédestaux  montans  du 
asjusquesen  hault  de  TentaDlement.  Le  tout  n'est 
«  qu'une  masse,  ayant  en  son  centre  et  milieu  une  fon- 
«  taine,  par  bas,  en  manière  de  puits,  et  entour  icelle 
«  une  montée  toute  percée  à  jour,  de  laquelle  on  va  aux 
«  membres.  En  ce  oastiment  y  a  poëlle,  estuves,  ba- 
«  gnoires  fort  bien  pratiquées,  à  cause  de  la  fontaine  ; 
«  ensemble,  salles,  chambres,  garderobbes  et  toutes 
«  commodités  nécessaires  à  un  logis,  chascun  étage  ac- 
«  commode  de  ce  que  y  est  besoing.  La  couverture  est 
«  comme  une  pointe,  et  au-dessus  une  lanterne  à  jour, 
«  couverte  d'un  dôme,  autour  de  laquelle  sont  pyramides 
«  servant  de  conduite  aux  cheminées.  Touchant  la  char- 
«  penterie  des  membres,  elle  est  tout  autrement  assise 
«  que  de  coutume.  Car,  au  lieu  qu'en  une  chambre  on  y 
«  met  communément  une  poultre  et  deux  trances,  il  y  a, 
«  en  aucune  d'icelles,  quatre  poultres  portant  les  coings 
it  au  milieu  des  murailles  de  la  chambre;  tellement 
«  qu'au  milieu  du  plancher  (plafond)  est  un  carré  angu- 
«  laire  avec  quatre  triangles  es  quatre  coings  duaict 
«  plancher.  Aux  aultres  chambres  il  y  a  pareillement 
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«  quatre  poultres  traversantes  les  unes  dans  les  auUres, 
«  qui  font  plusieurs  cadres,  aulcuns  quarrez,  les  autres 
«  parallélogrammes,  et  tous  lesdicts  quarrez  en  plal- 
«  tond.  Quant  à  la  salle,  les  poultres  sont  posées  comme 
«  Ion  fait  es  travers.  Mais  au  lieu  d'icelles,  y  a  d'aultres 
«  poultres  traversant  et  régnantes,  entaillées  les  unes 
«  dans  les  autres,  de  la  longueur  de  la  salle,  à  trois  ou 
«  quatre  pieds  près  des  murailles,  de  façon  que  par  cesle 
«  manière  d'assiesement  de  poultres,  se  trouvent  plu- 
«  sieurs  cadres  et  de  diverses  mesures  enrichies  de  mou- 
«  lures  en  manière  de  parquet.  A  l'un  des  coings  de  ce 
«  bastiment  est  le  pont  à  bascule  duquel  on  va  à  uije 
a  galerie,  ouverte  par  le  bas  à  arc  et  en  galletas  par  le 
«  haut,  et  d'icelle  à  une  cour  ronde  en  manière  de 
«  théâtr*e,  où  sont  basties  les  offices.  A  l'opposite  du  pjnl, 
«  Ton  sort  du  mesme  logis  en  un  jardin,  qui  a,  en  son 
«  entrée,  une  fontaine,  où  Ton  descend  quelques  degrés, 
«  qui  est  la  même  source  que  celle  du  cnasteau. 

«  Entour  ce  lieu  vous  avez  encore  les  commencements 
«  des  forts  dressés  suyvantle  dessin  du  plan  que  je  vous 
«  ai  figuré.  Au  surplus,  tout  ce  qui  est  d'excellent  et  re- 
«  marquable  en  l'édifice  se  pourra  facilement  cognoislre. 
«  tant  d'icelluy  plan  que  de  l'élévation.  » 

,La  visite  que  du  Cerceau  fit  à  Maulne  avant  1576,  date 
à  laquelle  son  ouvrage  fut  imprimé,  nous  prouve  de  la 
laçon  la  plus  évidente  que  le  château  était  terminé, 
puisque  d'après  ses  propres  expressions  «  toutes  commo- 
«  dites  nécessaires  à  ung  logis  y  avoient  été  pratiquées.  » 
Mais  s'il  pouvait  s'élever  quelques  doutes  à  cet  égard,  les 
comptes  de  la  ville  de  Tonnerre,  es-années  1569-1570, 
aideraient  vite  à  les  dissiper.  Nous  y  lisons,  en  effet,  qu'il 
fut  payé  à  un  voiturier,  du  nom  de  Jean  Garnier,  200 
livres  «  pour,  charroy  au  lieu  de  Maulne  de  deux  mille 
«  pieds  cubes  de  pierre  pour  le  chasteau  (1).  » 

Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  de  cet  intéressant  manoir 
aue  l'édifice  pentagonal  qui  était  destiné  au  logement 
des  maîtres  du  domaine.  Le  ponl-levis,  la  galerie  en  ar- 
ceaux qui  conduisait  aux  communs,  ont  entièrement 
disparu.  Une  petite  partie  du  bâtiment  construit  en  hémi- 

(1)  Environ  74  mètres  cubes. 
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cycle  existe  encore,  mais  il  est  impossible  de  se  rendre 
un  compte  exact  de  sa  destination  primitive,  car  tout 
l'intérieur  a  été  bouleversé  par  des  changements  succes- 
sifs qui  ont  modifié  complètement  ses  anciennes  disposi- 
tions. 

Nous  avons  entendu  souvent  raconter  que  le  duc  d'Uzès 
voulut  donner  à  son  château  de  Maulne  la  forme  d'un 
éperon.  Le  corps  de  logis  principal  figurait  la  molette,  le 
pont-levis  la  ti^e  et  les  communs  le  talon.  Bien  que  le 
plan  par  terre  dessiné  par  M.  Victor  Petit,  dans  V Annuaire 
de  r  Yonne,  paraisse  donner  un  semblant  de  raison  à  de 
telles  suppositions,  nous  avons  hâte  de  dire  qu'il  n'est 
permis  d'accepter  qu'avec  une  extrême  réserve  une  opi- 
nion qui  me  semble  aussi  hasardée. 

Cinq  longues  et  magnifiques  allées,  partant  du  pied  des 
tourelles,  étaient  tracées,  en  ligne  droite,  au  milieu  de 
Timmense  forêt  et  formaient  avec  d'autres  allées  transver- 
sales autant  de  carrefours  qu'ombrageaient  des  futaies 
séculaires. 

Le  duc  d'Uzès  fut,  nous  pouvons  le  dire,  tellement  en- 
thousiasmé de  l'œuvre  qu'il  venait  de  créer,  qu'il  eut  la 
pensée  de  l'avoir  constamment  sous  les  y^ux,  quand  il 
chassait  dans  les  forêts  voisines.  C'est  ainsi  «  qu'il  ordonna 
«  de  faire  dans  les  bois  du  Feuillon  (à  plus  de  20  kilo- 
«  mètres  de  distance)  un  carrefour  de  routes  auquel  lieu 
4t  on  pourra  voir  et  descouvrir  superbement  le  chasteau 
€  de  Haulne.  » 

A  la  garenne  de  Tonnerre,  il  prescrivit  également  de 
percer  une  nouvelle  route,  «  afin  de  voir  Maulne  et  de 
«  donner  en  oultre  grande  adresse  pour  le  plaisir  de  la 
«  chasse,  y^ 

Comment  s'étonner,  après  tant  de  preuves  de  l'intérêt 
qu'il  prenait  pour  le  manoir  édifié  par  ses  soins,  qu'il  en 
ait  fait  son  séjour  de  prédilection  ?  Aussi  c'était  à  chaque 
instant  que  les  habitants  de  Tonnerre  fournissaient  des 
chevaux  pour  conduire  «  la  couche  »  (le  carrosse)  de  ma- 
dame à  Maulne. 

En  1569,  Jean  Jacquinot  est  chargé  de  porter  à  Maulne 
une  missive  dans  laquelle  on  annonçait  à  la  duchesse 
«  la  prinse  et  rétention  des  eschevins  Guillaume  Coutan 
«  et  Mathieu  Cerveau,  par  le  capitaine  du  chasteau  de 
«  Tanlay.  » 


La  dépense  de  ces  écheviDS  et  leur  rançon  coutërenl  à 
la  ville  96  livres  tournois. 

Peu  de  temps  après,  le  bailli  de  Tonnerre  se  rend  éga- 
lement à  Maulnepour  remettre  à  Louise  de  Clermont  c  le 
«  mandement  relatif  à  la  recherche  des  gens  de  la  nou- 
«  velle  religion  et  pour  s'en  saisir.  » 

Ce  n'est  que  le  17  mai  1570,  que  le  duc  et  la  duchesse 
d'Uzès  rentrent  à  Tonnerre.  «  Les  habitants  leur  offrent 
«  deux  levraulls,  ung  lièvre,  troys  plats  de  truffes,  troys 
«  quarterons  de  pommes  et  une  douzaine  et  demye  de 
«  grants  çouletz.  » 

Leur  séjour  avait  donc  duré  tout  l'hiver  de  1 569  à  1 670. 

En  1572,  Antoine  de  Crussol  vient  encore  habiter 
Maulne,  mais  c'est  pour  la  dernière  fois,  car  il  mourut 
r.année  suivante,  sans  laisser  de  postérité  et  après  avoir 

f)ris  une  grande  part  aux  affaires  de  son  temps.  Pendant 
es  guerres  de  religion,  il  commanda  en  Languedoc,  Pro- 
vence et  Dauphiné,  dont  il  avait  été  nommé  gouverneur 
dès  1562.  C'est  grâce  à  son  crédit  que  son  frère  Jacques 
de  Crussol  d'Acier,  qui  hérita  de  tous  ses  biens,  put 
échapper  au  massacre  de  la  Saint-Barthélémy. 

Apres  le  décès  de  son  second  mari,  Louise  de  Clermont 
qui,  jusque-là,  avait  é\é  si  fière  de  garder  son  titre  de 
comtesse  de  Tonnerre,  disant  qu'elle  aimait  mieux  être  la 
première  comtesse  de  France  que  la  dernière  duchesse, 
conçut-elle  le  projet  de  quitter  un  pays  qui  lui  rappelait 
son  douloureux  veuvage?  C'est  ce  qu'il  est  bien  difficile 
de  pouvoir  expliquer.  Toujours  est-il  qu'au  mois  de 
décembre  1573,  elle  entrait  en  pourparlers  avec  Cathe- 
rine de  Médicis  pour  lui  échanger  le  comté  de  Tonnerre 
et  la  châtellenie  de  Cruzy  contre  le  comté  de  Lauragais. 
A  cet  effet,  elle  fit  dresser  un  état  très  détaillé  des  revenus 
de  notre  châtellenie  qui  n'eut  d'autre  résultat  que  de 
nous  transmettre  des  renseienemepts  très  complets  sur 
tous  les  fiefs  qui  relevaient  de  Cruzy,  puisque  l'échange 
proposé  n'eut  pas  lieu. 

En  1574  et  1573,  Louise  de  Clermont  qui  avait  la  pas- 
sion des  déplacements  vint  s'installer  à  Maulne,  ainsi 
que  rindiquent  plusieurs  actes  que  nous  signale  M.  Ca- 
mille Dormois. 
C  est  de  cette  résidence  qu'elle  date^  au  mois  de  septem- 
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bre  1576,  une  donation  en  faveur  de  Pierre  de  la  Croix 
et  qui  comprend  :  «  Le  cours  d*eau  en  dessous  du  chas- 
«  teau  de  Cruzy  pour  être  joint  et  uny  au  fief  Vau- 
«  chevalier  appartenant  audict  de  la  Croix,  mouvant  de 
«  ladicte  dame,  à  cause  de  son  chastei  de  Cruzy,  à  la 
«  charge  que  ledict  de  la  Croix  cédera  cinq  arpens  de  pré 
«  qu'il  avoiten  la  forest  de  Maulne,  faisant  partie  dudict 
«  iief.  »  Louise  de  Clermont  transporte  encore  au  sieur 
de  la  Croix  tout  le  droit  qu'elle  avait  «  au  procès  par  elle 
«  intenté  à  la  table  de  marbre  contre  les  habitans  de 
«  Pymelles  pour  la  réformation  de  six  vingt  arpens  de 
«  bois  prétendus  par  les  habitans,  entre  leurs  usages,  à 
«  la  chaîne  de  tenir  à  foy  et  hommage  de  ladicte  dame, 
«  la  part  qui  lui  en  sera  adjugée,  comme  aussy  les  60 
«  arpens  de  bois  par  lui  acquis  des  religieux  de  Saint- 
«  Michel,  ès-bois  de  Pierre-Noire.  » 

Pierre  de  la  Croix,  dont  nous  avons  déjà  mentionné  le 
nom,  lors  de  la  malencontreuse  expédition  tentée  en  1556 
par  le  duc  d'Uzès  contre  les  habitants  de  Tonnerre,  était 
seigneur  dePimelles,  Villedieu  (1)  et  du  Vauchevalier.  Il 
prenait  le  titre  de  capitaine  du  comté  de  Tonnerre  et  de 

farde  du  scel  aux  contrais  du  bailliage  de  Cruzy.  Il  avait 
pousé  Marguerite  Pithou,  fille  du  servant  Pierre  Pithou, 
bailli  de  Tonnerre. 

Des  contestations  assez  graves  s'élèvent  en  1580  entre 
Louise  de  Clermont  et  les  religieux  de  Molêmes.  Ceux-ci 
prétendaient  qu'en  vertu  d'un  traité  fait  par  leurs  prédé- 
cesseurs et  Eudes  de  Bourgogne,  mari  de  Mahaut  de 
Bourbon,  comtesse  de  Tonnerre,  ils  avaient  droit  de  jus- 
tice «  gros  et  grêle  ès-bois  de  Panfoul  et  de  Tronchoy  »; 
qu'au  surplus  ils  avaient  été  maintenus  et  confirmés  dans 
les  mêmes  droits,  en  1508,  par  Françoise  de  Rohan  , 
veuve  de  Louis  de  Husson.  Ils  considéraient  donc  comme 
un  trouble,  l'entreprise  faite  par  les  officiers  de  la  com- 
tesse de  Tonnerre  qui  s'étaient  permis  d'exercer  des 
poursuites  contre  des  particuliers  «  malversants  auxdits 
«  bois  et  de  condamner  ^ceux  à  une  amende.  » 

Louise  de  Clermont  qui  avait  pris  fait  et  cause  pour  ses 

(i)  ViUedieu  lui  avait  été  vendu,  par  Louise  de  Clermont,  le 
7  novembre  1573» 
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officiers,  soutenait  au  contraire  «  que  du  comté  de  Ton- 
«  nerre  dépendait  la  baronnie  de  Cruzy  où  elle  avait  droit 
«  de  justice,  gruerie,  grairie,  chasse  et  garde  comme  en 
«  plusieurs  ciimals  de  bois  entre  lesquels  est  celuy  de 
«  Tronchoy,  ayant  joui  de  la  justice  par  temps  immé- 
«  morial.  »  Bref,  l'affaire  fut  porté  devant  le  bailli  de 
Sens  qui  maintint  les  religieux  dans  la  justice  haute , 
moyenne  et  basse  de  Tronchoy  et  fit  défense  à  Louise  de 
Clermont  de  les  y  troubler  à  l'avenir. 

Malgré  son  grand  âge,  la  duchesse  d'Uzès  avait  telle- 
ment le  goût  des  voyages  qu'elle  était  en  quelque  sorte 
cosmopolite ,  nous  dit  M.  le  Maître.  Aussi  se  trouvait-elle 
absente  de  Tonnerre,  lors  du  passage  dans  cette  ville  de 
la  reine  Louise  de  Lorraine,  cette  épouse  si  douce  et  si 
négligée  du  volage  Henri  III.  Mais  les  échevins  n'en 
mirent  pas  moins  d'empressement  à  préparer  à  la  prin- 
cesse une  réception  digne  de  sa  haute  vertu  et  du  rang 
élevé  qu'elle  occupait  dans  le  monde.  Par  délibération 
du  29  juillet  1583,  ils  décidèrent  «  qu'il  lui  seroit  fait 
«  présent  au  nom  de  ladicte  ville  d  une  douzaine  de 
«  fillettes  de  vin  ;  — plus  qu'il  seroit  envoyé  un  exprès  au 
«  lieu  de  Cruzy  pour  recouvrer  des  truffes  et  haulte 
«  venaison,  s'il  est  possible,  pour  luy  en  faire  sembla- 
«  blement  présent.  » 

Le  23  mai  1586,  Louise  de  Clermont  fit  son  testament 
par  lequel  elle  instituait  son  petit  neveu  Charles-Henri  de 
Clermont  légataire  de  tous  ses  biens.  Elle  décéda  à  Sens, 
en  1596,  après  s'être  endettée  par  des  prodigalités  irréflé- 
chies et  surtout  par  des  procès  ruineux  avec  ses  créanciers. 

XII. 

Pendant  les  années  qui  suivirent  le  traité  de  paix 
conclu  avec  les  Huguenots  et  qui  donna  lieu  à  la  confé- 
dération de  la  sainte-ligue,  le  Tonnerrois  eut  beaucoup  à 
soufilîr  du  fréquent  passage  des  gens  de  guerre.  Près  de 
Cruzy,  les  métairies  des  Essarts  et  des  Mussots  qui  com- 
prenaient sept  ménages  furent  abandonnées  ;  les  habitants 
ruinés  laissèrent  les  terres  en  friche.  Le  receveur  de 
l'hôpital  de  Tonnerre  constate  l'impossibilité  de  recevoir 
la  redevance  qu'ils  devaient  pour  dispense  de  cuire  au 
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four  banal  de  Gnizy  et  pour  avoir  le  droit  d'établir  un 
four  chez  eux. 

La  succession  de  Louise  de  Clermont  était  tellement 
obérée  que  son  petit  neveu  ne  consentit  à  l'accepter  que 
sous  bénéfice  d'inventaire.  Plus  tard,  il  prit  même  le  parti 
d'y  renoncer  (1603).  Enfin,  par  arrêt  du  8  mars  1605,  le 
comté  de  Tonnerre  et  la  baronnie  de  Cruz^  furent  mis  en 
adjudication  et  rachetés  par  Charles-Henri  de  Clermont, 
moyennant  180,000  livres  équivalant  à  environ  deux 
raillions  de  francs  d'aujourd'hui. 

Nous  ne  mentionnerons  ici  que  pour  mémoire  le  par- 
tage fait,  en  1602,  de  la  succession  de  Charles  de  Husson 
et  dont  un  sixième  avait  été  attribué  à  Charles-Henri  de 
Clermont.  Ce  sixième  comprenait  la  châtellenie  de  Cruzy, 
plus  757  arpents  de  la  forêt  de  Maulne  avec  les  seigneuries 
de  Villon,  Arthonnay,  le  tout  estimé  56,878  livres  15  sous 
4  deniers. 

Le  3  octobre  1604,  le  nouveau  comte  de  Tonnerre  rendit 
foi  et  hommage  au  roi  pour  les  baronnies  et  châtellenies 
de  Cruzy,  Laignes,Griselles,Ancy-le-Franc,  Chassinelles, 
Cusy  et  partie  des  terres  de  Villon,  Fulvy  etc.,  tenues  et 
mouvantes  en  plein  fief  de  Sa  Majesté,  à  cause  de  son 
châtel  de  Châtilion-sur-Seine. 

Le  comte  de  Clermont  et  de  Tonnerre  fut  un  des  plus 
fidèles  serviteurs  du  roi  Henri  IV.  Il  déploya  à  ses  côtés 
une  bravoure  à  toute  épreuve  et  montra  toujours  un 
esprit  fécond  en  ressources,  dans  les  circonstances  les 
plus  graves.  Il  se  fit  remarquer  à  la  journée  de  Fontaine- 
Française,  où  le  Béarnais,  suivi  seulement  de  quelques 
escadrons,  chargea  et  mit  en  fuite  les  18.000  hommes  de 
Ferdinand  de  Valesco  et  du  duc  de  Mayenne. 

Il  assista,  en  1615,  à  l'assemblée  des  états-généraux 
comme  député  de  tous  les  ordres  du  Dauphiné.  Peu  de 
temps  après,  il  eut  l'insigne  honneur  de  recevoir  lo  roi 
Louis  XIII,  dans  son  château  d'Ancy-le-Franc.  Le* titre  de 
lieutenant  général  fut  sa  dernière  dignité.  Le  comte  de 
Clermont  mourut  le  dimanche  et  dernier  jour  de  sep- 
tembre 1640  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Thôpital  ae 
Tonnerre.  Il  laissa  dans  le  pays  de  touchants  souvenirs 
de  sa  générosité ,  lors  de  la  peste  et  de  la  famine  qui 
décimèrent  la  ville  en  1631    et  4632.  La  fondation  du 
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couvent  des  Minimes  et  de  la  confmunauté  des  Ursulines 
attestent  sa  bienfaisance  et  ses  sentiments  de  profonde 
piété. 

Il  avait  épousé  le  2  avril  1597,  à  Saint-Germain-rAuxer- 
rois,  Catherine-Marie  d'Escoubleau,  femme  d'une  grande 
beauté,  qui  se  signala  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  7  jan- 
vier 1715,  par  une  affection  toute  particulière  envers  les 
pauvres.  Il  en  eut  onze  enfants,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons seulement: 

1®  François  deClermont,  comte  de  Tonnerre  et  seigneur 
d'Ancy-le-Franc,  Argenteuil;  2°  Roger  de  Clermont,  mar- 
quis de  Cruzy. 

C'est  de  celui-ci  que  nous  nous  occuperons  spécialement 
dans  cette  notice. 

Roger,  deuxième  fils  de  Charles-Henri,  comte  de  Ton- 
nerre, épousa,  par  contrat  du  6  juin  1627,  Gabrielle  de 
Pernes,  fille  de  Louis  de  Pernes,  conseiller  du  roi,  sei- 
gneur de  Montesson  et  de  Claude  d'Epinac,  danrie  de 
Vanlay.  A  l'occasion  de  son  mariage,  son  père  lui  con- 
stitua en  dot  «  par  donation  entre  vifs  et  irrévocable  le 
«  marquisat,  terre  et  seigneurie  de  Cruzy  avec  tous  ses 
«  droits,  appartenances  et  dépendances  et  spécialement 
a  la  maison  et  forest  de  Mosne  et  encore  la  terre  et  sei- 
«  gneurie  de  Channes  aussi  avec  tous  ses  droits,  appar- 
ue tenances  et  dépendances,  sauf  aud.  seigneur  comte,  sy 
«  bon  lui  semble,  tranférer  au  bailliage  de  Tonnerre  tous 
«  les  droits  de  justice  appartenant  pour  lors  à  lad.  sei- 
«  gneurie  de  Cruzy,  tant  en  première  instance,  par  pré- 
«  vention  que  par  ressort  d'appellations  sur  la  terre 
«  d'Ancy-le -Franc  et  Cruzy  et  s'est  réservé  led.  seigneur 
a  comte  l'usufruit  desdiles  terres,  sa  vie  durant.  » 

En  père  prudent,  Charles-Henri  de  Clermont  ne  voulait 
)as  que  la  terre  d'Ancy-le-Francqui  devait  appartenir  un 
our  à  son  fils  aîné  et  qui  dépendait  de  la  cnâtellenie  de 
>uzy,  pût  être  soumise  à  la  juridiction  du  frère  puîné. 
C'est  ce  qu'il  prit  soin  de  fixer  par  l'acte  suivant  qui  nous 
laisse  voir  avec  quelle  prévoyance  il  tenait  à  maintenir  la 
concorde  entre  ses  enfants:  «Pour  entretenir  les  seigneurs 
«  comte  de  Clermont  et  marquis  de  Cruzy  en  nonne 
«  union,  paix  et  amitié  et  conserver  entre  eux  Tordre  et 
t  le  rang  que  la  nature  leur  a  donné  par  leur  naissance 
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«  et  obvier  aux  difficultés  oui  pourroient  naistre  ^i  les 
«  appenattoQs  dudit  Ancy-ie-Franc  et  dépendances  et 
«  autres  droits  honorifiques  appartenaient  audit  seigneur 
«  marquis  de  Cruzy,  — ^Veut  ledit  seigneur  comte  de 
«  Tonnerre  père  et  entend  que,  son  décès  arrivé,  toute  la 
«  juridiction,  droit  de  présentation  et  de  ressort,  établis- 
«  sèment  de  notaires  et  sergens  qui  lui  appartiennent, 
«  comme  seigneur  de  Cruzy  et  les  officiers  aud.  lieu  ont 
«  sur  la  terre  et  justiciables  d'Ancy-le-Franc  et  dépen- 
de dances  soient  transférés  et  en  tant  que  de  besoin  est 
«  ou  seroit,  dès  à  présent,  comme  pour  lors  et  dès  lors  il 
«  les  transfère  dans  la  ville  de  Tonnerre  (26  décembre 
1628).  » 

En  conséquence  de  cet  acte,  Daniel  Arquier,  bailli  de 
Cruzy,  Jean  Ravigneau,  lieutenant  audit  bailliage,  Robert 
Lehuyt,  avocat  et  procureur  fiscal,  comparaissent  le  10 
mars  1629  devant  Antoine  Petitjean,  notaire  et  tabellion 
juré  en  la  cour  de  Tonnerre  et  déclarent  publiquement 
qu'ils  consentent  et  accordent  que  le  droit  de  justice,  de 
ressort  et  prévention  qu'ils  ont  en  leurs  dites  qualités  sur 
les  hommes  et  habitants  des  lieux,  finages  et  justices 
d'Àncy-Ie-Franc,  Cusy  et  Chassinelles,  «  soit  translaté  et 
«  transféré,  uni  et  incorporé  au  bailliage  de  Tonnerre.  » 

Peu  de  jours  après,  les  habitants  d'Ancy-le-Franc  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  et  donnent  leur  assen- 
timent àce  changement  de  juridiction.  Ils  y  trouvaient  du 
reste  un  véritable  avantage,  car  les  communications  avec 
Tonnerre  leur  étaient  plus  commodes  qu'avec  Cruzv. 

Il  s'agissait  maintenant  d'obtenir  1  agrément  du  roi. 
Par  lettres  patentes  datées  de  Troyes,  Te  4  avril  1630, 
Louis  XIII  ordonna  que  les  droits  de  justice  que  le  comte 
de  Tonnerre,  comme  marquis  de  Cruzy,  exerçait  sur  la 
terre  d'Ancy-le-Franc  et  dépendances  seraient  transférés 
au  bailliage  et  comté  de  Tonnerre.  Ces  lettres  furent  en- 
registrées au  parlement  le  16  juillet  1630.  Enfin,  les  9  et 
40  février  1642,  la  publication  en  fut  faite  au  prône  de 
réalise  de  Saint-Pierre  de  Tonnerre  et  au  greffe  du 
bailliage. 

Ce  n'est  que  deux  années  après  la  mort  de  son  père,  le 
6  mars  1642,  que  Roger  de  Cfermont,  marq^uis  de  Cruzy, 
baron  de  Channes  et  Villon,  seigneur  de  Ravières  et  autres 
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lieux,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux-légers  el 
commanaant  du  régiment  de  Coislin,  «  absent  depuis 
«  longtemps  du  pays,  pour  le  service  du  roy.  »,  rendit, 
par  procureur,  foi  et  hommage  à  Sa  Majesté  pour  la  terre 
de  Cruzy  relevant  en  fief  du  château  de  Châtillon-sur- 
Seine,  laquelle  terre  et  baronnie  il  a  plu  au  roi,  par  lettres 
patentes,  ériger  en  marquisat. 

Roger  de  Clermont  fut  un  des  plus  vaillants  capitaines 
de  son  temps.  îiprès  avoir  servi  dans  les  chevau-légers, 
il  fut  placé,  en  qualité  d  aide  de  camp  auprès  du  duc 
d'Orléans.  Chargé,  pendant  la  campagne  des  Flandres,  du 
commandement  du  corps  d'armée  qui  servait  de  commu- 
nication entre  les  deux  quartiers  établis  devant  Lérida,  il 
sut  y  donner  les  plus  belles  preuves  de  sa  bravoure.  Il 
attaqua  l'ennemi  à  Ypres,  le  mit  en  pleine  déroute  et  lui 
fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Des  services  aussi 
distingués  méritaient  leur  récompense.  Il  fut  nommé 
marécnal  de  camp  le  26  avril  4651,  puis  chargé  d'orga- 
niser l'armée  de  Flandre  que  le  roi  rassemblait  à  Rheims. 

Bien  que  les  charges  dont  le  marquis  de  Cruzy  était 
revêtu  ne  lui  aient  guère  permis  d'établir  sa  résidence  à 
Maulne,  il  paraît  cepenaant  hors  de  doute  qu'il  vint 
quelquefois  a  Cruzy.  Les  registres  de  l'état-civil  constatent 
en  effet  que  ses  fils  Charles-Henri,  Antoine,  François  et  sa 
fille  Marianne  furent  parrains  et  marraines  des  enfants 
de  Timolhée  Regnard,  son  bailli.  Lui-même  tenait,  en 
4650,  sur  les  fonds  de  baptême,  Henri-Roger  Regnard, 
avec  demoiselle  Gabriel le-Cnarlotte  de  la  Madelaine. 

Quelques  difficultés  s'élevèrent  entre  Roger  de  Cler- 
mont et  son  frère  François,  comte  de  Tonnerre,  au  sujet 
de  la  donation  du  1 1  juin  1623,  qui  n'assurait  au  marquis 
de  Cruzy  que  3,000  livres  de  revenu  sur  les  terres  qui  lui 
avaient  élé  constituées  en  dot.  Mais  par  arrêt  du  parle- 
ment rendu  contradicloirement,  le  20  août  1658,  Roger 
de  Clermont  fut  maintenu  dans  tous  ses  droits  ainsi  que 
dans  la  possession  des  seigneuries  de  Laignes,  Griselles 
et  Chassmelles  à  lui  acquises  tant  comme  légataire  et 
héritier,  pour  une  partie,  de  Marie  d'Escoubleau,  sa  mère, 

2u*à  cause  des  droits  que  lui  avaient  cédés  Henri  de 
lermont,  chevalier  de  Malte  et  Charles  de  Clermont,  duc 
de  Luxembourg)  son  frère. 
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'  Le  marquis  de  Cnizy  décéda  en  4676,  laissant  de  son 
mariage  avec  Gabrielle  de  Pernes  :  Charles-Henri  dont 
nous  parlerons  ci-après,  Roger-Henri,  blessé  au  combat 
de  Senef  ;  Antoine,  évêque  de  Fréjus;  Louis  et  François, 
chevaliers  de  Malte  et  plusieurs  filles  dont  trois  furent 
religieuses. 

Charles-Henri,  Tainé  des  enfants  de  Roger  de  Clermont, 
prit,  aussitôt  la  mort  de  son  père,  le  titre  de  marquis  de 
Cruzy,  auquel  il  ajouta  celui  de  marquis  de  Yauvillars. 

Ce  n'est  toutefois  qdfe  le  19  juin  1687,  qu'il  remplit, 
par  procureur,  ses  devoirs  de  vassal.  Le  sieur  Bénigne 
Jacquemin  se  présente  en  son  nom,  devant  la  chambre 
des  comptes  et  déclare:  «  que  par  suite  du  décès  de 
«  M.  Roger  de  Clermont,  vivant  marquis  de  Cruzy,  son 
«  fils,  Charles-Henri  a  recueilli  led.  marquisat  situé  au 
«  bailliage  de  la  Montagne,  —  que  désirant  faire  et  ren- 
ie dre  les  devoirs  de  foy  et  hommage  auxquels  le  sieur  de 
«  Clermont  est  tenu  envers  Sa  Majesté,  pour  raison  dudit 
«  marquisat  mouvant  et  relevant  du  roy,  à  cause  de  son 
«  duché  de  Bourgogne,  il  avoue  qu'il  est  de  valeur  en 
«  principal  de  20,000  livres  et  de  revenu  annuel  de 
«  700  livres,  se  soumettant  ledit  Jacquemin,  en  vertu  de 
«  sa  dite  procuration,  à  la  peine  du  quadruple,  en  cas 
«  de  fiction  en  sa  déclaration.  » 

Nous  voyons  f)ar  cette  pièce,  la  seule  qui  nous  rappelle 
le  souvenir  de  Charles-Henri  de  Clermont,  que  le  mar- 
quisat de  Cruzy  avait  entièrement  perdu  de  son  ancienne 
importance.  Obligé  de  liquider  une  succession  qui  était 
sans  doute  obérée  depuis  fort  longtemps,  le  marquis  de 
Cruzy  se  décida  à  aliéner  cette  terre  qui,  depuis  cent 
soixante  ans,  était  entrée  dans  sa  maison. 

Par  adjudication  faite  au  Parlement,  le  8  juin  1697,  la 
seigneurie  de  Cruzy,  le  château  et  la  forêt  de  Maulne 
passèrent  entre  les  mains  d'Anne  de  Souvré,  marquise 
de  Courtauvaux,  veuve  de  François-Michel  le  Tellier, 
marquis  de  Louvois,  ministre  secrétaire  d'Etat  qui,  lui- 
même,  avait  acheté  déjà,  avant  son  décès,  arrivé  le 
16  iuillet  1691,  les  terres  d'Ancy-le-Franc,  Laignes,  Gri- 
selles  et  Channes  (1683),  le  reste  du  comté  de  Tonnerre 
(168i)  et  les  seigneuries  de  Gigny,  Paisson,  la  Chapelle 
Sennevoy,  etc.  (1685). 
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Anne  de  Souvré,  née  posthume,  le  30  novembre  1846» 
de  Charles  de  Souvré,  marquis  de  Courtauvaux  et  de 
Marguerite  Barentin,  passait,  à  Tépoque  de  son  mariage 
avec  le  marquis  de  Louvois  {<9  mars  <662),  pour  Tune 
des  plus  riches  héritières  de  son  temps.  Elle  possédait 
déjà,  dans  le  Tonnerrois,  la  belle  terre  de  Pacy-sur- 
Armançon  qui  provenait  de  sa  bisaïeule  Marguerite  de 
Mandelot,  alliée  à  Charles  de  Neuwlle,  marquis  d'Harlin- 
court,  et  dont  la  fille  putnée,  Catherine,  Tavait  apportée 
dans  la  maison  de  Souvré,  par  son  mariage  contracté  en 
1620,  avec  Jean  II  du  nom,  marquis  de  Courtauvaux. 

L'année  même  qui  suivit  son  acquisition  de  la  terre  de 
Cruzy,  M*"®  de  Louvois  fit  dresser  un  magnifique  plan 
de  cette  seigneurie  et  de  la  forêt  de  Maulne  avec  un  état 
très-détaille  des  prés,  terres,  bois,  buissons,  qui  compo- 
saient ce  superbe  domaine.  C'est  le  seul  document  vrai- 
ment complet  qui  puisse  nous  donner  une  idée  exacte 
de  l'ancienne  forêt  de  Maulne,  aussi  croyons-nous  utile 
d'en  donner  un  extrait  qui  permettra  de  reconstituer  ce 
grand  fief,  tel  qu'il  existait  il  y  a  183  ans  (1). 

Voici  les  noms  et  les  contenances  des  diflërents  triages 
de  Maulne  : 

«        Arpents.  Perches. 

<•  La  Côte  de  la  Grand'Borne 65  25 

2*  Le  Val  du  Méplier 69  50 

3"  La  Côte  de  Maulne 136  » 

4«  Le  Val  des  Caves 32  25 

5**  Le  Coteau  du  Sentier  aux  Chèvres. . .  37  94 

6^  Le  Val  Noir 39  » 

T  Le  Val  Millot 30  50 

8*»  Les  Jarries 145  90 

9^  Le  Val  Martin 100  » 

10*»  L'Homme  Mort 22  50 

11<»  Le  Val  des  Zièbles 47  20 


(1)  Nous  devons  la  communication  de  ce  plan  à  Tobligeance 
bien  connue  de  M.  Auguste  Martenot,  d'Ancy-le-Franc,  auquel 
nous  sammes  heureux  d'adresser  ici  nos  bien  sincères  remercl* 
ments. 
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IS^'  La  Houillère 85  09 

13^  Le  Val  des  Aiguillons 63  81 

1  i"*  Le  Champ  des  Pèlerins 11  20 

15^  Le  Bauchot 38  80 

lO''  Le  Buisson  Madelon 7  40 

17«  Le  Bois  Madelon 12  40 

18^  Les  Fonlenis 89  07 

IQ""  Les  Ârpen(s  Langons 121  84 

20^  Les  Arpents  des  Abîmes 1 20  77 

21°  Le  Charme  au  Malade 20  0 

22*»  Le  Chemin  borné 141  » 

23°  Le  Val  Oursin 151  75 

24°  Les  Thuilleryes 64  .84 

25°  La  Vallée  aux  Agneaux 1 23  82 

26°  Les  Praillons 92  80 

27°  Le  Val  de  la  Loge 81  42 

28°  Le  Val  de  TEpine 33  50 

29°  Les  Hautes  Charrières 64  04 

30°  Le  Puits  de  la  Margelle 271  44 

31°  Le  Val  de  la  Combe 235  50 

32°  Les  Prés  Creux 116  85 

33°  Sous  les  Prés  Creux 34  » 

34°  Les  Prés  Chanlot  et  Closeaux  du  châ- 
teau   1 08  67 

35°  Le  Procès 60  » 

36°  Le  Val  de  l'Erable 118  81 

37°  La  Vente  Millon 39  29 

38°  Le  Bouquet 86  33 

39°  Le  Bouquet 82  19 

40°  Le  Val  des  Chènevières 182  » 

41°  Le  Val  Bougy 205  40 

42°  Le  Val  Vautois 141  35 

43°  Buissons  d'accrues  et  buissons  déta- 
chés, terres  arables 109  87 

44°  Futaies  autour  du  château  avec  les 
allées  du  côté  de  Cruzy  et  du  côté  du  Val  du 

Néplier  ainsi  que  les  bordures 54  80 


Contenance  totale  de  la  forêt  de  Maulne.    3,896        « 

Les  prés,  qui  se  trouvaient  un  peu  dissé- 
minés dans  toute  la  forêt  et  dont  les  plus 
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Report...  3,896        » 

importants  étaient  ceux  de  Maulnc,  des 
Fonlenis,  de  Villon,  de  Saint-Jean,  de  Ge- 
nevois, de  Cénamy,  de  Coursey  (actuelle- 
ment pré  Bailly),  etc.,  avaient  une  super- 
ficie de 129  55 

Les  terres  sujettes  à  tierce,  « 

{)rovenantd'un  défrichement  de 
a  forêt  et  qui  avaient  été  cédées  (       ,» .       jg 

aux  habitants  de  Villon 1 88    » 

Enfin,  la  ferme  des  Musseaux 
appartenant  en  propre  à  ma- 
t  damé  de  Louvois 93  73 

La  contenance  totale  du  domaine  de  Cruzy 
était  donc  de 4,307      28 

Si  nous  aioutons  à  ce  dernier  chiffre  les 
bois  dépendant  de  la  terre  de  Nicey  et  qui 
étaient  limitrophes  de  ceux  de  Maulne  : 

1**  Le  triage  du  Procès  et  du  champ  Thi- 
baut       459  96 

S""  Le  triage  delà  Combe-aux- 
Fèves    206  23  V       «,g      ,g 

3**  Le  bois  de  cinquante  ar- 
pents dépendant  de  la  terre  de 

Paisson ....       50    » 

nous  trouvons  que  madame  de  Louvois 
possédait,  à  proximité  de  Cruzy,  un  do- 
maine pour  ainsi  dire  d'un  seul  tenant, 

d'une  contenance  de 5,023      67 

Est-il  besoin  d'ajouter  qu'elle  avait  droit  de  chasse, 
gruerie  et  grairie  dans  les  usages  de  Commissey,  Rugny, 
Villon,  Arthonnay,  Cruzy  et  qu'elle  percevait  à  son  profil 
le  tiers  denier  du  prix  de  vente  des  réserves? 
Avec  les  forêts  de  Laignes,  Ravières,  Ancy-le-Franc, 
,  Argenleuil,  Vireaux,  Sambourg,  Lezinnes,  le  Feuillon,  la 
garenne  de  Tonnerre,  avec  les  belles  terres  et  les  riches 
métairies  qui  constituaient,  autour  d'Ancy  -  le -Franc, 
comme  une  petite  souveraineté,  comment  s'étonner  que 
l'abbé  de  Coulanges  ait  écrit  à  Madame  de  Sévigné,  sa 
nièce,  cette  lettre  charmante  qui  nous  dit  si  bien  Tim- 
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pression  que  lui  avaient  causée  toutes  ces  merveilles  ? 
«  Il  y  a  un  mois,  dit-il,  que  je  me  promène  dans  les 
«  Etats  de  Madame  de  Lou vois;  en  vérité,  ce  sont  des  Etals, 
«  au  pied  de  la  lettre  ;  et  c*en  sont  de  plaisants,  eii  com- 
*  paraison  de  ceux  de  Mantoue,  de  Parme  et  de  Modène. 

*  Dès  qu'il  fait  beau,  nous  sommes  à  Ancy-le-Franc  ; 
«  dès  qu'il  fait  vilain,  nous  revenons  à  Tonnerre  ;  nous 
«  tenons  partout  notre  cour  plénière,  et  partout,  Dieu 
«  merci,  nous  sommes  adorés.  Nous  allons,  quand  le 
«  beau  temps  nous  y  invite,  faire  des  voyages  de  long 
«  cours,  pour  connaître  la  grandeur  de  nos  Eta\s  ;  et 
<t  quand  la  curiosité  nous  porte  à  demander  le  nom  de 
«  ce  premier  village,  à  qui  est-il?  On  nous  répond  c'est  à 
a  Madame!  A  qui  est  celui  qui  est  le  plus  éloigné?  C*est 
«  à  Madame!  Mais  là-bas,  là-bas,  un  autre  que  je  vois? 
«  C'est  à  Madame!  El  ces  forêts?  Elles  sont  à  Madame! 
«  Voilà  une  plaine  d'une  belle  longueur:  Elle  est  à 
«  Madame.  Mais  j'aperçois  un  beau  château:  C'est  Nicey, 
«  qui  est  à  Madame,  une  terre  considérable  qui  appar- 
ue tenait  aux  anciens  comtes  de  ce  nom.  Quel  est  cet  autre 
«  château  sur  le  haut?  C'est  Passy,  qui  est  à  Madame! 
«  et  lui  est  venu  par  la  maison  Mandelot,  dont  était  sa 
«  bisaïeule. 

«  En  un  mot.  Madame,  tout  est  à  Madame  en  ce  pays; 
«  je  n'ai  jamais  vu  tant  de  possessions  ni  un  tel  arron- 
«  dissement.  Au  surplus,  Madame  ne  peut  se  dispenser 
«  de  recevoir  des  présents  de  tous  côtés  ;  car,  que  n'ap- 
a  porte-t-on  poinik  Madame  pour  lui  marquer  la  sensible 
K  joie  qu'on  a  d'être  sous  sa  domination?  Tous  les  peu- 
a  pies  des  villages  courent  au-devant  d'elle  avec  la  flûte 
«  et  le  tambour  ;  qui  lui  présente  des  gâteaux,  qui  des 
a  châlaignes,  qui  des  noisettes,  pendant  que  les  cochons, 
4(  les  veaux,  les  moutons,  les  coqs-d'Inae,  les  perdrix, 
«  tous  les  oiseaux  de  l'air  et  tous  les  poissons  des  rivières 
«  l'attendent  au  château.  Voilà,  Madame,  une  petite 
a  description  de  la  grandeur  de  Madame:  car  on  ne 
«  l'appelle  pas  autrement  dans  ce  pays,  ei  dans  les  vil- 
le lages,  et  partout  où  nous  passons,  ce  sont  des  cris  de: 
«  Vive  Madame!  qu'il  ne  faut  pas  oublier  (1).  » 

{i)  Cette  lettre,  datée  de  Tonnerre  le  S  octobre  1694,  est  citée 
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Cette  plaisante  histoire  de  voyage  qu'on  dirait  tirée  des 
contes  dfe  Perrault  et  qui  rappelle  involontairement  cette 
longue  énumération  des  terres,  des  prés  et  des  boi^  du 
marquis  de  Carabas,  ne  fait  cependant,  toute  inviais^m- 
blabfe  qu  elle  paraisse,  que  donner  une  idée  très  exacte 
de  la  grande  fortune  territoriale  de  Madame  de  Louvois, 
fortune  dont  nous  avons  hâte  de  le  dire^  elle  faisait  le 
plus  noble  emploi. 

Après  cette  courte  digression,  continuons  de  relater  les 
faits  historiques  qui  se  rattachent  à  notre  châtellenie. 

Ce'n*est  que  le  2?  avril  1699,  qu'Anne  de  Souvré 
rendit  foi  et  hommage  au  roi  pour  le  tief  et  marquisat  de 
Cruzy,  le  ch&leau  de  la  forêt  de  Maulne  appartenant  à 
ladite  dame  <(  au  moyen  de  l'adjudication  qui  lui  en  a  été 
«  faite  par  décret  de  la  cour  de  parlement,  sur  Charles 
«  Bourdet,  sieur  de  Ricbebour^ ,  tuteur  des  enfants 
«  mineurs  du  sieur  Charles-Henri  de  Clermonl,  et  Denys 
«  Cosson,  curateur  aux  successions  vacantes  des  sieurs 
«  François  et  Jacques  de  Clermont.  » 

Deux  ans  plus  tard,  le  8  janvier  \  701 ,  Etienne  Berthier, 

frètre  et  chapelain  de  la  chapelle  érigée  sous  le  titre  de 
Annonciation  de  Notre-Dame  du  cnâteau  de  Maulne, 
ayant  résigné  son  bénéfice,  Madame  de  Louvois  nomma 
à  sa  place  Timothée  Regnard,  clerc  tonsuré  du  diocèse 
de  Langres,  neveu  et  filleul  de  son  bailli  de  Cruzy. 

Nous  voyons  avec  peine  que  lors  de  la  prise  de  posses- 
sion qui  eut  lieu  le  <0  janvier  1782  ,  Naudier  Gilles, 
amodiateur  du  marquisat  de  Cruzy,  et  Georges  Picardat» 
notaire,  appelés  comme  témoins,  constatent  que  la  cha- 
pelle de  Maulne  est  dénuée  de  tous  les  ornements  néces- 
saires au  service  divin.  Ainsi  la  pieuse  pensée  qui  avait 
guidé  Marguerite  de  Bourgogne  était  tombée  dans  un 
profond  oubli  de  la  part  de  ses  successeurs  qui  ne 
voyaient  plus,  dans  les  droits  utiles  attachés  à  ce  bénéfice, 
qu'un  moyen  de  distribuer  des  faveurs. 

Madame  la  marquise  de  Louvois  décéda  le  2  décembre 
1715,  ayant  eu  du  mariage  qu'elle  avait  contracté  avec 
François-Michel  le  Tellier  six  enfants,  savoir  : 

dans  l'ouvrage  intitulé  :  la  France  sous  Louis  XI V^  par  Eugène 
Bonaemère,  t.  I,  p.  193. 
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4*  MicheKFrançois  de  Louvois,  marquis  de  Courtan- 
vaux,  qui  suit  ; 

2^  Louis-Nicolas  de  Rebeoac,  marquis  de  Souvré  ; 

S''  Louis- François-Marie,  marquis  de  Barbezieux; 

i^  Camille,  abbé  de  Bourgueil  et  deVauluisant  ; 

5^  Hadelaine-Charlotte,  alliée  à  François,  duc  de  Laro- 
cbefoucaud  ; 

6^  Marguerite,  qui  épousa  Louis  de  Neuville,  duc  de 
Villeroy. 

Bien  que  Madame  de  Loùvois  ait  manifesté  dans  son 
testament,  daté  de  son  château  de  Choisy,  le  14  octobre 
4713,  l'intention  d'établir  ses  enfants  et  petits-eniants 
légataires  universels  de  tous  ses  biens,  elle  greva  cepen- 
dant de  substitution  perpétuelle,  au  profit  du  marquis  de 
Courtanvaux,son  fil&atné,tous  les  domaines  que  celui-ci 
serait  appelé  à  recueillir  dans  sa  succession  et,  pour  le 
cas  où  le  iilsatné  dudit  sieur  de  Courtanvaux  viendrait  à 
mourir  sans  enfants  mâles,  et  ses  eniants  et  descendants 
mâles  décéderaient  eux-mêmes  sans  enfants  mâles,  ma 
dite  dame  de  Louvois  substitua  en  leur  lieu  et  place 
Louis-Nicolas  le  Tellier  de  Rébenac,  marquis  de  Souvré, 
son  second  fils,  ou  ta  descendance  mâle  de  ce  dernier. 

Aux  termes  du  partage  fait  entre  ses  frères  et  sœurs  ou 
leurs  représentants,  le  10  mars  1731,  M.  le  marquis  de 
Courtanvaux  recueillit  le  comté  de  Tonnerre,  le  marc^uisat 
de  Cruzy  avec  les  terres  d'Ancy-le-Franc,  Nicey,  Gigny, 
Psiisson,  Laignes,  la  Chapelle-Sennevoy,  Chassinelles, 
Argenteuil,  Pacy,  Vireaux,  Sambourg,  Lézinnes,  etc., 
mais  il  en  jouit  fort  peu  de  temps,*  car  il  décéda  le 
12  mai  1721. 

XIV. 

Avant  de  poursuivre,  nous  croyons  utile  de  donner, 
çrâce  au  beau  plan  de  Madame  de  Louvois,  quelques 
aétails  topographiques  sur  le  bourg  de  Cruzy. 

Depuis  le  XIP  siècle ,  Tétat  des  lieux  ne  s  est  guère 
modifié.  L'enceinte  de  la  ville  percée  de  deux  grandes 

Portes,  Tune  appelée. porte  d'en  bas  ou  de  la  fontaine  et 
autre,  porte  de  Nicey,  se  trouve  toujours  appuyée  sur 
les  crêtes  abruptes  que  présentent^  au  nord-ouest  et  au 
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midi,  les  vallons  tortueux  et  profonds  du  VaurViard  et  de 
la  Fontaine.  Ici  les  abords  de  la  place  étaient  parfaite- 
ment défendus,  tandis  qu'au  nord  et  à  l'est,  le  plateau 
qui  s'étend  jusqu'au  Vau-Laire  et  au  moulin  de  la  Tour 
n'était  protéffé  par  aucun  accident  de  terrain.  Pour  y 

f)orler  remède,  on  fut  donc  obligé  d  y  creuser  un  large 
bssé  qui  forçait  l'assaillant  à  surmonter  ce  premier  obs- 
tacle, avant  d'attaquer  la  muraille. 

En  outre  des  Jeux  portes  fortifiées  qui  donnaient  accès 
à  la  ville  «et  d'une  poterne  parfaitement  dissimulée  qui 
permettait  de  sortir  par  un  véritable  sentier  de  chèvre,  du 
côté  du  VaU'Viard,  l'enceinle  était  encore  défendue  par 
sept  grosses  tours  de  forme  cylindrique.  Mais  le  point 
important  de  la  défense  était  sans  contredit  le  donjon 
bâti  par  les  comtes  de  Tonnerre  au  sommet  du  coteau  qui 
domine  le  Vai.  Son  périmètre,  de  forme  un  peu  ovale, 
enveloppait  tout  le  terrain  qu'occupent  aujourd'hui  le 
presbytère,  les  maisons  Coqueiu  et  Jolliot.  Il  était  entouré 
de  fossés  creusés  dans  le  roc,  qu'on  franchissait  au 
moyen  d'un  étroit  pont-levis  communiquant  avec  la  place 
de  l'église.  Si  l'assaillant  panenail  à  forcer  la  porte 
d'en  bas,  il  n'avait  qu'un  moyen  de  pénétrer  dans  la 
ville,  c'était  de  gravir  le  passage  escarpé  qui  débouchait 
aux  pieds  de  la  forteresse,  mais  alors  il  prêtait  le  liane 
aux  défenseurs  du  château  qui  pouvaient  l'accabler  de 
traits  et  le  punir  de  son  audace.  Quant  à  tenter  une 
attaque,  du  côté  du  midi,  il  n'y  fallait  pas  songer,  car  la 
déclivité  du  terraii?  est  telle,  qu'il  était  impossible  d'y 
pratiquer  des  travaux  d'approche. 

Le  seul  endroit  vulnérable  était  donc  celui  qui  faisait 
face  à  l'ancien  cimetière  et  à  l'église,  et  c'est  là,  nous  n'en 
doutons  pas,  que  furent  établis  les  plus  solides  moyens 
de  défense. 

Toutes  ces  précautions  furent,  hélas  !  inutiles  quand  les 
troupes  de  Jean-Sans-Peur  pénétrèrent,  en  141i,  dans  le 
Tonnerrois,  pour  punir  la  félonie  du  comte  Louis  de 
Chalon. 

Le  château  fut  non-seulement  emporté  par  les  Bour- 
guignons, mais  presque  complètement  détruit,  afin  d'as- 
surer, dans  l'avenir,  la  sécurité  des  frontières  du  duché. 
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dans  le  cas  où  le  comte  de  Tonnerre  serait  tenté  de 
reprendre  un  jour  les  armes  contre  son  suzerain. 

Des  réparations  furent  entreprises  aux  xv*  et  xvi* 
siècles,  puisque  les  capitaines  de  Cruzy  établissaient,  à 
cette  époque,  leur  résidence  au  château  ;  mais  plus  tard, 
quand  le  duc  d'Uzèa  eut  construit  le  manoir  de  Maulne, 
le  vieux  castel  fut  abandonné  et  tomba  entièrement  en 
ruine.  Nous  en  avons  pour  preuve  Tacte  de  foi  et  hom- 
mage rendu  le  27  juillet  1671 ,  à  Messire  Roger  de  Cler- 
mont  par  noble  Pierre  Charault,  fondé  de  pouvoir  de 
Messire  Balthasar  Phelypeaux,  marquis  de  Château-Neuf. 
Ce  mandataire  du  seigneur  de  Thorey,  n'ayantpu  remplir 
ses  devoirs  de  vassal  vis-à-vis  du  marquis  de  Cruzy,  qui 
était  absent,  se  rendit  au  château  «  où,  après  avoir  appelé 
«  Messire  Roger  de  Glermont  par  plusieurs  et  différentes 
«  fois  à  haulte  voix  et  celui-ci  n'ayant  comparu,  le  dit 
«  sieur  Charault^  s^étant  mis  en  état,  suivant  la  coutume, 
«  a  desceint  son  espée,  l'a  mise  bas,  le  devant  en  terre 
«c  et  a  baisé  le  gond  qui  aullres  fois  soustenoit  la  porte 
«  dud.  chasteau  qui  est  de  ruine,  n'ayant  trouvé  de  ver- 
«  rouil  pour  baiser,  ny  de  porte,  offrant  oultre  de  fournir 
«  dénombrement  dans  le  temps  de  la  coutume,  pour  les 
«  fiefs  et  les  seigneuries  de  Thorey,  en  partie,  Rugny, 
»  Melisey,  Saint-Yinnemer,  Gigny  et  Villon,  en  partie 
a  appartenant  aud.  seigneur  marquis  de  Chasteau-Neuf.  » 

En  4671,  il  ne  restait  donc  plus  que  les  ruines  de 
l'ancien  château-fort  dont  relevaient  les  nombreux  fiefs 
de  la  châiellenie.  Les  Courlauvaux  et  les  Louvois  qui 
habitaient  leur  magnifique  résidence  d*Ancy-le-Franc 
n'avaient  évidemment  aucun  intérêt  à  changer  ce  triste 
état  de  choses  ;  aussi,  devenu  comme  une  carrière  où  les 
habitants  de  Cruzy  prenaient  à  volonté  les  matériaux  de 
construction  qui  leur  étaient  nécessaires,  le  vieux  castel 
finit  par  disparaître  entièrement  du  sol  quelques  années 
avant  la  révolution,  dont  le  soufHe  puissant  dispersait 
bien  d'autres  débris  du  monde  féodal. 

Comme  la  plupart  des  petites  villes  du  moyen-âge 
enserrées  dans  un  espace  trop  étroit,  Cruzy  vit  sa  popu- 
lation, devenue  plus  nombreuse,  chercher  à  s'établir  au 
dehors  de  ses  murailles.  Un  petit  faubourg  fut  bâti  sur  le 
chemin  de  Nicey;  un  autre,  plus  considérable  et  à  coup 
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sûr  plus  anden^se  forma  égalementautour  de  la  Maladière 
dont  il  prit  le  nom.  Situé  sur  le  flanc  d'un  coteau  qui  fait 
face  à  la  ville  dont  il  n'est  séparé,  du  reste,  que  par  le  ravin 
du  Val,  ce  dernier  fut  bientôt  défendu  par  une  enceinte 
fortifiée  qui,  soudée,  pour  ainsi  dire,  au  nord  et  au  midi 
à  celle  de  la  ville,  était  protégée  par  treize  tours.  Deux 
portes  communiquaient,  à  Test  et  au  nord-est,  au  chemin 
des  Montansei  à  celui  de  Maulne. 
'  Afin  de  satisfaire  auï  besoins  les  plus  indispensables 
de  la  population,  deux  moulins  à  vent  avaient  été  ins- 
tallés, à  une  époque  très-ancienne,  dans  le  voisinage  de 
Cruzy  :  l'un,  appelé  le  moulin  de  la  Tour,  sur  le  chemin 
de  Nicey,  et  Tautre,  le  moulin  des  Vignes,  sur  le  fief  du 
VaU'Cflevalier,  à  quelques  pas  du  chemin  de  Pimelles. 
Dans  la  suite,  une  petite  digue  fut  élevée  sur  le  cours 
d'eau  de  la  fontaine,  à  400  mètres  environ  de  Cruzy,  et 
le  Moulinot,  comme  le  désigne  le  plan  de  Madame  de 
Louvois,  fut  appelé  à  venir  en  aide  aux  deux  moulins  à 
vent. 

Puisque  nous  cherchons  à  recueillir  les  souvenirs  du 
vieux  temps,  n'oublions  pas  de  parler  de  la  petite  cha- 
pelle de  Saint-Michel  qui  s'élevait  à  80  mètres  de  la  porte 
de  Maulne,  dans  un  repli  de  terrain  qu'ombrageait  une 
belle  avenue  de  tilleuls.  Cette  chapelle,  depuis  longtemps 
détruite,  n'occupait-elle  pas  l'endroit  où  s'établirent,  au 
xn**  siècle,les  moines  de  Saint-Michel  de  Tonnerre  chargés 
de  desservir  l'église  de  Cruzy?  Bien  des  raisons  nous  le 
font  supposer. 

Mentionnons  encore  la  chapelle  Saint-Hubert,  placée 
à  peu  de  distance  du  chemin  du  Brenn  (1),  et  dont  la 
charrue  a  fait  disparaître  les  derniers  vestiges,  ainsi  (jue 
ceux  du  Pavillon  où  les  chevaliers  de  l'arquebuse  venaient 
exercer  leur  adresse  et  tirer  l'oiseau. 

XV. 

Michel-François  le  Tellier,  marquis  de  Cou rtau vaux  et 
de  Cruzy,  avait  épousé,  le  28  novembre  1691,  Marie- 

(i)  Ce  chemin  était  la  voie  de  communication  la  plus  directe 
4'Ancy-le-Franc  à  Maulne, 
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Anne-Catherine  d*Estrées,  sœur  du  dernier  maréchal  de 
ce  nom.  Il  eut  de  celte  uuion  deux  enfants: 

1**  François-Macé  Je  Tel  lier ,  marquis  de  Louvois , 
capitaine-colonel  des  Cent  Suisses  de  la  garde  du  roi,  qui 
le  précéda  dans  la  tombe,  le  24  novembre  1719,  et  dont 
il  sera  parlé  ci-après  ; 

2**  Louis-César-Çharles-Marie  le Tellier,  comte  d*Eslrées, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  des  armées 
de  S.  M.  baron  de  Montmirail,  comte  de  Nicey  et  seigneur 
usufruitier  des  terres  de  Gigny,  Paisson,  la  Chapelle- 
Sennevoy,  etc. 

François-Macé  le  Tellier  avait  été  marié,  trois  ans 
avant  sa  mort  (26  mars  1716J,  h  Anne-Louise  de  Noailles 
dont  il  eut  un  fils  unique,  François-Michel-César  le  Tellier, 
mar(|uis  de  Montmirail  et  de  Courtauvaux,  né  au  mois  de 
février  1718.  A  la  mort  de  son  premier  mari  (car  elle  con- 
tracta plus  lard  une  seconde  alliance  avec  Jacques- 
Hypolite,  marquis  de  Mancini),  ce  fut  donc  Anne-Louise 
de  Noailles  qui,  en  qualité  de  tutrice  de  son  jeune  fils, 
fut  chargée  d'administrer  les  biens  grevés  de  la  substi- 
tution établie  par  le  testament  d'Anne  de  Souvré. 

C'est  ici  qu'il  convient,  croyons-nous,  de  dire  quelques 
mots  du  flottage  des  bois  de  Maulne  qui  s'opérait  par  le 
ruisseau  de  Baon,  au  moyen  des  trois  étangs  de  Froide- 
Fontaine,  de  la  Côte-Creuse  et  de  Baon.  La  difficulté  des 
communications  n'avait  guère  permis  jusque-là  de  tirer 
le  moindre  produit  de  la  oelle  forêt  qui  couvrait  loule  la 
parl'^e  nord-est  du  territoire  de  Cruzy.  Dès  1676,  Roger 
de  Clermont  avait  bien  tenté  de  recourir  au  flottage  qui 
était  alors  le  seul  moyen  pratique  de  contribuer  à  l'ap- 
provisionnement de  Paris.  Mais  ces  premiers  essais  ne 
furent  pas  heureux,  parce  qu'on  n'avait  utilisé  que  le 
petit  élang  de  Froide-Fontaine  dont  la  surface  affluenle 
n'était  pas  assez  considérable  pour  entraîner  jusqu'à  la 
rivière  d'Armançon  le  bois  de  moule  qu'on  y  jetait  à 
bûches  perdues. 

Sur  le  conseil  intéressé  sans  doute  de  quelques  mar- 
chands de  la  capitale,  la  maison  de  Louvois  se  décida  à 
reprendre  les  projets  qui  avaient  précédemment  échoué. 
Sur  les  instances  de  Louise  de  Noailles  intervint,  le 
12  février  1723,  un  arrêt  du  conseil  royal  des  finances 
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qui  autorisa  la  tutrice  du  marquis  de  Montmirail  devenUi 
plus  tard  marquis  de  Courtanvaux,  «  à  faire  flotter  le 
«  bois  de  Maulne  parle  ruisseau  de  Quincy  oudeBan, 
«  affluent  dans  la  rivière  d'Ârmançon,  et  de  passer  les- 
«  dits  bois  par  le  canal  et  les  aqueducs  du  château  de 
«  Tanlay,  pour  sortir  par  la  vanne  du  petit  moulin  et  se 
«  rendre  de  là  dans  la  rivière.  » 

Notons,  en  passant,  qu^une  condition  expresse  de  cette 
autorisation  obligeait  la  maison  de  Louvois  à  indemniser 
les  propriétaires  d'usines  et  ceux  du  château  de  toutes 
les  dégradations  et  autres  accidents  qui  pourraient  ré- 
sulter du  flottage  et  de  fournir  en  conséquence  bonne  et 
solvable  caution. 

C'est  à  cette  époque  que  furent  créés  les  deux  étangs 
de  Côte-Creuse  et  de  Baon,  qui  permettaient  d  accumuler 
dans  la  vallée  une  masse  d'eau  suffisante  pour  assurer  le 
succès  de  l'entreprise.  Mais  les  marchands  qui  prenaient 
à  bail  Texploitation  des  coupes  de  Maulne,  au  lieu  do  se 
contenter,  après  l'hiver,  d*un  seul  flot,  en  opéraient  deux 
ou  trois,  de  sorte  que  la  vallée,  constamment  couverte 
d'eau,  était  devenue  un  véritable  marais  qui,  aux  pre- 
miers rayons  du  soleil,  empoisonnait  l'air  de  miasmes 
pestilentiels  et  occasionnait  à  Baon  des  fièvres  palu- 
déennes dont  se  plaignaient,  ajuste  titre,  les  habitants. 

Sur  les  plaintes  réitérées  qui  lurent  adressées  au  con- 
seil des  finances,  le  roi  ordonna  «  que  le  marcjuis  de 
«  Courtanvaux  serait  tenu  de  faire  passer  le  bois,  sans 
«  interruption  et  en  un  seul  flot,'  sans  pouvoir  assujettir 
«  M.  de  Tanlay  à  donner  ses  eaux  plusieurs  fois  ;  — qu'en 
«  outre,  il  devrait  faire  publier  le  flottage  dix  jours  à 
«  l'avance.  »  Défense  lui  était  faite,  par  le  même  arrêt,  à 
peine  d'amende  arbitraire,  de  rétablir  l'étang  de  Baon 
dont  la  digue  s'était  rompue  et  avait  failli  emporter  les 
maisons  de  ce  village  et  noyer  les  habitants  (1756). 

Toutes  ces  restrictions  causaient  de  véritables  em- 
barras aux  marchands,  qui  avaient  non -seulement  à 
lutter  contre  les  diflicullés  que  leur  suscitaient  à  tout 
propos  les  populations,  mais  encore  à  supporter  des  frais 
considérables  pour  réparer  les  dégradations  mises  à  leur 
charge. 

Dans  cette  situation,  le  marquis  de  Courtanvaux  se 
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décida  donc  à  présenter  au  bureau  de  la  ville  et  au 
conseil  royal  des  finances,  une  requête  où  il  exposait 
«  que  le  flottage  était  plus  à  sa  charge  que  profitable, 
«  que  d'ailleurs  le  ruisseau  de  Baon  n  était  pas  flottable 
«  de  son  propre  fond.  Il  demandait,  en  conséquence, 
€  aue  les  étangs  de  Baon  et  de  la  Creuse  fussent  détruits, 
«  déclarant  au  surplus  renoncer  pour  lui,  ses  hoirs  et 
«  ayant-cause  et  ses  adjudicataires  de  la  forêt  de  Uaulne 
«  au  bénéfice  du  flottage  à  lui  accordé,  par  arrêt  des 
«  12  février  1723  et  3  août  1786.  » 

Sur  cette  requête,  le  roi  rendit,  le  16  juin  1761,  un 
nouvel  arrêt  par  lequel  il  déchargea  la  terre  de  Tanlay 
du  flottage  et  flt  très-expresses  inhibitions  et  défenses  de 
rétablir  les  bondes  des  chaussées  et  étangs  ni  d  y  faire 
aucun  ouvrage  en  vue  du  flottage. 

Les  premiers  marchands-flotteurs  de  la  forêt  de  Maulne 
furent  Jacques  Duchêne  et  Jean  Sineile.  Plus  tard,  en 
4753,  nous  trouvons  les  noms  de  la  veuve  Gaudot  et  de 
Berry .  Les  bois  de  Maulne  étaient  alors  exploités  à  27  ans, 
ce  qui  donnait  en  moyenne,  pour  chaque  coupe,  une 
contenance  de  148  arpents. 

Mous  avons  sous  les  yeux  un  compte  très-détaillé  du 
produit  de  ces  coupes  ainsi  que  des  bénéfices  qu'en 
tiraient  les  marchands.  Nous  en  donnons  un  extrait  qui 
permettra  de  juger  que  le  commerce  des  bois  était  pas- 
sablement lucratif,  au  milieu  du  xvni^  siècle. 

La  veuve  Gaudot  avait  pris  à  bail  du  marquis  de  Cour- 
tanvaux  1,332  arpents  formant  neuf  coupes  de  148  ar- 
pents chacune,  moyennant  75  livres  Tarpent,  ce  qui 
aonnait  à  la  maison  de  Louvois  un  revenu  annuel  de 
1 1 ,000  livres. 

Elle  céda  plus  tard  son  droit  au  sieur  Berry,  à  la  con- 
dition que  ce  dernier  lui  rendrait,  sur  le  port  de  Tynlay, 
tout  le  gros  bois  de  corde,  à  raison  de  dix  pieds  carres 
par  corde,  au  prix  de  14  livres  Tune. 

Or  chaque  coupe  donnait  environ  2,800  cordes  de 
moule,  ce  qui  portait  ce  produit  à  la  somme  de  39,200 1. 

A  ce  chiflre,  il  convient  d  ajouter  :  le  char- 
bonnage (28  cordes  par  arpent),  les  paisseaux, 
bourrées,  bois  de  service  et  d'industrie  évalués, 
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au  plus  bas  prix,  50  livres  par  arpent,  soit  pour 

la  coupe 7,000 

Total  des  produits. . .  46,6001. 

Sur  cette  somme,  il  y  avait  lieu  de  diminuer 
les  frais  suivants  : 

1**  Façon  de  2,800  cordes  à  1  livre  la  corde 
ci 2,800 

2°  Charroi  au  port  de  Baon  où  était 
fait  le  premier  empilage,  à  5  livres  la 
corde 14,000 

3"*  Empilage  à  Baon,  à  2  sous  par 
corde 280 

4**  Marque  du  bois,  à  i  sou  par  corde  4  40 

5°  Mise  à  Teau,  à  1  sou  6  deniers. .  210 

6°  Pour  conduire  le  bois  dans  les 
ruisseaux  jusqu'aux  moulins  de  Tan- 
lay,  environ  200  journées  à  1  livre. . .  200 

7°  Pour  retirer  le  bois  et  l'empiler 
sur  le  port  de  Tanlay,  à  5  sous  par 
corde 700 

8**  Gages  d*un  facteur 100 

7°  Indemnité  due  à  M.  de  Tanlay. .  350 

lO'*  Réparations  aux  canaux  du  châ- 
teau de  Tanlay 300 

11"  Indemnité  de  chômage  des  mou- 
lins de  Tanlay 120 

19,000  19,000 
Reste  pour  bénéfice  net 27,400 1. 

Ajoutons  à  ce  chiffre,  déjà  si  respectable,  le 
bénéfice  que  faisait,  de  son  côté,  la  V®  Gaudot  : 

Le  bois  de  moule  qui  lui  était  livré  sur  le 
port  de  Tanlay  devait  avoir,  comme  nous  l'avons 
dit,  10  pieds  carrés,  par  corde,  tandis  qu'à 
Paris,  ce  bois  était  vendu  à  raison  de  8  pieds, 
par  corde.  Elle  obtenait  donc,  de  ce  chef,  un 
gain  réel  d'un  cinquième  qui  l'indemnisait  lar- 
gement des  frais  de  conduite  à  Brienon,  puis  à 
Paris. 

La  corde  de  8^'pieds  carrés  se  vendait  alors  à 
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Paris  30  livres,  raais  comme  elle  payait  à  Berry 
44  livres  il  ne  lui  restait  plus  que  16  livres,  et 
sur  cette  dernière  somme  elle  devait  prélever 
les  droits  de  ville  et  d'entrée  évalués  à  6  livres 

[)ar  corde.  De  sorte  qu'elle  n'avait  plus  que  10 
ivres,  tous  frais  payés. 

Or,  sur  2,800  cordes,  son  bénéfice  net  était 
donc  de 28,000 


Total 55,4001. 

A  déduire  le  prix  du  bail  des. . . .  11 ,000 

Restait  donc  à  la  veuve  Gaudot  et  à  Berry  un  

bénéfice  net  de /i4,300l. 

Ke  soyons  pas  surpris,  après  de  tels  chiffres,  si  les 
marchands  de  bois  chargés  de  Tapprovisionnemenl  de 
Paris  pouvaient  prêter  alors  des  sommes  énormes  aux 
plus  grands  seigneurs  et  acheter  comptant  les  ricîhes 
domaines  que  ceux-ci  dévoraient,  en  luttant  de  luxe  et  de 
prodigalités  à  la  cour  de  Versailles. 

Sortons  un  instant  de  ces  détails  arides  qui  ne  peuvent 
que  nous  faire  perdre  de  vue  les  faits  historiques  qui 
concernent  Maulne  et  Cruzy. 

Le  5  mars  1744,  Timothée  Regnard,  curé  de  Danne- 
moine  (1),  résigne  entre  les  mains  de  François-César  le 
Tellier,  marquis  de  Courtanvaux,  de  Villequier  et  de 
Cruzy,  l'oflice  de  chapelain  de  la  chapelle  de  PAnnoncia- 
tion  de  la  Sainte-Vierge  érigée  dans  le  château  de  Maulne, 
et,  le  même  jour,  M.  de  Courtanvaux,  en  qualité  de 
patron  laïque,  fondateur  et  collateur  de  ladite  chapelle, 
nomme  à  sa  place  le  sieur  Théodore  Regnard,  son  noveu, 
clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Langres. 

{{)  Nommé  curé  de  Danncmoine,  en  1745,  Timothôe  Regnard 
décéda  dans  cette  paroisse,  le  6  avril  1757,  à  l'âge  de  82  ans  et 
après  42  ans  d'exercice.  Il  dota  l'église  d'une  chaire  à  prêcher  et 
laissa  deux  renies  de  50  livres  chacune,  pour  instruire  gratuite* 
ment  les  enfants  et  faciliter  Tétablissemeut  de  pauvres  jeunes 
iilles. 

Théodore  Regnard,  son  neveu,  lui  succéda  dans  la  cure  de 
Dannemoine.  L'oncle  et  le  neveu  desservirent  cette  paroisse  pen- 
dant près  d'un  siècle* 
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En  l'absence  du  nouveau  chapelain,  Claude  Tridon, 
duré  de  Pimelles,  son  fondé  de  pouvoirs,  assisté  de  Mau- 
rice Viard  de  Chavigny,  notaire  royal  à  Tonnerre,  Jean 
Galouzeau,  recteur  d'école  à  Cruzy,  et  Nicolas  Marrai- 
gnat,  garde  de  M.  de  Courtanvaux,  se  rend  à  Maulne  et 
prend  possession  canonique  de  la  chapelle.  «  A  cet  effet 
«  il  prend  de  Teau  bénite  en  entrant,  se  prosterne  de- 
«  vant  le  crucifix  qui  est  sur  Tautel  le  baisant  et  le  tou- 
«  chant  de  la  main,  puis  sonne  la  cloche,  en  gardant  les 
«  cérémonies  usitées  et  nécessaires  en  tel  cas.  » 

Par  suite  de  circonstances  qu'il  ne  nous  est  pas  permis 
d'expliquer,  ce  n*est  que  le  26  avril  1771  que  le  marquis 
de  Courtanvaux  reprit  de  fief,  pour  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Cruzy,  «  anciennement  marquisat,  »  Laignes, 
«  anciennemmt  baronnie,  »  forêt  de  Maulne,  Griselles, 
Ancy-le-Franc,  Chassinelles,  etc. 

Obligé  de  renoncer  bien  à  regret,  à  cause  des  diffi- 
cukés  qu  il  avait  éprouvées,  au  flottage  de  ses  bois,  M.  de 
Courtanvaux  chercha  alors  à  consommer  sur  place  des 
produits  qui,  faute  de  moyens  de  communication,  res- 
taient sans  aucune  valeur.  En  1776,  il  se  décida  à  ins- 
taller une  verrerie  dans  les  dépendances  du  château  et, 
grâce  à  ses  efforts,  arriva  rapidement  à  entrer  en  con- 
currence avec  les  fabriques  les  plus  importantes  de  Nor- 
mandie. Ce  succès  lui  valut  une  récompense  des  plus 
flatteuses,  car  il  obtint  du  roi  Louis  XV  un  brevet  qui 
accordait  à  sa  verrerie  le  titre  de  verrerie  royale. 

Par  leur  qualité  et  surtout  par  l'égalité  de  jauge  qu'on 
était  parvenu  à  leur  donner,  les  bouteilles  fabriquées  à 
Maulne  acquirent  en  peu  de  temps  une  telle  réputation, 
que  M.  de  Courtanvaux  se  décida  à  établir  un  entrepôt 
dans  la  capitale.  Les  pays  vignobles  du  Tonnerrois  et  de 
l'Auxerrois  trouvaient  de  leur  côté  un  véritable  avantage 
à  se  procurer  à  bon  compta  des  produits  qu'ils  étaient 
forcés  jusgue  là  de  tirer  de  la  Lorraine.  Quant  aux  popu- 
lations voisines,  appelées  à  former  à  Maulne  une  impor- 
tante colonie,  le  travail  incessant  de  la  verrerie,  le  trans- 
f)ort  des  bouteilles  ne  pouvaient  manquer  de  leur  offrir 
es  plus  précieuses  ressources  et  de  contribuer  largement 
à  leur  bien-être. 

Si,  par  suite  de  la  transformation  qui  s'opère  autour 


du  manoir  élevé  par  le  duc  d^Uzès^  notre  vieille  forêt  a 
perdu  le  caractère  âpre  et  sauvage  (ju*elle  avait  autrefois  ; 
si  le  mouvement  et  la  vie  qui  animent  maintenant  ces 
belles  solitudes  ont  fait  fuir  les  gnomes  et  les  sorciers  de 
leurs  mystérieuses  retraites,  hâtons-nous  de  dire  qu'une 
poésie  nouvelle,  toute  aussi  étrange  que  celle  de  la  fée 
Mélusine,  se  dégage  des  halles  enfumées  et  des  hauts 
bâtiments  de  l'usine.  D'espace  en  espace,  des  lueurs  d'un 
rouge  incandescent  font  dans  la  façade  noire  de  radieuses 
trouées,  tandis  que,  de  la  grande  baie  voûtée  placée  au 
centre  de  la  verrerie,  s  élève  une  maîtresse  gerbe  lumi- 
neuse qui  se  prolonge  bien  au  loin,  au  dehors,  et  se  pro- 
mène parmi  les  ombres  de  la  forêt  comme  la  queue 
d'une  flamboyatite  comète.  Cà  et  là  s'agitent  les  ouvriers 
chargés  d'entretenir  les  creusets  où  les  éléments  du  verre 
sont  en  fusion  et  leurs  robustes  silhouettes  se  détachent 
en  noir  sur  la  violente  clarté  des  ouureaux. 

Quand  le  maître  souffleur  a  quitté  la  longue  canne  de 
fer  creux  à  Textrémité  de  laquelle  il  cueille  le  verre 
liquide;  quand,  fatigués  par  ce  feu  d'enfer  et  cette  lu- 
mière aveuglante,  porteurs  ei  grands  garçons  (1)  se  déci- 
dent à  prendre  un  peu  de  repos,  —  du  fond  des  halles 
s'élève  la  voix  traînante  des  compagnons  faisant  entendre 
la  joyeuse  chanson  de  la  bouteille  : 

Comme  au  souffle  pur  d'un  enfant 
S'enfle  une  bulle  diaphane, 
La  bouteille  se  gonfle  au  vent 
Du  verrier  soufflant  dans  sa  canne; 
Elle  sort  du  moule  pesant, 
Toute  molle  encore  et  vermeille. 
Salut  !  cours  le  monde  à  présent, 
Bouteille  ! 

Froids  Bordeaux,  Bourgogne  fumeux, 
A  la  couleur  pourprée  ou  blonde, 
Quels  vins  ignorés  ou  fameux 
Chanteront  dans  ta  panse  ronde? 

(1)  Le  parieur  est  l'ouvrier  chargé  de  recevoir  la  bouteille  dans 
on  étui  en  fil  de  fer,  puis  de  la  déposer  dans  un  four  où  elle 
reçoit  une  seconde  cuisson.  Quant  aux  grands  garçons,  c'est  à 
eux  qu'incombe  le  soin  de  préparer  la  masse  vitreuse,  de  la 
rouler  sur  une  plaque  de  métal  où  elle  s'allonge  en  fuseau,  puis 
de  la  remettre  au  maître  souffleur. 
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Quand  un  buveur  décoiffera 
Ta  cire  vierge,  un  jour  de  fôle, 
Quelle  ivresse  ensoleillera 
Sa  tète  ! 

Quel  gîte  auras-tu?  Quel  destin 
T'attend  sur  ta  route  douteuse  ? 
Panier  d'argent,  comptoir  d'étain, 
Nappe  blanche  ou  table  boiteuse?... 
Chez  les  bourgeois  ou  chez  les  gueux, 
Quelque  part  où  le  ciel  t'envoie, 
Mets  tous  les  cœurs  et  tous  les  yeux 
En  joie. 

(i) 

Grâce  à  l'initiative  intelligente  du  marquis  de  Courtan- 
vaux,  la  verrerie  de  Maulne  resta  non-seulement  floris- 
sante, mais  à  une  é{)oque  où  Thabitant  des  campagnes 
ne  retirait  qu'un  maigre  salaire  du  travail  des  champs, 
elle  fut  encore  un  véritable  bienfait  pour  le  pays. 

Après  avoir  été  pourvu,  à  la  mort  de  son  père,  de  la 
charge  de  colonel  des  cent  Suisses  et  nommé  colonel- 
lieutenant  du  régiment  royal  d'infanterie,  François - 
Michel-César  le  Tellier  décéda  le  7  juillet  1781,  à  l'âge 
de  63  ans.  Il  avait  épousé  :  I**  le  25  février  1732,  Louise- 
Antoine  de  Gontaut-Biron  dont  il  eut  un  fils,  le  marquis 
de  Montmirail  qui  mourut  en  1764,  sans  laisser  de  pos- 
térité ; 

2°  Le  20  juin  1763,  Charlotte-Bénigne  le  Rogois  de 
Brelonvillers,  veuve  en  premières  noces  de  Marc  de  Front 
de  Beaupoil.  De  cette  seconde  alliance  naçiuit  une  fille 
unique,  Félicité -Louise  le  Tellier,  mariée  à  Louis- 
Alexandre-Céleste  d'Aumonl,  duc  de  Villequier. 

La  descendance  mâle  de  la  branche  aînée  des  le  Tel- 
lier étant  éteinte,  ce  fut  la  branche  cadette  de  celte  maison 
qui  était  alors  représentée  par  Louis-Camille-Sophie  le 
Tellier  de  Souvré,  marquis  ae  Louvois,  que  le  testament 
d'Anne  de  Souvré  appela  à  recueillir  les  biens  grevés  de 
'a  substitution  dont  nous  avons  précédemment  parlé. 

Né  le  18  mars  1740,  du  mariage  contracté  par  Louis- 
Nicolas  le  Tellier  de  Rébenac,  marquis  de  Souvré,  son 
père,  avec  Catherine-Charlotte  de  Pas  de  Feuquières,  le 

(i)  Sous  BoiSj  par  André  Thieuret.  Paris,  1878,  p.  188. 
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nouveau  comte  de  Tonnerre  et  marquis  de  Cruzy  était 
donc  âgé  de  quarante-un  ans  quand  il  hérita  des  riches 
domaines  que  son  aïeule  avait  voulu  transmettre  à  la 
descendance  mâle  des  Louvois. 

Il  était  alors  colonel  du  régiment  royal  de  Roussillon 
et  veuf,  sans  enfants,  de  deux  alliances  contractées  : 
4**  en  4763,  avec  Louise  Gagnât  de  Lagny;  2**  en  1765, 
avec  H...  d'Urissen,  baronne  de  HuiTen.  La  haute  situa- 
tion qu'il  était  appelé  à  occuper  dans  le  royaume,  non- 
seulement  à  cause  de  sa  grande  fortune,  mais  surtout 
comme  représentant  de  Téminent  ministre  de  Louis  XIV, 
lui  fît  sentir  la  nécessité  dé  rechercher  une  nouvelle 
union.  C'est  ce  qu'il  fil  en  épousant  Marc-Jeanne-Hen- 
rielte-Victoire  de  Bombelles,  hlle  du  lieutenant-général 
de  ce  nom  (178Î2!). 

Bien  qu'il  ne  soit  entré  que  le  30  mars  1782  en  pos- 
session des  biens  grevés  de  la  substitution  et  qu'il  n'en 
ait  gardé  Tadministration  que  jusG[u'au  5  août  4785,  date 
de  sa  mort,  le  marquis  de  Louvois,  dont  les  revenus  et 
les  droits  seigneuriaux  s'élevaient  à  plus  de  six  cent 
mille  francs,  laissa  cependant  des  dettes  énormes.  Dissi- 
pateur avec  excès,  ses  goûts  frivoles  l'avaient  obligé  déjà 
d'aliéner  la.  terre  de  Louvois  et  Thôtel  de  la  famille,  rue 
de  Richelieu,  afin  de  liquider  des  créances  dont  le  chiffre 
s'élevait  à  près  de  trois  millions. 

Il  laissait  de  son  dernier  mariage  un  fils  unique,  Âu- 
guste-Michel-Félicité  le  Tellier  de  Souvré,  né  le  3  dé- 
cembre 1783,  qui  hérita  de  tous  ses  biens  et  des  titres  de 
marquis  de  Louvois,  comte  de  Tonnerre,  marquis  de 
Cruzy,  etc. 

Madame  de  Louvois  fut  appelée,  en  qualité  de  tutrice 
honoraire,  à  veiller  aux  intérêts  de  son  jeune  enfant.  C'est 
en  son  nom  que  le  bailli  de  Cruzy  rendait  la  justice  et 
qu'étaient  nommés  le  procureur  fiscal,  le  grefiîer,  les 
notaires,  sergents  et  autres  officiers  du  marquisat. 

Le  27  décembre  1787,  Théodore  Regnard,  maître  ès- 
arls  en  l'Université  de  Paris,  curé  de  Dannemoine  et 
doyen  de  Saint-Vinnemer,  s'élanl  démis  des  fonctions  de 
chapelain  de  Maulne  qu'il  exerçait  depuis  43  ans.  Ma- 
dame de  Louvois  lui  donna  pour  successeur,  le  7  janvier 
1788,  Alexandre-Victor  BarbuatdeBoisgérard,  acolyte  du 
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diocèse  de  Langres,  qui  prit  possession  le  12  février 
suivant,  en  présence  des  sieurs  Augustin  Leclerc  et  Mi- 
chel Vièle,  demeurant  à  Maulne. 

Le  nouveau  chapelain  appartenait  à  une  des  familles 
les  plus  honorables  du  Tonnerrois.  Son  père,  Jacques- 
François  de  Boisgérard  de  Maison-Rouge^  s'était  fixé  à 
Tonnerre  où  il  avait  fait  bâtir  In  belle  maison  qui  sert 
aujourd'hui  de  palais  de  justice.  Son  frère  atné,  Anne- 
Marie-François,  l'ut  un  des  plus  brillants  officiers  du 
énie  des  armées  du  Rhin  et  d'Italie.  Nommé  général  de 
rigade  à  39  ans,  il  fut  placé  sous  le  commandement  de 
Championnet  et  tué  d'une  balle  qu'il  reçut  en  pleine 
poitrine  à  Caïasso,  près  de  Capoue,  le  8  février  1799. 

Mais  les  signes  précurseurs  d'un  profond  changement 
dans  Tordre  politique  et  social  se  taisaient  déjà  sentir 
dans  les  grands  centres.  Entretenue,  excitée  par  un  jour- 
nalisme ardent,  l'agitation  finit  bientôt  par  gagner  les 
campagnes  et  la  nation  tout  entière  acclama  la  Révolu- 
tion (}ui  abolissait  les  privilèges  et  faisait  disparaître  les 
derniers  vestiges  du  monde  féodal. 

Les  habitants  de  Cruzy  n'avaient  pas  attendu  la  fameuse 
nuit  du  4  août,  pour  s'affranchir  des  droits  auxquels  ils 
étaient  assujettis.  Dès  le  commencement  de  1789,  qua- 
rante-huit d'entre  eux  avaient  refusé  de  cuire  au  lour 
banal  qui  appartenait  à  l'hôpital  de  Tonnerre.  Des  pour- 
suites lurent  commencées  pour  les  obliger  à  démolir  les 
fours  qu'ils  avaient  construits,  mais  ils  s'y  refusèrent  et 
les  événements  ne  tardèrent  pas  à  leur  donner  raison,  au 
grand  détriment  de  l'hôpital  qui  perdait  ainsi  un  revenu 
annuel  de  81 2  livres. 

Sur  les  ordres  pressants  du  district,  la  municipalité  fit 
détruire  les  armoiries  de  Louise  de  Clermont  et  du  duc 
d'Uzès  qui  ornaient  les  tourelles  du  château  de  Maulne. 
L'église  fut  en  même  temps  donnée  à  bail  et  convertie  en 
grange,  après  au'on  l'eut  dépouillée  toutefois  des  orne- 
ments consacres  au  culte.  Non-seulement  on  expédia  à 
Tonnerre  les  chapes  et  chasubles  portant  des  galons  ou 
des  broderies,  mais  encore  les  étoffes  et  tissus  fins  tant 
en  or  qu'en  argent. 

L*envoi  fait  au  commencement  de  Tan  III  comprenait 
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en  outre  9  marcs  d'argent,  68  livres  de  cuivre  et  deux 
cloches  pesant  2,397  livres. 

Au  premier  bruit  de  la  tempête  qui  menaçait  de  ren- 
verser le  trône,  M"*  de  Louvois  dut,  pour  sauver  sa  tète, 
quitter  Ancy-le-Franc  et  se  réfugier  eu  Suisse  avec  son 
jeune  fils  (1791]  Quelque  temps  après,  une  loi  ayant  au- 
torisé les  émigrés  âgés  de  moins  ae  dix  ans  à  rentrer  en 
France,  le  mineur  en  profila.  Enfin,  sous  le  consulat, 
M"  de  Louvois  obtint  sa  radiation  et  reprit  l'administra- 
tion  des  biens  de  son  pupille  sagement  conduite,  en  son 
absence,  par  M.  Fournerat,  ancien  avocat  au  parlement 
et  tuteur  onéraire  du  marauis  de  Louvois. 

Marié  à  vingt  ans  à  Alnénaïs-Euphrosine-Louise-Phi- 
lippine  Grimafdi  de  Monaco,  fille  du  prince  Joseph  de 
Monaco,  M.  de  Louvois  n'entra  cependant  en  possession 
complète  de  son  immense  fortune  qu'en  4822,  date  de  la 
mort  de  sa  mère. 

Une  plume  plus  exercée  que  la  nôtre,  celle  de  M.  le 
baron  Cnaillou  des  Barres,  a  tracé  une  biographie  d'une 
exactitude  irréprochable  sur  le  dernier  descendant  du 
ministre  Louvois.  Nous  n'aurons  pas  à  revenir  sur  des 
faits  que  la  génération  actuelle  a  pu  elle-même  appré- 
cier et  qui  constatent  non-seulement  (]ue  le  châtelain 
d'Ancy-le-Franc  était  doué  d'un  esprit  remarquable, 
mais  encore  qu'il  était  un  homme  de  bien  dans  toute 
lacception du  mol. 

Dans  notre  modeste  rôle  de  chrotiiqueur,  nous  ne  rap- 
pellerons ici  que  quelques-uns  des  souvenirs  cynégé- 
tiques qui  se  rattachent  au  château  de  Maulne.  Entouré 
d'une  société  brillante  qui  aimait  à  trouver  dans  sa  de- 
meure presque  royale  d'Ancy-le-Franc  les  traditions  du 
grand  siècle,  H.  de  Louvois  s  ingéniait  de  mille  façons  à 
varier  les  distractions  qu'il  pouvait  offrir  à  ce  monde 
élégant.  Aux  fêtes  et  aux  jeux  de  la  scène  succédaient 
pendant  l'automne  de  grandes  chasses  à  courre  et  à  tir 
auxquelles  était  conviée  toute  la  noblesse  de  la  province. 
C'est  alors  que  le  manoir  du  duc  d'Uzès,  triste  et  comme 
abandonné  pendant  une  grande  partie  de  l'année,  re- 
prenait l'aspect  joyeux  des  vieux  jours.  Le  bruit  des 
fan&res,  le  hennissement  des  chevaux,  la  franche  gaîté 
et  l'entrain  des  veneurs,  tout  concourait  à  prêter  un 


422 

charme  puUâant  à  cette  vie  de  plaisir  où  Téliquette  n'ap** 
paraissait  ^ère  que  sous  forme  de  délicates  prévenances 
envers  les  invités. 

A  Torigine,  c*est'à-dire  sous  TEmpire,  la  meute  de 
M.  de  Louvois,  qui  comptait  toujours  de  quarante  à 
soixante  chiens  de  nos  vieilles  races  françaises,  était 
placée  sous  les  ordres  de  la  Plume,  dont  l'agilité  et  la 
vigueur  de  corps  étaient  sans  pareilles.  Plus  tard^  elle 
passa  sous  là  direction  de  la  Forêt  dont  la  prudence 
réfléchie,  alliée  à  une  expérience  infaillible,  faisait  un 
des  types  les  plus  accomplis  de  ces  vaillants  hommes  de 
chasse  auxquels  on  ne  craint  pas  de  donner  des  regrets. 
D'Ancy-le-Franc  venaient  encore  Pyat,  Laviçne,  gardes- 
chasse  habitués  de  longue  main  aux  émotions  comme 
aux  fatigues  du  métier;  Prudent,  valet  de  limier  modèle 
qui  devint  dans  la  suite  piqueur  de  M.  le  marquis  de 
1  Aigle;  enfin  l'illustre  Chatenay,  tireur  incomparable 
dont  la  balle  ne  manquait  jamais  le  but  et  qui  faisait 
aussi  facilement  coup  double  sur  une  bande  de  loups  ou 
de  sangliers  qu*il  aurait  salué  son  maître  de  sa  casquette 
galonnée. 

•Conservons  les  noms  de  quelques-uns  des  invités  qui 
accompagnaient  habituellement  M.  de  Louvois  à  Maulne. 
C'était  d'abord  M.  le  marquis  de  Gasville,  préfet  de 
l'Yonne,  l'un  des  veneurs  les  plus  experts  et  les  plus 

[H'atiquants  dans  la  science  du  naïf  et  savant  du  Fouil- 
oux,  et  dont  Téquipage,  conduit  par  Armand,  livrait  une 
lutte  acharnée  aux  loups  qui  peuplaient  les  belles  forêts 
de  Pontigny  et  du  Frétoy.  A  quatre-vingts  ans.  M.  de  Gas- 
ville éprouvait  encore  une  telle  passion  pour  la  chasse 
que,  perclus  des  jambes,  il  se  faisait  placer  dans  un  fau- 
teuil à  roulettes  pour  tirer  des  lapins  dans  son  parc. 
C*était  ensuite  M.  le  marquis  de  Tanlay,  ami  d  enfance 
et  voisin  de  M.  le  marquis  de  Louvois,  dont  la  vivacité, 
la  joyeuse  humeur  savaient  toujours  dérider  les  visages 
attristés  par  un  buisson  creux. Véritable  homme  des  bois, 
son  piqueur,  Saint-Huberi,  pouvait  indiquer  à  quatre 
lieues  à  la  ronde  l'endroit  que  les  fauves  choisissaient 
pour  leurs  reposées  et  les  mares  où  les  bêtes  noires  avaient 
coutume  de  se  vautrer. 
Quant  à  son  valet  de  limier  Labranche,  doué  d'une 
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ténacité  et  d'une  patience  à  toute  épreuve,  il  possédait  à 
UD  degré  si  supérieur  l'instinct  de  deviner  les  bons 
postes,  qu'il  passait  bien  rarement  une  journée  de  chasse 
sans  faire  parler  la  poudre. 

Citons  encore  parmi  ces  veneurs  émérites,  aujourd'hui 
disparus,  MH.  de  la  Tour-du-Pin,  Jacquinot^Pampelune, 
le  baron  de  Channes,  les  marquis  de  Tenance,  Âujorrant, 
de  Montbrelon^  de  Hontaigu,  de  la  Rochedragon,  etc. 

Avec  de  tels  éléments  de  succès  et  les  ressources  au'of- 
frait  Maulne,  en  gibier  de  tous  genres,  comment  aouter 
de  rintérèt  qu  offraient  dans  le  pays  ces  belles  chasses  à 
courre  dont  le  souvenir,  hélas  I  tend  à  s*effacer  tous  les 
jours  et  passera  bientôt  à  Télat  de  légende? 

Sous  l'Empire  et  la  Restauration,  les  grands  fauves 
étaient  protégés  par  des  lois  sévères,  et  M.  de  Louvois, 
quoique  lieutenant  de  louveterie  et  propriétaire  de  vingt 
mille  arpents  de  forêts,  devait  obtenir  une  autorisation 
spéciale  du  grand  veneur  pour  attaquer  ces  hôtes  majes- 
tueux des  bois.  Aussi,  les  hardes  étaient  tellement  nom- 
breuses qu'à  Maulne,  elles  venaient*  tondre  l'herbe 
jusque  sous  les  fenêtres  du  ch:^teau.  Il  en  résultait  une 
difficulté  extrême  pour  relever  les  changes  et  ce  n'était 
souvent  qu'à  force  d'intelligenee  et  d'adresse  que  l'a- 
nimal de  meute  était  porté  bas. 

Si  Haulne,  avec  son  sol  à  la  fois  humide  et  pierreux, 
ses  coteaux  abrupts  et  ses  combes  impénétrables,  réu- 
nissait tous  les  obstacles  qui  permettent  à  des  verdeurs 
de  race  d'exercer  la  vigueur  de  leurs  chevaux,  bien 
d'autres  forêts  pouvaient  à  coup  sûr  entrer  en  paral- 
lèle. Hais  quand,  sur  le  tard,  dix  trompes  soutenues  par 
vingt  échos  avaient  sonn'^  l'hallali  dans  la  plaine  de 
RoDcevaux  ou  sur  la  chaussée  de  1  étang  de  Froide-Fon- 
taine, quel  rendez-vous  de  chasse  pouvait  offrir  l'admi- 
rable mise  en  scène  que  présentait  le  château  du  duc 
d'Uzès,  pour  une  curée  aux  flambeaux?  Réunis  dans  la 
grande  cour  de  la  verrerie,  chefs  d'équipages  et  valets  de 
chiens  prenaient  place  en  face  du  pont-levis,  tandis 
qu'aux  étages  supérieurs  du  château  apparaissaient  les 
visages  bien  connus  de  M.  de  Louvois  et  de  ses  invités. 

Au  premier  bruit  du  cor  sonnant  la  Royale  sortaient  de 
tous  les  bâtiments  de  l'usine  souiQeurs^  carcassiers,  tail* 
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leurs,  harassiers  suivis  de  leurs  femmes  et  d^une  foule 
d'enfants  tout  grouillants  et  pleins  de  vie,  dont  les  yeux 
s'écarquillaient  à  regarder  la  meute  impatiente  tenue 
sous  le  fouet  des  piqueurs.  La  gerbe  lumineuse  qui  s'éle- 
vait des  ouvreaux,  la  lueur  vacillante  des  torches  qui 
laissait  voir  comme  un  point  noir  le  dix-cors  couché  sur 
le  ventre,  au  milieu  de  fa  cour,  et  dont  un  valet  de  limier 
tenait  debout  la  superbe  ramure,  le  va-et-vient  des 
gardes -chasse  dont  les  silhouettes  se  dessinaient  en 
pleine  lumière  sur  la  masse  sombre  du  château,  les 
aboiements  endiablés  de  cent  chiens  impatients  de  dé- 
vorer leur  proie,  tout  contribuait  à  donner  à  ce  spectacle 
étrange  l'aspect  d'une  véritable  féerie. 

0  nobles  et  sympalhioues  gentilshommes,  dirons-nous, 
avec  le  marquis  de  Fondras,  que  sont  devenues  vos  mâles 
et  bienveillantes  figures,  vos  joyeux  propos,  votre  géné- 
rosité noblement  imprudente,  votre  familiarité  qui  ins- 
pirait plus  de  respect  que  la  morgue  gauche  des  petits 
grands  seigneurs  du  jour?  Vous  ignoriez  alors  les  mes- 
quines économies,,  les  spéculations  financières  ou  plutôt 
les  tripotages  de  bourse,  mais  au  moins  vous  avez  laissé 
le  souvenir  d'un  cœur  droit,  d'une  âme  toujours  honnête, 
qui  n'était  inspirée  que  par  une  passion  :  celle  de  faire 
le  bien. 

Nous  avons  trop  longuement  parlé  peut-être  des  réu- 
nions brillantes  qui  se  succédèrent  a  Maulne,  pendant 
Tespàce  de  vingt-cinq  ans,  mais  la  fin  de  ces  belles 
chasses  marque,  pour  ainsi  dire,  le  déclin  de  la  fortune 
de  Ml  de  Louvois.  A  peine  revenue  de  J'émigralion,  M"**  de 
Louvois  avait  dû  s'imposer  de  lourds  sacrifices  pour  ré- 
gler toutes  les  dettes  qu'avait  laissées  son  mari  et,  dans 
ce  but,  elle  avait  aliéné,  vers  1815,  les  terres  de  Nicey, 
Laignes,  Griselles,  Gigny,  la  Chapelle-Sennevoy,  etc. 
Mais,  dans  son  désir  bien  naturel  d'éviter  à  son  jeune  fils 
le  tracas  et  le  souci  des  affaires,  elle  prit  trop  au  pied  de 
la  lettre  son  rôle  d'intendante,  de  sorte  qu'au  lieu  a  initier 
peu  à  peu  celui  qui  devait  posséder  plus  tard  une  si 
grande  fortune  à  la  surveillance  qu'exigeait  une  gestion 
si  compliquée,  elle  continua  d'administrer  jusqu'à  sa 
mort  ses  immenses  propriétés,  se  contentant  de  mettre  de 
temps  en  temps  à  la  disposition  de  M.  de  Louvois  des 
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sommes  importantes  dont  celui-ci  ignorait  presque  tou- 
jours la  provenance. 

Aussi,  M.  de  Louvois,  l'homme  le  plus  confiant  qui 
existât  jamais,  fut-il  dans  un  singulier  embarras  i|uand, 
appelé  à  devenir,  sans  aucune  espèce  de  préparation,  le 
dispensateur  de  sa  fortune,  a  il  se  vi^  caressé,  exploité 
€  dans  un  intérêt  qui  cessait  trop  souvent  d'être  le  sien.  » 

Les  créations  utiles  auxquelles  il  consacra  des  capitaux 
considérables,  le  forcèrent  bientôt  à  des  aliénations  nou- 
velles. C'est  alors  qu'il  commença  à  morceler  la  belle 
forêt  de  Haulne,  où,  dans  un  but  difficile  à  justifier,  ses 
gens  d'affaires  avaient  déjà  porté  la  pioche  et  opéré  un 
vaste  défrichement.  En  voyant,  pour  ainsi  dire,  mutilé  le 
magnifique  domaine  où,  dans  des  jours  plus  prospères, 
il  avait  éprouvé  de  si  douces  émotions,  il  ne  put  maîtriser 
un  amer  chagrin.  Mais  il  était  trop  tard  pour  y  porter 
remède  ;  il  prit  donc  la  résolution  desespérée,  crùene,  de 
sacrifier  une  partie  de  la  forêt  aux  embarras  financiers 
qu'il  éprouvait. 

Le  19  juillet  1834,  il  vendit  : 

1°  A  M.  François  Valory,  maître  de  verrerie,  demeurant 
à  Haulne,  moyennant  deux  cent  quatre  mille  francs, 
douze  cent  qualre-vingt-cinq  arpents  de  bois  limités  au 
nord,  au  midi  et  à  l'ouest  par  les  communaux  d'Arthon* 
nay,  de  Villon,  de  Cruzy,  et,  à  l'est,  par  les  murs  du  parc 
et  la  ligne  de  la  Guinchère,  ci 1 .  235 

2^  A  MM.  Charles-Nicolas  Martenot  et  Jean- 
Baptiste  Martenot,  entrepreneurs  à  Ancy-le-Franc 
et  a  Sainte-Sabine,  Claude-Gabriel  Bour^uignat, 
ex-notaire  à  Argenteuil,  et  Simon-MichelPicard, 
propriétaire  à  Ancy-le-Franc,  moyennant  cent 
cinquante  mille  francs,  neuf  cent  soixante-cinq 
arpents,  tant  bois  que  terres,  bâtiments,  etc.,  com- 
posant le  parc  nouvellement  établi  dans  la  forêt, 
limités  par  les  bois  vendus  à  M.  Valory  et  la  ligne 
de  la  Guinchère  à  Test,  ci ...        065 

Total 2.250 

Il  ne  restait  donc  plus  de  notre  ancienne  forêt,  dimi- 
nuée déjà,  à  l'époque  de  la  révolution,  des  terres  à  tierce 


126 

dont  s'étaient  emparés  les  habitants  de  Villon,  que  1 ,775 
arpents  55  perches,  ci 1 .775  55 

En  y  ajoutant  les  bois  de  Micey  attenant, 
et  ceux  de  la  Combe-aux-Fèves  dont  la  super- 
ficie était  de 666  49 

Nous  voyons  que  M.  de  Louvois  possédait   ^^^^^^^^^ 

encore 2.444  74 

Mais  la  pénible  résolution  à  laquelle  il  avait  dû  se  sou- 
mettre était  loin  de  suffire  à  liquider  les  dettes  qu'il  avait 
contractées  en  créant,  au  détriment  de  sa  fortune,  des 
forges,  des  hauts-fourneaux  et  des  usines  qui,  dans  sa 
généreuse  pensée,  devaient  être  une  source  de  prospérité 
pour  le  pays.  Un  plan  de  réforme  sagement  combiné,  des 
mesures  énergiques  étaient  indispensables  pour  sauver 
Ancy-le-Franc  et  les  dépendances  immédiates  qui  sV 
rattachaient.  Aidé  dans  cette  tâche  vraiment  ardue  par 
son  cousin,  M.  de  la  Salle,  qu'il  avait  mis  au  courant  de 
sa  situation,  M.  de  Louvois  se  décida  à  aliéner  la  garenne 
de  Tonnerre,  les  bois  de  Sambourg,  Yrouerre,  Vireaux, 
Lézinnes  et  tout  ce  qui  lui  restait  de  la  forêt  de  Maulne 
et  de  Nicey  à  MM.  Martenot,  Pâlotte  et  Roze,  moyennant 
une  rente  viagère  de  75,000  fr.,  à  charge  par  les  acqué- 
reurs de  régler  toutes  les  dettes  inscrites  qui  frappaient 
sur  ses  terres  d' Ancy-le-Franc  et  d'Argenteuil  (1840). 

A  la  suite  de  revers  de  fortune,  M.  Valory  se  vit  con- 
traint lui-même  de  vendre  à  M.  Barbuat-Duplessis  les 
bois  qu'il  avait  achetés  de  M.  de  Louvois  (22  octobre  1840). 
Plus  tard,  il  aliéna  encore  la  ferme  qu'il  avait  établie 
autour  du  château  à  M.  Chevalier,  banquier  à  Châtillon- 
sur-Seine. 

Quanta  la  verrerie  fondée  en  1776  par  le  marquis  de 
Courtanvaux,  ses  fours  furent  éteints  le  20  mai  1844,  et 
la  petite  colonie  qui  s'était  installée  dans  les  dépendances 
du  château  se  dispersa  à  tous  les  points  de  l'horizon, 
laissant  Maulne,  iadis  si  bruyant  et  si  animé,  retomber 
dans  une  profonde  solitude.  C'est  un  mois  seulement 
avant  la  fermeture  de  cette  usine  (3  avril  1844),  que  M.  de 
Louvois,  le  dernier  marquis  de  Cruzy,  décéda  à  Paris, 
après  avoir  légué  son  nom  et  sa  fortune  à  H.  le  comte 
Adolphe  de  la  Salle,  son  fils  adoptif. 
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Grâce  aux  courageux  efforts  de  HM.  Martenot  et  surtout 
à  rinitialive  intelligente  de  celui  qui  réside  actuellement 
à  Maulne,  les  grands  défrichements  qui,  autrefois,  avaient 
si  tristement  affecté  M.  de  Louvois,  ont  complètement 
changé  d'aspect.  Malgré  les  difficultés  qu*il  devait  ren- 
contrer sur  un  sol  argilo-calcaire  présentant  peu  de  pro- 
fondeur et  entouré  ae  forêts  qui  rendent  le  climat  de 
Haulne  particulièrement  froid,  M.  Charles  Martenot  n'hé- 
sita pas  à  introduire  dans  sa  ferme  toutes  les  améliora- 
tions que  les  progrès  de  la  science  agricole  lui  permet- 
taient de  réaliser. 

Avant  lui,  sa  propriété,  dont  la  surface  totale  est  de 
434  hectares,  était  aménagée  au  pgint  de  vue  de  lasso- 
lement  dans  des  conditions  déplorables.  Les  blés,  les 
céréales  de  printemps  et  les  jachères  constituaient  volon- 
tiers le  seul  mode  de  culture  en  usage,  puisqu'il  n'y 
existait  guère  que  huit  hectares  de  prairies  artificielles. 
Son  premier  som  fut  donc  de  modifier  cet  état  de  choses 
qui  ne  lui  permettait  pas  d'avoir  une  quantité  de  bétail 
en  rapport  avec  son  exploitation,  et,  en  peu  de  temps,  il 
parvint  à  porter  à  64  hectares  l'espace  réservé  à  ses  racines 
et  à  ses  prairies. 

Celle  précieuse  ressource  lui  permit  d'augmenter  son 
troupeau  qui  comptait  à  peine  350  bêtes  à  l'origine  et 
qu'il  arriva  progressivement  k  élever  au  chiffre  de  650 
bêles.  Mieux  nourris,  ces  animaux  lui*  donnèrent  une 
quantité  plus  considérable  de  fumiers;  mieux  fumées, 
ses  terres  produisirent  rapidement  plus  de  blé  et,  forcé- 
ment, elles  en  produiront  toujours  davantage,  parce  que 
la  spéculation  rurale  a  tout  intérêt  à  se  porter  sur  l'éle- 
vage et  l'engraissement  du  bétail.  Nous  ne  parlerons  pas 
ici  de Theureuse  transformation  que  M.Charles  Martenot 
a  opérée  peu  à  peu  dans  son  troupeau,  par  un  choix  judi- 
cieux des  reproducteurs  ;  il  nous  suffira  de  dire  que  ses 
efforts  furent  promptement  récompensés,  car,  dès  1859, 
il  remportait  le  premier  prix  au  concours  régional  tenu 
à  Auxerre. 

Ses  étables,  ses  porcheries  renferment  non-seulement 
des  animaux  de  premier  choix,  mais  elles  sont  encore 
entretenues  avec  un  ordre  parfait.  Des  sacrifices  aussi 
intelligents  et  des  succès  aussi  remarquables  devaient 
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appeler  sur  M.  Martenot  Tattention  du  jury  chargé,  en 
1866,  de  désigner  le  lauréat  de  la  prime  a  honneur  du 
grand  concours  régional  d'Auxerre.  Celte  prime  qui 
consistait  en  un  magnifique  objet  d'art,  lui  fut  dévolue  à 
l'unanimité,  malgré  }e  mérite  bien  reconnu  de  ses  con- 
currents. 

Cette  haute  récompense,  nous  devons  le  constater  à 
rhonneur  de  M.  Charles  Martenot,  ne  ralentit  en  rien  les 
progrès  qu'il  s'efforce,  encore  aujourd'hui,  d'accomplir  à 
Maulne.  Aussi  nos  cultivateurs  s'empressent-ils  à  1  envi 
de  visiter  sa  ferme,  d'étudier  ses  méthodes,  de  lui  de- 
mander conseil,  toujours  sûrs  de  recevoir  d'utiles  rensei- 
gnements et  le  plus  gracieux  accueil. 

Ainsi  s'effacent  peu  à  peu  et  disparaissent,  sans  espoir 
de  retour,  les  traditions  grandes  et  belles  de  la  féodalité. 
Partout  le  braconnage  a  remplacé  la  chasse.  Les  forêts  se 
dépouillent  des  vieux  arbres,  des  hautes  futaies,  le  gibier 
en  disparaît.  Plus  de  garennes  seigneuriales,  plus  de 
toiles  tendues  pour  le  sanglier,  plus  de  royales  meutes  et 
d'équipages  de  chasse. 

Les  ombres  des  bois  se  sont  partout  éclaircies,  aussi 
Maulne  n'est  plus  hanté  maintenant  que  par  quelques 
chevreuils  timides.  Le  bruit  de  la  cognée  dans  les  coupes 
lointaines,  l'acre  odeur  de  la  fumée  qui  s'échappe  des 
fourneaux  à  charbon,  la  chanson  du  pâtre  qui,  promène 
ses  vaches  dans  les  clairières  ont  fait  fuir  les  lutins  de 
Tair  et  des  bois,  et  le  vent  qui  murmure  en  froissant  les 
feuilles  sèches  n'effraie  plus  même  la  vieille  femme  qui 
va  ramasser  le  bois  sec. 

Tout  se  transforme,  la  face  de  la  terre  se  renouvelle  ; 
en  vain  le  rêveur  et  l'artiste  regretteront  ces  souvenirs  du 
passé  :  l'unité  sociale,  la  poésie  des  temps  modernes, 
étouffera  leurs  cris  et  leurs  spupirs.  Il  faut  céder  à  la 
nécessité. 
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BAILLIAGE. 


Le  bailliage  seigneurial  de  Cruzy  était  très  ancien, 
puisque  nous  constatons  son  existence  dès  le  commence- 
ment du  xui®  siècle.  Sa  juridiction  s'étendait,  à  Torigine, 
sur  les  paroisses  et  les  iiefs  dont  les  noms  suivent  : 


1.  Aisy.  14. 

2.  Ancy-le-Franc.  16. 

3.  Ancy-le-Serveux.  16. 

4.  Asnières.  17. 

5.  Chassinelles.  18. 

6.  Le  Coing.  19. 

7.  Cruzy.  20. 

8.  Cry.  21. 

9.  Cusy.  22. 

10.  Fulvy.  23. 

11.  Giçny.  24. 

12.  Juïly-Ies-Nonains.  25. 

13.  Mélisey.  26. 


Nicey. 

Perrigny. 

Quincerot. 

Quincy-rAbbaye. 

Ravières. 

Rougemont. 

Rugny. 

Saint-Vinnemer. 

Sennevoy-le-Bas. 

Stigny. 

Thorey. 

La  Vesvre. 

Villon. 


Ce  bailliage,  qui  avait  beaucoup  d'analogie  avec  nos 
tribunaux  de  première  instance,  ressortissait  au  bailliage 
royal  de  Sens,  dont  il  suivait  la  coutume,  et  de  là  au  par- 
lement de  Paris. 

Le  bailli  de  Cruzy,  qui  était  à  la  nomination  des  comtes 
de  Tonnerre,  seigneurs  hauts-justiciers  de  lachâtellenie, 
connaissait,  en  matière  civile,  de  tout  ce  çiui  concernait 
les  tutelles,  curatelles,  émancipation  de  mineurs,  apposi- 
tion de  scellés,  etc.  En  matière  criminelle,  son  pouvoir 
était  plus  étendu,  puisqu'il  punissait  tous  les  délits 
commis  dans  sa  justice,  en  dehors  des  cas  royaux.  Il 
condamnait  à  toutes  sortes  de  peines  afflictives,  même  à 
mort,  pourvu  que  la  sentence  fût  confirmée  par  le  parle- 
ment. Il  était  encore  juge  çruyer  et  grayer  de  la  garenne 
de  Maulne,  exerçait  la  police  et  la  voirie,  avait  droit  à  la 
confiscation  des  meubles  et  immeubles  saisis,  aux  déshé- 
rences et  biens  vacants,  etc.  C'était  donc,  on  peut  le  dire, 
un  personnage  important  et  dont  chacun  avait  juste 
raison  de  se  ménager  les  bonnes  grâces. 

Quoique  nommés  par  les  seigneurs  vassaux  de  la  châ- 
tellenie,  les  notaires  et  sergents  étaient  sous  la  dépen** 
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dance  absolue  du  bailli,  qipi  les  convoquait  chaque 
année,  aux  quatre  grandes  assises  qui  se  tenaient  à 
X^ruzy  lejotir  des  Brandons  et  aux  fêtes  de  la  Pentecôte, 
de  la  décollation  de  Saint- Jean  et  de  Saint-Martin. 

Afin  de  donner  une  plus  gravide  importance  au  bail- 
liage de  Tonnerre,  nos  comtes  s'étaient  efforcés,  dès  le 
xiv*^  siècle,  d'y  rattacher  la  haute  justice  qu'exerçaient 
les  baillis  de  Gruzy.  Kp  conséquence,  cieux-ci  avarient  été 
remplacés  par  des  lieutenants  ou  des  prévôts  dont  les 
appellations  ressorlissaient  au  siège  de  Tonnerre.  Mais 
celte  situation,  tout-à-fait  irrégulière,  avait  donné  lieu  à 
de  graves  difficultés.  Afin  de  faire  cesser  les  revendica- 
tions, souvent  éaer^iques,  qui  se  manifestaient  de  la 
part  de  ses  vassaux,  le  duc  a  Usez  prit  le  parti  de  recou- 
rir à  Fiutervention  toute-puissante  ue  la  couronne.  Grâce 
à  la  haute  influence  dont  il  jouissait  à  la  cour^,  il  obtint 
un  édit  du  roi  Charles  IX,  enregistré  au  parlement  le 
13  mars  1563,  qui  portait  que  les  prévôtés  de  Cruzy, 
Channes,  La  Chapelle,  Sainte-Vertu,  Argentejiil,  etc., 
seraient  supprimées,  qu'il  n'y  aurait  plus  à  1  avenir  qu'une 
seule  juridiction  dans  le  comté  de  Tonnerre,  celle  du 
bailli  de  cette  ville,  et  que  toutes  les  justice^  seigneuriales 
ressortiraient  directement  en  appel-  devant  ce  magistrat. 
Cet  état  de  choses  créait  de  véritables  embarras  pour 
nos  populations  qui,  au  lieu  de  trouverjprès  d'elles  les 
juges  appelés  â  conn&îvre  de  leurs  difficultés,  étaient 
obligés  de  faire  un  long  voyage  et  de  supporter  des^  frais 
considérables  pour  se  présenter  devant  le  bailli  de  Ton- 
nerre. Frappé  des  inconvénients  qui  résultaient  d'une 
situation  aussi  intolérable,  Charles-Henri  de  Clern^ont  se 
décida  à  rétablir  purement  H  simplement  noire  ancien 
baillîacre.  Ce  seigneur  apporta  toutefois  uii  léger  change- 
ment  dans  sa  circonscription,  car  il  en  détacha,  en  4630, 
les  seigneuries  d*Ancy-le-Frano,  Cuzy  et  Chassinelles 
iqu'il  réunit  au  bailliage  de  Tonnerre. 

Parmi  les  nombreux  baillis  qui  occupèrent  le  siège  de 
Cruzy,  le  plus  connu  est  assurément  Thimothée  Regnard, 
qui  succéda,  vers  1650,  à  Daniel  Arquier.  Après  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté,  Louis  XIV  revenait  triom- 
Îhant  par  la  Bourgogne ,  accompfi^né  de  son  ministre 
ottvois  qui^  par  ses  sages  dispositions^  avait  bien  acquis 
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le  droit  de  revendiquer  une  lai^e  part  de  la  gloire  qu'a- 
vait recueillie  son  maître.  Le  2i  juin  1674,  le  roi  s'arrête 
à  Ravières,  où  il  dîne  sur  la  place  publiaue,  dans  son 
carrosse.  La  nouvelle  de  ce  passage,  répandue  avec  rapi- 
dité, attire  les  habitants  des  lieux  jroisins.  M.  Regnard 
prévenu  à  la  hâte,  revêt  sa  robe,  prend  sa  grande  per- 
ruque et  comme  premier  magistrat,  accourt  à  Ravières, 
qui  était  de  sa  juridiction.  Tout  haletant  et  en  même 
temps  très  ému,  il  arrive  près  de  Sa  Majesté  qu'il  ren- 
contre sur  la  route  et  lui  fait,  en  quatre  vers,  un  compli- 
ment dont  le  roi  se  montre  d'autant  plus  flatté  qu'il  est 
plus  court.  Le  bailli  se  retirait,  lorsqu'un  page  vint  lui 
remettre,  au  nom  de  Louis  XIV,  trente  livres  en  monnaie 
d'argent.  M.  Regnard  convertit  cette  somme  en  une 
tasse  ovale  à  gondole  et  à  anses  autour  de  laquelle  il  fit 
graver  ce  quatrain  : 

Je  suis  le  prix  de  quatre  vers 
Au  roy  par  un  Regnard  offerts  ; 
Le  roy  n'eut  pas  1  oreille  sourde, 
Ni  le  negnard  la  patte  gourde. 

Longtemps  cette  timbale  fut  conservée  comme  un  pré- 
cieux souvenir  par  les  descendants  de  notre  bailli. 

Thimothée  Regnard  contracta  deux  alliances  :  la  pre- 
mière avec  une  dame  qui  nous  est  inconnue,  la  seconde 
avec  Marie-Louise  Yinot.  Du  premier  lit  il  eut  :  Charles 
Renard,  qui  lui  succéda  comme  bailli  de  Cruzjr;  Théo- 
dore, vicaire  de  Saint-Pierre  de  Langres,  et  Marie-Anne, 
épouse  d'Henri-Nicolas  Léger,  avocat  en  parlement,  bailli 
de  Tonnerre.  Du  second  Ht  vinrent  :  Geneviève,  mariée  le 
13  juillet  1745  à  François  Engremy,  écuyer,  garde  de  la 
porte  du  roi,  seigneur  du  fief  de  la  Motte  ne  Rugny;  Anne- 
Louise,  qui  prit  alliance  avec  Jean-Claude  David,  avocat 
en  parlement  ;  Thérèse,  femme  de  Jacques  Navetier,  avo- 
cat en  parlement;  Rose,  oui  épousa  Antoine  Régley, 
bourgeois  de  Riceys,  et  Elisabeth,  dont  Talliance  nous  est 
inconnue. 

Malgré  sa  nombreuse  postérité,  nous  voyons  que  Thi- 
mothée Regnard  était  arrivé  à  donner  à  chacun  de  ses 
enfants  un  rang  des  plus  honorables  dans  le  pavs.  Son 
fils  Charles  fut  nommé  bailli  de  Cruzy  vers  1710  et 
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exerça  ces  fonctions  jusqu'en  1747,  date  de  sa  mort.  Les 
archives  de  TTonne  contiennent  plusieurs  cahiers  des 
jugements  rendus  par  Charles  Regnard,  ainsi  que  des 
procès- verbaux  de  la  tenue  des  assises  qui  avaient  lieu, 
comme  nous  Tavofts  dil,  quatre  fois  par  an.  Voici  les 
noms  des  fonctionnaires  du  bailliage  qui  assistèrent  à  la 
grande  assise  de  la  Pentecôte  (21  mai)  1742  : 

Bailli.  —  Charles  Regnard,  licencié  ès-lois,  avocat  à  la 
cour; 

Procureur  fiscal,  —  Perrin  ; 

Greffier.  —  Jacques  Galouzeau  ; 

Notaires,  —  Cruzy  et  Pimelles  :  Jacques  Perrin,  Charles 
Thierry;  —  Ravières  :  Roger  Petit,  Jean  Benoît;  — 
Stigny,  Jully  :  Lazare  Cauthier,  Jean  Petit;  —  Rouge- 
lùont  :  Augustin  Boutequoy,  Charles  Paris;  —  Cry  et 
Perrigny  :  Jean  Flamand  ;  —  Asnières  :  Cyr  Milot  ;  — 
Fulvy  :  Augustin  Bourcey;  — Saint- Vinnemer  :  Edme 
Le  Maire  ;  —  Le  Coing  :  Edme  Le  Maire  ;  —  Ancy-le- 
Serveux  :  Nicolas  Morin;  —  Rugny,  Thorey,  Mélisey  : 
Michel  Morand;  —  Villon  :  Edme  Sirejean;  —  Nicey  : 
Pierre  Millon;  —  Gigny  :  François  Boursaull;  —  Senne- 
voy  :  Eustache  Thierrv;  —  Quincy-l'Abbaye  :  Claude 
Binot  ;  —  Quincerot  :  Charles  Alépée  ;  —  La  Vesvre 

Sergents,  —  Edme  Baroche,  Charles  Joly,  Jean-Bap- 
tiste Perrin,  Jean-Baptiste  Jolly;  —  Ancy-le-Serveux  : 
Nicolas  Morin,  Jean  Rimbert,  PierreGauthier;  — Ravières  : 
Jean  Benoît,  Edme  Mignard,  Louis-Bontemps  Carrioux; 
—  Stigny,  Jully  :  Charles  Sylvestre,  Pierre  Bailly  ;  — 
Rouffemont,  Aisy  :  Charles  Paris;  —  Saint-Vinnemer  : 
Nicolas  Ferrand  ;  —  Sennevoy  :  Didier  Michaud  ;  — 
Villon  :  Pierre  Cornier,  Edme  Sirejean;  — Fulvy  :  Adrien 
Pion;  —  Nicey:  Edme  Guillaume,  Pierre  Millon;  —  Cry, 
Perrigny,  Asnières,  Giçny,  Thorey,  Melisey,  Quincerot, 
Quincy-l'Abbaye,  Le  Coing,  La  Vesvre 

C'était  encore  sous  l'autorité  du  bailli  que  le  procureur 
fiscal  de  Cruzy  faisait  procéder  tous  les  ans  ^  a  la  repré- 
«  sentation,  échantillonnage  et  ajust  des  poidsy  mesures^ 
«  aulnes,  pesons  et  balances,  » 

En  1743,  cette  opération  fut  confiée  à  deux  experts- 
jurés  qui,  après  avoir  prêté  serment  et  reçu  les  matrices 
des  mains  du  bailli;  dressèrent  procès^verbal  des  contra* 
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ventioDs  qu*ils  avaient  constatées.  Cent  trente-sept  habi- 
tants avaient  été  convoqués,  «  à  son  de  trompe,  b  pour 
présenter  leurs  poids  et  mesures. 

Le  1 1  novembre  <747,  François-César  Le  Tellier,  mar- 
quis de  Courtanvaux,  de  Villequier  et  de  Cruzy,  comte  de 
Tonnerre  et  de  La  Ferté-Gaucher,  baron  de  Laignes,  Gri- 
selles,  Ancy-le-Franc,  Nice^,  Argenteuil  et  Pacy,  seigneur 
de  Sennevoy-la-Chapelle,  Villon,  Lézinnes  et  autres  lieux, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis  et 
capitaine-colonel  des  cent  suisses  de  la  garde  ordinaire 
du  corps  du  roi,  appela  Charles-Nicolas  Regnard,  licencié 
ès-lois,  avocat  en  parlement,  «  à  l'étal  et  office  de  bailly, 
«  garde  scel,  juge  gruyer  et  grayer  du  marquis  de  Cruzy, 
«  bois  et  foresl  de  Maulne  et  usages  en  dépendans,  pour 
4c  jouir  dudit  office  aux  honneurs,  prérogatives,  rangs, 
«  prééminences,  fonctions,  droits  et  émoluments  y  appar- 
«  tenans,  ainsy  qu'en  a  joui  le  feu  Charles  Regnard,  son 
«  père,  dernier  possesseur  d'iceux.  » 

Le  nouveau  bailli  qui  prenait  le  litre  de  sieur  de  la 
Roncière,  était  donc  le  troisième,  du  nom  de  Regnard, 
qui  occupait  le  siège  de  Cruz]^. 

Nous  ne  savons  quelle  était  l'importance  des  émolu- 
ments attachés  à  celte  fonction,  mais  nous  conviendrons 
que  les  sergents  étaient  bien  peu  rétribués,  puisqu'ils  ne 
touchaient  aue  dix  sous  par  lieue  pour  porter  leurs  ex- 
ploits. Sur  les  remontrances  qui  lui  furent  faites  par 
M"  Augustin  Rourcey,  procureur  des  sergents  du  bailliage 
et  sur  les  conclusions  conformes  du  procureur  fiscal, 
Charles-Nicolas  Regnard  fixa,  le  16  février  1750,  à  quinze 
sous,  par  chacune  lieue  distante  de  leur  demeure,  la  taxe 
des  assignations  qu'ils  auraient  à  poser,  à  l'avenir^  sans 
préjudice  des  écritures  lorsqu'elles  seront  plus  longues 
qu'un  simple  exploit. 

Regnara  de  la  Roncière  avait  été  marié  le  16  juin  1744, 
avec  dispense  du  pape  Benoit  XIV,  à  Marie-Anne-Alexan- 
drine  David,  sa  cousine,  dont  il  eut  David  Regnard  et 
Paul-Brice  Regnard,  morts  en  bas-âge,  et  Catherine- 
Félicité,  née  le  7  mars  1754,  oui  fut  tenue  sur  les  fonds 
de  baptême  par  M'*"  Louis-Thomas,  comte  de  Humes- 
Cherisy,  seigneur  de  Villedieu,  et  M™^  Catherine  de  Gui- 
jon,  épouse  de  W  Edme  de  Boucher,  comte  et  seigneur 


de  Millv  et  Roffey  (1).  Il  resta  en  fonctions  iusaue  ver» 
1775,  époque  à  laauelle  il  fut  remplacé  par  Ciauae-Brice» 
François  Gachet,  dernier  bailli  de  Cruzy  (2). 

ARQUEBUSE. 

Dans  une  relation  imprimée  àTroyes,  en  <745,  nous 
trouvons  mention  de  rétablissement  d'une  arquebuse  à 
Cruzy,  et  des  fêles  brillantes  qui  eurent  lieu  axi  pavillon, 
pour  le  tir  de  Toiseau,  le  28  mai  1743. 

M.  Regnard  de  la  Roncière  fut  le  fondateur  de  cette 
institution.  Huit  chevaliers  seulement  composèrent  la 
compagnie.  Us  renoncèrent  à  tous  privilèges  ;  le  plaisir 
d'exercer  leur  adresse,  la  joie  de  remporter  le  prix  furent 
les  seuls  motifs  qui  les  excitèrent  à  mériter  le  titre  de  roi. 
Habitants  et  étrangers  étaient  également  admis.  La  veille, 
il  V  eut  un  nombreux  concours;  Toiseau  fut  élevé  à  Tex- 
trémité  d'un  mât  de  cent  pieds,  le  règlement  fut  arrêté. 
La  fête  commença  par  Tinvocation  de  TEsprit-Saint.  No- 
blesse, bourgeoisie  et   dames  magnifiquement  parées 

(1)  Catherine-Félicité  Regard  épousa  Charles-Louis  Leprince» 
dernier  subdélégué  de  Tonnerre  qui,  condamné  à  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire,  comme  père  d'émigré,  fut  exécute  deux 
jours  avant  la  mort  de  Robespierre.  M.  Leprince  ne  laissa  qu'une 
fille  mariée  à  M.  de  Valory.  Celui-ci,  avant  de  partir  pour  Vémi- 
gration,  était  venu  à  Cruzy  au  mois  de  septembre  1793,  cacher 
dans  sa  maison  un  dépôt  considérable  de  vaisselle  plate',  d'argen- 
terie et  môme  de  valeurs  monnayées.  Ce  dépôt,  qui  donna  lieu 
aux  soupçons  les  plus  injustes  contre  M.  Edme  Roy,  régisseur 
de  M.  de  Valory,  ne  fut  retrouvé  qu'en  1827,  par  un  sieur  Lavocat, 
qui  avait  acheté  la  maison  et  y  creusait  une  cave.  M"»  de  Valory, 
restée  seule  descendante  des  Regnard  de  la  Roncière,  ftit  élevée 
à  Tonnerre  où  résidait  sa  mère,  dani  la  maison  de  la  rue  du 
Pâtis,  n^  1.  Elle  se  maria,  en  180if,  à  M.  Montfoy  de  Bertrix,  che- 
valier de  Saint-Louis,  qui  avait  fait  la  guerre  do  Vendée  et  émigré 
en  Angleterre.  M""*  de  Montfoy  liée  par  son  mari,  aux  la  'Tré- 
mouille,  eut  l'occasion  de  voir  et  d'entretenir  l'impératrice  José- 
phine dont  elle. faisait  le  plus  grand  éloge,  malgré  son  dévoue- 
ment à  la  cause  des  Bourbons.  Elle  mourut  à  Avallon,  le  24  avril 
1863,  à  92  ans,  ayant  survécu  à  deux  filles  dignes  d'elle  et  ^d*une 
grande  beauté,  M**»  de  la  Barre  et  de  Charmas. 

(2)  Claude-Brice-François  Gachet  était  fils  de  François  Gachet, 
officier  de  la  reine  en  1750,  et  mandataire  de  Louis  César,  comte 
d'Estrées.  Il  maria  sa  fille  unique,  Catherine-Suzanne,  à  Edme 
Girardin  de  Tréfontaine,  capitaine  au  régiment  d'Hainault,  sei- 
gneur d*Argentenay. 
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s'étaient  rendues  en  foule  au  Pavillon^  lieu  de  plaiisir^  où 
le  tir  avait  lieu.  Les  chevaliers  en  uniforme,  Tépée  iau 
côté,  la  cocâride  ail  chaîpeàiiy  étaient  abrités  par  un  épais 
cabinet  de  verdure.  Musique  délicieuse,  repas  somptueux, 
bals  brillants  occupèrent  les  moments  oui  n'étaient  pas 
employés  à  Texercice  des  armes.  Dès  le  premier  jour, 
MM.  Ckmpenon,  Clerc,  Parisot  signalèrent  leur  adresse. 
Le  premier  fit  tomber  successivement  la  tôle,  le  cou  et 
chacune  des  deux  ailes  de  l'oiseau.  Le  29,  M.  Campenôn 
frappa  au  cœur  Toiseau,  qui  vola  en  éclats.  Il  fut  cou- 
ronné par  le  fondateur,  reçut  l'accolade  de  tous  les  cheva- 
liers. La  nouvelle  en  fut  bientôt  arrivée  à  Cruzy;  les 
cloches  annoncèrent  ce  succès  aux  habitants  et  Ton  se 
rendit  à  Téglise.  «  Le  roi  marchait  seul  et  ii  la  tête  des 
«  chevaliers,  ayant  une  canne  à  la  main  et  une  écharpe 
«  qui  lui  traversait  les  épaules.  Un  ieune  homme  mar- 
«  cnail  devant  lui  portant  dans  un  bassin  sa  couroqne  ; 
«  un  autre  le  précédait  portant  les  marques  de  sa  gloire, 
«  c'est-à-dire  Voiseau  muUlé  dont  les  parties  et  les  mor- 
«  ceaux  étaient  rapprochés,  par  le  secours  de  plusieurs 
m  rubans.  Lorsqu'on  fut  aux  portes  de  Cruzy,  on  s'y  ar- 
«  rêta  pour  donner  le  temps  a  la  noblesse  et  à  la  l)0ur- 
«  geoisie,  qui  s'y  étaient  rendues,  de  complimenter  le 
€  Roi.  On  continua  ensuite  la  marche  à  travers  une  foule 

«  de  peuple  jusqu'à  la  porte  de  Téglise La  compagnie 

«  s'avança  jusqu'au  sanctuaire,  et  le  Roi  s'étant  placé 
«  proche  des  degrés,  les  chevaliers  à  ses  côtés,  le  sieur 
<f  Dumontier,  orateur,  complimenta  le  Roi,  au  nom  de 

«  toute  la  compagnie Après  le  compliment,  l'auraô- 

«  nier  de  Tordre  entonna  le  Te  Deum  qui  fut  chanté  al- 
«  ternativement  par  la  musique  de  la  compagnie  et  par 
«  le  peuple.  » 

Une  cible  fut  ensuite  établie  dans  les  superbes  allées 
du  Pavillon.  M.  Campenôn  fut  encore  l'heureux  du  jour. 
Il  y  eut  encore  souper  et  soirée  dansante  offerte  aux 
dames  qui  embellissaient  la  fête  de  leur  présence. 

Le  jeudi  les  grades  furent  distribués  : 

M,  Regnard  de  la  Roncière,  fondateur,  fut  le  capi- 
taine (4); 

(1)  M.  Hegnard  était  alors  maire  et  bailli  de  Cruzy. 
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H.  Clerc,  major; 

M.  Parisot,  lieutenant  et  trésorier  ; 

M.  Le  Chapt  du  Houtier,  enseigne  et  orateur; 

M.  Bourée,  premier  chevalier; 

H.  Chatat,  inspecteur; 

M.  de  Vauclairon,  secrétaire  perpétuel; 

M.  Roze,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de 
Tonnerre,  aumônier  de  la  compagnie.  Celui-ci  prit  ren- 
gagement de  raccompagner  partout  où  besoin  serait. 

Un  tir  à  la  cible  suivit  la  prestation  de  serment.  Les 
dames  l'encouragèrent  de  leur  présence.  Le  fondateur 
remporta  le  prix.  Les  promenades,  le  dîner  et  la  danse 
occupèrent  le  reste  de  celte  troisième  journée,  non  moins 
belles  que  les  précédentes. 

Cette  compagnie  a-t-elle  subsisté  jusqu'à  la  Révolution  ? 
On  n'en  trouve  plus  aucune  trace  écrite  au-delà  de  4745. 

Disons  un  mot  du  Pavillon.  Depuis  longtemps  il  n'exisle 
plus*et  la  charrue  en  sillonne  les  ruines.  Toute  trace  de 
ses  allées  ombreuses  a  complètement  disparu.  La  carte 
de  Cassini  et  celle  de  l'ancien  diocèse  de  Langres  indi- 

3uent  sa  position  :  il  était  à  Touest  et  à  peu  de  distance 
e  Cruzy. 

e.  LAMBERT. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

N»  1. 

Extrait  du  dénombrement  fourni  au  roi,  le  S  octobre  4604, 
par  Charles  Henri  de  Clermont,  comte  de  Tonnerre  et 
marquis  de  Cruzy  y  touchant  les  Imites  de  la  garenne  de 
Maulne. 

«  Item.  Nôtre  château,  garenne  et  forêt  de  Maulne,  consistant 
«  tant  en  bois,  plaines,  villages,  prés  et  terres  labourables,  vignes 
«  qu^autres  choses,  laquelle  notre  garenne  et  forêt  de  Maulne  se 
«  commence  à  Tabbayo  de  Quincy,  près  la  croix  de  pierre  étant 
«  sur  Tétang  dudit  Quincy,  proche  de  laquelle  croix  souloit  y 
ce  avoir  d'ancienneté  une  grosse  borne  de  pierre  haute  et  élevée', 
<K  laquelle  de  présent  se  trouve  arrachée  et  faisoit  ladite  borne 
0  limite  et  séparation  de  notre  garenne,  pour  le  rétablissement 
c  de  laquelle  borne  y  a  eu  procès  par  devant  notre  bailly  de 
«  Crus!  entre  notre  pr^écesseur  et  les  religieux  abbé  et  couvent 


137 

«  dud.  Ouincy,  et  de  là  se  continue  notre  dite  prenne  forêt  de 
«  Maulne  à  tfrer  selon  le  Vaudequenou  jusqu'au  Vau-des -Barres 
•t  et  selon  le  grand  chemin  par  le  village  de  Reugpy  et  Villon, 
«  continuant  et  suivant  toujours  ledit  grand  chemin  jusqu'à  la 
«  croix  Jehan  deLaignes  en  circtiyant  et  environnant  les  bois  de 

•  Vertaut  et  du  Mesnil  jusqu'à  la  chapelle  Saint-Thiebautquiest 
«  au-dessous  de  Molesme,  en  retournant  selon  le  chemin  tirant 
«  de  lad.  chapelle  entre  les  villages  de  Channay  et  Viliiers-lesJ 
ff  Moines  jusqu'à  Nicey.  à  une  grosse  borne  de  pierre  de  taille 
«  mise  au  coin  du  cimetière  dudil  Nicey  en  descendant  par  la  rue 
«  basse  jusqu'à  la  maison  de  Poussière  et  de  là  tirant  aux  vignes 
«  de  La  Vesvre,  desdites  vignes  au  moulin  à  vent  de  Gigny  et 
tt  d*inec  à  la  grange  Collon,  en  descendant  et  tirant  droit  à  Téglise 
^  de  Gland,  passant  par  le  milieu  du  village  dudit  Glaad  suivant 
«  la  vallée  de  Pimelies  et  les  bois  de  Saint-Vinnemcr,  suivant 
«  toujours  le  chemin  par  lequel  on  va  à  Tonnerre,  délaissant  le 
«  village  de  Bau  à  main  dextrc  devers  Maulne  dedans  ladite 
«  garenne  et  de  là  tirant  et  suivant  toujours  ledit  grand  chemin 
«  de  Tonnerre  jusque  devant  ladite  abbaye  de  Quincy  où  étoit 
«  ladite  borne  cy  devant  mentionnée  et  par  ce  moyen  ladite  ab- 
«  baye  est  dans  ladite  garenne.  Somme  ladite  garenne  contient 

•  environ  quatre  lieues  de  longueur  et  deux  lieUes  de  large,  dont 
<  fut  fait  montre  et  mention  environ  Tan  mil  cinq  cent  dix  par 
«  les  procureurs  et  officiera  dudit  Tonnerre  à  Philippe  de  Cour- 
ce  celles,  seigneur  de  Saint-Liébaut  et  Ëdme  de  Courcelles,  son 
>  Ois,  Claude  de  Kay.  chevalier  et  Catherine  de  Cou  réelles,  sa 
«  femme,  en  préseuce  de  M"  François  Boucher,  lieutenant  gêné- 
«  rai  au  bailliage  de  Tonnerre,  commissaire  en  cette  partie,  en 
«  certain  procès  appointé  en  enquête  par  la  dame  comtesse  de 
«  Tonnerre  lors  vivante  avoit  contre  les  dessus  dits  de  Courcelles 
«  pour  raison  des  bois  et  buissons  de  Foiseul,  Nogent  et  les 
«  Jarries  enclavés  dans  les  limites  de  la  garenne  de  Maulne.  » 

N»  2. 

I.  —  Zi  /lez^gue  le  conte  de  Toumerre  doit  faire  à  Vavesque 

de  Châlon  de  Chaonne, 

Ego  Petrus  cornes  Autissiodorensis  et  Tornodorensis  notum 
facio  univers^  quod  ego  feci  homagium  venerabili  Patri  Durando 
episcopo  Cabilonensi  de  feodo  quod  est  in  terra  Tornodorense. 
loquisivi  autem  pcr  bonos  et  legitimos  viros  quod  bec  sunt  de 
fecdo  suo  Baignes,  Bellumvidere,  Vitrez  et  Braacbeionoille, 
Landes,  Ricey  et  ultra  et  quicquid  continetur  in  percursu  sancti 
Vlncentii  et  magnum  terragium  apud  Molesme  et  Chaones.  Pro- 
mis] etiam  quam  si  quis  de  dicto  feodo  potero  ioquire  bona  flde 


438 

êcognoscam.  Actum  anuo  domini  millesimo  GG"^  sexto  decimo' 
mense  janaarii. 

IL  —  Item  alia  littera  de  feudo  Nivemense. 

Noverint  universi  présentes  litteras  insp^turi  quod  nos 
G.  cornes  Niversensis  et  Forensis  fecimus  homagium  (manuale 
venerabili  patrij  domino  Willelmo  episcopo  Cabilonensi  de  feodo 
quod  ab  ipso  teoemusquod  est  taie  Baignaus,Bellumvidere,Vilre» 
Braacheienoille,  Laudes,  Riciacum  et  ultra  et  quicquid  contine- 
tur  in  percursu  Sancti  Yincentii  et  (magnum)  lerragium  apud 
Molesme  et  Chaones.  Propter  hoc  autem  feodum  in  recognitione 
debcmus  reddere  eidem  episcopo  (vel)  successoribus  suis  in  per> 
petunm  in  festo  sancti  Yincentii  quaquagente  solidos  pruvincnses 
annuatim  et  nos  et  heredes  nostri  qui  nobis  in  dicto  comitatu 
Nivernense  succedtnt  tenemur  facere  successoribus  suis  pro 
eodem  feodo  homagium  manuale.  Promisimus  eciam  eidem 
episcopo  bone  fide  quod  si  quid  nmplius  reperire  possumus  quod 
de  suo  feo  domoveat  nos  ei  similiter  recognoscemus  In  bujus  rci 
robur  et  testimonium  présentes  litteras  sigillo  nostro  fecimur 
figillari.  Actum  in  festo  Penthccostis  apud  Metundina  anno  gracie 
millesimo  CC-"  XXXII^ 

IIL—  jRécoffniiio  feudi  Nvoerriensls. 

Nos  Matildis  comitissa  Nivernensis  notum  facio  universis  quod 
nos  fecimus  homagium  manuale  domino  Alexandro  Dei  gratia 
episcopo  Cabilonensi  de  feodo  ..  (Le  surplus  comme  dans  l'hom- 
mage précédent.) Actum  apud  Colengiis  super  Yonam  anno  domini 
W^  CC^*  XL  septimo  mense  junii  dominica  in  quiudcna  Penthe* 
costes. 

IV.  —  Item  alia  de  dicto  feudo  Nivernense. 

Johannes  filins  domini  régis  Francorum,  comes  Nivernensis 
universis  présentes  litteras  inspecturis  salutem.  Notum  fecimus 
quod  nos  venerabili  patri  Guidoni  Dei  gratia  episcopo  Cabilonensi 
apud  sanctum  Dyonisium  in  Francia  fecimus  homagium  de  hlis 
de  quibus  predecessores  nostri  eidem  episcopo  et  suis  predeces- 
soribus  homagium  facere  consueverunt  et  pred ictus  episcopus 
nobis  gratiam  faciens  homagium  nostrum  de  prédictis  recepit 
ibidem.  Nos  vero  nolumus  quod  per  hoc  eidem  episcopo  vel  ecele- 
sie  sue  prejudicium  aliquid  in  posterum  gravetur.  Quin  nos  et 
successores  nostri  successoribus  suis  alibi  facere  teneamur  ho- 
magium prout  extitit  anima  consuetum!  In  cujus  reitestimo* 
nium  presentibuslitterissigillum  nostrum  duximus  apponendum. 
Actum  apud  sanctum  Dyooisium  in  Francia  Die  martis  post 
Purificationem  béate  Marié  Virginis  anno  domini  M^'^CC'^^sexa- 
gesimo  septimo^' 
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V. 

Nos  Odo,  cornes  NiverneDsis  et  Autissiodorensis,  notnm  facimus 
Biversis  quod  noa,  anno  domiDl  raiilesimo  CC'"o  LX».  quinto  die 
sabbati  ante  festom  Beati  Laurencii,  martiris,  cum  essemus  ad 
domum  Templi  CabiloDensis  vidimus  et  de  Verbo  ad  Verbum, 
coram  nos  legî  fecimus  litteras  nobilis  domine  Matiidis  quondam 
comitisse  NiverneDi^is  non  cancellatas  non  abolitas  nec  in  aliqua 
parte  sui  viciatas.  Quarum  ténor  talisest  :  Nos,  Matildas,  comi- 
tissa...  (Voir  le  n®  III.)  Nos  vero  predictus  cornes  anno  die  et  loco 
nt  supra  domino  Guidon! ,  episcopo  Cabilonensi,  fecimus  borna- 
gium  manuaie.  Âctum  eldatum  anno  die  et  loco  ut  supra. 

VI.  —  Alia  lUtera  de  dicto  feodo  Nivemense. 

Jnhannes,  filius  domini  régis  Franconim,  cornes  Niversensis, 
univcrsis  présentes  litteras  inspecturis  saluteni.  Cum  venerabilis 
vir  domiois  P.  electus  Gabilonensis  recepit  a  nobis  homagium 
apnd  Trovarnum  in  dyocesi  Baiocense  quod  idem  facere  teneba- 
mur  ratione  eorum  que  tenemus  ab  ipso,  tenorc  presentium, 
•omnibus  volumus  esse  notum  quod  per  boc  non  intendimus  nec 
voiumusut  eidem  electo  ant  ejus  successoribus  episcopis  Cabilo- 
nensibus  Seu  ecclesie  Cabilonensi  prejudicium  in  posterum  quin 
ad  hujusmodi  bomagium  in  aliquo  valeat  gravari  quominus  nos 
et  successores  nostri  dictum  homagium  facere  teneamur  succes- 
soribus suis  in  loco  ubi  iiericonsuevit.  Datum  apud  Trovarnum» 
in  vigilia  boati  Jacobi,  apostoU,  anno  domini  millesimo  CC**'*  sexa- 
gesimo  nono. 

(Arch.  de  la  Côle-d'Or,  Féodalité,  B  10470.) 

N°  3. 

Lettres  d'escAange  fet  entre  léoesque  de  Lengres    et  du 

corUé  de  Tounierre. 

(1228  Juin.) 

Hugo,  Dei  gratia  episcopus  Lingonensis,  universis  présentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  Domino,  Noverit  universitas  vestra 
quod  inter  nos  ex  una  parte  et  G.  comitem  et  M.  comitissam 
axorem  suam  Nivernensem  ex  altéra  taie  excambium  intervenit, 
quod  ipsi  concesserunt  nobis  et  successoribus  nostris  quicquid 
habebant  in  corpore  ville  Mussiaci  et  chiminum  juxta  villam 
Mussiaci  quantum  eadem  villa  in  iongitudine  durât.  Taii  condi- 
tionequod  non  ipsis  et  heredibus  et  successoribus  ipsoru m  quic- 
tavimus  et  concessimus  quicquid  habebam  vei  babituri  eram  nos 
et  successores  nostri  apud'  Niciacum  et  feodum  Gapelle  prope 
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Juilliacum  quod  domina  Agnes  de  Naeles  tenebat  d  nobis.  Pre- 
terea  quittavimus  et  concessimus  ipsis  et  beredibus  et  successo- 
ribus  ipsorum  omnia  super  quibus  querebamur  cum  ipsis  super 
Castro  videlicet  Grisoliarum.Preterea  quittavimus  nos  et  capitu- 
luin  Lingonense  ipsis  et  heredibus  ipsorum  centum  solidos  annui 
redditus  quos  dîctum  capitulum  babebat  in  perrorio  Tornodo- 
rense  ex  dono  et  concessione  Pelri  quondam  comitis  Nivernensis 
et  Agnetis  uxoris  sue  pro  anniversario  Matildis,  bone  memorie, 
quondam  comitisse  Tornodori  matris  predicte  Agnolis  et  idem 
capitulum  tantumdem  reddilus  débet  assignare  de  suo  proprio 
redditu  pro  anniversario  dicte  M.  comilessein  ecclesia  Lingonense 
perpetuo  celebrando.  Et  sciendum  quod  nos  aliqui  de  hominibus 
ou  femioabus  ecclesie  Pulteriensis  qui  sunt  de  garda  ipsorum 
non  possumus  apud  Muissiacum  retinere  et  pro  gisto  Mussinri 
quem  dicti  cornes  et  comitissa  habcbant  ibidem  non  possumus 
levare  annuatim  ultra  cenlum  solidos  quos  levare  potcrimus  nisi 
maluer  nt  bomincs  ejusdcm  ville  gistum  illum  nobissolvere  sicut 
illum  habebant  ibidem  dicti  cornes  et  comitissa.  Et  sciendum 
quod  de  contentionc  que  vertebatur  inter  nos  ex  una  parte  et 
dictos  comitem  et  comitissam  ex  altéra  super  collationc  preben- 
darum  Capelle  ipsorum  de  Tornodoro  compromissimus  nos  et  * 
ipsi  in  venerabilem  patrem  D.  episcopum  Cabilonensem  ralum 
gabituri  et  Hrmum  quicquid  super  lioc  dixerit  haut  et  bas. 
Insuper  sciendum  est  quod  si  nos  episcopus  Lingonensis  cnusam 
facere  poterimus  erga  ducem  Burgundié,  qui  ipse  velit  ut  dicti 
comes  et  comitissa  capiant  a  nobis  in  feodum  castrum  de  Griso- 
liis,  illud  a  nobis  capere  tenebuntur.  Ipsi  vero  G.  comcs  et  M. 
uxor  ejus  de  cujus  hereditatc  bec  omnia  novebant  omnia  supra- 
dicta  flrmiter  tenenda  et  fideliter  observanda  propriis  manibus 
juraverunt  spontanea  voluntate.  Et  boc  idem  nos  episcopus  Lin- 
gonensis promisimus  in  verbo  veritatis.  Nos  vero  R.  decanus 
totum  que  capitulum  Lingonense  omnia  supra  dicta  approba- 
mus  concedimus  et  laudamus  In  cujus  rei  testimonium  et 
munimen  présentes  litteras  sigillorum  nostrorum  munimine 
fecimus  roborari.  Actum  anno  domini  millésime  ducentesimo 
vicesimo  octavo  mensejunio. 

(Arch.  de  la  Côte-d'Or,  Féodalité,  B  I0i70.) 

N^  4. 

ExtraU  du  Cartulaire  des  fiefs  de  Tonnerre. 

Folio  xxviii,  verso. 
[MtU  Féirrler.) 

Universis  présentes  Htterus  inspecturis  Frater  Jacobus,  humilis 
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abbas  ecclesie  béate  Marie  de  Castellione  super  Secanam,  et 
Gnido  de  Besuncio  notarius  publicus  curie  iilustris  ducis  Bur- 
gondie,  et  magistri  Pétri  de  Luxero  decani  Cristianitalis  predicti 
CastellionîsFalutem  in  domino.  Novcrint  universi  auod  in  nostra 
presentia  propter  hoc  personaliter  et-  specialitcr  constituti  Odo 
de  Lanis  prope  Grysalium  miles  etGilla  ejus  uxor  recognoverunt 
spoDtanei  coram  uobis  se  vendidissc  quitasse  in  perpetuum  ma- 
gistro  Henrico,  canunico  Cathalanensi  clerico  et  procuralori  ii- 
lustris régis  Siciiie  et  iilustris  regine  ejus  uxoris,  quicquid  dicti 
miles  et  ejus  uxor  habent  et  habere  possunt  et  debent  ex  qua* 
cumque  causa  in  predicte  villa  de  Lanis  et  in  ipsuis  ville  finagiia 
videlicet  et  in  domibus  et  earum  appenditis,  lannis,  justiciis, 
hominibus,  servituUbus,  tailliis,  juribus,  dcmaniis,  feodis,  rétro 
feodis,  nemoribus,  pascuis,  aquis,  terris  pratisclaliis  omnibus  qui* 
buscuroque  quocumque  nomioe  dicantur  aut  etiam  censseaotur 
precio  videlicet  ducentarum  librarum  Turonensium  de  quibus  a 
dlcto  henrico  dicti  venditores  suum  receperunt  pagamentum  in 
pecunia  nnmerata  prout  ipsi  reeognaverunt  coram  nobis  propter 
quod  de  predictis  omnibus  dicti  venditores  coram  nobis  prose  et 
suis  heredibus  devestierunt  et  dictum  procuratorem  investierunt 
proprietatem  sasinam  et  possessionem  in  ipsum  procuratorem 
transtulerunt.  Promiserunt  verumptamen  dicti  venditores  coram 
nobis  et  Guido  Gaucherus  et  Jobannela  eorum  liberi  per  stipula- 
tionem  legitimam  et  sollempncm  et  perfides  suas  corporaliter 
datas  et  sub  obligatione  bonorum  suorum  omnium  mobilium  et 
immobiiium  presencium  et  fulurorum  ubicumque  sint  aut  pote- 
rint  inveniri  omnia  predicte  veudite  dlcto  procuratori  perpetuo 
garantire  et  deOendere  semper  et  ubic^ue  contra  omnes  personas 
in  omni  curia  et  extra  curiam,  quociens  et  quantito  super  hoc 
vocati  fuerunt  ac  in  nullo  de  cetero  contraire  per  se  vel  per  alios 
verbo  facto  consensu  tacite  vel  expresse  seu  modo  aliqiio  quali- 
cumque,  ipsumque  procuratoram  inde  modis  omnibus  scrvare 
indempnem  et  in  se  Hlis  bonus  propriis  suis  sumptibus  suscipere, 
si  qui  calumpiiiatores  quod  ubsit  apparereut.  Et  facere  et  preslare 
quicquid  in  causa  evictionis  débet  fieri  et  prestari.  Henunciave- 
runt  si  quidem  omnes  superius  nominati  coram  nobis  provide  in 
hoc  facto  exceptioni  non  habite  pecunie  foii  beneûcio  privllegio 
resHtucionls  in  integrum,  exceplioni  deceptionis  ultra  dimidiam 
justi  precii  omnibus  consuetudinibus  slatutis  et  usibus  patrie  legi 
Julie  de  fondo  dotalicio  non  alienando,  omnibus  graciis  conces^ 
sis  et  concedendis  crucesignatis  et  crucesignandis,  omni  ancerie 
litiete  et  minori  etali  et  omni  auxilio  juiis  et  facti  et  omnibus 
exceptionibus  quibuscumque  qui  contra  presens  instrumentum 
vel  factum  possent  obici  sive  dfti.  Et  ut  hec  omnia  robur  obti^ 
ne|iDt  perpétue  firmitatis  ad  requllitio^em  dictorum  OdonisQilie, 
Suidonis  Gaulcberi  et  Jobanoete  novpredictus  Jacobus,  abbas 
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ecclesiepredicte  lUteris  presentibus  sigillam  nostrum  apposuimus. 
Et  ego  Guido,  predîctus  notarius  sîgillum  predicli  magistri  Pétri 
decani  Cristianitatis  predicti  Castellionis  litteris  istis  feci  apponi 
in  testimoniam  vcritatis.  Âctum  aniu)  domini  miUesimo  duceu- 
tesimo  LXX"^^  quarto,  menae  februario. 

(Arch.  de  la  Gôte-d'Or,  Féodalité,  B  10438.) 

N*»  5.  '  • 

Sommation  faite  par  le  roi  Charles  VI  à  Jean,  duc  de 
Bourgogne^  de  lever  le  siège  de  Tonnerre. 

(1414  11  novembre.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  notre  cousin 
de  Bourgoingne.  Vous  savez  comment  par  Tordonnance  par  nous 
faite  devant  Ârras,  sur  le  département  de  Tarmée,  que  pour  le 
recouvrement  d'aucunes  nos  villes  et  autrement  nous  avions 
faite,  toutes  voyes de  fait  et  de  guerre  dévoient  cesser.  Et  com- 
bien que  ladite  ordonnance  vous  aiez  jurée  et  promis  de  tenir  et 
accomplir  en  tous  ses  poins  ;  néantmoins,  il  nous  a  esté  de  nouvel 
rapporté  que  aucuns  des  gens  d*armes  et  de  trait  et  autres  gens 
de  guerre  de  votre  compaigoie  ont,  par  votre  commandement  et 
ordonnance,  ou  au  moins  de  votre  gré,  sceu  et  consentement, 
prins  de  fait  la  ville  et  bassecourt  du  chastel  de  Tonnerre,  et, 
non  contents  de  ce,  ont  mis  et  tiennent  siège  devant  et  à  l'en- 
contre  dudit  chastel,  en  culz  efforcent  de  le  vouloir  prandre  et 
avoir  par  force  et  avec  ce  ont  porté  et  portent  chacun  jour  par 
manière  de  contrevenge  et  autrement  tout  le  grief  et  dommaige 
qu'ilz  pevent  à  ceulz  qui  darrièrement  nous  ont  servi,  tant  ea 
l'armée  par  nous  faite  devant  ladite  ville  d'Ârras  comme  ailleurs. 
Et  oultre  plus  nous  a  esté  rapporté  que  Jaqueviile  et  les  autres 
banniz  de  notre  royaume,  les  quelz  par  ladite  ordonnance  vous 
deviez  esloignier  et  mettre  hors  d*avecque  vous,  se  tiennent  les 
ungs  sur  les  champs  à  tout  grant  compaignie  des  gens  d'armes 
en  pillant,  roban  t  et  rançonnant  noz  bons  et  loyaulx  subgez  et  les 
autres  avec  vous  et  en  votre  compaignie.  Desquelles  choses,  s*il 
est  ainsi,  nous  nous  donnons  grant  merveilles  et  non  sens  cause 
et  ne  les  pourrions  plus  bonnement  souffrir  ou  passer  soubs  dis- 
simulacion,  aclendu  mesmement  les  maulx,  dommaiges  et  in* 
convéniens  qui  en  pourroient  advenir.  Et  pour  ce  que  notre 
entencton  est  à  l'aide  de  Dieu  de  entretenir  notre  dite  ordonnance, 
laquelle  pour  si  grant  bien  et  pour  si  grant' et  meure  délibératioa 
de  conseil  a  esté  faicte,  et  de  procéder  à  rencontre  de  ceulx  qui 
aucunement  la  vouldroient  enfraindre  :  Nous  vous  sommons  et 
requérons,  eteéantmoins  mandons  et  commandons  sur  la  loiautô 
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et  obéissance  que  nous  deyez  et  sur  tant  que  vous  vous  povez 
meflaire  envers  nous,  que  en  entérinant  notre  dite  ordonnance  et 
vos  diz  seremen  et  promesse  pour  si  grant  bien  faites  et  jurées 
comme  pour  bien  de  paix,  Vous  ou  cas  dessus  dit  faites  senz 
délay  réparer  et  mettre  au  premier  estât  lesdiz  excès  et  déliz,  et 
despartir  vos  dictet  gens  de  devant  ledit  cbastel  et  aussi  de  ladite 
ville  et  les  en  euvoïez  chacun  en  leurs  maisons  et  hostels,  et 
avecques  ce  ledit  Jacqueville  et  autres  banniz  de  notre  royaume, 
senz  plus  en  aucune  manière  les  souffrir  ou  laissier  vivre  sur 
notre  dit  pais,  piilier  ne  rober  nos  subgez  dUcellui  comme  par 
ladite  ordonnance  et  vos  promesses  et  serement  dessus  diz,  faire 
le  devez.  Autrement  notre  entencion  est  de  y  brief  pourveoir  et 
remédier,  comme  à  seigneur  souverain  appartient  en  tel  cas  à 
rencontre  de  ses  subgez  à  luy  rebelles  et  desobéissaos.  Donné  à 
Paris,  le  XI"  jour  de  novembre  Tan  de  grâce  mil  CCCC  et  quatorze, 
et  de  notre  règne  le  XXXY^.  Ainsin  signé  :  Par  le  Roy,  Maure- 
gard. 

CoUatio  fit  XXIP  novembris  anno  M*>  CCCO»  XIIII». 

(Arch.  de  la  Côte-d'Or,  B  11879.) 

N«  6. 

Copie  des  lettres  de  deffiance  que  Loys  de  CAalofi,  Jadis 
comte  de  Tonnerre,  envoia,  au  mois  d'aoust  mil  IIIP  et 
unze,  à  Messire  Jehan  de  NeufchMtel^  capitaine  général 
de  Bourgoingne. 

Cher  cousin  Messire  Jehan  de  Neufchastel,  seigneur  de  Montagu 
et  de  Fontenoy  en  Yoige,  capitainne  général  des  duchié  et  contez 
de  Bour^oingne  et  de  Charolloiz,  pour  hault  et  puissant  prince  le 
duc  de  Bourgoingne,  votre  maistre  et  seigneur  ;  comme  il  appert 
par  unes  lettres  que  escriptes  et  envolées  m*avez  à  moy  Loys  de 
Chalon,  conte  de  Tonnerre,  par  Retel  le  hairault,  données  à 
Cbâtillon  sur  Sainne,  le  samedi  YIII"  jour  d'aoust  mil  IIIP  et 
unze,  contenant  en  eflet  que  dedens  ce  prouchain  lundi  au  disner 
je  voulsisse  faire  et  réparer  plusieurs  granz  et  gros  dommaiges 
que  vous  dictes  par  moy  et  mes  gt^nz  ont  esté  faiz  en  la  terre  de 
votre  dict  maistre,  ou  autrement  vous  y  pourveorez  par  toutes 
les  voies  et  manières  que  vous  pourrez.  Et  ces  choses  signifflées 
puur  votre  honneur  garder  au  cas  que  ainsi  ne  seroit  fait.  Et 
pour  respondre  à  vos  dictes  lettres  se  ainsi  estoit  ores  comme 
vous  le  dictes  et  que  aucuns  dommaiges  eussent  esté  faiz  ou  pays 
de  votre  dit  maistre  par  moy  ou  ceulx  de  mes  garnisons,  veu 
aussi  la  distance  de  temps  que  vous  baillez  où  11  n'a  pas  seule- 
ment ung  jour  entier  pour  entrer  à  comptes  depuis  la  récepcion 
de  voa  dictes  lettres  si  seroit  comme  une  chose  impossible  à  faire, 
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En  tant  aussi  que  vous  touchez  que  vous  y  pourverrez  par  toutes 
les  voies  que  vous  pourrez  et  ainsi  me  le  sigtiifftez.  Quant  à  ce 
point,  je  m'en  rapporte  à  ce  que  faire  en  vouldrez  au  pardessus. 
Et  soiez  certain  que  je  fais  savoir  à  hault  et  puissant  prince  le 
duc  deBoui^oingne  et  à  touz  aultres  et  à  vous  le  sigoiffie  comme 
vous  disant  son  capitaine  général  es  parties  dont  vos  dictes 
lettres  font  mention,  que  j'ay  esté  poursuy  et  requesté  ledit  duc 
par  Tespace  de  IIII  ou  de  V  ans  qu'il  luy  pleust  de  moy  rendre, 
restituer  et  faire  raison  de  mes  terres  qu*il  me  tenues  et  tient 
induement  et  cooke  raison  en  la  conté  de  Bourgoingne,  desquelles 
j'estoie  son  vray  nomme  féal  et  subget,dont  il  n'a  voulu  ni  vuelt 
riens  faire  en  raison.  Et  pour  tant.encores  d'abondant  signiffie  à 
luy  et  touz  aultres  que  moy  desvetu  et  forclos  de  mes  dictes 
terres  à  tort  sens  cause  et  sens  raison  que  doresenavant  ne  suys 
son  homme  ne  son  subget  ne  bien  vueillant  et  ne  doy  ostre,  mais 
ennemi  et  à  touz  ceulx  qui  vouldroient  estre  ses  aydans  en  ce  cas 
De  contre  mon  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  d'Or- 
liens,  duquel  je  suis  homme  féal  et  subget  comme  aultres  foiz 
ay  esté  dudit  duc  de  Bourgoingne.  Auquel  et  à  touz  ses  allez  ccr- 
tiffîe  que  mon  dit  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc 
d'Orliens,  lequel  me  tient  à  droit  féal  et  en  raison  en  son  pals  je 
serviray  contre  tous  ses  ennemis.  Et  toutes  ces  choses  vous  plaise 
signiffier  cl  faire  savoir  à  hault  et  puissant  prince  ledit  duc  de 
Boui'goingnc,  et  en  son  absence  le  vous  signiffle  et  à  touz  ses 
aliez  pour  mon  honneur  garder  qui  suis  ceiuy  qui  vueil  desservir 
en  loyauté  mon  fié  et  homaige,  que  je  tiens  de  mon  dit  très  re- 
doublé seigneur  monseigneur  le  duc  d'Orliens.  Cher  cousin,  je 
me  recommande  à  vous,  et  me  vueillez  recommander  à  tous  mes 
autres  parens  de  Bourgoingne  et  leur  dictes  que  hors  les  querelles 
de  voz  maistresje  suis  prest  à  toutes  heures  de  faire  pour  vous 
et  pour  eulx  ce  que  parent  doit  faire  pour  autre.  Glier  cousin. 
Dieu  par  sa  grâce  vous  doint  joie  d'armes  en  autre  guerre  que 
contre  nous.  Je  vous  requiers  par  le  lignaige  et  par  la  bonne 
compaignie  et  amour  qui  a  esté  entre  vous  et  moy  et  que  encores 
se  Dieu  plaît  y  sera,  que  vous  faciez  savoir  audit  hault  duc  de 
Bourgoingne  que  je  luy  mande  que  ceulx  qui  luy  ont  donné 
conseil  de  moy  déshériter  que  je  lui  prie  qu'il  les  envoie  en  la 
guerre  ou  je  seray  pour  moy  garder  de  lui  dommaigier;  car  ils 
lui  sont  tenuz.  Et  pour  maintenir  et  affermer  les  choses  dessus 
dictes  ay  fait  mettre  et  appliquer  le  scel  de  mes  propres  armes 
en  ces  présentes,  qui  furent  escripies  et  données  audit  lieu  de 
Tonnerre,  le  lundi  X*  jourd'aoust  l'an  mil  IIII*^  et  unze. 

Pour  copie  :  j.  de  marlb. 

fArch.  de  la  Côte-d'Or,  B  1 1879). 
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LES    GONDE   A   NOYERS. 

Ceci  n'a  pas  la  prétention  d'cHre  un  travail;  ce  sont  de 
simples  notes  recueillies  à  des  sources  bien  diverses,  et 
destinées  à  éclairer  quelques  points  obscurs  de  notre 
histoire,  de  cette  période  si  dramatique,  mais  parfois  si 
peu  édifiante  des  guerres  civiles,  dont  la  religion  était 
souvent  le  prétexte,  et  l'ambition  des  partis  toujours  la 
cause. 

Noyers,  chef-lieu  du  comté  dans  lequel  se  passent  les 
événements  qui  ont  été  Tobjet  de  ces  recherches,  est  en- 
core aujourd'hui  Tune  des  petites  villes  de  France  la 
plus  originale  et  la  plus  curieuse  au  point  de  vue  archéo- 
logique. Sa  ceinture  de  murailles  existe  encore;  ses 
maisons  de  bois,  ses  porches,  ses  arcades  et  ses  galeries, 
malgré  quelques  modifications  peu  importantes,  rap- 
pellent le  XVI®  siècle  qui  les  a  vu  construire. 

De  son  château  féodal,  successivement  bâti  et  agrandi 
par  les  sires  de  Noyers  qui  s*y  succédèrent  pendant 
Quatre  ou  cinq  siècles,  rendu  célèbre  par  un  marc rlial 
(le  France,  Mile  de  Noyers,  dixième  du  nom  et  l'un  des 
plue  grands  personnages  du  xiv°  siècle,  de  ce  ch/lleau 
considérablement  embelli  plus  tard  par  les  ducs  de 
Bourgogne  de  la  seconde  race,  il  ne  reste  plus  rien. 

La  terre  de  Noyers  était  entrée  dans  le  domaine  ducal 
par  l'acquisition  que  Marguerite  de  Bavière,  veuve  de 
Jean-Sans-Peur,  avait  faite  aux  derniers  descendants  de 
la  lignée  féodale  des  Noyers,  en  1420;  était  ensuite 
pass^  au  domaine  de  la  couronne  après  la  mort  de 
.  1881  X 
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Charles-le-Téméraire.  Louis  XI  en  avait  bien  donné  la 

i'ouissance  à  un  de  ses  favoris,  Jean  Halwins,  qui  en 
)énéficia  trois  ans  seulement  jusqu'à  Pavéneraent  de 
Charles  VIII,  mais  à  cette  époque  la  réunion  au  domaine 
en  fut  ordonnée. 

Le  second  traité  d*Ârras,  i  482,  apporta  la  seigneurie 
de  Noyers  à  Marguerite  d*Autriehe,  fille  de  Tempereur 
Maxinîilien  et  de  Marie,  la  dernière  héritière  des  puis- 
sants ducs  de  Bourgogne,  lorsqu  elle  fut  fiancée  avec  le 
Dauphin,  qui  devait  être  plus  lard  roi  de  France.  Mais 
Charles  VIII,  parvenu  au  trône,  ne  tint  pas  ses  enga- 
gements, épousa  Anne  de  Bretagne,  et  renvoya  à  son 
père  la  jeune  Mar^^uerite  d'Autriche,  qui  fut  ensuite 
fiancée  à  l'infant  d'Espagne,  fils  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle. 

C'est  à  Marguerite  elle-même  que  l'on  attribue  Tépi- 
laphe  si  connue,  dans  laquelle  elle  plaii?anle  sur  son 
double  mariage,  alors  que  se  rendant  près  de  son  nouvel 
époux,  le  vaisseau  qu'elle  montait  fut  assailli  par  unô 
affreuse  tempête  : 

Ci  gist  Margot  la  gente  demoiselle 
Qu'eut  deus  maris  et  si  morut  pucelle. 

Cette  princesse,  célèbre  par  ses  malheurs  et  la  fermeté 
de  son  caractère,  ainsi  que  par  l'influence  qu'elle  a 
exercée  sur  les  événements  politiques  de  son  temps,  fut 
remise  en  possession  de  Noyers  par  un  article  du  traité 
de  Senlis  (1493),  et  en  rendait  K)i  et  hommage  quinze 
années  plus  tard,  déclarant  que  cette  terre  lui  avait  été 
donnée  pour  sa  vie  durant  seulement.  En  effet.  Noyers 
figure  encore  dans  l'énumération  des  domaines  de  cette 
princesse  dans  un  acte  que  nous  possédons,  portant  la 
signature  autographe  de  Marguerite  et  la  date  de  <530, 
année  de  sa  mort.  * 

La  princesse  n'avait  sans  doute  alors  qu'un  droit  pu- 
rement honorifique  et  nominal,  car  le  traité  de  Cambray 
(1 508)  avait  assuré  la  terre  de  Noyers,  en  remplacement 
de  la  terre  de  Joux  en  comté,  et  en  vertu  de  lettres  de 
représailles,  à  Jeanne  de  Hochberg,  fille  du  marquis  de 
Rothelin  et  de  Marie  de  Savoie,  fémme  de  Louis  d'Or- 
léans, duc  de  Longueville  et  favori  de  Louis  XIL 
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François  I",  jaloux  de  la  conservation  des  domaines 
de  la  couronne,  s  efforça  dy  faire  rentrer  Noyers;  mais 
la  clause  du  traité  de  Noyon  (4516),  concernant  celle 
affaire  ;  n'eut  pas  d'exécution.  Noyers  resta  donc  aux 
d'Orléans- Longueville  jusqu'au  mariage  de  Françoise 
d'Orléans,  fille  de  François  d'Orléans,  marquis  de  Ro- 
thelin,  et  de  Jacqueline  de  Rohan  avec  Louis  de  Bourbon, 
qui  l'épousa  en  secondes  noces  n  Vendôme  (8  novembre 
4565). 

Ce  prince,  célèbre  par  sa  valeur  et  par  les  qualités  qui 
le  distinguaient,  descendait  en  ligne  directe  au  roi  saint 
Louis,  et  fut  le  premier  de  sa  race  qui  porta  le  titre  de 
prince  de  Condé.  Si  sa  jeunesse  avait  été  un  peu  dissipée, 
«  s'il  avait  aymé  autant  la  femme  d'aulruy  que  la  sienne, 
«  selon  le  naturel  des  Bourbons  qui  ont  été  d'amoureuse 
«  compiexion,  »  comme  le  dit  Brantôme,  la  dernière 
période  de  sa  vie  et  sa  fin  malheureuse  lui  donnent  droit 
à  l'indulgence. 

Dans  ce  personnage  qui  tenait  si  vaillamment  l'épée, 
et  dont  la  plume  nous  a  laissé  de  curieuses  letlres,  on  ne 
reconnaîtrait  plus  : 

«  Ce  petit  homme  tant  joli, 

«  Qui  toujours  danse,  chante  et  rit.  » 

• 

On  ne  reconnaît  plus  l'amant  de  la  belle  Isabelle  de 
Limeuil,  le  chevalier  peu  délicat  qui  recevait  publique- 
ment d'une  autre  maîtresse,  la  maréchale  de  Sainl- 
André,  ce  magnifiaue  château  de  Valéry,  que  son  fas- 
tueux époux  avait  décoré  et  rebâti  avec  une  richesse  dont 
les  monuments  de  l'époque  portent  tous  l'empreinte. 

Et  après  avoir  accepté  les  bienfaits  de  sa  maî- 
tresse, le  premier  prince  du  sang  passait  à  de  nouvelles 
conquêtes,  et  gardait  le  gage  somptueux  et  quasi  royal 
de  celle  qu'il  abandonnait.  Mœurs  étranges  et  indélica- 
tesse que  la  licence  du  temps  ne  saurait  absoudre  I 

Le  prince  de  Condé  périt  en  1569,  et  sa  veuve  lui  sur- 
vécut pendant  trente-deux  ans,  jusqu'en  1601. 

Si  les  princes  de  Condé  ont  laissé  à  Noyers  des  sou- 
venirs qui  ont  mis  cette  petite  ville  en  relief,  et  lui  ont 
donné  une  place  dans  l'histoire  générale,  il  est  à  croire 
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aue  les  habitants  d'alors  n'ont  pas  eu  trop  à  se  féliciter 
aune  gloire  qui  leur  a  été  si  peu  profitable,  et  que 
rhonneur  d'appartenir  à  une  tête  princière  n  a  pas  été  un 
dédommagement  suffisant  aux  trente  années  de  guerre, 
aux  sièges,  aux  famines  et  aux  maux  de  toutes  sortes 
dont  ils  ont  été  victimes. 

L'importance  du  rôle  que  le  château  fut  appelé  à  jouer 
pendant  les  guerres  de  religion  lui  a  semblablement 
porté  malheur.  Le  prince  de  Condé  en  avait  fait  l'une  des 
places  fortes  les  plus  redoutables  et  le  centre  d'action 
pour  le  parti  protestant,  avant  la  bataille  de  Jarnac  où  il 
périt. 

Plus  tard,  le  farouche  Duprat,  baron  de  Vitteaux,  après 
s*en  être  emparé,  en  avait  fait  moins  un  refuge  de  guerre 
àu'un  repaire  de  brigands.  Il  avait  fait  périr  dans  ce 
cnâteau,  au  dire  de  témoins,  plus  de  soixante-dix  per- 
sonnes dans  l'espace  de  six  mois;  tantôt  il  faisait  mourir 
de  faim  les  prisonniers  dans  les  cachots  ;  tantôt  il  les 
faisait  précipiter  du  haut  des  murailles,  et  leurs  cada- 
vres arrivaient  mutilés  au  pied  de  la  montagne. 

Assiégé  par  les  troupes  royales,  le  baron  de  Vitteaux 
ne  consentit  à  capituler  qu'avec  la  plus  grande  résis- 
tance, en  forçant  Henri  IV  à  traiter  avec  lui  sur  un  pied 
d'égalité,  et  se  réservant,  outre  la  garde  des  châteaux  de 
Noyers  et  de  Vitteaux,  une  somme  de  vingt  mille  écus  et 
une  compagnie  de  cent  arquebusiers  à  cheval. 

Mais  le  cliâteau  porta  la  peine  de  la  résistance  de  ses 
terribles  possesseurs,  et  Henri  IV  ordonna  la  destruction 
de  ce  redoutable  manoir,  qui  tivait  laissé  dans  les  popu- 
lations du  voisinage  de  si  sanglantes  légendes,  et  qui  ne 
pouvait  plus  être  désormais  qu'un  abri  pour  le  pillage  et 
un  refuge  pour  les  révoltés. 

Nous  ne  publions  pas  dans  ces  notes  les  documents 

3ui  se  trouvent  ailleurs  dans  des  recueils  locaux;  soit 
ans  les  recherches  do  M.  Léon  de  Bastard,  publiées 
dans  l'ouvrage  de  M.  Challe  :  Histoire  du  Calvinisme  et  de 
la  It(/Me  dans  le  département  de  l'Yonne;  soit  dans  le 
Bulletin  de  la  Société;  soit  dans  Y  Annuaire  Aq  l'Yonne. 

Nous  ne  publions  ni  les  curieux  rapports  édités  dans 
l'un  des  précédents  ouvrages  sur  la  conduite  du  baron 
de  VitteauX;  ni  les  articles  de  la  reddition  de  la  ville  de 
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Noyers  à  Henri  IV,  ni  les  lettres  datées  de  Noyers  et  re- 
produites dans  YHistoire  des  Princes  de  Condé,  par  M.  le 
duc  d'Aumale. 

Ces  notes,  qui  parfois  se  complètent  ou  se  contredisent, 
sont  simplement  mises  à  leur  .ordre  chronologique.  Les 
Archives  de  T Yonne  nous  en  ont  fourni  la  moindre  partie; 
les  Archives  de  l'ancienne  Bourgogne  davantage,  et  la 
Bibliothèque  nationale,  dans  les  fonds  Bethune,  de  La 
Mare,  Colbert,  Fonlelle,  Fontanieu,  Moreau,  Harlay,  ap- 
portent les  plus  intéressantes  pièces. 

Je  dois  aussi  a  un  jeune  et  savant  archiviste  de  nos 
amis,  Paul  Guérin,  des  Archives  nationales,  divers  docu- 
ments qu'il  a  bien  voulu  me  donner  il  y  a  quelques 
années,  et  pour  lesquels  je  le  prie  de  vouloir  bien  agréer 
mes  sentiments  de  gratitude. 

Je  signalerai  notamment  ces  extraits  si  curieux  des 
registres  des  Etals  de  Bourgogne,  alors  qu'ils  avaient 
transporté  leur  siège  à  Semur. 

Si  je  n*ai  point  mis  en  œuvre  ces  matériaux,  c'est  que 
j'ai  pensé  que  de  nouveaux  documents  viendraient  les 
compléter  plus  tard.  N'est-il  pas  d'ailleurs  préférable  de 
laisser  parler  les  chroniqueurs  de  l'époque?  Leurs  lettres 
n'ont-elles  pas  un  style  particulier  que  leur  ferait  perdre 
l'allure  de  nos  phrases  et  de  nos  récits?  Quoi  de  plus 
intéressant  que  ce  rapport  d'un  témoin  oculaire  sur  les 
divers  sièges  de  Noyers  (4594-1595),  entre  la  ville  et  le 
château,  sur  ces  intrigues  entre  les  habitants  et  les  sol- 
dats de  la  garnison,  sur  la  vaillance  de  ces  dames  de 
Noyers,  des  bonnes  bourgeoises  et  des  dames  de  condi- 
tion, qui  mènent  de  la  terre  dans  des  gabions  pour  con- 
courir à  la  défense  de  la  place,  sur  ces  pauvres  avocats 
qui  se  font  naïvement  casser  bras  et  jambes,  sur  ce  brave 
maire  de  Noyers  dont  on  murmurait,  parce  que  cétoit  un 
bonhome  quinetoii  nullement  propre  à  gouverner  la  ville? 
Ce  qui  prouve  qu'à  toute  époque  les  administrateurs  ne 
peuvent  prétendre  aux  bonnes  grâces  de  tous  leurs  ad- 
ministrés. 

ERNEST  PETIT. 

Vausse,  26  septembre  1880. 
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1561, 17  novembre. 

Léonor  d'Orléans,  duc  de  LoD{^ucviile,  marquis  de  Rothelin, 
comte  de  Dunois,  comte  scigoeur  souverain  de  Neufch&tel  et  sei* 
gneur  de  Noyers,  fait  son  entrée  à  Noyers. —  (Bibl.  nat.,  ms.  fr., 
103-109.  Gén.  Marin.) 

François  de  Rabutin,  gentilhomme  de  la  compagnie  du  duc  de 
Nevers  pendant  les  guerres  de  Lorraine  et  de  Flandre,  fut  à  son 
retour  gouverneur  de  Noyers.  (Il  est  auteur  des  mémoires  insérés 
dans  la  collection  Micbaud  et  Poujoulat,  l^^  série,  t.  VIL]  Il  ne 
mourut  pas  avant  1581.  —  (Papillon,  Ribl.  des  ant.  de  Bourg. 
•—  Voir  Legendre,  Jugements  sur  les  Hist.  de  France,  p.  3c:.) 

François  de  Rabutin,  sieur  de  Lavau  et  de  Forléans,  baron  de 
Bussy  et  d'Epiry,  gouverneur  de  Noyers,  Veuf  de  Nicole  de  Saint- 
Belin  et  fils  de  Christophe  de  Rabuliu,  baron  de  Sully  et  de  Bour- 
billy,  gouverneur  de  Saumur,  et  de  Claude  de  Rochebaron,  épouse  : 

Hélic  Damas^  fille  de  Léonard  Damas,  qui  avait  épousé,  en  1554, 
Claudine  d'Orge,  baronne  de  Chalencey. 

Héiie  élait  le  troisième  enfant  de  Léonard.  —  (V.  Lettre  de  Ra- 
bulin  ;  Ed.  Lalanne.  —  Laine,  Arcb.  de  la  noblesse,  gén.  Damas, 
Palais  d'honneur,  T  550.} 

Noyer?,  25  décembre  1562. 

Le  sieur  de  Grux,  capitaine  de  Noyers,  à  G,  Tavanes,  gouverneur 

de  Bourgogne. 

Pour  exécuter  ce  que  vous  m'ordonnez,  je  suis  dès  maintenant 
prêt  à  me  déloger  de  ce  lieu  et  m'allcr  joindre  &  M.  de  Vantoux 
pour  savoir  ce  qu'il  doit  me  dire  de  votre  part.  Toutefois  je  puis 
vous  assurer  que  c'est  à  mon  grand  regret  que  je  quitte  Noyers, 
dans  la  crainte  où  je  suis  que  Tennemi  ne  s'en  empare;  car  je 
tiens  pour  certain  qu'ils  ont  délibéré  se  saisir  de  la  place  avant 
qu'il  soit  peu  de  jours,  pour  hiverner  ;  de  plus,  il  y  a  beaucoup 
de  ceux  de  la  ville  qui  sont  déterminés  à  se  bien  aider  à  faire  en- 
treprise sur  icclle.  Qu'il  vous  plaise  donc  ne  pas  la  lais>sor  sans 
une  garde  assurée.  Le  jour  de  Noe.l  j'allai  à  Villiers-les-Haults 
pour  tâcher  d'attraper  toute  la  compagnie  des  huguenots  qui  sont 
dans  le  château,  mais  je  ne  pus  y  parvenir,  bien  que  j'aie  fait 
mon  devoir;  j'avais  déjà  gagné  la  basse-cour  du  chasteau,  mais  jo 
fus  contraint  m'en  retirer  étant  trop  faible.  Il  faut  dire  aussi  que 
ceux  de  Noyers  les  avaient  avertis,  et  les  principaux  conducteurs 
s'en  étaient  aies.  Je  me  proposais  d'y  retourner  aujourd'hui  et  de 
ne  pas  quitter  la  place  sans  avoir  recouvré  les  chevaux  et  autres 
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objets  qu'ils  oat  pillés.  II  y  a  environ  deux  lieues  dlci  ce  château. 
Je  vous  prie  d'aviser  à  la  garde  de  Noyers,  sans  quoi  il  y  a  beau- 
coup à  craindre.  Si  vous  le  trouvez  bon,  je  retournerai  en  ce  lieu 
(Yilliersî) 

1^  P.-S.  Je  vous  supplie  de  ne  pas  oublier  de  nous  faire  faire 
montre,  <c  car  mes  souldatz  ne  ont  pas  le  sou.  » 

2*  P.-S.  Je  redoute  la  prise  de  ce  château  de  Noyers,  et  je 
vous  prie  de  nouveau  de  vouloir  y  songer.  —  (Bibl.  oat.,  Mss.  fr., 
4631,  ^  250.) 

1565,  8  novembre. 

Mariage  du  prince  de  Condé  avec  Françoise  d'Orléans,  sœur  de 
Léonor,  duc  de  Loogueville;  elle  avait  17  ans,  son  frère  25. 

Par  le  contract  de  mariage  passé  dans  la  ville  de  Vendôme  le 

huiliôme  jour  de  novembre  1565 en  présence  de  la  reyne 

Jeanne  de  Navarre,  le  duc  de  Loogueville,  frère  de  la  princesse, 
lui  donne  les  terres  et  seigneuries  de  Louans,  Saumaise,  Mervans, 
Noyers  et  Villaines  situés  au  duché  de  Bourgogne,  6,000  livres  de 
douaire  sur  Valéry,  Condé,  Ânisy,  ou  la  Ferté-sous-Jouarre.  — 
(Hist.  géoéalog.  de  la  Maison  de  France,  par  les  frères  Ste-Martlie, 
t.  II,  p.  187-188.) 

1565 

Pour  Française  d'Orléans.  (Voir  Baudiau,  Hist,  du  Marvand^ 
nouv.  éd.,  t.  I,  p.  308-309.) 

1568 

Au  sujet  de  Condé  et  Coligoy  à  Noyers  et  de  leur  départ  de  cette 
ville.  (Voir  H.  xMartin,  t.  IX,  p.  235-236.) 

1568 

Enquête  faite  sur  les  troubles  arrivés  dans  la  ville  de  Noyers  sous 
le  règne  de  Gbarles  IK;  cette  ville  a  été  brûlée,  pillée. 

a  Sont  comparus  aujourd'hui  ^  26^  jour  de  novembre  1633, 
par  devant  nous,  Germain  Sotyveau,  licencié  es  lois,  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Noyers,  George  Lemaire,  Jehan  Roard 
Tainé,  Claude  Truillier,  femme  de  George  Greoan,  et  Guillemette 
Gauthier,  venve  de  Nicolas  Denion.  tous  demeurant  au  dit  Noyers, 
et  encore  maître  Jacques  Migoard,  procureur  au  bailliage  du  dit 
lieu,  ensuite  de  l'assignation  qui  leur  a  été  donnée  par  Ëdme 
Martin,  servent  en  ce  dit  bailliage,  à  requeste  de  maître  Jean  Le- 
clerc,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Semur-en-Auxois,  assisté  de 
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Bénigne  Soiy  veau,  son  procureur,  lesquels,  après  le  germent  d'eux 
pris,  de  nous  dire  et  rapporter  vérité  sur  ce  qui  est  des  réquisi- 
tions qui  nous  ont  été  verbalement  Taictes  par  le  dit  sieur  Leclerc 
qu'eussions  à  examiner  tous  les  susnommés  py  ce  n'est  pas  la 
vérité  que  pendant  les  troubles  et  guerres  civiles  qui  estoient 
sous  le  règne  de  Charles  IX,  ceste  ville  de  Noyers  a  esté  bruslée, 
pillée  et  saccagée  es  années  1568,  1569  par  les  gens  de  guerre, 
laquelle  fut  prise  et  reprise  par  trois  diverses  fois,  et  tous  les 
meubles,  papiers  et  renseignements  tant  des  habitants  du  dict  lieu 
que  des  circonvoisins  les  y  ayant  retirés  furent  brûlés  et  con- 
sommés dans  le  feu,  ou  emportés  au  veu  que  toutes  les  familles  de 
la  ville  n'ont  pas  reconnu  leurs  dits  titres,  par  le  moyen  de  la  dite 
incendie  et  pillage,  tous  les  dits  Mignard,  Roard,  Lemaire,  Truil- 
lier  et  Gaulthier  ont  dit,  premièrement  le  dit  Mignard  être  âgé  de 
73  ans.  le  dit  Roard  de  80  ans,  ledit  Lemaire  de  75  ans.  la  dite 
Truillier  de  88  ans,  et  la  dite  Gauthier  de  75  ans,  étant  d'une  môme 
voix,  dict  que  en  Tannée  1568.  la  ville  de  Noyers  et  le  chasieau 
étant  tenus  par  ceux  de  la  religiou  prétendue  réformée  desquels 
feu  monseigneur  le  Prince  de  Condé  était  chef,  comme  seigneur 
du  dit  Noyers,  lequel  ayant  eu  advis  qu^on  le  voulait  assiéger  au 
dit  chasieau,  ût  publier  que  tous  les  catholiques  eussent  à  se  re- 
tirer de  la  ville,  qui  aurait  été  cause  qu'un  des  dits  habitants 
nommé  Jehan  Humbert  fut  arrêté  sur  le  chemin  et  proche  de  la 
maladière  de  ce  dit  lieu  dont  adverty  ledit  sieur  Prince  commanda 
qu'il  fut  pendu,  ce  qui  fut  faict  le  même  jour  ou  nuict  suivante. 
Le  dit  sieur  Prince  de  Condé  s'en  alla  et  laissa  garnison  au  dict 
chasteau  et  ville,  qui  incommodèrent  beaucoup  le  pays,  si  bien 
que  l'armée  du  Roy  vint  assiéger  ce  dit  lieu  de  Noyers  et  ayant 
faict  brèche  les  soldats  entrèrent  par  icelle,  d'aultant  que  les  ca- 
tholiques ne  voulaient  faire  aucune  résistance  et  firent  entrer  toutes 
leurs  femmes  dans  l'eglisc  du  dict  lieu  pour  éviter  le  violement, 
entre  lesquels  tous  les  susnommés  ont  dict  estre  souvenant  y  avoir 
veu  damoiselle  Jeanne  Kscarlatte,  ayeule  du  dit  sieur  Leclerc,  que 
la  plupart  de  tous  les  habitants  furent  pillés  et  les  dits  mis  en 
quelques  maisons  qui  furent  pillées  avec  la  plupart  aussy  des  dits 
habitants  et  leurs  meubles  et  papiers  perdus,  n'ont  veu  la  maison 
de  la  dite  Escarialte  particulièrement  pillées,  croyent  qu'elle  fut 
perle  comme  les  autres,  d'autimt  qu'elle  fut  contrainte  de  se  re- 
tirer à  cause  qu'elle  avait  trois  de  ses  fils  qui  estoient  de  la  reli- 
gion, et  que  depuis  en  l'année  60  (1560)  la  veille  Saint-Laurent, 
la  peste  estant  rude  au  dict  Noyers,  ceux  de  la  dite  religion 
reprirent  le  dict  chasteau  ou  ils  firent  pis  qu'auparavant,  et  n'y 
laissèrent  aucune  personne  qu'un  tambour,  cause  que  la  mesme 
année  larmée  du  Roy  retourna  devant  le  dit  Noyers,  qu'elle  re- 
prit avec  le  dict  chasteau,  y  ayant  même  derechef  du  canon,  et 
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farent  les  prisonniers  du  dict  chasleau  menés  à  Troies  et  massa- 
crés par  le  peuple,  et  les  habilans  et  la  dite  ville  tous  pillés  et 
leurs  maisons  ruinées  et  d(>moUcs  entièrement,  ce  que  les  sus- 
nommés ont  surabondamment  affirmô  cl  rapporté  véritable  devant 
nous  pour  Tavoir  veu  et  ouy  rapporté  à  tous  ceux  du  pays,  de 
laquelle  déclaration  nous  avons  aux  dits  sieurs  Leclerc  le  requé- 
rant octroyé  acte  pour  luy  valoir  et  servir  ce  que  de  raison,  et 
ont  les  dits  Lemaire  et  Gaultier  dict  ne  savoir  signer,  et  quant  à 
la  dicte  Trniliicr  qu'à  cause  de  son  âge  et  du  deiïaul  de  sa  vue, 
elle  ne  peut  plus  signer,  le  dict  Mignard  et  Roard  ont  signé  et  ont 
tous  les  susnommés  di^claré  n'eslre  ny  parents  ny  alliés  du  dit 
Leclerc,  sinon  le  dit  Mignard,  mais  que  c*est  hors  le  degré  de 
rordonnance  signé  par  l'original .  »  —  (Manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Tonnerre.) 

1568,  juin. 

LeUre  par  laquelle  le  Roi  mande  au  sieur  de  Tavannes  que  le 
Prince  de  Condé  se  plaint  que  les  garnisons  qui  sont  prés  de 
Noyers  font  des  courses  jusqu'à  dcmye  lieue  du  dit  Noyers,  ce 
qu'il  n'entend,  voulant  qu'on  y  jouisse  de  Tedlt  du  pacification  et 
qu'il  y  a  eu  un  espion  pris  qui  voulait  atteuter  sur  la  persourse 
dudit  Prince,  auquel  il  veut  que  Ton  fasse  le  procès  s'il  se  trouve 
coupable,  écrivant  pour  ce  subjet  au  premier  président  de  Dijon 
de  prendre  deux  ou  trois  conseillers  pour  cet  effet.  —  (Notice  dans 
les  porlef.  Fontaniau,  316.  Bibl.  du  Uoy,  Ms  des  v°  Colbert,  vol. 
XXIV,  in-fol.,!^  152,  Mmsorig.) 

1168,  11  Juin. 
Lettre  du  Prince  de  Condé  au  Roi,  datée  de  Noyers. 

Il  attend  les  lettres  patentes  du  Roi  pour  lever  les  100,000  écus 
destinés  au  payement  des  reitres. —  Muis  conformément  à  Tédit  de 
pacification,  celte  levée  doit  être  faite  sur  tous  les  protestants, 
sans  faire  la  distinction  entre  ceux  qui  ont  suivi  le  Prince  et  ceux 
qui  sont  restés  dans  leurs  maisous. 

11  se  plaint  vivement  des  persécuilions  exercées  contre  les  pro- 
testants. —  (Mms  Bibl.  nal.  24,  v^  Colb.,  f^  153.  —  Même  Lettre  à 
la  Reyne,  id.,  f«  15^.) 

Gombaud,  qui  avait  été  envoyé  au  Prince,  donnera  des  explica- 
tions verbales.  —  (Publiées  par  M.  le  duc  d'Aumale,  L  1,  p.  351, 
Hist.  des  Pnnces  de  Condé.) 

1568,  25jnin, 

Lettre  du  Prince  du  Condé  au  Roy,  datée  de  Noyers. 
Le  cardinal  de  Chatillon  travaille  à  la  formation  des  commis- 
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fiions  nécessaires  pour  la  levée  des  100,000  écus —  elle  doit  avoir 
lieu  sur  tous  les  protestants  comme  il  a  été  convenu  à  Bonnevai. — 
Il  prie  le  Roy  de  ne  pas  réduire  sa  compagnie  de  ipO  lances  ;  que 
quant  à  celle  de  son  fils,  elle  sera  réduite  à  30  lances.  —  Plaintes 
.au  sujet  de  la  non  observation  de  l'édit.  ^  (Bibl.  nat.,  Ms  24,  v« 
Colberl,  fo  156.  —  Môme  Lettre  à  la  Reyne,  id.,  P»  158  ) 

29  Juin  1568. 

Lettre  du  prince  de  Goodé,  datée  de  Noyers,  au  roi,  se  plaignant 
des  menées  faites  contre  lui;  qu'un  espion,  nommé  Jacques  de 
l'Escolle,  serviteur  du  caporal  Caguart,  de  la  compagnie  du  capi- 
taine La  Verrière,  euvoyé  de  Gourson.  à  huit  lieues  de  Noyers,  a 
conressé  avoir  charge  de  reconnaître  la  ville,  la  hauteur  des  mu* 
railles  et  les  forces  du  château.  Toutes  les  garnisons  agissent  de 
même  envers  lui... 

«  le  ne  veulx  oublier,  sire,  à  vous  demander  justice  d'un  meurtre 
cruel  et  inhumain  commis  depuis  trois  ou  quatre  jours  en  la  per- 
sonne d'un  de  mes  escuyers,  nommé  Hercule.  »  —  (Histoire  des 
Princes  de  Condé,  par  M.  le  duc  d'Aumale,  t.  I,  p.  353.) 

1568 

Le  comte  de  Barbezieux,  après  le  départ  de  Gondé  et  de  Goligny, 
s'empare  de  Noyers.  —  (Davila,  Hist.  des  Guerres  civiles,  liv.  IV, 
in-fol.,  p.  249.) 

c  Le  cooite  de  Barbezieux,  suivy  des  troupes  de  Ghampagnc, 
voyant  le  Prince  et  Tadroiral  partis  de  Noyers,  s'estoit  fait  maistre 
de  ceste  place.  »  —  (Id.) 

Daviia  ne  parle  pas  de  la  prise  de  Noyers  par  Sansac  après  la 
levée  du  siège  do  la  Gharité,  p.  281.  Le  Recueil  des  Choses  mé- 
morables ne  parle  pas  de  la  prise  de  Noyers,  par  Barbezieux,  en 
1568. 

1568,  \^^  juillet. 
Lettre  du  Roy  au  Prince  de  Condô. 

Il  a  écrit  au  sieur  de  Tavannes  au  sujet  de  l'espion  qui  vouloit 
attenter  à  ses  jours.  Le  Parlement  de  Bourgogne  est  saisi  de  Taf- 
faire.  —  (Min.  orig.  Bibl.  nat.,  Mss.  24,  v«  Golbert,  P»  159.) 

1568,  12  juillet: 
Lettre  du  Prince  de  Gondé  à  la  Reyne,  datée  de  Noyers. 

Il  s'informe  par  le  sieur  de  Gerponville  des  violations  fréquentes 
de  l'édll.  —  (Bibl.  nat.,  Ms  24,  v«  Golb.,  P  163.) 
L'amiral  Goligny  était  à  Tanlay.  --  (V.  Auxerre,  coll.  Baslard.) 


1568,  18  Juillet. 

«  Je  laisse  les  belles  confrairies  qui  ont  été  faictes  en  plusieurs 
endroits  de  ce  Royaume  soubs  couleur  de  la  Religion,  des  fruicts 
et  cffects  desquels  ont  (sic)  peut  iuger  par  vne  assemblée  faicte  le 
dix  huiclième  de  ce  dict  présent  moys  de  juillet  en  la  ville  do 
Dijon,  iusqu'au  nombre  de  deux  mil  bornes  en  la  maison  du  Roy, 
ou  maislre  lean  Bégat  conseiller  au  Parlement  du  dict  Dijon  (assisté 
de  deux  fils  du  sieur  de  Tavanes,  lequel  ne  8*y  peust  trouver  à 
cause  de  son  indisposition,  et  des  conseillers  Fyot,  Rémond  et 
Mallerois),  lit  une  longue  harangue  pour  remonstrer  aux  artisans 
combien  il  estoit  requis  et  nécessaire  qu'on  se  préparasl,  et  qu'un 
chascun  se  montasl  de  bons  chevaux  de  service  et  de  corps  de 
cuirasse,  et  ceux  de  moyen  estât,  de  harquebu>es,  et  de  bons  mo- 
ryons,  enjoins  un  tel  ennemy  voysin  (parlant  du  dict  sieur  Prince) 
qui  est  à  Noyers  afin  d'cmpcscher  quMls  ne  fussent  surprins  par 
un  tas  de  petis  princes  bastards  et  estrangers  qui  auoient  voulu 
luire  la  part  du  Roy,  c*est  le  jargon  même  du  dict  conseiller 
Bégat.  »  —  Brief  discours  sur  les  moyens  qve  tient  le  cardinal  de 
Lorraine,  pour  empescher  l'establissement  de  la  paix  et  ramener 
les  troubles  en  France.  —  Hist.  de  noslre  temps,  par  C.  Landrin 
etc.  Martel.  1570,  p.  79.  —  Voir  dans  la  Prise  d'Auxerre,  aux 
derniers  folios,  une  analyse  de  ces  plaintes  du  prince  de  Coodé.) 

1568^  mai-août. 

«(  Quelques  temps  après  (mois  de  mai)  ceux  de  la  religion  ro  • 
maine  commencèrent  à  drosser  par  les  provinces  certaines  con- 
frairies qu'ils  nommaient  du  Saint  Esprit,  et  faire  ligue  entre  les 
villes  contre  ceux  de  la  religion  réformée,  comme  hérétiques  et 
ennemis  de  la  foy  catholique  desquelles  confrairies  ils  esleurent 
des  chefs  et  receveurs,  et  establirent  certains  consistoires.  En  quoy 
ils  se  disoyent  estre  autorisez  par  les  plus  grands  :  mesme  la  plus- 
part  encore  par  leurs  gouverneurs.  » 

ce  Environ  ce  même  temps  Monsieur  le  Prince  de  Condé  lequel 
incontinent  après  la  paix  conclue  s'estoit  relire  en  aucunes  de  ses 
maisons,  ayant  plusieurs  advertissements  do  la  cour  mesme,  et 
d'ailleurs  de  se  donner  garde  et  se  voyant  tous  les  jours  comme 
environné  de  nouvelles  garnisons,  quelque  bonnes  paroles  qu'on 
lui  donnast.  tascha  souvent  de  faire  entendre  au  Roy  ce  qu'il  esti- 
mait estre  faict  à  son  dessen  par  ses  ennemis,  qui  commaodayent 
lors  du  tout  à  leur  appétit.  Ëntin  voyant  qu'il  ne  profitoit  rien  de 
ce  côté,  après  avoir  adverti  le  Roy  de  son  département,  afin  qu'il 
ne  fut  prins  en  mauvaise  part  :  fut  contraint  se  retirer  à  Noyers, 
qui  est  une  petite  ville  en  Bourgogne,  du  patrimoine  de  sa  femme, 
laquelle  il  menoit  avec  soy  et  ses  enfants  comme  entre  ses  bras. 
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En  chemin  il  fut  contraint  de  passer  à  giié  la  riviôre  de  Seine,  près 
une  maison  du  sieur  d'Fsleruay,  n'ayant  rentrée  seure  des  villes 
esquelles  il  y  avoit  pont  sur  la  rivière».  M.  l'Amiral  n'csloit  en 
moindre  peine  ayant  prôi?  de  soy  et  ôs  environs  de  Fa  maison  de 
Chastillon,  eu  laquelle  il  sVsloit  retiré  plusieurs  garnisons  d'Ita- 
liens et  autres  qui  Tespiovcnt  de  si  près  qu^i  fut  souvent  en 
grand  danger  de  sa  personne  :  tellement  qu'à  la  cour  mesnie  par 
un  long  temps  on  le  tenait  comme  pour  pris  et  tué.  BmIUi  il  8e 
relira  à  Tanlay,  chasleau  appartenant  au  sieur  d'Audelol,  son 
frère;  lequel  peu  auparavant  estolt  allé  en  Brelaigne  pour  donner 
ordre  au  comté  de  Laval,  et  autres  belles  terres  de  ce  payr,,  qui 
esloyenl  échues  depuis  peu  de  temps  à  ses  cnfans  par  le  trempas 
et  succession  de  h  marquise  de  Nesle  (1),  leur  lanle.  » 

«  Ces  parlements  ne  plurent  guère  à  ceux  qui  furenl  conlraiuts 
par  iceux  de  changer  plusieurs  desseins  t^i  longtemps  projet«z  et 
menez  à  ce  poinct  qu'il  ne  sembloitjien  rester  que  de  les  exécuter 
tout  à  Taise.  Toutefois  pour  cela  ne  perdirent-ils  pas  courage,  mais 
en  dressèrent  incontinent  d'autres  propres  pour  parvenir  à  leur 
intention,  qui  estoit  do  se  saisir  ou  deilaire  avant  (ouïes  choses  les 
principaux  seigneurs  et  capitaines  faisant  profe.^:siûn  de  la  religion  : 
et  ce  suivant  Tadvis  du  duc  d'Albe  qui  leur  avait  mandé  entr'autres 
conseils  que  mieux  vault  la  teste  u*un  saumon  que  de  cinquante 
grenouilles,  qui  estoit  aussi  la  cause  pour  laquelle  le  cardinal  de 
Lorraine  ne  se  coutcnloit  point  de  lous  ces  massacres  qui  se  fai- 
soyent  es  villes  du  môme  peuple  :  tellement  qu'aucuns  de  Troycs 
e.^Uins  envoyez  par  devers  luy  pour  l'advertir  du  meurtre  d*en- 
viron  vingt  ou. trente^  personnes  de  tout  sexe  et  de  tout  aage  tuez 
par  le  peuple  de  leur  ville^  il  leur  dit  comme  en  se  faschant  qu'ils 
n'estoyent  pas  sages,  et  qu'ils  gastoyent  tout.  A  cestc  un  fut  in- 
continent depeschéen  poste  le  sieur  de  Maitigues  pour  surprendre 
1h  dit  d'^Andelot  en  Bretagne.  Ou  envoya  aussi  quelques  espions  à 
Noyers  pour  mesurer  la  hauteur  des  murailles  et  voir  le  moyen 
d'y  surprendre  monsieur  le  Prince,  et  par  mesme  moyen  le  du 
sieur  Amiral  qui  l'y  visitoit  quelquefois  à  cause  du  voisinage  des 
lieux.  Cependant  pour  l'amuser,  et  encore  pour  affaiblir  toujours 
davantage  ceux  de  la  Religion,  et  les  desnuer  de  tous  moyens,  on 
luy  envoya  quelques  genlilhommes  au  nom  du  Roy  pour  solliciter 
de  sâitisfaire  aussi  de  la  part  des  dits  de  la  Religion,  au  reste  du 
payement  des  estrangers.  Sur  quoy  le  dit  sieur  Prince  faisant  ré- 
ponse, prinl  encor  occasion  de  réitérer  au  Roy  ses  plaiucles,  et  le 
prier  d'y  donner  ordre.  Et  a  cestc  un  depescha  le  sieur  de  Theligny 
gentilhomme  bien  prudent  et  ad  visé,  avec  l'instruction  qui  s'ensuit: 


(1)  D'Andelot  avait  époosé  Claude  de  Rieax,  dame  de  Laval  et  de  Moot- 
fort,  qui  posséddil  de  vastes  domaines  en  Bretagne.  (Note  Bastard.) 
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c  11  rcmoDSlrera  pareillemeDt  les  vioIoDces  el  outrages  que 
commettait  journellempot  les  garnisons  eslablies  par  les  villes  à 
1  encontre  de  ceux  de  la  Religion  :  comme  à  Auxerre,  ainsi  quMl 
86  peut  voir  par  un  mémoire  que  le  dit  seigneur  Prince  a  baillé 
au  dit  sieur  de  Téllgny  :  et  ce  qui  est  encore  pis.  qu'on  a  mis  en 
beaucoup  de  lieux  de  gens  partiaux  et  factieux  qui  ont  haines 
particulières  à  rencontre  d'aucuns  de  ceux  de  la  Religion,  afm  de 
leur  donner  plus  de  moyen  de  se  venger  des  dites  inimitiez  pri- 
vées... prés  de  la  maison  de  monsieur  d'Esternay,  Foissy,  lequel 
non  content  de  luy  av.oir  bruslé  toutes  ses  maisons  est  bien  encore 
si  audacieux  de  le  menacer  qu'il  luy  coupperoit  la  gorge.  » 

a  ...  Que  depuis  peu  de  temps  aussi  le  dit  seigneur  Prince  a  fait 
prendre  un  espion  qu'il  délient  encore  prisonnier,  qui  a  confessé 
et  déposé  avoir  esté  envoyé  par  un  nommé  Coqueret,  enseigne  de 
la  compagnie  du  capitaine  La  Verrière  pour  recognoitre  la  hauteur 
des  murailles  de  ta  ville  de  Noyers,  où  est  maintenant  le  seigneur 
Prince  et  sa  compagnie  afin  d'entreprendre  contre  luy  .  »  — (Mém. 
do  la  3°  guerre  civile.  1571.) 

1568,  23  août. 
Départ  du  Prince  de  Condé. 

«  Le  Prince  et  TAdmiral  ayans  essayé  d'amollir  la  volonté  du 
Roy  par  l'envoi  et  négociations  deTclligny,  et  puis  de  la  marquise 
de  Rhotelio,  comme  aussi  par  rinterccssiou  de  la  duchesse  de 
Savoye,  faillirent  à  mettre  trop  de  droict  de  leur  costé  :  car  déjà 
savancoit  Tavaunes  pour  mettre  en  besongne  le:-  compagnies  pré- 
parées el  avayent  esté  surpris  quelques  soldats  recognoissans  la 
fosse  de  Noyers.  Quelques  négociateurs  feignans  traicter  du  paye- 
ment des  Reistres,  s'esloyent  descouverts,  en  pensant  descouvrir 
PEsiat  du  Prince,  et  plus  certainement  que  tout  cela  les  advis  des 
conlidens  de  la  cour  ne  donnoyent  plus  de  terme,  quand  l'Admirai 
retiré  à  Tanlay  résolut  avec  le  prince  le  parlement  de  l'un  el  de 
l'auire,  ayant  premièrement  escrit  au  Roi  une  lougue  lettre....  En 
achevant  de  signer,  le  Prince  part  de  Noyers  avec  la  Princesse 
enceinte,  ses  enfants  en  maillot  et  en  berceau,  appartenans  au 
Prince  el  à  l'Admirai  :  la  dame  d'Andelol  y  en  apporta  un  de  deux 
ans  :  plusieurs  dames  el  damoiscUes  se  joignirent  en  pareil  équi- 
page :  tout  cela  gardé  de  quatre  vingts  gens  d'armes  à  la  hasle  et 
d'auianl  d'arquebusiers  à  cheval,  vint  passer  Loire  au  port  Sainct 
Thibaut  prés  Sancerre  et  envoya  passer  les  enfants  à  Boni...  •— 
(D'Aubigué,  Hist.  Ufiiv,,  liv.  V,  chap,  i.) 
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(Bxirait  d'une  leUre  de  tavaucs  au  roi,  datée  de  Dijon,  8  août 

1568.) 

Fortifications  de  Noyers  par  le  prince  de  Gondé. 

...Devant  que  le  dict  sieur  Prince  (de  Gondé)  arrivast  e&  ce 
pays,  Ton  avoit  commencé  à  besoigner  à  son  chasteait  de  Noyer?, 
et  depuis  qu'il  est  venu,  il  y  a  fuict  besoigner  à  puissance,  et  faicc 
venir  gens  des  villages  de  là  alentour,  le  tout  soulz  umbre  des 
menuz  emparemenlz  et  curées  de  foussez,  dont  les  genlilhommes 
ont  droict  en  ce  pays.  Le  chasteau  commande  à  la  ville  d'un 
cousté  et  est  fort  eslevé,  et  n'y  a  qu'ne  teste  devers  les  champs^ 
où  il  a  faict  faire  un  grand  Toussé  à  fondz  de  cuve,  revestu  de  mu- 
raille. C'est  au  lieu  mesme  où  esloyt  le  viculx  foussé ;  mas  la 
terre  a  eslé  portée  dedans,  qui  peut  servir  de  rempart  et  de  plaire 
forme.  L'on  ne  peut  descouvrir  ce  qu'ilz  font,  sinon  par  les  paysans, 
à  cause  de  la  bonne  garde  qui  s'i  faict.  A  la  fm  ce  chasleau  là  se 
pourra  faire  bon,  d'aultant  qu'il  est  fort  grand.  Hz  font  porter  force 
vivres  des  villages  aux  environs  au  dict  Noyers.  Il  y  a  aussi  à 
Ghasteau-Girard  et  Montréal,  à  deux  lieues  dudict  Noyers  un  capi- 
taine nommé  La  Platierc,  bastard  de  le  maison  de  feu  monsieur  de 
Bourdillon  qui  est  huguenot.  11  ne  laisse  entrer  avec  les  armes 
que  ceulx  de  sa  religion...  En  ce  lieux  là  et  en  plusieurs  aultres 
qui  sont  aux  gentilbommes  là  aux  environs,  se  peuvent  mettre  de 
grandes  forces,  sans  que  Ion  s'en  aperçoyve.  Il  arriva  vers  le  dict 
sieur  Prince,  il  y  a  environ  six  ou  sept  jours  quatre  vingts  hommes 
de  pied,  oultre  ceulx  qu'il  avoit  jà,  qui  pouvoient  eslçe  six  ou  sept  , 
vinglz.  H  n'a  plus  tant  de  gens  de  cheval  qu'il  avoit,  mesmes  de- 
puis le  parlement  de  monsieur  l'admirai  qui  est  allé  àTanlay...  — 
(Bibl.  nat.,  ms  fr.  15547,  P»  313  v°.) 

15  août  1568. 

Avertissement  adressé  de  Noyers  à  Gaspard  de  Tavanes 

par  un  de  ses  agents. 

Madame  la  marquiwe  arrive  à  Noyers  et  est  logée  chez  le  recep- 
veur  Hubert. 

Madame  la  princesse  logée  chez  François  Berlhier  qui  pour  les 
vexations  qu'on  lui  a  faictes  est  délogé  de  Koyers  et  est  allé  à 
Gbaumont  en  Bassigny,  mais  on  ne  luy  a  voulu  permectre  de 
transporter  aucuns  meubles. 

L'on  allendait  M.  de  Longueviile  et  estoit  son  logis  pris  chieu 
le  prevost. 

M.  le  Prince  contraint  les  habilans  de  Noyers  aller  de  nuict  à  la 
garde,  tant  sur  les  murailles  qu'au  corps  de  garde,  et  touteffois  de 
jour  les  contraint  faire  la  curée  de  ses  fossez  par  corvées,  sans 
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paier  leur  despence,  et  contraint  semblablemenl  les  villageais 
d'alentour  sans  leur  rien  paier,  sinon  quatre  blans  pour  journée 
en  despence. 

On  ne  permect  aux  habitans  de  parler  quatre  par  ensemble  ;  et 
quant  Ton  les  voit  parler,  les  soldars  les  chassent  à  cx)ups  de 
basion,  disans  :  «  Soubz  le  lict,  matin.  » 

11  y  a  en  la  ville  quatre  cens  soldars,  et  pour  leur  solde  Ton 
contraint  les  habitants  paier  sept  cens  livres  par  moys,  et  ont  esté 
gectez  quatorze  cens  livres  pour  deux  moys,  que  sont  Jà  levez.  Et 
ce  nonobstant,  les  dicld  soldars  vivent  à  discrétion,  et  ont  la  clef 
des  maisons  caves  ei  greniers  de  leurs  hostes.  L'on  a  gccté  pa- 
reille .somme  sur  les  villages. 

On  ne  chante  aucune  messe  en  la  ville  et  quant  les  habitans  vont 
à  la  messe  dehors,  à  une  lieue  ou  deux,  s'il  est  sceu,  ilz  ont  cent 
coups  de  baston. 

Le  procureur  Marin  aiant  charge  des  caloliques  s'est  gecté  à 
genoux  devant  M.  le  prince  pour  avoir  permission  de  faire  chanter 
messe  aux  faulx  bourgs,  mais  il  ne  Ta  sceu  obtenir. 

Ont  demoly  Tcglise  des  faulx  bourgs  et  porte  l'on  le  bois  en  la 
ville  pour  le  chasleau  et  le  plomb  du  clochié  a  ja  esté  distraict. 

Hz  ont  porté  deux  pièces  de  fonte,  que  de  tout  temps  estoicnl  à 
la  ville,  au  chasteau,  et  tirent  gros  comme  le  poing. 

L'on  tient  que  il  doibt  party  en  brief  avec  grandes  compaigoies 
qui  le  doibvent  aller  prandre  et  le  conduire  devers  la  Rochelle  ; 
cela  vient  d'un  de  la  maison.  D*aultres  qui  sont  de  ses  couleurs 
dient  que  c'est  pour  aller  au  devant  de  quelques  trouppes  eslran- 
gières  qui  doibvent  descendre  du  coustô  de  Ferrette  et  du  Conté  ; 
et  quov  que  soyt  feront  leurs  saillies  en  brief.  —  (Bibi.  nat.  B.  N. 
Mâlr.*15547,  r»290.) 

Noyers. 

Lettres  de  Tavanes  ai>  loî,  des  4, 11 ,  23  et  25  septembre  1568. 
-*  (Propositions  pour  la  prise  de  Noyers  e(  travaux  de  fortiflca- 
lions.)  —  (Bibl.  nat.,  Ms  fr.  15548,  P>  14,  37,  73,  83.) 

3  octobre  1568. 

Lettre  de  Barbezieux  au  roi,  pour  lui  rendre  compte  de  la  prise 
de  Noyers.  —  (Bibl.  nat.,  Ms  15548,  f>  12.) 

1568,  août. 

■  ....LaRoyne^  asslAée  des  cardinal  de  Lorraine  et  chancelier 
de  Biragve  (le  chancelier  n'était  pas  alors  M  de  Biraguc;  c'était  le 
président  Morvillers  qui  avoit  les  sceaux,  rendus  peu  auparavant 
par  THospital),  résout  au  mois  d'aoust  d'exécuter  le  sujet  pour 
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lequel  elle  avoit  fait  la  paix.  Après  avoir  essajô  en  vain  de  meltre 
garnison  à  la  Rochelle,  lient  les  troupes  armées  sous  divers  pré- 
textes, envoyé  Govthery,  secrétaire  de  M.  de  Biragve  au  sieur  de 
Tavaones,  avec  commandement  d'investir  le  prioce  de  Condé  dans 
Noyers,  où  ils  s'estoient  retirez  n'ayant  osé  approcher  de  la  covr. 
Le  sieur  de  Tavannes,  considérant  ce  commandement  respond  à 
Govthery  que  ceste  créance  estoit  trop  grande  povr  luy,  et  que 
Sa  Majesté  luy  cnvoyast  un  capilainc,  à  quoy  obtempérant,  la 
Royne  luy  mande  le  sieur  de  Pasquier,  avec  mesme  proposition.  » 

«  Il  respond  que  la  Royne  estoit  conseillée  plus  de  passion  que 
de  raison,  et  qvc  l'entreprise  estoit  dangereuse,  proposée  par  gens 
passionnez  et  inexperts,  que  iny  n'estoit  propre  pour  telles  sur- 
prises ;  qve  s'il  plaisoit  à  Sa  Mageslé  de  déclarer  la  guerre  ouverte, 
qu'il  feroit  cognoilre  comme  il  scavoit  îîervir  ;  que  quand  il  vou- 
droit  exécuter  ce  commandement,  que  MM.  de  Condé  et  Admirai 
ayans  de  bons  chevaux  se  pourroient  sauver,  et  luy  demeurer  en 
croupe,  avec  le  blasme  d'avoir  rompu  la  paix^  luy  restant  ces 
princes  et  ce  party  pour  mortels  ennemis.  » 

«  Cognoissant  qu'il  en  serait  pressé  davantage  et  qu'il  y  avoit 
des  forces  sur  pied  à  cest  effect,  que  les  Régiments  qui  n'esloient 
entrés  à  la  Rochelle  rebrovssoient  du  long  de  Loire,  conclud 
donner  alarme  au  prince  de  Condé  pour  le  sortir  de  son  gouver- 
nement, où  il  ne  vouloit  qu'un  autre  que  Iny  fust  employé,  et  ne 
jugeoit  devoir  faire  cesle  entreprise.  Il  fait  passer  des  messagers 
proche  Noyers  avec  lettres  qui  conlenoient  :  «  Le  cerf  est  aux 
«  toiles,  la  chasse  est  préparée.  »  Les  porteurs  des  lettre»  sont 
arrêtés  comme  il  desiroit,  par  le  prince  de  Condé,  qui  fortifié 
d'autres  advis  qu'il  avoit,  part  soudain  en  alarmes  avec  toute  sa 
famille,  et  passe  Loire  près  de  Sancerre.  »  —  (Mémoires  de  Gas- 
pard de  Saulx-Tavanoes). 

1568,  août. 

Le  prince  de  Condé  à  Noyers;  Téligny  «Qpvoyé  au  Roi;  espion-? 
envoyés  à  Noyers  et  découverts.  —  (De  Thou,  liv.  XLIV,  t.  V, 
519-520.) 

23  août  1568,  Lettre  du  Prince,  p.  523;  son  départ  de  Noyers, 
p.  52C;  voir  Maligny  de  M.  de  Gaslard;  Voupillières,  agent  de  la 
Reyne  de  Navarre  à  Noyers.  —  (Hist.  de  nostre  temps,  par  G. 
Landrin  et  C.  Marlel,  p.  206-1570.) 

1568,  voir  21  août. 

Parmi  les  sujets  de  plainte  qu'avaient'les  huguenots,  d*Âu- 
bigné  dit  : 

«  Le  Prince  de  Condé  voyoit  le  régiment  de  Paisné  Goas,  partie 
de  celui  de  Piémont  et  quatorze  compagnies  de  gens  d'armes 
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couler  vers  Nohiers  et  Chatilloo.  »  — *  (D'Aubigné,  Hist.  univ,, 
li?.  V,  ch.  I.) 

1568,  21  août. 
La  marquise  de  Rolhelin  quille  Noyers  pour  se  rendre  à  la  cour. 

t  Après  le  retour  du  sieur  de  Théliguy  et  du  chevalier  Senrre 
que  le  Roy  avoit  dcpesché  vers  le  seigneur  Prince  avec  la  charge 
avec  laquelle  se  pourra  assez  entendre  par  la  requeste  qui  sera 
insérée  ci-après,  le  dit  seigneur  Prince  fut  adverti  de  plusieurs 
endroits  que  le  capitaine  Gobas  avoit  esté  depesché  avec  son  régi- 
ment de  dix  compagnies  de  gens  de  pied,  quatre  compagnies  du 
régiment  du  comte  de  Brissac  et  quatorze  compagnies  de  gen- 
darmes choisies  pour  s'acheminer  es  environs  de  Noyers,  qu'on 
faisoit  aussi  rebrousser  chemin  aux  compagnies  de  gens  de  pied 
conduites  par  le  capitaine  La  Barthe,  marescbal  du  camp  du  régi- 
ment du  comte  de  firissac,  qu'on  avoit  quelque  temps  auparavant 
fait  mettre  en  campagne  du  costé  de  la  Rochelle  sous  prétexte  de 
la  forcer  à  recevoir  garnison,  et  qu^on  leur  faisoit  prendre  laroutte 
de  la  Bourgogne  :  qu'on  disoit  assez  publiquement  que  les  Hugue- 
nots n'avoyent  plus  qu'un  mois  au  ventre^  mesmes  que  plusieurs 
soldats  passant  auprès  de  Noyers  se  vantoyent  lout  haut  qu'ils 
cstoyent  mandez  vers  le  sieur  de  Tavannes  povr  assiéger  le  dit 
seigneur  Prince  et  Amiral,  qui  fui  cause  que  le  dit  seigneur  Prince 
de  Gondé  pria  la  marquise  de  Rolhelin,  sa  belle  mère,  d'aller  en 
cour,  afin  de  représenter  au  Roy  toutes  ces  choses,  et  le  supplier 
qu'il  Iny  pleust  ne  permettre  que  l'houneur  de  sa  foy  et  parole  so- 
lemnellement  et  publiquement  jurée  en  son  edict  et  depuis  parti- 
culièrement donnée  par  plusieurs  despcschcs  au  dit  seigneur  Prince, 
fust  ainsi  violée.  Voire  d'autant  plus  outrageusement  que  toutes 
ces  entreprises  se  faisoye&l  sous  lé  nom  de  sa  majesté  et  non 
d'autre  :  combien  que  le  dit  seigneur  Prince  eusl  une  persuasion 
très  certaine  qu'elles  esloyent  contre  son  vouloir  et  iutention. 
Comme  ceste  dame  départit  à  ces  lins  de  Noyers  le  samedy  xxi 
d'Aoust,  le  dit  seigneur  Prince  eut  plusieurs  autres  advertissemens, 
que  toutes  les  dites  entreprises  estoyent  si  certaines  et  véritables 
qu'il  n'y  avoit  occasion  d'en  douter  :  et  Texecution  si  preste  qu'il 
ne  la  pouvoit  éviter  que  par  un  soudain  département,  lequel 
mesmes  ne  pouvoit  estre  que  très  dangereux,  tant  pour  les  garni- 
sons qui  estoyent  jà  autour  de  Noyers  que  pour  la  saisie  des  ponts 
et  passages  et  longueur  du  chemin  de  la  retraite  qu'il  luy  conve* 
noit  choisir  pour  sa  seureté.  D'autant  mesmes  que  les  compagnies 
qu'où  avoit  fait  rebrousser  chemin  de  devers  la  Rochelle,  se  bas* 
toyent  fort  et  faisoyeot  grandes  traictcs.  Ce  qui  fit  prendre  réso-> 
lutioQ  au  seigneur  Prince  de  partir  de  Noyers  pour  éviter  cca 
entreprises. 

ISdl  Xt 
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Hais  auparavant  il  depescha  un  sien  secrétaire  vers  le  Roy  avec 
charge  expresse  de  Tadverlir  de  son  départ  et  des  occasions  d'iceluy 
forcées  et  nécessaires,  aussi  des  intentions  qn'il  y  avoit.  » 

(Sa  lettre  est  datée  de  Noyers,  23  août  1568.  A  la  lettre  étaient 
jointes  des  remontrances.)  —  (Mém.  de  la  troisième  guerre  civile, 
p.  74-77.) 

1568,  22  août. 

Lettre  par  laquelle  le  Prince  de  Condé  mande  au  Roy  qu'il  ne 
peut  pourveoir  au  recouvrement  des  deniers  de  ceux  de  la  religion, 
8*il  n'a  les  contraintes  nécessaires  pour  la  cotisation  des  dilz  de- 
niers, que  Tassassinat  de  Damauray  et  de  ceux  de  la  religion  à 
Meaux  et  en  Auvergne  faict  veoir  le  peu  de  compte  qu'on  fait  des 
coramandemens  de  S.  Majesté,  et  lui  fait  penser  qu'on  en  veut 
faire  autant  sur  sa  personne,  attendant  d'heure  en  heure  d'estre 
assiégé  dans  Noyers,  recevant  tous  les  jours  des  injures  et  indi- 
gnités. —  (Notice  portef.  Fontanieu,  316.—  Bibl.  du  Roy,  Ms.  v" 
Colbert,  vol.  24,  P>  178.  —  Publ.  par  M.  le  duc  d'Aumale,  t.  I, 
p.  357.) 

1568,  22  août. 

Lettre  de  l'amiral  de  Coligny  à  la  reine,  datée  de  Noyers.  — 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  7  de  ce  mois.  —  Meurtre  du 
sieur  d'Amanzé.  —  (Bibl.  imp.,  Ms.  fr.  10336,  f^  28  v«  30  v^.) 

23  août  1568. 
Départ  du  prince  de  Gondé. 

t  Le  jour  mesmes  le  seigneur  Prince  partit  de  Noyers,  accom- 
pagné de  madame  la  princesse  sa  femma,  lors  enceinte,  les  Princes 
et  Princesses  ses  enfants  jusques  aux  plus  petits  qui  esloyent  eucor 
en  la  mammelle  et  au  berceau,  et  avec  luy  ledit  sieur  Admirai 
conduisant  madame  d'Andelot  sa  belle-sœur,  la  Damoiselle  de 
Chastiïlon  sa  fille,  le  jeune  fils  du  dit  sieur  d'Andelot  qui  estoit 
pareillement  à  la  mammelle  et  au  berceau  et  print  en  passant  ses 
enfants  et  filles,  les  anciens  aagez  de  trois  à  quatre  ans.  » 

«  Le  train  accompagné  d'une  partie  de  gentilshommes  et  servi- 
teurs domestiques  (montant  au  nombre  d'environ  cent  cinquante 
chevaux)....  (Mém.  delà  troisième  guerre  civile,  III,  p.  148-149.) 

1568,  23  août. 

Lettres  et  requêtes  envoyées  au  Roy,  par  mons.  le  Prince  de 
Condé,  contenant  les  causes  et  raisons  de  son  départ  de  Noyers 
(du  23  août  1568).  — •  (Préface,  Hist.  de  nostre  temps,  G.  Landrin 
etc.  Hartel,  1570,  p.  88-100^  n»  18033  du  P.  Lelong.) 
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Lettres  du  23  août  1568  du  Prince  de  Condé,  p.  100-105.  — 
(Uéffl.  de  la  troisième  guerre  civile,  p.  77-83.) 

Autre  lettre  id.,  p.  106-156.  —  (Mém.  de  la  3*  guerre  civile, 
p.  84-148.) 

1 568,  23  août. 

t  La  paix  réitérée  (1568)  lorsque  les  cDoemis  avoient  assiégé 
la  ville  de  Chartres,  ne  dura  que  six  mois.  M.  le  Prince  de  Condé, 
s*estanl  ailarmé  de  quelques  associations  qui  se  faisoienl  par  les 
catholiques  en  fiourgongne  pour  se  conserver,  et  des  compagnies 
de  gens  de  pîed^  que  conduisoient  de  Mets  en  Piedmont  lé  sieur 
de  la  Verrière,  présumant  qu'il  y  eusl  entreprise  contre  sa  per- 
sonne et  celle  di  s  autres  chefs  de  son  parly,  s'en  alla  de  sa  maison 
de  Noyers  en  Bourgogne  a  la  Rochelle,  suivy  de  plusieurs  d'eux, 
et,  outre  autres,  de  messletirs  l'Âdroiral  de  Ghasiillon  et  d*Andclot 
frères.  •  —  Mém.  de  Guillaume  de  Saulx-Tavanoes,  Ed.  Micliaud 
etPoujoulal,  VllI,  4i7.) 

1 568,  23  août. 

Mémoire  du  prince  de  Condé  au  Roi,  signé,  daté  de  Noyers  le 
23  août  1568.  22  gr.  pages  pi.  in-fol.  d'une  belle  écriture.  — 
(Sur  les  Affaires  polit,  et  rdig.  du  temps.  Justification  do  sa  con- 
duite ainsi  que  de  celle  de  son  parti  au  sujet  des  accusations  dont 
ils  sont  mécharomeut,  faussement  et  calomnieusement  chargés  à 
Tûccasion  des  troubles  qui  agitent  le  royaume.  Document  d*un 
tré&-grand  intérêt  pour  Thisl.  de  la  maison  de  Condé.  Vendu  dans 
une  collection  d'autographes  provenant  de  plusieurs  cal>inets,  le 
21  janvier  1856,  rue  des  Bons-Enfants,  salle  Sylvestre,  par 
M®  Leoormand  de  Villeneuve,  commissaire  priseur,  rue  de  TEctii- 
quier,  8.  —  Doit  faire  partie  de  la  collectiou  de  M.  le  duc  d'Au« 
maie.) 

1568,  25  août. 

Le  départ  du  prince  de  Condé  eut  Heu  le  25  août,  l'Amiral  était 
venu  le  trouver  avec  40  ou  50  chevaux.  Le  cardinal  de  Chati*lion 
partit  pour  TAngleterre.  —  (Mém.  de  Castéinau,  liv.  VII,  ch.  i.) 

Tayannes  aurait  facilité  la  fuite. —  (Add.  aux  Mém.  de  Castclnau, 
éd.  Le  Laboureur,  11,  p.  575.  Liv.  VU,  cb.  i.) 

Le  prince  de  Goodé  arriva  le  18  septembre  à  La  Rochelle.  — 
(Castelnau,  MichauJ  et  Poujoulat,  IX,  531.) 

1568,  4  septembre. 

Min.  orig.  sans  date  de  Tavannes. 

Il  a  envoyé  au  pays  d'Auxois,  là  où  est  Noyers  et  les  terres  du 
Prince  de  Condé,  Tanlay,  M.  de  Missery,  lieutenant  de  la  compa-> 
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goie  de  Barbezieux.  —  Misscry  mande  que  Tou  travaille  aux  répa- 
râlions  de  Noyers.  —  Il  y  aura  quelque  difficulté  à  remeltre  cette 
place  en  Tobéissance  du  Roy.  —  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.  9484,  f'  38.) 

1568.  4  septembre. 

Min.  orig.  non  datée  de  Tavannes. 

<c  Sire  ceux  de  la  dévotion  dudit  Prince  font  courir  ung  bruit 
qu'il  a  promys  estre  de  retour  dans  ung  moys.  —  (Bibl.  nat.,  Ms. 
fr.  9484,  P>  40.) 

9 

«  Sire  despuis  le  parlement  de  monsieur  le  Prince  de  Condé 
«  plusieurs  tant  de  chevaulx  que  de  pied  qui  arrivent  trop  lard 
«  pour  aller  avecg  luy:...  reviennent.  »  — (td.,  P  14. — L'expé- 
dition dke  ces  deux  dépêches  se  trouvent  dans  le  Ms.  S.  Germ., 
Harlay,  320,  f>  14.) 

1568^  4  septembre,  de  Dijon. 
Lettre  de  Gaspard  de  Tavannes,  datée  de  Dijon,  au  Roi. 

«  Le  maréchal  de  Tavannes  mande  au  Roy  que  3  on  400  hommes 
de  guerre  du  prince  de  Condé  s'assemblent  à  Précy-le-Sec,  qu'on 
parie  de  diverses  intelligences  avec  les  Anglois,  Allemands  et 
Suisses,  que  plusieurs  de  la  religion  se  retirent  à  Genève  et  Mont- 
béliard  et  d'autres  reviennent  à  l'ancienne  religion,  que  le  sieur  de 
Misery  commande  dans  le  bailliage  de  l'Auxois  en  son  absence, 
qu'on  fortifie  Noyers  duquel  le  Roy  devroit  se  rendre  maître,  qu'il 
est  est  nécessaire  que  le  sieur  de  La  Guiche  vienne  résider  à 
Mascon,  V  (f<>14)  «  ...à  une  petite  ville  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne nommée  Précy-le-Sec,  c'est  sur  le  chemin  d'Entrain....  » 

«  Ceux  qui  sont  à  la  dévotion  du  dit  sieur  Prince  font  courir  ung 
bruit  qu'il  a  promis  estre  de  retour  dans  ung  moys....  » 

«  Sire  je  vous  ay  escrip  par  les  dernières  depescbes  que  j'avays 
donné  au  pays  d'Auxois  là  ou  est  Noyers  et  les  terres  de  mon  dit 
sieur  le  Prince,  aussi  que  c'est  le  lieu  (P>  14  v**)  où  il  y  a  le  plus 
d'Huguenots,  estant  près  de  Tanlay,  M.  de  Misery  qui  est  de  ce 
pays  là.  »  11  est  lieutenant  de  la  compagnie  de  Barbezieux.  — 
(Ms.  S.  Germ.  Harlay,  320,  f>  14.) 

15(i8,  il  septembre. 
Lettre  de  Tavannes  de  Dijon  au  Roi. 

11  fera  partir  de  suite  la  gendarmerie  qui  doit  se  trouver  à  Or- 
léans le  20. — La  plupart  des  genlilhommes  n'ont  suivi  le  Prince  de 
Condé  que  jusqu'à  la  Loire.  —-Ordre  a  été  donné  de  leur  courir  sus. 
—  Ceulx  de  Noyers  besoignent  toujours  à  leur  cbasteau  et  toutes- 
fois  il  n'y  a  pas  plus  de  cent  cluquanle  hommes  dedans.  Il  seroit 
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facille  à  les  prendre  qui  les  assauldra  de  bonne  heure.  C'est  un 
passage  pour  les  Allemanlz  si  d'advanture  il  en  vient  ou  bien  une 
retraicle  pour  le  dit  sieur  Prince  aussi  ung  passage  pour  chacun 
de  leur  religion.  11  semble  sauf  toulesfois  votre  advis  que  monsieur 
de  Barbczieux  avec  l'artillerie  qu'il  a  à  Troyes  et  les  sieurs  de 
Vantoux  et  de  Prie  feroient  bien  ceste  exécution  lequel  sieur  de 
Vantoux  je  laisse  icy  pour  commander  en  mon  absence. 

Il  y  a  6  jours  un  gentilhomme  nommé  Gormaillon  a  passé  par 
Noyers  ce  homme  de  menée  qui  est  celuy  qui  faisoit  semblant  de 
vouloir  achapler  la  terre  de  Monlfort  du  prince  d'Orange  ;  il  portait 
une  malle  en  croupes  et  servait  de  valet  à  un  autre,  il  venait  d'Al- 
lemagne, il  a  dit  quo  le  duc  Casimir  s'engageoil  à  servir  pour  le 
prince  de  Condé  pendant  six  mois  sans  argent  pourvu  que  la  Reyne 
d'Angleterre  repondit  de  200.000  écus.  —  (Ms.  S.  Germ.  -320,  H; 
pièce  37.) 

1568,  vers  le  mois  d'octobre. 

«  ....Le  sieur  de  Barbesieux  publie  qu'il  a  charge  expresse  de 
sa  dicte  Majesté  de  pilier  et  saccager  sept  maisons;  scavoir  est, 
celles  de  Tanlay,  qui  est  à  monsieur  d'Andelot,  Noyers  qui  est  à 
madame  la  Princesse  de  Condé,  Malliguy  qui  est  au  seigneur  de 
Beaunais  La  Noile,  Ghastillon  et  Chasleau-Regnard  qui  sont  à 
M.  TÂdmiral,  Valéry  qui  est  à  M.  le  Prince  de  Condé,  et  celle 
d'Ësnon  :  et  qu*il  a  desia  commencé  au  dicl  lieu  de  Tanlay,  où  il 
a  voilé  et  pillé  des  meuhles  iusryies  à  la  valeur  de  cent  mil  escuz 
et  qu'il  est  après  à  forcer  le  chasteau  du  dict  lieu  de  Noyers  pour 
en  Faire  de  mesmes.  »  —  (Sommaire  discours  sur  la  Rupture  et 
Infraction  de  la  paix...  Hist.  de  nostre  temps.  1570,  p.  312.) 

t568>  novembre. 
Prise  de  Noyers  par  Barbèzieux. 

«  Nucetum  Burgundise  oppidum,  unde  profeclum  fuisse Gondœum 
supra  dicebamus,  lenebalur  (amen  aliquo  praesidio,  Condœi  no- 
mine.  In  hoc  tamen  tempus  (sic)  a  Barhozia30  opugnatur  alque 
expugnatur  oppidum  :  prœsidariis  sese  viriliter  defensentibus  arx, 
et  dcditur  ad  istas  conditiones,  ull  miles  incolimus  avaveret,  et 
supeltex  quœ  in  arce  esset  Condaei.  in  commentarium  redigeretur, 
et  pro  ea  sponderet  Rarbezia^us.  Hqb  conditiones  nulle  modo  ser- 
vatae  Patefacta  porta  in  obvies  truculenler  séevitum,  pauci  dispo- 
liati  evaseruut.  Supellex  deprsedata;  reliquiaB  Trecas  abduclse...  » 
—  (Partis  comment,  de  stat.  reipubl.  Lib.  VII,  p.  245-246  ) 

1568,  10  novembre,  à  Orléans. 
«  Le  dit  jour  Sa  Majesté  a  advis  de  la  prise  de  Noyers  bicte  le 
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11°^  dn  présent  par  M.  de  Barbezieux  par  composition,  et  y  avoit 
deux  ceD9  soldats  dedans  qui  ont  prorais  de  vivre  catholiquement, 
corame  bons  et  iidelles  subjetz  doibvent  faire.  »  —  (Bibl.  oat.,  Hs. 
8.  Gerffl.  Harlay,  321.) 

1 568,  22  novembre. 

«  Le  mesme  jour  fut  faite  la  composition  du  chasteau  de  Noyers, 
dedans  lequel  esloit  la  pluspart  des  meubles  de  monsieur  le  Prince 
de  Gondé,  qui  à  son  parlement  en  avait  laissé  la  garde  au  capitaine 
Noquicr  :  lequel  après  avoir  enduré  le  siège  par  quelques  jours, 
voyant  grande  bresche  faite  un  costé  de  la  chapelle,  rendit  la  place, 
à  condition  de  sortir  vies  et  bagues  sauves,  et  que  le  sieur  de 
Barbezieux,  chef  en  ce  siège  pour  les  catholiques,  se  chargeront 
par  inventaire  des  meubles  appartenans  au  dit  seigneur  Prince.  Ce 
que  toutefois  ne  fut  gardé.  Mais  furent  tous  ceux  du  dedans  deva- 
lisez  et  plusieurs  tuez.  Ce  qui  resta  des  dicts  meubles,  fut  envoyés 
à  Troyes.  La  ville  avoit  esté  rendue  dès  le  xxx  du  mois  précèdent 
(30  octobre)  et  pillée  par  les  catholiques  avec  meurtres  et  viole- 
ment  incroyables,  nonobstant  les  promesses  par  eux  faites  aux 
assiégez.  —  (Mém.  de  la  troisième  guerre  civile  et  des  derniers 
troubles  de  France.  1571,  264.) 

1568,  novembre. 

Siège  par  le  comte  de  La  Rochefoucault.  —  Prise.  —  Capitulation. 

—  Elle  n'est  pas  exécutée. 

«  Ce  fut  dans  le  même  temps  que  Noyers,  petite  ville  de  Bour- 
gogne, d'où  le  Prince  de  Goodé  s'était  sauvé  avec  Goligny,  fut 
assiégé  par  Charles  de  Larochefoucault,  comte  de  Barbezieux, 
gouverneur  de  Champagne.  La  garnison  qui  était  faible,  se  dé- 
fendit longtemps  avec  beaucoup  de  courage;  enfin  elle  se  rendit  à 
ces  conditions  :  qu'on  laisseroit  aller  le  soldats  sans  leur  faire 
aucun  mal«  et  qu'on  feroit  un  inventaire  des  meubles  magnifiques 
que  le  Prince  de  Condé  avait  dans  le  château,  et  que  Barbezieux 
s'en  rendroit  garant.  Mais  les  portes  ne  furent  pas  plutôt  ouvertes, 
que  sans  égard  pour  la  capitulation,  les  soldats  de  Barbezieux  in^ 
sultèrent  et  mallrailèreot  cruellement  ceux  de  la  garnison.  Il  y  en 
eut  un  petit  nombre  qui  après  tsvoir  été  dépouillez,  se  sauvèrent  ; 
le  reste  fut  emmené  à  Troyes.  On  crut  que  Barbezieux  en  avait  usé 
ainsi  pour  pouvoir  s*excuser  du  pillage  des  meubles  du  Prince, 
dont  il  avoit  grande  envie  de  s'emparer.  »  —  (De  Thou,  liv.  XLIV, 
t.  V,  p.  556.) 
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1 568,  26  novenfbre,  de  Troyes. 
Lettre  de  Barbezieux  ao  Roi. 

Par  8a  dernière  dépêche,  il  a  informé  le  Roi  du  retardement  de 
la  réduction  de  Ghaleaurenard  — il  n'a  pu  rallier  M.  d'Âumale  —  ii 
a  établi  une  garnison  de  200  hommes  à  Chateaurenard.  Une  partie 
de  ceux  qui  ont  abandonné  le  dit  Chateaurenard  se  sont  relirez  à 
Chaumot  ;  il  va  les  déloger  c  de  sorte  que  voz  pais  de  Charopaigoe 
«  et  de  Bourgongne  demeureront  netoyez  de  ceste  vermine.  » 

Il  est  arrivé  hier  a  Troyes.  Les  habitants  de  Chaloo  l'ont  in  • 
formé  que  le  Prince  d'Orange  et  le  sieur  de  Genlis  s'acheminaient 
de  leur  coié  —  envoi  d'une  compagnie  à  Chalons.  —  Le  sieur  Des- 
paux  n'y  a  pas  laissé  de  troupes.  —  Les  soldats  ne  sont  pas  payés, 
ils  se  débandent  :  «  mes  forces  sont  fort  diminuét^s  à  cause  que  les 
soldats  n'estants  point  payez  se  desbandent  journellement,  les  gen- 
tilhomnies  de  ma  compagnie  et  de  celle  du  sieur  de  Listenoys  qui 
se  commencent  de  retirer,  ayant  sceu  que  voz  autres  compagnies 
Je  gendarmerye  sont  esté  payées,  bien  que  se  face  tout  ce  qu'il 
m'est  possible  de  les  retenir.  Tout  ce  dessus.  Sire,  a  esté  cause 
que  je  n'ay  sceu  vacquer  à  foire  l'inventaire  des  nieubles  de  Noyers* 
estimant  que  votre  service  deust  estre  préféré  à  inventorier  les 
dits  meubles  qui  ne  sont  d'une  dixième  partie  de  si  grande  valleur 
qu'on  les  faict,  je  pense  que  votre  Majesté  aura  cependant  telle 
assurance  de  moy  qu'en  rendray  bon  compte  chose  qui  me  semble 
de  bien  petit  maniement,  au  prix  des  autréâ  emploits  ou  j'ay 
bazardé  ma  propre  vie...  »  — Demanfle  de  récompense.  —  (Ms.  S. 
Germ.  Harlay,  320,  P>  155.) 

1569,  31  juillet. 

Lettres  patentes  du  roi  qui  reconnaissent  que  les  habitants  de 
Tonnerre  ont  fourni  des  vivres  et  des  munitions  à  nostre  camp  et 
armée  au  siège  de  Noyers.  —  (Lemaistre,  Ann,  de  VToni^e,) 

1569,  11  juillet. 

Acte  d'assemblée  de  la  ville  de  Tonnerre  :  Barbezteux  doit  di- 
riger le  siège  de  Noyers.  —  Les  mém.  inéd.  de  Cerveau  en  con- 
tient les  opérations  à  Ârihur  de  Cossé;  il  lui  est  adjoint  M.  Prévost 
de  Sansac,  chargé  du  siège  de  Vézelay.  —  (Lemaistre,  Ann. 
de  r  Tonne.) 

1569,  23  août. 

(<  Et  pour  le  regard  du  capilaine  de  Noyers  que  vous  avez  pri- 
sonnier, ce  sera  bien  fait  de  le  garder  et  d'aviser  s'il  y  a  eu  de 
sa  faute  en  la  reddition  du  dit  Noyers.» — (Lettres  de  Charles  IX 
aux  habitants  d'Auxerre.) 
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De  Tours,  28  août  1569. 
(Prise  d'Auxerre.  Suppl.  des  PP.  ].,  p.  4.) 

1569. 

Noyers  qui  tenait  pour  les  princes  et  était  gardée  par  une  forte 
garnison  capitale  avec  H.  de  Sansac  qui  commandait  les  troupes 
du  roi.  —  Les  articles  de  la  capitulation  furent  violés,  une  partie 
de  la  garnison  fut  menée  à  Troyes,  l'autre  massacrée  par  la  po- 
pulace. 

M.  de  Sa.Qsac  assiégea  ensuite  Vezelay,  dont  il  fut  repoussé;  un 
protestant  nommé  Tarot  qui  y  commandait  fit  merveille.  —  (Bibl. 
imp.,  ms  fr.  9873.  —  Voir  Vézelay,  6  oct.-16  déc,  coll.  Bastard, 
Bibl.  d'Auxerre.) 

1569,  août. 

c  La  surprise  du  château  de  Noyers  qui  arriva  presque  dans  le 
même  temps  (qui  est  celle  du  château  de  Regennes,  3  août,  par 
le  capitaine  Blosset)  déconcerta  toutes  les  mesures  (la  reprise  de 
Regennes].  M.  du  Damas  de  Saint-Riran  y  a  voit  laissé  le  second 
jour  du  mois  25  soldats  et  le  maire  du  lieu  s'en  était  chargé,  mais 
la  peste  s'elaut  mis  parmi  eux,  il  ne  voulut  pas  s'y  tenir  et  môme 
tout  le  monde  abandonna  la  ville  pour  la  même  raison.  —  (Lebeuf, 
Hist.  de  la  prise  d'Auxerre,  p.  185.) 

*1569. 

On  voit  au  musée  de  Gluny,  à  Paris,  et  sous  le  n''  3247-47,  des 
tapisseries  de  Flandre  représentant  la  mort  du  prince  de  Gondé  à 
la  bataille  de  Jarnac,  avec  un  certain  nombre  de  vers  à  sa  louange. 

Ces  curieuses  tapisseries  étaient  conservées  à  Toulouse,  et  les 
légendes  rimées  qui  s'y  trouvent  méritent  d*ôtre  citées.  —  (Voyez 
Musée  de  Cluny,  p.  380-381,  Livret.) 

1569,  23  août. 

•  M.  de  Prie  écrit  au  gouverneur  d'Auxerre  qu*il  avait  ouï  dire  au 
Roi  que  c  si  celui  qui  avait  rendu  ce  chasteau  (de  Regeni  es)  aux 
huguenots  etoit  auprès  de  lui,  il  ne  manqueroit  pas  de  lui  faire 
faire  un  mauvais  tour,  comme  à  celui  qui  étoit  cause  de  la  prise 
de  Noyers.  » 

23  août.  —  Lettre  de  Charles  IX  aux  habitants  d'Auxerre  datée 
de  Tours  :  Il  leur  ordonne  de  tenir  enfermé  le  capitaine  de  Noyers, 
de  faire  une  enquête  sur  la  prise  du  château  et  de  le  punir  s'il 
est  reconnu  coupable. 

Ce  capilaiue  se  nommait  Edme  Le  Breton  sieur  de  Donjon  (Reg. 
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de  la  ville  d'Âuxerre,  26  octobre  1569).  Il  avait  été  arrêté  par  le 
capitaine  et  le  Heutenant  de  Cravao;  le  lieutCDant  du  gouverneur 
d'Auxerre  Tavait  fuit  mettre  eu  prison.  —  (Hist.  de  la  prise 
d'Auxerre,  p.  188-189.) 

1 569,  juin-octobre. 

Siège  de  Noyers;  —  (V.  l'article  de  M.  Le  Maislre,  Afin,  de 
r  Yonne.) 

•     1569. 

Selon  H.  Le  Maistre,  en  1569,  Noyers  assiégé  par  Sansac  était 
défendu  par  Guillaume  de  Drouas,  le  ligueur^  qui  était  en  outre 
gouverneur  de  Vilteaux.  —  11  y  a  confusion  avec  le  siège  de  Noyera 
du  temps  de  la  Ligue.  Le  commandement  de  600  hommes  lui 
aurait  été  donné  par  Guillaume  Dnprat,  baron  de  Vilteaux.  Le  ca- 
pitaine Lyonnais  (c'est  Villeferry)  fut  adjoint  pour  la  défense.  — 
(M.  Le  Maistre  avait  puisé  ces  documents  dans  Courtépée.) 

1569,  27  septembre,  7  octobre. 

Sansac  était  à  Troyes  le  4  septembre,  il  passa  &  Gbalilion-sur- 
Seine  et  veut  assiéger  Noyers.  (Lebeuf,  Hisl.  de  la  prise,  p.  191^ 
mentionne  en  note  deux  lettres  de  Sansac  des  27  septembre  et 
7  octobre,  et  y  ajoute  qu'au  siège  de  cette  ville  Claude  de  Boullant 
fut  tué  c<  quoique  son  epitaphe  qu'on  lisoit  autrefois  aux  corde- 
ce  liers  d^Âuxerre  marquât  cet  événement  à  Tan  1568.)  » 

M  La  ville  de  Noyers  fut  prise  sans  grande  résistance.  Après 
(c  cette  conquête,  Sansac  vint  camper  auprès  de  Vezelay.  »  — 
(Lebeuf,  Prise,  p.  191  ) 

1569,  octobre. 
(Avant  le  siège  de  Vézeiay  qui  commença  le  6  octobre.) 

«  Encores  qu'après  le  siège  de  la  Charité  le  sieur  de  Sansac  eut 
esté  mandé  d'aller  en  Tuuraine,  pour  joindre  ses  forces  au  camp 
de  Monsieur,  comme  il  a  esté  dict  cy  dessus,  neantmolns  (soit 
qu'il  eust  autre  mandement,  ou  pour  autres  occasions)  il  ne  bougea 
de  la  auprès  :  ains  en  ce  mois  d'octobre,  vint  assiéger  la  ville  de 
Noyers  en  Bourgogne,  laquelle  sans  grande  résistance  fut  par  luy 
prinse  par  composition.  Nonobstant  laquelle  les  soldats  qui  la 
défendoycut,  furent  démenez  à  Troyes  eu  Champagne  ou  estans 
arrivez,  avant  qu'entrer  en  prison  furent  jusques  au  nombre  d'en- 
viron 60  massacrez  par  le  peuple.  »  —  (Mém.  de  la  troisième 
guerre  civile,  III,  449-50.  —  Recueil  des  ch.  mém.,  385,  môme 
récit.  —  La  Vraye  et  entière  Hist.  des  troubles,  liv.  X,  p.  342, 
même  récit.) 
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1(69,  octobre. 

Prise  de  Noyers  par  Sansac  après  la  levée  du  siège  de  la  Charité 
et  la  bataille  de  HoDtcoDlour. 

La  capitulation  de  Noyers  u'est  pas  observée  ;  la  garnison  con- 
duite à  Troyes  y  est  massacrée.  —  (De  Thou,  v.  646,  môme  récit. 
—  D'Aubigny,  liv.  V,  ch.  xx,  même  récit.) 

De  Thou,  V.  646-647,  dit  : 

«  Après  que  les  troupes  du  roi  eurent  levé  le  siège  de  la  Chanté, 
«  Sansac  resta  dans  \v  pays  pour  lenirlcs  peuples  dans  le  devoir, 
c  mais  dès  qu'il  eut  appris  la  victoire  de  Montconlour,  il  crut 
«  qu'il  fallait  profiter  de  l'occasion  pour  faire  des  conquêtes  dans 
(c  la  Bourgogne  et  dans  le  Nivernais.  Pour  cela  il  a^^sembla  une 
«  nouvelle  armée  composée  de  huit  compagnies  de  cavalerie  et 
«  de  32  enseignes  de  gens  de  pié,  commandez  par  Edouard  de 
«  Foissy,  et  ayant  pris  quatre  grosses  pièces  de  canon  et  deux 
«  couleuvrines,  il  marcha  à  Donzy,  pogle  commode  pour  les 
»  convois,  mais  faible.  Le  capitaine  Bois  qui  y  commandait  Taban- 
c(  dbnna  à  son  approche  et 'te  retira  avec  ses  soldats  à  la  Charité. 
«  De  là  Sansac  marcha  à  Noyers  :  la  garnison  lui  rendit  la  place  à 
a  condition  d'en  sortir  vie  et  bagues  sauves.  Mais  la  plupart  des 
a  soldats  malgré  la  capitiilation  furent  menez  à  Troyes  ou  le  peuple 
c<  furieux  les  massacra  inhumainement.  » 

1569,  14  octobre. 

Arrêt  qui  ordonne  que  les  pièces  relatives  à  Edme  Le  Breton, 
capitaine  de  Noyers,  seront  communiquées  aux  maires  et  echevins 
d'Auxerre.  —  Ces  magistrats  déclarent  qu'ils  ne  savent  rien  de 
TafTaire  et  s'en  rapportent  au  bailli  d'Auxerre  ou  à  son  lieutenant 
et  autres  gens  du  roi.  —  (Lebeuf,  Prise,  p.  189.) 

1569,  5  novembre. 

Sentence  du  bailliage  d'Auxerre  en  suite  d'un  arrêt  de  renvoi  du 
Parlement  du  4  octobre  précèdent  la  dite  sentence  signée  Hoc- 
quard,  greftier,  et  portant  élargissement  de  priion  pour  Kdme  de 
Bretagne,  écuyer,  ci  devunt  employé  au  service  du  roi  à  la  suite 
du  sieur  d'Aumale,  gonverneur  du  pays  de  Bourgogne,  qui  en 
considération  de  devoir  qu'il  avait  fait  a  la  reprise  du  château  de 
Noyers,  occupé  par  les  ennemis  et  rebelles,  l'aurait  le  dit  d'Au- 
male après  la  dite  reprise  pourvu  de  l'état  de  capitaine  de  la  ville 
et  château  du  dit  Noyers  pour  y  commander  et  le  tenir  en  l'obéis- 
sance du  Roy,  mais  s'y  etanl  présenté  avec  sa  femme  et  sa  fille 
pour  avoir  les  clefs,  le  maire  et  les  echevins  les  lui  auraient  re- 
fusées voulant  eux-mêmes  commander  en  la  ville  qui  aurait  été 
surprise  par  les  rebelles,  et  lui  le  dit  de  Bretagne  se  serait  sauvé 


prifionoier  en  la  ville  d^Âuxerre,  où  il  fat  détenu  prisonnier,  sous 
prétexte  qne  la  Yiile  de  Noyers  était  prise  par  sa  faute.  —  (Arcli. 
de  Dijon,  Recueil  dePeincedô,  t.  XVII,  p.  622-623.) 

4  septembre  1573. 

Permission  accordée  par  M.  de  Saiitour,  seigneur  d'Yroucr,  gou- 
verneur et  intendant  de  madame  la  [Princesse  de  Condé,  dame  de 
loyers  aux  habitants  de  Noyers,  de  couvrir  deux  tours  et  mu- 
railles par  eux  construites  sur  les  fondements  du  Belle  et  Bassccour 
du  château,  après  sa  destruction  par  ordre  de  Monsieur  de  Sansac, 
lieutenant  du  Roy  pour  fermer  la  ville  ouverte  de  ce  côté,  à  charge 
de  la  rendre  si  la  dame  du  Noyers  ou  ses  successeurs  veulent  re- 
lever les  constructions  détruites.  —  (Papiers  de  Bresse,  fiibi.  de 
Noyers  ) 

1573. 

On  Ht  sur  un  fronton  de  fenêtre  du  château  de  Jouancy,  près 
Hoyers  : 

L'an  mil  V*  septante  et  trois 
Nicolas  Dangers  natif  de  Troyes 
En  commença  ce  bâtiment 
Et  a  perdu  mil  franc 

Sur  la  porte  ou  Tune  des  portes  on  lit  la  date  de  1 57 1 . 

1573. 

Jean  de  Dama^:,  seigneur  de  Pasilly,  fit  hommage  en  1573  à 
Leonor  Chabot  pour  les  fiefs  de  Mercy,  Peschey,  Reullon,  Sancerey, 
Chappes  et  Yianges,  comme  mouant  de  son  fief  et  chAleaa  de 
Mont-Sainl-Jean.  —  (Gourtépée,  IV,  113.) 

1576,  18  décembre. 

Françoise  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Gondé  et  d'Ënghien, 
dame  de  Noyers,  Vilard,  Samoisi,  Ghateau-Ghinon,  Louhaos,  Mer- 
vans,  Montcenis,  Buxy  et  Saint-Gengoux  en  parlie,  confirme  les 
franchises  de  Louhaos,  par  acte  donné  en  personne  en  la  maison 
forte  de  Sainte-Croix.  —  (Doc.  sur  la  bourg.,  Marcel  Ganar, 
p.  120.) 

1579. 

Visite  des  réparations  à  faire  au  château  de  Montbard  aux  fossés 
el  clôtures  de  la  ville  de  Noyers. 

C'est  pendant  les  guerres  de  religion,  soit  antérieurement,  soit 
poëtérieurement  à  cette  date,  que  les  titres  du  sire  du  Boulet, 
seigneur  de  Gensy,  furent  brûlés  par  les  soldats  en  garnison  au 
château  de  Noyers.  —  (Arch.  de  Dijon,  Recueil  de  Peincedé.) 
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1585,  16  mai. 

Affranchissement  de  Pasilly  par  Guillaume  de  Damas,  écuyer, 
seigneur  de  Sanvignes  et  Pasilly  et  damoiselle  Jacqueline  de  Cban- 
dio  moyennant  une  taille  de  six  êciis  d'or.  —  (Arch.  de  Bour- 
gogne, Peincedé,  t.  XXIK,  p.  335.) 

1587,  H  avril. 

Lettre  de  Françoise  d'Orléans,  marquise  de  Rolhclin,  veuve  du 
Prince  Louis  deCondé  à  la  duchesse  de  Louguevil]e,sa  belle  sœur. 

Elle  le  prie  de  lui  envoyer  une  lettre  pour  MM.  de  la  chambre 
des  comptes  de  Chateaudun,  afin  qu'ils  y  cherchent  les  aveux  et 
dénombrement  des  fiefs  de  la  seigneurie  de  Noyers.  (Datée  de  Paris.) 
—  (Publiée  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  de  PHist.  de  France,  t.  I, 
2<»  partie,  p.  23.) 

1587,  2*i  avril. 

«  Le  jeudy  au  soir,  une  heure  devant  nuit  le  capitaine  La  Grange 
d'auprès  de  Sauteur,  le  capitaine  Lescluse  et  leurs  troupes  eschel- 
lèrent  les  murailles  et  rompirent  les  serrures  de  la  porte  du  pont, 
estant  au  nombre  de  six  ou  sept  cents  et  prirent  tous  les  habitants 
de  Poilly  au  lit.  »  —  (Bibl.  nal.,  ms  9873.) 

1587,  septembre  ou  octobre. 

(c  Cette  armée  qui  tachoit  de  joindre  celle  du  roi  de  Navarre 
passa  la  rivière  d'Aube  vers  Montigni,  et  celle  de  Seine  au  dessus 
de  Ghalillon,  en  un  village  nommé  Moussi.  S*etant  logée  à  Leignes 
et  es  environs,  l'ennemi  fit  entreprise  sur  1200  reistres  qui  s'es- 
toient  logés  en  un  grand  village  fermé,  et  fut  prêt  à  planter  le 
pétard  &  la  porte,  où  on  ne  faisoit  aucune  garde.  Toutesfois  s'elon- 
nant  de  soi-même,  il  se  relira.  » 

a  En  ce  temps  et  audit  lieu  de  Leignes  mourut  le  comte  de  la 
Mark  qui  avait  toujours  été  malade  depuis  le  retour  de  son  voiagc 
qu'il  avoit  fait  pour  désengager  le  sieur  de  Ghatillon,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  ci  dessus.  Alors  le  dit  sieur  de  Chaslillon  fui  fait  chef  de 
Pavant  garde.  Cela  fait,  Tarmée  lira  vers  Noyers,  et  ulani  passé  la 
rivière  de  Cures  au  dessus  de  Vermanton,  el  celle  d'Yonne  au 
dessus  de  Crevant  tira  vers  la  rivière  de  Loire  à  l'endroit  de 
firiare,  où  elle  séjourna  quelques  jours.  »  —  (.Mém.  de  la  Ligue, 
m,  in-4«,  p.  590.) 

1588. 

Quelques  observations  sur  la  prise  de  possession  de  domaines 
engagés.  Ona  saisi  et  réuni  Montcenis,  Montbard,  Noyers, Chaussin, 
La  Perrière.  —  (Arch.  de  Dijon,  Recueil  de  Peincedé  ) 
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1589. 

Voir  pour  la  surprise  de  Girolles  par  Ie3 royalistes:  fiulliot,  Hist. 
deSaiot-HarUD-d'Autun,  t.1,p.  346-347,  et  t.  II^p.  289-290-294. 

1590,  25  février  jeudi. 

Noyers  fut  pris  par  le  capitaine  Vaucbarme  et  ses  soldats.  — 
(Bibl.  imp..  M8.9873.) 

1590,  19  mars. 

La  garnisou  d*Â vallon  tua  dix  soldats  qui  étaient  dans  la  tour 
du  Pré.—  (Bibl.  nat.,  Ms.  9873.) 

1590,  2  mai. 

Jeau  Normand,  bailli  et  Jacques  Le  Seurrc,  procureur  au  bail- 
liage de  Noyers  sont  députés  par  les  réfugiés  de  la  dite  ville  à 
rassemblée  des  Etats  de  Semur  convoqués  conformément  aux 
lettres  du  roi  du  6  décembre  1589.— (Portefeuille  Fontelte,  KXXVII. 
—  Reg.  des  Etals  de  Semur,  P>  2.) 

1590,  7  août. 

Sainte-Vertu  fut  pétardé  par  ceux  de  Fonlaine-Géry.  —  (Bibl. 
naL,  Hs.  9873.) 

4 

1590,  novembre. 

Curieux  détails  sur  les  guerres  de  religion.  —  (Arch.  Yonne, 
E.  146,  col.  2.) 

1590,  1 1  novembre. 

a  Sur  Tadvis  donné  que  un  nommé  Chantepinot,  echevin  de  la 
Yîlle  de  Noyers  est  prisonnier  de  guerre  ôs  mains  de  M.  de  Ragny, 
a  esté  délibéré  (aux  Etats  de  Semur)  qu'il  sera  écrit  à  M.  de 
Ragny  de  ne  pas  le  délivrer  avant  qu'il  n'ait  payé  les  deniers  dus 
par  la  ville  de  Noyers,  à  cause  des  impositions  de  MM.  les  eslus, 
sauf  son  recours  sur  le  corps  de  la  dite  ville.  —  (Port.  Fontette, 
XXXVl  »  —Reg.  des  Etats  de  Semur,  P»  21  v^) 

1591,  16  mars  samedi. 

«  Une  heure  après  midi,  les  hommes  de  cheval  de  la  garnison 
de  Noyers  accompagnés  d'une  troupe  d'arquebusiers  à  cheval  as- 
sle<;érent  Poilly  du  coté  du  pont,  ont  mis  pied  à  terre,  les  armes 
à  la  main  et  gagné  le  bout  du  grand  pont.  »  —  (Bibl.  nat.,  Hs. 
fr.  9873.) 
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1591. 

Au  mois  d'aoust  de  Vannée  1591,  leinareschal  d'Âumont,  est^t 
venu  avec  une  armée  pour  mettre  le  siège  devant  Âuxerre,  qui 
tenait  pour  les  princes,  et  n'ayant  pu  réussir,  non  plus  qu'à  se 
rendre  maistre  de  la  vilte  de  Noyers,  François  de  Selles,  ayeul 
maternel  de  M^  le  conseiller  Bailly,  estant  pour  lors  maire  de 
Noyers,  escrivit  une  lettre  à  ceux  d'Avallou  en  ces  termes  : 

Qc  Messieurs, 
«  Voyant  les  ennemis  s'approcher  de  tous  costés  de  cette  ville, 
«  joint  les  advis  que  nous  avons  receu  que  la  délibération  de  M' le 
«  mareschal  d'Àumont  esloit  de  nous  attaquer,  nous  avons  osé 
«  vous  écrire  ce  mot  pour  vous  importuner  par  prières  de  nous 
«  vouloir  assister  de  quatre  à  cinq  cent  livres  de  poudre  à  canon, 
<c  vous  svppliants  de  nous  tendre  la  main  dans  ce  besoin.  Et,  en 
«  toutes  occasions  qui  le  présenteront  pour  vous  servir,  vous  nous 
«  trouverez  vos  très  affectionnés  voisins,  serviteurs  et  amis,  les 
«  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Noyers. 

«  Signé  :  DE  Selles,  Morbau  et  J.  Jazv.  » 

a  De  Noyers,  le  20  aoust  1591  (1).  » 

Ënsvite  les  gentilbomes  voisins,  qui  estoient  de  la  religioDy 
comme  Messieurs  d'Argenteuil,  de  Moulins,  de  Ragny,  de  Fran- 
cières  et  autres  s'estants  voulu  saisir  de  la  ville  pour  le  Roy  et  en 
chasser  Villeferry,  qui  y  commandoit  pour  les  princes,  ils  ame- 
nèrent quantité  de  trouppes  de  cavalerie  et  infanterie  qui  vinrent 
planter  le  pétard  à  une  des  portes  de  la  ville  qu'on  appelle  la  porte 
de  Yenoise,  lequel  pétard  ne  fit  qu'un  trou  dans  la  porte  et  ne 
réussit  pas,  ce  qui  obligea  la  garnison  de  Yillererry  et  les  habitants 
de  leur  courre  sus  et  en  desfirent  quantité,  de  sorte  qu'on  ne  trou- 
voit  par  les  chemins  que  des  bras  et  des  jambes  couppées  qu'on 
raportoit  en  triomphe  dans  la  ville.  Ce  fut  en  cette  occasi(m  là 
que  Pierre  Bailly,  seigneur  des  arpents  du  Breuil,  fut  tué  dans  la 
sortie  mèsme,  qui  fut  faite  sur  les  ennemys.  Ënsvite  Villeferry 
voyant  qu'il  n'était  pas  en  surté  dans  la  ville,  monta  au  chasteau 
qu'il  fit  réparer  et  y  fit  faire  quelques  logements  pour  luy  et  les 
siens.  Puis  le  baron  de  Viteaux  y  viut  demeurer  avec  sa  femme  et 
sa  famille  et  fit  achever  de  réparer  le  chasteau.  •—  (Mss.  delà  Bibl. 
nat.,  Fonds  fr.,  n*  9873,  A,  f>  2  r^.) 

1591,  9  juin, 
d  Le  dimanche  matin,  au  dernier  coup  de  matines,  jour  de  la 

ri)  L'original  de  cette  lettre  se  trouve  dans  le  Dortefeuille  Fontette,  XL, 
fol.  81  de  la  Bibl.  nationale.  Elle  y  est  datée  du  21  août. 
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Trinîlé,  9  de  juin  1591,  les  piétons  du  chasleau  de  Noyers....  » 
(Phrase  inachevée  dans  le  manuscrit,  mais  qui  promettait  un  fait 
intéressant.)  —  (Bibl.  nat.,  Ms.  9873.) 

1591,  24  juin. 

(c  Noyers  faillit  être  pris  par  M.  de  Praslin  qui  prit  plusieurs 
meubles  au  moulin  de  Giavisy,  appartenant  à  noble  Zacharie  Hum- 
berl.  »  —  (Bibl.  nat.,  mms  n^  9873.) 

159t,  24  juillet,  mercredi  soir. 

«  Noyers  est  pétardé  par  un  des  gensdarmes  de  M.  de  Praslin 
qui  passa  par  dessus  le  pont  d'Annay.  »  —  Bibl.  nat.,  Mss. 
D°9873.) 

1591,  9  août. 

Les  habitants  de  Mont  Kéal  contribuent  par  un  impôt  à  la  re* 
duclion  de  la  ville  de  Noyers.  —  (Arch.  de  TYonne.) 

1591,  30  août. 

Hervy  est  pris  par  le  maréchal  d'Aumont.  —(Bibl.  nat.,  Mss. 
fr.  9873.) 

1592. 

c<  Quelques  mois  s'estaos  depuis  escoulez  (après  le  mois  de  mai) 
le  vicomte  de  Tavannes,  lieutenant  en  Bourgogne  du  duc  de 
Mayenne  pour  les  rebelles,  charge  qui  luy  avoit  esté  remise  par 
le  baron  de  Senessey  qui  en  estoit  pourveu  auparavant,  voulant 
faire  son  profit  des  divisions  qu'avoit  laissé  le  mareschal  d'Au- 
mont  en  ceste  province  là  (où  il  n'avoit  si  bien  faict  qu'il  ût  après 
à  la  bataille  d'ivry),  commença  à  amasser  des  troupes  et  faire  la 
guerre  dans  le  pais,  ou  il  prit  le  château  de  Sommaise,  proche 
^  Flavigoy,  lit  battre  la  ville  de  Noyers,  et  y  donna  un  assaut  du- 
quel ayant  été  repoussé  il  leva  le  siège.  Le  sieur  de  Ragny  qui  y 
commandoit,  assisté  d'autres  gentilhommes  de  qualité,  de  quelque 
cavalerie  et  gens  de  pied,  s'y  estant  porté  valeureusement,  rendit 
ce  dessein  inutile  :  et  lors  le  sieur  de  Tavannes  gouverneur  pour 
ie  Roy  en  Bourgogne  assembla  les  forces  du  pays  pour  s'opposer 
aux  ennemis  et  faire  quelque  dessein  sur  la  frontière  de  TAuxois 
et  de  TAulunois.  Pour  ce  faire,  il  envoya  une  partie  de  sa  com- 
pagnie de  gendarmes,  conduite  par  le  sieur  de  Sirot,  mareschal 
des  logis  d'icelle,  avec  charge  d'approcher  les  ennemis  pour  sca- 
voir  des  nouvelles  de  leurs  actions » 

(Jean,  vicomte  de  Tavannes,  ligueur,  était  frère  de  Guillaume  de 
Saaix-Tavannes,  lieutenant  du  roi  en  Bourgogne,  1574,  qui  se 
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déclara  en  1589  pour  Henri  IV.)—  (M.i^é  de  Guillaume  de  Saalx 
Tavannes.) 

1593,  avril. 

10  avril.  —  On  a  nouvelles  cerlaines  que  le  duc  de  Nevers  est 
dans  TâuxoIs  ;  il  assiège  Mouslier-Saint-Jean. 

11  avril.  —  a  L'on  tient  que  M.  de  Guise  est  dans  la  ville  de 
Noiers  et  que  M.  le  baron  de  Viteaux  a  fait  fortifier  le  château.  » 

—  M.  de  Nevers  est  devant  Moustier-Saint-Jean  avec  deux 
conleuvrines.  —  (Bibl.  nat.,  Ms.  fr.,  Delamarre,  10396.) 

6 

1594. 

Contribution  de  31  livres  payée  aux  gens  de  guerre  tenant  gar- 
nison à  Noyers,  par  les  gens  de  Gommissey.  —  Payé  6  liv.  15  sols 
au  sieur  Paulle^  gendarme  de  la  compagnie  du  baron  de  Yitteaux, 
pour  rachat  du  bétail  qu'il  avait  pris.  —  (Àrch.  Youne  E.  549.) 

1594,  5  décembre. 

Robert  Lefoul,  receveur  à  Âvallon  cbargé  de  payer  les  garnisons 
d'Avallon....  Noyers  pour  les  deux  quartiers  de  juillet  et  d'oc- 
tobre. —  (Bibl.  nat.,  Portef.  Foniette,  XXXVII,  Reg.  des  Etais  de 
Semur,  f°  121  v«.) 

1594,  8  décembre. 
Lettre  de  M.  de  BelUévre  au  duc  de  Nevers,  datée  de  Lyon. 

«  ....Nos  cnnemys  se  renforcent  et  craings  que  nous  ne  tarde- 
rons à  les  venir  devant  cesle  ville  si  les  forces  du  roy  seront  re- 
tardées au  siège  de  Noyers  dont  on  nous  a  donné  ains  on  pourra 
ici  et  en  Daulphiné  perdre  plus  que  n'importent  (sic)  vingt  meil- 
leurs places  que  n*cst  la  ville  de  Noyers...  »  —  (Bibl.  nat.,  Ms. 
Bélhune,  91 11,  f>  149.) 

1594,  octobre. 

Vers  le  mois  de  décembre,  dit  M.  de  Baslard  dans  son  manus- 
crU,  l'armée  royaliste  vint  mettre  le  siège  devant  le  château  de 
Noyers,  mais  elle  le  leva  au  bout  de  peu  de  jours  appelée  dans  le 
Midi  par  H.  de  BcUièvre. 

1594,  18.... 

L'an  1594,  le  18  de...  au  matin,  il  y  eut  conseil  tenu,  chez 
.Guenio  Hioquet,  au  Prioré,  par  les  maire  et  échevins,  Le  Sour- 
deau^  Jazu,  Zacbarie  Loreau  et  Germain  Sotiveau,  pour  conclure 
la  réduction  de  la  ville  entre  les  mains  du  Roy.  Ce  qui  fut  exécuté 
la  nuit  même  du  18.. ,  1594.  Ledit  Jazu  disoit,  en  son  opinion, 
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qu'il  bllrit  prendre  Tilleferry,  qui  venoit  tous  les  jours  à  la  messe, 
que  loi  mesnie  le  prendroit,  le  ipcueroit  chea;  luy  et  luy  feroit 
rendre  la  place»  le  pistolet  à  la  gorge;  le  sieur  Sotiveau  au  con- 
traire, Boutenoit  qu'il  falloit  se  donner  patience,  parce  qu'on 
estoit  eu  pourparler  de  paix;  les  maire  et  eschevins  conclurenl 
à  ce  que  l'afiaire  s'exécutait,  parce  que  si  elle  estoit  sceue.  cela 
causeroit  le  ruyne  entière  de  la  ville,  ce  qui  fut  cause  qu'on  Texe-* 
cuta  sur  Tbeure  même.  A  cet  efiect  on  fut  prendre  ceux  qui  estoit 
en  garde  aux  portes  do  la  part  de  Villeferry  et  on  les  mena  au 
logis  du  vieil  procureur  Le  Seurre,  où  on  dona  quantité  d'habl- 
tacts  pour  les  garder  et  ne  leur  fut  fait  aucun  mal.  Et,  par  ce 
moyen  fut  la  ville  remise  entre  les  mains  de  M.  de  Pranciéres, 
M.  d*ArgenteuU  et  M.  de  Maroles,  lesquels,  incontinent  après, 
avertirent  M.  de  Ragny  et  H.  de  Vaugrenant  qui  vinrent  à  Noyers 
et  y  laissèrent  garnison.  —  Ensuite  il  y  eut  guerre  déclarée  entre 
la  ville  et  le  cbasteau,  qui  se  battoient  tous  les  jours.  El  trois  ou 
quatre  mois  après,  ceux  du  cbasteau  attaquèrent  la  ville  du  coté 
du  Berle,  au  dessous  du  cbasteau,  qui  fermoit  la  ville,  lequel  as- 
sault  fut  souslenu  par  les  dits  sieurs  de  Ragny  et  de  Vaugrenant  et 
les  babitauls  et  où  les  femmes,  mesme  de  condition,  portaient  de 
la  terre  dans  quantité  de  gabions  qu'on  remplissoit  sur  le  bord 
d'un  fossé  de  grande  largeur  et  profondeur,  qu'on  avait  falot  au 
pied  de  la  muraille  de  Berle,  en  dedans  de  la  ville,  où  il  y  avait 
par  le  bas  des  casemates  à  chacun  bout  qui  flanquoient  le  long  du 
fossé,  pour  la  défense  de  la  ville.  Auquel  assaut.  M'  de  Ragny  fut 
blessé  au  pied  d'une  esqville  de  pierre,  d'un  coup  de  canon  et  fut 
emporté  au  logis  de  M'^'  Pierre  Normand,  père  du  bailly  Normand  ; 
Bufaut  y  fut  aussy  blessé  d'un  coup  de  pierre  eut  la  main  et  une 
partie  des  bras  emportées;  ceux  dq  cbasteau  furent  tellement  re-» 
poussés  qu'ils  ne  purent  entrer. 

Après  quoy,  fut  faite  une  trefve  entre  le  cbasteau  et  la  ville  et 
on  alloit  ches  les  uns  et  les  autres,  tellement  que  la  fréquentation 
de  ceux  du  cbasteau  à  la  ville  gaigna  quelques  partieuliers,  comme 
on  disoil.  et  entre  autres  le  dit  Horeau,  maire,  et  un  nommé  Jean 
Goterin  et  Lecuré,  marchand,  et  un  cordelier,  qui  deservoit  à 
Noyers  comme  vicaire,  en  sorte  que  la  veille  de  la  Penlecotte 
(7  juin)  1595,  la  dite  ville  fut  remise  es  mains  du  baron  de  Vi- 
teaux  et  de  Villeferry  où  les  babitans  ne  purent  bailler  de  défenses, 
à  cause  que  la  cloche  du  guet  avoit  esté  arrestée  et  qu'on  ne 
peut  soner  le  tocsin.  Aucuns  des  habitants,  qui  coururant  à  la  porte 
du  pont^  y  furent  tués,  particulièrement  le  nommé  Buffaut,  duquel 
il  a  esté  parlé  cy  devant,  Pierre  TAdmiraty  controlteur,  un  nommé 
lean  Catin  et  autres;  Jacques  Mignard  y  fut  blessé  à  la  main,  se 
sauva  et  se  précipita  dans  le  fossé.  L'intelligence  de  ceux  de  la 
Tille  avec  ceux  du  (  hasteau  se  remarque  en  ce  que  la  cloche,  aveo 
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laquelle  on  soqoU  le  gueU  se  trouva  accrochée  lor§qu*OQ  voulut 
soner  le  tocsin  et  la  porte  par  laquelle  on  alloit  pour  abattre  la 
grille,  qui  est  entre  les  deux  portes  du  pont,  se  trouva  fermée  et 
la  serrure  enuneslée,  ce  qui  avoil  esté  fait  à  dessein  et  par  Ira* 
hison  de  la  part  de  ceux  de  la  ville.  La  veille  de  la  Peutecosle, 
sur  les  cinq  heures  du  matin,  Peau  bénite  se  fit  et  les  soldats  du 
chasteau  coururent  au  prey  de  Techelle,  ce  qui  obligea  une  femme 
de  la  ville  d'advertir  le  maire  qu^il  prit  garde  à  luy,  et  que  les 
soldats  du  chasteau  estoient  dès  le  matin  au  prey  de  i'eschelle,  de 
quoy  il  se  moqua,  parce  qu'il  estoit  un  bon  home,  qui  n'estoit 
nullement  propre  à  gouverner  la  ville,  et  comme  pendant  le  dit 
temps,  ceux  du  chasteau  avec  ceux  de  la  ville,  quelques  soldais 
du  chasteau  faisant  semblant  d'aller  boire  aux  fauibourgs^  chez  un 
nommé  Jean  Thomas,  qui  vendoit  vin  à  la  fontaine,  ils  se  présen- 
tèrent à  la  porte  du  prey  de  i'eschelle,  habillés  de  casaques  de 
toiles,  sous  lesquelles  il  y  avait  des  pistolets  et  des  poignards^  et 
ayant  demandé  âi  ceux  qui  estoient  à  la  porte  de  passer,  pour 
aller  boire  dans  le  fouxbourg,  en  passant  ils  poignardèrent  ceux 
qui  estoient  en  garde,  entre  lesquels  se  trouva  le  sieur  l'Âdmiral. 
Après  quoi,  ils  se  rendirent  maistres  de  la  seconde  porte,  estants 
soustenus  par  qujelques  compaignies  de  gens  de  pied  et  la  gar- 
nison d'Âvalon  et  des  lieux  circonvoysins,  qui  estoient  au  baron 
de  Vitcaux  et  à  Yilleferry,  qui  y  estoit  en  persone,  ils  pillèrent  la 
ville  et  tirent  prisonniers  quelques-uns  des  principaux  qu'ils  em- 
menèrent au  chasteau. 

Le  seigneur  Jean  Espagnol  qui  estoit  avec  le  sieur  de  Gand^ 
gentilhomme  du  pays,  amy  du  baron  de  Viteaux,  ayant  esté  soup- 
soné  et  accusé  par  le  dit  sieur  de  Gand  d'avoir  voulu  livrer  aa 
Roy  le  chasteau  de  Noyers,  il  fut  fait  prisonnier  dans  Sacy  par 
Yilleferry  et  mené  au  chasteau,  où  il  fut  enfermé  dans  un  cachot, 
dans  lequel  il  ne  pouvoil  se  coucher  ny  se  tenir  debout  et  y  fut 
fort  mal  traicté;  c'estoit  un  très  vaillant  home.  —  (Mss.  de  la  Bibl. 
nat.,  Fonds  français,  n^  9873  A,  P>  1  r*»  à  2  r®.) 

1594-1598. 

REGISTRB  DES  ÉTATS  DE  BOURGOGNE  TENDS  A  SBMUR.  —  (Llv.   l^^,) 

(Étais  pour  ainsi  dire  permanents.) 

Du  mercredi  29  juin  1594,  à  Seraur.  —  (Fol.  102  v^) 

«  ...Les  eleuz  desdictz  Ëlatz  ont  délibéré  que  M.  de  Tavanes 
sera  supplié,  pour  le  soulagement  du  peuple  de  retrancher  le 
nombre  des  garnisons,  de  commander  à  celle  qui  seront  retran- 
chées, aux  autres  qui  demeureront  employées  en  Testât,  aux 
gentilzhommes  et  gens  de  guerre  de  la  province  de  Palier  trouver 
et  les  tenir  en  corps  d'armée  en  la  campagne,  dégager  Noyers  et 
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entreprendre  sur  les  places  des  ennemys  suivant  son  propos  du 
9*  de  mars  dernier  (joint  que  plusieurs  places  rebelles  ne  désirent 
rien  plus  que  d'eslre  favorisées  de  secours,  pour  secouer  le  joug 
delà  tirannîe...  » 

Du  iFeodredi  !•'  juillet  1594,  à  Semur.  —  (Fol.  105  r*».) 

«  Yeu  la  requestc  des  habitans  de  Chemilly,  Ânnay.  Arlon, 
Moiay,  Joux-le-Chastel  et  Perriguy,  à  ce  que  Ton  ayt  à  faire  cesser 
la  levée  des  sommes  à  eulx  demandées  par  bilietz  signez  par 
Claude  de  Roy  de  Noyers,  veu  les  dicts  billetz,  ccrlifficalion  de 
M^  Richard  Millotet  receveur  gênerai  des  finances  en  ce  pays  qu'il 
n'a  donné  aulcune  commission  audict  de  Roy  ny  à  aucun  dudict 
Noyers,  et  ouy  sur  ce  le  conseil  desdicts  cstalz,  Icsdicts  eleuz  ont 
faict  et  font  très  expresses  dcffences  audict  de  Roy,  gens  de  guerre 
et  habitans  du  dict  Noyers  de  contraindre  les  dicts  habitans  au 
paiement  des  sommes  portées  par  les  dicls  billclz  ou  aullres,  ù 
peine  d'estre  punis  comme  de  crime  de  concussion,  ordonnent 
suivant  fa  volonté  du  Roy  et  arreslz  de  la  cour  que  les  prisonniers^ 
bétail  et  meubles  arresiez  pour  avoir  ledict  paiement  seront  mis 
en  liberté  et  rendus  saus  aulcun  fraiz  payer,  et  an  sieur  sindic 
dudict  pays  de  se  pourvoir  à  la  cour  contre  ledict  de  Roy  pour  la 
punition  du  crime  par  luy  commis  en  Tcscripture  et  signature  des- 
dicts billeis  et  condamnatlou  en  son  propre  nom  es  despens,  dom- 
mages et  interestz  desdicts  habitans  avec  restitution  des  choses 
qu'ilz  pourroient  avoir  payé.  » 

Du  dimanche  3  juillet  1594,  à  Semur.  —  (Fol.  106  v^) 

....Veu  l'estat  dressé  par  M.  de  Tavanes,  etc.,  de  la  garnison 
establie  à  Noyers  pour  le  quartier  passé  et  le  courant,  auquel  le 
M*  de  camp  Espiard  est  emploie  avec  cent  unze  (sic)  de  guerre  à 
pied  françois  soulz  sa  charge  et  du  cappitaine  Montchauveau  ; 
Requeste  des  habitans  dudict  Noyers  à  ce  que  fond  soit  faict  pour 
le  paiement  desdicts  gens  de  guerre,  et  le  remboursement  de  ce 
qu'iiz  ont  frayé  pour  leur  entretenement  despuis  leur  submi.^sion 
de  Hdélité  au  roy,  les  Eleus  desdicts  Estatz  ont  délibéré  et  arresté 
que  M.  de  Tavanes  sera  supplié  ordonner  que  lesdicts  cent  XI 
hommes  de  guerre  feront  partie  des  11^  X  dont  le  régiment  (tudlct 
sieur  Espyard  doibt  eslre  complet,  et  qu'iiz  seront  payez  des  pre- 
miers deniers  provenans  des  cottes  du  bailliage  de  Noyers  des 
deux  escus  qui  se  lèvent  sur  chacun  minot  de  sel,  qui  se  vend  au 
grenier  dudict  lieu,  et  le  surplus  sur  les  deniers  de  mesme  nature 
du  grenier  ou  des  tailles  d*Auxcrrc....  et  pour  le  regard  du  rem*^ 
bourcement  requis  par  les  dicts  habitans,  il  y  sera  pourveu;  et  ce 
pendant  dès  à  présent  il  est  ordonné  au  slndicq  dudict  pays  de 
prendre  soigneusement  garde  es  comptes  de  H^  Bdmç  de  lagrangf 
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et  Robert  Lefoul  que  eu  leurs  despences  les  soldes  desdicts  gens 
de  guerre  ne  soient  emploiées,  pour  le  temps  que  ledict  rembour- 
cement  sera  faict,  aflln  que  doublement  ilz  ne  preignent  lesdictes 
soldes.... 

Du  lundy  4»  juillet  1594  à  Semur.  —  (Fol.  107  r«.) 

....Veu  la  requesle  des  habitans  de  Noyers  à  ce  qui,  en  consi- 
dération de  ce  que,  sans  appréhension  des  perilz  qui  les  cnviron- 
noient,  ï\z  se  sont  de  leurs  volontés  soubmis  en  Tobeissance  du 
Roy  des  grandes  foulles  qu'iiz  reçoivent  par  le  moyen  du  chasleau 
qui  est  encores  à  présent  occupé  par  lés  eunemys,  les  cottes  es- 
quelles  ilz  ont  esté  imposez  pour  les  quartiers  de  janvier  et  apvril 
derniers  soient  modérez,  et  pourveu  sur  le  rembourcement  des 
fraiz  qu'ilz  ont  faict  en  la  nourriture  des  trouppes  venues  au  se- 
cours de  la  dicte  ville,  es  mois  de  may  et  juin  derniers;  les  cayers 
des  deparlemens  faictz  csdlctz  quartiers;  et  ouy  le  Conseil  dudict 
pays;  les  Eleuz  desdictz  Etatz  ont  modéré  la  cotte  desdicts  babitans 
pour  ledict  quartier  de  janvier  à  la  somme  de  GX.  1.  T.  pour  ce 
que  est  du  taillon  et  fraiz  extraordinaires  de  la  guerre,  et  à  dis 
escus  pour  les  charges  dudict  pays  et  entretenement  des  prevostz 
des  mareschaux  ;  et  pour  ce  qui  est  dudict  quartier  d'avril  à  la 
somme  de  Vl^^  1.  t.  tant  pour  ledict  taillon,  frais  extraordinaires 
de  la  guerre,  entretenement  desdicts  prevostz  des  mareschaux  qne 
affaires  dudict  pays,  toutes  lesquelles  sommes  revenans  ensemble 
à  11<2 1  1. 1.,  ensemble  la  somme  de  V^- 1. 1.  à  laquelle  a  esté  arresté 
ce  dont  lesdicts  habitans  sont  debteurs  pour  le  paiement  du  taillon 
et  entretenement  des  Prevostz  des  Hareschaulx  pour  les  années 
mil  yc-  Illl«lX,  Iin«X,  miw.xi,  rui*>^XIl  et  Illl^^XIII,  les 
desductions  ordonnées  par  les  leclres  patentes  obtenues  du  Roy 
par  lesdicts  habitans,  le  xvu^  dudict  mois  de  may  faictes  demeu- 
rent affectées  au  paiement  de  ce  que  lesdicts  habitans  ont  advaDCé 
de  leurs  deniers  pour  Tentretenement  desdictes  trouppes  despuis 
a  submission  de  ladictc  ville  de  Noyers  en  Tobeissance  de  Sa 
Majesté,  selon  qu'ilz  en  justiffieronl  par  oertifGcation  des  cheb 
desdictes  trouppes  ou  quictances.... 

Du  mardi  22  novembre  1594,  à  Semur. —  (Fol.  115  v<».) 

«  Le  sieur  Le  Gay  M®  des  Requestes  de  THostel  du  Roy  a  faict 
entendre  la  composition  faicte  par  le  Roy  soubz  sa  négociation  pour 
la  réduction  du  chasteau  de  Noyers,  moyennant  la  somme  de 
\\^  1. 1..,  consignant  laquelle  en  main  tierce,  le  baron  de  Viteaux 
doibt  sortir  dudict  chasteau  et  le  remettre  en  Tobelssance  de  Sa 
Majesté,  ce  qne  doibt  estre  suivy  de  chose  plus  avantageuse  au 
bien  des  affaires  de  Sa  dicte  Majesté;  les  lettres  patentes  de  la* 
quelle  et  autre  de  son  cachet  contenant  mandement  de  faire  imposi 
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deBdicts  XX°*  l.t.,  Q  a  présenté  et  requis  y  estre  proceddè  sang 
aaîcuoe  dilatioo,  oy  le  forcer  à  communiquer  les  articles  par  es- 
cript  de  sa  negotiation,  ains  Ten  àispencer,  luy  estant  commandé 
de  les  tenir  secretz,  mais  seuUement  satisfaire  à  la  volonté  du  Roy 
qui  désire  extrêmement  ladicte  réduction  pour  l'apparence  qu'il  y 
a  que  le  doc  de  Mayenne  ne  s'establisse  audict  chasteau,  et  le  for- 
tiffiant  selon  les  desseins  qu'il  en  a,  n'en  face  la  guerre  tant  en  ce 
pays  qne  es  provinces  voisines,  et  partant  se  roidisso  de  tant  à 
violenter  Sa  Majesté  de  luy  accorder  des  conditions  advanlageuses, 
au  lieu  de  la  peine  que  justement  sa  desloyauté  et  felonnie  ont 
mérité,  a  esté  dict  en  oullre  avoir  assés  représenté  au  Conseil  l'ap- 
pareoce  qu'il  y  a  que  lesdicles  provinces  voisines,  particippans  au 
bien  de  ladicte  réduction,  debvoient  contribuer  au  payement  du 
prix  d'icelle;  à  quoy  toutesfois  en  a  bien  esgard,  ains  a  esté  arresté 
que  ladicte  somme  de  XX^^  1. 1.  seroit  entièrement  levée  en  ce 
pays,  lesdictes  provinces  voisines  ayant  payé  les  fraiz  des  reduc* 
tions  feictes  des  places  en  icelles.  Sur  quoy,  veu  lesdictes  Içctres 
et  ouy  le  conseil  dudict  pays,  les  eleuz  desdicts  Estatz  ont  délibéré 
que  ceste  prevlnce  fournira  seullement  pour  l'effect  de  la  susdicte 
composition  la  somme  de  XII^  1. 1.,  que  Timpost  pour  ce  néces- 
saire sera  faict  à  raison  de  XIII  solz  par  fcug,  pour  fournir  au 
supplément  des  deniers  de  on  vailleur  et  fraiz  de  la  recepte  ;  et 
ce  pendant  que  Ton  supplira  M.  de  Tavanes  d'accorder  cessation 
d'armes  avec  le  dict  baron  de  Viteaux  pour  trois  mois,  dails  lequel 
les  dicls  XIpi  1. 1.  seront  payez. 

Lesdiclz  Elcuz  ont  protesté  que  le  susdict  impost  soit  fàict  sans 
tirer  a  conséquence  ny  prejndicier  aux  immunitez  du  pays  de  re- 
couvrer ladicte  somme  sur  ceulx  ayans  favorisé  le  restablissement 
delà  forteresse  dudict  cbasteau,  quelz  qu'ilz  soient,  et  que  le  Roy 
ny  le  pays  ne  soient  tenus  à  la  garde  d'icelle,  ains  le  seigneur  et 
les  retrayans. 

Sera  M*"  de  Tavanes  supplié  mander  au  siedr  de  Loze  de  cesser 
les  imposlz  qu'il,  faict  au  bailliage  de  Noyers,  et  sortir  de  Villers 
la  Grange,  et  à  ce  mesme  subject  luy  sera  cscript  de  la  part  des- 
dicts eleuz.  »  (p.  1 1 8  ï^,) 

Yendredy  xxv«  novembre  1594  à  Semur.  —  (Pol.  118  ï^.) 

«  A  esté  commancé  de  procedder  àTimpost  pour  la  composition 
de  la  réduction  de  Noyers.  » 

Samedi  3  décembre  1594  à  Semur.  —  (Pol.  1 19  f.) 

c<  M^  d*Ogny  est  arrivé  qui  a  dict  avoir  vcu  le  baron  de  Viteaux 
et  discouru  avec  luy  de  la  composition  de  Noyers,  pour  l'advan- 
cement  de  Peffect  de  laquelle  il  a  dict  luy  avoir  offert  de  la  part 
du  pays  la  ma^n  et  terre  de  Posanges  pour  la  sonmie  de  X™  liv., 
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te  propriétaire  dicelle  maison  en  estant 'd'accord,  pounreu  que 
Ton  pourvoye  à  son  indemnité,  la  quelle  condition  ledict  baron 
de  Vileaux  n  avoullu  accepter^  ayant  offert  prendre  ladicte  maison 
et  terre  pour  VIII°>  1.  seullemeni.  » 

Mardi  4  avril  1595.  —  (Fol.  126  r«.) 

«  AfQn  d*advancer  la  démolition  du  château  de  Noyers,  sera 
enjoinct  aux  receveurs  de  Timpost  faict  pour  la  composition  du- 
dict  lieu,  de  travailler  incessamment  au  recouvrement  des  deniers 
dudict  impost.  » 

Jeudi  20  juillet,  à  Dijon.  —  (Fol.  132  vo.) 

«  AfBn  d'advancer  la  réduction  en  t'obeissance  du  Roy  de 
Noyers,  a  esté  délibéré  que  le  sieur  de  Posanges  sera  recherché 
pour  vendre  au  pays  sa  terre  dudict  Posanges,  affin  de  la  donner 
en  paiement  au  sieur  baron  de  Viteaux,  commandant  audict  Noyers 
sur  le  pris  de  la  composition  faicte  pour  ladicte  réduction,  auquel 
sieur  de  Posanges  seront  données  en  assignation  de  la  somme  à 
laquelle  sera  tratcté  avec  luy  les  deniers  imposez  pour  icelie  ré- 
duction jusques  à  la  concurrence  de  son  paiement.  » 

Mardi  8  août  1695  à  Dijon.  —  (Fol.  136  r«.) 

«  M.  Fremiot  conseiller  du  Roy  en  ses  conseilz  et  président  soo 
parlement  audict  Dijon  ayant  demande  entrée  pour  faire  entendre 
chose  qu'il  a  dict  avoir  à  remonstrer  roncernans  le  service  du  Roy, 
et  luy  ayant  esté  donnée  avec  la  place  accoustumée  cstre  donnée 
aux  personnnes  de  sa  qualité,  a  dict  que  dez  long  temps  on  auroit 
traicté  avec  le  sieur  baron  de  Viteaux  pour  la  réduction  du  chas- 
teau  de  Noyers  en  Tobeissance  du  Roy,  et  à  iccUuy  promis  la 
somme  de  vingt  mil  escus,  laquelle  par  lettres  patentes  de  Su 
Majesté  debvoit  estre  imposée  sur  le  pays;  toutes  fois  sur  remoDs- 
trance  des  Eleuz,  il  auroit  esté  deschargé  de  la  somme  de  huict 
mil  escdS  délaissée  à  la  charge  des  élections  de  Tonnerre,  Vezelay 
et  autres  voiziaes  dudict  Noyers,  et  le  surplus  montant  à  douze  mil 
escus  auroit  esté  departye  par  lesdicts  sieurs  Eleuz,  dont  peu  de 
chose  auroit  esté  reccue  et  encores  moindre  payée  audict  sieur  de 
Viteaux,  qui  en  prenoit  mescontentement^  ce  que  Ton  debvoit 
craindre  et  apprehendur,  aftin  qu^l  ne  se  porta  à  des  nouveaux 
remuemens;  avoit  ce  que  dessus  représenté  (à)  M.  le  Chancelier 
et  à  noz  seigneurs  du  Conseil  d'Ëstat,  pour  y  pourveoir,  qui 
n'auroient  peu  sinon  exciter  Timpost  desdicts  huict  mil  escus  sur 
lesdites  élections,  remettant  le  surplus  au  soin  desdicts  sieurs 
Eleuz;  pour  ces  considérations  a  exhorté  les  dicts  sieurs  Eleuz  à 
chercher  les  moyens  de  contenter  ledict  sieur  de  Vileaux,  et  leurs 
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a  foict  ouTerture  do  pour  ce  subject  (raicter  avec  le  sieur  de  Par** 
dessus  de  )a  terre  de  Mareilly  soulz  Viteaux  et  luy  donner  assu* 
rance,  offrant  de  sa  part  s'establir "caution  de  ce  que  luy  sera 
promis,  avec  lesdicts  sieurs  Eleuz  qui  scauront  remédier  au  des- 
dommagement  commun,  pour,  le  dicl  traiclé  faict,  transporter  ia 
dicte  (erre  audict  sieur  de  Viteaux  eu  desduction  de  ce  que  luy  est 
deub,  ou  luy  fournir  six  mil  escus  contant,  et  par  l'un  ou  l'autre 
de  ses  moyens  on  Tobligera  de  telle  sorte  qu'il  ne  pourra  plus  se 
resillir  de  ses  promesses.  » 

24  août  1595  à  Dijon.  —  (Fol.  136  yo.) 

On  décide  que  Richard  Millotet,  receveur  gênerai  de  Bourgogne, 
remettra  ses  quittances  et  blancs  seings  à  Zacharie  Piget  trésorier 
provincial  de  Textraordioaire  des  guerres  pour  recevoir  des  rece- 
veurs particuliers  establis  à  Semur ,  Saulieu,  Avalon,  Flavigny, 
Auxerre  et  autres  ou  ledit  Pigct  pourra  cheminer  commode  les 
deniers  de  Pirnpot  fait  pour  la  réduction  du  château  de  Noyers,  et 
estre  par  ledict  Piget  payez  et  délivrez  audict  sieur  de  Viteaux  ; 
et  ce  pour  éviter  le  mal  qui  pourrait  arriver  du  manquement  à  ta 
promesse  faite  par  le  Roi  audit  baron  de  Viteaux. 

29  août  1595  à  Dijon.  —  (Fol.  1 36  v«.) 

L'assemblée  revient  sur  ta  précédente  délibération  en  ce  qui 
concerne  Zach.  Piget,  et  le  remplace  par  Jean  Le  Gros  scindic  des 
Eta^s. 

17  octobre  1595,  à  Dijon.  —  (Fol.  139  v^.) 

On  délibère  de  supplier  le  maréchal  de  Biron  de  faire  vider 
hors  la  province  les  régiments  de  gens  de  pied  sous  la  charge  du 
vicomte  de  Tavanes,  baron  de  Viteaux  et  baron  de  Bazolles.  (Ce 
qui  ferait  penser  qu'à  cette  date  Viteaux  avait  reçu  ses  20,000 
écus.) 

Vendredi  l**  mars  1596.  —  (Fol.  154  r^.) 

Le  sieur  Richard  Millotet  reçoit  l'ordre  de  délivrer  au  receveur 
et  payeur  de  l'écurie  du  Roi  la  somme  de  400  livres  des  deniers 
réservés  tant  pour  les  afl^ires  du  pays  que  affectez  ù  la  composi- 
tion de  Noyers,  et  promis  au  baron  de  Viteaux. 

22  novembre  1596.  —  (Fol.  164  r^.) 

c(  11  est  dict  que  pour  advancer  le  recouvrement  des  deniers  de 
rimpost  pour  la  réduction  du  cbasteau  de  Noyers,  M^  Jean  Le  Gros 
fera  contraindre  tous  ceulx  qui  ont  esté  commis  à  la  recepte  des- 
dicts  deniers  au  paiement  des  sommes  portées  par  leurs  cayers  aux 
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tnAt  desclicts  receveurs,  et  &  cest  effect  obtiendra  contre  chacun 
d*eulx  et  la  chambre  des  comptes  exécutoire  par  corps,  et  fera 
toutes  dilligenceà  nécessaires. 

I«'avrili598.  —  (Fol.  170  vo.) 

A  été  délibéré  de  supplier  le  maréchal  de  Biron  de  réduire  les 
fjaroisons  établies  par  lettres  patentes  du  Roi  à  Viteaux  et  Noyera^ 
comme  il  a  déjà  réduit  celles  des  autres  places  de  Bourgogne. 

Mercredi  15  avril  1598.  —  (Fol.  171  v<>.) 

M.  Du  Gay,  maistre  des  Requestes  de  Tbostel  du  Roy  ayant  eu 
entrée  et  séance  au  bault  bureau,  a  présenté  lettres  de  Sa  Majesté 
eoubz  le  cachet  secret  d'icelles  addressées  aux  eleuz  desdicts  estatz, 
lesquelles  il  a  dit  concerner  le  faict  de  la  composition  de  Noyers 
el  requis  estre  pourveu  sur  la  dicte  composition,  suivant  la  vo- 
lonté de  Sa  Majesté,  sur  quoy,  pour  l'absence  de  M.  Fremyot  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes,  Tun  des  députez  d'icelle,  a  esté 
différée  Touverture  d*icelle  lettre.  —  (Il  n'en  est  plus  question.  Le 
manuscrit  ne  va  pas  plus  loin  que  le  14  août  1598.) 

Le  16  avril  1598.  —  (Fol.  172  ro.) 

M.  de  Champeron  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy 
étant  venu  en  rassemblée  relativement  au  moyen  dQ  faire  sortir 
le  capitaine  La  Fortune  de  Seurre  et  mettre  fin  à  ses  courses 
désastreuses.  —  Le  sieur  Fremyot  dans  sa  réponse  fait  un  tableau 
très  sombre  de  l'état  dé  la  province  ruinée  par  la  guerre,  la  peste 
et  la  famine,  et  demande  la  diminution  des  garnisons,  et  d'avancer 
un  quartier  de  leur  solde.  La  nécessité  est  telle  que  depuis  2  ans 
elle  n'a  pu  fournir  8000  livres  pour  les  démolitions  de  Tallant  et 
de  Noyers  désirées  avec  impatience  d'un  chacun  par  le  sentiment 
des  incommoditez  que  ces  deux  places  ont  apporté.  Et  demande  à 
ce  qu'elle  (la  province)  soit  exempte  de  contribuer  aux  frais  de  la 
composition  de  Seurre.  —  (BibU  nat.,  Moreau,  804,  P  130  y°.  — 
Porlef.  Fonlette,  XXXVIl.) 

1894  —  1602  —  1619  —  1622  —  1632  —  1650. 

Réparations  des  fortifications  de  Noyers,  pour  lesquelles  on  pré- 
lève tantôt  le  S^*  du  vin  vendu  et  20  deniers  par  mioot  de  sel.  — 
(Arch.  de  Dijon^  Recueil  de  Peincedé.) 

1599,  8  mars. 

XX  Le  chasteau  de  Noyers  est  démoli  par  ordre  de  Henri  IV,  ainsi 
que  plusieurs  autres  forteresses  que  tenoit  la  Ligue.  »  —  (Bibl^ 
Dat.y  Mes.  fr.,  9873.) 
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Noyers. 

Indications  de  docameols:  Cabinet  historique,  t.  II.  -«  Cata- 
logue, p.  58-60.  —  Doc,  1. 1,  p.  158. 

Pièces  relatives  aux  réformés  de  la  ville  de  Tonnerre  et  environs . 
—  (Arch.  nat.,  (fl  674-700.) 

1 598,  novembre. 

Ordre  do  roy  d'imposer  les  deniers  promis  au  baron  de  Vitteaux 
pour  la  capitulation  do  Noyers,  8000  écus  pour  la  reddition  de  la 
place  es  mains  du  duc  de  Biron,  gouverneur  de  Bourgogne,  — 
déclare  que  la  place  sera  rasée  et  desmolie  entièrement  suivant 
volonté  de  Sa  Majesté.  15  novembre  1598.  ^  (Arch.  Bourg.,  G. 
3073.) 

1595-1599. 

Registre  douzième  des  Décrets  des  Etats  et  des  délibérations  des 
Elus  royalistes  arrivés  à  Semur  et  ayant  remplacé  ceux  de  la  Ldgue. 

Hesmes  pour  payer  promptement  au  baron  de  Vitteaux  les  de- 
niers de  la  composition  de  Noyers.  (Fol.  7.) 

Remontrances  foitesau  marquis  de  Mîrebeau,  élu  de  la  noblesse, 
en  ce  moment  à  Tanlay,  de&  inconvénients  qui  peuvent  naître  des 
retards  qu'il  met  à  rejoindre  ses  collègues  à  Paris.  (Fol.  96.)  — 
(Arch.  Bourg.,  G.  3073.) 

mars  1603. 

Les  esleus  des  Estais  du  duché  do  Bourgogne  et  pays  adjacents 
ayaut  veu  la  resquesle  de  messire  François  delà  Hagdelayne  che- 
valier des  ordres  du  Roy,  marquis  de  Ragoy,  à  ce  qu'il  soit  paie 
de  la  somme  de  quinze  cents  escus  à  luy  ordonnés  par  arre.'it  du 
conseil  du  Roy  du  vingt  troisième  septembre  mil  six  cent  ung,  à 
cause  des  frais  par  luy  faits  pour  le  service  de  sa  majesté  en  la 
ville  de  Noyers  par  la  conservation  d*icelle,  contre  ceux  du  chas- 
leaa  d'icelle  ville  qui  tenaient  le  party  contraire,  durant  les  trou- 
bles, le  dit  arrest  contenant  que  le  dit  sieur  de  Ragny  sera  paie  de 
la  dite  somme  de  4500  livres  sur  les  deniers  qui  seront  levés  aux 
pais,  et  à  cet  effet  que  la  dicte  partie  sera  adjoutée  aux  dettes  du 
dit  pays.  Ont  délibéré  que  le  dit  sieur  de  Rasny  sera  paie  de  la 
dicte  somme  do  2000  iiv«  sur  les  deniers  de  Timposltion  do.  Tac- 
quiltement  des  dettes  du  dit  pals  en  déduction  des  dits  4500  liv. 
et  du  surplus  Tannée  prochaine.  —  (Arch.  Côte-d'Or,  Reg.  des 
délibérations,  B.  3075,  f>  79.) 


LE  CAPITAINE    LAMOUCHE 

00  LA  GUERRE  DITE  DES  BOEURIENS. 


Le  capitaine  Lamouche  naquit  à  Bœurs,  près  Ville- 
maur  (Aube).  Soldat  fort  ieune,  il  fit  toutes  les  campagnes 
mémorables  qui  eurent  lieu  sous  le  règne  de  Louis  XIII 
et  rentra  dans  ses  foyers  après  avoir  guerroyé  pendant 
trente  années.  La  vie  calme  du  village  commençait  à 
morfondre  le  vieux  soldat,  quand  éclata  tout  à  coup  la 
guerre  de  la  Fronde. 

Lamouche  entra  dans  le  parti  contraire  au  roi,  prit  la 
cocarde  rouge  et  entraîna  une  partie  de  ses  compatriotes 
à  embrasser  le  parti  de  la  Ligue  des  princes.  Bientôt  les 
villages  environnants  suivirent  cet  exemple,  et  Lamouche 
fut  nommé  chef  des  Frondeurs  de  la  contrée. 

Lamouche  fit  immédiatement  faire  des  terrassements 
et  des  tranchées  pour  défendre  lentrée  du  village  de 
Bœurs  devenu  désormais  son  quartier-général.  Ce  tut  en 
vain  que  plusieurs  corps  d'armée  attaquèrent  le  village; 
tous  échouèrent  et  se  retirèrent  après  avoir  essuyé  des 
perles  considérables. 

Chailley,  annexe  de  Venisy,  était  occupé  pour  le  roi 
parle  régiment  de  la  Feuillade  (cavalerie);  le  chevalier 
d'Aubusson,  qui  en  était  colonel,  résolut  d'aller  châtier 
Lamouche  de  sa  rébellion.  Le  chevalier  ayant  réuni  plu- 
sieurs détachements  à  son  régiment,  décida  d'aller  sur- 
prendre Bœurs  à  la  pointe  du  jour. 

Lamouche  apprit,  par  quelques  émissaires,  la  décision 
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Srise  par  le  sire  d'Aubusson;  réunir  son  petit  corps 
'armée fut  laffaire  d'un  instant;  il  apprit  à  ses  compa- 
gnons d'armes  le  danger  qui  les  menaçait  et  les  engagea 
de  le  suivre  sans  le  questionner.  Confiants  dans  leur  ca- 

Sitaine,  les  Bœuriens  suivirent  Lamouche  qui  les  con- 
uisit  le  soir  même  dans  le  bois  de  la  Coudre,  entre 
Chailley  et  Bœurs.  Arrivés  là,  il  fit  scier  par  pied,  sans 
cependant  les  ieter  bas,  tous  les  ardres  de  l'entrée  et  de 
la  sortie  du  seul  chemin  que  pouvait  prendre  le  cheva- 
lier d'Aubusson.  Tous  ces  arbres,  soutenus  par  des  cordes, 
devaient  tomber  au  signal  donné. 

L'aube  commençait  à  paraître,  lorsque  les  hennisse- 
ments et  le  piaffement  des  chevaux  annoncèrent  aux 
Frondeurs  l'arrivée  du  régiment  qui  s'engagea  sans  dé- 
fiance dans  le  chemin  défoncé  du  bois  de  Ta  Coudre. 

Quand  le  dernier  cavalier  eut  franchi  la  lisière  du 
bois,  Lamouche  tira  un  coup  d'arquebuse  qui  était  le 
signal  donné.  Tout  à  coup  un  craquement  épouvantable 
se  fit  entendre  :  la  sortie  du  bois  n'était  plus  possible 
aux  cavaliers  I 

Alors  ce  fut  une  mêlée  effrayante  ;  un  feu  de  mousque- 
lerie  bien  nourri  partit  de  tous  les  buissons,  les  chevaux 
se  cabrèrent,  le  chemin,  entièrement  défoncé,  contribuait 
encore  à  amener  la  plus  affreuse  confusion. 

Pendant  plusieurs  heures,  ce  fut  une  scène  terrible, 
des  cris,  des  gémissements  parlaient  de  tous  côtés,  mais 
les  Bœuriens  étaient  sans  pitié  I  Le  beau  régiment  de  la 
Feuillade  fut  anéanti. 

Le  capitaine  Lamouche  fut  porté  en  triomphe  jusqu'au 
village  de  Bœurs.' 

Bientôt  la  guerre  prit  une  tournure  différente;  les 
princes  se  soumirent,  la  paix  fut  signée. 

Lamouche,  appelé  à  Paris,  y  fut  pendu. 


LETTRES  INÉDITES  DE  JACQUES  BOILEAU 


DÉPUTÉ  D  AVALLON  A  LA  GONVENTIOn  NATIONALE. 


De  toutes  les  périodes  de  Thistoire  auxerroise,  la  Révo- 
lution a  été  la  moins  étudiée.  Elle  est  partout  la  naoins 
connue,  et  à  ce  titre,  ainsi  qu*à  beaucoup  d'autres,  elle 
m'a  paru  mériter  une  spéciale  attention.  Déjà  près  de 
quatre-vingt-dix  ans  nous  séparent  de  la  sanglante 
catastrophe  de  1793,  et  d*innombrables  mémoires,  de 
volumineux  ouvrages  ont  cherché  à  faire  le  jour  sur  les 
événements  de  cette  époque  dramatique  et  terrible,  ou 
sur  les  causes  qui  les  ont  produits.  La  lumière  est-elle 
complète?  Le  dernier  mot  a-t-il  été  dit?  Il  me  semble 
que  non.  En  effet,  à  part  des  exceptions  honorables^  et 
parmi  lesquelles  on  peut  citer  les  œuvres  de  M.  Babau, 
de  Troyes,  et  de  M.  Duiac,  de  la  Creuse,  on  a  négligé 
jusqu'à  présent  d'explorer  à  fond  les  sources  particulières 
à  chaque  province,  propres  à  chaque  département.  Mon 
intention  est  de  combler  cette  lacune  en  ce  qui  concerne 
l'Yonne,  et  suivant  la  mesure  de  mes  forces.  Mais  avant 
de  publier  un  travail  d'ensemble,  qui  nécessitera  de 
patientes  recherches  et  un  temps  plus  ou  moins  long 
pour  les  mener  à  bonne  fin,  je  me  résous  à  donner 
comme  un  à-compte,  en  cet  Annuaire,  quelques  docu- 
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ments  inédits^  dont  le  lecteur,  je  l'espère,  prendra  con- 
naissance avec  intérêt.  Il  s'agit  d'une  personnalité  bien 
connue  en  ces  contrées,  je  veux  parler  de  Jacques  Boileau, 
d^uté  d'Avallon  à  la  Convention  nationale,  et  qui  périt 
le  31  octobre  1793  avec  les  Girondins.  Le  premier  est  un 
mémoire  justificatif,  adressé  à  ses  concitoyens,  où  il  trace 
un  court  tableau  de  sa  conduite  à  la  commission  des 
Douze,  et  les  conjure  d*attester  son  civisme  à  la  commune 
de  Paris,  aux  quarante-huit  sections  et  au  département. 
Dans  deux  autres  lettres  suppliantes,  il  implore  la  pitié 
de  ses  anciens  collègues,  demandant  en  grâce,  vu  son 
état  de  maladie,  de  rester  prisonnier  en  son  domicile  et 
sur  parole.  Enfin  la  dernière,  annonçant  au  président  du 
Comité  de  sûreté  générale  Tenvoi  de  papiers  a  transmettre 
à  l'accusateur  public,  se  termipe  par  une  expression  trop 
énergique  pour  que  je  la  reproduise  ici.  Toutes  ces 
pièces,  d'ailleurs  lort  curieuses,  et  émanant  d'un  esprit 
entièrement  affolé,  font  pressentir  aisément  l'attitude  peu 
digne  (|ue  devait  avoir  Jacques  Boileau  devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  et  pour  laquelle,  en  un  temps  où  l'on 
mourait  si  vite  et  si  courageusement,  sa  mauvaise  santé 
ne  paraît  pas  une  excuse  suflîsante. 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  Jacques  Boileau  à  ses 
concitoyens  lors  de  son  arrestation. 

Paris,  le  3  juin,  Tan  deux  de  la  République. 

L'auriez- vous  jamais  cru,  mes  chers  concitoyeDS,  me  voilà  eu 
étatd*arre8tation,  à  Tinstar  d'un  contre-révolutioDuaire.  Jacques 
Boilleau  devenu  coDtre-révolutionnaire,  anti-républicain,  com«> 
pllce  de  conspirateurs  ;  n'est-ce  pas  qae  cela  est  du  nouveau 
pour  vous? 

Mais  telle  est  la  roue  de  fortune  des  révolutions,  que,  d'un 
moment  à  Tautre,  l'homme  le  plus  innocent,  le  meilleur  citoyen 
peut  se  voir  compromis  dans  sa  réputation. 

La  Commune  de  Paris  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  sections 
ont  fait  décréter  à  la  Convention  que  les  22  membres  incul- 
pés, ainsi  q^ue  ceux  de  la  commission  des  Douze,  seroient 
mis  en  état  d'arrestation  chez  eux.  La  commission  des  Douze, 
par  Torgane  d'un  de  ses  membres,  ni  ses  membres  en  par- 
ticulier Q*out  pu  obtenir  la  parole  pour  se  justifier,  et  me 
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voici,  comme  un  crimioel,  gardé  à  vue  par  deux  gardes  de  la  ville 
qui  séjournent  chez  moi. 

Voici  mon  crime  : 

J'ai  été  nommé  membre  de  la  commission  des  Douze  avec 
onze  des  citoyens  qualifiés  hommes  d'Etat  pour  n'avoir  pas  voté 
la  mort  du  tyran.  Malgré  la  défaveur  que  cette  association  pou- 
voit  jeter  sur  mes  principes  aux  yeux  d*une  certaine  partie  de 
l'Assemblée,  et  quoique  ma  santé  ne  me  permit  pas  de  rendre  de 
grands  services,  je  crus  que  je  ne  devois  pas  refuser  une  mission 
de  confiance  déléguée  par  la  Convention.  Mais  ce  fut  surtout  le 
besoin  de  connoître  dans  les  entrevues  particulières,  dans  Tinti- 
mité  de  la  confiance,  les  sentiments  révolutionnaires  des  membres 
du  côté  droit,  dont  on  dit  tant  de  mal,  et  que  Ton  accuse  de 
conspiration,  qui  me  décida  à  accepter. 

Le  décret  de  création  porte  que  «  la  commission  prendra  con- 
a  noissance  de  tous  les  complots  tramés  contre  la  liberté  dans 

«  rintérieur  de  la  république qu'elle  entendra  les  ministres 

a  de  l'intérieur  et  des  affaires  étrangères,  les  comités  de  sûreté 
a  générale  et  de  salut  public  sur  les  faits  venus  à  leur  connois- 
«  sance  relatifs  aux  conspirations  qui  ont  menacé  la  représenta- 
€c  tion  nationale,  et  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
«  se  procurer  les  preuves  de  ces  conspirations  et  s'assurer  des 
«  personnes  prévenues.  j> 

Maintenant,  examinez,  d'après  le  récit  que  je  vais  vous  faire, 
examinez  si  j*ai  fait  mon  devoir. 

On  nous  accuse  d'avoir  exercé  des  actes  arbitraires,  d'avoir  fait 
arrêter  des  patriotes. 

Je  crois  qu'il  y  a  eu  quatre  arrestations;  deux  relatives  à  un 
président  et  à  un  secrétairede  section,  que  l'on  dit  avoir  été  faites 
pendant  la  nuit,  ce  qui  est  en  opposition  avec  la  loi;  à  cela  je 
réponds  que  je  n'en  ai  eu  nulle  connoissance,  que  je  ne  connois 
même  qu  imparfaitement  le  sujet  de  ces  arrestations,  parce  que 
ma  santé  ne  me  permettoit  pas  d'aller  souvent  à  la  commission  : 
mais  mes  collègues  m'ont  assuré  que  rirréguiarité  ne  venoit  pas 
d'eux,  mais  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  l'exécution. 

Quant  aux  deux  autres  arrestations,  j'y  ai  donné  mon  consen- 
tement en  demandant  qu'on  en  rétér&t  dès  le  lendemain  matin  à 
la  Convention,  ce  qui  a  été  rejette.  Mais,  je  le  demande,  pou- 
vois-je  sans  faiblesse  voter  autrement,  d'après  les  expressions 
du  décret. 

Les  esprits  étoient  échauffés  dans  Paris,  il  y  avoit  beaucoup 
de  mécontents  dans  les  groupes,  on  parloit  partout  d'insurrection 
contre  la  Convention  ;  on  vouloit  purger  la  Convention  des 
hommes  d'Etat,  on  vouloit  la  vie  d'un  certain  nombre  de  pros- 
crits, je  n'en  étois  pas  alors.  N'ai -je  pas  dû  considérer  un 
attentat  sur  la  Convention  comme  la  perte  de  la  liberté?  N*ai-je 
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pas  dû  employer,  auiL  termes  du  décret,  les  mesures  propres  à 
étouffer  cet  attentat,  dont  chacun  disoitTexécution  possible  dans 
la  nuit  même?  Lorsque  Ton  a  montré  des  feuilles  d*Hébert,  dont 
je  ne  connoissois  point  particulièrement  les  principes,  contenant 
des  provocations  ù  cet  attentat,  n*ai-jc  pas  dû  consentir  à  son 
arrestation? 

N'ai-je  pas  dû,  sur  les  mômes  motifs,  consentir  à  celle  de 
Warlet,  dont  les  sentiments  me  sont  également  inconnus;  à  celle 
de  Warlet,  contre  lequel  la  commission  des  Douze  venoit  de 
donner  des  ordres  en  mon  absence,  alors  qu'il  préchoit  publique- 
ment rinsurrection  et  la  destruction  d*une  partie  de  la  Conven- 
tion? 

J'ai  cru  faire  mon  devoir,  citoyens,  je  n*ai  voulu  faire  que 
cela.  N'étions-nous  pas  responsables  de  ce  qui  auroit  pu  arriver 
pendant  la  nuit,  si  cette  nuit  même  eût  été  souillée  par  des 
attentats  contre  un  certain  nombre  de  députés?  N'aurions- nous 
pas  encouru  toute  l'indignation  de  la  Convention  pour  n'avoir  pas 
prévenu  le  mal? 

A  présent,  mes  concitoyens,  jugez-moi  avec  sévérité  môme. 

S'il  faut  boire  la  ciguë,  je  la  boirai  en  criant  encore  :  Vive  la 
République  ! 

Si  vous  ne  me  trouvez  pas  coupable,  je  demande  que  vous 
vouliez  bien  faire  une  petite  circulaire  imprimée,  mais  très 
promptement^  à  la  Commune  de  Paris,  au  département  et  aux 
48  sections,  dans  laquelle  vous  ferez  le  tableau  de  ma  conduite 
révolutionnaire,  dans  laquelle  vous  direz  ce  que  vous  pensez  de 
mes  sentiments,  ce  que  j'ai  toujours  été  et  quel  fonds  vous  pou- 
viez faire  sur  moi. 

Salut  et  fraternité.  •  j.  b. 


Lettres  de  Jacqu^  Boïleau  à  ses  collègues  de  la  Convention 
pour  justifier  sa  conduite  et  dema7hder,  vu  so7h  état  ae 
maladie,  de  rester  prisonnier  en  son  domicile  et  sur 
parole. 

Citoyens  mes  Collègues, 

Depuis  un  mois  je  suis  en  prison,  et  chaque  jour  je  me 
demande  quels  sont  mes  crimes,  comment  on  peut  seulement 
fonder  un  soupçon  sur  mon  compte;  sans  que  ma  conscience  me 
fasse  aucun  reproche,  sans  que  mon  esprit  aperçoive  le  moindre 
motif  qui  puisse  autoriser  les  mesures  violentes  dont  on  use 
envers  moi. 

J^étois  de  la  commission  des  Douze  :  mais  est«ce  donc  uq 
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crime  d'avoir  été  de  la  commissioo  des  Doiuo  lorsque  la  majorité 
de  la  Convention  Ta  voulu  ? 

J*ai  voté»  dans  cette  Commission,  pour  deux  seules  arresta* 
tione,  celle  ^'Hiiert  et  celte  de  Warlet  (je  n'ai  pas  eu  connois- 
sance  des  autres)  :  mais  pari  quelle  fatale  préférence  voudroit-on 
trouver  ici  un  délit,  lorsque,  dans  ces  tems  de  révolution  et  de 
crise,  des  milliers  d'arrestations  'ùraimeni  aràitraires  ont  été 
faites  impunément  par  des  autorités  constituées  et  non  consti 
luées?  Lorsque  les  termes  d*un  décret,  les  déclarations  vraies  ou 
fausses  faites  par  plusieurs  citoyens,  des  circonstances  impérieuses 
me  faisoient  un  devoir  de  ces  mesures  de  précaution.     • 

Et  encore  est-il  bien  certain  que  je  proposai  par  amendement 
d'en  référer  dès  le  lendemain  matin  k  la  Convention,  ce  qui  fut 
rejette. 

N'étois  je  pas  responsable  pour  mon  contingent  envere  la 
Convention,  envers  la  France  entière,  de  ce  qu'une  nuit  malheu- 
reuse auroit  pu  présenter  d'attentatoire  k  la  représentation  natio- 
nale? 

Quoi  !  citoyens,  soufifHrez-vous  que  je  sois  puni  d'avoir  fait 
mon  devoir?  Souffrirez-vous  qu'nn  de  vos  collègues  présente  à  la 
France  entière  l'image  de  l'innocence  opprimée?  que  dis-je... 
de  rinnocence 

Certes,  en  ce  moment,  la  fierté  de  mon  kme  s*accommode  peu 
de  cette  expression,  lorsque  je  pourrois  en  employer  une  autre 
bien  plus  en  rapport  avec  les  sacrifices  de  toute  espèce  que  j'ai 
faits  pour  la  Révolution  I 

Mais  il  n'est  pas  encore  temps  de  parler  de  soi  sons  ce  dernier 
aspect.  Je  ne  veux,  citoyens,  que  vous  conjurer,  au  nom  de  la 
justice  et  de  ThUmanité,  de  me  faire  juger,  et  d'obtenir  en  faveur 
d'un  représentant  du  peuple  les  égards  que  Ton  ne  refuseroit  pas 
aux  autres  citoyens. 

Je  suis  malade,  je  suis  très  affecté  à  la  poitrine  depuis  long- 
temps :  je  crache  le  sang  tous  les  matins  :  Veuillez  demander  à 
TAssemblée  que  je  n*aye  d'autre  prison  que  mon  domicile,  en 
attendant  votre  rapport,  que  je  vous  prie  de  ne  pas  différer  plus 
longtemps. 

Je  vous  fais  passer  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à  l'Assemblée 
à  ce  sujet. 

Veuillez  encore  prendre  lecture  d^une  copie  de  la  lettre  qu*il 
étoit  nécessaire  que  j'écrivisse  à  mes  concitoyens  pour  les  prévenir 
de  ma  position  ;  je  joins  à  cet  envoi  un  exemplaire  de  leur  adresse 
à  la  Convention. 

Vous  ne  verrez  certainement  rien  de  condamnable  dans  ma 
démarche  envers  eux ,  et  j'assure  sur  mon  honneur  que  je  n'ai 
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inflaeocé  en  rien  l'adresse  imprimée  dont  ils  m*oat  envoyé  deux 
exemplaires. 
Salut  et  fraternité.  Jacques  Boilleau. 

Paris,  le  25  juin,  Tan  deux  de  la  République. 

P.  S,  Je  vous  prie,  citoyens,  d'aller  sur-le-champ  à  la  Conven- 
tion présenter  et  appuyer  ma  demande  avant  qu*on  ne  vienne 
chez  moi  mettre  à  exécution  le  décret  d^hier. 

Citoyens  mes  Collègues, 

Instruit  que  la  Convention  a  décrété  hier  que  tous  les  députés 
seroient  transférés  dans  des  maisons  nationales,  me  sera-t-il  per- 
mis de  vous  demander,  au  nom  de  Thumanité,  une  exception  en 
ma  faveur  ? 

Ma  santé  aurait  cruellement  à  souffrir  de  cette  translation. 
Ayant  la  poitriue  dans  un  très  mauvais  état,  dans  un  état  tel  que 
tous  les  matins  je  crache  le  sang,  j'ai  besoin  de  ces  soins  particu- 
liera  que  Ton  ne  peut  recevoir  que  chez  sol. 

C'est  un  fait  que  tout  médecin  pourroil  constater. 

Je  vous  prie  donc  de  permettre  que  je  n*aye  d'autre  prison  que 
ma  chambre,  d'après  le  serment  que  je  fais  de  ne  jamais  fuir, 
quoiqu'il  arrive,  et  de  ne  communiquer  avec  qui  que  ce  soit. 

La  parole  d'honneur  d'un  vrai  républicain  vaut  mieux  pour  sa 
garde  que  tous  les  verroux  d'un  cachot  :  ainsi,  pour  que  vous 
soyez  encore  plus  assurés  de  ma  personne,  je  demande  à  rester 
chez  moi  sans  gendarmes. 

Salut  et  fraternité. 

Jacques  Boilleau, 

Qui  fi^t  républicain  avant  toutes  les  revo- 
tions de  France  et  qui  le  sera  jusqu'à 
la  mort. 

Paris,  le  25  juin,  Tan  deux  de  la 
République  française. 

Renvoyé  au  Comité  de  Salut  public  le  25  juin  1793,  Tan  ^^  de 
la  République,  n»  28. 

Mémoire;  usti/lcati/  ei  lettre  du  cit.  Jacques  BoUeau.  drjnMé^ 
traduit  au  tribunal  révolutionnaire  pour  avoir  été  de  la 
commission  des  Douze,  oit  il  demande  que  Von  fasse  'passer 
à  raccusateur  public  des  pièces  venues  de  la  Société  popu- 
laire d'Avallon. 

Citoyen  président,  la  Société  populaire  d*Avallon  m'annonce 
qu'elle  a  envoyé  à  la  Convention  l'attestation  de  certains  faits  qui 
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me  concernent  :  cette  attestation  aura  sûrement  été  renvoyée  su 
Comité  de  sûreté  générale  ou  au  Comité  de  salut  public.  Tespèrc 
que  lu  voudras  Hen  avoir  r attention  de  la  faire  passer  à 
V accusateur  public  :  car  la  justice  et  l  humanité  demandent 
que  Von  produise  contre  un  accusé  ce  qui  est  âi  sa  décharge 
avec  le  mèmje  empressement  que  ce  qui  est  à  sa  charge. 
Salut  et  fraternité. 

lacques  Boilleau. 

Député  traduit  au  tribunal  révolutionnaire 
pour  avoir  été  de  la  f....  commission  des 
Douze. 

Le  24«  jour  du  1®'  mois  de  i*an  2 
de  la  République  française. 

(Le  mémoire  justificatif  manque.) 

Renvoyé  à  la  !'•  section.  —  Enregistré  n<»  1238. 

Au  dos  est  écrit  :  «  Au  citoyen  président  du  Comité  de  sûreté 
générale  de  la  Convention,  à  Paris.  » 


HISTOmp  DU  TERRITOIRE  D'AIGREMONT 


Le  touriste  qui  traverse  aujourd'hui  le  petit  village 
d'Aigreraont,  ne  se  doute  çuère,  en  voyant  1  air  calme  et 
satisfait  de  ses  habitants,  des  amères  préoccupations  qui 
troublaient  leurs  pères  il  y  a  quarante  ans.  11  ne  soup- 
çonne pas  qu'un  demi-siècle  après  la  Révolution  qui  avait 
affranchi  les  campagnes,  dans  un  temps  où  le  travail- 
leur de  la  terre  jouissait  partout  d'une  sécurité  parfaite, 
tous  les  membres  d'une  Commune  de  France  avaient  à  se 
faire  ces  sombres  réflexions  :  «  Aujourd'hui  nous  vivons 
paisiblement  du  fruit  de  nos  labeurs.  Tous  ces  champs, 
ces  prés,  ces  bois,  qui  forment  le  territoire  de  notre  Com- 
mune et  qui  sont  toute  notre  richesse,  ont  été,  non  pas 
seulement  fécondés,  mais  créés  par  la  sueur  de  nos 
pères.  Et  pourtant,  demain  peut-être,  tout  cela  nous  sera 
enlevé.  Il  nous  faudra  quitter  jusqu'à  nos  demeures  pour 
mener  une  vie  errante,  sans  travail,  sans  abri  et  sans 
pain.  » 

Quelle  pouvait  donc  être  la  cause  de  pareilles  appré- 
hensions? Comment  une  Commune  entière  en  étail-elle 
réduite  à  craindre  une  ruine  aussi  subite  et  aussi  com- 
plète? 

Aieremont  doit  son  origine  à  TAbbaye  de  Pontigny.  Le 
sol  dont  se  compose  son  territoire  fut-il  primitivement 
défriché  en  partie  par  des  Religieux,  ou  l'Abbaye  se  con- 
tenta-t-elle  d'y  établir  une  métairie  qui  fut  livrée  à  l'ex- 
ploitation de  quelques  cultivateurs?  Jusqu'en  1521  rien 
n'indi(}ue  à  quel  régime  fut  soumise  la  terre  d'Aigre* 
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mont.  On  voit  seulement  que,  dès  Tannée  1156,  une 
bulle  du  pape  Adrien  IV  classe  Aigremont  parmi  les 
biens  dépenaants  de  l*Abbaye  de  Pontigny  (1).  Mais,  en 
1521,  un  bail  lut  passé  entre  l'Abbaye  et  huit  cultiva- 
teurs, déjà  fixés  à  Aigremont.  Bien  oue  ce  bail  fut  qua- 
lifié de  bail  à  vie,  ses  effets  devaient  durer  jusqu  en  1722. 
Dans  Pancien  droit,  aussi  bien.,  un  bail  à  vie  pouvait  être 
consenti,  non-seulement  pour  la  vie  du  preneur,  mais 
encore  pou^celle  de  plusieurs  personnes  successivement. 
Les  contrats  de  celle  nature  conféraient  même  aux  pre- 
neurs un  droit  réel  immobilier  :  de  tel  sorte  que  le  bail  à 
vie  était  assimilé  à  un  véritable  usufruit. 

Le  bail  de  1521  avait  été  passé  moyennant  payement: 
1*  d'un  cens  (2)  dont  on  ne  connaît  pas  le  chiffre  exact, 
mais  qui  dépassait  cinq  sous  par  chaque  arpent  de  vigne 
et  de  pré  ;  2**  de  la  grosse  et  de  la  menue  dîme,  c'esl-à- 
dire  de  la  dîme  de  tous  les  fruits  de  la  terre  affermée, 
autres  que  ceux  qui  constituaient  la  verte  (3)  dîme. 

En  1722,  le  bail,  expiré,  ne  fut  pas  renouvelé.  Il  s'en 
forma  un  nouveau  par  tacite  reconduction.  Mais,  huit 
ans  après,  les  Religieux  mirent  fin  à  ce  bail  et  le  rempla- 
cèrent par  un  autre  qui  fut  passé  dans  les  formes  et  con- 
ditions suivantes  :  —  Le  23  février  1732,  six  manants  et 
habitants  d*Aigremont,  fondés  de  procuration  des  autres 
manants  et  habitants  du  même  lieu,  se  rendirent  à  TAb- 
baye  où  tous  les  Religieux,  Prêtres  et  Profès  (au  nombre 
de  quinze),  qui  composaient  alors  la  communauté,  s'as- 
semblèrent capitulairement,  à  la  manière  accoutumée, 
pour  délibérer  des  affaires  de  l'Abbaye.  Après  que  les 
manants  d'Aigremont  eurent  déclaré  que,  «  loin  de  vou- 
loir contester  avec  leurs  Seigneurs,  ils  étaient  tout  disposés 
à  leur  délaisser  leurs  héritages  et  maisons  dont  ils  jouis- 
saienty  mais  qu'ils  suppliaient  très-humblement  leurs  dits 
Seigneurs  de  vouloir  bien  les  laisser  jouir  paisiblement  des 
dits  héritages  et  maisons,  aux  effets  quils  faisaient  de 


(1)  L'abbaye  de  Pontigny  avait  été  fondée  en  1114. 

(2)  On  appelait  cens  la  redevance  annuelle  stipulée  par  le  bail- 
leur. 

(3)  La  verte  dîme  était  perçue  sur  certains  grains  qui  se  con- 
sommaient, pour  la  plupart,  en  vertf  comme  les  pois,  les  fèveS;  etc.* 
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passer  un  nouveau  bail  autant  de  temps  qu'il  plairait  aua^ 
dits  Seigneurs j  »  —  de  nouvelles  conventions  furent  prises 
et  consignées  dans  un  acte  reçu  par  le  notaire  de  Pon- 
tignv.  Le  nouveau  contrat  était  une  emphytéose  dont  la 
durée  devait  être  de  99  ans.  Voici  sur  quelles  bases  il 
était  établi  :  Le  bail  commencerait  à  courir  à  partir  de  la 
Saint-Georges  1732.  Les  preneurs  continueraient  d'oc- 
cuper les  trente-deux  maisons  qu'ils  habitaient  déjà  à 
Aigrement.  La  chapelle,  qui  existait  dans  ce  pays,  serait 
entretenue  à  leurs  frais.  Ils  jouiraient  de  733  arpents  de 
terres  labourables,  de  %'t  arpents  de  pré  et  de  8  arpents 
de  vigne  :  150  arpents  de  bois  taillis,  qu'ils  mettraient 
en  coupe  réglée,  leur  seraient  accordés  pour  leur  chauf- 
fage. Enfin  ils  auraient  droit  d'affouage  dans  17  arpents 
de  bois  où  ils  pourraient  mener  paître  leurs  bestiaux 
quand  les  ventes  seraient  hors  de  défense.  Pour  le  sur- 
plus du  domaine,  composé  de  terres  et  de  prés  dont 
jouissaient  des  individus  n'habitant  pas  Aigremont,  et  de 
bâtiments  actuellement  inoccupés,  les  bailleurs  se  réser- 
vaient le  droit  d'en  disposer  comme  bon  leur  semblerait. 
D'autre  part,  les  preneurs  ne  pourraient  vendre  ni  alié- 
ner (1)  les  biens  compris  dans  le  bail  qu'aux  habitants, 
sujets  de  l'Abbaye,  tenant  feu  et  Heu,  et  non  aux  étran- 
gers, sans  le  consentement  des  bailleurs. 

Eq  i*etour  de  ces  concessions,  les  preneurs  paieraient 
chaque  année  à  leurs  Seigneurs  de  Pontigny  la  tierce  de 
18  gerbes  Tune,  et  la  dîme  de  21  gerbes  i'une^  de  tous 
grains  décimables,  ensemble  la  dtme  grosse  et  menue  (2) 
et  celle  des  vins  produits  sur  le  finage  d'Aigremont.  Us 
donneraient  aussi  un  cens  de  5  sous  par  chaque  arpent 
de  vigne  et  de  pré,  et  une  redevance  de  5  sous  et  1  poule 


(i)  Les  ventes  faites  par  les  preneurs  n'avaient,  bien  entendu, 
d'effet  que  pour  la  durée  du  bail  :  les  droits  du  bailleur  n'en 
étaient  nullement  affectés.  Cette  sorte  d'aliénation  était  simple- 
ment une  substitution  temporaire  aux  droits  du* preneur  consentie 
par  ce  dernier.  «  Resoluio  jure  dantis,  disait  un  brocard  de  l'an- 
cien droit,  resoltdtur  Jus  accipientis.  » 

(2)  La  crosse  dîme  et  la  menue  dîme  embrassaient  tous  les 
fruits  auxquels  ne  s'étendait  pas  la  verte  dîme.  Mais  les  produits 
sur  lesquels  portait  spécialement  chacune  de  ces  trois  sortes  de 
dîmes,  différaient  beaucoup  suivant  les  pays. 
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par  chaque  feu  pour  le  droit  d'affouage  et  de  pacage 
dans  les  17  arpents  de  bois.  En  outre,  s*il  arrivait  quo 
les  preneurs  plantassent  de  nouvelles  vignes,  ils  s^enga- 
geaient  à  l'avance  à  payer  la  tierce  et  dtme  desdites 
vignes,  et,  au  cas  où  ils  négligeraient  la  culture  des 
terres  et  des  vignes,  de  même  que  Tentretièn  des  bâti- 
ments pendant  troits  ans,  les  Seigneurs  auraient  la  faculté 
de  rompre  le  bail  et  de  disposer  du  domaine  à  leur  gré. 

Telle  est,  dans  son  ensemble,  Téconomie  du  bail  de 
<732. 

Jusqu'à  la  Révolution,  les  preneurs  payèrent  aux  Reli- 
gieux de  Pontigny  les  redevances  stipulées.  Mais,  par  un 
contraste  facile  à  expliquer,  la  période  révolutionnaire, 
si  tourmentée  pour  la  plus  grande  partie  de  la  France, 
fut  une  épodue  de  calme  et  de  bien-être  relatif  pour  les 
habitants  d  Aiçremont.  Les  Ordres  religieux  et  les  Ab- 
bayes ayant  été  supprimés,  les  preneurs  de  1732  étaient 
libérés  vis-à-vis  des  anciens  bailleurs  qui,  de  fait,  n'exis- 
taient plus  légalement.  D'un  autre  côté,  bien  gu'il  eût  été 
rangé  parmi  les  biens  nationaux ,  le  domaine  d'Aigre- 
mont  n'avait  pas  été  vendu,  et  l'Etat  n'exigeait  aucunes 
redevances  de  ceux  qui  le  détenaient.  En  Tan  IV  toutefois, 

{)Our  aller  au-devant  de  toutes  réclamations  ultérieures, 
es  habitants  d'Aigremont  demandèrent  à  être  admis  au 
rachat  de  la  prestation.  Fortune  inespérée  I  L'offre  fut 
repôussée  avec  l'apparence'  d'une  libération  complète. 
L'Administration  départementale  déclara  la  Commune 
d'Aigremont  exempte,  au  moins  jusqu'à  la  fin  du  bail, 
de  redevances  de  toute  sorte,  se  fondant  sur  un  arrêté  du 
Comité  de  législation  de  la  Convention  qui  avait  décidé 

3ue  la  rente  emphytéotic^ue  d'une  quantité  déterminée 
e  grains  due  par  le  fermier  des  moulins  d'Auxerre  était 
supprimée  sans  indemnité  pour  toute  la  durée  du  bail, 
à  cause  d'un  mélange  de  cens  d'un  ou  de  deux  sols.  A 
la  suite  d'une  déclaration  si  riante  pour  eux,  les  habi- 
tants d'Aigremont  purent  donc  commencer  un  beau  rêve, 
dans  lequel  plus  d  un  se  vit  déjà  sans  doute  mattre  du 
sol  qu'il  cultivait.  Malheureusement  le  réveil  ne  tarda 
pas  a  venir,  réveil  d'autant  plus  dur  que  le  songe  avait 
été  plus  doux. 
En  1804,  après  l'établissement  de  l'Empire,  lorsque 
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fut  inauguré  TOrdre  de  la  Légioo  d^honneur,  institué 

Erécédemment  par  une  loi  du  29  floréal^  an  X,  qui  af- 
ictait  à  chaque  Cohorte  des  biens  nationaui  portant 
300,000  fr.  de  rente,  le  domaine  d'Aigremont  fut  concédé 
à  cet  Ordre.  En  exécution  de  cette  mesure,  le  Préfet  de 
TTonne,  par  un  arrêté  du  20  prairial  an  XII,  pris  sur 
la  demande  de  la  réj^e  nationale,  prescrivit  qu'il  serait 
procédé  à  l'adjudication  des  redevances  d'Aigremont  au 
profit  de  la  L^ion  d'honneur.  Dès  qu'il  eut  connaissance 
de  cette  décision,  le  Conseil  municipal  d'Aigremont  s'em- 
pressa de  chercher  à  en  arrêter  l'effet.  Dans  une  délibé- 
ration du  4  messidor,  qui  fait  grand  honneur  à  ses  ca- 
pacités juridiques  (si  tant  est  qu'elle  ne  soit  pas  sortie 
d'un  cabinet  de  légiste),  il  s'efforça  de  démontrer  que 
l'arrêté  préfectoral  était  mal  fondé.  Les  redevances  que 
pavaient  autrefois  les  habitants  d'Aigremont,  disait-il, 
avaient,  au  premier  chef,  un  caractère  de  rente  seigneu- 
riale. Or,  un  décret  de  la  Convention  nationale  du 
47  juillet  1793,  confirmatif  de  lois  antérieures,  avait 
supprimé  toutes  les  redevances  seigneuriales  et  tous  les 
droits  féodaux  fixes  et  casuels  sans  aucune  indemnité. 
Rappelant  l'opinion  émise  par  l'Administration  départe- 
mentale au  sujet  des  moulins  d'Auxerre,  le  Conseil  re- 
présentait que  si  une  redevance  emphytéotique  pure- 
ment foncière  et  d'une  quantité  de  grains  déterminée  et 
invariable  était  supprimée  par  le  seul  fait  du  mélange 
d'un  léger  cens  dans  le  même  acte,  à  plus  forte  raison 
les  prestations  féodales  et  éventuelles  de  tierce  et  de 
dtme  mêlées  de  cens  et  de  rente  seigneuriale,  qui  étaient 
dans  le  bail  des  preneurs  d'Aigremont,  devaient  entraîner 
pour  eux  la  même  suppression.  A  la  rigueur,  si  quelque 
réclamation  pouvait  se  produire,  ce  ne  serait  que  celle 
qui  tendrait  à  faire  acheter  aux  détenteurs  actuels  la  nue- 
propriété  du  domaine  d'Aigremont;  encore  cette  pré- 
tention ne  devrait-elle  être  élevée  qu'à  Texpiration  du 
bail  de  1732  (c'est-à-dire  en  1831),  et  le  Conseil  réservait 
par  avance,  en  faveur  de  la  Commune,  les  exceptions  de 
main-morte.  —  Quoiqu'il  en  fût  de  la  valeur  de  ces  argu- 
ments, l'arrêté  préfectoral  fut  maintenu  :  l'adjudication 
des  redevances  qu'il  visait  fut  faite  le  20  messidor  sui- 
vant, et  les  redevances  furent  perçues  sous  fonne  de 
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dtme.— L'année  suivante,  nouvelle  adjudication  (3  ther^ 
midor  an  XIII).  Hais  le  décimateur  fut  tellemeut  eîTrajé 
de  l'attitude  menaçante  des  habitants,  qu'il  consentit  à 
renoncer  au  prélèvement  de  la  dîme,  moyennant  paie- 
ment en  argent,  par  la  Commune,  du  prix  (640  fr.)  auquel 
la  dtme  lui  avait  été  adjugée. 

A  la  suite  de  ces  incidents,  los  habitants  d*Âigremont 
firent  un  bail  de  3,  6,  9  années  avec  la  Légion  d'hon- 
neur, à  laquelle  ils  durent  payer  annuellement  une 
somme  de  500  francs.  Cela  ne  sufBt  pas  toutefois  pour 
assurer  longtemps  leur  repos.  En  1808,  il  leur  fallut 
lutter  contre  l'Inspection  des  eaux  et  forêts  d'Auxerre 
qui  voulait  leur  interdire  Vusage  et  le  pacage  dans  les 
bois  où  ils  avaient  l'exercice  de  ces  droits.  Cette  fois 
encore,  ils  ne  manquèrent  pas  d'élever  la  voix.  «  Puisque 
nous  payons  comme  par  le  passé,  disent-ils  dans  une 
protestation  adressée  à  la  Préfecture,  de  mène  aiissi  nous 
devons  continuer  de  jouir.  »  Bien  que  le  raisonnement  fût 
sans  réplique,  ils  ne  négligèrent  pas  d'intéresser  en 
quelque  sorte  personnellement  le  Préfet  à  leur  cause 
«  comme  associé  aux  vertus  et  à  la  gloire  de  la  Légion 
d'honneur,  »  Il  y  a  lieu  de  croire  que  l'appel  fut  entendu, 
car  rien  n'indique  que  cette  réclamation  ait  été  renou- 
velée. 

Mais  si  la  condition  des  habitants  d'Aigremont  de- 
nqeura  longtemps  stationnaire,  celle  du  domaine  affermé 
ne  fut  pas  sans  subir  plus  d'un  changement.  En  1809,  la 
terre  d'Aigremqnt  fut  cédée  par  la  Légion  d'honneur  à  la 
Caisse  d'amortissement;  Tannée  suivante,  par  une  déci- 
sion du  Ministre  des  finances,  cette  terre  était  rentrée 
dans  la  main  de  l'Etat;  en  1811,  le  domaine  extraordi- 
naire se  la  fît  céder  par  l'Etat  moyennant  le  prix  de 
10,000  fr.,  capital  représentatif  de  la  renie  de  500  fr,; 
enfin,  au  mois  de  janvier  1813,  par  décision  de  l'Inten- 
dance du  domaine  extraordinaire,  prise  en  exécution  du 
décret  constitutif  d'une  dotation  au  1®' janvier  1812,  le 
domaine  d'Aigremont  fut  dévolu,  comme  majorât,  à  M.  le 
chevalier  Delamalle,  conseiller  d'Etat.  En  vertu  de  cette 
donation,  M.  Delamalle  et  les  aînés  de  sa  descendance 
masculine  acquirent  donc  le  pouvoir  de  renvoyer  tous 
les  habitants  d'Aigremont  à  l'expiration  du  nail,  en 
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d'autres  termes,  de  détruire  la  Commune.  C'est  dans  ces 
conditions  que  se  maintint  la  question  pendant  une  série 
d  années  qui  ont  dû  paraître  à  la  fois  bien  longues  et 
bien  courtes  aux  habitants  d' Aigrement. 

Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que,  à  mesure  que  la  date 
£Btale  de  1831  approcha,  les  appréhensions  devinrent  de 
plus  en  plus  vives.  La  députation  de  FYonne  s'émut  de 
celle  situation  et  résolut  oe  travailler  à  y  porter  remède. 
En  1830,  elle  entra  en  négociations  avec  M.  Delamalle  et 
arrêta  un  projet  de  traité  oui  se  peut  résumer  ainsi  : 
M.  Delamalle  conserverait  la  propriété  de  75  hectares 
de  bois  sur  Aigrement  et  recevrait  de  TElat,  en  échange 
du  reste  du  domaine,  des  bois  équivalents  à  60,000  fr.  : 
somme  qui  serait  payée  à  TEtat  par  la  Commune  d*Aigre- 
mont.  Mais  ce  prmet  ne  reçut  pas  d'exécution,  non  plus 
que  d'autres  qui  turent  successivement  conçus,  discutés 
et  abandonnés  pour  une  cause  ou  pour  une  autre.'  Bref, 
c«  ne  fut  qu'en  1841  (le  bail  avait  par  conséquent  été 
prolongé)  qu'un  accord  complet  s'établit  entre  le  gouver- 
nement, la  famille  Delamalle  et  les  cent  un  délenteurs, 
successeurs  des  huit  premiers  fermiers  du  domaine  d'Ai- 
gremont.  La  transaction  devait  consister  en  ceci  :  M.  le 
Vicomte  Delamalle  fils,  héritier  du  majorai  (le  Chevalier, 
son  père,  était  mort  en  1834)  vendrait  directement  aux 
détenteurs  le  domaine  d'Aigremont.  Cette  vente  serait 
faite  moyennant  122,352  fr.  93  c,  chiffre  fixé  par  le 
procès-verbal  de  l'expertise  à  laquelle  s'était  livrée  l'Ad- 
ininistration  des  forêts  en  1839.  Dans  cette  somme,  tou- 
tefois, n'était  pas  comprise  la  valeur  de  75  hectares  de 
bois  que  M.  Delamalle  se  réservait.  Mais  comme  le  do- 
maine d'Aigremont  constituait  un  majorai  et  que,  d'après 
le  décret  du  l^'^'mars  1808  et  d'autres  statuts  concernant 
c^  sortes  de  donations,  les  maiorats  ne  peuvent  être 
aliénés  qu'à  la  charge  de  remploi  et  dans  les  formes 
suivies  pour  la  vente  des  biens  de  l'Etat,  il  fallut  tenir 
compte  de  ces  exigences.  D'une  part,  le  remploi  devait 
être  fait  avec  l'approbation  du  Gouvernement;  jusque-là, 
les  fonds,  au  fur  et  à  mesure  des  paiemgits,  qui  auraient 
lieu  dans  les  délais  prescrits  par  les  lois  des  15  et  16  flo- 
réal an  X  (1),  et  5  ventôse  an  XII,  avec  faculté  d'antici- 

(1)  Article  5  de  la  loi  du  15  floréal  an  X,  concernant  la  vente 
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pation,  seraient  versés  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi*- 
gnatioDS.  D'autre  part,  les  biens  de  YEtài  ne  oeuvent  être 
aliénés  qu'avec  publicité  et  concurrence.  Or,  si  cette 
règle  était  strictement  suivie,  le  but  qu'on  se  proposait 
d'atteindre  pourrait  être  manqué.  Comment  répondre 
que  les  malheureux  habitants  d'Aigremont  ne  seraient 

f>as  dépossédés  par  des  étrangers?  Pour  écarter  ce  danger, 
e  Gouvernement  consentit  à  déroger  par  une  loi  spéciale 
au  principe  de  la  publicité  des  ventes.  Aussi  bien,  des 

f précédents  (dont  deux  se  rapportent  au  département  de 
'Yonne)  justifiaient  cette  mesure  de  faveur.  Ainsi  que  le 
constata  M.  Vuitry,  député  de  l'Yonne,  dans  le  rapport 
qu'il  présenta  à  la  Chambre  des  députés,  au  nom  de  la 
Commission  chargée  d'examiner  le  projet  du  Gouverne- 
ment, une  loi  du  2i  avril  1832  avait  autorisé  le  Ministre 
des  finances  à  concéder,  sur  estimation  contradictoire,  à 
chacun  des  habitants  du  hameau  de  Charbonnière  (com- 
mune de  Magny,  canton  d'Avallonj,  retendue  de  terrain 
qu'il  tenait  de'  l'Etat  à  bail  emphytéotique  :  longtemps 
auparavant,  la  loi  du  32  mars  1806,  dans  des  circons- 
tances analogues,  avait  été  plus  loin  en  faveur  des  habi- 
tants de  la  commune  d'Essert  (canton  de  Vermenton), 
puisqu'elle  avait  autorisé  la  concession  directe  raop^en- 
nant  un  capital  en  rapport  avec  la  redevance  payée  de 
longue  date  par  les  habitants.  Par  suite  de  ces  considé- 
rations, la  Commission  de  la  Chambre  proposait  l'adop- 
tion du  projet  de  loi  présenté  par  le  Gouvernement,  projet 
qui  était  ainsi  formulé  : 

Article  premier. 

M.  le  vicomte  Delamalle  est  autorisé  à  concéder  aux 
habitants  de  la  Commune  d'Aigremont,  moyennant  le 
paiement  du  prix  de  122,352  fr.  93  c,  fixé  par  un  procès- 
verbal  d'expertise  commencé  le  6  novembre  1839  et  clos 
le  30  décembre  suivant,  339  hectares  8  ares  94  centiares 
de  prés,  vignes  et  terres  labourables,  ainsi  que  les  mai- 

des  fonds  ruraux  appartenant  à  la  nation  :  «  Le  prix  de  la  vente 
sera  acquitté  en  ntiméraire  par  cinquième;  le  premier,  dans  les 
trois  mois  de  Tadjudication  ;  le  second,  un  an  après  le  premier, 
et  les  trois  autres  aussi  successivement,  d'année  en  année.  »  — 
Dispositions  confirmées  par  la  loi  du  5  ventôse  au  XII. 
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sons  et  bâtiments  oui  font  partie  du  supplément  de 
dotation  accordé  à  feu  M.  le  chevalier  Delamallo,  dans 
le  déparlement  de  i*Yonne,  par  un  décret  impérial  du 
4  ^janvier  1812. 

Art.  2. 

Chaque  habitant  sera  tenu  de  verser  le  prix  principal 
de  la  portion  de  terrain  ou  de  bâtiment  dont  il  se  renara 
acquéreur,  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  dans 
les  délais  prescrits  par  les  lois  des  15  et  16  floréal  an  X, 
et  5  ventôse  an  XII,  avec  faculté  d  anticiper  les  verse- 
ments. 

Il  paiera,  en  outre,  directement,  entre  les  mains  du 
donataire,  jusqu'à  complète  libération,  les  intérêts  à  5  0/0 
du  prix  d'acquisition. 

Quant  aux  frais  auxquels  la  concession  a  pu  ou  pourra 
donner  lieu,  ils  sont  mis  en  totalité  à  la  charge  des  con- 
cessionnaires et  devront  être  acquittés  par  eux,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  à  la  Caisse  dès  domaines. 

Art.  3. 

Le  prix  total  de  122,352  fr.  93  c.  sera  ensuite  employé 

Ear  M.  le  Vicomte  Delamalle,  avec  le  concours  et  l'appro- 
ation  de  l'Administration  des  domaines,  à  l'acquisition 
de  ventes  ou  d'immeubles  qui  entreront,  en  remplace- 
ment des  biens  aliénés,  dans  la  composition  de  la  do- 
tation . 

—  Ce  projet  est  devenu  loi  le  12  juin  1841.  Ce  fut  en 
vertu  de  cette  loi  que,  le  1**"  juin  18i2,  M.  le  vicomte 
Delamalle  aliéna  définitivement  aux  habitants  d'Aigre- 
ment ce  sol  communal  qui  avait  été  pour  eux  la  cause 
de  tant  de  soucis,  mais  dont  ils  devenaient  enfin  pleins 
et  incommutables  propriétaires. 

CH.    MOISET. 


DE  L'EDUCATION  DES  FEMMES 

sous  l\   RÉPUBLIQUE. 


Depuis  TEcoie  de  Socrate,  on  disserte  gravement  pour 
savoir  s'il  y  a  parité  ou  disparité  entré  les  âmes  ;  en 
d'autres  termes,  s'il  existe  des  âmes  viriles  et  des  âmes 
féminines,  ou  simplement  des  âmes  humaines.  Ainsi 
posée,  la  question  ne  pouvait  que  diviser  les  esprits. 

Platon,  le  premier,  décide  qu'il  v  a  égalité  de  facultés 
entre  les  âmes,  et  de  cette  égalité  il  conclut  à  lunité 
d'éducation  pour  les  deux  sexes.  Il  compose  1  armée  de 
sa  république  imaginaire  de  femmes  et  d'hommes  en 
nombre  égal  ;  il  entend  que  les  femmes  manient  les  ar- 
mes, montent  à  cheval  et,  sans  autre  vêtement  que  leur 
vertu,  prennent  part  à  tous  les  exercices  du  gymnase. 
On  sait  à  quels  combats  se  livraient  dans  le  cii*que,  sous 
les  yeux  du  peuple,  les  adolescents  des  deux  sexes  de 
Sparte  et  d'Athènes,  pour  se  disputer  les  prix  de  la  course, 
de  la  force  et  de  l'adresse. 

Xénophon  ne  partage  point  les  idées  de  Platon  sur 
l'éducation  des  femmes.  II  laisse  la  jeune  fille  dans  la 
maison  paternelle  ou  dans  le  gynécée  jusq^u  au  jour  du 
mariage,  et  c'est  le  mari  qui  sera  son  premier,  son  uni- 
que instituteur.  Donnons  ici  la  parole  au  philosophe  grec, 
on  plutôt  à  l'un  de  ses  commentateurs  les  plus  autorisés^ 
à  l'auteur  de  \  Histoire  critique  des  doctrines  de  ^éducation 
en  France  depuis  le  seizième  siècle^  à  M.  Gabriel  Com- 
payré{1). 

(1)  Paris,  10*79.  Ce  savant  ouvrage,  où  nous  avons  puisé,  a  été 
couronné  par  rAcadémie  des  Sciences  morales  et  politiques. 
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«  Avant  son  mariage,  la  femme  dlschomaque  ne  savait 
rien,  ou  peu  s'en  fallait.  On  lui  avait  appris  à  filer  la 
laine,  à  être  sobre,  à  ne  pas  faire  de  questions  et  c'était 
tout.  C'est  son  mari  qui  va  Tinstruire  et  la  former...  Que 
lui  enseignera- t-il?  Que  tout  est  commun  dans  le  ménage, 
les  biens,  Téducation  des  enfants  ;  que  chacun  a  son  râle 
dans  Tadministration  de  la  maison,  que  la  femme  et 
rhomme  se  complètent  Tun  l'autre,  que  les  dieux  leur 
ont  accordé  des  facultés  diflTéren  tes,  pour  que  lun  se  char- 
geât des  affaires  extérieures,  l'autre  des  soins  domes- 
tiques  

c(  La  femme  d'Iscbomaque  profite  dès  leçons  qui  lui 
sont  données,  non  par  un  sermoneur  qui  prêche  ou  par 
un  maître  qui  gronde,  mais  par  un  ami  qui  conseille. 
Elle  acquiert  peu  à  peu  toutes  les  vertus  de  son  sexe, 
Tordre,  la  simplicité,  l'économie  et  la  plus  précieuse  de 
toutes,  la  bonté  ;  elle  soigne  ses  esclaves  malades,  elle 
les  instruit,  elle  les  console 

ce  Xénophon,  dit  son  traducteur,  n  a  oublié  ni  la  piété, 
la  prière  en  commun,  ni  la  tendresse  conjugale,  ni  la 
préoccupation  légitime  d'accroître  la  propriété  commune, 
ni  le  travail  des  mains,  ni  la  surveillance  attentive  des 
enfants.  Jamais  Timagination  grecque  ne  s'est  manifestée 
avec  plus  de  grâce  que  dans  la  description  de  cette  fa- 
mille heureuse,  de  cette  maison  bien  rangée  qu'on  aime 
i  se  représenter  sous  le  beau  soleil  de  la  Grèce.  Ce  n'est 
plus  ici  la  hardiesse  de  conception  de  Platon  construisant 
des  cités  chimériques,  ni  la  profondeur  d'esprit  d'Âristote 
analysant  les  cités  réelles  :  c  est  une  imagination  modérée 
qui  se  contente  d'ajouter  une  légère  teinte  d'idéal  à  la 
réalité,  et  comme  un  rayon  de  soleil  qui  vient  embellir 
les  objets,  en  les  dorant,  en  les  colorant,  sans  les  trans- 
former. » 

.  Ce  tableau  est  achevé  et  la  copie  répond  au  modèle.  Il 
nous  a  paru  qu'on  ne  pouvait  trop  en  multiplier  les 
exemplaires. 

Rome,  qui  a  emprunté  sa  philosophie  à  la  Grèce,  n!in- 
nove  rien  en  matière  d'éducation.  On  sait  le  sort  fait  à  la 
femme  dans  la  cité  antique.  Elle  n'hérite  pas  de  son  père^ 
elle  ne  reçoit  de  dot  que  de  la  fortune  de  celui  qu'elle 
épouse.  Dans  la  maison,  elle  n'occupe  qu'une  place  sq^ 
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cbndaire,  mais  pourtant  sa  dignité  n'y  est  pas  méconnue, 
elle  est  la  mère  de  famille,  mater  familias.  UH  tu  GcUîiSj 
ibi  ego  Gâta,  dit-elle  avec  soumission,  mais  aussi  avec 
affection,  à  son  maître  et  son  époux.  Hors  du  mariage,  la 
virginité  est  l'objet  d  un  culte.  Rome  a  ses  vestales  char- 

ffées  de  ne  pas  laisser  éteindre  le  feu  sacré,  c'est-à-dire 
a  religion  de  la  patrie  et  l'image  du  foyer  domestique. 
Elle  a  ses  héroïnes  immortalisées  par  la  légende  ou  par 
rhistoire,  Lucrèce,  Clélie,  Véturie,  Virginie  et  la  plus 
honorée  entre  toutes,  la  fille  des  Scipions,  la  mère  des 
Gracques,  Cornélie.  Quelle  haute  opinion  ne  pas  se  faire 
des  vertus  privées  d'un  peuple  qni,  voué  à  la  conquête, 
accomplit  chez  luj>  en  moins  d'un  siècle,  deux  révolu- 
tions sanglantes  pour  venger  l'honneur  de  ses  femmes 
outragées  I 

Dans  le  mouvement  civilisateur  qui  emporte  le  vieux 
monde  et  substitue  au  paganisme  l'idée  chrétienne,  la 
femme  va-t-elle  conquérir  ses  droits  légitimes  î  De  par  le 
dogme  nouveau,  l'égalité  humaine  est  proclamée,  la  ser- 
vitude, toute  servitude  est  abolie,  mais  n'est-ce  pas  une 
loi  trop  fatale  que  le  plus  faible  a  toujours  à  subir  le 
joug  du  plus  fort?  L'indépendance  absolue  n'est  nulle 
part.  De  la  tutelle  de  l'homme,  la  femme  chrétienne  pas- 
sera sous  la  tutelle  du  prêtre.  C'est  dans  le  couvent  et 
pour  le  couvent  qu'elle  sera  élevée.  Dès  les  premiers 
siècles  de  l'ère  nouvelle  jusqu'en  plein  moven  âge,  avec 
quelques  signes  de  réaction  pourtant,  l'idéal  de  l'édu- 
cation féminine  sera  l'éducation  religieuse.  Et  quel  est 
le  principe  et  la  fin  de  l'enseignement  religieux  ?  La  vie 
future  et  non  la  vie  présente.  «  N'est-ce  pas  une  folie, 
avait  déjà  dit  Platon,  d'avoir  plus  de  souci  ae  cette  courte 
existence  que  de  l'éternité?  »  On  applique  la  doctrine  néo- 
platonicienne. 

Dans  le  couvent  qu'enseignera-t-on?  La  prière,  la  prière 
de  chaque  jour,  ou  plutôt  de  chaque  heure,  en  commun 
ou  mentale,  l'Evangile,  l'Histoire  Sainte,  l'Ancien  et  le 
Nouveau  Testament.  —  Puis  encore?  — Un  peu  de  gram- 
maire et  de  caleul.  —  Puis  après?  —  Rien,  n'est-^îe  pas 
assez  ? —  Hais  la  géographie,  l'histoire,  la  littérature,  la 
philosophie,  les  arts^  les  sciences,  les  langues  mortes  ou 
yivantes  ?  —  A4-on  besoin  de  tout  ce  bagage  pour  fairç 
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soD  salut  7  Credo  quia  absurdum  ;  oportet  stultum  fieri, 
disent  les  plus  grands  docteurs  de  T Eglise.  Et  conformé- 
ment à  ces  idées,  les  saints  et  les  saintes  n*ont  rien  à 
apprendre,  pas  même  les  soins  à  donner  à  leur  corps. 
Saint  Gérôme  prescrit  à  la  mère  de  Paula  de  ne  pas  bai- 
gner sa  fille,  (le  Tassujétir  au  jeûne  et  de  la  garder  chez 
elle,  comme  en  un  cloître,  dans  T ignorance  du  passé,  le 
mépris  du  présent  et  la  seule  contemplation  de  Tavenir. 
Et  la  mère  obéit  et,  dans  la  crainte  de  ne  pas  se  conformer 
aux  préceptes  du  Maître,  elle  lui  envoyé  sa  fille,  afin  qu*il 
la  dirige  lui-même  dans  la  seule  voie  à  suivre,  dans  la 
voie  qni  conduit  au  Ciel. 

((  La  femme  est  faite  pour  prier,  pour  passer  la  plus 
grande  moitié  de  son  temps  à  l'Eglise,  »  dit,  à  son  tour, 
un  précepteur  laïque  du  quatorzième  siècle,  le  chevalier 
de  la  Tour-Landry,  et  ce  père,  assez  mondain  pour  lui- 
même,  propose  en  modèle  à  ses  filles  une  comtesse  qui 
m  chascun  jour  veut  oïr  trois  messes.  »  Le  peu  discret  che- 
valier ne  se  prive  pas  pourtant  de  nous  apprendre  que  si, 
de  son  temps,  les  femmes  aimaient  à  se  rendre  aux  pèle- 
rinages, c'était  «  plutôt  pour  esbat  que  pour  dévotion.  » 
La  nature  ne  change  pas  et  le  monde  change  peu. 

Au  dix-septième  siècle,  sous  le  règne  du  grand  roi  et 
aussi  de  Madame  de  Maintenon,  une  maison  d'Etat,  la 
maison  de  Saint-Cyr^  se  fonde  pour  Téducation  de  cent 
cinquante  jeunes  filles  de  la  noblesse  pauvre.  C'est,  parpri- 
vil^e,une  maison  d'éducation  laïque  de  filles.  Mais  quelle 
est  cette  laïcité?  Tout  d'abord  une.  claustration  absolue. 
LespensioQnaires  ne  sortent  jamais  de  la  maison,  et  leurs 
parents  ne  peuvent  les  voir  gue  quatre  fois  par  an,  et 
chaque  fois  pendant  une  demi-heure  seulement.  À  toute 
conversation  du  parloir  assiste  un  témoin,  une  des  dames 
maltresses.  Il  n'est  fait  d'exception  que  pour  le  père  et  la 
mère  des  élèves.  Les  jeunes  filles  n'écrivent  pas  de  lettres, 
ou  si  par  hasard  elles  en  écrivent,  elles  sont  astreintes  à 
suivre  des  modèles  préparés  d'avance  par  Madame  de 
Haintenon  elle-même.  Ainsi  nul  essort  n'est  donné  à  leur 
pensée,  nul  épanchement  n'est  permis  à  leur  cœur,  dans 
le  sein  même  de  la  famille.  On  a  dit  à  ce  sujet  que  la 
grande  sur-intendante  de  Saint-Cyr  avait  dû  se  rappeler 
çiu'elle  n'avait  été  embrassée  par  sa  mère  que  deux  fois, 
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et  seulement  au  front,  et  encore  après  une  longue 
absence. 

L'éducation  de  Saint-Cyr  était  des  plus  bornées.  On  y 
apprenait  à  lire,  à  écrire,  à  compter,  et  c'était  à  peu  près 
tout.  La  lecture  des  écrivains  profanes  v  était  interdite. 
On  n'autorisait  que  les  livres  de  piété,  ks  Confessions  de 
saint  Augustin  et  Y Introdiiction  à  la  vie  dévote  de  saint 
François  de  Sales.  «  Renoncez  à  Tesprit,  »  était  le  mot 
d'ordre  de  la  maison.  «  Apprenez  aux  jeunes  filles  à  être 
extrêmement  sobres  sur  la  lecture,  à  lui  préférer  le  travail 
des  mains...  Il  faut  élever  vos  bourgeoises  en  boui^eoi- 
ses.  Il  n'est  pas  question  de  leur  orner  l'esprit:  il  faut 
leur  prêcher  les  devoirs  de  la  famille,  l'obéissance  pour 
le  mari,  le  soin  des  enfants...  La  lecture  fait  plus  de  mal 
que  de  bien  aux  jeunes  filles...  Les  livres  font  de  beaux 
esprits  et  excitent  une  curiosité  insatiable.  »  Tels  sont  les 
enseignements  de  Madame  de  Maintenon,  telle  est  la  loi 
écrite  de  Sainl-Cyr. 

Le  Chevalier  de  la  Tour-Landry  avait  dit:  (c  En  lisant 
vos  heures  à  la  messe  ou  ailleurs,  ne  samblés  pas  à  tor- 
tue ne  à  crue  :  celles  semblent  à  la  grue  et  à  la  tortue  qui 
tournent  Te  visaige  et  la  teste  par  dessus  et  qui  vertillenl 
la  teste  comme  une  belette.  »  Nous  soupçonnons  fort  pa- 
reilles distractions  parmi  les  pensionnaires  de  Saint-Lyr. 
On  perd  par  la  contrainte  ce  qu'on  obtiendrait  sans  elle. 

Les  dames  maîtresses  de  la  pieuse  maison  demandant 
unjour  à  leur  sur-intendante  s'il  n'était  pas  convenable 
de  supprimer  l'enseignement  de  l'histoire  (on  ne  l'appre- 
nait que  dans  le  livre  de  rabbé  Le  Ragois)  :  «  Il  est  juste, 
dit  Madame  de  Maintenon,  de  connaître  les  princes  de  sa 
nation,  et  d'en  savoir  suffisamment  pour  ne  pas  brouiller 
la  suite  de  nos  rois  et  leurs  personnes  avec  les  princes 
des  autres  pays,  dont  il  convient  aussi  que  nos  élèves 
aient  une  légère  connaissance,  afin  de  ne  pas  prendre  un 
empereur  romain  pour  un  empereur  de  Chme  ou  du 
Japon,  un  roi  d'Espagne  et  d'Angleterre  pour  un  roi  de 
Perseou  de  Siam.  » 

Et  voilà  toute  l'éducation  de  Saint-Cyr.  On  sait  par  les 
mémoires  du  temps  ce  qui  advint  dans  la  sainte  maison, 
lorsque,  pour  amuser  la  vieillesse  ennuyée  du  Roi, 
H''*  de  Maintenon  eut  l'idée  de  faire  jouer  en  présence  de 
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S.  H.  aux  jeunes  pensionnaires  les  tragédies  d'Androma- 
que,  d'Eslher  el  d'Athalie.Les  actrices  improvisées  jouèrent 
si  bien,  surtout  les  scènes  de  sentiment,  elles  chantèrent 
d'une  voix  si  suave  et  avec  tant  d'âme  les  mélodieuses 
strophes  des  chœurs  d'Esther  et  d'Alhalie  aue,  du  même 
coup,  on  supprima  à  Sainl-Cyr  la  poésie,  la  musique  et 
Racine  lui-même.  Les  jeunes  filles  en  tirèrent  une  douce 
vengeance  :  elles  se  rernsèrent  à  leur  tour  de  chanter  les 
saints  psaumes  de  David,  alléguant  que  la  liturgie  de 
l'Eglise  leur  déchirait  la  voix.  Oh  I  qu  elles  avaient  raison 
dans  cette  révolte  du  cœur  contre  une  dévotion  outrée  I 
Hais  on  ne  réintégra  pa>  plus  Racine  u  Saint-Cjr  que 
Fénélon  à  Versailles.  Les  grandeurs  n'excluent  pas  les 
petitesses,  au  contraire. 

Un  siècle  après  le  grand  siècle,  sous  le  concordat  et 
l'empire,  fit-on  mieux  à  Ecouen  avec  M"' Campan,  à  Saint- 
Denis,  sous  Louis  XVIII,  er  failron  mieux  encore  aujour- 
d'hui dans  nos  grands  pensionnats  religieux  qu'au  temps 
de  la  révocation  de  TÉdit  de  Nantes?  Le  présent  com- 
mande la  discrétion  ;  il  nous  suffit  d'avoir  fait  connaître 
fe passé,  regardons  vers  lavenir. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  reprendre,  avec  les  philoso- 
phes ou  après  eux,  la  question  controversée  de  la  parité 
ou  de  la  disparité  des  âmes  selon  les  sexes.  La  métaphy- 
sique ne  nous  attire  pas  et,  pour  notre  compte,  nous  pre- 
iérons  clore  le  débat  en  appliquant  aux  âmes  ce  aue  le 
poète  des  métamorphoses  a  dit  des  cinq  cents  filles  de 
Doris  et  de  Nérée  : 

c  Fades  non  omnibus  iina, 
Nec  diversa  iamen.  qnalem  decet  esse  sororum^ 

leurs  traits  à  toutes  ne  sont  pas  les  mêmes,  mais  ils  ne 
diffèrent  pas  tellement  qu'on  ne  puisse  assurer  qu'elles 
sont  sœurs.  » 

La  femme  est  une  moitié  du  genre  humain,  moitié  ni 
meilleure  ni  pire  que  l'autre  ;  mais,  à  ce  titre  môme,  elle 
a  droit,  dans  une  société  civil'^ée,  à  une  éducation  sinon 
semblable,  du  moins  parallèle  à  celle  de  l'homme.  Notre 
savoir,  c'est  notre  force  dans  la  lutle  de  la  vie;  comment 
priver  des  connaissances  les  plus  nécessaires  celle  qui  a 
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à  se  défendre  comme  nous,  et  peut-être  contre  nous? 
Il  faut  mettre  les  mêmes  armes  aux  mains  de  ceux  qui 
ont  à  livrer  le  même  combat. 

Pour  resserrer  notre  sujet  dans  ses  plus  étroites  limites, 
nous  formulerons  notre  pensée  sur  l'éducation  des  fem- 
mes en  ces  quelques  mots  :  former  leur  cœur,  élever  leur 
âme,  agrandir  leur  esprit. 

Former  le  cœur,  c'est  apprendre  à  distinguer  et  à  faire 
aimer  le  beau,  le  vrai  et  le  bien.  L'enfant  vient  au  monde 
n'avant  encore  ni  bons  ni  mauvais  penchants,  il  est  sim- 
plement doué  d'une  sensibilité  perceptive  qui  s  éclaire 
pour  et  par  elle-même,  mais  qu'il  importe  de  diriger. 
Toutefois  qu'on  n'oublie  pas  la  parole  de  Bacon  :  «  On  n'a 
d'empire  sur  la  nature  qu'en  lui  obéissant,  Naiura  non 
nisi  parendo  vincitur. 

Le  premier  soin  de  toute  éducation,  et  l'éducation  com- 
mence avec  la  vie,  c'est  donc  de  comprendre  la  nature, 
de  la  suivre  en  la  respectant,  sauf  à  la  remettre  dans  sa 
voie  si  elle  s'en  détourne.  C'est  la  tige  de  l'arbre  à  laquelle 
il  convient  de  donner  un  support  si  elle  est  trop  faible, 
et  qu'il  faut  redresser  si  elle  plie,  afin  qu'elle  monte  tou- 
jours vers  la  lumière. 

La  femme  se  distingue  de  l'homme  par  une  sensibilité 
plus  exquise.  Qu'on  ne  songe  pas  à  étouffer  une  aussi 
belle  nature,  qu'on  prenne  soin,  au  contraire,  de  la  dé- 
velopper en  la  dirigeant  vers  le  bien.  La  voie  du  devoir 
eJst  une  ligne  toujours  droite.  Nous  croyons  avoir  h  le 
dire  toutefois,  le  cœur  d'une  femme  est  seul  capable  de 
comprendre  et  de  former  le  cœur  d'une  autre  femme.  11 
y  a  une  langue  oue  l'homme,  fût-il  son  père,  ne  peut  par- 
ler à  la  jeune  nlle.  La  pudeur  est  une  sensitive  qu'un 
souiQe  fait  frissonner.  Madame  de  Maintenon  disait,  et 
elle  devait  s'y  connaître:  «  Ne  souffrez  à  Saint-Cyr  aucun 
homme,  ni  riche,  ni  pauvre,  ni  vieux,  ni  jeune,  ni  prêtre, 
ni  séculier,  je  dis  même  un  saint,  s'il  en  est  sur  la  terre.  » 
A  part  l'exagération,  il  y  a  à  tenir  grand  compte  de  ce 
conseil.  Le  danger  est  double  ici,  il  existe  pour  le  maître 
comme  pour  l'élève.  «  Fuyez  les  occasions  pour  n'y  pas 
succomber  ;  ce  ne  sont  pas  les  occasions  qui  nous  rendent 
faibles,  mais  qui  montrent  combien  nous  le  sommes.  » 
C'est  là  la  morale  d'un  livre  qu'on  a  dû  bien  connaître  à 
Saint-Cyr, 
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Cependant  la  jeune  fille  ne  doit  pas  être  laissée  dans 
certaines  ignorances,  elle  apprendrait  trop  vile  à  elle 
seule  ;  mais  c*esl  de  la  bouche  aune  mère  ou  d'une  amie 
éclairée  et  sûre  que  doivent  lui  venir  des  instructions  qui 
seront  la  règle  de  sa  vie. 

Abordons,  quant  à  nous,  le  sujet  par  le  seul  côté  qui  ne 
nous  soit  pas  interdit.  La  jeune  fille  peut-elle  lire  des 
romans?  Et  d'abord  il  y  a  romans  et  ronians.  Il  en  est,  et 
particulièrement  ceux  d'une  basse  littérature,  qui  devront 
être  l'objet  d'une  réprobation  absolue.  Ils  gâteraient  le 

Soût,  et  pour  former  le  coeur,  nous  n'entendons  pas 
éformer  resprit.  Tout  roman  absolument  réaliste  et  d  où 
l'idéal  est  intentionnellement  banni,  ne  peut  que  porter 
le  trouble  dans  une  pensée  chaste.  Restent  les  grands 
romans,  ceux  qui  empruntent  leur  trame  à  l'histoire,  tels 
que  les  romans  de  Walter  Scot  et  de  Cooper,  et  ceux  qui 
racontent,  dans  une  langue  toujours  respectée,  les  drames 
de  la  vie  privée  ou  de  la  vie  sociale.  Les  œuvres  de  cette 
catégorie  sont  une  source  d'instruction  saine  à  laauelle, 
selon  l'âge  et  les  forces  intellectuelles  de  la  jeune  aile,  il 
ne  saurait  être  défendu  de  puiser. 

Mais  les  romans  qui  retracent  ou  peignent  de  fortes  et 
ardentes  passions  tout  humaines,  devra-t-on  les  pros- 
crire ?  Nous  ferions,  nous,  des  exceptions.  Il  y  a  des  ima- 
ginations impatientes  qu'il  faut  retenir  et  non  exciter; 
mais  il  est  aussi  des  cœurs  attardés  qu'il  faut  aviver  avec 
une  certaine  flamme.  Nous  avons  connu  des  natures  qui 
ne  .se  sont  comprises  et  révélées  qu'en  subissant  l'ascen- 
dant d'un  sentiment  vrai  et  profond.  Le  feu  jaillissait 
alors  et  il  ressuscitait,  ou  faisait  nattre  une  pensée  morte 
ou  trop  assoupie.  Pourquoi  se  priver  d'un  secours  en 
désespoir  de  cause  pour  régénérer  soit  un  corps,  soit  une 
âme?  L'honnêteté  vraie  a  pour  extrême  la  pruderie.  Mais 
ici,  plus  que  jamais,  c'est  à  l'attention  vigilante  ou  de  la 
mère,  ou  de  famie,  que  doit  être  confié  le  soin  d^agir  sur 
des  froideurs  qui  sont  des  exceptions  dans  une  société 
sortie  du  feu  des  révolutions,  et  plutôt  entraînée  par  ses 
passions  que  retenue  par  une  raison  étroite  ou  [trop 
sévère. 

Un  vœu  serait  à  former,  c'est  que  l'on  composât,  pour 
la  bibliothèque  des  jeunes  filles  et  des  jeunes  femmes,  un 
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catalogue  de  volumes  dont  la  lecture  serait  et  plus  attrac- 
tive et  plus  profitable  peut-être  que  la  méditation  des 
Confessions  de  saint  Augustin  ou  de  t Introduction  à  la 
vie  dévote  de  saint  François  de  Sales.  Dans  notre  senti- 
ment,  la  langue  de  Tasctisme  n'est  pas  exempte  de 
danger. 

C  est  au  sein  de  la  famille  et  par  les  saines  et  pures 
traditions  de  Texemple,  que  se  formera  le  mieux  le  cœur 
de  la  jeune  (îl!e,  et  nous  ne  savons  si  nous  ne  lui  inter- 
dirions pas  d'autre  direction  spirituelle  que  celle  d'une 
mère  ou  d'une  autre  personne  de  son  sexe.  Si  la  piété 
est  un  sentiment  intime  de  la  femme,  que  cette  çiété 
demeure  à  l'abri  du  soupçon.  On  ne  se  confesse  eflica- 
cement  que  devant  sa  conscience.  Ce  juge-là  ne  nous 
épargne  pas,  et  il  ne  saurait  nous  corrompre. 

En  même  temps  qu  on  forme  le  cœur  de  la  jeune  fille, 
il  faut  élever  son  âme  pour  la  préparera  recevoir  une 
instruction  en  rapport  avec  ses  facultés,  ses  goûts,  sa 
vocation  ou  ses  forces.  Le  but  de  l'éducation,  a  dit  Kant, 
est  d'élever  chaque  individu  au  degré  de  perfection  qu'il 
est  capable  d'atteindre. 

Elever  l'âme,  c'est  détacher  la  pensée  des  choses  basses 
pour  l'appliquer  à  la  contemplation  des  vérités  morales. 
On  atteint  le  but  par  l'étude  de  soi-même  ou  de  ses 
facultés,  par  l'étude  de  la  philosophie  et  de  la  religion.  En 
quoi  diffère  la  philosophie  de  la  religion?  Bien  entendues 
et  bien^comprises,  les  deux  études  devraient  se  compléter 
et  se  confondre,  mais  elles  se  séparent  trop  tôt,  parce  que 
les  questions  ardues  qu'elles  se  posent,  comportent  devant 
le  sentiment  intime  des  solutions  que  l'intelligence  n'ex- 
plique plus.  Doit-on,  dans  l'iducation  première  de  la 
jeune  fille,  remonter  jusqu'à  ces  questions,  qui  peuvent 
troubler  sa  conscience  sans  l'éclairer  encore  î  II  nous 
semble  que  le  temps  n'est  pas  venu  pour  elle  et  qu  il  faut 
laisser  à  toute  âme  droite  et  pure  le  soin  de  ses  croyances. 
«  Je  ne  voudrais  pas,  dit  avec  sa  familiarité  aimable 
Madame  de  Sévigné,  que  Pauline  (sa  petite  fille)  mit  son 
petit  nez  ni  dans  Montaigne,  ni  dans  Charron,  ni  dans  les 
autres  de  cette  sorte  :  il  est  trop  matin  pour  elle.  »  Et  dans 
son  Essai  sur  l éducation  des  femmes,  Madame  de  Rému-* 
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sat  dit  à  son  tour  :  «  Je  ne  vois  aucun  motif  de  les  traiter 
(les  femmes)  moins  sérieusement  que  les  hommes,  de 
leur  dénaturer  la  vérité  sous  la  forme  d'un  préjufçé,  le 
devoir  sous  l'apparence  d'une  superstition,  pour  qu'elles 
acceptent  et  le  devoir  et  la  vérité.  »  On  aime  à  rapprocher 
deux  femmes  qui,  à  plus  d'un  siècle  de  distance,  ont  eu 
les  mêmes  vertus  el  le  même  génie.  Sous  un  despote  qu^elle 
a  mieux  compris  que  personne,  Madame  de  Rémusat  a 
pressenti  l'avenir.  Dans  le  livre  que  nous  venons  de  citer 
et  qui  a  paru  en  1824,  elle  a  écrit  :  «  Nous  touchons  au 
temps  où  tout  Français  sera  citoyen...  La  destinée  d'une 
femme  est  à  son  tour  comprise  dans  ces  deux  termes  : 
épouse  et  mère  d'un  citoyen,  )> 

Comment  enseignera-l-on  la  philosophie  dans  une 
classe  de  jeunes  filles?  La  leur  présenlera-l-on  dans  la 
langue  qu'on  lui  a  faite  et  que  l'on  parle  peut-être  trop 
encore,  par  respect  de  la  tradition,  dans  nos  collèges  et 
nos  lycées?  Que  l'on  s'en  garde,  et  Ton  y  gagnera  mieux 
encore  que  du  temps.  L'esprit  délié  de  la"  jeune  fille  ne  se 

{prêterait  pasà  comprendre  \^%universauxei  les  nominaux^ 
es  arguments  en  bocardo  et  en  felapton,  non  plus  que  les 
cinquante-huit  formes  du  syllogisme  enchâssées,  pour 
secourir  la  mémoire,  dans  des  vers  tels  que  ceux-ci  : 

Barbara,  celarent,  daini,  ferio,  baralipton, 
Celantes,  debitis,  fapesmo,  frisosomorum... 

Remplaçons  les  mots  par  les  choses  et  la  langue  de  Port- 
Royal  par  celle  de  Pascal,  Labruyère,  Bossuet,  Fénelon, 
Corneille,  Molière,  Racine...  Usons  surtout  de  la  langue 
des  poètes  pour  élever  l'âme  de  la  jeune  fille.  Quelles  ri- 
chesses nous  possédons  de  ce  côté  I  Madame  de  Sévi^né 
voulait  que  sa  petite  fille  lût  Corneille,  et  Madame  de  Samt- 
Lambert,  qui  a  écrit  d'excellentes  Réflexions  sur  les 
femmes,  leur  recommande  de  remplacer  le  culte  des  frivo- 
lités par  le  culte  des  muses,  m  Les  muses  furent  toujours 
Fasile  des  mœurs,  »  a-lrelle  dit  avec  non  moins  de  grâce 
que  de  iustesse. 

Appelons  encore,  et  par  surciroît,  à  notre  aide  la  foule 
des  beaux-arts,  selon  i  expression  du  poêle.  Les  femmes 
en  ont  le  génie,  au  moins  au  même  degré  que  les  hommes. 
Il  suffit  pour  le  reconnaître  de  faire  appel  à  Thistoire,  ou 
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de  feuilleter  chaque  année  le  livret  de  nos  expositions 
internationales. 

Mais,  a-t-on  dit,  sur  la  fui  de  Madame  de  Maintenon, 
la  musique  amollit  lésâmes...  Elle  les  transporte  aussi. 
Et  la  harpe  de  David,  et  les  chants  de  Tyrtée,  et  notre 
sublime  Marseillaise  I  Le  mal  est  à  côté  du  bien,  le  faux 
peut  simuler  le  vrai  ;  mais,  en  pleine  lumière,  Tâme  les 
classe,  et  les  classe  sans  jamais  les  confondre. 

La  religion  elle-même,  la  religion,  sanction  de  la  mo- 
rale, n'a-t-elle  pas  ses  abus?  Exaltez  trop  la  foi,  exaltez-la 
surtout  chez  la  femme,  vous  jugerez  bientôt  si  d'un  esprit 
de  douceur  et  de  bonté  vous  n'avez  pas  fait  un  être  d'ny- 

Iwcrisie  et  d'intolérance.  L'hypocrisie  sous  le  masque  de 
a  sainteté,  quoi  de  plus  monstrueux  I 

Ah  !  si  vous  saviez  comme  j*en  fis  rencontre, 
Vous  auriez  pris  ponr  lui  Tamitié  que  je  montre. 
Chaque  jour  à  Téglise  il  venait  d*un  air  doux, 
Tout  vis-à-vis  de  moi  se  mettre  à  deux  genoux. 
11  attirait  les  yeux  de  rassemblée  entière, 
Par  Tardeur  dont  au  ciel  il  poussait  sa  prière  ; 
Il  faisait  des  soupirs,  de  grands  élancements, 
Et  baisait  humblement  la  terre  a  tous  moments  ; 
Et  lorsque  je  sortais  il  me  devançait  \ite. 
Pour  m  aller,  à  la  porte,  offrir  de  Teau  bénite. 


Enfin  le  ciel  chez  moi  me  le  fit  retirer. 
Et,  depuis  ce  temps  là  tout  semble  y  prospérer, 
Je  vois  qu'il  reprend  tout  et  qu'à  ma  femme  même 
H  prend  pour  mon  honneur  un  intérêt  extrême... 

Et  c'est  ce  même  personnage  qui,  levant  le  masque,  dira 
bientôt  : 

La  maison  est  à  moi,  c'est  à  vous  d'en  sortir. 

Mais  non  ;  nous  ne  nous  imaginerons  jamais,  quant  à 
nous.  Tartufe  sous  les  traits  et  sous  le  voile  d'une  temme. 
Nous  fuirions  au  désert,  comme  Âlceste. 

La  femme  est  l'ordre  et  la  paix  de  la  maison  ;  c'est  la 
mère  qui  veille  sur  un  berceau  et  qui  vit  deux  fois  en 
initiant  à  la  vie  l'être  qu'elle  a  formé  de  son  sang  et  qu'elle 
imprègne  de  son  âme  pour  qu'à  son  tour  il  soit  doux  et 
fort  dans  le  combat  de  la  vie,  combat  livré  pour  une 
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immortalité.  Il  n'y  a  que  des  hommes  infatués  d'orguen 
ou  Dés  sans  cœur,  qui  aient  pu  se  demander  (hélas  I  dans 
un  concile)  si  la  femme  avait  une  âme  et  si  un  Dieu  rédemp 
leur  aurait  pu  s'incarner  dans  son  sexe.  Evoquez  les  an- 
nales humaines^  et  Tépouse  et  la  mère  ont  répondu  à  cet 
ostracisme  d'un  nouveau  genre,  en  s'élevant  par  l'abné- 
gation et  le  sacrifice  à  une  hauteur  que  l'homme,  époux 
ou  père,  n'a  pas  dépassée  et  qu'il  n'a  peut-être  jamais 
atteinte. 

Et  quand  cette  moitié  de  vous-même,  destinée  à  élever 
la  famille,  est  si  grande  par  le  cœur  et  par  Tâme,  la  vou- 
drez-vous  inférieure  par  l'esprit?  Non,  votre  égale  en  di- 
gnité, qu'elle  soit  encore  votre  égale  en  savoir,  vous  y 
gagnerez  Tun  et  Tautre.  Il  n'y  a  rien  de  plus  fatal  dans 
les  liens  du  mariage  qu'une  disparité,  une  inégalité  pro- 
fonde entre  les  esprits. 

Que  doit  donc  apprendre,  que  doit  donc  savoir  la 
femme  au  moment  ou  elle  vient  prendre  sa  place  dans  la 
maison  conjuçale?  Toutes  les  choses  communes  entt-e 
époux  et  pour  lesquelles  il  doivent  avoir  un  même  cœur 
et  une  même  âme.  Toutefois,  à  chacun  sa  tâche  et  ici  les 
différences  vont  se  marauer  par  la  nature  même.  La 
jeune  fille,  comme  le  voulait  Platon,  n'aura  pas  été  exer- 
cée au  métier  des  armes,  et  la  femme  ne  connaîtra  rien 
de  la  guerre,  si  ce  n'est  les  soins  à  donner  aux  blessés. 
Mais  dès  l'enfance,  selon  l'usage  grec,  la  jeune  fille  aura 
assoupli  ses  membres  et  favorisé  le  développement  de  sa 
taille  par  les  exercices  du  gymnase,  d'un  gymnase  parti- 
culier à  son  sexe.  Dès  l'enfance  encore,  la  jeune  fille  aura 
été  assuiétie  aux  règles  de  l'hyffiène,  afin  qu'elle  sache 
les  appliquer  à  son  tour  dans  la  famille.  Il  n'est  pas  de 
détails  dans  lesquels  l'éducation  première  ne  doive  entrer 
sur  cette  matière.  En  toutes  choses,  l'importance  du  but 
ennoblit  les  moyens  à  employer  pour  l'atteindre. 

Au  delà  de  Tenfance,  l'inslruclion  des  sexes  se  sépare, 
mais  en  suivant  deux  lignes  parallèles  qui  resteront  égales 
en  se  prolongeant  sans  fin. 

Dans  quelles  branches  de  savoir  devra-t-on  particuliè- 
rement diriger  la  femme?  Que  de  place  pour  elle  dans 
jes  sciences  exactes  I  Elle  n'y  montre  pas  moins  de  pers- 
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picacité  et  de  persévérance  que  Phomme.  Nous  pourrions 
en  appeler  sur  ce  point  à  une  autorité  incontestée,  à  l'au- 
torité de  celui  des  professeurs  de  la  Faculté  des  Sciences 
de  Paris  qui,  depuis  plusieurs  années,  fait  aux  jeunes  iilies 
un  cours  de  zoologie  et  de  physiologie  comparée  extrême- 
ment suivi,  et  que  les  élèves  rédigent  avec  une  supériorité 
marquée.  La  jeune  fille,  comme  le  jeune  garçon,  recevra 
donc  les  premières  notions  de  malhématiaues,  de  phy- 
sique générale  et  de  physique  du  §lobe,  de  cnimie,  de  mé- 
léoroloçie,*d'astronomie  et  d  histoire  naturelle.  IJ  est  re- 
grettable que  beaucoup  d'hommes  et  beaucoup  de  femmes 
élevés  avec  tous  les  privilèges  de  la  fortune,  n'aient  pour 
ainsi  dire  aucune  connaissance  bien  acquise  sur  Tair,  la 
chaleur,  la  composition  des  corps,  la  force  d'expansion 
des  gaz  ou  de  la  vapeur,  l'éther,  le  son,  la  lumière,  l'élec- 
tricité et  le  magnétisme.  Chaque  jour  n'a-t-on  pas  à  se 
rendre  compte  de  phénomènes  que  l'on  comprendrait 
facilement  si  l'on  avait  été  initié  à  certains  principes  de 
physique  et  de  chimie?  Et  quels  horizons  ouvrirait  à  l'es- 
prit des  femmes  l'histoire  naturelle  appliquée  aux  plan- 
tes, aux  insectes,  aux  animaux  fossiles  ou  vivants?  N'est- 
il  pas  essentiel  de  connaître  la  nature  dans  son  génie  et 
dans  sesŒUvres?  Dans  une  simple  promenade  aux  champs, 
que  de  leçons  de  choses  à  se  faire  à  soi-même  ou  à  com- 
muniquer aux  autres  !  Il  est  si  aisé  d'habituer  l'enfant  à 
tout  voir  et  à  tout  retenir,  son  esprit  de  curiosité  et  sa  mé- 
moire y  sont  préparés  d'avance. 

Non  pas,  si  ce  n'est  fort  exceptionnellement,  que  les 
femmes  doivent  aspirer  à  un  doctorat  quelconque  es-phi- 
losophie, ès-sciences  ou  es- lettres.  La  vie  leur  demande 
d'autres  soins,  et  leur  sexe  se  prêterait  mal  à  des  études 
qui  exigent  des  aptitudes  et  des  forces  physiques  que  tous 
les  hommes  mêmes  ne  possèdent  pas.  L'esprit  et  le  cœur 
des  femmes  les  inclinent  de  préférence  vers  les  arts  et 
vers  les  lettres.  Mais  Thistoire  et  les  langues  vivantes  sur- 
tout sont  aussi  de  leur  domaine.  Et  pourquoi  les  désinté- 
resserait-on de  la  politique?  Elles  prennent  part  au  mou- 
vement des  idées,  au  choc  des  opmions  contraires  ;  elles 
iugent  de  haut  parfois.  Que  ne  leur  enseigne-t-on  donc 
l'économie  politique,  en  leur  donnant  certaines  notions 
de  droit  et  d  hygiène  dont  elles  auront  à  faire  usage  dans 
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les  épreuves  qui  les  attendent  et  que  le  mariage  même 
ne  leur  épargnera  pas  ! 

Tenue  trop  à  l'écart  de  nos  intérêts  communs,  la  femme 
va  à  l'église  et  se  dédommage  ainsi  de  n'être  pas  appelée 
à  la  vie  politique.  Nous  ne  la  voulons  ni  à  l'église,  ni  à 
la  tribune,  mais  dans  la  maison,  pour  y  assurer,  comme 
l'épouse  d'Isr.homaque,  l'ordre,  Téronomie  et  le  bonheur 
domestique.  Ce  rôle  n'est  pas  déjà  si  modeste.  Que  la 
femme  le  comprenne  tout  entier,  elle  sera  le  conseil  in- 
time de  la  famille  au  sein  de  laquelle  le  mari  représen- 
tera le  pouvoir  exécutif.  Dans  notre  République,  la  Consti- 
tution et  la  loi  n'ont  pas  réglé  autrement  les  pouvoirs 
sociaux.  El  la  famille  est  le  premier  anneau  de  cette 
forte  chatne  qui  constitue  les  sociétés  humaines,  sociétés 
dont  le  but  est  de  marcher  dans  le  progrès  vers  des  desti- 
nées toujours  plus  hautes  et  toujours  meilleures. 


CH.    FLAWDIN. 
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L'ASILE   D'ALIÉNÉS   DAUXERRE 


ET 


LA  FONTAINE  SAINTE-MARGUERITE 


I 

D'après  les  auteurs  de  mérite  qui  ont  traité  de  l'aliéna- 
tion mentale,  le  service  des  eaux  et  des  bains  est  de 
première  importance  dans  un  établissement  d'aliénés. 
C'est  dans  l'emploi  bien  entendu  des  bains  chauds  et 
froids,  des  aspersions  sous  toutes  les  formes  que  consiste 
la  vraie,  la  bonne  thérapeutique  des  aliénations  mentales. 
Il  importe  donc  que  le  terrain  destiné  à  construire  un 
asile  soit  à  Tabri  de  l'humidité,  et  néanmoins  pourvu 
d'une  eau  vive  et  abondante:  que  les  cours  soient  ombra- 
gées et  l'air  rafraîchi,  en  été,  par  des  fontaines  jailli^' 
santés. 

En  votant  la  création  d'un  asile  à  Auxerre,  le  Conseil 

f[énéral  de  notre  département,  désireux  de  sauvegarder 
es  intérêts  des  contribuables,  au  lieu  de  faire  choix 
d'un  terrain  neuf  qui  réunît  celle  condition  essentielle, 

E référa  utiliser  des  bâtiments  existants,  et  convertir  en 
ospice  départemental  pour  les  insensés  et  les  incurables 
le  dépôt  de  mendicité,  qui  avait  succédé  lui-même,  en 
1810,  à  un  hôpital  général,  construit  vers  la  fin  du 
xvu®  siècle.  Mais  il  eut  le  regret  d'être  déçu  dans  ses 
e:*pérances  ;  car  ces  bâtiments,  qui  eussent  pu  suffire 
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lors  du  rétablissement  d'un  dépôt  de  mendicité,  en  1853, 
ayant  été  reconnus  insuffisants  et  mal  distribués  pour  un 
asile  d'aliénés,  durent  être  démolis  et  reconstruits  sur 
place  successivement  (1  ) . 

Quanta  la  question  des  eaux,  elle  devint  un  véritable 
embarras  pour  l'administration,  attendu  que  Teau  était 
rare  dans  notre  ville,  et  ne  suffisait  pas,  alors  encore  plus 
qu'aujourd'hui,  aux  besoins  de  la  population.  Après  di- 
verses tentatives  faites  pour  doier  le  nouvel  hospice  de 
Teau  qui  lui  était  nécessaire,  l'Assemblée  départementale 
s'arrêta  au  projet  de  dérivation  d'une  petite  source  située 
au  sommet  de  la  montagne  Saint-Siméon,  près  de  la  roule 
de  Paris  à  Lyon.  Cette  source,  connue  sous  le  nom  de 
Fontaitie  Sainte-Marguerite,  avait,  à  diverses  époques  et 
dans  des  temps  très  reculés^  fait  profiter  de  ses  eaux  des 
établissements  auxerrois. 

Aujourd'hui  que,  par  suite  du  percement  de  la  mon- 
tagne Saint-Siméon,  elle  ne  coule  plus  sur  le  sol  et  est 
absorbée  par  un  aqueduc  souterrain,  nous  avons  pensé 
qu'il  y  avait  quelqu  intérêt  à  retracer  les  vicissitudes 

3u*avait  subies  sa  dérivation,  avant  d'assurer  le  service 
e  l'asile  d'aliénés. 

II 

RECHERCHAS   SUR    LE  PLATEAU    DE  QUETARD 

La  question  des  eaux  fut  une  de  celles  dont  se  préoc- 
cupa particulièrement  M.  le  docteur  Girard  de  Cailleux, 
appelé,  en  1840,  à  la  direction  de  l'asile  d'Auxerre.  En 
uième  temps  qu'il  signalait  h  l'administration  préfecto- 
rale rmsuflîsance  des  bâtiments,  leur  disposition  et  leur 
distribution  vicieuses,  il  appelait  son  attention  sur  l'ur- 
gence de  fournir  à  cet  établissement  l'eau  qui  lui  était 
nécessaire. 

A  celle  époque,  un  de  nos  honorables  et  regrettés  con- 
citoyens, M.  Legueux  (2),  industriel  à  Auxerre,  recherchait 

(1)  Voir  noire  Notice  sur  l'Asile  des  aliénés.  1866,  br.in-lâ. 

(2)  Il  semble  avoir  été  dans  l'aptitude  de  la  famille  Legueux  de 
s'occuper  dos  questions  d'approvisionnement  d'eau  pour  notre 
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les  moyens  de  faire  jouir  d'eaux  pures  et  abondantes 
notre  cité,  insuffisamment  pourvue  par  celîesde  la  source 
de  Sainte-Geneviève. 

Etudiant  avec  sollicitude  les  questions  qui  intéres- 
saient sa  ville  natale,  sachant  combien  avaient  été  grands 
les  sacrifices  faits  par  elle,  pendant  plusieurs  siècles, 
pour  y  amener  et  conserver  les  eaux  de  la  fontaine 
de  Yallan  ;  à  quelles  déceptions  ces  sacrifices  avaient 
abouti,  par  suite  de  I  engorgement  ou  de  la  rupture  des 
conduites  en  bois  on  en  terre  cuite  qu'on  avait  successi- 
vement établies,  il  s'était  demandé  si,  au  lieu  de  retour- 
ner à  Yallan,  on  ne  trouverait  pas,  à  une  moins  grande 
distance  de  la  ville,  une  ou  plusieurs  sources  assez  abon- 
dantes pour  suffire  anx  besoins  de  la  population. 

Quelques  recherches  avaient  été  commencées  par  lui 
sur  le  plateau  de  Quetard,  en  vue  de  s'assurer  s'il  serait 
possible,  en  creusant  le  chemin  du  même  nom,  de  réunir 
sur  ce  plateau  les  eaux  qui  alimentaient  autrefois  l'étang 
de  Saint-Georges,  et  de  prendre,  en  passant,  pour  les 
amener  sur  le  versant  d'Auxerre,  celles  dudit  Quetard 
que  les  pentes  du  terrain  portaient  d'un  autre  côté.  M.  Gi- 
rard ayant  mis  à  sa  disposition  un  certain  nonibre  d'alié- 
nés, ils  firent  ouvrir  spontanément  une  tranchée  qui,  en 
donnant  une  certaine  quantité  d'eau,  fit  croire  au  succès 
de  l'entreprise. 

En  présence  de  ce  résultat,  la  Commission  de  surveil- 
lance de  l'asile,  réunie  extraordinairement  le  15  juillet 
1842,  prenait  la  délibération  suivante  : 

«  La  Commission  (1),  considérant  que  l'on  s'occupe,  en 
ce  moment,  de  fouilles  très  considérables  non  loin  de 
l'établissement,  au  lieu  dit  Quetard,  dans  le  but  d'obtenir, 
au  moyen  des  infiltrations,  un  volume  d'eau  qui  puisse 
sufiire*  à  l'alimentation  de  l'hospice  ;  —  considérant  qu'à 


ville,  car,  en  1784,  nous  trouvons  uii  des  oncles  de  celui-ci, 
M.  Legueux,  échevin,  faisant,  dans  une  assemblée  de  notables, 
un  rapport  sur  les  travaux  à  exécuter  pour  recueillir  les  eaux  du 
plateau  de  Sainte-Geneviève.  (M.  Chardon,  notice  historique  sur 
les  grandes  fontaines  de  la  ville  d'Auxerre,  1838). 

(1)  Etaient  alors  membres  de  la  Commission  MM.  Fortin,  pré- 
sident, Laurent-Lesseré,  le  baron  Domadières,  Rabé  et  Mathieu, 
«ccrélaire. 
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plusieurs  reprises  et  aujourd'hui  même,  la  Commission  a 
visité  les  travaux  exécutés  par  les  aliénés  pour  arriver  à 
ce  but  ;  qu'elle  a  pu  se  convaincre  par  elle-même  que  des 
résultats  assez  satisfaisants  ont  déjà  été  obtenus  ;  mais 
que,  dans  l'état  actuel,  il  lui  serait  impossible  d'affirmer 
que  ces  résultats  sont  de  nature  à  faire  espérer  tous  les 
avantages  qu'on  s'en  promet;—-  considérant  que, dans  cet 
étal  de  choses,  il  semble  que  le  point  important  dont  on 
doit  s'occuper  avant  tout  est  de  savoir  si  Ton  peut  compter 
ou  non  sur  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  répondre 
au  vœu  exprimé  par  M.  Girard  et  à  l'opinion  émise  par 
des  hommes  spéciaux,  que  l'eau  est  de  première  néces- 
sité dans  une  maison  d  aliénés,  puisqu'elle  compte  pour 
l'un  des  plus  puissants  moyens  de  guérison  à  em- 
ployer. 

«  D'après  ces  considérations,  la  Commission,  voulant 
s'éclairer  avant  d'émettre  aucun  avis,  prie  M.  le  Préfet  de 
vouloir  ordonner  le  transport  sur  les  lieux  de  celui  de 
MM.  les  ingénieurs  qu'il  lui  plaira  nommer,  à  l'effet  de 
les  examiner,  de  faire  les  sondages  et  nivellements 
nécessaires,  et  de  dresser  un  rapport,  dans  lequel  il  expri- 
mera son  opinion  sur  le  résultat  que  l'on  doit  attendre 
des  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment,  et  sur  les 
mesures  et  précautions  à  prendre,  soit  pour  les  mener  à 
bonne  fin,  s'il  y  a  lieu,  soit  pour  prévenir  les  incon- 
vénients qui  pourraient  résulter  de  la  profondeur  des 
fouilles. 

«  Ce  rapport  et  les  plans  à  Tappui  seront  ensuite 
transmis  par  M.  le  Préfet  à  la  Comnussion  pour  prendre 
telle  délibération  qu'il  appartiendra.  » 

Le  25  du  même  mois,  M.  le  Préfet  adressait  copie 
de  cette  délibération  à  M.  Mondot  de  Lagorce,  ingénieur 
en  chef  du  département,  et  le  priait  de  vouloir  bien,  avant 
que  l'administration  intervînt,  s'il  y  avait  lieu,  dans  cette 
affaire,  assurer  l'exécution  du  vœu  émis  par  la  Com- 
mission, puis  lui  adresser  un  rapport  sur  le  succès  à 
espérer,  ainsi  que  sur  la  dépense  à  faire. 

Déférant  à  celte  invitation,  M.  Mondot  de  Lagorce  se 
rendit  sur  la  montagne  de  Quelard  avec  M.  Girard  de 
Cailleux  et  M.  Legueux.  il  constata  que  les  travaux  con- 
sistaient en  une  tranchée  d'environ  500"  de  longueur, 
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ayant  5  à  6"*  dans  sa  plus  grande  profondeur  ;  qu'elle 
était  faite  dans  un  terrain  sablonneux  reposant  sur  un 
banc  de  pierre  calcaire  coquiller  mêlé  de  glaise,  lequel 
se  montrait  au  niveau  des  fouilles;  que  sa  pente  était 
dirigée  à  peu  près  du  Sud  au  Nord, inclinant  un  peu  vers 
TEst,  et  que  c'était,  dans  une  direction  à  peu  près  perpen- 
diculaire à  celle-ci,  que  la  tranchée  ouverte,  en  donnant 
issue  au  suintement  des  eaux  qui  imprégnaient  les  terres 
de  la  couche  supérieure,  avait  produit  une  petite  sourne 
dont  le  rendement,  dans  les  moments  de  la  plus  grande 
sécheresse,  n'avait  pas  été  au-dessous  de  30  hectolitres 
par  jour. 

En  ce  qui  concernait  celte  quantité,  M.  Legueux  faisait 
remarquer  qu  elle  ne  pouvait  être  que  très-faible,  parce 
qu'elle  ne  provenait  que  de  Té^oût  des  sables  de  la  cou- 
che supérieure  qui  ne  s'étendait  pas  très-loin,  tandis  que 
la  couche  inférieure,  qui  allait  en  se  relevant  vers  le  Sud, 
avait  une  étendue  bien  plus  considérable,  dans  sa  partie 
visible  à  la  surface  du  sol,  et  qui,  par.conséquent,  rece- 
vait les  eaux  de  pluie.  M.  Legueux  ajoutait  que,  par- 
tout 011  des  fouilles  étaient  faites  dans  le  banc  de  cal- 
caire pour  extraire  des  pierres  à  bâtir,  on  trouvait  l'eau 
aussitôt  que  ce  banc  éta»t  percé  ;  que  celte  eau  ne  restait 
pas  stagnante  au  niveau  oii  elle  apparaissait;  qu'elle 
s'élevait  à  la  hauteur  de  la  surface  supérieure  du  banc 
de  pierre,  preuve  incontestable  qu'elle  venait  de  points 
plus  élevés  ;  qu'elle  arrivait  dans  les  carrières  en  si 
grande  abondance  qu'elle  forçait  bientôt  les  extracteurs 
de  pierres  à  abandonner  leurs  fouilles  pour  aller  en 
creuser  d'autres  ailleurs;  que  cette  eau  se  renouvelait 
sans  cesse  et  était  toujours  pure  et  limpide. 

Bien  que  ces  conjectures  parussent  à  M.  l'Ingénieur  en 
chef  fondées  sur  une  saine  iTiéorie,  et  qu'en  opérant  de 
cette  manière,  il  y  eut  lieu  d'espérer  qu'on  obtiendrait 
une  quantité  d'eau  suflisanle  pour  les  besoins  de  TAsile 
qui,  au  dire  de  M.  le  Directeur,  pouvaient  être  restreints 
à  300  hectolitres  par  24  heures,  M.  Mondot  de  Lagorce 
ne  se  dissimulait  pas  que  Touverture  de  la  tranchée  coû- 
terait assez  cher,  et  que  pour  un  travail  complet,  déduc- 
tion faite  de  la  valeur  des  pierres  qu'on  retirerait,  la 
dépense  totale  devrait  être  au  moins  de  20,000  francs. 
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Et  puis  quelle  quantité  d'eau  obtiendrait-on?  On  ne 

[>ouvait  le  prévoir;  car  il  était  fort  possible  que  les  ondu- 
ations  de  la  couche  imperméable  fussent  telles,  qu'elles 
amenassent  dans  la  tranchée  autant  d'eau  qu'il  en  fau- 
drait pour  les  besoins  de  la  ville  d'Auxerre,  de  même 
qu'il  n'était  pas  impossible  que  leur  disposition  donnât 
un  résultat  tout  contraire. 

Ces  incertitudes  déterminèrent  M.  Hondot  a  chercher 
une  autre  solution. 


III 

LES   SOURCES    DU   VALLON   DE  SAINTE-MARGUERITE,    — 
LA   GRANDE  FONTAINE  SAINTE-MARGUERITE. 

M.  Legueux  avait  à  se  plaindre  du  peu  d'empresse- 
ment de  M.  Girard  de  Cailleux  h  mettre  à  sa  disposition 
les  aliénés  dont  il  avait  besoin.  Toutefois  la  tranchée 
s'ouvrait,  et  elle  atteignait  déjà  8  ou  9  mètres  de  profon- 
deur, lorsqu'il  s'éleva,  dans  le  sein  du  conseil  muni- 
cipal, qui  s'occupait  à  nouveau  de  la  question  des  eaux 
de  Vallau,  de  vives  déclamations  contre  son  entreprise. 
En  vue  d'éviter  les  accidents  qui  pourraient  résulter  de 
l'écroulement  de  la  tranchée,  et  des  demandes  en  dom- 
mages-intérêts que  ne  manqueraient  pas  de  réclamer  les 
propriétaires  riverains,  en  raison  surtout  des  minimes 
résultats  obtenus  jusqu'alors,  une  délibération  était  prise 
portant  que  la  tranchée  serait  comblée. 

M.  Girard  de  Cailleux  s'empressa  de  la  notifier  à 
M,  Legueux,  en  le  prévenant  qu'il  allait  en  assurer  l'exé- 
cution. M.  Legueux  lui  répondit  fièrement  qu'il  ne  com- 
blerait rien,  et  que  s'il  n'avait  pas  le  courage  de  continuer 
à  l'aider  dans  son  entreprise,  il  marcherait  sans  lui. 
Informée  de  ce  fait,  Tadministration  municipale  crut 
devoir  se  désintéresser  dans  la  question.  Elle  fit  souscrire 
à  M.  Legueux  un  écrit  portant  que  le  tout  seraif  à  ses 
frais  et  risques.  Les  travaux  furent  donc  repris;  mais, 
disait-il,  on  ne  lui  envoyait  plus  les  aliénés  que  quand  on 
voulait.  Ils  arrivaient  au  chantier  à  9  heures  pour  s'en 
aller  à  11.  On 'leur  aurait  volontiers  fait  fêter  tous  les 
maints  du  calendrier.  Il  ne  pouvait  se  plaindre^  car  on  lui 
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opposait  son  écrit.  A  force  de  temps,  de  patience  et  de 
sacrifices,  il  parvint  à  faire  croire  aux  incrédules  qu'il 
pouvait  avoir  de  l'eau. 

De  Quelard,  M.  Legueux  avait  poussé  ses  recherches 
jusque  dans  le  vallon  de  Sainte -Marguerite.  Il  avait 
obtenu  de  M.  Leclerc  l'aulorisation  d'ouvrir  une  tranchée 
dans  sa  propriété.  M.  Mondot  était  venu  l'y  rejoindre. 

En  faisant  les  explorations,  les  nivellements  et  les 
sondages  nécessaires  pour  remplir  la  mission  dont  lavait 
chargé  M.  le  Préfet,  par  sa  lettre  du  25  juillet  1842,  et 
en  ^ard  à  la  quantité  d'eau  à  laquelle  Tasile  pouvait 
borner  sesbesoms,  M.  l'Ingénieur  en  chef  avait  reconnu 
qu'il  suffirait  de  conduire  à  cet  établissement  l'eau  de 
trois  petites  sources  bordant  la  route  de  Paris  à  Lyon, 
dans  le  vallon  de  Sainte-Marguerite,  et  situées,  l'une  au- 
delà  et  l'autre  en  deçà  du  ponceau  du  même  nom.  Il 
jaugea  et  nivela,  en  conséquence,  lesdites  sources,  qui 
sortaient  de  cette  même  couche  de  sable  mférieure  au 
banc  calcaire  coquiller  qu'il  s'agissait]  de  percer  en 
Quetard . 

Voici  ce  qu'il  a  constaté  dans  le  rapport  adressé  par  lui 
à  M.  le  Préfet,  le  5  septembre  1842  : 

La  première  source,  la  plus  éloignée  d'Auxerre,  est 
connue  sous  le  nom  de  Fontaine  Machureau.  Elle  sort  de 
terre  dans  le  fossé  droit  (1)  de  la  route,  à  90°  au-delà  de 
la  borne  milliaire  Ji^  86.  Jaugée  après  la  plus  grande 
sécheresse  de  l'année,  elle  a  donné  64  hectolitres  par 
24  heures.  L'eau  s  y  maintient  à  55*"84  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'étiage  de  l'Yonne,  pris  dans  le  port,  à  l'embou- 
chure du  canal  du  Nivernais. 

Entre  cette  source  et  les  deux  autres  que  Ton  trouve 
en  s'avançant  vers  Auxerre  est  le  thalweg  du  vallon  de 
Sainte-Marguerite,  que  la  route  traverse  sur  un] ponceau 
dont  le  radier  est  de  49'"6o  au-dessus  de  l'étiage  et  dont 
l'axe  est  à  320  mètres  de  la  borne  86. 

La  deuxième  source,  appelée  la  petite  fontaine  Sainte- 
Marguerite,  est  située  sur  le  même  côté  droit  de  la  route, 

(1)  La  droite  et  la  gauche  sont  prises  en  marchant  dans  le  sens 
de  ]a  dénomination  de  la  route,  c  est-à-dire  en  venant  de  Paris  à 
Auxerre* 
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au  coin  d'une  vigne  appartenant  à  M.  Leclerc,  à  10"50 
du  pied  du  talus  de  celle-ci,  et  à  482*°  de  la  borne  n"*  86. 
Elle  produit  76  hectolitres  par  jour,  et  se  maintient  à 
54"o8  au-dessus  de  Téliage. 

La  troisième  source,  connue  sous  le  nom  de  la  grande 
fontaine  Sainte- Marguerite  (i),  est  sur  le  côté  gauche  de 
la  route,  à  69"  de  Taxe  de  la  chaussée  et  à  493"  de  la 
borne  86,  dans  un  terrain  appartenant  à  M.  Legueux- 
CornisïSCt.  C'est  la  plus  considérable  des  trois.  Elle  pro- 
duit 205  hectolitres  en  24  heures,  et  se  maintient  à  54"48 
au-dessus  de  Tétiage. 

Ces  trois  sources  donnent  donc  ensemble  au  moins 
345  hectolitres  par  jour,  c'est-à-dire  la  quantité  d  eau 
nécessaire  aux  besoins  de  TAsile  (2). 

La  grande  fontaine  Sainte-Marguerite,  que  Ton  dénom- 
mait aussi  Sainle-Marguerite-lès-Saint  Siméon,et  qui,  vers 
la  fin  du  xii**  siècle,  devint  la  fontaine  des  lépreux,  mérite 
bien,  à  ces  divers  litres,  que  nous  lui  consacrions  quelques 
pages;  car  ce  n'est  pas  seulement  de  celte  époque  que 
date  son  utilité  pour  une  partie  de  la  population  auxer- 
roise. 

En  effet,  dès  le  ix®  siècle,  Louis-le-Débonnaire,  sur  la 
demande  de  l'abbé  Deusdedit,  ou  Dieudonné,  et  en  raison 
de  la  pénurie  d'eau  du  monastère  de  Sainl-Germain,  lui 
accordait,  par  une  charte  de  835,  le  privilège  de  con- 
struire un  aqueduc  pour  y  amener  les  eaux  de  celle  fon- 

(1)  On  la  connaissait  aussi  sous  le  nom  de  Saint'Géran,  Noël 
Lamy,  écrivain  auxerrois,  oui  vivait  au  xvii®  siècl^,  dit  que  cette 
fontaine,  située  près  de  la  chapelle  Saint-Siméon,  au  milieu  d*un 
pré,  sur  le  chemin  de  Paris  à  l^yon,  «  était  fréquente  en  miracles 
pour  rendre  la  santé  et  pour  la  gnérison  de  la  fièvre.  » 

«S*.  Margarita  leprosana  jmta  S.  Svneonis  sacellum  in  via 
regia  ab  Auth^stOfforo  PariseoSy  in  medio prato, 

Ibi  font  miraculis  freqveas  pro  sanitate  restitueiida  al  eûcpel" 
lendam  febrim.  4660.  (Arch.  de  la  Préfecture.) 

(2)  M.  Mondot  dit  :  au  moinSy  parce  que,  d'une  part,  le  jau- 
geage a  été  fait  dans  le  temps  de  la  plus  grande  disette  d'eau,  et, 
d'autre  part,  parce  que  les  sources  u*ayant  pas  été  curées  à  vit 
fond  et  n'étant  pas  encaissées,  il  y  avait  lieu  de  penser  aue  toute 
Tcau  ne  passait  pas  par  la  jau^e,  et  qu'une  bonne  partie  s  infiltrait 
dans  le  terrain,  en  sorte  que  si  Ton  faisait  les  fouilles  nécessaires 
pour  la  recueillir  en  totalité,  on  devait  nécessairement  en  avoir 
davantage. 

1881  XV 
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laine.  L^aqueduc  descendant  de  la  montagne  Saint-Siméon,  Teau, 
par  une  pente  naturelle^  devait  arriver  à  Tabbaye. 

Pour  prévenir  toute  revendication  ultérieure  de  ce  privilège, 
ledit  abbé  avait  obtenu  de  l'Empereur  un  diplôme  de  confirma- 
tion et  de  son  maintien  à  perpétuité. 

On  en  trouvera,  ci-après  le  texte  avec  la  traduction  en  regard  : 


Notum  sit  omnibus  fîdelibus  nos- 
tris,  prœsentibus  scilicet  et  futaris, 
quod  Deds-dedit,  venerabilis  abbas, 
innotuit  celsitudini  nostrse  qualiter 
aquse  ductum  fecisset  in  Âutissio- 
doro  ad  utililatcm  monasterii  sancli 
Germani,  aliorum  que  inhabitan- 
tium  ;  petiit  que  nos  ut  ei  nostrœ 
acutoritatis  prœceptum  fieri  jubere- 
mus  ut  perpetuis  temporihus  a  qua- 
vis  prava  ministrationo  immunis 
permanere  poluisset.  Cujus  peti- 
tioni  adsensum  prfebuimus,  et  hoc 
nostraB  auctoritatis  praBceptum  et 
fîeri  jussimus  per  quod  preecipi- 
mus  aqusB  ductus  inchoatus  fuit 
usquedum  incipit  ingredi  monasle-* 
rium  Sancli  Germani  nullus  eum 
prohibere,  aut  aliquo  modo  morari 
vel  quidquam  quod  ci,  ad  id  quod 
faotus  esty  impedimento  esse  pos- 
sit  ;  facere  prœsumal  ;  sed  sicut 
memoratus  abbas  eumdem  aquœ 
ductum  facere  disposuii,  ila  sine  ali- 
cujus  impedimento  inviolabilis  nos- 
tris,  futurisque  temporibus  perma- 
neat;  et  si  in  aliquo  loco  emonda- 
tione  opus  habuerit,  liceat  ei  absque 
ullius  conlradictione  eum  emendaro. 
Et  ut  heec  jussio  nj>stra  firmius  ha- 
beatur  emendares.  Et  ut  hœc  jussio 
nostra  firmius  habeatur  (i). 

(1^  Multum  in  rnoauchos  suos  bénéficiu.s 
cistilil  abbas  Deus-dodil  :  ii.?  liberam  al«- 
Lales  s-uos  ilipMuli  tacultalcin  ab  iinpe- 
ratore  obtiniiit.  ut  disctmus  ex  cha<ta 
anni  83.'),  a  Mabillonio  ciiitu,  F£ec.  8"  Be- 
ned.  l'arl.  2,  pag.  576  ;  e\  qua  eliam 
manife^lalum  sit  prioribus  iin|>erii  Liido- 
\iri  Pu  annis  alhjj;andutn  esse  lior.  diplo- 
ron.  Aquîeducinm,  pr.ilcrea,  ironasterii 
SQtf  piiorumqnc  ia  va  habitantium  (on- 
mode  fecit,  a((|iie  soltirit*'  ciiravil,  iinpo- 
riali  prœccpto  ilthn  perpétua  iU  a  s?- 
reretur  Quod  fitclnm  iteriio  nos  hactenu!» 
docueral.  Hic  aquirdu'ius  a  inoiUe  Sancli- 
Simeonis  diclo,  qui  abbaliœ  superemioet, 
et  ubi  etiamnum  foûU-%  icaiariuQi  ad  dio* 
naileriuo  SaDcU-GermaDi  nalnrali  decll- 
fl\ê\»  decurreba^i 


Soit  notoire  à  tous  nos  fidèles  pré- 
sents et  a  venir,  que  Deas-dedit, 
vénérable  abbé,  a  rendu  compte  à 
notre  celsitude  comment  il  a  fait 
établir  une  conduite  d'eau  à  Auxerre 
pour  l'usage  du  monastère  de  Saint- 
Germain  et  des  autres  habitants  de 
cette  maison.  11  nous  a  demaDdé 
ensuite  d'ordonner  qu'il  lui  soit  ac- 
cordé un  précopte  de  notre  aulontê 
afin  qu'à  perpétuité  son  œuvre  de- 
meure à  l'abri  de  toute  mauvaise 
atteinte. 

Nous  avons,  en  conséquence,  ac- 
cueilli favorablement  sa  demande, 
et  nous  avons  ordonné  que  le  pré- 
sent précepte  de  notre  autorité  suit 
dressé,  et  portant  que  l'aqueduc 
qui  a  été  commencé  et  commence  à 
entrer  dans  le  monastère  de  Saint- 
Germain  ne  puisse  être  empêché 
ou  retardé  de  quelque  manière  que 
ce  soit  ;  qu'ainsi  que  le  susdit  abbe 
établit  ledit  aqueduc,  de  même  il 
soit  maintenu  dans  le  présent  et 
dans  l'avenir,  et  que  s'il  était  besoin 
de  le  transférer  dans  un  autre  lieu 
il  soit  loisible  à  l'abbé  de  le  faire 
sans  opposition. 

Et  pour  donner  plus  d'autorité  a 
notre  ordonnance,  etc.  (1). 

(I)  L'abbé  Df'us-dedit  ou  DieudoDaé  fit 
benuroup  de  bien  à  ses  molues.  11  oblint 
d<î  Tempe  reur,  par  une  charte  de  83"»,  édi- 
tée par  I^iu'uiiio  )  au  viii'  siccb',BéDéd ictus 
2'  [iiilio,  p.  570,  ia  facullé  hux  religieux 
«IVlire  leur  abi^é  ;  laquelle  charte  &Ai 
éire  ir!nonl<''e  aux  pn'mières  années  de 
IVinpiro  de  Lonis  le  Pieux.  Il  ût  cods- 
truiie,  en  nuire,  un  aqueduc  ditns  son 
rnanastère  pour  rulUile  des  habilanls  île 
ce  lieu,  et  obilnl  un  préfepb»  irapérî^I 
|H)ur  en  maintenir  la  juuis^aace  |terpé- 
tueile  à  ses  nioiues.  Ce  lait  n'avait  é;è 
publié  par  personne  jusqu'à  nou:$.  L'^kquc- 
duc  descendait  de  la  montagne  Saint- 
Siméon  qui  domine  Tabbaye  et  de  laquelle 
sortent  encore  des  sources  aujoara'liai, 
et  par  une  pente  natarelle  l'eau  coulait 
flaos  le  monastère  MaM^emaiii* 
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Pendant  combien  de  temps  la  fontaine  Sainte-Margue- 
rite desservit-elle  le  monastère  de  Saint-Germain  T  Par 
suite  de  quelles  circonstances  cessa-t-elle  d'y  arriver? 
Reçut-elle  une  autre  destination  avant  la  fin  du  xu*  siècle, 
époque  à  laquelle  elle  vint  desservir  les  léproseries,  que 
la  charité  auxerroise  avait  fait  construire  sur  la  haute 
colline  qui,  du  rôle  Nord,  domine  la  ville  d'Auxerre,  et 
que  nous  appelons  la  montagne  Saint-Siméon. 

Nous  manquons  de  renseignements  à  ce  sujet.  Deux 
dates  seulement  nous  sont  conservées  par  un  écrivain 
auxerrois. 

En  1632,  dit  M.  Chardon,  le  corps  municipal,  en  atten- 
dant que  les  finances  communales  permissent  de  faire  la 
dépense  considérable  du  rétablissement  de  Taqueduc  de 
Valian,  se  borna  à  chercher  des  sources  plus  rapprochées 
delà  ville,  etlon  crut  que  celles  du  vallon  deSainte-Mar- 
guérite,  près  de  la  Léproserie,  seraient  suffisantes.  On  fit 
venir  de  Paris  le  sieur  de  la  Vrille,  fonlainier,  qui,  le 
25  mars,  présenta  un  projet  d'exécution.  Le  28,  il  fut 
soumis  A  une  assemblée  générale  des  habitants  ;  mais  la 
dépense  étant  bien  supérieure  à  celle  qu'un  avait  pré- 
sumée, et  le  volume  d'eau  beaucoup  moindre  que  celui 
qu'on  avait  espéré,  effrayés  surtout  de  ce  que  les  eaux 
n'arriveraient  a  la  ville  qu'après  avoir  servi  aux  lépreux, 
les  habitants  rejetèrent  ce  projet. 

En  1741,  sur  de  nouvelles  plaintes  au  sujet  du  manque 
d'eau,  une  commission  désignée  par  l'Intendant  et  com- 
posée des  célèbres  hydrauliciens  Couplet  et  Camus, 
membres  de  l'Académie  des  sciences,  et  de  deux  autres 
ingénieurs,  vint  à  Auxerre  à  l'effet  de  rechercher  les 
movens  de  fournir  de  l'eau  à  la  ville.  Après  avoir  jaugé 
Ies*sources  de  Sainte-Marguerite  et  de  Saint-Siméon  et 
constaté  que  leur  produit  n'était  que  de  118  li;;nes 
fi 57  hectolitres)  par  jour,  elle  fut  d'avis  que  ces  eaux  ne 
pouvant  parvenir  en  ville  que  par  un  aqueduc  très  coûteux^ 
il  ne  fallait  pas  s* en  occuper. 

Pendant  cette  même  année,  à  la  demande  d'un  certain 
nombre  de  vignerons,  la  ville  consentit  à  faire  un  bassin 
pour  les  utiliser. 

31ais  puisque  cette  fontaine  qui  desservait  les  léproseries 
fut  par  suite  appelée  la  fontaine  des  Lépreux^  il  noua 
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sera  bien  permis  de  dire  quelques  mots  de  ces  établisse- 
ments,  ainsi  que  des  mesures  employées  pour  combattre 
la  lèpre,  mesures  généralement  oubliées  aujourd'hui,  et 
gui  étaient  de  nature  à  augmenter  Teffroi  que  son  nom 
inspirait. 

IV. 

U    LEPROSBRIB   SAINTE-MARGUERITE. 

La  lèpre  existait  bien  avant  les  croisades.  Ses  com- 
mencements en  Europe,  et  particulièrement  en  France, 
sont  inconnus  ;  mais  elle  y  sévissait  avant  la  (in  du 
XI®  siècle. 

Le  mal  que  rapportèrent  d'Asie  les  croisés  fut  une 
nouvelle  variété  de  la  lèpre,  la  plus  terrible,  il  est  vrai, 
VElephantiasis{\],  qui  se  développa  dans  une  effrayante 
proportion.  On  vit  alors  s'élever  de  toutes  parts  deshôpi- 
taux  destinés  à  cantonner  ou  à  séquestrer  les  lépreux  (i). 

La  charité  auxerroise  ne-  voulut  pas  rester  en  arrière 
de  ce  mouvement,  et,  comme  il  existait,  depuis  le 
vil®  siècle,  sur  la  montagne  qui  domine  Auxerre,  à  deux 
kilomètres,  au  Nord,  une  chapelle  dédiée  à  Saint-Siméon, 
dans  le  voisinage  d'une  source  assez  abondante,  cet 
endroit  fut  choisi  pour  y  fonder  une  léproserie,  près  d'un 
autre  oratoire,  sous  l'invocation  de  Sainte-Marguerite.  Un 
cimetière  .spécial  fut  aussi  établi  pour  recevoir  les  restes 
des  pauvres  lépreux. 

L'emplacement  de  l'oratoire  de  Sainte  -  Margueriite 
était  à  onze  mètres  du  pont  construit  sous  la  route,  el 
celui  de  Saint-Siméon  à  dix-sept  mètres  du  premier. 

Entre  ces  deux  emplacements  se  trouvait  la  fontaine 
qui  servait  aux  deux  corps  de  logis. 

L'opinion  de  M.  Chardon  est  qu'il  y  aurait  eu  deux 

(t)  M.  Moisel,  Lz  Maladrerie  de  Saint- Florentin,  Annuaire  de 
TYonne,  1875. 

ifi)  Quelques  écrivains,  d'après  un  texte  de  Mathieu  Paris,  en 
ont  porto  le  nombre  à  19,000  dans  toute  la  chrétienté.  On  les 
appelait  indistinctement  :  Lazaret,  Léproserie^  Ladrerie  ou  Ma-' 
ladrerie^  parce  qu'ils  étaient  sous  Tinvocation  de  saint  Lazai^e^ 
vulgairement  saint  Ladre* 
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léproseries»  Tune  destinée  aux  horûmes,  l'autre  aux 
femmes.  Suivant  M.  Leclere  (1),  les  deux  maisons  n'au^ 
raient  formé  qu'un  même  établissement  connu,  tantôt 
sous  le  nom  de  Saint-Siméon,  tantôt  sous  celui  de  Sainte* 
Marguerite. 

D'après  M.  Challe  ;2),  la  léproserie  de  Sainte-Margue- 
rite, que  Ton  appelait  aussi  Sainte-Marguerile-les-Saint- 
Siniéon,  n'était  primitivement  désignée  que  sous  ceUe 
dernière  dénomination.  Mais,  avec  les  puissantes  res- 
sources dont  on  disposait,  on  éleva,  près  de  la  fontaine 
Sainte-Marguerite,  de  vastes  bâtiments  pour  y  entretenir 
un  nombre  considérable  de  malades*  fcus  la  direction 
d'un  préposé,  nommé  probablement  par  l'assemblée, 
générale  des  habitants,  qui  avait  le  titre  de  maître, 
gouverneur,  administrateur,  et  une  vaste  chapelle,  qui 
eut  son  chapelain  spécial. 

Bien  que  la  question  soit  sans  importance,  nous 
croj[ons  devoir  faire  remarquer  que,  d'après  un  plan  de 
la  ville  et  des  environs  d'Auxerre,  dressé  en  1713  (3),  il 
aurait  existé  une  autre  léproserie,  qui  était  alors  en 
ruine,  et  séparée,  par  la  route,  de  celles  de  Sainte-Mar- 
ffuerite  et  de  Saint-Siméon.  Nous  trouvons,  en  effet,  dans 
ledit  plan  les  indications  suivantes,  savoir  :  à  droite  (4), 
près  clu  pont  construit  sur  la  roule,  cette  mention  :  IJpr(h 
série  ruinée;  h  gauche,  celle-ci  :  Sainte-  Marguerite, 
grande  chapelle,  léproserie;  puis,  un  peu  plus  rapprochée 
d'Auxerre,  cette  autre  mention  :  Saint-Siméon,  petite 
chapelle^  ladrerie  ou  maladrerie. 

Maintenant,  voici  comment  on  préludait  à  la  séques- 
tration d'un  lépreux  :  aussitôt  qu'un  r^s  de  lèpre  était 
signalé  par  les  médecins,  et  c'était  pour  eux  un  devoir 


(1)  Des  Établissements  de  charité  dans  Auxerre.  Annuaire  de 
l'Yonne,  4849. 

(2)  La  Léproserie  de  Sainte-Marguerite.  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  de  TYonne,  1880. 

(3)  Ce  plan,  dont  M.  Leblanc  Duvernoy  a  fait  don  à  la  Société 
des  sciences,  a  pour  auteur  M.  Hugues  Oudin,  sieur  de  Masingi, 
l'un  des  cent  gentilshommes  ordinaires  de  la  maison  du  Roi. 

(4<  La  droite  et  la  gauche  étant,  ainsi  que  nous  Tavons  déià 
dit,  prises  en  marchant  dans  le  sens  de  la  dénomination  de  U 
route,  c*e8t-à-dii'e  en  venant  de  Paris  à  Auxerre . 
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rigoureusement  exigé  de  le  faire  connattre,  le  malade  était 
coodamné  au  séquestre  par  les  juges  et  livré  aux  prêtres. 
Ceux-ci  venaient  s'en  emparer ,  revêtus  de  surplis, 
d*éto)es  et  précédés  de  la  croix.  Ils  remmenaient  à 
Téglise,  en  chantant  les  versets  destinés  aux  enterre- 
ments. Arrivé  devant  l'autel,  on  lui  ôlait  ses  habits  pour 
le  recouvrir  d'une  robe  noire,  et  il  entendait  la  messe 
des  morts  entre  deux  tréteaux.  On  ne  lui  épargnait  pas 
les  aspersions  d  eau  bénite.  Enfin  on  le  conduisait  au 
lazaret,  maison  destinée  à  le  renfermer,  ou,  h  défaut  de 
cet  établissement,  on  lui  assignait  pour  demeure  une 
cabane  dans  un  endroit  isolé.  Lorsçju'il  était  arrivé  au 
lieu  qui  lui  était  indiqué,  le  prêtre  lui  faisait  une  nouvelle 
exhortation,  puis  il  lui  jetait  sur  les  pieds  une  pelletée 
de  terre,  en  lui  disant  :  «  C'est  signe  que  tu  es  mort 

3uant  au  monde,  et  pour  ce  aies  patience  en  toi.  )^  Nous 
evons  ajouter  qu'il  lui  était  ordonné  de  ne  sortir  qu'en 
agitant  des  cliquettes,  pour  avertir  les  personnes  saines 
d'avoir  à  éviter  sa  rencontre.  Quant  aux  rites  qui  com- 
plétaient cette  séquestration,  lorsque  le  lépreux  n'était 
pas  interné  dans  une  léproserie,  nous  les  empruntons  au 
Manuel  instructif  des  curés,  publié  par  le  cardinal  de 
Bourbon,  archevêque  de  Sens,  et  imprimé  dans  celle 
ville  en  1555  (1).  En  voici  le  texte  : 

«  Je  te  deffends  entrer  ez  églises,  ez  marchés  ou 
molin  ou  four  ez  lieux  esquels  il  y  a  affluence  de  peuple.  » 

«  Je  te  deffends  laver  tes  mains  et  autres  choses  néces- 
saires pour  ton  usage  ez  fontaines,  ruisseaiix,  et  si  tu 
veux  bovre  fault  prendre  avec  vaisseau  honneste.  » 

«  Je  te  deffenns  aller  en  aultre  habit  que  celuy  duquel 
usent  lépreux  et  soys  chaussé  hors  la  chambre.  » 

«  Je  te  deffends  toucher  aulcune  chose  que  vouldrasl 
achepter  que  avec  une  verge  nette  pour  la  démonstrance 
de  ce  que  lu  veux  achepter.  »        , 

«  Je  te  deffends  entrer  ez  tavernes  et  maisons  hors 
celle  de  laquelle  est  ton  habitation,  et  si  tu  veux  avoir 
vin  ou  viande,  qu  ilz  te  soyenî  apportés  en  la  rue.  » 

«  Je  te  deffends  d*avoir  compagnie  à  aultre  femme 

(i)  Manuelo  seu  instructorium  curatorum  insiçnis  eccUsiœ 
Senonensit. 
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que  celle  que  tu  as  espousée  en  face  de  sainte  église.  » 

«  Je  te  commande,  si  aucuns  ont  propos  avec  toy  te 
mettre  en  dessoubs  du  vent,  et  ne  fault  pas  passer  par 
chemin  estroict  pour  les  inconvénients  qu'en  pourroient 
advenir.  » 

€  Je  te  commande  que,  le  cas  advenant,  tu  sois  con- 
trainct  passer  par  un  passage  estroict,  pré  ou  lieux 
esqueis  soyt  contraincl  ayder  de  les  mains,  ne  soyt  sans 
avoir  tes  gants.  » 

«  Je  te  delFends  que  tu  ne  touches  aulcunement  enfans 
quiconque  soyent  et  ne  leur  donne  de  ce  que  tu  auras 
louché.  » 

«  Je  te  deffends  de  manger  et  boire  en  aultre  compa- 
gnie que  h^preux,  et  sache  que  quand  tu  mourras,  et 
sera  séparation  de  Ion  corps  et  âme,  tu  seras  ensevely 
dans  ta  maison,  si  n'es  de  grâce  qui  te  soyt  promise  par 
le  Prélat  ou  ses  vicaires.  » 

Séparés  du  monde  par  la  loi,  les  lépreux  ne  pouvaient 
rien  aliéner  ni  donner.  On  leur  laissait  l'usufruit  de  leurs 
biens;  mais  ils  ne  pouvaient  ni  lester,  ni  hériter. 

En  1713,  depuis  plusieurs  années  déjà,  les  bâtiments 
et  l'oratoire  sous  Tinvocalion  de  Saint-Siméon  avaient 
disparu,  La  grande  chapelle  isolée  de  Sainte-Marguerite 
rappelait  seule  l'ancienne  destination  de  ce  lieu.  Léo  juin 
de  ladite  année,  1  evêque  autorisa  l'administration  h  la 
charge  de  la  remplacer  par  une  plus  petite  (1). 

Si  les  mesures  qui  complétaient  la  séquestration  d'un 
lépreux  étaient  de  natureà  Irapper  vivement  limagination, 
combien  était  plus  horrible  le  supplice  auquel,  au  moyen- 
âge,  on  condanmait  les  malheureux  atteints  de  la  peste. 
Nous  en  trouvons  le  navrant  récit  dans  les  Glanes  histo- 
riques normandes  de  M.  Gosselin,  archiviste  rouennais  (2). 

m  11  existe  encore  à  Rouen,  dit  M.  tiosselin,  une  rue, 
rue  du  Clos  des  Marqueurs.  Les  marqueurs,  relégués  dans 
un  clos  situé  en  dehors  de  la  ville,  avaient  pour  mission 
de  marquer  d'une  croix  les  maisons  où  quelqu'un  était 
soupçonné  de  peste.  Une  fois  la  maison  marquée,  il 
n'était  plus  permis  à  personne  d  y  entrer  ni  d'en  sortir. 

(1)  CeHe-ci  existait  encore  il  y  a  cinquante  ans. 

(2)  La  Peste  et  les  Pauvres  au  moy engage  (Le  Magasin  Pitto- 
resque, année  1879). 
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Ceux  gui  l^habitaient,  saisis  de  terreur,  de  rage  et  de 
frénésie,  criaient ^  hurlaient  aux  fenêtres,  souvent  en 
proie  aux  tortures  les  plus  épouvantables.  Nul  moyen  d  en 
sortir.  On  fermait  les  portes  des  maisons  au  moyen  de 
cadenas  et  de  grosses  cnatnes.  Les  fenêtres  étaient  solide- 
ment grillées. 

«  Vous  représentez-vous  le  spectacle?  Entendez-vous 
les  cris  des  malades  aux  fenêtres?  » 

En  1637,  pour  dix  mois  seulement,  on  trouve  H,00O 
morts. 

Il  convient  d'ajouter  que  tous  ces  cadavres  étaient  en- 
terrés dans  rintérieur  de  la  ville. 

«  En  1649,  rien  que  pendant  le  mois  de  septembre,  3oO 
maisons  furent  marquées,  et,  en  octobre,  il  y  en  eut  472. 

«  Des  hospices  furent  créés,  appelés  dérisoirement 
lieiLX  de  santé^  alors  qu'ils  n'étaient  que  lieicx  de  pesti- 
lence et  de  mort.  On  entassait  les  malades  quatre,  cinq, 
six  ensemble,  pêle-mêle  dans  de  misérables  paniers  en 
osier,  appelés  lits.  Une  religieuse,  nommée  Romaine 
«  Martin,  dans  une  requête  au  Parlement,  constate  que, 
pour  160  malades,  il  n  y  a  que  25  de  ces  lits. 

Nos  pays  furent  également  envahis  pas  la  peste  qui,  à 
diverses  épdijues,  y  fit  d'épouvantables  ravages  (1). 

Mais  nous  voici  bien  lom  du  sujet  principal  de  notre 
notice,  et  nous  nous  empressons  d'y  revenir. 

(l)En  162*7,  le  fléau  s'était  abattu  en  particulier  sur  la  ville  de 
Sens.  Une  assemblée  des  notables,  réunie  à  THôtel-de- Ville, 
arrêta  les  mesures  de  salut  public  que  réclamaient  les  circon- 
stances. On  ouvrit  une  maison  pour  recevoir  les  pestiféré  et  les 
séparer  des  sains.  Un  impôt  fut  aussi  établi  sur  les  habitants  pour 
pourvoir  à  ]a  dépense  nécessaire.    . 

Quant  aux  mesures  prises  pour  le  combattre,  sans  être  aussi 
cruelles  que  celles  que  nous  avons  ci-dessus  rappelées,  elles  n*en 
étaient  pas  moins  de  nature  à  jeter  TeiTroi  dans  la  population.  Qa 
en  trouvera  le  texte  dans  l'Annuaire  de  i868  :  la  Peste  à  Sens  au 
XVI I^  siècle. 

En  ce  qui  concerne  la  ville  d'Auxerre,  la  peste  y  fit,  de  1466  à 
1469,  3,000  victimes.  En  1478  et  1419,  les  pertes  de  la  population 
furent  si  grandes  que  les  religieux  du  prieuré  de  Saint-Amatre, 
qui  soignaient  les  malades  de  la  Maison-Dieu  (grand  Hôpital)  ou 
succombèrent  ou  s'enfuirent. 

En  1500,  par  suite  des  ravages  du  fléau,  les  officiers  du  baillage 
se  retirèrent  à  Saint-Bris,  et  les  familles  aisées  se  dispersèrent 
dans  les  environs. 

En  1515, 1535  et  1544,  il  sévit  avec  une  si  grande  violence  que, 
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SUSPENSIOW  DES  TRAVAUX  DR  QUETARD.  —  ADOPTIOIf  d'uN  PROJET 
DR  DÉRIVATION  DES  SOURCES  DE  SAINTE-MARGUERITE 

ET   DE   MAGHUREAU. 

Après  avoir  constaté  le  rendement  des  sources  existant 
dans  le  vallon  de  Sainle-Marguerile,  M.  Mondol  se  résu- 
mait en  disant  : 

1"*  Qu'il  ne  croyait  pas  qu'il  fût  nécessaire  de  continuer, 
aux  frais  de  l'Asile,  les  fjuilles  entreprises  sur  la  mon- 
tagne de  Quetard;  on  devrait  seu'ement,  en  comblant 
ces  fouilles,  ménager  un  petit  conduit,  appelé  raie  cou- 
verte, pour  amener  au  dehors  les  eaux  déjà  mises  à  nu, 
et  dont  le  produit,  qui  élail  alors  de  30  hectolitres  par 
24  heures,  pouvait  s'accroître  avec  le  temps,  après  les 
remblais  faits. 

2**  Quau  moyen  d'une  dépense  de  16,000  francs,  on 

pendant  la  première  de  ces  années,  les  terres  étaient  restées  sans 
culture^  les  Etats  de  Bourgpog'ne  déchargèrent  les  habitants  de 
toutes  les  impositions,  même  de  celles  pour  la  guerre. 

En  i53i,  le  bnillage  tint  ses  audiences  à  Saint-Bris,  ainsi  qu'il 
l'avait  fait  en  1500. 

En  1569,  la  porte  Chantopinol  ayant  dû  être  murée  à  la  suite 
des  guerres,  le  grand  Hôpital  se  trouvait  privé  de  la  facilité  de 
puiser  Teau  nécessaire  aux  pestiférés,  soit  dans  le  ruisseau  de 
Saint-Julien,  soit  à  la  rivière.  Le  corps  municipal,  par  délibéra- 
tion du  4  novembre  do  ladite  année,  décida  «  que  la  grande  mai- 
son et  concise  élanl  au-dessus  du  faubourg  Saint-Julien,  appar- 
tenant aux  nommés  Calandre,  père  et  fils,  seroit  retenue  pour  y 
loger  et  recevoir  les  pestiférés,  chirurgiens,  serviteurs  et  chara- 
briers  nécessaires.  » 

Pendant  les  années  1584,  1585  et  1586,  la  famine  et  la  peste 
sévirent  avec  une  violence  inconnue  jusques-là.  En  1586,  plus  de 
400  maisons  furent  infectées,  dès  le  commencement  de  mai,  et  le 
fléau  ne  cessa  qu'en  septembre.  Pour  aUénuer  ses  effets,  on  dé- 
cida de  construire,  sur  le  bord  de  la  rivière,  une  maladrerie,  dans 
laquelle  on  internerait  les  malades  dès  les  premiers  symptômes 
du  mal.  Ce  projet,  mis  à  exécution,  a  fait  donner  le  nom  de  la 
Maladière  au  petit  faubourg  oii  sont  aujourd'hui  quelques  habi- 
tnlions,  ainsi  que  des  ateliers  de  construction  de  bateaux.  Quant 
aux  vastes  bâtiments  de  la  Maladrerie,  ils  ont  été  démolis  en 
nsi.  (M.  Chardon,  Histoire  de  la  ville  d'Auxerre  et  archives  de 
la  ville). 
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apparaissait  partout  où,  par  des  creusées  dans  le  sable, 
ouj diminuait  la  charge  qui  pesait  sur  elle,  de  manière 
à  ce  que  ^a  force  d  ascension  fût  snpérieure  à  cette 
charge.  )>H.  Leblanc  ajoutait  que  «  tout  le  plateau,  immé- 
diatement au-dessous  de  la  terre  végétale,  se  trouvait 
formé  d'une  couche  de  sable  très  perméable  à  l'eau  ;  que 
cette  couche  reposant  sur  une  couche  de  terre  argileuse 
imperméable,  les  eaux  s'étaient  frayé  des  conduits  sur 
ceUe  couche,  dont  la  pente  était  clu  S.-O.  au  N.-O.; 
qu'il  devenait  dès  lors  inutile,  pour  le  département,  de 
recourir  à  une  expropriation  ;  qu'il  suffirait  de  faire  des 
tranchées  et  de  diriger,  du  côté  de  la  ville,  l'écoulement 
des  eaux  qu'on  devait  trouver  infailliblement.  » 

Les  travaux  restant  à  faire  pour  l'établissement,  dans 
la  montagne  deQuetard,  d'un  aqueduc  destiné  à  conduire 
les  eaux  sur  le  versant  d'Auxerre,  étaient  évalués,  d'après 
un  devis  de  M.  Leblanc,  en  date  du  25  octobre  1842,  à 
5,395  fr.  M.  Legueux  n'hésita  pas  à  se  charger  de  leur 
exécution,  et  se  mit  de  nouveau  à  l'œuvre. 

Le  29  novembre  suivant,  M.  le  préfet  invitait  M.  Le- 
blanc qui,  en  sa  qualité  d'architecte  du  département, 
dirigeait  les  grands  travaux  de  construction  de  l'asile 
d'aliénés,  à  étudier  le  projet  détaillé  pour  la  (^onduite  des 
eaux,  d'après  les  indications  qui  venaient  d'être  approu- 
vées en  princrpe  par  le  Conseil  général.  L'établissement 
d'un  syphon  (!)  paraissant  ne  devoir  donner  qu'une 
faible  économie,  compensée  par  des  inconvénients,  cet 
•  architecte  était  d  avis  de  le  remplacer  par  une  galerie 
souterraine.  Il  proposait  en  môme  temps  divers  travaux 
pour  rechercher  de  nouvelles  eaux  dans  le  vallon  de 
Sainte-Marguerite  et  sur  le  plateau  desChesnez.  Le  détail 
estimatif,  en  date  du  45  avril  1843,  dressé  par  lui,  s'éle- 
vait à  43,282  fr.  35  c.  L'aqueduc  souterram  y  étant  com- 
pris pour  16,806  fr.  50  c,  et  le  sypiion,  pour  sa  longueur 
de  240  mètres,  ne  devant  coûter  que  3,060  fr.,  l'économie 
était  plus  grande  que  ne  le  pensait  M.  Leblanc. 

Ce  projet  ayant  été  renvoyé  à  M.  Mondot  de  Lagorce, 

(i)  C'est-à-dire  d'un  épais  tuyau  recourbé,  dont  les  branches 
rampent  sur  les  flancs  du  vallon.  L'eau  descend  par  son  poids 
dans  la  branche  d'amont,  et  reprend  presque  son  niveau  primitif 
dans  la  branche  d'aval. 
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pourrait  amener  à  TAsile  au  moins  345  hectolitres  d'eau 
par  jour,  et,  en  ajoutant  h  celle  somme  celle  de  8,000  fr., 
conduire  ces  eaux  à  la  hauteur  des  étages  supérieurs  des 
bâtiments,  ce  qui  permettrait  de  les  l'aire  retomber  en 
cascades,  ou  jaillir  en  gerbes  au  milieu  des  cours  et  jar- 
dins, ainsi  que  le  demandait  SI.  le  directeur,  en  vue  de 
rafraîchir  1  air  et  de  contribuer  au  rétablissement  des 
malades.  Il  était  entendu  que,  dans  cet  aperçu  de  la 
dépense,  on  ne  comprenait  pas  le  travail  de  terrassement, 
qui  serait  exécuté  par  les  aliénés. 

Dans  sa  séance  du  15  septembre  1842,  le  Conseil  gé- 
néral, sur  la  communication  qui  lui  fut  donnée  de  ce 
rapport,  approuva  et  déclara  prendre  à  sa  charge  les 
travaux  faits  (1),  et  considérant  :  1**  que  ces  travaux 
avaient  mis  à  découvert  trois  sources  dont  les  eaux,  réu- 
nies à  celles  provenant  des  fouilles  faites  dans  la  montagne 
de  Quelard,  paraissaient,  d'après  le  jaugeage  opéré  par 
M.  l'ingénieur  en  chef,  pendant  un  temps  d'extrême  sé- 
cheresse, devoir  suffire  aux  besoins  de  rétablissement; 
2**  qu'avec  une  dépense  de  24,000  fr.  il  serait  possible  de 
faire  jaiUir  ces  eaux  dans  les  cours  et  jardins,  et  de  les 
conduire  dans  les  étages  supérieurs  de  la  maison;  que, 
pour  les  réunir,  il  serait  nécessaire  d'occuper  temporaire- 
ment des  terrains  n'étant  pas  la  propriété  du  département, 
ou  d'y  faire  des  fouilles;  qu'ainsi  les  formalités  de  l'éx- 

[)ropfiation  pour  cause  d'utilité  publique  étaient  un  préa- 
able  à  remplir;  arrêta  que  M.  le  Préfet  serait  prié  de 
solliciter,  au  profit  du  département,  une  ordonnance  de 
déclaration  d'utilité  publique.  En  même  temps  le  Conseil 
affecta  un  premier  crédit  de  1,991  fr.  à  l'exécution  des 
travaux. 

Invité  à  fournir  les  renseignements  qui  devaient  servir 
de  base  à  l'accomplissement  des  formalités  préliminaires 
de  celte  mesure,  M.  Leblanc,  dans  .son  rapport  du  16  fé- 
vrier 1843,  déclara  que  «  l'exploration  par  lui  faite  des 
lieux  l'avait  convaincu  qu'il  n'existait  pas  de  sources,  à 
proprement  parler,  c'est-à-dire  qu;î  l^eau  ne  s'élevait  pas 
du  sein  de  la  terre  en  des  points  déterminés,  mais  qu'elle 

(i)  Ces  travaux,  entrepris  spontanément  par  M.  Legueux,  corn- 
prennaient  des  achats  d'outils,  de  tuyaux  en  terre  cuite  et  des 
journées  d^ouvriers. 
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pour  examen  et  avis»  cet  ingénieur,  dans  sa  réponse  du 
il  du  même  mois,  déclarait,  quant  au  projet  lui-même, 
qu'il  lui  paraissait  complet  et  bien  conçu  ;  que  les  estima- 
tions lui  semblaient  bien  faites,  et  que  sa  réussite  était 
hors  de  doute.  Toutefois,  il  ajoutait  qu'il  n^élait  pas  con- 
vaincu de  la  nécessité  d'un  tunnel;  qu'on  pouvait  se 
dispenser  de  percer  la  montagne,  et  qu'il  suffirait  d'un 
syphon  pour  amener   les  eaux  sur  le  revers  Sud    du 
coteau.  (Rapport  du  5  septembre  1843.)  Celait  d'autant 
mieux  le  cas  de  faire  cet  essai  que,  s'il  ne  réussissait 
pas,  il  ne  devait  pas  donner  un  excédant  de  dépense, 
attendu  que  les  tuyaux  qui  auraient  servi  au  syphon 
seraient  employés  sur  les  autres  parties  de  la  conduite, 
et  que  les  fouilles  foiles  seraient  le  commencement  de 
celles  d'un  tunnel,  que  l'on  pouvait  parfaitement  cons- 
truire à  ciel  ouvert. 

Dans  rinlervaile,  et  attendu  que  cette  question,  à  la 
fois  d'un  haut  intérêt  pour  la  vilîe  d'Auxerre  et  pour 
l'Asile  d  aliénés,  donnait  lieu  à  quelques  difficultés,  le 
Préfet,  par  lettre  du  30  janvier  4843,  avait  cru  devoir 
prendre  l'avis  de  M.  le  docteur  Ferrus,  inspecteur  général 
des  établissements  d'aliénés.  Il  l'informait  que  des  fouilles 
exécutées,  pendant  l'été  précédent,  avaient  mis  à  décou- 
vert une  source  assez  abondante  dont  la  ville,  à  l'aide  de 
quelques  anciens  titres,  revendiquait  la  propriété;  que 
ces  fouilles  ayant  été  faites,  en  majeure  partie,  par  les 
aliénés,  sur  les  indications  d'un  membre  du  Conseil  mu- 
nicipal et  celles  du  médecin-directeur,  l'Asile  avait  cer- 
tainement quelque  droit,  (ce  que  d'ailleurs  personne  ne 
lui  contestait),  au  bénéfice  de  la  découverte;  que  la  ques- 
tion à  régler  était  celle  des  bases  du  partage. 

Or,  d'une  part,  M.  le  Directeur,  arguant  de  la  néces- 
sité d'avoir  des  eaux  en  grande  abonaance,  réclamerait 
la  dérivation  toute  entière  de  la  nouvelle  source  au  profit 
de  l'établissement. 

D'autre  part,  le  Conseil  municipal,  appréciant  tout 
l'intérêt  qui  s'attache  à  l'Asile  d'aliénés,  mais  prenant  en 
considération  la  pénurie  de  la  Ville  qui,  pour  alimenter 
les  hauts  quartiers,  dont  la  population  était  d'environ 
7,000  habitants,  ne  possédait  qu'un  produit  quotidien 
de  500   hectolitres  d'eau,  tandis   quil  en  faudrait  le 
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le  double  pour  satisfaire  aux  besoins  de  stricte  nécessité» 
voudrait  ne  concéder,  sur  le  produit  éventuel  des  nou- 
velles eaux,  qu'une  quantité  déterminée,  laquelle  était 
évaluée  approximativement  à  500  hectoliti-es  par  jour. 

Dans  cet  état  de  choses,  et  attendu  que  Tavis  de 
H.  l'Inspecteur  général  serait  d'un  grand  poids  dans  la 
solution  de  la  question,  M.  le  Préfet  désirait  savoir  quelle 
était  la  quantité  d'eau  suiïisante  aux  besoins  d'un  asile 
d'aliénés,  à  raison  de  sa  population,  celle  de  TAsile 
d'Auxerre  pouvant  être  portée  un  jour  à  300  individus, 
chiffre  qu  on  pouvait  regarder  comme  un  maximum. 

Sans  doute,  si  Ton  considérait  l'agrément  d'avoir  d'a- 
bondantes eaux  jaillissantes,  la  quantité  voulue  serait 
presque  sans  limites;  mais  il  ne  fallait  pas  perdre  de 
vue  qu'à  côté  de  Télablissement  se  trouvait  une  nom- 
breuse population  urbaine  souffrant  habituellement  de 
la  disette  d'eau.  Il  s'agissait  donc  de  concilier  deux  in- 
térêts grands  et  recommandables. 

H.  le  Préfet  terminait  en  faisant  connaître,  d'après  les 
jaugeages  opérés  par  M.  Tlngénieur  en  chef,  et  qu'il 
nous  paraît  utile  ae  reproduire,  le  rendement  par  jour 
de  la  source  principale  ue  la  fontaine  Sainte-Marguerite. 

Voici  quel  était  ce  rendement  : 

1**  Au  mois  de  septembre  1842  ....  190  hectol. 

2^  Le  6  novembre 4239      — 

3*»  Le  43      id 4231       — 

4^  Le  6  décembre 1530      — 

5«  Le  49      id 4758      — 

G'^  Le  24      id 4984  (1) 

Par  une  moyenne  entre  ces  différentes  mesures,  et  en 
égard  à  la  saison  dans  laquelle  elles  avaient  eu  lieu,  on 

(1)  Par  une  lettre  du  21  avril  1843,  M.  Mondol  informe  le  Préfet 
que  les  fouilles  faites  ont,  ainsi  qu  il  l'avait  annoncé,  augmenté 
le  volume  des  eaux,  et  qu'au  lieu  de  345  hectolitres  par  jour,  on 
l'assure  qu'on  en  a  obtenu  3,000. 

£a  supposant  que  cette  quantité  soit  permanente,  ce  qu'il  ne 
saurait  garantir  en  aucune  façon,  n'ayant  pas  fait  de  vérilicnlion 
à  cet  égard,  il  n'en  persisterait  pas  moins  à  regarder  comme 
praticable  l'emploi  du  ,8ypbon.  Seulement  les  dimensions  des 
tuyaux  devraient  être  augmentées,  et  il  en  résulterait  une  aug- 
mentation dans  la  dépense* 
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pouvait  croire  que  la  source  de  Sainte-Marguerite  don- 
nerait, même  en  été,  de  1,000  à  1,200  hectolitres  en 
24  heures,  et  c'était  sur  celle  quantité  qu'il  conviendrait 
de  prélever  la  part  nécessaire  aux  besoins  de  l'Asile. 

Ce  produit  dépassait  assurément  les  espérances  qu'on 
avait  conçues;  mais,  ainsi  que  le  faisait  observer  plus 
tard  M.  Mondot,  dans  une  lettre  du  18  janvier  1844,  ne 
pouvait-on  pas  craindre  que  l'excédant  trouvé  en  1843 
ne  fût  le  résultat  de  l'égout  des  terrains  dans  les  tran- 
chées que  Ton  avait  ouvertes,  et  que  cet  excédant  dis- 
parût, lorsqu'au  bout  de  quelques  années,  ces  terrains, 
auparavant  imprégnés  d'eau  dans  toute  la  couche  supé- 
rieure au  fond  des  tranchées,  se  seraient  assainis. 

Malheureusement,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  lard,  la 
diminution  des  produits  des  sources  devait  justifier  les 
craintes  de  M.  Mondot. 

M.  Ferrus  ne  répondit  à  la  lettre  de  M.  le  Préfet  que  le 
18  mars  suivant.  S'il  avait  tant  tardé  à  le  faire,  c'était 
parce  qu'il  lui  avait  fallu  le  temps  de  prendre  les  infor- 
mations les  plus  précises  sur  la  quantité  d*eau  néces- 
saire au  service  d'une  maison  d  aliéné?. 

M.  rinspecteur  général  reconnaissait  qu'en  principe 
on  ne  saurait  craindre  d'en  arcorder  une  trop  grande 
quantité.  Il  trouvait  que  sans  doute  il  fiiilait  prendre  en 
considération  le  service  rendu  par  les  aliénés  qui  avaient 
retrouvé  les  sources  de  Sainte-Marguerite;  mais  il  n'accor- 
dait pas,  d'une  part,  que  le  travail  auquel  ils  s'étaient 
livrés  pût  empêcher  TAdministration  de  partager,  entre 
l'établissement  créé  pour  eux  et  les  habitants  de  la  ville 
d'Auxerre,  le  volume  d'eau  qu'ils  étaient  parvenus  à  re- 
conquérir. Il  n'admettait  pas  non  plus  que  Von  dût  accor- 
der aux  aliénés,  dans  le  cas  dont  il  s'agissait,  des  fon- 
taines courantes  et  des  eaux  jaillissantes. 

D  autre  part,  les  renseignements  qu'il  s'était  procurés 
lui  avaient  prouvé  que,  pour  un  établissement  de  ce 
genre,  destiné  à  300  malades  aliénés  (des  deux  sexes», 
ce  qui  augmenlait  le  nombre  des  divisions  et  des  cours, 
et  pour  les  services  généraux,  lels  que  ceux  de  la  cui- 
sine, de  la  pharmacie,  des  bains  et  surtout  de  la  buan- 
derie, mille  hectolitres  d'eau  par  jour  ne  seraient  pas,  à 
beaucoup  près,  un  chiffre  exorbitant. 
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M.  VInspecleur  général  pensait  donc  que  Texpérience 
seule  pouvait  Iranr^her  la  question,  et  que,  pour  y  par- 
venir, il  faudrait  :  1^  diriger  d'abord,  pendant  une  année 
au  moins,  les  eaux  de  Sainte-Marguerite  sur  l'établisse- 
ment pour  lequel  les  fouilles  avaient  été  entreprises; 
2**  que  la  quantité  d'eau  reçue  et  consommée  par  cet 
établissement  fut  rigoureusement  appréciée,  soit  par  des 
moyens  précis  de  jaugeage,  soit  par  des  commissaires 
intéressés  à  connaître  la  vérité;  3®  que  des  conduites 
accessoires  fussent  ensuite  embranchées  sur  les  premières 
conduites  établies,  si  la  quantité  d'eau  reçue  par  l'Asile 
était  plus  que  suffisante. 

M.  Ferrus  ajoutait  que  l'on  devrait  construire  des  ré- 
servoirs près  des  sources  de  Sainte-Marguerite,  afin  d'ac- 
cumuler les  eaux  qui  s'écouleraient  pendant  la  nuit,  cette 
précaution  ayant  pour  objet  de  parer  aux  inconvénients 
de  la  disette  d'eau  que  les  chaleurs  de  Tété,  lorsqu'elles 
sont  intenses,  ne  manquent  presque  jamais  d'amener  là 
où  l'on  n'emploie  que  des  eaux  de  source.  La  cî'éation  de 
ces  réservoirs  serait  d'ailleurs  le  meilleur  moyen  pour 
rendre  une  répartition  des  eaux  possible  et  équitable, 
dans  le  cas  où  tout  leur  volume  ne  serait  pas  strictement 
nécessaire. 

La  lettre  de  M.  Ferrus  et  le  devis  de  l'architecte  Leblanc 
ayant  été  communiqués  au  Conseil  général  du  départe- 
ment, dans  sa  session  d'août  4843,  le  Conseil  prit  la  dé- 
libération suivante  : 

«  Le  Conseil  général, 

«  Vu  sa  délibération  du  15  septembre  1842; 

«  Vu  les  plans  et  devis  dressés  par  M.  Leblanc,  archi- 
tecte; 

«  Considérant  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance 
de  hâter,  autant  que  les  ressources  départementales  le 
permettent,  l'exécution  du  projet  qui  consiste  à  duler 
l'Asile  d'aliénés  d'une  quantité  d'eau  suflisantc  aux  be- 
soins de  l'établissement;  qu'il  est  démontré  que  la  source 
de  Sainte-Marguerite  fournit  un  volume  d'eau  qui  per- 
mettra de  satisiiure  amplement  à  ces  besoins  ; 

«  Arrête  que  les  travaux  nécessaires  pour  conduire  les 
eaux  de  cette  source  à  l'Asile  des  aliénés  seront  seuU 
exécutés  ; 
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«  Approuve  l'ensemble  du  devis  de  M.  Leblanc  et  vote 
UD  crédit  de  6,000  fr.  pour  commencer  lesdils  travaux; 

t  En  ce  qui  concernait  ceux  entrepris  dans  la  mon- 
tagne de  Quetard,  «  Considérant  que  la  source  de  Sainte- 
Blarguerile  fuurnil  un  volume  d'eau  qui  parait  devoir 
suffire  aux  besoins  de  l'Asile  d'aliénés  ;  que  cependant  il 
est  indispensable  de  terminer  les  travaux  déjà  l'ails  dans 
le  but  d'assurer  la  conservation  des  ouvrages  antérieurs, 
le  Conseil  arrête  qu'immédiatement  après  l'achèvement 
des  travaux  de  conservation,  toutes  recherches  ultérieures 
seront  complètement  suspendues,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
reconnu  utile  de  les  reprendre.  » 


VI 


La  session  avait  éti  close  le  31  août  1843,  et,  le  i  sep- 
tembre suivant,  M.  l'ingénitur  en  ctief  recevait  de  M.  le 
Préfet  une  lettre,  dont  voici  la  teneur  : 

«  Monsieur  l'Ingénieur  en  chef, 

«  Vous  avez  bien  voulu  vous  charger  d'examiner  les 
sources  de  Sainte-Mai^uerile,  et  d'étudier  les  moyens 
d'amener  leurs  eaux  à  I  hospice  déparleuientai  d'aliénés. 
Quelques  travaux  ont  été  exéculé.s  depuis,  d'après  un 
projet  que  vous  avez  jugé  propre  à  atteindre  le  but  qu'on 
se  propuse. 

«  Comme  ces  travaux,  par  leur  nature,  rentrent  entiè- 
rement dans  les  éludes  spéciales  de  MM.  tes  Ingénieurs, 
tandis  qu  ils  sont  en  quelque  sorte  étrangers  aux  études 
de  MM.  les  Architectes,  plusieurs  membres  du  Conseil  gé- 
néral m'ont  exprimé  le  désir  que  vous  voulussiez  bien 
vous  charger  de  leur  direclion.  J'ai  accueilli  cette  idée 
avec  d'aulaol  plus  d'empressenienl  que  vous  vous  êtes 
déjà  occupé  de  grandi  travaux  hydrauliques,  et  que, 
dans  cette  circonstance,  vous  n'aurez  qu'à  continuer  une 
ommencée  sur  les  documents  que  vous  avez 

I,  en  conséquence,  H.  Leblanc  à  se  concerler 
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avec  vous  pour  vous  mettre  au  courant  de  ce  qu'il  a  fait 
à  titre  d'essai.  II  vous  communiquera  également  le  projet 
qu'il  a  dressé  et  les  moyens  d'utiliser  les  bras  des  aliénés 
pour  les  terrassements. 
«  Agréez,  etc. 

«  Le  Préfet  de  t  Yonne, 

a  L.  Saladin.  » 

Dans  sa  session  de  1843,  le  Conseil  général  avait  dé- 
cidé que  les  eaux  provenant  de  la  source  de  Sainte-Mar- 
guerite seraient  conduites  à  l'Asile,  et  que  les  travaux 
nécessaires  pour  arriver  à  ce  résultat  recevraient  leur 
exécution  immédiate.  Il  avait  approuvé  en  même  temps 
dans  son  ensemble,  sous  la  réserve  de  quelques  modifi- 
cations indiquées  dans  sa  délibération,  le  devis  de  M.  lar- 
chitecte  Leblanc  pour  lesdits  travaux.  Ce  devis  qui  coil- 
sistait  essentiellement  dans  la  conduite  des  eaux,  en  sui- 
vant UB  cours  naturel  établi  au  moyen  d'un  percement 
souterrain  à  travers  la  montagne  Saint-Siméon,  s'élevait 
à  32,000  fr. 

Dans  l'intervalle  des  sessions,  un  nouveau  projet  mon- 
tant à  la  somme  de  30,000  fr.,  dressé  par  M.  Tlngénieur 
en  chef  du  département,  était  venu  modifier  profondé- 
ment l'économie  du  projet  primitif.  En  effet,  au  moyen 
simple  et  naturel  proposé  par  M.  Leblanc  pour  fran- 
chir la  montagne  Saint-Siméon  à  l'aide  d'une  galerie, 
M.  Mondot  avait  substitué  l'emploi  d'un  syphon.  Ce  pro- 
jet, soumis  à  H.  le  Préfet,  avait  reçu  son  approbation. 

A  cette  époque,  M.  Bergeron,  élève  de  l'Ecole  polytech* 
nique,  ancien  officier  d'artillerie,  qui  venait  d'exécuter  à 
Cherbourg  une  conduite  d'eau  avec  tuyaux  en  verre  de 
sa  fabrication,  avait  adressé  à  M.  Mondot  qui  le  con- 
naissait personnellement,  un  prospectus  desdits  tuyr.ux, 
annoncés  par  lui  comme  étant  spécialement  avantaf  eux 
et  économiques  pour  les  syphons  à  conduire  les  eaux  et 
pour  les  conduites  de  gaz.  L'expérience  prouvait,  disait-il, 
que  ces  tuyaux  ainsi  que  leurs  joints  supportaient  des 
pressions  de  1 2  à  1 5  atmosphères. 

H.  Mondot  devait  faire  et  faisait  bien  la  part  de  l'exa- 
gération ;  mais  il  ne  pouvait  oublier  que  la  maison  de 
commerce  et  d'industrie  (Hulter  et  C**  de  Rive-de-Gier), 
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au  nom  de  laquelle  M.  Beiveron  faisait  ses  offres  de  ser- 
vice, comme  associé  et  gérant,  s'était  acquis  une  haute 
réputation  de  loyauté  et  une  con6ance  générale.  Il  con- 
vient d'ajouter  que  M.  le  Maire  de  Rive-de-Gier,  consulté 
sur  les  avantages  des  tubes  en  verre,  déclarait  avoir 
assisté  à  des  expériences  décisives  qui  en  constataient 
la  solidité. 

Il  ne  s'agissait  pas  d  ailleurs  ici  d'une  pression  de  13 
à  1 5  atmosphères  représentant  une  colonne  d'eau  de  420 
à  150  mètres  de  hauteur.  Lesyphon  de  Sainte-Marguerite 
ne  devait  avoir  que  5  mètres  de  flèche.  Le  maximum  de 
la  pression  n'avait  donc  pas  à  dépasser  une  demi-atmos- 
phère. 

M.  Mondot  se  mit  donc  en  rapport  avec  M.  Bergeron 
Upur  lui  demander  des  renseignements  sur  le  prix  de 
ses  tuyaux,  en  l'informant  de  son  projet,  et  lui  faisant 
connaître  l'étendue  des  garanties  qu'il  entendait  exiger 
de  celui  cjui  se  chargerait  de  l'exécuter. 

Le  13  juin  1844,  M.  Bergeron  répondait  qu'il  était  tout 
à  fait  disposé  à  entreprendre  le  travail  proposé  aux 
conditions  indiquées.  Ainsi,  en  comprenant  la  confection 
des  tuyaux,  leur  transport,  leur  pose  et  toutes  les  four- 
nitures nécessaires,  ceux-ci  devaient  fonctionner  sous 
une  pression  de  4  atmosphères.  Il  prenait  l'engagement 
de  garantir  leur  solidité,  pendant  deux  années  consécu- 
tives, et  par  suite  pendant  une  durée  de  temps  indéfinie, 
les  éléments  qui  composaient  la  conduite  étant  impéris- 
sables; il  se  chargeait  du  travail  pour  la  somme  de 
15,000  fr.,  ce  prix  ne  comprenant  pas  les  fouilles  et  l'éta- 
blissement des  agueducs. 

M.  Bergeron  vint  à  Auxerre  quelques  jours  après.  Il 
visita  les  sources,  explora  la  localité  et  pria  M.  Mondot  de 
faire  mettre,  le  plus  tôt  possible,  le  projet  en  adjudication. 

L'adjudication  fut  fixée  au  18  mars.  M.  Bergeron  ne 
se  présenta  pas,  son  intention  n'étant  pas  de  soumis- 
sionner les  travaux  de  maçonnerie  qui  eussent  exigé  sa 
présence  sur  les  lieux.  Il  désirait  seulement  se  charger 
de  la  fourniture  des  tuyaux  en  verre  (1). 

(1)  Ces  tuyaux  de  deux  dimensions  devaient  avoir,  les  plus 
petits,  5  centimètres  de  diamètre,  les  plus  gros  8  centimètres.  Us 
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{^lusieu^  soumissions  présentées  par  des  eâtnepré- 
neurs  d'Auxerre  étant  extraconditionnelles  et  n'ayant  pas 
été  acceptées^  M.  Beiigeron  se  décida  à  entreprendre  l'en- 
semble des  travaux,  et  déposa  une  soumission  dans  la- 
quelle il  offrait  un  rabai;  de  10  0/0  sur  les  prix  du  détail 
estimatif.  Une  décision  préfectorale  du  9  avril  4844  Tayant 
déclaré  adjudicataire  au  prix  de  27,300  fr.  61  c,  les  travaux 
furent  entrepris  immédiatement. 

Mais  l'entrepreneur  apporta  dans  la  fourniture  une 
inconcevable  parcimonie.  Les  tubes  en  verre  n'étaient 
point  enduits  de  bitume  sur  toute  leur  longueur  de  1"*30, 
comme  le  prospectus  l'avait  annoncé.  Le  verre  était 
tellement  mince  qu'il  risquait  de  se  briser  en  forçant 
quelque  peu  les  jomts;  ces  joints,  au  lieu  d'être  à  vis  et 
à  écrou,  étaient  à  brides,  avec  interposition  d'un  simple 
carton  huilé.  A  l'observation  que  fit  à  ce  slijet  M.  Mondot, 
il  fut  répondu  que  c'étaient  autant  de  perfectionnements 
dont  la  pratique  avait  prouvé  l'excellence. 

La  main-d  œuvre  se  faisait  également  de  la  façon  la 
plus  économique.  Au  lieu  de  ciment  de  Vassy,  qui  eût  pu 
contribuer  beaucoup  à  rendre  les  joints  étanches,  on  em- 
ployait un  béton  en  mortier  de  ciment  ordinaire. 

Or,  d'une  part,  le  devis  et  la  position  de  M.  l'Ingénieur 
en  chef  interdisaient  à  ce  fonctionnaire  toute  discussion 
avec  l'entrepreneur  ou  ses  agents.  D'autre  part,  les  tra- 
vaux s'exécutanl  aux  frais,  risques  et  périls  dudit  entre- 
preneur, et  celui-ci,  pour  être  responsable,  ayant  le  droit 
d'exiger  qu'on  le  laissât  entièrement  libre  dans  ses 
moyens,  M.  Mondot  devait  se  renfermer  dans  la  limite 
de  ses  pouvoirs,  qui  se  bornaient  à  refuser  les  ouvrages 
s'ils  ne  résistaient  pas  à  l'épreuve  finale.  Les  intérêts  du 
département  ne  pouvaient  pas  d'ailleurs  être  compromis, 
puisque  l'entrepreneur  n'avait  reçu  et  ne  pouvait  rece- 
voir aucun  à-compte  avant  la  réussite. 

Les  travaux  avaient  été  poussés  avec  activité  et  les 
prescriptions  du  devis  étaient  sur  le  point  d'être  nccom- 
plies.On  était  arrivé  au  3  septembre  et  le  délai  pour  l'achè- 
vement des  ouvrages  était  expiré.  Les  deux  branches  du 


devaient  ôtre  enveloppés  d*une  couche  de  bitume  et  d'une  autre 
couche  de  béton. 
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svphon  étaient  en  place  ;  mais  les  joints  laissant  pénétrer 
1  air  sur  la  simple  pression  d'un  quart  d'atmosphère,  il 
fut  impossible  à  M.  Bergeron  de  parvenir  même  à  l'a- 
morcer. 

Le  Conseil  général  étant  alors  en  session,  Tentrepre- 
neur  sollicita  vainement  un  délai  pour  achever,  réparer 
ou  refaire  les  joints  de  ses  tubes.  L'Assemblée  départe- 
mentale s'y  refusa,  et  blâma  même  l'administration  de 
la  confiance  qu'elle  avait  accordée  à  un  projet  dressé 
par  un  homme  dont  l'habilelé  était  incontestée,  mais  qui 
n'avait  été  soumis  à  aucun  examen  critique,  et  n'était 
pas  celui  pour  lequel  il  avait  volé  un  crédit  dans  sa  pré- 
cédente session. 

Aux  termes  du  marché,  le  syphon  et  la  conduite  en 
verre  restaient  de  plein  droit  au  compte  de  l'entrepre- 
neur. Le  sieur*Bergeron  reconnut  sa  faute.  Il  proposa  de 
substituer  au  syphon  une  galerie  souterraine,  de  rem- 
placer la  conduite  en  verre  par  une  conduite  en  fonte,  et 
de  garantir  ses  ouvrages,  pendant  dix  ans  au  lieu  de 
deux,  si  l'on  consentait  à  lui  allouer  en  bloc  32,000  fr, 
soit  une  augmentation  de  4,700  fr.  sur  le  montant  de 
son  marché. 

De  son  côté,  M.  Tlngénieur  en  chef  dut  confesser  qu'il 
avait  eu  tort  d'employer  des  tuyaux  en  verre.  Sa  seule 
excuse  était  dans  les  précautions  par  lui  prises  pour 
qu'en  tout  événement  les  intérêts  du  département  fussent 
sauvegardés.  Il  ajoutait  que  M.  Bergeron  avait  assez  chè- 
rement expié  lui-môme  la  témérité  de  ses  engagements 
pour  qu'on  n'exigeât  pas  de  lui  qu'il  persistât  dans  ses 
tentatives,  et  il  émettait  l'avis  qu'il  y  avait  lieu  de  con- 
sentir au  remplacement  des  tubes  en  verre  par  des  tubes 
en  fonte. 

Cette  proposition  fut  acceptée  par  le  Conseil  général 
dans  les  termes  suivants  : 

«  Le  Conseil, 

«  Vu  la  délibération  du  29  août  4843  ; 

«  Vu  le  devis  des  travaux  à  exécuter  pour  conduire  à 
l'Asile  d'aliénés  les  eaux  de  Sainte-Marguerite,  dressé  par 
M.  ringénieur  en  chef  du  département,  approuvé  par 
H.  le  Préfet  et  adjugé  au  sieur  Bergeron  ; 
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«  Vu  la  soumission  nouvelle  du  sieur  Bergeron,  en 
date  du  3  septembre  1844,  approuvée  par  M.  le  Préfet; 

a  Considérant  que,  par  sa  délibération  précitée,  le 
Conseil  général  a  donné  son  approbation  au  projet  dressé 
par  M.  Leblanc  dans  le  but  ae  conduire  également  les 
eaux  de  Sainte-Marguerite  à  TAsile  d'aliénés,  et  qu'il  en  a 
prescrit  Texécution  ; 

«  Considérant  que  si  le  projet  nouveau  de  M.  l'Ingé- 
nieur en  chef  a  été  substitue  au  projet  primitif,  et  mis  en 
adjudication,  c'est  parce  qu'il  a  paru  présenter  à  l'admi- 
nistration une  notaole  économie  dans  la  dépense  et  une 
grande  facilité  dans  lexécution ; 

«  Considérant  que  les  premiers  essais  tentés  par  l'en- 
trepreneur n'ayant  pas  paru  satisfaisants,  celui-ci,  con- 
vaincu du  peu  de  chance  de  succès  qu'offrait  le  système 
de  conduite  adopté,  a  proposé  la  résiliation  de  son  entre- 
prise, en  prenant  à  sa  charge  tous  les  travaux  déjà 
exécutés;  que  la  nouvelle  soumission  souscrite  par  lui, 
et  approuvée  par  l'administration,  rentre  dans  le  projet 
primitif  admis  par  le  Conseil  général  ;  qu'elle  paraît  pré- 
senter toutes  les  garanties  désirables,  tant  sous  le  rap- 
port de  la  bonne  et  complète  exécution  des  travaux  que 
sous  celui  de  leur  facile  entretien  ; 

«  Est  d'avis  que  M.  le  Préfet  fasse  exécuter  immédia- 
tement les  travaux  de  conduite  d'eau  de  Sainte-Margue- 
rite, suivant  les  prescriptions  et  aux  conditions  qui  sont 
relatées  dans  la  soumission  du  sieur  Bergeron,  en  date 
du  3  septembre  4844,  et  comme  les  fonds  nécessaires  au 
payement  du  premier  terme  sont  portés  au  budget  de 
1845,  déclare  qu  il  n'y  a  lieu  de  voter  aucune  nouvelle 
allocation,  celles  nécessaires  peur  payer  les  autres  termes 
et  le  solde  de  l'entreprise  devant  figurer  aux  budgets  de 
1.846  et  4847.  » 

VII 

SUITE   DE   LEItTREPRISE   BERGERON.  —  ARRIVÉE  DES  EADX  A 
l'asile.  —  REMPLACEMENT  DES  TUYAUX  EN  VERRE. 

Nous  voici  arrivés  en  4845.  Malgré  les  nombreux  obs- 
tacles que  le  sieur  Bergeron  avait  rencontrés,  par  suite  des 
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Sluies  torrentielles  des  mois  d'octobre  et  novembre  4844, 
u  manque  de  bras  et  de  la  saison  avancée,  les  eaux 
arrivaient  à  l'asile  au  mois  de  janvier. 

Le  3  dudit  mois^  M.  le  préfet  assistait  à  leur  inau- 
guration, et  le  jaugeage  fait,  en  sa  présence,  par  M!  Mon- 
dot,  donnait  65,830  litres  en  24  heures.  M.  l'Ingénieur 
en  chef  fil  observer  que  plus  tard  le  rendement  se- 
rait plus  considérable,  attendu  qu'on  avait  pas  fait  les  tra- 
vaux nécessaires  pour  réunir  et  amener  à  l'entrée  de  la 
galerie  les  eaux  de  la  partie  inférieure  et  du  revers  Nord 
du  vallon,  ainsi  que  celles  du  plateau  des  Chesnez  qui  de- 
vaient s'y  ajouter.  On  n'avait  recueilli  jusqu'alors  que  le 
produit  des  suintements  de  la  partie  supérieure  du  revers 
Sud.  Ces  eaux  étaient  tout  à  tait  distinctes  de  celles  qui 
arrivaient  de  la  montagne  de  Quetard,  dont  le  volume 
s'élevait  à  16,000  litres  par  jour,  et  dont  la  récente  décou- 
verte était  due  aux  recnerches  aussi  intelligentes  et  dé- 
sintéressées que  persévérantes  et  honorables  de  M .  Le- 
gueux.  M.  Mondot  ajoutait  que  quelques  mois  étaient 
encore  nécessaires  pour  que  le  travail  fut  complet  ;  mais 
Qu'on  avait  dû  naturellement  s'empresser  de  faire  jouir 
1  asile,  des  premières  eaux,  dont  au  surplus  la  moitié 
suffirait  aux  besoins  de  l'établissement.  Lorsque  le  travail 
serait  achevé,  il  y  avait  tout  lieu  d'espérer  que  le  pro- 
duit serait  par  jour  d'au  moins  150,000  litres,  qui 
pourraient  être  conduits  aux  étages  les  plus  élev^  des 
divers  corps  de  logis. 

L'exécution  des  obligations  imposées  à  l'entrepreneur, 
l'établissement  d'une  partie  des  ouvrages  mentionnés  au 
devis  n'avaient  pas  été  accomplis  jusqu'alors,  en  rai- 
son des  difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre  M.  l'Ingé- 
nieur en  chef  et  le  sieur  Bergeron  sur  rinterprélation 
des  termes  de  sa  soumission. 
M.  le  Préfet,  en  saisissant  de  la  question  le  conseil 

fénéral,  dans  sa  séance  du  1"  septembre,  annonçait  que 
entrepreneur  avait  exprimé  le  aésir  que  cette  affaire  ne 
devînt  pas  contentieuse ,  et  qu'elle  fût  soumise  à  la  déci- 
sion de  cette  assemblée.  Après  avoir  exposé  les  pertes 
éprouvées  par  le  sieur  Bergeron  dans  Texécution  des 
travaux  déjà  faits,  M.  le  Préfet  invitait  le  conseil  à  exami- 
ner s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  le  dispenser  de  l'exécution 
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d'une  partie  des  ouvrages  mentionnés  au  projet,  dont 
l'urgence  ne  serait  pas  reconnue,  et  si  l^administratioa 
ne  pourrait  pas  accepter  quelques  nouvelles  propositions 
faites  par  cet  entrepreneur  dans  l'intérêt  de  la  durée  et  de 
la  bonne  exécution  des  travaux.  En  conséquence,  il  le  re- 
commandait à  la  bienveillance  du  conseil  général. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  le  texte 
de  la  délibération. 

«  Sur  le  rapport  de  sa  S''  commission,  gui  s'est  entou- 
«  rée  de  tous  les  renseignements  nécessaires,  a  entendu 
«  contradictoirement  l'entrepreneur  et  M.  l'Ingénieur  en 
«  chef,  a  visité  les  travaux  et  constaté  le  volume  d'eau 
«  conduit  à  l'asile  d'aliénés  ;  y^ 

Le  Conseil  général, 

«  Vu  le  rapport  de  M.  le  Préfet, 

«  Vu  la  soumission  du  sieur  Bergeron, 

«  Vu  le  rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  du  dépar- 
«  tement; 

«  Considérant  que  les  travaux  pour  la  conduite  des 
eaux  des  fontaines  Sainte-Marguerite  et  de  Machureau 
à  l'asile  d'aliénés  sont  en  parties  exécutés;  que  les  eaux 
sont  arrivées,  depuis  le  mois  de  janvier  dernier  ;  qu'il  reste 
encore  à  terminer  différents  ouvrages  qui  ne  présentent 
pas  le  même  degré  d'utilité  ;  » 

«  Considérant  qu'il  est  démontré  que,  dans  l'exécution 
de  son  marché  à  forfait,  le  sieur  Bergeron  a  éprouvé  des 
perles  considérables,  par  suite  de  la  condition  qui  lui 
était  imposée  de  faire  les  travaux  pendant  l'hiver,  et  eu 
égard  à  la  durée  des  pluies,  sans  qu'on  ait  eu  à  lui  re- 
procher aucune  mauvaise  gestion  dans  son  travail  ;  qu'^à 
ce  titre  il  a  droit  à  la  bienfaisance  du  conseil;  > 

«  Attendu  que  cet  entrepreneur,  dans  l'intérêt  de  la 
durée  et  de  la  solide  exécution  de  ses  ouvrages,  propose 
de  susbtituer  à  ses  frais  une  conduite  en  fonte  à  la  con- 
duite des  tuyaux  de  verre  qu'il  doit  établir  ;  » 

«  Est  d'avis  que  le  traité  du  3  septembre  1844  soit  modi- 
fié de  telle  sorte  que  le  sieur  Bergeron  ne  soit  tenu  qu'à 
exécuter  les  ouvrages  suivants  parmi  ceux  qui  restent  à 
faire  :  1**  un  caniveau  à  bain  de  mortier  recouvert  d'une 
couche  de  ciment  de  Vassy,  au  fond  de  la  galerie  ;  2**  un 
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château  d'eau,  avec  son  appareil  de  jaugeage,  qai  sera 
établi  à  Torigine  de  la  conduite  en  tuyaux,  en  suivant  le 
plan  présenté  par  M.  Tlngénieur  en  chef;  3°  des  robinets 
en  cuivre  à  l'origine  et  à  l'issue  de  cette  même  conduite.  » 

«  Que  l'entrepreneui*  soit  autorisé  à  substituer  des 
tuyaux  de  fonte  aux  tuyaux  de  verre  existants.  » 

«  Que  lorsque  les  travaux  auront  été  convenablement 
exécutés  et  vus  par  M.  l'Ingénieur  en  chef,  le  sieur  Ber- 
geron  soit  dispensé  de  tous  travaux,  garanties  et  engage- 
ments quelconques  qui  pourraient  être  prescrits  par  les 
précédentes  soumissions;  » 

«  Et  vote  un  crédit  de  11,522  fr.  75  qui,  avec  ceux 
précédemment  alloués,  servira  à  payer  les  deux  premiers 
termes  de  Tentreprise  à  forfait  montant  à  32,000  fr.  » 

Dans  la  même  séance^  le  conseil  approuva  les  plans  et 
devis  dressés  par  M.  Boivin  (1),  architecte  du  département, 
{)our  rétablissement  et  la  construction  d*un  réservoir  des- 
tiné à  recevoir  les  eaux  de  Sainte-Marguerite  et  d  un 
lavoir  y  attenant. 

Les  travaux  de  l'entreprise  Bergeron  montant  à 
32,400  fr.  ont  été  reçus  le  15  mai  1846. 

Dans  les  parties  où  la  conduite  en  verre  n'était  pas 
forcée,  les  tuyaux  en  verre  ont  été  conservés  pendant 
quelques  années  ;  mais  on  a  dû  les  remplacer. 

La  longueur  du  tunnel  de  Sainte-Marguerite  est  de  340 
mètres.  Depuis  sa  sortie  jusqu'en  face  de  Tasile  d'aliénés 
la  distance  est  de  1 ,1 10  mètres.  Telle  est  la  longueur  des 
tuyaux  établis  dans  le  fossé  de  la  route. 

Nous  en  finirons  avec  la  question  Bergeron,  en  donnant 
le  résultat  des  jaugeages  opérés  par  lui  pendant  Texécu- 
'  tion  de  son  entreprise. 

Dans  une  lettre  adressée  au  Préfet,  le  1 1  septembre 
1844,  il  informe  ce  fonctionnaire  que,  pour  se  rendre 
compte  de  l'effet  produit  par  le  percement  de  la  montagne 
Saint-Siméon,  il  a  fait  faire,  pendant  ladite  année,  à  trois 
reprises  différentes,  le  jaugeage  des  sources  de  Sainte- 
Marguerite  et  de  Machureau,  et  qu'il  est  arrivé  aux  résul- 
tats suivants  : 

(1)  M.  Boivin  avait  remplacé  M.  Leblanc  comme  architecte  du 
département. 
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Premier  jaugeage.  \  0  juin. 

Prodoit  par  mioate  Produit  par  Jour 

Fontaines  Sainte-Marguerite      48  litres  *    691  hect.  20 
id.       Machureau  12  172  80 


Total  du  produit  par  jour  864  hect. 

Deuxième  jaugeage.  30  juillet. 

Fontaines  Sainte-Marguerite      36  litres      51 8  hect.  40 
id.       Machureau  6  86  40 


Total  du  produit  par  jour  604  hect.  80 

Troisième  jaugeage.  10  septembre. 

Fontaines  Sainte-Marguerite      28  litres 80  414  hect.  72 
id.       Machureau  4  50     38  88 


Total  du  produit  par  jour  453  hect.  60 

D'après  ces  résultats,  le  sieur  Bergeron  avait  tout  lieu 
d'espérer,  que,  par  la  nouvelle  tranchée,  il  conduirait  à 
Fasile  un  volume  d'eau  beaucoup  plus  considérable  que 
celui  fourni  par  les  sources,  lorsqu'elles  coulaient  à  la 
surface  du  sol. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  que,  pendant  l'exécution 
des  travaux  de  dérivation  des  fontaines  de  Sainte-Margue- 
rite et  de  Machureau,  cet  entrepreneur  et  son  associé,  le 
sieur  Bouchardier,  proposaient  au  conseil  municipal 
d'Auxerre  de  se  charger  de  deux  grandes  œuvres  d'inté- 
rêt communal  qu'ils  confondaient  dans  un  seul  et  même 
projet,  à  savoir:  la  dérivation  et  la  distribution  en  ville 
des  eaux  de  la  source  de  Vallan  et  l'éclairage  des  rues  au 
gaz. 

Ils  s'offraient  d'exécuter  le  premier  projet,  avec  cons- 
truction d'un  réservoir  de  mille  hectolitres,  et  de  donner 
de  l'eau  pour  le  service  public  dans  cinq  fontaines,  à  la 
condition  que  la  ville  leur  paierait  une  somme  de  quinze 
mille  francs  pendant  dix-huit  années  consécutives,  etgue, 
pendant  soixante-quinze  ans,  ils  auraient  le  privilège 
exclusif  de  concéder  des  eaux  aux  particuliers. 

Pour  l'éclairage,  ils  stipulaient  à  leur  profit,  pendant 
la  même  durée,  diverses  conditions. 
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Un  cahier  de  charges  fut  dressé  en  vue  d*une  conce&- 
sion  de  gré  à  gré^  acceptée  par  le  conseil  municipal,  et 
qui  engageait  la  ville  pour  75  ans.  L'administration  supé- 
rieure apporta  quelques  modifications  au  projet  ;  puis  une 
ordonnance  royale  du  8  février  \  848  déclara  ces  travaux 
d'utilité  publique.  Mais  les  conditions  du  cahier  des 
charges  étaient  telles  qu'il  n  y  eut  pas  d'adjudicataires. 

Quant  à  MM.  Bergeron  et  Bouchardier,  on  doit  d'autant 
moins  regretter  leur  abstention  que  les  mécomptes 
éprouvés  dans  l'exécution  du  projet  de  dérivation  de  la 
fontaine  Sainte-Marguerite  eussent  pu  se  produire,  sur 
une  plus  grande  échelle,  dans  l'entreprise  municipale. 


VIII 

EAUX   DE  QUETARD.   —   RÉCLAMATION     LEGUEUX.   —  SOURCE 

DE  SAINTE-MARGUERITE.   LA  VILLE  d'aUXERRE 

EN  REVENDIQUE  LA  PROPRIÉTÉ. 

Le  devis  qui  régissait  l'entreprise  Legueux  pour  les 
travaux  de  Quetard  comprenait  le  remblai  total  de  l'an- 
cien chemin  de  ce  nom,  avec  chaussée  d'empierrement  de 
3  mètres  de  largeur.  Dans  ces  remblais  rentrait  nécessai- 
rement celui  des  affouillements  qui  s'étaient  opérés  dans 
les  propriétés  riveraines,  par  suite  des  creusées  faites 
dans  le  chemin.  Ce  même  devis  précomptait,  sur  les  ou- 
vrages de  remblai  et  d'empierrement,  le  travail  en  nature 
à  fournir  par  les  aliénés. 

Or,  les  travaux  de  Sainte-Marguerite  avaient  considéra- 
blement ralenti  ceux  de  Quetard.  En  1845,  ceux-ci  étant 
sur  le  point  d'être  terminés,  et  quelques  terrassements  et 
remblais  restant  à  exécuter,  notamment  pour  éviter  les 
dommages  auxquels  se  trouvaient  exposées  quelques  pro- 
priétés voisines  des  fouilles,  M.  Legueux  demandait  qu'on 
mît  à  sa  dispQsition  un  nombre  suffisant  d'aliénés. 

De  son  côté,  M.  Girard  se  fondant  sur  l'impérieux  be- 
soin qu'il  avait  des  aliénés  travailleurs,  se  refusait  à  satis- 
faire a  sa  demande,  attendu  oue  M.  Legueux  les  occupait 
à  creuser  un  bassin  inutile  à  1  établissement.  Or,  le  creu- 
sement de  ce  bassin  avait  eu  pour  objet  de  se  procurer  les 
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matériaux  nécessaires  à  la  construction  de  la  galerie  sou- 
terraine de  Sainte-Marguerite. 

M.  Legueux  s*en  plaignit,  et  la  commission  de  surveil- 
lance ayant  été  saisie  de  sa  réclamation,  dans  la  séance 
du  8  juillet  1845,  un  de  ses  membres  fit  reinarauer  qu'il 
ne  pouvait  s'empêcher  de  reconnaître  que  jusau  à  ce  jour 
M.  Legueux  avait  fait  preuve  d'un  louable  dévouement 
pour  la  découverte  des  eaux  de  Quetard  ;  qu'il  s'en  était 
occupé  exclusivement;  que  son  désintéressement  dans 
celle  entreprise  prouvait  évidemment  qu'il  n'avait  agi 
qu'en  vue  d'être  utile  à  l'asile  d'aliénés;  que  si  le  résultat 
obtenu  n'était  pas  aussi  satisfaisant  qu'on  pouvait  le  dési- 
rer, il  nen  était  pas  moins  vrai  qu'il  était  parvenu,  à  force 
de  zèle  et  de  persévérance,  à  obtenir  un  certain  volunie 
d'eau  qui,  en  cas  de  disette,  eût  été  d'un  grand  secours 
pour  cet  établissement;  que  c'était,  en  outre,  sur  ses  ins- 
tances et  d'après  ses  renseignements  qu'on  s'était  occupé 
de  la  fontaine  Sainte-Marguerite,  dont  les  eaux  arrivant 
aujourd'hui  en  abondance  dans  l'intérieur  de  l'asile, 
avaient  fait  abandonner  celles  de  Quetard  ;  qu'en  consé- 
quence si  l'on  refusait  à  M.  Legueux  le  concours quil 
réclamait,  ce  serait  méconnaître  les  services  qu'il  avait 
rendus,  et  payer  son  zèle  et  son  dévouement  par  une 
responsabilité  que  1  Administration  n'avait  jamais  pu 
avoir  l'intention  de  faire  retomber  sur  lui. 

La  commission,  après  avoir  entendu  le  directeur,  dé- 
clara, à  l'unanimité,  partager  cet  avis.  Elle  reconnut 
néanmoins  qu'il  fallait  attribuer  à  un  cas  de  force  ma- 
jeure (l'urgence  de  faire  les  fondations  dun  bâtiment  de 
Tinfirmerie  adjugé  récemment,)  l'abandon  momentané 
des  travaux  de  Quetard,  et  elle  pria  M.  le  Préfet  d'auto- 
riser M.  Girard  à  mettre  à  la  disposition  de  M.  Legueux 
tous  les  aliénés  dont  il  aurait  besoin,  ce  aue  M.  le  Préfet 
s'empressa  de  faire.  De  son  côté,  M.  Mondol  rendait  éga- 
lement justice  au  désintéressement  de  M.  Legueux.  Par 
sa  lettre  du  3  juillet  1846,  il  informe  le  Préfet  de  l'achè- 
vement des  travaux  de  terrassement  de  Quetard.  Toute- 
fois une  partie  de  la  longueur  du  chemin  restant  à  em- 
pierrer, et  M.  Legueux  demandant  la  résiliation  de  son 
entreprise,  M.  Mondot  n'y  voit  aucun  inconvénient.  <f.  Ré- 
silier, écrit-il,  ce  sera  uo  acte  de  justice  envers  M. 
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Legueux,  cette  entreprise  lui  ayant  été  onéreuse.  Aux 
termes  de  son  traité,  M.  Legueux  doit  diriger  les  tra- 
vailleurs ;  mais  c'est  chose  étrangère  à  ses  habitudes  :  Les 
ouvriers  seront  mieux  dirigés  par  un  conducteur  des 
ponts  et  chaussées.  » 

Dans  une  lettre  du  5  septembre  suivant,  M.  Sfondot 
fait  remarquer  que  le  décompte  des  travaux  à  excédé 
le  chiffre  du  détail  estimatif. 

«  En  s'en  tenant  aux  termes  de  la  soumission,  on  ne 
devrait  payer  que  le  chiffré  du  détail  estimatif;  Mais  à 
raison  oes  pertes  éprouvées  par  M.  Legueux,  M.  Mondot 
propose  de  lui  accorder  le  montant  total  du  décompte.  » 

Nous  aimons  à  croire  que  ces  témoignages  honorables 
du  désintéressement  de  notre  regretté  concitoyen  (1),  qui, 
pour  servir  de  ses  expressions,  «  bornait  son  ambition  à 
être  utile  au  plus  grand  nombre  possible,  »  lui  auront  fait 
oublier  les  mécomptes  et  les  ennuis  qu  il  avait  pu  éprou- 
ver dans  la  mise  à  exécution  de  son  projet. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  a  trait  à  son  dévoue- 
ment dans  cette  question  des  eaux,  nous  devons  ajouter 
que  Tardeur  qu'il  mettait  dans  ses  recherches,  les  jau- 
geages incessants  qu'il  répétait,  de  jour  et  de  nuit, 
l'avaient  fait  s^umommev  L'Aquatique,  et  que,  le  plus  sou- 
vent, c'était  par  ce  sobriquet,  qui  avait  fait  fortune,  qu'on 
le  désignait,  lorsqu'il  s'agissait  de  son  entreprise. 

Si  la  commission  de  surveillance  et  M.  Mondot  appré- 
ciaient le  désintéressement  de  M.  Legueux,  M.  Girard 
semblait  oublier  un  peu  trop  tôt  les  services  qu'il  lui 
avait  rendus,  jusqu'au  moment  où  notre  concitoyen 
avait  plus  que  jamais  besoin  de  bras,  il  trouvait  des 
échappatoires  pour  se  dispenser  de  mettre  à  sa  disposi- 
tion un  nombre  suffisant  d'aliénés. 

Cette  sorte  de  déni  de  justice  donna  lieu,  de  la  part  de 
M.  Legueux,  à  un  mémoire  imprimé,  dans  lequel  il  ex- 
posa ses  griefs  avec  une  certaine  vivacité,  et  qui  fut  dis- 
tribué aux  membres  du  conseil  général,  dans  sa  session 
de  <  849.  On  en  jugera  par  l'extrait  suivant.  M.  Legueux 
commence  ainsi  : 


(1]  M.  Legueux  est  mort  le  1  juin  1859,  à  l'ûge  de  11  ans. 
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MÉMOIRE 

Â  M.  le  Préfet  et  à  MM.  les  membres  du  CoTiseil  Général 
par  Legueux  à  l'occasion  des  travaux  poicr  amener  des 
eaux  sur  Auxerre. 

«  Demander  de  Teau,  tout  promettre  si  oa  en  obtient^ 
trembler,  ensuite  renoncer  à  l'entreprise,  exiger  de  celui 
qui  Ta  faite  une  déclaration  écrite  que  c  est  à  ses  risques, 
périls  et  fortune;  puis,  la  peur  passée,  s'approprier  les 
travaux  faits  ;  s'emparer  des  eaux  sans  rembourser  les 
frais,  sans  tenir  ses  promesses,  tels  sont  les  faits  contre 
lesquels  je  réclame  avec  d'autant  plus  d'insistance  que, 
tout  en  me  portant  préjudice,  ils  m'ont  empêché  jus- 
qu'ici de  tenir  ma  parole  de  donner  de  l'eau  à  mes  conci- 
toyens. » 

«  Que  l'on  me  permette  quelques  explications.  » 

^  Depuis  longtemps  je  voulais  amener  de  l'eau  à  la 
ville  ;  je  la  prenais  sur  la  montagne  pour  descendre  dans 
la  vallée.  Je  contrariais  de  vieux  préjugés  :  c'est  dans  la 
vallée  que  se  trouve  l'eau  ;  c'est  à  Vallan  qu'Auxerre  doit 
puiser.  On  voulait  bien  me  traiter  de  fou,  quand  M.  le 
directeur  des  fous  vint  me  demander  de  l'eau  pour  l'hos- 
pice modèle  qu'il  voulait  construire,  hospice  impossible, 
aisait-il,sans  cela.  » 

«  J'indiquai  la  montagne,  le  plateau  qui  domine 
Auxerre.  J'observai  que  les  pentes  portaient  les  eaux  d'un 
autre  côté,  mais  qu'à  l'aide  de  travaux  on  pouvait  rame- 
ner la  pente  sur  Auxerre.  » 

«  Il  fallait  être  propriétaire  ou  obtenir  des  concessions, 
des  propriétés,  avoir  les  outils  nécessaires  pour  les  aque- 
ducs, des  tuyaux,  des  outils,  du  temps  à  sacrifier.  » 

«  M.  Girard  ne  m'offrait  rtèn;  je  me  trompe,  de  mauvais 
bras  sans  bon  vouloir,  mais  des  promesseslll  Mon  nom 
serait  inscrit  sur  les  registres  de  l'hospice  comme  bienfai- 
teur. Je  serais,  grâce  à  mon  crédit,  remboursé  de  tous 
mes  frais,  même  du  prix  de  mon  temps  ;  puis,  je  serais 
bien  plus  médecin  que  lui,  le  travail  étant  le  remède  le 
plus  puissant  pour  ses  malades  ;  leur  faire  faire  un  travail 
utile,  c'était  merveille  ;  je  me  laissai  séduire....  (1)  » 

(1]  Un  nouveau  Mémoire  fut  présenté  par  M.  Legueux,  dan»  la 
session  suivante. 
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Hais  M.  Girard  allait,  à  son  tour,  avoir  des  désillusions. 
On  sait  que  sa  pensée  dominante  était  de  faire  de  Tasile 
d*Auxerre  un  établissement  modèle.  Or,  au  moment  où  il 
pouvait  se  féliciter  d'avoir  concouru  à  y  amener  une 
source  abondante,  il  se  vit  menacé  de  perdre  tout  ou 
partie  de  sa  conquête. 

Des  habitants  de  la  porte  de  Paris  avaient  adressé  au 
Maire  une  pétition  tendant  à  obtenir  que  l'excédant  des 
eaux  de  la  fontaine  Sainte-Marguerite,  non  utilisé  pour 
le  service  de  l'asile,  fût  dirigé  vers  celte  porte,  afin  d  être 
livré  à  Tusage  des  habitants  du  quartier. 

Saisi  de  cette  demande,  dans  sa  séance  du  i  septembre 
1846,  le  Conseil  municipal,  considérant  que,  de  temps 
immémorial,  la  ville  avait  toujours  été  en  possession  des 
sources  de  Sainte-Marguerite;  quelles  alimentaient  autre- 
fois les  léproseries  dépendant  de  cette  ville;  qu'en  1733 
Tadministration  municipale  avait  fait  venir  de  Paris  un 
ingénieur  du  roi,  M.  Couplet  du  Tartreau,  pour  mesurer 
leur  volume,  opération  dont  il  avait  dressé,  à  la  date  du  23 
octobre  de  la  même  année,  un  procès-verbal  déposé  aux 
archives  de  la  ville; 

QuMl  était  impossible  de  révoquer  en  doute  que  la 
commune  ne  fût  restée  constamment  en  possession  de 
ces  sources,  puisqu'il  était  notoire  qu'elles  avaient  tou- 
jours servi  aux  besoins  des  habitants  d'Auxerre  ou  du 
hameau  des  Chesnez  faisant  partie  de  cette  commune  ; 
que  ces  derniers  y  venaient  non  seulement  puiser  de  l'eau 
pour  leurs  besoins  journaliers,  mais  qu'ils  avaient  encore 
etablides  lavoirs,  qui  n'avaient  cessé  d'exister  que  depuis 
quelques  années,  parce  qu'il  en  avait  été  construit  dans  le 
hameau  même  ; 

Le  Conseil  municipal  faisait,  en  outre,  remarquer  que, 
dès  le  16  septembre  1842,  vivement  préoccupé  de  celte 
question  dans  l'intérêt  de  la  ville,  il  n'avait  pas  perdu  de 
vue  celui  de  l'asile,  puisque,  dans  sa  délibération  du 
même  jour,  il  avait  décidé  qu'il  serait  fourni  à  cet  établis- 
sement l'eau  nécessaire  à  ses  besoins. 

Par  ces  divers  motifs,  le  Conseil  décidait  que  la  ville  in- 
troduirait immédiatement  une  action  en  justice  contre  le 
département  en  dépossession  des  dites  eaux,  et  autorisait 
le  maire  à  faire  toutes  diligences  à  cet  effet. 
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Le  conseil  général^  à  qui  cette  délibération  fût  commu- 
niquée, dans  sa  session  de  1846,  en  donna  acte  au  Préfet, 
et  rautorisa  à  défendre  aux  prétentions  de  la  ville. 

En  1847,  laction  n'était  pas  engagée,  et  le  Conseil  mu- 
nicipal, dans  une  délibération  du  1 1  mai  de  la  dite  année, 
tout  en  maintenant  ses  prétentions,  exprimait  le  désir 
d'arriver  à  une  transaction  amiable  ;  puis^  par  une  autre 
délibération  du  9  juin  1848,  considérant  qu'il  paraissait 
résulter  des  recherches  faites  sur  le  plateau  des  Cnesnez  (1  ) 
avoisinant  la  fontaine  Machureau,  qu'on  pouvait  espérer 
une  quantité  d  eau  d'au  moins  5  à  600  hectolitres  par 
jour;  aue,  d'après  la  visite  faite  par  la  commission  de 
surveillance  de  l'asile,  le  volume  d'eau  de.  la  source  de 
Sainte-Marguerite  serait  d'au  moins  600  hectolitres  en  24 
heures;  que  M.  Girard  demandant  tout  le  produit  de  la 
source,  le  Conseil  trouvait  sa  prétention  exagérée,  et  aue, 
sans  porter  préjudice  à  l'asile,  on  pourrait  disposer  d'un 
tiers;  le  Conseil  décidait  que  le  Maire  était  autorisé  à  de- 
mander à  l'administration  départementale,  à  titre  de 
transaction,  tous  droits  des  parties  réservés,  la  faculté  de 
disposer  de  la  portion  des  eaux  dont  pourrait  se  passer 
Tasile,  sans  porter  préjudice  à  cet  établissement,  et  le 
droit  de  dériver  d'autres  eaux  au  profit  de  la  ville,  en  se 
servant  de  la  conduite  établie  par  le  département. 

Or,  antérieurement  à  1848,  le  Conseil  général,  malgré 
l'opinion  contraire  émise  par  M.  Girard  de  Cailleux,  (2) 
avait  reconnu  que  la  quantité  d'eau  qui  arrivait  à  l'asile 
était  plus  que  suffisante  pour  les  besoins  de  cet  établis- 


(1)  Dans  la  séance  du  3  novembre  1880»  le  conseil  municipal 
d*  Aux  erre  a  pris  communication  d'un  rapport  de  M.  Salmon  sur 
les  recherches  faites  par  les  habitants  du  hameau  des  Chesnez, 
pour  découvrir  une  source  qui  puisse  alimenter  leur  hameau.  Il 
est  résulté  de  ce  rapport  que  des  eaux  de  bonne  composition 
venaient  d'être  trouvées,  et  que,  d'après  un  jaugeage  récent,  on 
pouvait  compter  sur  une  quantité  de  20i  hectolitres  par  24  heures. 

La  dépense  à  faire  pour  les  utiliser  serait  de  4,110  fr. 

(â)  Dans  une  note  sur  la  quantité  d'eau  nécessaire  à  un  asile 
d*aliénés,  publiée  dans  les  annales  médico*physiologiques,  M.  le 
docteur  Girard  de  Cailleux  avait  posé  en  principe  que  le  chiffre 
de  650  hectolitres  d'eau  devait  être  concédé  à  un  asile  d'aliénés, 
lorsqu*il  était  destiné  à  recevoir  350  malades.  (Annuaire  de 
FTon/Mf  1848.) 
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sèment,  et  il  avait  approuvé,  sur  la  proposition  de  M.  le 
Préfet,  un  projet  dressé  par  M.  Hondot  de  Lagorce  dans 
le  but  de  conduire  l'excédant  de  ces  eaux  à  la  caserne  de 
gendarmerie  et  à  Técole   normale.  L'exécution  de  ce 

f)roJet,  qui  devait  donner  lieu  à  une  dépense  de  40,000 
rancs,  avait  été  ajournée  par  suite  de  l'insuffisance  des 
ressources  départementales,  et  aussi  parce  qu'il  avait  paru 
convenable  d'attendre  que  le  bassin  dfe  réception  de  l'asile 
fût  complètement  terminé. 

La  situation  du  budget  de  1849  ayant  permis  d'entre- 
prendre le  travail,  le  Conseil  général  alloua  un  premier 
crédit,  et  déclara  s'en  rapporter  au  Préfet  du  soin  de  dé- 
terminer la  répartition  des  eaux,  de  manière  à  satisfaire 
les  trois  établissements  départementaux.  Puis,  en  réponse 
à  la  demande  du  Conseil  municipal,  sans  se  préoccuper 
davantage  de  la  question  de  propriété,  il  autorisa  la  ville 
à  placer,  dans  l'aqueduc  établi  par  le  département,  les 
tuyaux  de  conduite  de  la  source  qu'elle  avait  le  projet  de 
dériver. 

Par  arrêté  du  9  novembre  1849,  le  Préfet  visant  les 
délibérations  du  Conseil  général  des  25  et  29  novembre 
1848,  après  en  avoir  conféré  avec  M.  Mondot  de  Lagorce, 
M.  Girard  de  Cailleux,  M.  Paye,  commandant  la  gendar- 
merie, et  M.  Ducharme,  directeur  de  l'école  normale,  fixa 
ainsi  qu'il  suit  la  répartition  des  eaux. 

«  Art.  1".  —  Il  sera  pris,  chaque  jour,  sur  le  produit 
de  la  source  de  Sainte-Marguerite  arrivant  à  l'asile  d'a- 
liénés, au  profit  des  établissements  ci-après  désignés, 
savoir  :  » 

«  Pour  la  caserne  de  gendarmerie ...  20  hectolitres 

«  Pour  l'école  normale 15 

«  Art.  2.  —  La  quantité  d'eau  attribuée  à  chaque  éta- 
blissement sera  recueillie  dans  deux  réservoirs  d'une 
capacité  telle  aue  chacun  deux  puisse  contenir  l'appro- 
visionnement ae  deux  jours.  » 

«  Art.  3.  —  Dans  le  cas  où  la  quantité  attribuée  excé- 
derait les  besoins  de  chaque  établissement,  le  surplus 
pourrait  être  utilisé  par  l'hospice  d'Auxerre  qui  ferait  à 
ses  frais  les  travaux  nécessaires,  y^ 

«  Art.  4.  —  Le  Préfet  se  réserve  de  modifier,  suivant 
les  circonstances  qui  se  produiraient,  notamment  pour  le 
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cas  où  le  volume  d'eau  viendrait  à  diminuer,  les  dispo- 
sitions ci*de$sus,  de  manière  à  assurer  constamment  le 
service  des  aliénés,  principal  établissement  pour  le  service 
duquel  les  eaux  ont  été  amenées.  » 
Ces  circonstances  ne  devaient  pas  tarder  à  se  produire. 

IX 

ASILE    d'aliénés.    —  SERVICE    DES    EAUX.    —   EXTRAIT 
DU    RAPPORT  DES  mSPBGTEURS  GÉNÉRAUX,  EN  1874. 

Nous  avons  fait  connaître  les  prétentions  de  M;  Girard 
de  Cailleux  au  sujet  de  la  quantité  d'eau  nécessaire  à  un 
établissement  d'aliénés,  amsi  que  Popinion  de  M.  l'Ins- 
pecteur général  Ferrus  sur  celte  question.  Il  nous  parait 
également  utile  de  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 
celle  des  inspecteurs  généraux,  MM.  les  docteurs  Cons- 
tans  LunieretDumesnil,  en  donnant  un  extrait  du  rapport 
général  fait  par  eux  à  M.  le  Ministre  de  llntérieur  sur  le 
service  des  aliénés,  en  1874,  ledit  rapport  imprimé  en 
1878. 

«  Service  des  eaux.  Le  service  des  eaux,  y  est-il  dit, 
constitue  l'un  des  problèmes  les  plus  importants  à  résou- 
dre quand  il  s'agit  de  faire  choix  d'un  terrain  d'assiette 
pour  un  établissement  d'aliénés.  C'est  parce  qu'on  ne 
s'est  pas  toujours  suffisamment  préoccupé  de  cette  ques- 
tion^ que  plusieurs  de  nos  établissements  n'ont  pas  encore 
réussi  à  s  assurer  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  tous 
les  services,  et  que  d'autres  n'ont  obtenu  ce  résultat  qu'en 
entreprenant  des  travaux  longs  et  coûteux,  ou  à  des  con- 
ditions très  onéreuses  pour  leur  budget.  » 

«  La  question  d'ailleurs  est  plus  complexe  qu'elle  ne  le 
paraît  au  premier  abord.  Tous  les  services,  en  effet,  n'ont 
pas  besoin  d'eau  de  première  qualité.  Quelques-uns,  celui 
de  la  buanderie,  par  exemple,  peuvent  être  établis  sur 
une  rivière  ou  un  simple  ruisseau  qui  traverse  en  long  le 
domaine  de  l'asile,  ce  qui  diminue  d'autant  la  quantité 
d'eau  qu'il  est  nécessaire  d'élever  à  une  certaine  hauteur 
pour  d  autres  services,  tels  que  ceux  de  la  cuisine  et  des 
bains.  La  même  observation  s'applique  à  l'arrosage  pour 
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lequel  il  est  souvent  possible  d'utiliser,  au  moins  dans 
une  certaine  mesure,  les  eaux  provenant  des  bains  ou  de 
la  buanderie.  Il  ne  suffit  donc  pas,  quand  il  s'agit  de 
déterminer  la  quantité  d'eau  nécessaire  à  une  asile  d'a- 
liénés, de  Tévsduer  à  tant  d'hectolitres  par  malade;  il 
faut  dire  combien  il  est  indispensable  d'en  fournir  à  tel 
ou  tel  service.  C'est  en  nous  plaçant  àce  point  de  vueeten 
choisissant  pour  nos  calculs  les  mois  les  plus  chauds  de 
l'année,  pendant  lesquels  tous  les  services  consomment 
la  plus  grande  quantité  d'eau  que  nous  avons  établi  les 
chiffres  suivants  pour  un  asile  mixte  de  500  malades. 
Eau  pour  boisson  et  cuisson  des  légumes, 

par  personne 25  hectol. 

Eau  pour  la  toilette  et  le  nettoyage  des  us- 
tensiles        25 

10  bains  de  traitement,  à  6  hectolitres  Pun       60 
25  bains  hygiéniques  à  5  hectolitres  Tun  .      125 

Hydrothérapie  et  douches 15 

Buanderie  et  lavoir 250 

Arrosage  de  5  hectares  de  parterre  et  de 

Eotager,  à  raison  de  1 00  hectolitres  par 
ectare 500 

Total  par  jour 1000  hectol. 


«  Soit  2  hectolitres  par  malade,  quantité  que  l'on  peut 
réduire  de  moitié  environ,  si  l'on  parvient  à  utiliser  pour 
Tarrosage  l'eau  provenant  des  bains  et  de  la  buanderie, 
et  des  trois  quarts  si,  de  plus,  le  lavoir  est  établi  sur  un 
cours  d'eau,  comme  cela  a  lieu  dans  un  certain  nombre 
d'asiles. 

«  Il  faut,  autant  que  possible,  que  l'eau  arrive  dans 
tous  les  quartiers  à  la  hauteur  du  dernier  étage  habité,  et 
comme  elle  y  monte  bien  rarement,  comme  à  Sainte- 
Anne,  par  la  simple  pression  atmosphérique,  on  a  dû, 
dans  presque  tous  les  asiles,  construire  des  réservoirs 
plus  ou  moms  élevés,  dans  lesquels  on  emmagasine  l'eau 
destinée  à  tous  les  services,  tantôt  seulement  celle  qui  est 
nécessaire  à  la  cuisine,  aux  bains  et  aux  quartiers  de 
classement.  » 

Après  avoir  indiqué  comment  ce  service  fonctionne 
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aujourd'hui  dans  les  asiles  spéciaux,  HM.  les  Inspecteurs 
ajoutent  qu'il  laisse  à  désirer  d'ailleurs  dans  un  certain 
nombre  d  asiles,  et  que,  chaque  année,  dans  leurs  tour- 
nées d'inspection,  ils  ont  à  constater  des  desiderata  re- 
frettables,  soit  que  le  débit  des  sources  exploitées  ait 
iminué,  soit  que  le  service  ait  été  établi  pour  une  popu- 
lation de  beaucoup  inférieure  à  celle  qui  existe  aujour- 
d'hui. 

Tel  est  le  cas  dans  lequel  se  trouve  l'Asile  d*aliéné$ 
d' Auxerre  ;  construit  dans  le  principe  pour  350  aliénés, 
sa  population,  au  \"  janvier  1879,  s'élevait  à  502,  et,  au 
34  décembre  de  la  même  année,  elle  était  de  482. 


LA   POirrAINE  SAmTB-MARGUERITE,    DE   1848   A    1881. 

On  a  vu  plus  haut  qu'^  1848  le  Conseil  général  avait 
autorisé  la  concession,  en  faveur  de  la  caserne  de  gen- 
darmerie et  de  l'Ecole  normale,  de  la  quantité  d'eau  qui 
excéderait  les  besoins  de  l'Asile.  Un  peu  plus  tard,  en 
4856,  la  maison  pénitentiaire  était  venue  réduire,  à  son 
tour,  la  part  de  l'établissement.  Des  accidents  arrivés 
dans  la  conduite,  pendant  les  années  suivantes,  en  avaient 
aussi  diminué  le  volume,  et,  en  1859,  on  avait  constaté 
que  la  source,  qui  fournissait  autrefois  de  5  à  600  hecto- 
litres par  jour,  en  produisait  h  peine  170. 

La  Commission  de  surveillance  et  le  directeur  de  l'éta- 
blissement avaient,  en  1857  et  1858,  appelé  sur  cette 
situation  l'attention  du  préfet,  qui  en  avait  référé  au 
Conseil  généraîf^  L'administration  de  l'Asile  demandait 
qu  on  attribuât  à  cet  établissement  seul  le  produit  de  la 
source,  et  qu'on  autorisât  les  travaux  nécessaires  pour 
empêcher  la  déperdition  des  eaux.  Le  Conseil  général, 
sur  la  proposition  du  Préfet,  fit  droit  à  celte  demande, 
dans  sa  session  de  1859. 

Depuis  lors,  la  Maison  pénitentiaire,  la  Caserne  de 
gendarmerie  et  l'Ecole  normale  sont  alimentés  par  des 
concessions  d'eau  faites  par  la  ville  d'Auxerre.  Celle-ci  a 
utilisé,  pour  le  service  dfesdites  concessions,  la  conduite 
établie  par  le  département,  auquel  elle  n'a  plus  songé  à 
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intenter  une  action  en  revendication  de  la  source  de 
Sainte-Marguerite. 

Nous  voici  en  4872.  Il  est  advenu  que,  par  suite  de 
travaux  de  drainage  opérés  sur  son  trajet,  ou  d*un  chan- 
gement de  direction  dans  son  cours,  la  fontaine  Sainte- 
Marguerite  oui,  en  1850,  fournissait  de  5  à  600  hecto- 
litres en  24  neures,  n'en  donnait  plus  que  300.  Parmi  les 
moyens  proposés  pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  il 
fut  question  de  divers  projets,  savoir:  la  réouverture 
d'un  puits  (1)  profond,  existant  dans  l'Asile,  aujourd'hui 
ferme  et  sans  emploi  ;  la  construction  dans  le  même  éta- 
blissement de  citernes  qui  eussent  été  alimentées  par  les 
eaux  des  toits,  lesquelles  se  perdaient  dans  le  sol;  enfin, 
vu  la  proximité  de  la  rivière,  rétablissement  d'une  ma- 
chine qui  eût  permis  d'en  faire  monter  les  eaux. 

Mais  de  deux  choses  Tune,  ou  Ton  retrouverait  les 
eaux  de  la  fontaine  Sainte-Marguerite,  et  alors  on  ferait 
les  travaux  nécessaires  pour  avoir  un  rendement  suffi- 
sant; ou  on  ne  les  retrouverait  pas,  et,  dans  ce  cas,  il 
serait  temps  d'établir  des  citernes  on  une  machine  hy- 
draulique. 

Dans  cette  situation,  le  Conseil  général  vota  un  crédit 
de  2,000  fr.,  en  déléguant  à  la  Commission  départemen- 
tale le  soin  de  faire  les  recherches  et  les  travaux  néces- 
saires pour  assurer  le  service  des  eaux.  Ce  crédit  fut  ulté- 
rieurement porté  à  3,000  fr. 

M.  Milon,  ancien  conducteur  des  ponts  et  chaussées, 
fut  chargé  par  ladite  Commission  de  prendre  les  ordres 
du  Préfet  et,  conjointement  avec  le  Directeur  de  l'Asile, 
de  commencer  et  poursuivre  au  besoin  des  recherches 
persévérantes. 

Dans  son  rapport  du  9  janvier  1873,  M.  Milon  déclara 
qu'après  avoir  visité  la  galerie  pour  savoir  comment  l'eau 
y  arrivait,  il  avait  reconnu  que  la  source  de  Sainte-Mar- 
guerite n'y  arrivait  pas,  et  que  l'Asile  n'était  alimenté 
que  par  les  suintements  provenant  de  la  présence  d'une 
couche  de  sable  qui  existait  sous  le  vaste  plateau  partant 
de  la  roule  de  Saint-Georges,  et  s'infléchissant,  a  l'Est, 
vers  la  vallée  de  l'Yonne. 

(1)  Il  convient  de  faire  remarquer  que  ses  eaux  sont  séléni- 
teuses,  c*est-à-dire  impotables. 
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Il  fit  dès  lors  pratiquer,  par  un  personnel  emprunté 
à  TAsile^  des  fouilles  sur  le  trajet  des  eaux.  Après  divers 
sondages  dans  Taire  des  tuyaux,  il  découvrait  des  causes 
d'obstruction.  Le  cours  des  eaux  était  arrêté  par  d'é- 
normes chevelus  de  racines  d*ormes  ou  autres  arbres, 
vulgairement  appelés  qiieues  de  renard.  On  les  enleva 

Eartout  où  Ion  en  rencontra,  et  par  suite  «  les  eaux  dé- 
ouchèrent  en  un  courant  de  grande  force.  » 

Dans  le  même  rapport,  M.  Milon  donne,  ainsi  qu'il 
suit,  le  résultat  des  jaugeages  opérés  par  lui,  le  8  dudit 
mois. 

Il  arrivait  aux  réservoirs  de  Tasile  12 

litres  en  45  secondes,  ci,  en  24  heures.  691  hectol.  20 
Hais,  au  r^ard  de  jonction  des  tuyaux 

de  8  et 6  centimètres,  il  se  perdait,  par 

le  déversoir,  8  litres  50  en  1 5  secondes,    489  60 

Le  total  provenant  de  la  galerie 
était  donc  de 1180  hectol.  80 

H.  Milon  ajoute  que  le  débit  d'un  drain  collecteur, 
placé  par  le  propriétaire  dans  le  champ  où  se  trouvait 
jadis  la  grande  fontaine  Sainte-Marguerite,  débit  qui  a  dû 
être  altéré  par  la  tranchée  de  la  galerie,  donnait  alors 
6  litres  en  une  minute,  soit  72  hectolitres  en  24  heures. 

Cette  eau  se  perdait  dans  un  fossé  creusé  au  fond  de  la 
vallée. 

Depuis  lors,  un  autre  jaugeage  fait  par  M.  Milon,  répé- 
té par  le  président  de  la  Commission  départementale  et  le 
directeur  de  TAsile,  a  constaté  {Rapport  de  laComm.dép'% 
1"  session  1873)  qu'il  n'arrivait  dans  cet  établissement 
pas  moins  de  34  à  35  litres  d'eau  par  minute,  c'est-à-dire 
environ  500  hectolitres  par  24  heures.  Il  n'y  avait  donc 
plus  à  se  préoccuper,  soit  de  la  réouverture  du  puits 
abandonné,  soit  d'une  pose  d'échenets,  soit  du  creuse- 
ment de  citernes. 

D'après  un  nouveau  jaugeage  fait,  le  13  août  1874, 
époque  d'une  sécheresse  exceptionnelle,  TAsile  recevait 
seulement  270  hectolitres  par  24  heures;  mais  comme  il 
fallait  compter  sur  une  augmentation  du  double  au 
moins  pour  la  saison  d'hiver,  cet  établissement  devait  se 
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prochain^  doivent  largement  pourvoir  aux  besoins  de 
notre  population.  Cependant  au  cas  où,  d*après  certains 
on-dit,  elles  devraient  être  prises  dans  la  rivière,  nous 
croyons  devoir  rappeler  que  suivant  l'opinion  des  hommes 
compétents,  les  inconvénients  des  eaux  de  rivières  sont 
de  se  chaîner  de  boue  ou  de  limon,  lorsque  leur  volume 
est  grossi  par  accident  ;  qu'elles  s'altèrent  quelque  peu  au 
contact  des  végétaux  qui  vivent  et  périssent  sur  leur  rive, 
et  des  détritus  qui  tombent  à  leur  surface;  enfin  qu'elles 
se  corrompent  avec  les  débris  organiques  qu'y  jettent  les 
hommes  et  les  animaux,  et  gue  le  succès  de  leur  filtrage 
en  grand  est  très  problématique.  Mais  ces  inconvénients 
ne  sont  pas  à  craindre,  puisque,  d'après  le  projet  adopté, 
en  principe,  par  te  conseil  municipal,  il  ne  s'agit  pas  de 
faire  monter  en  ville  les  eaux  de  la  rivière,  mais  de 
capter  et  d'utiliser  la  nappe  souterraine  qui,  descen- 
dant des  coteaux  de  Yallan,  traverse  les  graviers  de  la 
plaine  et  se  dirige  vers  le  canal,  où  elle  se  perd. 

AD.   LECHAT. 


L\4NCIENNE  ÉGLISE  DE  L'HOPITAL-LÈS-PONTS 

A   JOIGNY. 


Nous  publions  dans  V Annuaire  de  celle  année,  d'après 
une  ancienne  gravure  du  xvii''  siècle,  une  vue  de  Joigny 
qui  pourra  étonner  quelque  peu  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
ne  sont  point  au  courant  cle  l'ancienne  topographie  locale. 

Qui  voudra  reconnaître,  en  efiel,  dans  fa  gravure  que 
nous  reproduisons,  ce  faubourg  de  Joigny  que  le  voisi- 
nage du  chemin  de  1er  a  si  complètement  transfiguré  ?  Qui 
se  rappellera  ces  pontons  construits  autrefois  dans  la 
prairie  marécageuse  pour  permettre  à  l'ancien  chemin 
d'Aillant  d'arriver  jusques  au  ^randpont,  où  il  rejoignait 
la  route  d'Auxerre,  qui  longeait  alors  la  rivière?  Qui  re- 
connattra  dans  cette  grande  église  encore  entourée  de 
murs  et  de  fortifications  légères  le  monument  élevé  par 
la  charité  des  comtes  de  Joigny  et  dont  la  plus  grande 
partie  devait  disparaître  au  xYin"^  siècle  ? 

I/Hôpital-lès- Ponts  a  subi,  en  effet,  bien  des  transfor- 
mations, bien  des  remaniements,  qu'il  serait  curieux  de 
retracer  d'une  manière  complète.  Mais  le  temps  et  les 
documents  nous  faisant  défaut  pour  l'instant^  nous  ren- 
verrons les  érudits  aux  archives  de  THôpital,  qui  existent 
encore  dans  cet  établissement,  et  nous  nous  contenterons 
de  rappeler  à  grands  traits  quelques  souvenirs  histo- 
riques. 

Davier,  dans  son  Histoire  manuscrite  de  la  ville  de 
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Joignj  ;1;,  a  consacré  un  chapitre  à  l'HôpitaUIès-Ponts. 
Quoique  cet  historien  superficiel  ne  doive  pas  toujours 
être  suivi,  car  il  a  rarement  consulté  les  sources,  on  peut 
accepter  ce  qu'il  dit  à  ce  sujet.  On  sait,  en  effet,  que 
r Hôpital  de  Joigny  fut  fondé,  en  septembre  1330,  par 
Jeanne,  dame  de  Mercœur,  comtesse  dAlençon  et  de 
Joignj,  fille  de  Jean  III,  comte  de  Joigny. 

L'histoire  de  THÔpital  est  intimement  liée  à  celle  des 
comtes  de  Joigny  qui  succédèrent  à  la  fondatrice.  Un 
grand  nombre  d  entre  eux,  en  y  comprenant  la  comtesse 
Jeanne,  se  firent  ensevelir  dansî  église  de  rétablissement, 
qu'ils  enrichirent  de  leurs  libéralités. 

Davier  nous  a  conservé  les  noms  des  principaux  per- 
sonnages qui  prirent  leur  sépulture  dans  rhôpital  [i). 
On  y  relève  les  noms  suivants  : 

Jeanne,  fondatrice,  décédée  en  1 336  ; 

Jean  de  loyers,  comte  de  Joigny,  mort  en  <361  ; 

Miles  de  Novers,  son  fils,  comte*  de  Joignv,  décédé  en 
<376; 

Jean  II,  fils  de  Miles,  comte  de  Joigny,  mort  en  1392  ; 

Louis  de  Noyers,  fils  de  Jean,  comte  de  Joigny,  mort 
en1i15. 

Les  entrailles  de  Charles  de  Chaslon,  fils  de  Jean  et  de 
Jeanne  de  La  Trémouille,  fille  de  Guy,  comte  de  Joigny, 
furent  apportées  à  THôpital  et  son  corps  fut  inhumé  à 
Fabbaye  oe  Vézelay,  sépulture  des  Chaslon,  en  1485. 

Mais  la  situation  de  THôpital-les-Ponts,  construit  en 
dehors  des  fortifications  et  de  lenceinte  de  la  ville,  et  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  en  rendait  la  protection  difficile. 
Aussi,  pendant  les  guerres  du  xiv*  et  du  xv^  siècle,  fut-il 
souvent  dévasté  par  les  partis  ennemis. 

En  1439,  nous  dit  Taveau,  les  Anglais,  forcés  par 
Jeanne  d'Arc  de  lever  le  siège  d'Orléans,  se  répandirent 
dans  les  environs  de  Joigny,  qu'ils  dévastèrent  par  leurs 
brigandages. 


(i)  Mémoires  manuscnts  pour  servir  à  l*histoirc  de  la  ville  et 
du  comté  de  Joigny.  —  Bibl.  de  la  viUe  de  Joigny  et  de  MM.  Jos- 
sier  et  Demay,  à  Auxerre. 

(i)  Consulter  aussi  le  Nécrologe  de  l'hôpital  conservé  à  la  bi- 
bliothèque de  Joigny. 
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L'Hôpital  fut  entièrement  ruiné  et  demeura  désert 
pendant  nombre  d'années,  ce  qui  occasionna  la  perle 
d'une  grande  partie  de  ses  biens.  «  Celte  maison  essuya  de 
nouveaux  malheurs  par  l'incendie  de  ses  bâtiments  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue.  Depuis  ce  temps,  la  com- 
munauté des  religieuses  tomba  entièrement  et  le  nombre 
des  chanoines  réguliers  fut  bientôt  réduit.  » 

A  la  fin  du  xvi®  siècle,  on  avait  cependant  réussi  à 
reconstruire  la  plus  grande  partie  des  bâtiments;  car,  à 
la  date  de  <585,  nons  trouvons  aux  archives  de  l'Yonne 
une  pièce  où  il  est  fait  mention  deV  Hôpital  neuf  les  longs 
Ponts, 

En  1594,  au  plus  fort  de  la  Ligue,  l'Hôpital  eut  à  subir 
de  nouvelles  dévastations.  Cependant  l'église,  du  moins 
dans  ses  parties  extérieures,  offrait  encore,  au  xvn®  siècle, 
des  ligues  architecturales  d'un  style  noble  et  élevé,  qui 
tentèrent  le  crayon  d'Iraël  Sylvestre,  Tillustre  graveur  de 
cette  époque,  et  c'est  ainsi  que  le  souvenir  de  ce  monu- 
ment a  pu  nous  être  conservé. 

A  l'époQue  où  Davier  rédigeait  son  Histoire  de  Joigny^ 
en  <723,  le  temps  avait  à  peu  près  achevé  ce  que  les 
hommes  avaient  commencé;  car,  en  parlant  de  1  église, 
il  dit  qu'il  a  vu  les  restes  de  la  couverture  et  des  mu- 
railles. 

Du  reste,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  la  situa- 
lion  exacte  de  rHôpital-les-Ponts  et  de  Taspect  qu'il 
Pouvait  offrir  à  la  fin  du  xvu**  siècle.  Un  plan  par  terre  de 
ensemble  complet  de  l'établissement,  plan  antérieur  à 
1677  existe  encore  aux  archives  de  l'hôpital  de  Joigny,  et 
M.  Desmaisons  en  a  donné  le  fac-similé  dans  la  notice 
u'il  a  publiée  dans  V Annuaire  de  1863  sur  les  Ponts 
e  Joigny.  Par  ce  plan,  on  voit  que,  dès  celle  époque, 
une  partie  de  la  grande  église  avait  été  barrée;  la  partie 
touchant  au  clocher  et  située  le  long  du  grand  chemin 
d'Aillant  avait  été  seule  conservée  et  est  désignée  sous  le 
litre  de  nouvelle  église.  A  la  partie  opposée,  on  avait 
conservé  également  une  partie  restée  intacte  et" qui  avait 
pris  le  nom  d'église  du  Saint-Esprit. 

En  1763,  la  nécessité  de  faire  arriver  la  nouvelle  chaus- 
sée reliant  l'axe  du  pont  aux  routes  d'Auxerre  et  d'Aillant 
fit  décider  la  démolition  de  l'église,  de  son  clocher  et 
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d'une  partie  des  bâtiments  de  l'hôpital  qui  occupaient 
une  partie  de  remplacement  de  la  chaussée  projetée. 

Le  12  avril  1765,  les  restes  de  la  comtesse  Jeanne  et 
des  autres  comtes  de  Joigny  ensevelis  dans  l'église  de 
l'Hôpital  furent  exhumés  et  transportés  devant  l'autel  de 
la  nouvelle  chapelle,  bâtie  aux  frais  du  trésor  royal. 
Le  procès-verbal  de  cette  opération,  dressé  par  Lefrane, 
prieur  de  l'Hôpital,  et  conservé  u  la  bibliothèque  de 
Joigny,  avec  le  nécrologe  de  l'établissement,  constate  que 
les  ossements  des  comtes  furent  réunis  dans  la  même 
fosse. 

A  partir  de  cette  époque,  THÔpital-les-Ponts,  bien 
déchu  de  sa  splendeur,  ne  nous  offre  plus  rien  de  spécial 
a  signaler. 

En  1790,  il  possédait  12  lits  d'hommes,  8  de  femn^es, 
8  lits  d'orphehns  et  4  lits  envoyés  par  la  municipalité 
pour  le  service  militaire.  Les  charges  de  l'établissement 
montaient  h  1 ,059  livres,  et  ses  rentes  s'élevaient  à  8,988 
livres. 

La  présence  permanente  d'une  garnison  de  cavalerie 
à  Joiçny  devait  bientôt  faire  sentirîa  nécessité  de  relever 
les  ruines  du  vieil  hôpital,  qui,  par  suite  de  ^transforma- 
tions  et  de  dotations  successives,  est  devenu  le  bel  éta- 
blissement que  nous  connaissons. 

H,    M. 


COMPTE-RENDU  ANALYTIQUE 

DBS  SÉANCES 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 

(Session  de  1880} 


SESSION  ORDINAIRE  D'AVRIL 

SÉANCE  DU  5  AVRIL 

PRiSIDBMGS  DB  M.  LBPÂRB. 

L*«n  1880,  le  5  ayril,  les  membres  du  Conseil  général  de 
ITonne  se  sont  réunis  à  4  heures  du  soir,  dans  la  salle 
ordinaire  de  leurs  délibérations,  à  la  préfecture  de  l'Yonne. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  Goste,  l'un  des  sec«>étalres,  procède  à  l'appel  nominal. 

Sont  présents  :  MM.  Baudoin,  bonnerot,  Bonsant,  Boudard, 
Brineard,  Brunet,  Coste,  Detbou,  Duché,  Duguyot,  Durand- 
Désormaux,  Flandin,  de  Fontaine,  Guichard,  nuriot.  Hou- 
daiile,  Java),  Lamy,  Lancome,  Laubry,  Lepère,  Martenot, 
liassot,  Mathé,  Petit,  Pignon.  Rapln,  Raveau,  Régnier,  Rétif, 
Ribière,  Romand,  Roy  et  de  Tanlay. 

Absents  :  MM.  Foacier,  Frémy,  de  Villeneuve. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  les  membres  absents  ne 
lui  ayant  fait  parvenir  aucune  lettre  d'excuse,  il  est  autorisé 
à  penser  qu'ils  prendront  part  aux  travaux  de  la  session. 

M.  le  président  communique  au  Conseil  : 

Une  lettre  et  un  album  de  M.  Bouillant,  relatif  à  l'emploi 
sur  les  chemins  vicinaux  de  rouleaux  compresseurs;  une 
lettre  de  M.  le  D'  Le  Maguet,  député,  annonçant  le  dépôt 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  de  fonder  Torgani- 
sation  du  canton  sur  le  principe  de  l'association  des  communes, 
et  invitant  le  Conseil  a  vouloir  bien  s'occuper  de  l'examen  de 
cette  question;  une  lettre  de  M.  Francia,  sculpteur;  une 
demande  de  subvention  faite  par  la  ville  de  Nolay  (C6le-d*0r), 
pour  élever  un  monument  national  à  Carnot  ;  une  lette  de  M. 
Foucher  de  Careil,  sénateur,  relative  à  la  fondation  de  la 
Société  nationale  d'encouragement  k  Tagriculture  :  une 
demande  de  subvention  pour  la  création  d'une  Société  de 
tir  à  Sens. 
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Ces  communications  et  plosioars  ânties  sont  rentoyées  à 
rezamen  des  commissions  compétentes. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Ribière  et  Flandin,  le  ilonsall 
renTole  à  la'  6*  commission  une  demande  d'abonnement  à  une 
publication  artistique  dirigée  par  M.  Moret,  sculpteur  subren- 
tienne  par  le  Conseil  général. 

M.  Fiandin.  au  ^^qi  H^T^iPmÈWhMBBl  ûm  In  Commission 
départementale,  donne  lecture  de  son  rapport  pour  la  session 
d'aTril  1880.  Là  Conseil  f^Ofii^  çp  ^Vffort  et  ratifie  les  dlTerses 
décisions  prises  par  la  Gôfiimissio'n  départementale,  notam- 
ment en  C9  qui  CQpç^me  l'admission  gratuUe  de  jUmto  JoMes 
filles  i  racole  annexA  de  réoâenorQnhe4'fostlln4rfte&,  3^ 
répartition  de  diyerses  bowffes  4fns  les  écoles  normales, 
récole  des  Arts-et-Métiers  dé  unâlons  et  le  lycée  de  Sens. 

Il  est  procédé  à  la  distriimtion  des  dossiers  entre  les 
diTorses  Commissions.  Le  conseil  se  sépiyre  pour  se  réunir 
dans  ses  burewjç. 

Suivant  IHisage,  le  procès-T^rbal  et  le  compte^rendu  ifi  ûx- 
Umo  se  confondront  pour  la  première  séance  du  conseil. 

La  séance  est  leTéfB* 
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SÊANCB  DU  6  A7RIL. 

PRtfSIDBNGE  DB  M.  LBPiRB. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absent  et  dûment  excusé  :  M.  Durand-Désormeau^  ^^senl  : 
M.  Premj. 

Le  procès-Tcrbal  de  la  précédente  sé«nc(9  esjt  adopté. 

M.  le  Président  renyoie  à  l'examen  des  Commissions  iQpin- 
pétentes  dlTcrses  communications  parmi  desquelles  figure 
un  TOBu  que  propose  d'admettre  la  Société  vétérinaire  de 
l'Tonne. 

M.  le  Président  donne  lecture  au  Conseil  d'nne  lettre  aux 
termes  de  laquelle  tf.  Brodier,  chef  de  diyl/^l,on  à  la  préfecture 
de  rYonne,  demande  sa  mise  à  la  retraite. 

M.  le  Présldeat  croit  être  l'interprète  des  sentiments  du 
Conseil  en  exprimant  le  regret  que  causer^  ],(p.départ  d*un  fi^tî 
de  service  intelligent  e.t  dévoué. 

M.  Briûcard  fait  observer  que  da^s  Tespace  4^0  trois  annéfBS, 
trois  chefs  de  service  de  la  prâfect^re  ont  4om^idé  leur 
retraite  ;  un  pareil  état  de  choses  ne  peut«il  pas  avoir  pour 
conséquence  une  désorganisation  des  serviceif  et  ne  ràrait«il 
pas  prudent  d*appeler  rattention  de  M.  le  ministre  w  l'In- 
térieur sur  l'une  des  causes  de  ces  retrs^tes  pombreHi^es  : 
l'insuffisance  du  fonds  d'abonnement. 

M.  le  Président  fait  observer  que  l'augmentation  du  fondjs 
d'abonnement  ne  peut  résulter  que  d'un  ensemble  de  nLOfures 


ilMttdiN|i*i|M  la*(SoiUDlailon  du  budget  m  0V»t  pas  encore 
i^Beloe  à  prendre,  malgré  lae  donàndes  reoouyeM^  nn 
■Intolie  «de  l*ifitériettr.  Quant  à  ia  demande  de  miae  à  la 
jelndte  qui  est  Mte  par  M.  Brodier,  il  ne  faut  pas  oublier 
futile  est  basée  uniquement  sur  des  motifs  de  santé. 

Ml.  Setheu  et  Duguyot  présentent  un  f  œu  tendant  à  ce 
que  Timpôt  des  prestations  soll  aboli  et  rempl^eé  par  des 
eemtimes  snar  les  quatre  ooatrièutiens ,  représentant  non  la 
si»nm6  4e  Fimpèt  actuel,  mais  la  yaleur  nécessaire  pour 
représenter  le  trataii  réel  fait  par  les  prestataires.  L'ui^ence 
«t  prenoneée  et  lA  discussion  est  ouTerte. 

MM.  HoiietetBonsant  font  remarquer  que  ce  yœu  a  déjà 
été  présenté  et  examiné  attentiyement  et  que  les  auteur»  le 
représentent  sauB  apporter  aucun  élément  dediscuflslon  nou- 
veau. M.  Huriot  rappelle  que  huit  conseils  généraux  seule- 
ateat  en  France  ont  consenti  à  entrer  dans  la  Toie  indiquée 
par  M.  t)etiiou. 

M.  €^uichwrd  remet  sous  les  yeux  du  Conseil  la  décision 
qu*ll  ajprise  l'année  dernière  à  propos  du  même  tobu. 

M.  âuriot^  Toulant  éviter  tonte  équivoque,  explique  que  le 
Conseil  n^a  pae  entendu  repousser  les  modifications  a  apporter 
à  rimpétdes  près  talions,  le  Conseil,  en  n'adoptant  pas  le  vœn, 
Pannée  dernière,  a  déclaré  que  le  moyen  proposé  lui  paraissait 
mauTais,  de  reporter  Timpét  des  prestations  sur  les  quatre 
eontributions. 

M.  Dethou  demande  Tabolition  de  Timpôt  des  prestations 
parce  quMl  frappe  les  imposés  de  la  manière  la  plus  inégale. 
G*est  un  impôt  Inique. 

M.  Ribière  est  a'a?is  aussi  que  Timpôt  des  prestations  est 
déisotueux,  mais  le  moyen  proposé  ici  par  M.  Dethou  pour 
abolir  cet  impôt  est  également  défectueux  et  injuste.  Si  Ton 
faisait  supporter  par  la  contribution  foncière  l'Impôt  des 
]»eetations,  il  faudrait  que,  dans  la  pratique»  le  bordereau 
des  contributions  indiquât  isolément  le  chiffre  afférent  à 
rirnpôt  des  prestations  et  que  le  petit  cultivateur  pût  faire 
sa  prestation  en  nature.  Dans  tous  les  cas,  la  question  est  à 
l'énide  à  la  Chambre  des  députés  et  nous  devons  souhaiter 
qu'une  décision  lixtervieune  le  plus  promptement  possible. 

M.  Renier  rappelle  que  la  Commission  n'a  jamais  eu 
l'intenUen  de  justifier  rimpôt  des  prestations;  elle  avait 
repoossé  la  proposition  de  M.  Dethou,  qui  lui  paraissait 
défectueuse,  de  reporter  les  prestations  sur  les  quatre  contri- 
butions.  Le  moyen  proposé  par  M.  Ribière,  de  faire  supporter 
la  «barge  parl«  coiitributlon  foncière  ne  parait  pas  mieux 
jQsUfié.  (ja  question  ne  peut  être  résolue  que  par  un  rema- 
nieaenf  de  rassiette  des  quatre  contributions,  afin  de  ne  pas, 
par  de  nouveaux  centimes  additionnels,  aggraver  les  inégalités 
choquantes  qui  existent  déjà. 

M.  Huriot  explique  que  la  Commission,  qui  a  déjà  eu  à 
examiner  le  vœu,  serait  d*accord  avec  M.  Dethou,  s'il  consen- 
tait à  reeonntltre  fu'll  y  a  lieu  de  modifier  Tassiette  de 


rimpôt  des  prestations  sans  fixer  par  ayanca  aueane  assiette 
nouvelle.  Mais,  si  Ton  reportait  les  prestations  sur  les  quatre 
contributions,  il  y  aurait  lieu,  dans  la  situation  financière  où 
se  trouve  actuellement  le  Département,  de  surtaxer  immédia- 
tement chacune  des  communes  de  37  centimes.  Il  y  a  lieu 
de  persister  à  demander  la  modification  de  l'impôt  des. pres- 
tations, mais  après  études  nouTelles. 

M.  Duguyot  apprécie  le  vœu.  Llmpèt  des  prestations  est 
inique  ;  il  est  payé  surtout  par  ceux  qui  n*en  retirent  aucun 
profit.  L^exécution  du  travail  à  la  tâche,  imposé  par  des 
commune»,  n'est  pas  avantageux  pour  le  journalier  et  le  prix 
de  prestation  des  chevaux  et  voitures  du  fermier  n'est  pas 
évalué  assez  haut. 

M.  Bonnerot  fait  remarquer  que  les  auteurs  du  vœu  ne 
répondent  pas  à  l'argument  de  M.  Huriot,  à  savoir  que  si  l'on 
reporte  sur  les  quatre  contributions,  comme  on  le  propose, 
rimpôt  des  prestations,  les  communes  de  TTonne  devront 
être  Immédiatement  frappées  de  37  centimes.  LMmpôt  des 
prestations  est  mal  réparti,  c'est  entendu  par  tout  le  monde^ 
mais  avant  de  l'abolir,  faut- il  savoir  comment  le  remplacer. 

M.  Dethoune  conteste  pas  qu'il  faudra  trouver  une  ressource 
suffisante  équivalente  au  profil  de  l'impôt  des  prestations, 
mais  il  insiste  pour  que  cette  resso  irce  soit  demandée  à  ceux 
qui  possèdent  et  non  à  ceux  qui  n'ont  rien. 

MM.  Huriot,  Bonnerot  etCoste  proposent  de  substituer  au 
vœu  de  MM.  Delhou  et  Duguyot  la  rédaction  suivante  : 

n  Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  Tassiette  de  l'impôt 
des  prestations  soit  soumise  à  un  nouvel  examen  de  la  part 
des  pouvoirs  publics  et  modifiée,  dans  le  plus  bref  délai 
possible,  de  façoo  à  èlré  répartie  d'une  manière  équitable.  » 

MM.  Dethou  et  Duguyot  se  rallient  à  cette  rédaction,  qui  est 
mise  aux  voix  et  adoptée. 

Sur  la  proposition  de  M.  Raveau,  le  Conseil  ajourne  à  la 
session  d'août  l'examen  de  la  question  du  casernement  de  la 
brigade  de  Quarré-les-Tombes. 

M.  Guichard  présente  deux  rapports  :  Par  le  premier,  le 
Conseil  général  approuve  les  résolutions  prises  par  la  Com- 
mission départementale  et  prie  M.  le  Préfet  de  poursuivre 
les  démarches  qu'il  a  bien  voulu  faire  jusqu'à  ce  jour  pour 
que  rétablissement  de  la  gare  d'Eiigny  reçoive  une  prompte 
exécution  ;  par  le  second,  le  Conseil  approuve  les  conclusions 
du  rapport  de  M.  le  Préfet,  relatif  à  quinze  communes  qui 
demandent  à  affecter  en  1880  une  portion  de  leurs  rôles 
de  prestations  à  l'amélioration  de  leurs  chemins  vicinaux. 
Ces  deux  rapports  sont  adoptés. 

Le  Conseil  adopte  également  deux  rapports  de  M.  Romand 
relatifs  à  rélarglssement  de  diverses  parUes  des  chemins  de 
grande  communication  n<^  43  et  47. 

M.  Brincard  lit  un  rapport  sur  le  projet  d'appropriation  du 
sous-sol  de  la  maison  Gallois  à  un  dépôt  supplémentaire  des 
archives  départementales.  La  Commission  conclut  au  renvoi 


de  ràffalre  à  rezamen  de  M.  rirchltecte  et  de  M.  le  Préfet, 
afin  qu'ils  recherchent,  d*ici  à  la  eeesion  d^août,  sMl  ne  serait 
pas  possible  de  réduire  dans  des  porportions  très  importantes, 
ces  dépenses  d*approprlaUon  et  sur  qael  chapitre  du  budget 
serait  imputable  le  crédit  à  ouTrir*  Les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées. 

M.  Brunet  présente  un  rapport  concluant  au  Tote  d*un 
crédit  de  500  fr.  à  inscrire  au  budget  rectificatif  pour  répa- 
raiion  des  conduites  d*eau  de  la  caserne  de  gendarmerie 
d^Auxerre.  —  Adopté, 

M.  Duché,  au  nom  de  la  i^  Commission,  donne  lecture 
d*un  rapport  sur  l'école  d'accouchement  pour  les  élèves 
sages-femmes.  * 

M.  Ribière  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  la  condition 
qui,  aux  termes  du  rapport,  serait  imposée  à  la  maternité 
elle-même  de  donner  aux  élèyes  sages-femmes  une  instruction 
sujffisante  dans  le  cours  d'une  année.  £n  fait,  les  élèves  sages- 
femmes  subTentionnées  par  le  Département  sont  toujours 
restées  deux  ans  à  la  Maternité.  Peuvent-elles  acquérir,  en 
une  année,  les  connaissances  qui  leur  permettront  d'exercer 
utilement  leur  profession  ? 

M.  Duché,  rapporteur,  répond  que  Tadministration  de  l'as- 
sistance publique  a  déclaré  que,  dansTespace  d'une  année  les 
étndes  pouvaient  être  complètes. 

M.  Boudard  réclame  surtout  dans  le  Département  des  sages- 
femmes  capables  de  donner  les  premiers  soins  et  non  pas  des 
sages-femmes  qui,  se  croyant  très  instruites,  se  ^Permettraient 
de  tout  tenter. 

M.  Duguyot  pense  que  le  Conseil  doit  se  réserver  le  droit 
de  laisser  une  élève  bioursière  à  la  Maternité  pendant  deux 
ans  s'il  le  juge  utile.  Il  repousse  TobUgation  qu'on  yeut  impo- 
ser aux  élèves  sages-femmes  de  prendre  un  engagement 
décennal  ;  cet  engagemenf  présente  un  caractère  de  servilité, 
de  domesticité  qui  est  tout  à  fait  contraire  au  principe  de  la 
liberté  individuelle.  La  profession  de  sage-femme  doit  être 
libre'  et  vous  n'avez  pas  plus  à  lui  imposer  de  conditions 
qn*aux  boursiers  des  écoles  vétérinaires  ou  d'Arts-et-Métiers. 

M.  Javal  ne  croit  pas  que  les  subventions  depuis  longtemps 
accordées  par  le  Département  aient  produit  d'utiles  résultats. 
Il  propose  la  suppression  de  ces  suoven  lions  sauf  à  prendre 
des  mesures  ultérieures,  s'il  était  constaté  que  le  Département 
manqu&t  de  sages-femmes. 

M.  Duguyot  appuie  la  proposition  de  M.  Javal.  Après 
quelques  explications  de  M.  le  rapporteur,  le  Conseil  vote  les 
conclusions  du  rapport,  qui  sont  ainsi  conçues  : 

«  Le  Conseil  général  est  d'avis  de  continuer  la  subvention 
annuelle  à  deux  élèves  boursières  qui  seront  envoyées  à  la 
Maternité  de  Paris,  sous  la  condition  expresse  que  les  élèves 
termineront  leurs  études  en  une  seule  année,  ainsi  que  le 
comporte  le  règlement  de  l'administration  de  l'Association 
publique  ; 
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«  Que  toute  <lèT6  bourttière  prendra  PengagMifmt  A'ttxeroer 
Tari  des  accouchements  dane  le  Département  de  l^lTonae 
pendant  une  durée  qui  ne  pourra  être  moindre  de  dix  années, 
ou  de  rembourser  les  frais  de  sa  pension  au  prorata  de  la  durée 
de  son  séjour  ; 

a  Vote  la  somme  de  2,100  fr.  pour  le  paiement  de  la  sub- 
yention  de  Tannée  scolaire  de  1880-1881,  laquelle  sera  prélerée 
sur  les  fonds  disponibles  de  rexerclce  courant.  » 

Le  Conseil  adopte  trois  rapports  de  M.  de  Fontaine:  Le 
premier,  relatif  au  renouvellement  des  Commissions  locales 
de  surToillance  du  travail  des  enfants  et  des  filles  mineures 
employés  dans  Tindustrie  ;  le  second,  qui  alloue  une  sub- 
yeniion  de  200  fr.  à  la  Société  ne  tir  de  Sens  ;  le  troisième, 
qui  annonce  que  le  Conseil  gé  aérai  contribuera,  comme  il  Ta 
fait  précédemment^  au  Concours  régional  qui  doit  avoir  lieu 
dans  TYonne  en  1882. 

M.  le  Président  annonce  au  Conseil  qu*il  y  a  lieu  de  pourvoir 
à  la  vacance  de  la  place  d*affent-voyer  en  cnef  du  département 
de  ITonne  et  que  des  difficultés  se  présentent  pour  trouver, 
aux  termes  des  conditions  imposées  par  le  Conseil,  un  ingé- 
nieur sorti  de  l'Ecole  des  ponts^t-chaussées.  Dana  cette 
situation,  il  y  aurait  sans  doute  lieu  de  modifier  lesidéclslons 
précédemment  prises,  afin  de  pourvoir  à  la  vacance. 

M.  Huriot  fait  remarquer  que  la  Cemmission  ne  pourra 
être  saisie  de  la  question  que  par  un  rapport  dé  M*  le 
Préfet  adressé  au  Conseil. 

M.  Riblère'  estime  que  ce  n'est  pas  au  Conseil  à  revenir 
spontanément  sur  un  vote  émis  par  lui.  Le  Conseil  doit 
connaître,  par  un  rapport  explicite  du  préfet,  les  difficultés 

2ui  s'opposent  à  Texécutlon  d*une  de  ses  décisions  antérieures, 
orsqu*!!  sera  en  possession  de  ce  rapport,  il  renverra  Texamen 
de  la  question  à  sa  Commission,  qui  aura  à  lui  présenter  un 
projet  de  résolution. 
M.  le  Préfet  annonce  qu'il  fera  un  rapport  au  Conseil. 
Le  Conseil  charge  M.  Flandin  de  lui  présenter,  à  la  session 
d'août,  un  rapport  sur  un  ouvrage  préparé  par  M.  Brodler» 
La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  7  AVRIL  1880. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absent  et  dûment  excusé  :  M.  Durand^Désormeaux.  Absent  : 
M.  Fremy. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

M.  le  Président  renvoie  à  Pexamen  de  la  4*  Commission  unv 
communication  faite  par  M.  Tlnspecteur  d'a^eadémie. 

M*  Laubry  Ut  un  rapport  sur  le  casernement  de  gendar- 
merie de  Laroche.  —  Adopté. 


IL  LÉA¥1M  im  npflilon  Mt  H  Uyaî<liit!on  de  la  pebfiidû  d<9 
Mmè^en^  F\>u)r]i(e^  tendant  à  rmecriptlon  an  budget  d'un 
cf6dlt  pour  le  paiement  de  ceffte  pension. 

M.  HufiG^  Mt  Mknarqûër  au  Conseil  ({u'il  y  a  lieu  de 
prendre  des  mesures  en  ce  qui  concerne*  la  question  dés 
peûëkîtuf.  Su  éifet^  le  Débarfement  reçoit  enyiron  È.OÙO  fr. 
Mur  le'serVlcé  des  pensions  qui  s'élèvent  à  36,000  fr.  par  an. 
H  y  a  là  us  ébcrt  considérable.  M.  HUriot  prie  le  Gonsei 
d^ftdepter  la  propositfonrsuivante: 

if  beCenteil  général  prîefM.  ïe  Préfet  de  vouloir  bien  lui 
présenter  un  rapport  sur  rétablissement  d'une  Caisse  de 
préiroyÉbee  en  fkTeur  des  employés  du  Département  de 
rYonne,  projet  en  rue  de  remplacer  la  Caisse  des  retraites 
adtuellemeut  existante  et  de  liiùiter  les  sacrifices  imposés  au 
Département.  > 

GHtto  pronoiAtlon  est  adoptée  ainM  que  les  conclusions  du 
tûmtàtl  de  M.  Lamy. 

M.  Pignon  lit  un  rapport  relatif  à  la  pèUdiôU  d'aliénés  à  la 
ebarge  de  là  sueceràion  Lemoule.  Le  rapport  conclut  qu'il  n'y 
a  lieii' d'adosser  aueune  réclamation  au  curateur  de  la  suc- 
oésèion  Lemoule.  Une  discussion  s'engage  sur  les  conclusions 
du  taj^ri, 

M.  Raveau,  comme  membre  de  la  minorité  de  la  Gom- 
miselon,  expose  les  raisons  pour  lesquelles,  selon  lui,  il  n'y  a 
pas  lieu  d'abandonner  la  créance  du  Département,  abandon 
qui  rie  profiterait  qu'à  l'Etat. 

M.  Riblère  eUtime  qu'à  côté  de  la  question  prétendue 
d'bvmianité  déreloppée  daiis  le  rapport  de  la  Commission,  il 
y  a  une  question  ae  principe  qui  ne  doit  pas  être  oubliée 
dans  l'iiitérèt  du  Département.  La  créance  est  légitime,  le 
recoutrement  doit  en  être  poursuivi,  sauf  ensuite  au  Dépar- 
tement à  faire  la  libéralité  qu'il  jugerait  convenable  pour 
dounei*  satisfaction  au  sentiment  d'numaoité. 

]f.  Bonnerot  ési  d^àVJs  qu'il  y  aurait  danger  à  s'engager 
datiB  la  voie  dcts"  poiihmites.  Le  succès  est  douteux  et  les  frais 
stttaient  considédéirables. 

Les  conclusions  du  rapports  de  M.  PignoU  sont  adoptées. 

K:  Hafiot  pi^eÀte  un  rapport  concernant  le  chemin  de 
grandie  domttTinitatiott  n^  43  et  l'élargissement  de  la  partie 
comprise  entref  le  chemin  n^  91  et  la  narrlère  du  cbernin  de 
fer,  au  territoire  de  Migennes.  Le  rapport  conclut  en  priant 
M.  le  Pj^fet  dé  soUmefire  au  Conseil  général ,  dans  sa  pro- 
chaine session,  un  projet  définitif  des  travaux  à  exécuter 
pour  làf  rebtificalion  du  chemin  de  grande  communication 
n«87. 

M.  Flandin  detnande'^'on  insiste  de  nouveau  auprès  du 
détmttetileiif  de  la  Nièvre  pour  obtenir  qu'il  prenne  sa  part 
de  dépenses  dans  l'exécution  de  travaux  utiles  aux  deux 
déparfeittètits.  n  ë'ag^t  de  là  rectification  qui  a  été  faite  sur  la 
routa  U*  7  d*Ata!ldn  à  Lorlues. 

M.  M'tàjppdrt€làr  rappelle  qtie,  deptrts  cfnq  anijs ,  des 
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négociations  ont  été  entamées  arec  le  départemeni  de  la 
NiôTre,  négociations  qui  n'ont  pas  abouti  et  qui  n'aboutiroai 
pas  dayantage,  il  faut  le  craindre.  Il  est  cependant  indispenr 
sable  de  prendre  une  décision  pour  donner  satisfaction  aux 
populations  de  TYonne. 

M.,Ribière  inyitele  Conseil  à  prendre  une  résolution  dé&ni- 
tiTo  qui  recerrait  son  exécution  au  mois  d*août  prochain  ;  le 
département  de  la  Nlèrre ,  de  son  côté ,  aurait  alors  à  décider 
si,  oui  ou  non,  il  veut  s'entendre  aToc  nous  pour  les  travaux 
à  faire  dans  un  intérêt  commun.  Les  conclusions  du  rapport 
sont  adoptées. 

M.  Jayal  présente  un  rapport  sur  une  proposition  de  yire- 
ments  de  crédits.  —  Adopté. 

M.  Romand  lit  un  rapport  concluant  à  Tachât  de  trois 
rouleaux  compresseurs.  —  Adopté. 

M.  Régnier  donne  lecture  d^un  rapport  sur  le  projet  de 
répartition  de  la  somme  de  340.000  fr.  à  réaliser  en  1880  sur 
l'emprunt  de  i, 700,000  fr. 

M.  Riblère  exprime  le  r^ret  de  yoir,  dans  le  rapport,  des 
propositions  d'augmentation  de  traitements  et  d'allocation 
de  subyentions  qui  n'ont  pas  été  étudiées,  au  préalable,  par 
l'administration.  Ces  propositions  ne  pourraient-elles  pas  être 
renyoyées  à  la  sesion  d'août? 

M.  le  rapporteur  répond  que  l'état  de  répartition  étant 
adopté,  les  trayaux  deyront  commencer  immédiatement,  et 
que,  dès  lors,  la  Commission  a  dû  se  préoccuper  de  la  question 
d'augmentation  du  personnel  et  d'accroissement  de  trayail 
pour  les  agents  actuels.  Cette  question  de  yoies  et  moyens 
ne  pourrait  pas  être  reportée  à  la  session  d'août,  puisque  les 
trayaux  yont  être  adjugés  immédiatement.  En  ce  moment,  la 
Commission  ne  demande  pas  que  l'on  complète  le  personnel, 
elle  propose  de  yenir  en  aide  aux  agents  les  plus  chargés. 

M.  Jayal  expose  gue,  dans  le  tableau  général  qui  alloue  une 
somme  de  340,000  ur.,  il  ne  figure  que  16,400  fr.  pour  l'arron- 
dissement de  Sens.  Il  demande  la  distribution  d'un  tableau 
complet  pour  que  les  membres  du  Conseil  général  puissent 
réclamer  à  bon  escient  une  plus  juste  répartition. 

M.  Régnier,  rapporteur,  appuie  la  proposition  de  M.  Jayal. 
n  explique  que  les  propositions  de  répartition  ont  été  faites 
par  les  agents-yoyers  aes  arrondissements ,  inyités  par  M. 
Legrand  à  faire  ce  trayail. 

M.  Boudard  demande  s'il  a  été  pris  des  mesures  pour 
organiser  le  seryice  du  contrôle  dont  il  a  été  question  Tan 
dernier.  Il  lui  est  répondu  que  le  yœu  émis  à  ce  sujet  n'a  pas 
encore  été  examiné. 

M.  Régnier,  rapporteur,  donne  au  Conseil  des  renseigne- 
ments qui  indiquent  l'état  d'usure  des  routes  et  des  chemins 
yicinaux. 

Pour  rétablir  les  chaussées  des  différents  chemins  du  réseau 
départemental  ,  ayec  leur  épaisseur  normale,  il  faudrait 
dépenser  par  kilomètre,  suiyant  la  catégorie  à  laqùeUe  le 
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eh«ini]i  appartient  :  pour  les  anelens  cbemins  de  grande 
eommunleatioD»  un  srlx  moyen  de  171  fr.  par  kilomètre; 
pour  les  anciens  chemins  d'intérêt  commun.  192  fr.  par  kilo- 
mètre; pour  les  chemins  vicinaux  ordinaires  admis  dans 
le  réseau  départemental,  131  fr.  par  kilomètre;  et  enfin,  pour 
les  anciennes  routes  départementaleS|Un  prix  moyen  de  697  fr. 
par  kilomètre. 

M.  le  rapporteur  fait  remarquer  l'écart  considérable  qu'il  y 
a  entre  le  prix  de  réfection  des  chemins  et  le  prix  de  réfection 
des  routes. 

M.  Petit  fait  remarquer  que  ce  sont  les  lourds  transports 
des  usines  du  Département  qui  ont  mis  un  certain  nombre  de 
routas  dans  un  état  déplorable,  routes  qui  étalent  déjà  dans 
un  mauvais  état  lorsqu'elles  tous  ont  été  livrées  par  les 
Ingénieurs  de  TËtat. 

M.  Régnier,  rapporteur,  donne  lecture  d'une  lettre  d'Indus- 
triels du  département  réclamant  une  prompte  réfection  des 
routes. 

Bn  réponse  à  certaines  critiques,  M.  le  rapporteur  fait 
remarquer  que  la  valeur  du  réseau  vicinal  pouvant  être 
évaluée  à  40  millions,  l'emprunt  de  1,700,000  fr.  qui  a  été 
décidé  ne- représente  pas  plus  de  2  1/2  0/0  de  ce  capital. 
YoUà  exactement  le  chiffre  du  capital  vicinal  départemental. 

M.  Petit  fait  observer  que  les  sub  Tentions  allouées  sont 
InsufiBsantes  et  qu'il  y  aurait  lieu  d*en  demander  Taugmen- 
tation; 

M.  Huriot  veut  répondre  à  une  objection  très  souvent  faite 
et  qui  con&lste  à  dire  que  le  département  de  l'Yonne  pourrait, 
sans  emprunt,  faire  face  à  la  réfection  de  son  réseau  vicinal  i 
l'aide  des  seules  subventions  promises  par  l'Etat. 

M.  Huriot  établit  par  des  chiffres  qu'en  admettant  le  paiement 
des  subventions  par  TEtat  en  cinq  ans  au  lieu  dedlx«  le  chiffre 
de  ces  subventions  ne  s'élèverait  pas  à  plus  de  30  ou  40,000  fr. 
par  an  pour  le  département  de  l'Yonne,  ce  oui  serait  tout 
à  fait  InsufBsant  en  présence  des  travaux  inaispensables  à 
exécuter. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Régnier  sont  mises  aux 
voix  et  adoptées. 

M.  Huriot  donne  lecture  d'un  rapport  relatif  à  la  nomination 
d'un  agent-voyer  en  chef.  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 
Elles  tendent  à  autoriser  M.  le  Préfet  à  choisir  le  chef  du 
service  vicinal  parmi  les  ingénieurs  sortis  avec  diplôme,  soit 
de  l'école  des  ponts  et  chaussées,  soit  de  l'école  centrale  des 
arts  et  manufactures  et  parmi  les  agents  de  la  vicinaUté  ayant 
exercé  pendant  trois  ans  au  moins  dans  un  déparlement  les 
fonctions  d*igent«voyer  d'arrondissement. 

M.  Romanadonne  lecture  d'un  rapport  relatif  à  la  construc- 
tion d'un  chemin  de  fer  à  vallée  étroite  dans  la  vallée  du 
Serein.  Le  rapport  conclut  à  la  nomination  d'une  Commission 
de  sept  membres  chargée  de  l'examen  de  ce  projet  et  de 
ceux  qui  s'y  rattacheraient. 
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M^  Dtfthoa  af pÉie  la  inropoifiloii  de  tmâmÊkm,  d^ttÉto 
GoniàiInMi  4«i  ik)tïhdt  B'ocraMr  ei^  mémo  iétùpê  et  fiv 

ridsliiNi  de  14«MaUoii  d'an  cMmln  do  imàrt  roiitto  de  JolMy 
IHmer  et  auml  de  rétatoUaseaieni  4fwa  ttiemin  de  fer  «lit»<9 
MtfBtargfe  et  Bléneav^ 

If^  de  yilIeaeaTe  rappelle  qall  a  d^à  été  formé  par  \» 
CSonsell  une  Gommiaslon  chara;6e  de  l^ezamen  de  tottë  lea  i^lels 
de  eréatldii'  dc^  ebemiiiB  de  fer  départeméâtauM.  Les  iraimx 
de  eeite  Gbmmtfietoii',  al  elle  d'est  fétole,  n'eut  pas  abouti, 
II  faut  se  borner  à  la  nomination  d'une  Commission  dont  leé 
«MribatloAa  aéraient  délhniiées,  préetaes^  al  Ton  tèùt  aboutir 
à*  an  f  ttanltat. 

M^  Pignon  eathne^'qud  la  nomination  de  la  GommiBalM 
aérait  peut-être  prématarée,  yvt  Tétat  de  la  léglal|Ktloii  901  Ta 
être  modifiée  prochainement  par  le  ParlemeniT 

M.  Petit  ikialate  ^«r  la  ixomlnatlon  de  la  CSommlaalcm  ;  11 
est  urgcfnti  dit-il^  de  répondre  ans  ooncesaidnnalfea  qui  ae 
présentent  pour  l'établissement  d*an  chemin  de  fer  dana>  la 
tallée  du  Serein.  Le  rapport  est  adoptée 

M.  Beneant  dréaente  un  rapport  concernant  racciulaitlon 
d*un  fourneau  a  gas  pour  le  repassage  et  TlnstallHilon  du  gfBt 
dàna  rhabitatiob  dil  directeur.  Le  rapport  conclut  au  renvoi  à 
la  seaalond^août^  d'une  partie  dea  propbaiiions  et,  pburrautr«( 
partie  11  délègue  ses  poui? olrs  à  la  Gommiselon  départëinen- 
taie.  —  Adopté. 

Le  Conseil  adopte,  sur  le  rapport  de  M.  Massot,  l'Inscription 
au  budget  d*un  crédit  de  29  fr.  70  pour  honoraires  dfarchlCecte. 

M.  Rapin  lit  un  rapport  relatlfà  l'allocation  d'ane  bourod* 
au  Lycée  de  Sena  en  fayeurde  M«  Passerat  fila,  bourse  ayant 
appartenu  à  Télèfto  Dôrlhac.  —  Adopté. 

Le  Conseil,  aur  le  rapport  de  If.  d3  Fontaine,  donné  akte  à 
M.  le  Préfet  de  ea  communication  cou'cemavt  le  Gbnseil 
supélrièur  dea  haras. 

Soir  le  rapport  de  M.  de  Fontaine ,  le  Conseil  émet  le  tqsu 
oUe  dans  la  ndUTclle  loi  aur  la  police  sanitaire  de»  animaux, 
11  soit  formellement  stipulé  que,  en  ce  qui  concerne  les 
maladies  contagieuses,  rezerclce  de  la  médecine  yétérlnaire 
est  absolument  interdit  à  quiconque  n'est  pas  pourtu  d\m 
dtplôiiie  de  yétérlnaire. 

M.  Duguyet  lit  un  rapport  relatif  à  la  création  d*un  emploi 
d'inspeetrice  départementale  des^  salles  d'aeile.  Le  rdpport 
conclut  ft  rajoumement  de  cette  création  et  il  demande  à 
M.  le  ministre  de  riostruction  publique  la  création  dans 
rTonifed'tme6*efrconscription  <rinspecti(m  primaire  rédà^ 
méè  depuis  longtemps  par  le  Conseil  général. 

M.  Huriot,  contrairement  attz  coiiclualona  de  cto  rapport, 
réclaihe  la  création  d'une  liiapectiott  dés  safles  d'alalle  drat  le 
nombre  ^a  ëe  tnultipller  et  dont  la  tiransformatibn  srartout 
doit  a¥olr  lieii^  de  manière  à  ce  qu'elles  pi'éparedt  plus 
coinfflétèdient  à' TeHaelgnement  à  reeetiohr  dans  les  écoles 
primaires.  On  doit  ayolr  pour  but  d'y  ttttedufre  atfrteut 


MBtftsta»  de  ItetiM,  0oli  d'tpvta  1»  mMbtfdto  VfêdÊfk,  èbiÉtaie 
on  ]»  fait  dtnt^  un  eertaiit  nomlM  (f  ésoleé,  Mtt  6ft  44Tele|H 
puti  H  tttétiiode  IntQiiii^  qui  tend  à  se  j^pegèT  :  rihiël,  les 
Mlles  d'asile  deriendMdénll  iM>ni^*  TeftHnee  le  prediwr  ev  titfle 
éeheloii  de  rittstitaetlow. 

M.  DeUieu'  appmie  les  ebserrsttens  de  M.  Httriet.  lï  réeUltie 
la  transformation  des  salles  d*asi1e  qui  ne'  0on«  snjoilrd'lmi 
que  des  gardtennif^  ;  11  (kni  en  faire  la  Tétltiyble  pteparution 
i  Mœie  pitmalre. 

M.  Horiot insiste  penv  qa'on  réponde  au  désir  exprimé  par 
M.  le  ministre  de  rlnetmction  puUione  ponr  la  création 
d\ine  inspection  de  salles  d'asile  par  depavIeHiient.  Bii  outre  , 
Il  léelaflie  la  pirompte  rétteion  dn  décret  réglementaire  des 
salles  d'asile. 

Le  Conseil,  modifiant  les  conclusions  du  raipport  adepte  :  t« 
la  proposition  de  M.  Huriot ,  tendant  à  instituer  en  prlnme 
une  Inspection  d^  salles  d*asile ,  résertani  le  règlement  de  la 
queetiott  budgétaire  ;  2«  la  proposition  de  M.  Huyiot  peur  la 
réTision  du  décret  réglementaire  de»  salles  d'asile. 

Le  QDDaeil  renourdlle  ensuite*  le  Tceu  de  création  dfnne  6« 
inspection  primaire  dans  TTonne. 

M.  Duché  présente  un  rapport  concernante  le  dépôt  de  men- 
dlelté.  —  Adopté. 

11.  d^Tinlrf  présente  un  rappel  cooeluaùt  àralloeaiiett 
d'us  quart  de  bourse  à  Técole  des  Arts-ethM étlers  de  GhâlonSy 
en  fayeur  de  rélèye  Lenain,  d'Auxerre.  —  Adopté. 

ÏM  séance  est  letée. 


SÉANCE  DU  8  AOITT. 
PHÉsiosMCiB  nn  h.  lepâsb. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance/ 

Absent  et  dûment  excusé  :  M.  Dnrsnd-Désoilneaax. 

Absent  :  M.  Frémy« 

M.  Pignon,  run  des  secrétalree,  demamde,  en  ItsTeut  du 
bureeu  tous  pouvoirs  pour  Pàdoptioii' du  procèB>-terbal  delà 
séance  d*hier  non  terminé  à  9  heures  du  maftin  el  pour  éélui 
de  la  dernière  séances  (Marrques  d^assentiment.i 

M.  le  Président  reoTOto  à  Petamen  46»  CSemmissions 
plusieurs  communications. 

M;  Ernest  Petit  donne  lecture  d*un  rapport  proposant 
diftks  eub^ntioneà  demMder  M  rstai  pour  la  consttructiéh 
et  l'agrandissement  de  maisons  d'écoles  à  YertfHy,  (fuqri^; 
YauU-de^Lugny,  Mettlles,  Saint-G3rdh>lne  et  Llxy.  —  Adtope. 

M.  Riblère  lit  un  rapport  concluant  à  rinecriptien  aU  bu<%^t 
resttfieatir  de  1819^  d^uâ*  Crédit  de  ssille  Mnes  po^  (Hstri- 
bodottdes  recomposes  obtenues  M 1878*  par  les  instituteûre 
du  département.  —  Adopté. 
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M.  FlaDdln  lit  un  rapport  qui  propose  d^ijouter  aux  1.000  fr. 
déjà  inscrits  au  budget  pour  prix  ou  récompense  à  donner 
aux  maîtres  et  aux  éATOs,  une  autre  somme  de  1,000  fr.  à 
prendre  sur  le  budget  rectificatif  de  1880. 

M.  Ribière  fait  remarquer  que  la  somme  de  1 ,000  fr.-demandée 
serait  affectée  surtout  à  l'enselgoement  de  la  lecture  à  haute 
toix.  Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Sur  la  question  de  saroir  si  les  récompenses  seront  accordées 
aux  maîtres  et  aux  élèves,  à  la  fois,  —  question  qui  soulèTo 
une  discussion,  —  la  rédaction  proposée  par  M.  Flandin  dans 
son  rapport  est  adoptée  et  les  récompenses  seront  accordées 
aux  maîtres  et  aux  élèyes. 

Sur  le  rapport  de  M.  Pignon,  le  Conseil  proroge  le  mandat  de 
la  commission  spéciale  chargée  de  l'examen  de  la  question 
d'un  chemin  de  fer  sur  routes  de  Montargis  à  Bléneau. 

M.  Roy  lit  un  rapport  relatif  aux  mesures  à  prendre  contre 
le  phylloxéra.  Il  conclut  à  Tijoumement  à  la  session  d*août. 

M.  Flandin  serait  d'aTis  d'augmenter  de  1»000  fr.  le  crédit  de 
2|000  fr.  précédemment  accorcK. 

M.  Huriot  ne  croit  pas  à  Tutilité  des  Gtommissions  qui  ont 
été  instituées;  elles  ne  peuyent  rendre  de  serrices  efficaces. 

M.  Dethou  partage  ropinlon  de  M.  Huriot. 

M»  Rapin  croit  à  l'utilité  d'organiser  un  système  de  recher- 
ches qui  permette  de  constater  la  présence  du  phylloxéra.  Le 
traitement  par  extinction  pratique  en  Suisse  a  donné  de  bons 
résultats. 

M.  de  YilleneuTe  dit  que,  dans  le  Médoc.  les  propriétaires 
forment  des  syndicats  pour  combattre  le  phylloxéra.  Il  y  a  des 
moyens  efficaces  qu*il  ne  faut  pas  repousser,  c'est  la  submer- 
sion d'abord,  et  d'autres  procédés.  Une  commission  nommée 
par  le  Conseil  pourrait  se  mettre  en  rapport  arec  les  Com- 
missions des  autres  pays. 

M.  Foacierfait  obf^errer  que  le  Conseil  ne  peut  pas  roter  de 
fonds  en  l'absence  de  renseignements  exacts  sur  la  situation 
budgétaire.  Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

Sur  le  rapport  de  M.  Roy,  11  est  procédé  à  la  nomination 
d'un  membre  de  It  commission  d'examen  et  de  classement 
des  débits  de  tabacs.  M.  Flandin  est  désigné  à  TunanimUé. 

Sur  le  rapport  de  M.  Petit,  le  Conseil  propose  de  demander 
à  l'Etat  deux  subrentions  pour  les  écoles  de  Bléneau  et  de 
PaslUy.  Les  demandes  des  autres  communes  seront  exami- 
nées par  la  Commission  départementale. 

M.  Dethou  présente  un  rapport  concluant  à  la  souscription 
de  dix  exemolalres  à  titre  d'encouragement  d'un  ourrage 
publié  par  M'.  Moret,  éleye  boursier  du  département  :  VHu^ 
toirê  de  PArt. 

M.  Flandin  insiste  pour  qu'on  souscriTe  à  cinquante  exem- 
plaires au  lieu  de  dix. 

M.  Foacier  demande  sur  quels  fonds  sera  prise  la  somme 
nécessaire  à  cette  souscription.  On  pourrait  renroyer  l'examen 
de  cette  afUre  à  la  session  d'août. 
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M.  BiUère  déclare  gaMl  y  a  ugenee  à  sa  prononear 
immédiatemeiit  Bi  Ton  yeut  Térliablemani  donner  un  seconn 
efiBoaoe  au  Jaune  Morei,  qui  réellement  mérite  lea  eneoura- 

SemenU  du  Conseil.  A  la  seaaion  d'août  il  aérait  trop  tard  ; 
[.  Moret  ne  pourrait  paa  attendre  Jusque  là. 

M.  de  YIUeneuTev  sans  contester  le  mérite  de  la  publication^ 
croit  que  la  miaaion  du  Gonaeil  est  de  gérer  les  finances  du 
Département  et  non  de  slnscrire  à  des  ouTrages,  même  inté- 
resfiants»  qui  Tiennent  trop  aouTent  augmenter  le  nombre  de 
ceux  qui  sont  dans  notre  bibiiotbèque.  S*ll  s*agit  d*un  secours 
à  donner,  qu*on  fasse  une  demande  au  Conseil. 

M.  Ribière  répond  qu'il  faut  penser  un  peu  aux  Jouissances 
intellectaelles  de  ceux  qui  n'ont  pas  de  tableaux  dans  leurs 
salons  ou  qui  ne  peuTcnt  aller  Tlsiter  les  musées. 

M.  Dethou»  rapporteur,  propose  de  substituer  le  chiffre  de 
cinquante  exemplaires  à  celui  de  dix  exemplaires  indiqué 
dans  le  rapport.  —  Adopté. 

M.  Huriot  présente  deux  rapports  :  l'un  relatif  à  la  réali- 
sation de  lasubvention  Totée  pour  la  construction  des  chemins 
de  fer  intéressant  le  Département  ;  l'autre  concernant  la 
circulaire  du  ministre  de  l'Intérieur,  relatlTe  aux  chemins 
Ticinaux.  Ces  deux  rapports  concluent  :  le  1*'  à  reuToyer  à  la 
session  d'août  l'examen  de  toute  combinaison  financière  de 
façon  à  ne  point  déranger  l'équilibre  du  budget  départe- 
mental :  —  le  2%  à  reuToyer  à  la  Commission  départementale 
la  liste  a  dresser  des  voies  de  communication  sur  lesquelles 
devront  porter  les  subventions  de  l'Etat.  —  Adoptés. 

Le  Conseil  émet  le  vœu  que  là  durée  pendant  laquelle  sera 
distribuée  la  subvention  de  80  millions  soit  limitée  et  fixée 
comme  chiffre  annuel  probiÂle. 

Le  Conseil  adopte  le  rapport  de  M.  Raveau  proposant 
l'inscription  au  budget  départemental  de  la  pension  de 
retraite  de  M.  Brodier. 

Le  Conseil  renvoie  à  la  session  d'août  Pexamen  de  diverses 
communications,  n  désigne  la  commission  chargée  de  l'exa- 
men du  projet  de  chemin  de  fer  de  la  vallée  du  Serein. 

Sont  nommés  :  MM.  Romand,  Baudoin,  Lancôme,  Régnier, 
Rétif  et  de  Villeneuve;  ensuite,  la  séance  est  levée. 


SESSION  D'AOUT 

SÉANCE  DU  16  AOUT. 
Présidence  de  M.  Flandin,  doyen-d'âge. 

L*an  i880,  le  10  août,  à  4  heures  du  soir«  les  membres  du 
Conseil  général  de  TYonne  se  sont  réunis  dans  la  salle  de 
leurs  délibérations,  à  l'hôtel  de  la  Préfecture. 

Estaient  présents  :  MM.  Bonnerot,  Bonsant»  Boudard,  Brin- 
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Oifd.  Goslo,  'BattiM,  Oiidié,  Sutftiydt,  KlttiiBn.  nAltoi.  de 
FèMi(fiafe,'Houd«Hi<Hiirïe«;Kéltt^B^  ^ube/ 

gmer,  Réilf,  Rfiiière,  Itogr,  de  TinSij. 

A)>8eot8  et  dûment  excusfa  :  MU.  Dannd-Bdwnneaip:, 
CKiiêhaMl,  Véroose^  Bm^et,  M i^rtenoV 

11.  Bie&Tana  Martin,  eecréuiirâ  gé^énU  de  la  prtfeçture.  -- 
M^esleurs,  tu  FabseAce  de  M.  Te  préfat  de  rYonne,  que 
réôcompUsaemeixt  d'un  tievoi^  pfolble  et  impéïiieux  retient 
lein  d'Aiixerre,/âi  Vbonnenr.  conformément  à  rarticle  ^  de 
la  loi  du  10  août  ISTi,  de  dédier  ourerte  TOtre  ii*  seiiision 
ne  n^s^é 

J'ai  en  même  temps  l'honneur  de  déposer  snr  le  bureau  du 
GonsQf)  ]fi  rapporjt  de  M.  '  lé  préfet  et  lès  dossiers  des  dlr^rses 
affaires  ^ui  "vous  seront  soumises. 

M.  le  président  Fiandin.  —  Messiettrs,  Je  connaissais  U 
malheureuse  nouTelle  dont  il  Tient  d'être  parlé  et  gui  légi- 
time trop  l'absence  de  M.  H  préfet.  J'esnère  une  le  Gonsâl, 
Sar  Pieitermédiaire  de  son  bureau,  youdra  bien  entoyer  a 
[.  le  Préfet  de  Paonne  Texpreesion  de  ses  sentiments  de 
sympathie  (adhésipn  unanime.) 

H,  Bienye^u  Martin.  -^  Je  remercie  M.  le  président  et 
doyen'  d'âge  du  Conseil  de  ce  témoigïiage  de  sympaifaïe  ^i 
sera  eertaineÉsent  très  sensible  à  M.  le  préfet. 

IL  le  Préfet,  messieurs^  compte  sur  Totre  bienTelllanca 
pour  l^ezcuser  de  n®  PM  assister  à  tob  séances. 

M.  Brincard.  —  Je  prie  M«  ie  Secrétaire  général  de  faire 
sarolr  à  M.  le  Préfet  que  c'est  à  Tunanimité  rae  ce  TOte  à  ét6 
émis. 

Il  est  procédé  au  scrutin  pour  la  nomination  despréstdçnty 
Tlee-|»e8ident8  et  secrétaires  du  Conseil. 

Le  dépouillement  des  diyers  scrutins  doniv^  les  résti^ta^e 
suivants  : 

Bieotion  4u  président  :  Nombre  de  Toti^pts.  28  ;  mijorité 
absolue  1(.  Ont  obtenu  :  y.  MP^^»  ^  ^o^  ;  H.  JEUbiène,  ï  ; 
bullettu§  blancs  i. 

Election  du  vlce-pr^ident  :  If onfibre  de  Toianits«  30  ;  mf^-r 
rite  absolue,  16.  Ont  obtenu  :  M.  Fiandin,  27  TOix  ;  M.  Massot, 
27  ;  M.  RaToau,  1  ;  M.  Duché,  1  ;  bulletins  blancs,  2. 

Election  des  secrétaires  :  Nombre  de  vêtants,  30  :  majorité 
absolue,  16.  Ont  obtenu  :  M.  Ernest  Petit,  28  voix  ;  M.  Coste, 
24  :  M.  Bonsant.  25  ;  M.  f^SfpLW  pi}>M<^s  dirers,  8. 

Sont  proclames  :  Président  au  Conseil  général,  M.  Lepôre. 

Vice-présidents  :  MM.  ^Jai^dU»  et  U9^9Qh 

Secrétaires  :  MM.  Ernest  Petit,  Pignon,  Bonsant  et  Coste. 

M.  le  président  Fiandin  fiiTite  MM.  les  président  ftt  secré- 
taire élus  à  prendre  plaoe  au  bureM. 

M.  Lepère,  en  premmt  p^fieessipn  Au  lautouU,  prquov^ce  le 
diffCQ^  »iaJT«u*t  : 


•dréiiint  les  vemorcaemHHê  en  Qoii8€|a  génénd  ta  In^mq 
proilioife  ^,  «a  parUculier,  à  %i0tfe  dcnrfin  «fâfe^  à  qiç  mi 
fnioMtattis  Tittinent  de  donner  un  nourei  M  4cUt«ii  témbl- 
giiig»  d%ne  çonflenee  si  'bien  méHtéé  par  ie  lèle  et  lé'  ^é« 
vonamenA  qne  depsis  dix  ans  —  nons  en  sommes  les  meiUsni^ 
t^olM  —  Il  «pp^riè  au  8<^ics4t0^1nilérèts€e  notre  départe^ 
ment. 

It^s  çhfiirs  collègue^ 

Je  To^sxemerde  i»  la  peratotanes  de  iras  smffraipes.  fil  toaebll 
qjfi»  i^  49is  «es  SiyiApaiUfls  pAraonasiles  qui  peuTSili  sfy  asso- 
cie^ ie  ft^g  -<-  et  rbannsor  Ji't^,  est  que  plus  grand  pour  moi 
—  quia  irx>us  leur  doimss  une  sJgnlÛeatlcm  Men  plus  liante,  ils 
8on^  dcMPols  dix  kns«  l'énergieuef  la  eonstante  et,  je  puis  dire 
aujo^rdxul,  la  presque  unanin^e  expression  de  fotm  dévoue* 
n^en^  ji  la  RépaoUque, 

Yo^as  la  youlçz,  je  jle  salsy  tous  TsTez  ioQîouss  voulue  répsh- 
bllcain^  (il  n>  s  pas  là  de  pléonasme)  M>  eeiie  fois,  tos 
sufljn^ges  me  soni  4'aMtant  ites  précieux,  qull  m'est  perpils 
n'y  Toir  un  témoignage  de  Tolce  adhésion  à  I4  poliltlqus  d'un 
gouremevient  dont  9*ai  cru  doTOir  naguère  cesser  de  laire 
partie,  mais  auquid  restent  acquis  mon  conconrs  et  mon 
cLéYouement. 

Et  cett9  afgniflcation  que  je  crois  pouTOir  donner  à  "vos 
suffirages  n*es(-elle  pas  celle  qui  Tient  de  se  dégager,  arec  une 
éclatante  éTidenee,  du  mémomble  sorutin  des  1^  et  8  août? 

Depuis  dix  ans,  chaque  fois  qw  le  suffrage  unlTersel  a 
été  co9Aull4.  dans  toutes  les  élections  législatives,  déparie* 

8 enfles  ou  communales,  il  n'a  cessé  d'affirmer,  avec  une 
terâe  toujours  croissante,  son  atiachement  aux  institutions 
répuBlicaines.  On  ne  pouyait  se  bercer  de  cette  illusion  qu*il 
put,  cette  fois,  se  donner  un  démenti.  Aussi  n^est-tce  point 
9Pr  le  tiQrrain  des  rcTendicatlons  monarchiques  que  pouvaient 
^eW^t  la  lutte  les  adversaldres  de  la  République  qui  ont 
eux-mêmes  conscience  du  néant  de  leurs  espérances.  C'est 
à  1^  politique  du  gouTsmement  républicain  qulls  se  s<mt 
aU^qaés;  Us  ont  tenté  de  jeter  ralarme  dans  le  pays, 
d*ameuter  les  passions  contre  une  République  qu'ils  ont 
présentée  comme  un  gouTememont  suis  énergie,  comprcV' 
mntiant  Toidre  et  la  tranquillité  put^lique,  dont  il  ayatt  la 
garde,  par  des  mesures  de  faiblesse  qu'il  4éguisait  sous  le 
nom  46  mciSttâes  de  concorde  et  d'apaiseaasnt. 

Messieurs,  le  psys  n'a  point  pris  le  change.  Il  sarait  où 
était  riennemi  ;  u  a  su  gré  au  QouTemement  jb  l'avoir  dit  et 
de  ra<iroir  résolument  attaqué.  U  avait  conscience  de  sa  proi^e 
sargasse  et  de  la  force  ipEi'elle  donnait  A  son  gouvernement; 
il  n'a  vu  dans  Jes  mesures  qui  ont  effacé  jusqu'aux  dernières 
traces  de  nos  djbMOides  civiles  qu^un  homipageJi  oeUe  lagoone 
^  4111*1»^  attssUito&4e  cat^  fonce. 
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Si  comme  si  ee  n^étiit  point  aaros  du  solennel  Tbrdiet  des 
élections  et  de  récrasante  minorité  arec  laquelle  il  tétait 
produit,  il  est  arriré  qu'au  lendemain  du  scrutin,  le  chef  de 
l'Etat,  ce  sage  et  austère  républicain  qui  personnifie  si  digne- 
ment le  gouTcmement  que  la  France  s'est  c^onné,  Tisitant  des 
populations  qui  sont  renommées  entre  toutes  pour  leur  sagesse 
et  leur  prudence  et  dont  la  réserve  est  prorerbiale,  a  tu  la 
République  acclamée  par  elles  stoc  enthousiasme.  Et  lui- 
même,  reccTant  un  accueil  bien  difi'érent  des  orations  offi- 
cielies  et  de  commande,  s'est  fu  prodiguer  partout  les  témoi- 
gnages spontanés  de  la  plus  respectueuse,  en  même  temps 
que  de  la  plus  affectueuse  et  de  la  plus  tItc  sympathie. 

Une  acclamation  non  moins  unanime  et  non  moins  éner- 
gique saluait  en  même  temps  que  le  Président  ceux  qui  repré^ 
sentaient  à  ses  côtés  les  deux  autres  grands  pouvoirs  de 
l'Etat,  et  dont  la  présence  et  Pattitude  témoignaient  si 
hautement  de  l'harmonie  complète  des  pouToirs  publics. 

Aussi,  Messieurs,  au  lendemain  de  cette  double  et  triom- 

Ï^hale  manifestation  des  sentiments  du  pays  :  le  scrutin  du 
*'  août  et  le  Toyage  de  Cherbourg,  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique, ceux  qui  s'avouent  comme  ceux  qui  se  déguisent, 
sont  tombés  dans  un  tel  désarroi  qu'en  le  constatant*  nous 
n'ayons  pas  devancé  leur  aveu,  et  qu'ils  se  dédareot  eux- 
mêmes  impuissants  à  ébranler  sur  ses  fortes  assises  la  Répu- 
blique, désormais  indestructible. 

Messieurs,  à  cette  fête  de  Cherbourg,  conséquence  néces- 
saire de  la  grande  fêle  nationale  du  14  juillet  et  qui.  comme 
elle,  a  pris  le  caractère  d'un  grand  événement  politique,  on 
a  pu  constater  ce  que  le  gouvernement  de  la  République  a 
fait  pour  le  développement  de  nos  forces  maritimes,  de 
même  qu'à  ce  jour  solennel  de  la  distrbution  des  drapeaux, 
la  nation  avait  pu,  avec  émotion  et  fierté,  saluer  son  armée 
reconstituée. 

La  France  peut  aujourd'hui  proclamer  hautement  qu'elle 
Tcut  la  paix,  parce  qu'elle  peut  le  dire  ayec  la  dignité  d*un 
peuple  qui  a  connaissance  des  forces  que,  s'il  était  attaqué,  U 
pourrait  mettre  au  service  de  sa  défense. 

Qu'à  l'intérieur  aussi  le  gouyemement  de  la  République 
ait  conscience  de  sa  force.  Il  est  un  gouyemement  fort  entre 
tons,  non  point  dans  le  sens  des  théories  et  des  pratiques 
autoritaires,  mais  parce  qu'il  a  son  appui  sur  Topinion  pu- 
blique, qui,  dans  les  pays  libres,  est  la  seule  force  contre 
laquelle  rien  ne  prévaut. 

Cette  opinion  publique,  le  résultat  des  dernières  élections 
Ta  clairement  manifestée.  Elle  a  donné  aux  représentants 
directs  du  suffrage  universel  ce  témoignage  qu'ils  avaient  été 
fidèles  à  leur  mandat;  elle  a  sanctionné  leurs  votes  répu- 
blicains et  démocratiques;  elle  convie  les  députés  à  pour- 
suiyre.  dans  la  préparation  des  lois,  l'application  progressive 
des  principes  de  la  mode  Réyolution  française. 

Elle  rassure  le  S&at  contre  rappréhenuon,  s'il  l'a  Jainais 
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conçue,  de  Toir  la  Chambre  des  députés  deyancer  le  pays. 
Cesi  plutôt  le  pays  qui  semblerait  deTancer  ses  représentants 
directs,  si  des  récents  décrets  ne  ressortait  pas  la  preuTe 
absolue  de  leur  parfait  et  complet  accord. 

Dans  ces  conditions,  le  gouverment  peut;  sans  hésiter, 
buivre  sa  politique  et  mener  à  fin  Vœuvre  commencée.  Que 
Texécution  des  décrets  qui  ont  soulevé  contre  lui  tant  de 
Taines  colères,  mais  que  Topinion  publique  sanctionne*  ne 
soit  pzs  ralentie,  qu*elle  se  poursuite,  sans  doute  avec  la 
modération  et  le  tempérament  nécessaires,  mais  avec  la  réso- 
lution et  la  fermeté  qui,  seules,  peuvent  en  assurer  Teffica- 
cité. 

Il  appartiendra  aussi  à  ce  gouvernement,  après  avoir 
paralysé  l'action  de  ceux  qui  Invoquent  aujouid'hui  les  libertés 
publiques,  quand  ils  les  ont  tous  successivement  anathéma- 
tisés,  de  poursuivre  dans  la  mesure  possible  la  réalisation  de 
toutes  les  réformes  libérales  et  démocratiques,  de  continuer, 
d^accoxd  avec  les  deux  Chambres,  Tœuvre  du  dégrt>Tement 
des  charges  de  la  nation,  particulièrement  de  celles  qui 
frappent  plus  lourdement  sur  le  plus  grand  nombre  et  les 
moins  aises  des  citoyens,  de  se  livrer,  en  un  mot,  à  la  réalisa- 
tion de  ses  aspirarations  véritablement  républicaines  qui 
sont,  il  Tient  de  le  constater,  les.  aspirations  du  pays  lui- 
môme. 

Eiy  quant  à  nous.  Messieurs,  nous  seconderons  le  gouver- 
nement dans  cette  œuTre,  sans  cesser  de  nous  reofermer 
strictement  dans  la  sphère  de  nos  attributions  ;  mais,  si  la 
politique  pure  nous  est  Interdite,  il  nous  est  permis  de  nous 
occuper  des  questions  sociales  et  d*économie  politique. 
Vous  pouvez,  par  tos  vœux  adressés  au  gouTcrnement, 
témoigner,  sur  certains  points  très  importants,  des  aspira- 
tions et  des  tendances  du  département. 

Toutefois,  Messieurs,  c'est  moins  encore  à  ce  travail  que  je 
vous  convie  qu*à  Tétude  proprement  dite  des  affaires  dépar- 
tementales. Vous  avez  pu  constater,  par  les  deux  volumes 
qui  TOUS  ont  été  distribués,  que  votre  attentioa  sera  sollicitée, 
dans  le  cours  de  cette  sessioD,  par  des  affaires  d'un  haut 
intérêt,  particulièrement  pour  notre  vlcinalité  et  pour  nos 
finances  départementales.  Vous  étudieiez  ces  questions  avec 
la  maturité  qu'elles  comportent,  mais  vous  les  étudierez  sans 
désemparer,  de  manière  que  nous  puissioos,  dans  cette  ses- 
sion, arriver  à  une  solution  définitive.  Vous  vous  trouverez 
réunis,  dans  cet  examen,  en  dehors  des  dissensions  que 
peuvent  soulever  auelquefois  entre  vous  len  que»tiOQs  qui 
touchent  à  la  politique  ;  et  je  pois  dire  à  nos  collègues,  qui 
siègent  pour  la  première  fois  dans  cette  enceinte,  et  auxquels 
je  souhaite  la  bienyenue,  qu'ils  trouveront,  au  cours  de  nos 
délibérations,  la  plus  grande  liberté  de  discussion,  et,  dans 
les  relations  avec  tous  nos  collègues,  ces  habitudes  de  par- 
faite courtoisie  qui  sont  traditionnelles  au  sein  du  Conseil 
gtaéral  de  l*Yonne. 

1881  2 
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M.  le  Président  imite  le  conaeil  à  piotédef,  soiTant  IHxMg^i 
à  la  formation  des  cinq  commissions  du  Conseil. 

Les  membres  du  Conseil  sont  ainsi  répartis  dans  ces  cinq 
commissions  : 

Première  commission.  -—  Finances.  —  MM.  Boudard,  Folllot, 
Raveau,  Pignon,  Ja?al,  Houdaille,  lAubry. 

Deuxième  commission.  -—  Viabilité.  —  MM.  Romand,  Horiot, 
Bonnerot,  Goichard,  Pérouse,  Mathé,  Régnier. 

Troisième  commission.  -—  Bâtimenls.  ^  MM.  Maasot,  Lan« 
côme,  baron  Bfinctrd,  Bonsant,  Bruoet,  Martenot, 

Oaatrième  commission.  —  Etablissements  publics.  •- 
MM.  Flandin,  Duché,  Ribière,  Petit  Ernest,  Petit  Bugènsi 
Gosie,  Rapin. 

Cinquième  commission.  —  Attributions  direrses.  ^  MM. 
Merlou,  Dethou,  Duguyot,  Roy,  de  Fontaine,  Rétif,  marquis 
de  Tanlay. 

M.  de  Fontaine  demande  que  la  répartition  entre  les  com- 
missions compétentes  des  yqbu  des  conseils  d'arrondisse* 
ment  ait  lieu  le  plus  promptemeat  possible,  afin  que  Texamen 
de  ces  vœux  ne  soit  pas  rejeté  aux  dernières  séances  de  la 
session. 

M.  le  président  répond  que  les  tobux  des  conseils  d'arron- 
dissement ont  toujours  appelé  Texamen  attentif  du  cons^ 
et,  cette  année  encore,  la  cinquième  commission  pre4dra  les 
mesures  nécessaires  pour  faire  promptement  le  reATol  des 
vœux  aux  commissions  compétentes. 

Il  est  donné  acte  à  M.  Flandin  du  dépôt  de  son  rapport 
comme  président  de  la  commission  départementale. 

Le  Conseil  se  retire  dans  les  locaux  affectés  aux  différent^ 
commissions  pour  procéder  k  la  constitution  de  ces  commis- 
sions et  au  partage  des  différents  dossiers. 

Suivant  Tusage,  les  compte-rendus  analytique  et  in  extettêo 
se  confondront  pour  la  première  séance  du  Conseil. 

La  séance  est  loTée. 


SÉANCE  DU  17  AOUT. 

PRÉSIDEKCS  DB  H.  LSPÂRB. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h* 

M.  B.  Martin,  secrétaire  général, remplaça  M.  le  Préfet,  absent. 

Absents  et  dtlUnent  excusés  :  MM.  Duraad-Désormeaux, 
Gaichard. 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

M.  le  Président  fait  connaître  au  Conseil  la  constitution  des 
cinq  Commissions  : 

i^  Commission  :  Président,  M.  Raveau  ;  secrétaire,  M.  PoUiot. 

2«  Commission  :  Président,  M.Matbé;  secrétaire,  M.  Bonnerot. 

3«  Commission  :  Président,  M.  Massot  ;  secrétaire»  M.  Bonsant. 
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I*  CSommiflston  :  Préddeni,  M.  Flandin  ;  aecréUdre,  M.  Goste. 

6^  Gommlsftion  :  Président,  M.  Deihou  ;  secrétaire,  M.  Merlou. 
'  DiTerses  communications  faites  au  Conseil  sent  renToyées  à 
Texamen  des  Ciommlseions  compétentes. 

M.  Pignon,  an  nom  de  U^  i^  Cîommission,  donne  lecture 
d*un  rapport  concluant  à  InTiter  M.  le  Préfet  à  déposer  au* 
mois  d'atril  prochain,  un  projet  de  création  d*nne  caisse  de 
prévoyance  en  faveur  des  employés  du  département  de 
l*Tonné.  -*  Adopté. 

Sur  le  rapport  de  M.  Laubry,  au  nom  de  la  i**  Commission, 
le  Conseil  approuve  le  budget  de  report  de  i879  à  1880  tel 
qu'il  a  été  établi  par  M.  le  Préfet. 

Le  conseil  approuve  également,  sur  le  rapport  de  M.  Laubry, 
an  nom  de  la  môme  Commission  y  le  compte  départemental 
pour  1879,  présenté  par  M.  le  Préfet. 

n  est  aussi  donné  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
du  décret  de  règlement  définitif  deTexercice  1878 

M.  Romand  présente,  au  nom  de  la  2*  Commission,  un 
rapport  proposant  de  passer  à  Tordre  du  jour  sur  les  propo- 
sitions de  la  SoeiiU  g^iiralâ  du  ehêmim  de  fer  économiques. 
—  Adopté. 

M.  de  Fontaine;  au  nom  de  la  5*  Commission,  donne  lecture 
dMn  rapport  duquel  il  résulte  que  la  situation  des  caisses 
d'épargne  s^est  encore  améliorée  pendant  Tannée  1879.  — 
Adopte. 

Sur  les  rapports  de  M.  de  Fontaine,  présentés  au  nom  de  la 
6«  Commission,  le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa 
communication  relative  au  produit  de  la  taxe  des  chiens,  et 
émet  un  avis  favorable  aux  demandes  de  subventions  à  accor- 
der par  TEtat,  faites  par  les  communes  de  Yilliers-Louis,  de 
Moiesmes,  de  Dannemoine  et  d*Egleny,  pour  réparations  à 
leurs  écoles  ou  églises.  • 

M.  Eugène  Petit  présente  une  observation  reAitivement 
à  Téglise  de  la  commune  de  Lixy.  Un  devis  de  travaux  à 
exécuter  a  été  envoyé  au  ministère.  Aucune  solution 
n^ayant  été  donnée,  il  y  a  lieu  d'appeler  l'attention  de 
Tadministration  sur  ce  retard  très  préjudiciable  aux  inté- 
rêts de  la  commune. 

M«  le  secrétaire  général  prend  note  de  cette  observation 
pour  y  donne/ la  suite  qu'elle  comportera. 

M.  Roy,  au  nom  de  la  5*  Gonnoiission,  présente  un  rapport 
approuvant  les  mesures  proposées  par  M.  le  Préfet  pour 
combattre  le  phylloxéra  et  refusant  l'allocation  d'un  crédit 
minimum  de  10,009  fr.  demandé  par  le  délégué  régional  du 
ministère  de  Tagrioulture  dans  le  but  d'assurer  un  plus  large 
fonctionnement  du  service  des  recherches  du  phylloxéra.  — 
Ce  rapport  est  adopté. 

MU.  Ernest  Petit,  Coste,  Régnier,  LAQCome,  Huriot,  Laubry, 
Bethou  et  Merlou  déposent  le  vœu  suivant  :  • 

Le  Conseil  général  de  TTonne  émet  le  vœu  que  TEtat 
û*admette  aux  fonctions  publiques  et  aux  écoles  préparant 
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à  ces  fonctions  que  les  candidats  munis  â*un  eerliftcat 
attestant  qu'ils  ont  passé  les  deux  dernières  années  de  leurs 
études,  soit  dans  un  établissement  d'enseignement  seeoli- 
daire,  boit  dans  un  établissement  supérieur  de  i*£tat. 

Les  signataires  du  projet  de  ^œu  déposent  une  demande  de 
scrutin  public. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ernest  Petit,  Turgence  est  pronon- 
cée et  la  discussion  immédiate  est  ouTerte. 

M.  Duguyot  désirerait  que  la  rédaction  de  ce  vœu  fût  plus 
nctle,  plus  accentuée.  Il  faudrait  déclarer  expressément  que 
tous  ceux  qui  auraient  reçu  leur  instruction  dans  les  établis- 
sements religieux  ne  seraient  pas  admis  dans  les  fonctions 
publiques. 

M.  Dethou  fait  remarquer  que  la  rédaction  nouTelle  proposée 
par  M.  Ddguyot  pourrait  donner  lieu  à  une  équivoque,  en  ce 
sens  que  des  congrégations  religieuses  pourraient  placer  a 
la  tète  de  leurs  établissements  (Tinstructlon  des  laïques  et 
faire  profiter  ainsi  leurs  élèves  de  Tadmisslon  aux  fonctions 
pubUques. 

M.  Ernest  Petit  annonce  que  la  rédaction  qu*il  a  présentée 
au  Conseil  est  celle  qui  a  été  adoptée  par  le  Conseil  académl* 
que  de  Dijon. 

M.  Duguyot  reconnaît  que  le  vœu  indique  bien  les  ten- 
dances de  la  majorité  du  Conseil  général  de  l'Yonnei  mais  11 
n*en  propose  pas  moins  le  renvoi  à  une  Commission  pour  on 
modifier  la  rédaction. 

M.  le  baron  Brincard  demande  la  parole  sur  la  question 
préalable.  Il  serait,  dit-il,  intéressant  de  connaître,  sur  le  voeu 
en  discussion,  Topinion  de  M.  Lepère  qui,  comme  président 
du  Conseil  général,  est  chargé  de  faire  respecter  la  foi.  Or,  il 
est  impossible  d'oublier  que  Tannée  dernière,  M,  Lepère , 
ministre  de  Tintérleur,  a  adressé  aux  Préfets  une  circulaire 
pour  les  ihviter  k  interdire  rémission  et  la  discussion  de  vœux 
ayant  un  caractère  politique. 

M.  le  Président.  —  Les  souvenirs  de  M.  Brincard  le  servent 
mal  quand  il  croit  que  par  la  circulaire  à  laquelle  11  fait  allu- 
sion, j'ai  invité  les  Préfetà  à  interdire  toute  espèce  de  discus- 
sion sur  la  loi  relative  à  renseignement  supérieur  et  spécia- 
lement sur  Tartlcle  7  de  cette  loi;  m'expliquant  sur  ce  point 
dans  un  discours  d^ouverture  de  session,  je  Misais  que  les 
Conseils  généraux  étaient  libres  de  discuter  sur  les  questions 
d'enseignement  qui  sont  de  leur  compétence,  en  évitant  de  se 

S  lacer  sur  le  terrain  politique  ;  les  propositions  de  la  nature 
e  celle  qui  nous  est  soumise  présentent  un  intérêt  général  ; 
elles  n'ont  pas  un  caractère  exclusivement  politique'  elles 
sont  d'ordre  mixte  et  dès  que  le  cété  interdit  par  la  loi  n'est 
pas  touché,  elles  me  paraissent  de  la  compéience  du  Conseil, 
Maintenant  le  Conseil  aura  à  se  prononcer  sur  la  question 
de  savoir  si,  comme  le  propose  M.  Duguyot,  le  vœu  doit  être 
renf  oyé  à  une  Commission  spéciale  ou  si  la  4«  Commission  ne 
devrait  pas  en  être  saisie. 
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If.  PiffnoDt  se  rAlliant  aux  obsenrations  de  M.  le  Prteideat, 
reconnuTi  le  caractère  mixte  de  la  propoeltion  et  ce  qui  prouve 
qa*elle  n*e8t  pas  d'ordre  excluslTement  politique,  c'est  qu^elle 
a  été  adoptée  par  un  Cionsell  académique. 

M.  Pignon  appuie  le  renvoi  à  la  4*  Ck>mmis8ion. 

Le  Conseil  repousse  la  question  préalable  proposée  par  M. 
le  baron  Brincard. 

Ayant  de  voter  sur  le  renvoi  à  une  Gommissioo,  M.  Huriot 
désirerait  être  mieux  renseigné  sur  les  intentions  des  signa- 
taires du  vœu.  Veulent-ils  simplement  revenir  au  rétablisse- 
ment du  certificat  d'études  abrogé  par  la  loi  de  1850  ?  Il  faut 
que  le  conseil  donne  une  rédaction  très-qlalre. 

M.  le  Président  fait  observer  que  la  Commission  aura  k  tenir 
compte  des  observations  qui  se  sont  produites  en  séance  ainsi 
que  de  celles  qui  pourront  lui  être  Ultérieurement  présentées. 

Le  Conseil  prononce  le  renvoi  du  vœu  à  la  i*  Commission. 
Ce  renvoi  impliquant  le  retrait  de  Turgence. 

M.  Javal  demande  à  être  autorisé  par  le  Conseil  à  lui  présen- 
ter un  rapport  sommaire  sur  la  situation  du  Département. 

M.  le  baron  Brincard  reconnaît  quUl  est  utile  de  mettre  de 
l'ordre  dans  le  budget  départemental,  mais  le  travail  personnel 
proposé  par  M.  Javal  serait  tout-à-fait  en  dehors  des  usages  et 

Srésenterait  des  inconvénients.  C'est  à  la  Commission  des 
nances  à  s'occuper  des  questions  budgétaires  et  une  inter- 
vention est  d'autant  plus  nécessaire  que  la  Commission  dépar- 
tementale n'a  pas  fait  le  travail  qu'elle  présente  habituellement 
au  Conseil  à  Touverture  de  la  session  d'août. 

Notre  situation  budgétaire  est  digne  de  tout  Pintérèt  du 
conseil,  puisqu'après  le  vote  d'emprunts  considérables,  dont 
Tun  de  1.700  000  fr.  que  nous  avons  voté  Tannée  dernière,  et 
l'autre  de  2.700.000  fr.  qui  nous  est  demandé  cette  année  par 
le  service  vicinal,  nous  sommes  en  présence  d'un  déficit  et 
de  la  nécessité  de  faire  un  nouvel  emprunt^pour  acquitter  ces 
dettes,  de  1.545.000  fr.  que  le  Département  doit  à  l'Etat  pour 
Texécution  des  chemins  de  fer. 

•Pappuie  la  proposition  de  M.  Javal,  mais  à  la  condition 
qu'il  fera  son  travail  au  nom  de  la  première  Commission. 

M.  Flandin  explique  que«  par  suite  de  circonstances  que  le 
conseil  connaît,  la  Commission  départementale  n'a  été  en 
possession  du  projet  de  budget  oue  très  tardivement  ;  aussi 
n'a-t-elle  pu  donner  qu'un  résume  de  la  situation  financière  ; 
mais  la  Commission  des  finances  pourra  examiner  attentive- 
ment tous  les  chiffres  et  soumettre  ses  propositions  au  Conseil. 

M.  Bienvenu  Martin,  secrétaire  général,  fait  remarquer  que 
par  suite  de  modifications  dernières,  le  projet  de  budget  do 
se  règlo  pas  en  déficit,  mais  qu'il  présente  un  excédant  de 
recetus  de  4.000  fr. 

M.  le  baron  Brincard  n'adresse  aucun  blâme  à  la  Commission 
départementale ,  mais  il  doit  constater  q[ue  le  budget  de  1881 
est  présenté  par  l'administration  sans  ordre,  sans  suite,  sans 
cohésion;  la  discussion  et  le  vote  en  seront  difficiles,  parce 
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qu'il  faudra  marchef  à'tatous,  sans  règles  fixes.  Si,  autrefois, 
il  y  a  quelques  années,  un  budget  avait  été  présenté  dans  de 
pareilles  conditions,  le  Conseil  n'aurait  pas  manqué  de  faire 
entendre  les  plus  vi?es  réclamations  et  les  plus  justes  comme 
les  plus  sévères  critiques.  Nous  devons  tous  élre  d^accord 
pour  demander  que  pour  Tavenlr  les  règles  d'ordre  financier 
soient  mieux  respectées. 

M.  Ribiôre  se  demande  tout  d'abord  si  les  critiques  adressées 
par  M.  Brincard  au  projet  de  budget  de  1881  sont  fondées, 
alors  que  la  Commi^sioii  des  finances  n'a  encore  fait  aucun 
examen  du  budget,  ni  présenté  aucune  proposition  au  Conseil. 
On  peut,  sans  doute,  prendre  acte  des  observations  de  M. 
Brincard,  mais  11  convient  aussi  de  faire  toutes  réserves.  Que 
la  Commission  du  budget  fasse  son  travail,  qu^elle  nous 
apporte  son  rapport  et  alors  toutes  les  observations  et  les 
critiques,  s'il  y  a  lieu,  pourront  se  produire  utilement, 

M.  le  Président.  ^  La  Commission  des  finances  aura  à  exa- 
miner la  question  de  savoir  si  elle  doit  accepter  la  proposition 
de  M.  Javai. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée. 


SÉA.NCE  DU  18  AOUT  1880. 

PKÉSIDBNCB  DB  H.  LBPÈBUB. 

La  séance  est  ouverte  à  3  beures  3/4. 

M.  B.  Martin,secrétaire*général,  remplace  M.  le  Préfet,  absent. 

Absent  et  dûment  excusé  :  M.  Durand-Désormaux. 

M.  Ernest  Petit,  Tun  des  secrétaires,  donne  lecture  dii  procès- 
verbal  de  la  séance  d'bier. 

M.  Huriot  a  la  parole  à  l'occasion  du  procès-verbal.  Absent, 
bier,  au  commencement  de  la  séance,  M.  Huriot  n'a  pu  en- 
tendre la  lecture  du  rapport  de  M.  Pignon  sur  un  projet  de 
création  de  Caisse  de  prévoyance  en  faveur  des  employés  des 
administrations  départementales.  M.  Huriot  pense  que  la 
substitution  d'une  Caisse  de  prévoyance  à  la  Caisse  des 
retraites  actuelles  s'impose  absolument,  mais  l'annonce  de 
cette  création  nouvelle  ayant  soulevé  une  certaine  émotion 
dans  le  corps  des  employés  départementaux,  11  est  nécessaire 
de  rassurer  les  intéresses  et  de  dissiper  des  craintes  qui  ne 
sont  pas  fondées.  C'est  à  tort  que  les  employés  départemen- 
taux semblent  croire  que  leurs  intérêts  seraient  menacés  par 
la  création  d'nne  Caisse  de  prévoyance  substituée  à  la  Caisse 
des  retraites.  La  fondation  nouvelle  leur  procurerait,  au  con- 
traire, des  avantages  qu'il  est  impossible  de  leur  accorder 
dans  la  situation  actuelle. 

La  Caisse  des  retraites  du  département  de  rf  onne  a  été 
fondée  sur  le  plan  de  la  loi  de  1853  relative  aux  pensions 
civiles;  elle  ne  cumule  pas  ses  fonds  qui  sont  prélevés 
sur  le  budget  départemental  et  ses  ressources  sont  assez 
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limitées.  Il  s'agirait  de  substituer  à  ce  système  une  eutre 
eombintlson  qui  prendrait  le  nom  de  Caisse  de  préToyance 
et  qui  a  étô  l'objet  de  longues  études  des  commissions  de 
TAssemblée  nationale,  de  la  Chambre  des  députés  et  du 
Cionseil  d*£lat.  Il  ne  m'appartient  pas,  dit  M.  Hurlot,  de  pié« 
senier  une  proposition  {puisque  le  Conseil  a  prié  M.  le  Préfet 
de  lui  soumettre  un  projet  sur  la  question,  mais  la  réforme 
4  faire  et  qui  doTra  s'appliquer  à  toute  la  France,  sera  de 
nature  à  donner  toute  satisTactlon  aux  employés  départe- 
mentaux. La  Caisse  de  prévovance  aurait  pour  effet  d'aug- 
menter leur  traitement  et  de  leur  donner  des  pensions  plus 
fortes  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui  et  pendant  plus  long- 
iemjpe.  De  plus,  la  pension  de  retraite  serait  reversée,  au 
décès  du  titulaire,  sur  la  tète  de  la  yeuye,  des  enfants  ou  des 
ascendants.  Ces  résultats  qui  n^ont  rien  de  miraculeux  —  on  ne 
fait  pas  de  miracles  en  matière  de  finances,  •»  seraient  obte- 
nus par  la  constitution  d'une  rente  viagère  sur  une  ou  deux 
tètes,  au  moyen  d'un  capital  acquis  et  cumulé  pendant  une  ou 
plusieurs  années.  C'est  rapplicaiion  des  procédés  employés 
par  les  Compagnies  d'assurances  sur  la  yie  et  leur  substitution 
au  système  pratiqué  par  l'Etat  pour  les  pensions  ciTiles. 

M.  Huriot  espère  que  ces  explications  rassureront  complète- 
ment les  employés  départementaux  dont  la  situation  sera 
améliorée  par  la  création  d'une  Caisse  de  prévoyance  dans  le 
dénartament. 

Le  procès- rerbal  est  adopté. 

M.  le  Président  renvoie  diverses  communications  à  l'examen 
des  commissions  compétentes. 

M.  Boudard,  au  nom  de  la  1**  Commission,  présente  le  rap- 
poTi  sur  les  fonds  de  secours  et  non-valeurs.  —  Adopté. 

IL  FoUiot  lit  un  rapport  au  nom  de  la  même  Commission, 
sur  la  eoniribution  personnelle  qu'on  propose  de  fixer  à  S  fr. 
25  et  sur  la  fixation  de  la  journée  de  travail  dont  on  maintient 
le  taux  à  0  fr.  75  c. 

M.  Régnier  demande  que  le  taux  de  la  journée  de  travail 
soit  réduit  au  minimum  légal  de  0  fr.  50  c.  Il  s*appuie  sur  le 
mode  de  répartition  de  la  contribution  personnelle  mobilière, 
qui  consiste  à  déduire  d'abord  du  contingent  assigné  à  la 
commune  le  montant  des  taxes  personnelles  et  à  répartir 
le  reste  entre  les  contribuables  proportionnellement  à  la 
valeur  des  loyers  d'habitation,  de  sorte  que  suivant  le  taux 
adopté  pour  le  prix  de  la  journée,  on  frappe  ou  les  personnes 
ou  les  loyers. 

Dans  rYonme  le  principal  de  la  contribution  personnelle- 
mobilière  est  de  83,577  fr.,  le  produit  des  trois  journées  calculé 
au  tarif  actuel  de  o  fr.  75  c.  donne  244,847  fr.,  11  reste  à  répartir 
proportionnellement  aux  valeurs  locatives  238,730  fr.  Or  l'en- 
semble des  valeurs  locatives  imposables  étant  de  7,347,000  fr.« 
les  loyers  ne  se  trouvent  imposés  qu'à  3  p.  0/0  de  leur  valeur 
locative,  tandis  que  le  taux  moyen  dans  toute  la  France  est 
d'enviroB  4  1/8  p.  0/0.  Il  y  a  donc  justice  à  établir  une  pro- 
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portion  plus  ezacio  dans  la  répartition  en  augmentant  la  part 
mise  à  la  charge  des  loyers,  et  le  moyen  c'est  de  réduire  le 
taux  de  la  journée. 

La  commission  déclare  f  e  rallier  à  la  proposition  de  M. 
Régnier. 

L'amendement  de  M.  Régnier  est  mis  aux  roix  et  adopté.  Il 
se  substitue  aux  conclusions  du  rapport  de  la  Commission. 

Au  nom  de  la  i'^  Commission,  M.  Laubry  présente  einq 
rapports  relatifs  : 

Au  casernement  de  la  gendarmerie. 

A  des  réparations  locatives  k  faire  dans  les  casernes  de 
gendarmerie  de  Tonnerre  et  de  Quarré-les  Tombes. 

A  la  ratification  du  bail  de  la  caserne  de  gendarmerie  de 
Quarré-les-Tombes. 

A  la  réclamation  du  gendarme  Millot.  . 

Les  conclusions  de  ces  rapports  sont  successlTement  mises 
aux  Yoix  et  adoptées. 

M.  Javal  demande  à  présenter,  au  nom  de  la  1**  GommissioD, 
des  observations  préliminaires  sur  différents  crédits  inscrits 
annuellement  au  budget  ordinaire. 

M.  RaTeau  fait  remarquer,  comme  président  de  la  1**  Com- 
mission, que  celle-ci  n'a  pas  encore  fait  l'examen  entier  du 
budget,  et  que  les  obseryations  partielles  de  M.  Jayal  lui  sem- 
bleraient prématurées. 

M.  Huriot  croit  apercevoir  une  InnoTation  dans  la  manière 
de  procéder  proposée  par  M.  Javal.  Il  estime  que  selon  l'usage 
constant,  les  crédits  doivont  être  inscrits  au  budget  sur  les 
propositioAS  adoptées  par  le  Conseil,  des  Commissions  spé- 
ciales. La  commission  du  budget  voudrait-elle  s'attribuer  un 
rôle  nouveau  ? 

M.  Javal  Insiste  pour  présenter  ses  observations  ;  elles  sont 
ajournées  par  le  Conseil  qui  ne  les  entendra  que  lorsqu'elles 
auront  été  approuvées  par  la  l^"  Commission. 

Au  nom  de  la  3«  Commission,  M.  Brunet  présente  deux  rap- 
ports :  le  premier  conclut  à  l'inscription  d'un  crédit  de  465  nr. 
74  e.  pour  Tinstallation  d'une  infirmerie  dans  la  prison 
d' A  vallon,  et  à  l'ajournement  des  travaux  pour  l'établissement 
d'une  baie  dans  le  môme  bâtiment;  le  second  conclut  à  l'ajour- 
nement de  divers  travaux  à  exécuter  dans  la  sous-préfecture 
d'Avallon.  —  Ces  deux  rapports  sont  adoptés. 

M.  le  baron  Briucard,  au  nom  de  la  3*  Gommmission,  donne 
lecture  de  trois  rapports  :  le  premier  conclut  à  Tinscrlption  au 
budget  d'un  crédit  de  126  Cr.,  pour  réfection  d'un  carrelage  de 
la  cuisine  à  la  sous-préfecture  de  Jolgny.  Adopté.  —  Le 
second  rapport  conclut  à  rinscriptiou  d*un  crédit  de  390  £r. 
pour  frais  d'illumination  des  édifices  départementaux  de  l'ar- 
rondissement de  Joigny,  à  l'occasion  de  la  fôte  du  14  juillet 
1880.  Adopté.  —  Le  troisième  rapport  conclut  à  Tlnscription 
au  budget  d'un  supplément  de  crédit  de  535  fr.  pour  travaux 
d'appropriation  des  logements  des  gardiens  chef  et  adjoint  de 
la  prison  de  Joigny,  et  d'un  crédit  de  477  fr.  75  c.  pour  répa- 
rations au  mur  de  clôture  du  môme  bâtiment. 
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M.  le  rapporleiir,  aa  nom  de  la  Commission,  exprime  le 
regret  qn*un  crédit  primiiiTement  fixé  à  1,250  fir.  ait  été  dé- 
posé de  535  fr.,  et  il  InTite  M.  le  Préfet  à  faire  connaître  dans 
les  termes  les  plus  précis  à  MM.  les  ôons-préfets  qn'ils  doÎTent 
Teiller  attentlTcment  à  ce  que  les  crédits  TOtés  par  le  Cienseil 
général  ne  soient  pas  dépast-és. 

M.  Dethou,  s'apsociant  à  Tobserration  de  M.  le  rapporteur, 
demande  le  Tote  par  dlTision. 

M.  Romand  explique  que  la  nature  des  travaux  exécutés 
à  la  prison  de  Joigny  justifie  le  supplément  de  crédit  demandé. 

M.  Bonnerot  indique  au  Conseil  quelle  était  la  situation  au 
point  de  Yue  du  logement  des  gardiens  chef  et  adjoint  de  la 
prison  de  Joigny.  Un  crédit  de  1.250  fr.  pour  l'appropriation 
avait  été  alloué  par  le  Gonssil,  mais  il  était  absolument  insuf- 
fisant. M.  Bonnerot  entre  dans  les  détails  pour  expliquer  la 
nécessité  où  Ton  se  trouvait,  de  continuer  les  travaux  com- 
mencés, quoique  le  crédit  fût  dépassé.  Après  ces  observations» 
muxquelles  se  rallie  M.  Dethou,  le  Conseil  adopte  les  conclu- 
sions du  rapport. 

M.  Eugène  Petit,  au  nom  de  la  4«  Commission,  donne  lecture 
de  cinq  rapports  : 

Le  !•'  conclut  à  rinscription  au  budget  rectificatif  de  1880, 
d*une  somme  de  14  fr.  08  pour  solde  de  frais  de  la  pension 
Lenoble.  —  Adopté. 

Le  2*  conclut  au  rejet  de  la  demande  en  augmentation  de 
traitement  faite  parle  boulanger  de  TAsile  et  à  l'adoption  de 
sa  demande  en  supplément  de  ration  de  vin.  —  Adopté. 

Le  3«  conclut  au  rejet  d*une  demande  en  augmentation  de 
salaire  faite  par  le  jardinier  vigneron  de  TAsile.  —  Adopté. 

Le  4«  conclut  à  Tallocation  d*un  secours  de  200  fr.  au  profit' 
du  sieur  Bertrand.  —  Adopté. 

Le  5*  conclut  à  laisser  à  la  charge  du  Département  et  de  la 
commune  de  Véron,  dans  les  proportions  déterminées  par  la 
loi,  la  somme  de  4.995  fr.  25,  montant  des  frais  dûs  à  r Asile 
pour  la  pension  de  l'aliéné  Pichot. 

M.  de  Fontaine  présente  une  observation  tendant  à  dégager 
la  responsabilité  de  la  commune  de  Yéron  et  sa  participation 
au  paiement  de  la  pension. 

Après  diverses  autres  observations  présentées  par  plusieurs 
membres  du  Conseil  et  notamment  par  M.  Pignon,  les  conclu-- 
fiions  de  ce  dernier  rapport  sont  adoptées. 

Sur  le  rapport  de  M.  Flandin,  au  nom  de  la  4«  Commission, 
le  Conseil  remercie  M.  Brodier  de  son  importante  communi- 
cation ayant  pour  titre  :  Etude  itaiistique  swr  fa  papulati&n 
ti  $9$  mauvêmmis. 

Le  Conseil  inscrit  au  budget  de  1881,  sur  le  rapport  de  M. 
Rapir,  un  crédit  de  800  fr.  affectés  au  paiement  d'une  bourse 
à  récole  normale  de  Cluuy. 

M.  de  PoDtaine  lit  :  1»  Un  rapport  au  nom  de  la  5«  Commis- 
sion, proposant  dUnserire  au  budget  de  1881  un  crédit  de  2.700 
fr.  représentant  16  quarts  de  bourse  ATécole  d*arts  et  métiers 


da  CihAiong,  des  îniA  de  troiufeta  et  d'achat  d'inetrnmeftts 
de  matbématiquee*  ^  Adopté. 

iPVa  autre  rapport,  propoeant  l'alleeutlon  d'une  i^bTention 
de  20  fr.  à  la  Société  pour  rinatraotion  et  la  protection  dM 
BoordA-muets,  dite  Société  GroseeUn.  -«  Adopte. 

M.  Rétif,  au  nom  de  la  5<>  Gommisaion,  présente  un  rapport 
proposant  rinecription  au  budget  d'un  erédlt  de  2.200  fr.  peor 
l'admission  de  deux  nouYclles  sages-femmes  pendant  l'année 
1881-1882.  —  Adopté. 

La  séance  est  le?ée. 


SÊANGB  DU  10  AOUT  1880. 
7«i3U>BKCX  PB  M,  IJSPàBB. 

M.  B.  Martin,  secrétaire  général,  remplace  M.  le  Préfet  qui 
est  absent.  Absents  et  dûment  eneusés  :  MM.  DorsAd-Dé- 
sormeauz,  Bugène  Petit,  Hurlot. 

DlTerses  eommuniOAtions  sont  renvoyées  par  M*  le  prési- 
dent à  l'examen  des  Gommlssions  compétentes. 

M.  Ray  eau,  au  nom  de  la  l'*  Commission,  donne  lecture  de 
deux  rapports,  le  premier,  relatif  au  repsrtement  des  contri- 
butions directes  ;  le  second,  concernant  Taliénation  d'une 
parcelle  de  bois  appartenant  à  la  Tille  de  Joigny .  —  Ils  sont 
adoptés. 

Au  nom  de  la  même  Gommission,  M.  FoUiot  présente  deux 
rapports  :  le  premier  propose  de  maintenir  à  20  le  nombte  des 
centimes  extraordinaires  que  pourront  roter  les  Gonseils 
municipaux  pour  les  dépenses  extraordinaires  d'utilité  com- 
muoale.  •—  Adopté. 

Le  second  conclut  au  TOle  d'un  crédit  de  1,700  fr.  pour 
indemnité  de  literie  aux  militaires  entrant  dans  la  gendar- 
merie. —  Adopté. 

Sur  le  rapport  de  M.  Boudard,  au  nom  de  la  l'*  Gommission, 
le  Gonseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
relative  à  l'emploi  du  fonds  d'abonnement  de  la  préfacture 
et  des  sous-préfectures. 

M.  Régnier  et  plusieurs  de  ses  collègues  Toudralent  être 
renseignés  sur  le  mode  de  répartition  du  fonds  d'abonnement 
entre  les  employés.  Des  inégalités  se  présentent  qui  ne 
s'expliquent  pas  facilement* 

M.  le  secrétaire  général  promet  au  Gonseil  de  donner, 
dans  une  procbaine  séance,  les  explications  qu'il  désire. 

Sur  la  proposition  de  M.  Dethou^  le  Gonseil  renouyelle  le 
TGDU  ayant  pour  objet  de  mettre  a  la  cbarge  de  l'Etat  iea 
traitements  des  employés  des  préfectures  et  des  soue-préfec- 
turea. 

Au  nom  de  la  2*  Commission,  M.  Péaouaa  paésnite  un  rapport 


il 

condoioit  à  doan^  iicla  à  M.  le  Préfet  de  sa  eomniimleêUon 

relative  aux  chemins  de  fer  intéressant  le  département. 

Il  résulte  de  ce  rapport  que  ces  chemins  de  fer  peuvent  se 
diviser  en  trois  catégories: 

i^  Les  lignes  en  exploitation  ; 

2«  L.es  lignes  en  construction,  ssToir:  d'Auxerre  à  Gien^ 
de  Triguères  à  Glamecy,  d*ATallon  à  Nuite-sous'Rayières  ; 

3<>  Les  lignes  classées  dans  le  réseau  dUntérét  général  et  qui 
Bont  à  rétude,  savoir  :  d'Âuxerre  à  Troyes,  par  Saint-Florentin  ; 
de  Bourges  à  Ayallon,  par  ou  près  Sahcerre,  Goene  et  Glameey; 
de  Gosne  à  Saint- Sauveur. 

M.  Deihou  insiste  Tivement  pour  que  les  diTers  représentants 
des  intérêts  du  département  de  ITonne,  associant  leurs  efforta^ 
puissent  obtenir  Touverture  du  <*hemin  de  fer  d*Auxerre  à 
6ien  au  mois  d'avril  1882,  époque  du  Goncours  régional  d'Au- 
zerre.  Il  y  a  là,  ajoute  M.  Dethou,  un  intérêt  départemental 
de  premier  ordrô. 

M.  Pignon  et  plusieurs  de  ses  collègues  réclament  également 
le  prompt  achèvement  de  plusieurs  autres  lignes  intéressant 
d'autres  parties  du  Département. 

Le  Gonseil  adopte  le  vœu  tendant  à  ce  qull  soit  fait,  auprès 
deradministration  des  démarches,  afin  que  le  plus  tôt  possible, 
mais  dans  tous  les  cas  à  Tépoque  du  Goncours  régional  d*Au« 
x«rre,  en  mai  1882,  la  ligne  d^Auxerre  à  Gien  soit  ouTerte« 

Le  rapport  est  adopté. 

M.  Pigncm  demande  qu'on  ne  se  borne  pas  à  émettre  un 
vœu;  il  propose  que  le  texte  de  ce  vœu  soit  transmis  à  la 
diligence  de  M.  le  Préfet  au  ministère  des  traraux  publics  et  à 
ringénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 

Le  Conseil  appuie  cette  proposition,  et  M.  le  secrétaire- 
général  répond  qu'il  s'empressera  de  faire  la  transmission 
demandée. 

Sur  le  rapport  présenté  par  M*  Guichard,  au  nom  de  la 
deuxième  commlsâon,  le  Gonseil  impute  sur  le  fonds  d'em- 
prunt de  la  Ticinaliié«  «xerciee  1881,  une  somme  de  12,848  fr* 
03  c.  pour  indemnité  due  par  suite  de  chômage  d'usines. 

M.  le  baron  Brineard  donne  lecture  d^un  Rapport  proposant, 
au  nom  de  la  troisième  Commission,  d'inscrire  au  budget,  une 
somme  de  214  fr.  20  pour  acquisitions  de  mobilier  à  la  Sous- 
Préfecture  de  Joigny.  —  Adopté. 

M.  Martenot,  au  nom  de  la  troisième  Commission ,  présente 
un  rapport  concluant  à  l'inscription  au  budget  rectifleatif  de 
1880,  d'une  somme  de  287  fr.  85  pour  frais  d'illumination  et 
de  décoration  de  la  Préfecture  las  14  et  31  janvier  1879,  et  au 
mois  d'août  de  la  même  année  à  l'occasion  de  la  fête  patronale 
d'Auxerre. 

MM.  Brunet  et  Brineard  demandent  que  la  Tille  d'Auxerre 

5 renne  à  ea  charge,  comme  le  font  les  autres  communes  du 
épartement,  les  trais  faits  à  l'occasion  de  sa  fête  patronale. 
Apvès  un  échinge  d'observations  diversea,  M.  le  secrétaire- 
général  déclare  retirer  la  demande  de  crédit  de  160  fr.  20  c* 
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nlâtire  aux  frais  dUUamlnatlon  à  roecasion  de  la  fête  d*JLii- 
xem. 

Le  crédit  de  127  fr.  65  indiqué  au  rapport  est  roté  par  le 
Cionseil.  Sur  le  rapport  de  M.  Martenot,  le  Conseil  inscrit  ma 
budget  une  somme  de  800  fr.  pour  subTenir  aux  frais  de 
décoration  et  dUUuminatlon  des  bâtiments  départementaux 
les  jours  de  fêtes  publiques. 

li.  Bonnerot  craint  que  ce  crédit  soit  Insuffisant  si  Ton  ne 
prend  pas  certaines  menures  avant  son  emploi. 

Au  nom  de  la  quatrième  commission,  M.  Riblère  fait  un 
rapport  sur  le  projet  de  vœu  présenté  à  la  séance  précédente 
par  MM.  Ernest  Petit,  Goste  et  plusieurs  de  leurs  collègues, 
Tœu  ainsi  conçu:  «  Le  Conseil  émet  le  tcsu  que  TEtat  n'ad- 
c  mette  aux  fonctions  publiques  et  aux  écoles  préparant  à 
«  ces  fonctions  que  les  candidats  munis  d'un  certificat  attes- 
c  tant  qu'ils  ont  passé  les  deux  dernières  années  de  leurs 
c  études,  soit  dans  un  établissement  d  enseignement  secon- 
«  daire,  soit  dans  un  établissement  d'enseignement  supérieur 
c  de  PEtat.  » 

Votre  4*  Commission,  dit  M.  Ribière,  rapporteur,  n'a  pas  cru 
devoir  adopter  le  vœu  dans  son  texte  primitif.  Ce  vœu 
lui  a  paru  avoir  sur  un  point  une  portée  beaucoup  trop 
grande,  taodls  q[ue  sur  un  autre  point  il  lui  semblait  porter 
une  atteinte  toujours  regretlable  à  des  libertés  que  la  Répu- 
blique doit  autant  et  plus  que  tout  autre  gouvernement 
respecter.  Le  vœu  eemble  poser  comme  première  condition 
qu*on  ne  pourra  entrer  dans  aucune  fonction  publique  sans 
être  muni  d'un  certificat  d'étudos  faites  dans  un  établissement 
d'enseignement  secondaire  ou  supérieur.  Or,  Ton  sait  que 
pour  rentrée  dans  une  multitude  de  fondions  on  n'exige 
aucun  diplôme.  Le  gouvernement,  c'est-à-dire  le  pouvoir 
exécutif,  n'a,  selon  votre  4*  Commission,  aucune  condition  à 
prévoir  ni  à  imposer  pour  l'admission  à  ces  fonctions.  Mais 
Il  y  a  des  fonctionnaires  qui  sont,  sinon  les  plus  nombreux, 
du  moins  les  plus  importants  par  la  puissance  même  i^u'ils 
exercent  dans  l'organisation  sociale  :  Ce  sont  les  futurs  ionc- 
tionnaires  qui  sont  admis  dans  les  écoles  du  gouvernement. 
Jusqu'à  ce  jour ,  on  est  entré  dans  ces  écoles  a  la  suite  d*un 
concours  établissant  la  capacité  et  lorsqu'on  en  sort  dans  les 
conditions  voulues,  on  a  le  droit  d'obtenir  des  fonctions  civiles 
ou  militaires.  Le  gouvernement  est  dans  l'obligation,  il  a  le 
devoir  de  donner  aux  jeunes  gens  qui  sortent  de  ces  écoles 
des  fonctions  qui  dès  l'origine  ont  une  im  portance  qui  dans  la 
suite  devient  considérable*  Eh  bien  I  des  publicistes ,  des 
hommes  d'Etat,  ^in  grand  nombre  de  citoyens  enfin  se  sont 
émus  de  la  situation  qui  était  ainsi  faite  au  gouve*nement.  On 
pense  généralement  que  le  gouvernement  républicain  doit, 
comme  tous  les  autres  gouvernements  qui  l'ont  précédé,  avoir 
la  liberté  du  choix  des  conditions  auxquelles  les  jeunes  gens 
qui  entrent  dans  ses  écoles,  pourraient  et  devraient  remplir 
les  fonctions  qui  leur  sont  exclttsivement  réservées.  Car  enfin 
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11  poor^ali  arrlTer  que  dans  les  plus  hautes  fonctions  les 
tltolalrcs  n'eufisent  pas  les  Idées  et  les  tendances  que  le 
içouveraenieni  doit  absolument  exiger  de  ses  fonctionnaires 
tout  au  moins. 

A  cei  égard  le  gouTornement  aTlsera  ou  on  TluTltera  à  ariser  : 
mais  c'est  là  assurément  la  pensée  dominante  duvœu  présenté 
par  nos  honorables  collègues  ;  seulement  leur  formule,  d'après 
votre  commission,  pourrait  avoir  le  grave  Inconvénient  de 
porter  atteinte  à  deux  liberlés,  il  n'y  a  pas  que  des  établis- 
sements universitaires  qui  préparent  les  jeunes  gens  pour 
Tadmission  des  écoles  du  gouvernement,  il  y  a  des  établisse- 
ments libres  qui  peuvent  être  dirigés  par  des  congréguiistes. 
Sur  ce  dernier  point  nous  verrons  ce  que  le  gouvernement 
croira  devoir  faire,  mais  il  y  a  aussi  des  établissements  laïques  ; 
or,  d'après  le  texte  du  vœu,  ceux-ci  ne  pourraient  plus  fonc- 
tionner puisque  les  jeunes  gens  dcYralent  entrer  pendant 
plusieurs  «nnées  dans  des  établissements  universitaires.  Une 
autre  liberté  serait  touchée,  celle  du  père  de  famille.  Je  veux 
instruire  mon  enfant  chez  mol,  lui  donner  Tinstruction  que 
je  crois  devoir  lui  donner  et  je  ne  pourrai  pas  le  présenter  au 
concours  ouvert  dans  les  écoles  du  gouvernement  I 

Je  me  hâte  de  dire  que  la  Gommifesion  a  pensé  qu'il  y  a? ait 
pour  la  liberté  des  établissements  laïques  et  du  père  de  âonllle 
des  conditions  à  imposer,  parce  qu'il  ne  s'agit  pas  Ici  de 
liberté  générale.  La  liberté  au  point  de  vue  général  subsiste.  Je 
peux  faire  instruire  mon  enfant  comme  bon  me  semble,  11 
reçoit  un  diplôme,  toutes  les  professions  libérales  lui  sont 
ouvertes  et  il  tire  le  profit  et  Tavantage  attaché  à  ce  dlplème. 

Mais  lorsque  le  jeuoe  homme  veut  devenir  fonctionnaire, 
après  avoir  été  élevé  dans  un  établissement  laïque  ou  dans  sa 
famille,  le  gouvernement  a  le  droit  et  le  devoir  de  lui  imposer 
certaines  conditions,  celles  qui  lui  assureront  un  recrutement 
de  fonctionnaires  sur  lesquels  il  puisse  compter,  parce  qu'à  ce 
point  de  vue  le  choix  du  gouv^^mement  est  absolument  libres 

Telles  ont  été.  Messieurs,  les  préoccupations  de  votre  Com- 
mission ,  et  c'est  pour  y  donner  satisfaction  qu'elle  nous 
propose  le  projet  de  délibération  suivant  : 

Le  Cionseil  général,  considérant  qu'il  est  d'absolue  nécessité 
pour  la  bonne  administration  des  affaires  et  la  tranquillité 
générale  que  les  fonctionnaires  présentent  à  l'Etat  des  garan- 
ties de  loyauté  DoU tique,  en  même  temps  que  des  garanties 
de  capacité  professionnelle;  qu'en  prlDCipe le  gouvernement 
est  Mbre  dans  ses  choix  aussi  bien  qu'il  en  est  responsable  ; 
mais  qu'en  fait  il  en  est  autrement  pour  les  emplois  civils  et 
militaires  qui  sont  confères  à  la  sortie  des  écoles  dites  écoles 
du  gouvernement;  considérant  que  l'état  a  le  droit  Incon- 
testable de  déterminer  les  conditions  d'admission  dans  ces 
écoles  spéciales  ; 

Emet  le  vœu  :  Qu'une  loi  ou  un  règlement  fixant  les  diverses 
conditions  d'admission  dans  les  écoles  du  gouvernement 
exigent  des  candidats  faisant  ou  ayant  bit  leurs  études  dans 


des  étiolés  Ittre  om  daii0  leurs  familles  soil  un  ceilalii  temps 
d'étude  psssé  dtcs  les  établissement  nnirersltaires,  selt  des 
autorisations  spéciales  obtenues  de  qui  de  droit  pour  Im 
écoles  libres  ou  par  les  candidats  eux-mêmes. 

M  le  baron  Brincard  rappelle  que  lorsque  le  to9U  actueMe- 
ment  en  dlseuslon  a  été  présenté  au  conseil,  il  s^est  empressé 
de  demander  la  question  préalable,  parce  que  ce  rœu  ayaii  à 
ces  yeux  un  caractère  politique. 

Le  rapport  que  M.  Ribière  Tient  de  prtsenter,  les  mots,  les 
expressions  mêmes  dont  il  s'est  senri,  le  but  qu'il  Tise,  l'esprit 
tout  entier  dont  il  est  animé  ne  font  qpie  le  confirmer  dans 
cette  opinion.  M.  Brincard  demande  à  ses  collègues  du  Conseil 

général  s'il  en  est  un  seul  parmi  eur  qui,  descendant  au  fond 
e  SA  conscience,  puisse  affirmer  que  le  Tœu  soumis  au  rote 
du  Conseil  n'est  pas  un  Tœu  essentiellement  politique  ; 
quant  à  lui,  M.  Brincard  déclare  qu'il  ne  saurait  âTolr  le 
moindre  doute  ;  aussi,  Youlant  respecter  les  dispositions  de 
la  loi.de  1871,  et  se  rappelant  que  ses  électeurs  Font  euToyé 
siégsr  au  Conseil  général  non  point  pour  faire  de  la  politique, 
mais  pour  s'occuper  exclusirement  des  affaires  département 
taies,  M.  Brincard  renoutelle  la  demande  de  question  préalable. 

M.'Ribièie  rappelle  le  texte  du  dernier  paragraphe  de  l'aHi- 
Ole  51  de  la  loi  de  1871  sur  les  conseils  généraux  : 

c  Tous  TCBux  politiques  lui  sont  interdits.  Néanmoins  il 
peut  émettre  des  tqbux  sur  toutes  les  questions  économiques 
et  d'administration  générale.  » 

M.  Ribière  estime  que  le  tobu  en  question  ne  dépasse  pas 
les  limites  tracées  par  la  loi.  Il  soulève  une  question  d'ensei- 
gnement dont  rappréciatiOQ  est  permise  au  Conseil  général. 

M.  Brincard  insiste  sur  sa  demande  de  question  préalable 
qui  est  mise  aux  toIx  et  repoussée. 

Le  scrutin  public  ayant  été  demandé  il  y  est  procédé. 

Résultat  du  scrutin  public  sur  le  projet  de  tœu  soumis  au 
Ctonsell  par  M.  Ribière,  au  nom  de  la  4*  Commission  : 

22  pour  :  MM.  Pignon,  Rétif,  Flandln,  Mathé ,  Boudard  , 
Blunet,  Ribière,  Guicbard,  Coste,  Massot,  Lancéme,  Folliot, 
Romand,  Rapin,  Pérousse,  Laubry,  Dethou,  Régnier,  Emeei 
Petit,  Jayal,  Raveau  et  Lepère.  % 

7  aibsents:  MM.  Eugène  Petit,  Duguyot,  Roy,  Bonnerot, 
Merlou,  Richard  et  Durand-Desormeaux. 

6  abstentions  :  MM.  Houdaille,  Brincard,  de  Fontaine,  Duché, 
Martenot,  de  Tanlay. 

Le  projet  de  tobu  est  adopté  par  22  toIx  contre  Q.  ' 

y.  Duché  demande  la  parole  pour  expliquer  son  abstention. 
Gomme  membre  de  la  Commission  chargée  de  l'examen  du 
▼OBU,  il  était  parfaitement  d'accord  ayec  M.  Ribière  sur  ce 
principe  que  le  gourernement  est  parfaitement  libre  de 
choisir  ses  fonctionnaires  dans  les  conditions  où  il  Tentend, 
mais  il  n'a  pu  se  dissimuler  que  le  vœu  avait  un  caractère 
politique  et  <rest  ce  qui  a  motivé  son  abstention, 

M.  Duché,  au  nom  de  la  4*  Commission,  donne  lecture  de 
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goa  rapfort  sur  les  enCanU  asitoUs  <ia  rToont*  Lis  dit^fses 
coDcluslo&fi  eu  sont  adoptéM.  PAtood  osa  ooadttaioiis  figure 
celle-ci  : 

«  Le  Conseil  g^nénl  prie  M.  le  préfet  de  TOQloir  Uen 
prendre  les  mesures  nécessaires  poor  que  les  seoours  tem* 
poraires  suz  filles  mères  ou  aux  mères  de  familles  néeessi- 
teuses  soleni  allouées  dès  le  premier  mois  de  l'admission  auit 
secours  et  que  le  premier  mois  suriout  soit  payé  d'aTanee.  » 

Le  Gousell,  sur  le  rapport  de  M.  Fisndi&t  exprime  le  regret 
de  ne  pouvoir  accepter  une  proposition  faita  par  M,  Broiier 
et  consistant  dans  la  rétrocession  au  prix  de  revient  de  400 
exemplaires  d'un  de  ses  ouvrages  sur  mille. 

Le  Conseil  donne  acte  à  IL  le  i»réfei|  sur  le  rapport  de  M.  de 
Fontaine,  de  sa  communication  relative  à  la  situation  des 
sociétés  de  secours  mutuels  qui  s'améliore  toujours. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  à  rallocatlon  d*une 
subyention  de  300  fr.  à  la  colonie  de  Mettray. 

M^  Régnier  désirerait  avoir- des  renseignements  sur  la 
colonie  de  Mettray.  Bst-ce  une  institution  lyant  une  attaebe 
gouTemementale  ou  purement  privée?  Quelle  est  sa  situation 
financière  et  quel  est  son  but. 

MM.  Dethou  et  Folliot  appuient  cette  demande  de  rensei- 
gnements. 

M.  Flandin»  sans  s'opposer  à  ce  que  tous  les  renseignements 
soient  fournis  au  Gonseli,  Insiste  pour  qu'on  Tote  la  subTention 
de  300  fir.  en  faveur  d'un  établissement  qui  rend  les  plus 
grands  services. 

M.  Brincard  propose  au  Conseil  d'inviter  M.  le  Préfet  à  faire, 
pour  l'année  prochaine,  un  rapport  qui  contiendra  les  rensei^ 
gnements  demandés  sur  la  colonie  de  Mettray* 

Le  crédit  de  300  fr.  est  Toté,  et  M.  le  Préfet  est  Invité  par 
le  Conseil  à  donner,  dans  son  rapport  de  1881.  des  explications 
sur  le  fonctionnement  et  les  ressouroes  de  la  colonie  de 
Mettray  et  sur  le  plus  ou  le  moins  de  convenance  à  lAi 
maintenir  une  subvention  annuelle. 

La  séance  est  levée.  • 


SÉANCE  DU  20  AOUT  1880. 
I 

PBismmcs  db  il  livâxx. 

La  0éanoe  est  ouverte  à  3  h.  1/2. 

M.  B.  Martin 4  secrétaire  général,  remplace  M.  le  préfet 
qui  est  absent.  Absents  et  dûment  excuses  :  MM«  Durand- 
désormeaux,  Brunet. 

MM.  Bonsant,  Roy,  Duguyot.  Bonnerot,  Bugtoe  Petit 
Hurioi  et  Merkm  dédarent  que  si,  dans  la  séanee  d'Uer,  ils 
avaient  été  présents  au  moment  du  Tote  par  H>pel  nonslnal 


98 

sur  le  rœa  relatif  aux  conditlonB  d'admieeion  dane  les  fo&ottoiui 
publiques,  ils  auraient  toté  pour. 

Le  procès-yerbal  est  adopté. 

M.  le  Président  reuToie  diverses  communications  à  Texa- 
men  des  Commissions  compétentes. 

Conformément  au  désir  précédemment  exprimé  par  le 
Conseil,  M.  le  secrétaire  général  indique  dans  quelles  condi- 
tions est  réparti  le  fonds  d'abonnement  entre  la  préfecture 
et  les  sous-préfectures. 

M.  Régnier  estime  que  les  traitements  actuels,  rétribués 
sur  le  fonds  d^abonnement,  sont  insuffisants,  et  que  les 
dispositions  légales  qui  servent  de  bases  au  fonds  d*abonn6- 
ment  doivent  être  révisées.  Il  présente  le  vœu  suivant  : 

«  Considérant  l'insuffliance  du  fonds  d'abonnement  alloué 
pour  les  traitements  des  employés  ^des  préfectures  et  des 
sous-préfectures  ; 

<  Considérant  que  tout  étant  fonctionnaire  de  TEtat,  ces 
employés  rendent  des  services  aux  départements  auxquels  ils 
appartiennent  ; 

«  Et  qu*il  est  juste,  en  conséquence,  que  les  départements 
contribuent  à  atténuer  rinsuffisance  de  ces  traitements  ; 

c  Emet  le  vœu  : 

€  1»  Que  le  traitement  desdits  employés  soit  augmenté  ; 

«  2f*  Que  1a  participation  des  dép:trtements  dans  ce  traite- 
ment soit  en  proportion  inverse  de  la  valeur  du  centime 
dénartemental.  » 

M.  Huriot,  examinant  le  vœa  présenté  par  M.  Régnier,  fait 
ressortir  rinconvénient  que  peut  présenter  l'indication  d'an 
contingent  départemental. 

M.  Régnier  répond  que  son  vœu  a  un  caractère  général  et 
qu'il  ne  vise  pas  seulement  le  département  de  l'Tonne. 

M.  Ribière  présente  une  nouvelle  rédaction  ainsi  conçue  : 

c  Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  le  fonds  d'abonnement 
des  préfectures  soit  révisé  et  réparti  sur  des  bases  fixes,  de 
telle  sorte  que  le»  employés  des  préfectures  et  des  sous^ 
préfectures  soient  équitablement  rétribués.  » 

M.  Régnier  ayant  retiré  sa  rédaction,  celle  de  M.  Ribière  est 
mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  Raveau  ,  au  nom  de  la  !■*  Commission  ,  présente  deux 
rapports  ;  le  premier  conclut  à  la  liquidation  de  la  pension  de 
Mlle  Brevellet.  ~  Adopté. 

Le  second  fixe  à  385  fr.  50  le  montant  de  la  pension  de  Mme 
veuve  Burat-Gurgy.  —  Adopté. 

Sur  le  rapport  présenté  par  M.  HoudalUe ,  au  nom  de  la  l'^ 
Commission  Je  Conseil  inscrit  au  bureau  rectificatif  de  1880  un 
crédit  de  120  fr.  au  profit  de  M.  Callot,  de  Joigny. 

M.  Javal,  au  nom  et  comme  rapporteur  de  la  Commission 
du  budget,  propose  Tadoptlun  de  divers  crédits  inscrits  an- 
nuellement à  différents  chapitres  du  budget  ordinaire  et  au 
sujet  desquels  il  n'est  pas  présenté  de  rapports  spéciaux. 

Ces  crédits  sont  votés  dans  l'ordre  et  suivant  les  chiffres 
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indiqués  sur  le  tableaa  du  budget  dressé  par  M.  le  rapporteur 
du  budget. 

Sur  le  rapport  présenté  par  M.  GuicharJ,  au  nom  de  la  29 
Commission,  le  conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  com- 
munication relatlTe  à  la  gare  d'Ëiigny. 

M.  Bonsant,  au  nom  de  la  Z^  (commission,  donne  lecture  de 
deux  rapports  :  le  premier  conclut  à  rinscrfption  au  budget 
de  1881,  d'un  crédit  de  2  575  fr.  88,  affecté  à  la  reconstruction 
du  mur  de  clôture  du  jardin  de  la  sou^-iiiéfecture  de  Sens.  — 
Adopté.  —  Le  second  autorise  Tarnicbage  et  la  rente  d^n 
arbre  mort  dans  le  jardin  de  la  môme  sous- préfecture.  — 
Adopté. 

M.  Massot,  au  nom  de  la  3«  GommissioD,  donne  lecture  de 
deux  rapports  relatifs  aux  écoles  normales  d'instituteurs  et 
d*iQSiitutrice^.  Le  premier  r&pport  conclut  au  montant  d'un 
créJtit  de  500  fr.  pour  l'entretlan  do  î'écold  normale  d'insti- 
tutrices ;  le  second  réduit  le  crédit  pour  TentreUen  d^-s  bâti- 
ments de  l'école  normale  d'instituteurs  de  1  000  à  800  fr.; 
réduit  également  de  1,000  à  890  fr.  le  crédit  pour  l'entretien 
du  mobilier  de  ces  deux  écoles. 

Rapport  de  M.  Lancôme,  au  nom  de  la  3*  C  m  mission  : 
inscription  au  budget  d*un  crédit  de  600  fr.  pour  travaux  k 
effectuer  dans  la  prison  d*Auxerre.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Ernest  Petit,  au  nom  de  la  4'  Commission  : 
approbation  du  projet  de  budget  de  1881  pour  subvention  à 
cet  établissement.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Roy,  au  nom  de  la  quatrième  Commission  : 
inscription  au  budget  d'un  crédit  total  de  6.390  fr.  pour  les 
pidements  des  pensions  de  sourds- muets  entretenus  par 
le  Département,  et  invitation  à  M.  le  Préfet  k  faire  les 
démarches  nécessaires  pour  que  lËtat  prenne  à  sa  charge 
cinq  demi-bourses  pendant  Tannée  seolaire  1880-1881.  — > 
Adopté. 

Au  nom  de  la  cinquième  Commission,  M.  Duguyot  présente 
un  rapport  concluant  à  rinscrJption  d'un  crédit  de  DOO  francs 
en  ÊBiveur  de  la  Commission  de  météorologie  instituée  dms 
ITonne. 

M.  Raveau  demande  à  M.  le  rapporteur  quelle  peut  être 
l'importance  de  ce  service  d'observations  météorologiques. 

M.  Duguyot  explique  comment  a  fonctionné  le  service 
depuis  sa  fondation  «  qui  remonte  à  1870.  IL  fait  connaître 
ses  attaches  scientifiques  avec  les  grands  observatoirus  de 
Paris  et  de  Montsouris,  la  nature  de  ses  recherches,  rutlllté 
déjà  appréciables  de  ses  observatims  et  la  nécessité  ue  les 
poursmvre  sans  interruption,  pour  les  rendre  plus  fécondes 
dans  l'avenir. 

H.  Flandln  insiste  aussi  sur  l'utilité  du  crédit  demandé. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Le  conseil  donne  acte  k  M.  le  Préfet,  sur  le  npport  de  M. 
Doguyot,  de  sa  communication  relative  à  la  race  chevaline. 

Au  nom  de  la  5*  Commission,  M.  de  Footrne  présente  un 
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rapport  proposant  riBscrlption  au  budget  de  1881  d'un  crédit 
de  10.450  fr.^  à  répartir  entre  les  direrses  sociétés  agricoles  da 
département.  —  Adopté.  ' 

M.  Rétif,  au  nom  de  la  S*  Commission,  lit  un  rapport 
concluant  à  la  suppression,  vu  U  situation  budgétaire,  d*ua 
crédit  de  200  fr.  en  faveur  de  la  Société  de  protection  des 
«Bgagés  volontaires  éleïés  dans  les  maisons  de  correction. 

M.  Lepère  regrette  que  Texamen  de  la  situation  bud|^étaire 
ait  conduit  la  Commission  à  refuser  ce  rrédit.  La  Société  de 
protection  des  engagés  volontaires  est  fondée  depuis  peu  de 
temps,  et  déjà  ceux  qui  s'lnté'*e5sent  à  la  question  du  régime 
pénitentiaire  ont  pu  apprécier  rutiUté  de  ses  services.  Un 
grand  nombre  de  départements  encouragent  cette  œuvre,  qui 
est  vraiment  digne  a*intérôt. 

M.  Pignon  appuie  également  le  maintien  du  crédit  de 
200  fr. 

M.  Duguyot  explique  que  c'est  surtout  en  présence  des 
nécessités  budgétaires  que  la  Commission  s'est  résolue  à 
supprimer  la  subvention. 

M.  Romand  propose  de  réduire  le  crédit  à  100  fr.  au  lieu  de 
le  supprimer.  Cette  proposition  est  combattue  par  le  rappor- 
teur. 

M.  Guicbard  propose  une  nouvelle  réduction  à  50  fr.  Cette 
allocution  minime  sera  encore  une  preuve  de  sympathie  à 
une  œuvre  utile. 

Les  chiffres  de  ICO  et  de  50  fr.  sont  repoussés  par  le  conseil 
et  le  crédit  eft  supprimé. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  SAMEDI  21  AOUT  1880. 

PRÉSIDENCE  DE  M.  LEPÈRB. 

La  séance  est  ouverte  à  2  h.  1/2. 

M.  le  préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  dûmeat  excusés  :  MM.  Durand-Désormeaux, 
Brunet  et  Briccard. 

M.  Ernest  Petit,  Tun  des  secrétaires,  donne  lecture  du 
procès-verbal  de  la  précédente  séance,  qui  est  adopté. 

M.  le  Préfet  a  la  parole. 

M.  le  Préfet.  —  Vous  savez  pourquoi.  Messieurs,  j'ai  été 
absent  dès  la  premièrti  séance  de  vos  travaux;  un  deuil  de 
famille  me  retenait  dans  la  Creuse.  Sll  était  possible  d'alléger 
une  pareille  douleur,  vous  l'avez  fait,  Messieurs,  et  j^al  été 
profondément  touché  en  recevant  la  preuve  de  sympathie  da 
tout  le  conseil  général  alusi  que  de  mes  collaborateurs  qui 
n'oublaient  pas  moo  profond  chagrin. 

Je  vous  remercia,  Messieurs,  du  fond  du  cœur. 

/e  TOUS  demande  la  permission  de  me  retirer,  tu  mon  grand 
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état  de  fatigae.  M.  Martin,  secrétaire  général,  Toudra  bien  me 
saj^pléer  encore  anjonri*hal. 

M.  le  Préfet  se  relire.  Il  eât  remplacé  par  M.  le  secrétaire 
général. 

1    M.  le  Président  donne  communication  d'un  envoi  fait  par 
a  ligue  de  renseignement. 

M.  le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  quatre  rapports 
qui  sont  renvoyés  à  l*examen  des  Commissions  compétentes. 

M.  Laubry  présente  un  rapport  relatif  à  la  dcman  !e  d'éta- 
blissement dun  cbeMicu  de  canton  à  Virtiers-S*int- Benoit. 
Lt)  dossier  n'éiant  pa^  en  éiat,  le  consMl  générai  décide  qu'il 
ne  pourra  écnettro  d'avis  qn^apiès  la  production  de  toutes  les 
pièces  néceseaires. 

MM.  Roy  et  Pignon  demandent  qua  cette  question  soit 
examinée  et  résolue  dans  le  dôlai  le  plus  bref. 

L'administration,  dUM.  le  secrétaire  général,  tiendra  compte 
du  désir  exprimé  par  MM.  Pignon  et  Roy.  G  est  sur  la  demande 
môme  des  communes  intéressées  qu'elle  a  soumis  le  dossier 
encore  incomplet  au  conseil  généra). 

Le  conseil  décide,  sur  le  rapport  de  M.  Laubry.  qu'il  n'a 
aucun  avis  à  émettre  en  ce  moment,  on  ce  qui  concerne  un 
cbangement  de  circonscription  territoriale  pour  les  bois 
communaux  de  Gbailley,  raffaire  n'étant  pas  en  état. 

M.  le  Président  rappelle  au  conseil  que  l'année  dernière,  la 
commission  chargée  des  attributions  diverses  a  déjà  examiné 
la  circulaire  importante  de  M.  la  ministre  de  Tagriculture  et 
du  commerce,  en  date  du  30  juillet  1879,  ei  rotative  aux 
questions  de  crédit  agricole.  Ces  questions  sont  complexes, 
elles  touchaient  à  de  nombreux  intérêts  et  leur  bonne  solution 
aurait  les  conséquences  les  plus  heurea^es.  Dans  ces  condi- 
tions, n'y  aurait-il  pas  lieu  de  confier  à  uue  Commission 
spéciale  l'examen  dns  questions  diverses  soulevôes  dans  la 
icrculaJre  ministérielle? 

MM.  Dethott ,  Quichard ,  Bonnerot  et  un  grand  nombre 
d'autres  membres  appuient  l'observation  de  M.  le  président 
et  la  conseil  nomme  une  Gommia^^inn  spéciale  composée  de 
MM.  Dethou,  Ribière,  Guichari,  Rapin,  Bon&ant,  Folliot, 
de  Fontaine,  Régnier. 

Le  conseil  renvoie  à  la  2^  Gommi^ssion  la  proposition  sui- 
vante, présentée  pair  MM.  Lancôme,  Massot,  Guichari^  de 
Font&ine,  Merlou,  £rDest  Petit  et  Duché. 

Sur  le  rapport  de  M.  Romand,  le  Conseil  vote  un  crédit  de 
250  fr.  pour  le  service  d'annonce  des  crues  dans  les  riv.ères 
l'Armançon  et  le  Serein. 

Rapport  de  M.  de  Fontaine  autorisant  la  création  d'une  foire 
dans  la  commune  de  Moutiers.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  do  Fontaine  autorisant  la  création  ou  le 
changement  de  foires  ou  marchés  dans  les  départements 
limitrophes  de  l'Yonne.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Daguyot  autorisant  la  création  de  sections 
électorales  dans  la  commune  de  Nailiy.  «-  Adopté. 
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Rapport  de  M.  Dagayot  donnant  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa 
communication  relatiye  à  la  gestion  de  Tadminlfitratton  dee 
haras  pendant  Tannée  1879.  —  Adopté. 

M.  Romand  donne  lecture  d*un  rapport  d*ane  Gomnlission 
spéciale  chargée  de  Tétude  d*un  chemin  de  fer  k  établir 
dans  la  Tallée  du  Serein.  Le  Conseil  renvoie  à ,  la  session 
prochaine  la  décision  à  prendre  «  après  que  les  communes  et 
les  usiniers  auront  fait  connaître  retendue  du  concours  qu'ils 
pourront  apporter  à  la  construction  de  ce  chemin  de  fer. 

Sur  le  rapport  de  M.  de  Fontaine  au  nom  de  la  5*  Gom- 
missiODy  le  Conseil  élève  à  1,000  fr.  la  subvention  de  600  fr« 
qu'il  accordait  au  jeunt  Moret.  Le  jeune  Moret  a  su,  par  son 
zèle  et  sa  conduite,  se  rendre  digne  de  cette  faveur  et  le 
Conseil  général  est  heureux  de  lui  donner  cette  marque  de 
satisfaction. 

M.  le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  une  demande 
de  concession,  faite  par  M.  Boucheron,  ingénieur,  et  relative 
à  rétablissement  d'un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  dans  la 
vallée  du  Tholon.  M.  Eugène  Petit  propose  le  renvoi  de  cette 
demande  à  Tezamen  d'une  Commission  spéciale. 

M.  Ribière  fait  remarquer  qu'une  Commission  déjà  formée 
pour  rétude  du  projet  de  chemin  de  la  vallée  du  Serein,  aurait 
toute  compétence  pour  examiner  cette  nouvelle  proposition, 
surtout  si  Ton  y  adjoignait  les  Conseillers  généraux  des 
cantons  traversés  par  la  ligne  projetée.  L'observation  de  M. 
Ribière  est  prise  en  considération  par  le  Conseil  qui  adjoint 
à  la  Commission  déjà  formée  :  MM.  Bonnerot,  Roy,  Ribière, 
Merlou,  Pignon,  Foliiot  et  le  Conseiller  général  de  Ligny.  La 
Commission  est  ainsi  composée  de  12  membres. 

M.  Fiandln  donne  lecture  de  son  rapport  fait  au  nom  et 
comme  président  de  la  Commission  départementale. 

Ce  rapport  est  adopté  sans  observations. 

M.  Duguyot  signale,  à  titre  d'observation,  la  situation  infé- 
rieure dans  laquelle  se  trouvent  les  élèves  des  écoles  laïques 
vis-à-vis  des  élè?es  des  écoles  congréganistes  au  moment  de 
l'admission  dans  les  écoles  normales.  Les  écoles  congréga- 
nistes offrent  toutes  facilités  à  leurs  élèves  pour  payer  leurs 
frais  de  trous&eau,  tandis  que  les  élèves  des  écoles  laïques  ne 
doivent  compter  que  sur  les  ressources,  souvent  très  limitées 
de  leurs  familles,  pour  trouver  l'argent  nécessaire  à  l'achat  du 
trousseau.  M.  Duguyot  demande  que  le  Conseil  vote  des  fonds 
pour  venir  en  aide  aux  familles  peu  aisées  des  élèves  à  admet- 
tre à  l'école  normale  des  filles.* 

M.  Dethou  appuie  vivement  l'observation  de  M.  Duguyot. 

M.  Huriot  rappelle  que  dans  beaucoup  de  départements,  et 
à  Paris,  notamment,  on  vote  les  fr^is  de  trousseau  en  môme 
temps  que  les  bourses  en  faveur  des  élèves. 

M.  Fiandln  est  d'avis  de  procéder  de  môme  dans  le  cas 
particulier  signalé  par  M.  Duguyot. 

y»  le  Président  pense  que  cette  question  ne  peut  être  6Xa« 
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minée  utilement  que  par  la  Commission  chargée  du  rapport 
de  rinetmctlon  publique.  (Marques  d'assentiment.) 

La  proposition  de  IL  Duguyot  est  renvoyée  à  la  4^  Ck>m- 
mission. 

La  séance  est  leyée. 


SÉANCE  DU  LUNDI  25  AOUT  1880. 

PKisiDBNCB  DB  M.  LEPÂBB. 

La  séance  est  ourerte  à  4  heures  i/2. 

M.  le  Préfet  sssiste  à  la  séance. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Boudard,  Durand-Désor- 
paeaux,  Ifathé,  Brunet»  Jaral. 

M.  Pignon,  l'un  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procès* 
Terbal  de  la  précédente  séance. 

Il  résulte  d'un  échange  d^obserratlons  entre  MM.  Flandln 
et  DuguTot  que,  dans  la  séance  de  samedi,  le  Conseil  a  été 
d*»vis  dinscrire  au  budget,  s'il  présente  un  excédant,  un 
crédit  destiné  à  l'achat  du  trousseau  des  jeunes  filles  admises 
à  TEcole  necmale. 

Le  procès-yerbal  est  adopté. 

Rapport  de  M.  Bonnerot  relatif  au  classement  de  nouTcaux 
chemins  de  grande  communication.  Le  rapport  propose  de 
surseoir  jusqu'en  1883  au  classement  comme  de  grande  com- 
munication de  tout*  chemin  Ticlnàl  ordinaird  compris  dans  le 
réseau  subTeutlonné  par  l'Etat,  en  autorisant  toutefois  Tins- 
trucUon  des  demandes  de  classement  de  tout  chemin  Ticlnal 
ordinaire  complètement  terminé.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Bonnerot  concluant  au  remboursement  à  la 
commune  de  VllleneuTe-r Archevêque  d'une  somme  de  346  fr. 
pour  prix  de  terrains  cédés  à  des  riyerains.  —  Adopté. 

M.  Pérouse  présente,  au  nom  de  la  deuxième  GommissioD, 
un  rapport  sur  une  demande  faite  par  la  commune  de  Foissy 
pour  obtenir  le  déplacement  de  sa  halte  à  voyageurs  sur  la 
ligne  d*Orlédns  à  Châlons.  Le  rapport  propose  au  Conseil  de 
s'associer  à  cette  demande,  sous  quelques  réserves. 

M.  C^te  fait  remarquer  que  la  ligne  est  complètement 
droite  entre  les  deux  barrières. 

M.  de  Fontaine  ajoute  que  les  habitants  de  rextrémité  du 
village,  côté  nord,  auraient  avantage  à  aller  à  moitié  chemin 
de  la  route  de  Yllleneuve«r Archet èque  plutôt  que  de  prendre 
la  halte. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Pérouse  donne  lecture  d*un  rapport  sur  un  vœu  tendan 
à  la  suppression  des  plantations  sur  les  chemins  de  grande 
communication. 

«  Le  Conseil  général  de  ITonne  émet  Tavls  quUl  ne  soit 
«  pas  fait  de  plantations  nouvelles  sur  les  chemins  de  grande 
yL  communication; 


38 

c  Que  tous  les  remblais  et  chaussées  soient,  dans  Tlntérôt 
a  de  la  sécurité  publique,  bordés  non  de  plantations  d'arbres, 
«  mais  de  haies  épaisses  et  solides  qui  ne  nuisent  pas  par 
a  leur  ombrage  et  protègent  mieux  ; 

a  Que  les  arbres  actaeliement  plantés  le  long  de  ces  che- 
a  mins  vicinaux  soient  Tendus  au  profit  de  Tadministration 
a  Ticinale,  aussitôt  qu'ils  seront  devenus  exploitables.  > 

Le  rapport  conclut  à  ce  que  le  vœu  ne  soit  pas  pris  en 
considération. 

M.  Rapin  combat  plusieurs  assertions  confenuee  dans  le 
rapport.  Les  arbres  plantés  sur  les  routes,  dit-il,  causent  des 
dommages  sérleuY  aux  propriétés  riveraines  et  des  haiet» 
remplaceraient  avantageusement  les  arbreb\  surtout  le  long 
des  remblais.  De  plus,  le  produit  des  plantations  d'arbres 
sur  les  roules  est  tout  à  fait  insignifiant. 

M.  Dethou  est  d*avis  que  les  (/lantatlons  d'arbres  sur  les 
routes  présentent  des  avantages,  surtout  lorqu*on  tient 
compte  de  la  nature  des  terrains  à  planter. 

M.  Du^uyot,  se  plaçant  au  point  de  vue  de  Pintérôl  public, 
défend  les  conclusions  du  rapport,  qui  sont  mises  aux  voix  et 
adoptées. 

M.  Pérouse  lit  un  rapport  sur  une  demande  en  autorisation 
d'études  d'un  chemin  do  fer  ue  Romilly  à  Laroche.  Le  rapport 
coDclut  à  inviter  M.  le  préfet  à  accorder  l'autorisation  deman- 
dée. —  Adopté. 

M.  Duché,  au  nom  de  la  4<>  Commission,  donne  kcture  de 
son  rapport  sur  le  service  de  la  protection  des  enfants  du 
premier  âge.  Après  avoir  présenté  le  projet  de  budget  pour 
1881 ,  le  rapport  se  termine  ainsi  :  Considérant  que  le  fonc* 
lionnement  du  service  de  la  protection  des  enfants  du  pre- 
mier âge  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  ;  que  la  réglemen- 
tation y  est  soumibO  à  une  mobilité  peu  compatible  avec  une 
applicaliou  précise  et  féconde  de  la  loi»  émet  le  vœu  que  des 
mesures  soient  prises  pour  simplifier  autant  que  possible  le 
mécanisme  du  service  et  poui*  lui  donner  une  action  bien 
définie  qui  i^atisfasse  en  môme  temps  les  Intérêts  et  les 
droits  des  familles  et  ceux  de  la  société. 

Les  conclusions  du  rappori  sont  adoptées. 

M.  Flandin  communique  au  Conseil  un  télégramme  lui 
annonçant  que  le  Conseil  général  de  la  Nièvre  avait  décidé  la 
rcctiOcation  de  la  route  de  Lormes  à  Avallon  diaprés  le  devis 
s'éievant  à  38.000  fr. 

M.  Huriot  rappelle  que  le  devis  adopté  par  le  Département 
de  la  Nièvre  mettra  ercoreà  la  charge  do  ITonne  une  dépense 
de  30,000  fr.  et  que,  dans  un  rapport  antérieur  du  Préfet,  on 
proposait  une  combinaison  plus  avantageuse  consistant  à 
ne  faire  qu'un  écrètemer^t  sur  une  centaine  de  mètres  environ 

Sur  le  rappjrt  de  M  Ribièr^",  la  communication  faite  par  M. 
FJandin  est  renvoyée  à  ia  2®  Commlssiuu. 

M.  Massot,  au  nom  de  la  3*  Commission,  présente  trois 
rapports  :  le  l»*"  conclut  à  rinscrlptioa  d*un  crédit  de  600  fr. 
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pour  rentreilen  d6«  bâtiments  du  palais  de  Justice  d*Aaxerre. 

—  Adopté.  —  Le  2*  conclai  A  rinscrlption  i1*uq  crédit  de  300  fr. 
pour  réublissemeot  d'un  troisiôme  corps  de  bibliothèque 
dans  la  chambre  du  canseil  du  tribunal  d*Auxerre.  —Adopté. 

—  Le  3*  conclut  au  vote  d*un  crédit  de  90  fr.  pour  l'établisse- 
ment de  stores  dans  le  parquet  du  procureur  de  la  République. 

—  Adopté. 

Le  Conseil  adopte  les  rapports  suivants  :  Dd  M.  de  Fontaine 
proposant  Hnscription  d'un  créditde  1,800  fr.pour  Tentretien 
de  trois  bourses  à  Tlnstitution  de  jeunes  ayeugles  de  Paris. 

—  Adopté.  —  De  M.  Du|^ayot,  relatif  à  la  formation  de  la  liste 
électorale  pour  la  nomiuation  des  juges  du  tribunal  de  com- 
merce. -  Adopté. 

M.  Duguyot  donne  lecture  de  deux  rapports  :  le  premier 
conclut  à  l'inscription  d'un  crédit  de  304  fr.  1(5  pour  payer  les 
dépenses  du  parquet  du  procureur  de  la  République  de  Joigny . 
Le  second  conciut  à  rinscriptioa  d'uu  crédit  de  1,500  fr. 
destiné  à  faire  face  aux  dépenses  intérieures  du  tribunal  civil 
de  Tonuerre.  —  Ces  rapports  ont  été  remis  a  la  Commission. 

M.  Pignon  n'entend  pas  combattre  les  conclusious  du  rap- 
port. Il  veut  se  borner  à  soumettre  au  Conseil  quelques  obser- 
Tatlons  touchant  la  répartition  entre  les  différents  arrondis- 
sements, du  crédit  ae  10,000  fr.  inscrit  obligatoirement  tous 
les  ans  au  budget  pour  couvrir  les  menues  dépenses  des 
tribunaux.  M.  Pignon,  entrant  dans  les  détails  de  la  répartition 
du  crédit,  estime  qu'elle  n'est  pas  faite  équitablement  entre 
les  dlTors  arrondissements,  et  11  y  aurait  lieu  d'inviter  l'admi- 
nistration supérieure  à  vouloir  bien  procéder  à  un  nouveau 
partage  qui  tiendrait  un  meilleur  r compte  des  besoins  des 
direr;»  tribunaux  du  Déparlemeat.  Ainsi,  le  tribunal  d*Auxerre 
reçoit,  pour  lui  seul,  3.600  fr.,  alors  que  le  tribunal  d'Ayallon 
ne  reçoit  que  1,000  fr.  ;  celui  de  Joigny,  1,500  fr.  ;  ceux  de 
Sens  et  Tonnerre,  cbicuu  1,200  fr.  Nous  votons,  de  plus,  2,000 
fr.  tous  les  ans  pour  le  chauffage  du  tribunal  d'Auxerre. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  les  dimensions  du 
bâtiment  où  siège  le  tribunal  d'Auxerre  exigent  des  frais 
de  chauffage  assez  élevés  et  que  les  2,000  fr.  votés  annuel- 
lement sont  le  prix  d'un  abonnement  pour  le  chauffage. 

M.  Pignon  rappelle  que  le  crédit  de  10,060  fr.  doit  être 
exclusivement  employé  a^ix  méoies  d'^ponses  déterminées 
par  décret  et  non  à  l'achat  de  livres  ou  do  journaux. 

Plusieurs  membres  du  Conseil  appuient  les  observations 
de  M.  Pignon,  et  le  rapport  est  renvoyé  à  l'examen  de  la 
GommisEion. 

M.  Fjandin,  au  nom  de  la  4»  Commission,  donne  lecture  de 
son  rapport  sur  la  Station  agronomique. 

M.  le  rapporteur  communique  au  Consseil  deux  travaux 
dignes  dMnterét  en  cours  d'exécution  dans  le  laboratoire  de 
la  St<\tion  agronomique. 

M.  Brlncard  rappelle  que.  Tannée  dernière,  le  Conseil  a 
demandé  au  directeur  de  la  Station  agronomique  de  lui  f  jur^ 
nir  des  détails  sur  les  produits  des  analyses. 
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M.  lô  rapporteur  répond  que  ces  détails  sont  contenus  dans 
les  reffisires  qui  sont  à  la  disposition  du  Conseil,  lesquels  ont 
été  examinés  par  la  Con^mission  et  trouvés  réguliers. 

M.  la  Préfet  tait  remarquer  que  la  Station  agronomique  a,  en 
caisse,  un  reliquat  de  500  fr.  qui  serait  peut-être  mieux  placé 
dans  la  caisse  du  U ésor ter-payeur  général,  où  il  produirait 
un  lotérôt. 

M.  le  rapporteur  répond  que  le  règlement  imposé  au 
directeur  ne  donne  aucune  indicaJLlon  sur  ce  point.  S'il 
le  jugeait  uillei  le  Conseil  pourrait»  provoquer  la  réTision 
de  Cd  règlement:  mais  il  faut  se  rappeler  qu'à  Toriglne, 
le  Comeii  avait  voulu  sur.out  assurer  rindépendance  de 
la  Station  agronomique. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée» 


SÉANCE  DU  MARDI  24  AOUT  1880. 

PRÉSIDBNGB  DE  M.  LBPàBB. 

La  séance  ebt  ouverte  à  2  h.  3/4. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Durand  -  Désormeauz , 
Bonnerot,  Brunet,  Richard»  Mathé,  Daguyot>  Hurlot,  Javal 
et  Ernest  Petit. 

M  Coste,  Tun  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  précédente  séance.  Il  est  adopté. 

M.  Pignon  donne  lecture,  au  nom  de  la  première  Commis- 
sion, d*un  rapport  relatif  à  la  régularisation  de  la  retraite  de 
M.  ragent-voyer  en  chef.  —  Adopté. 

M.  Folliot  donne  lecture,  au  nom  de  la  deuxième  Commis- 
sion, a'un  rapport  relatif  aux  chemins  de  fer  intéressant  le 
Département. 

voici  105  coDclusioûs  de  ce  rapport  : 

Votre  première  Gommisâion  vous  propose  le  projet  de  déli- 
bération suivant  : 

a  Le  Conseil,  Qut  IVxposé  qui  précède;  vu  la  décision  prise 
à  U  session  d'avril  1876;  vu  l'état  des  travaux  des  dits  che- 
mins de  fer,  et  la  demaudd  de  règlement  de  M.  le  ministre  des 
travaux  publics,  vote  un  impôt  extraordinaire  annuel  de  dix 
centimes  3/10  pendant  les  anuées  1882, 1883,  1884,  1885, 4886, 
qui  représentent  six  centiau^s  que  nous  votons  annuellement, 
depuis  1868,  pour  les  chemins  vicinaux  ordinaires.  » 

M.  Régnier.  —  Messieurs,  il  me  semble  que  les  travaux  à 
exécuter  devant  profiter  surtout  aux  générations  à  venir,  il 
serait  préférable,  au  Ueu  de  se  libérer  en  sept  ans,  de  faire  un 
emprunt  au  Crédit  Foncier,  remboursable  en  20  ou  30  ans. 
Cette  solution  me  paraîtrait  plu^  rationnelle;  ello  ne  charge- 
rait pas  autant  le  Département  que  celle  qui  vous  est  proposée. 
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M.  Brincard.  «*  Je  fiais  préoccupé,  comme  M.  Régnier, 
deê  chargea  très  consldérablea  que  la  proposition  qui  est 
faite  au  conseil  doit  faire  peser  sur  le  Département,  mais 
je  ne  saurais  être,  comme  lui,  partisan  d'un  emprunt  a  long 
terme.  A  mon  aTls,  la  génération  actuelle  doit  supporter,  en 
grande  partie,  les  conséquences  des  actes  auxquels  elle  s'est 
laissé  entraîner,  et  c^est  nous-mêmes  qui  devons  payer  ]eB 
dépenses  que  nous  avons  approuvées,  mais  le  remède  que 
M.  Hégciier  a  demandé  à  Tavenir,  je  Tai  chercha  ailleurs  que 
dans  Qoe  prolong^ation  des  charges  à  mposer  au  Département 
et  je  Tal  trouvé,  je  crois,  dans  le  budget  lui-même.  £q  effet, 
en  rezaminaot  avec  beaucoup  d*altentioQ  ,  j*a1  re)evé  au 
sous-chapitre  XVII,  article  96.  une  somme  de  1^5,859  fr.  8^, 
Inscrite  a  titre  de  subvention  pour  les  chemins  ordinaires; 
cette  somme  correspond  aux  six  centimes  extraordinaires 
que,  depuis  1868,  nous  votons  pour  les  chemins  vicinaux. 
Or,  si  vous  avez  lu  aiteotivement  le  rapport  de  M.  l'agent- 
voyer  en  chef,  vous  aurez  remarqué,  messieurs,  que  cette 
somme  de  185,859  fr.  88,  portée  au  budget  de  1881  pour  les 
chemins  compris  dins  le  réseau  subventionné,  est  comprise 
dans  celle  de  736.000  fr.  qui  figure  au  paragraphes  2  et  qui 
représente  la  première  pjrtion^de  l'emprunt  de  2  700.ù00fr., 
que  M.  Tagenl-voyer  en  chef  ^demande  à  contracter.  Il  est 
éfident,  messieurs,  que  nous  n'avons  pas  hesoin  deux  fois  de 
cette  somme  et  que  pour  le  vote  de  Temprunt  proposé  nous 
en  recouvrerons  la  libre  disposition. 

M.  le  Préfet.  —  Si  l'emprunt  a  lieu,  cette  recette  devra 
disparaître  du  budget. 

M.  le  baron  Briucard.  —  Alors  votre  budget  n'est  plus 
équilibré,  puisqu'elle  figur<)  aux  dépenses. 

M.  le  Préfet.  —  On  aurait  dû  dire,  en  note,  que  cette  somme 
ne  figurerait  au  budget  qu^  dans  le  cas  où  on  ne  ferait  pas 
d'emprunt. 

M.  le  baron  Brîncard.  —  M.  le  Préfet  me  prouve  par  cette 
observation  qu'il  est  de  mon  avis.  Si  le  conseil  vote  l'emprunt 
de  737  000  fr.  demandé  par  M.  l'agent-voyer  en  chef,  la  somme 
de  185.859  fr.  88  est  donc  inscrite  par  erreur  au  budget  où  elle 
se  trouve  comprise  deux  fois.  Il  en  résulte  que  si,  conformé- 
meni  à  la  proposition  de  M.  le  Préfet,  nous  votons  l'emprunt 
df>  737.000  franc%  nous  reprenons  la  pleine  possession  des 
185.859  fr.  88.  Yoilàun'>  découverte  à  laquelle  je  ne  m'atten- 
dais pas  pour  ma  part,  et  je  crois  qu'aucun  de  nous^  pas  môme 
M.  le  Préfet,  n'y  était  préparé. 

0%  je  vous  demande,  mes-^ieurs,  quel  meilleur  usage  pour- 
rions-nous faire  de  ces  185,000,  francs  que  de  les  appliquer  au 
paiement  de  la  somme  que  nous  devons  à  l'Etat.  Mais  ce 
n'est  pas  tout.  A  Tarticle  4  des  recettes  ordinaires  du  projet 
de  budget,  figure  un  chiffre  de  6,699  fr.  formant  les  arrérages 
de  la  rente  5  0^0  qui  appartient  au  Département  et  y  repré- 
sente au  courà  actuel  un  capital  de  147,438  fr.  20  centimes.  Si 
vous  additionnez  cette  somme  avec  celle  do  185,859  fr.  88, 
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tous  obtenez  \xn  total  de  333,298  tr.  08,  que  nous  pouroiu 
appliquer  au  paiement  de  la  subvention  due  à  TEtat.  Il  n'y 
aurait  donc  pas  lieu,  messjeurs,  si  nos  prupositions  tous 
semblent  acceptables,  de  tous  imposer  d*un  seul  centime 
extraordinaire,  puisque  nous  trouvons  ailleurs  des  ressources 
suffisantes  et  supérieures  à  la  quotité  de  la  subvention  dépar- 
tementale proposée  cette  année  au  profit  de  l'Etat.  Je  vous 
demande  donc  le  renvoi  du  rapport  à  la  pr^-^miôro  Commission 

Î)Our  qu'elle  paisse  examiner  ma  proposition,  k  moins  que 
e  Conseil  ne  préfère  la  voter  de  suite. 

M.  Régnier.  **  Messieurs,  jd  désire  présenter  quelques  ob- 
servations en  réponse  à  celles  de  M.  Èrincard.  La  somme  de 
185,000  fr.  qui  a  été  indiquée,  est  libre,  en  effet.  Elle  est 
le  produit  des  bjx  centimes  Imposés  pour  les  chemins  de 
petite  communication,  et  on  pourrait  en  disposer  comme 
de  toute  autre  somme  disponible,  et  remployer  à  TamoTtis- 
sèment  de  notre  dette  envers  r£ldt.  Qiaut  aux  charges 
résultant  de  l'emprunt  proposé,  elles  ne  s'élèvent  pa^  à  six 
centimes,  tant  pour  les  chemins  de  grando  que  de  petite 
communication,  de  telle  sorte  que  si  vous  acceptiez  la  com- 
binaison présentée  par  M.  i'ajçent-voyer  en  chef,  vous  impo- 
seriez au  département  des  ctiarge^^  moindres  que  celles  qui 
coûsisteraient  à  inscrire  chaque  anpée  k  notre  budget  le 
centime  destiné  uniquement  à  Tachèvement  du  niveau  snb- 
ventioDué  des  chemins  do  petite  communication  ;  non-seu- 
lement les  contribuables  supportero  jt  une  imposition  moindre, 
mais,  dans  un  délai  de  6  ann,  vous  achèveriez  entièrement  la 
construction  et  la  réfection  de  tous  vos  chemins  de  grande  et 
de  petite  communication.  La  solution  proposée  par  M.  le  chef 
de  service  est  une  des  plus  avantageuses,  et  la  deuxième 
Commission  Taccepte  complètement. 

M.  le  baron  Brincard,  je  suis  complètement  d*accord  avec  M. 
le  Rapporteur  peur  le  remboursement  de  l'emprunt  des  170,000 
fr.  vote  Tanné  3  dernière,  et  pour  celui  de  Temprunt  qui  vous 
sera  proposé  demain,  vous  aurez  k  p-àyet  : 

En  1882 1  centime  82 

1883 3  —       05 

1884 3  —       96 

1885 4  —       86 

1886 5  —        37 

et  à  partir  de  1887,  pendant  30  ans 5  —       69 

M.  Régnier,  rapporteur,  et  nous  achèverons  ainsi  nos  deux 
réseaux  avec  des  charges  moindres. 

M.  le  baron  Brlncard.  —Vous  avez  donc  en  plus  à  votre 
budget  à  partir  de: 

1882 4  centimes  18 

1883 2—95 

1884 2—04 

1885 1        —         14 

1886 0'     —         62 

pi  à  partir  de  1887 0       —        34 
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Daiis  cette  Bituatlon  nous  pourrions  nous  dispenser  de 
profiter  à  partir  de  1S82  des  dispositions  de  la  loi  du  7  août 
1880,  qui  nous  a  autorisés  à  nous  imposer  pendant  30  ans 
a*uQ  certain  nombre  de  centimes  extraordinaires,  puisque 
recouTrant  la  libre  disposition  du  produit  des  6  centimes 
appliqués  au.réseau  classé,  conformément  à  la  loi  de  1868, 
nous  nous  trouverions  avoir  6omme  suffisante  pour  payer 
Tamortissement  reclamé  ,  non  seulement  pour  l'emprunt 
efifectué  l'année  dernière  de  1,700,000  fr.,  mais  aussi  pour 
Temprunt  de  2,700,00 1  fr.  qu'on  va  vous  proposer  de  contrac* 
1er  au  profit  des  chemins  vicinaux  ordinaires.  Au  premier 
momeat  j'avoue  que  j'ai  un  peu  reculé  devant  le  vote  de  ces 
2,700,000  fp.  qui  nous  sont  réclamés  par  M.  l'Agent  voyer  en 
chef  et  par  M.  le  Préfet,  parcf?  que  je  n'ai  pas  pour  habitude 
de  manier  avec  prestesse  Targent  des  autres  ;  maif)  quand  je 
me  suis  vu  en  face  de  la  libre  disposition  des  6  centimes 
confisquas  depuis  1868,  je  n'ai  plus  hésité  à  vous  présenter  ma 
proposition,  qui,  sanâ  impo&er  aucune  charge  sensible  aux 
contribuables,  nous  permet  de  réaliser  tous  les  progrès  qui 
vous  8ont  réclamés. 

M.  Raveiu.  —  Aprè^  les  explications  qui  viennent  de  nous 
être  données  par  M  Brlncard,il  semble  iudispensabie  que  les 
deux  Commissions,  finances  et  viabilité,  s^^^  réunissent  pour 
prépaier  un  seul  rapport  sur  Tensamble  des  ressources  à 
voter. 

M.  le  baron  Brlncard.-^Xavais  conçu  une  combinaison,  mais 
comme  ceU  rer>05e  eur  TapprobAtioa  de  l'Elat,  ce  n'est  qu'à 
titre  de  renseignement  que  je  la  soumets  au  Conseil.  Cette 
combinaison  consisterait  à  n^mbourser  noire  dette  envers 
TEiaien  12  ans  au  Heu  de  5  ;  &i  TËtat  y  accédait  et  peut-être 
nous  devrait-il  cette  faveur  en  piéseoce  des  sacrifices  que 
nous  rous  sommes  imposés,  nous  pourrions  rembourser 
1  Etat  au  moyen  de  centimes  extraordinaire-^  qui  ne  s'élève- 
raient jamais  au-lcssus  de  3  centimes  16/100.  Peut-ôtre  ce 
projet  devrait-il  faire  l'objet  a'une  négociation  avec  l'Etat,  et, 
dans  ce  cas,  ii  y  aurait  lieu  da  nous  réunir  ultérieurement 
en  session  extraordinaire.  Si  1  Etat  consentait  à  nous  permet- 
tre do  nous  acquitter  en  12  ani=)  au  lieu  do  5,  il  est  certain  qu«^ 
nous  pourrions  nous  libérer  des  1,545,000  fr.,  dont  nous  lui 
sommes  redevables,  sans  surcharger  les  contribuables. 

Voici,  dans  ce  système,  quel  serait  le  mouvement  de  l'em- 
prunt : 

En  1882 0  centimes    » 

1888 0—55 

1884. 1        —         46 

1885 2—36 

1886 2—87 

Et  à  partir  de  1887,  3  cent.  16  jusqu'en  1892,  où  l'imposition 
descendrait  à  3  cent.  11  et  prendrait  fin.  Je  calcula  que.  cette 
année,  vous  pourriez,  avec  les  sommes  de  185,869  fr.  88  et 
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147^438  fr.  20  dont  J*ai  indiqué  U  proTeaancf ,  appliqua  la 
total  qu'elles  forment,  soit  33),298  fr.  08. 

M.  le  président.  ^  On  peut  tenter  la  négociation  dont 
parle  M.  Brincard. 

M.  le  baron  Brincard.  —  Cette  négociation,  si  on  fait  yalolr 
en  sa  faveur  les  résultats  importants  qu'elle  présenterait  pour 
le  Département  et  les  sacrinces  qu'elle  s*est  Imoosés,  si  elle 
est  appuyée  par  les  sénateurs  et  les  députés  du  Département 
et  par  un  yote  du  conseil  général,  cette  négociation  aurait 
peut-être  quelque  chance  de  succès.  La  situation  financière 
de  TEtat ,  vous  le^sarez  ,  Messieurs ,  est  extrêmement  balle  ; 
le  gouvernement  ne  chercha  pas  à  se  procurer  de  l'argent  ;  au 
contraire,  il  s'occupe  d'employer  les  ressources  dont  il  dispose. 
L'Etat  pourrait  donc  nous  faire  sans  dommage  public  cette 
gracieuseté  et  porter  à  12  ans  rexigibilité  de  notre  dette 
envers  lui. 

M.  Flandin  propose  au  Goosell  de  ne  pas  aliéner  la  rente  de 
6.699  fr.  ainsi  que  le  propo&e  M.  Brincard  ;  le  capital  de  cette 
rente  devrait  être  employé  à  la  création  d'une  école  d'agri- 
culture et  Ton  pourrait  trouver  dans  des  centimes  addlLonnela 
les  ressources  nécessaires  à  la  combinaison  de  M.  Brincard. 

M.  le  baron  Brincard  insiste  pour  l'aliénation  de  ia  rente  de 
6.699  ir.  dont  il  a  indiqué  l'emploi. 

La  proposition  de  M.  le  baron  Brincard  est  renvoyée  à 
Texamen  des  V  €t  2*  Commission  réunies  auxquelles  M.  le 
baron  Brincard  est  invité  à  s'adjoindre. 

M.  Laubry,  au  nom  de  la  1^  Commission  présente  deux 
rapports  :  le  premier  conclut  a  rinscriptiou  au  budget  recti- 
ficatif de  1880,  d'un  crédit  de  916  fr.  66  pour  le  loyer  de 
casernement  d'une  nouvelle  brigade  de  gendarmerie  à  Laroche. 
Adopté.  —  Le  second  conclut  à  rinscrlption  au  môme  budget 
d'un  crédit  de  190  fr.  pour  réparations  locatlves  au  caserne- 
méat  de  la  gendarmerie  de  Coulanges«sur- Yonne.  —  Adopté. 

M.  Régnier,  au  nom  de  la2«  Commission  présente  le  rapport 
sur  le  service  vicinal.  Ce  rapport  coLclut  à  l'approbation  des 
comptes  de  1879  et  à  l'adoption  des  propositions  budgétaires 
de  M.  le  Préfet  pour  1880  et  1881,  sauf  en  ce  qui  concerne  la 
création  d'un  second  poste  d'agent-voyer  principal.  Le  budget 
de  1881  porte  augmenta  tien  de  10.200  fr,  pour  les  dépenses  du 
personnel,  des  indemnités  de  déplacement  et  des  augmen- 
tations de  salaires  pour  les  cantonniers,  le  tout  daAs  de 
certaines  conditions  indiquées  au  rapport. 

M.  le  rapporteur,  répondant  à  une  observation  de  M.  le 
Préfet,  explique  que  la  Commission  a  préféré  donner  une 
augmentation  de  traitement  à  M.  l'agent-voyer  en  chef  plutôt 
qu  une  Indemnité  de  logement  pour  ne  pas  engager  la  respon- 
i^abillté  du  Département  vls<à-vis  da  son  successeur.  L'incon- 
vénient dont  a  parlé  M.  le  Préfet  et  qui  résulterait  de 
rinstallation  du  service  >icinal  hors  de  la  préfecture  ne  serait 
pas  grave,  du  moment  qu'on  exige  que  M.  Tagent-voyer 
chef  ait  ses  bureaux  a  proximité  de  la  préfecture.  Quant  à 
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cantonal,  ce  n^est  que  par  tolérance  qu'ils  sont  installés  à  la 
préfecture. 

D*un  autre  cAté,  la  combinaison  proposée  offrirait  cet  aran- 
tage  que  remplacement  occupé  par  le  serrice  Ticinal  devenant 
Ttcam,  on*j  installerait  les  archiToa,  si  la  dépense  de  11.000  fr. 
nécessaire  à  l'aménagement  de  la  maison  Gallois  deriendratt 
inutile. 

M.  Boudard  exprime  la  crainte  que  les  agents-yoyers  can- 
tonauXf  par  suite  des  études  nombreuses  dont  ils  vont  être 
chargés  ne  puissent  plus  s'occuper  suffisamment  des  travaux 
de  construction  et  de  leur  surveillance,  ainsi  que  de  l'en- 
tretien. 

M.  Régnier,  rapporteur,  fait  remarquer  que  cette  question  se 
rattache  plus  spécialement  sur  le  rapport  à  présenter  par  M. 
Huriot  sur  Temprunt  départemental.  Sur  le  produit  de  cet 
emprunt,  une  somme  de  28.000  fr.  serait  affectée  au  paiement 
d'indemnités  et  de  traitementb  de  plusieurs  agents  auxiliaires. 

If.  Ribière  rappelle  qu'en  1872  ,  le  Conseil  a  pris  une 
délibération  très  ferme  par  laquelle  il  interdisait  aux  agents- 
voyers  Texécution  de  travaux  pour  le  compte  de  particuliers. 
Il  exprime  le  désir  que  cette  délibération  soit  rappelée  pour 
qu'il  en  soit  tenu  compte. 

If  «  Houdaille  appuie  robserfation  de  M.  Ribière,  sauf  en  ce 
qui  concerne  les  fonctions  de  voyera  municipaux  qui  sont 
autorisées. 

M.  Régnier,  rapporteur,  rappelle  que  le  règlement  interdit 
auxagents-voyers^  sans  Tautorisation  de  leur  chef,  Texécution 
des  travaux  que  vient  de  signaler  M.  Ribière. 

M.Martenot  insiste  pour  qu'on  excepte  des  travaux  interdits 
ceux  à  faire  à  titre  d'agenls-voyers  municipaux. 

Aprôs  diverses  observations,  M.  Ribière  présente  le  vœu 
suivant  qui  est  adopté  par  le  Ck>nseil. 

«  Le  Conseil  général,  considérant  que  les  agents  du  service 
vicinal  sont  chargés,  dans  l'intérêt  du  Département,  d'études 
et  de  travaux  assez  importants  pour  l'emploi  de  tout  leur 
temps  et  de  toutes  leurs  aptitudes  ; 

Délibère  : 

Les  agents,  à  tous  les  degrés  du  service  vicinal,  ne  pourront 
sous  quelque  forme  ou  condition  que  ce  soit,  s'employer  à  des 
travaux  de  construction,  réparation,  nivellement,  arpentages 
ou  autres  intéressant  les  communes  ou  les  particuliers. 

Cette  interdiction  ne  s'applique  pas  aux  travaux,  qu'elle 
qu'en  soit  la  nature,  qui  rentrent  dans  le  service  de  la  voirie 
municipale  eu  rurale. 

Cette  réduction  prendra  place  dans  le  projet  de  délibération 
présenté  par  la  2*  Commission. 

Après  avoir  eutendu  les  observations  de  MM.  Lanc6me« 
Régnier,  Brincard  et  de  plusieurs  autres  membres,  le  Conseil 
renroie  i  l'examen  de  U  commission  depaitementaie  laques* 
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lion  do  rinstallation  en  delfors  des  bureaux  dp  la  préfecture 
du  serTice  Ticinal  et  raugmeutation  de  traitement  demandé 
par  Tagent-toy^r  en  chef.  La  Gommissloa  départementale 
présentera  un  rapport  sur  la  solution  de  cette  question  à 
la  session  d^ayril.  .  « 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Régaler 
en  ce  qui  concerne  Tagent-voyer  d'arrondissement,  étant  ici 
entendu  que  le  môme  sort  soit  fait  à  ragent  voyer  caûtonal. 

Le  Conseil  général,  en  ce  qui  concerne  Tagent-Toyeren  chef, 
ajourne  les  conclusions  du  rapport  qui  sont  renroyées  a 
Texamen  de  la  Commission  départementale  chargée  de  pré- 
senter une  &o.ut)on  à  la  sesôlon  d'avril. 

Les  autres  conclusions  du  rapport  sont  également  adoptées. 

Rapport  de  M.  Martenot  concluant  à  Tinscription  au  hudget 
rectincatif  de  1880  de.1.100  fr.  pour  reconstruction  d*an  mur 
du  jardin  de  la  casarne  de  gendarmerie  de  Tonnerre.  — 
Adopté. 

Rapport  de  M.  Lancôme  proposant  le  renvoi  à  la  Commission 
départementale  de  la  question  relative  a  l'appropriation  du 
sous-sol  de  la  maison  Gallois.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Massot  concluant  à  Tincription  d*un  crédit 
de  l.SOii  fr.  pour  Tentretien  de  la  caserne  de  gendarmerie 
d'Auxerre.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Dachô  concluant  à  la  reparution  d*un  crédit 
de  3,000  fr.  voté  par  le  Conseil  général  pour  la  réparation  des 
monuments  historiques.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Duché  relatif  à  la  création  d'une  école  enfan- 
tine dans  les  écoles  mixtes  comptant  plus  de  60  élèves. 

M.  Dethou  appuie  les  conclusions  du  rapport.  La  création 
projetée  ,  dit-il,  donnera  les  meilleurs  ré&ulials  en  n'exigeant 
qu'une  très  faible  dépense.  —  Le  rapport  est  adopté. 

M.  Fianolin,  au  nom  de  la  4^  Commission,  donne  lecture  de 
son  rapport  sur  l'école  normale  d'institutrices.  Les  conclusions 
tendent  à  approuver  les  budgets  ordinaire  et  extraordinaire 
et  à  dire  qu^il  y  a  lieu,  par  l'administration  préfectorale  et  la 
Commiâsion  de  permanence,  de  poursuivre  eu  commun  to  t 
projet  d^amélioration  et  d'agrandissement  des*  bâtiments  de 
recule  normale;  et  recommande  à  qui  de  droit  les  vœux 
exprimés  dans  le  rapport. 

M.  Pignon,  rapporteur,  donne  des  explications  détaillées  à 
Tappui  des  conclusions  de  son  rapport. 

Ces  conclusions  sont  appuyées  par  M.  Ribière  qui  propose, 
en  outre,  de  renvoyer  à  rexamen  de  la  Commis^lon  aéparte- 
mentale  la  question  de  la  création  d'un  économat  à  l'école 
normale  d'institutrices.  M.  Ribière  explique  la  nécessité  de 
cette  création  et  les  conséquences  heureuses  qu'elle  produirait 
en  permettant  à  la  directrice  de  l'Ecole  de  donner  tous  seé 
soins,  toute  fou  activité  au  développement  moral  et  Intel- 
lectuel de  rinstitution  qu'elle  dirige. 

La  proposition  de  M.  Ribière  et  les  conclusions  du  rapport 
iBont  adoptées. 
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M.  Eogàpe  Petit  présente  trois  rapports  : 
Le  premier  met  à  la  charge  de  la  commune  de  YilIeneuTe- 
8ur«Tonne  une  somme  de  1,615  fr.  3u,  montant  de  la  pension 
de  Bézin  à  Vasile  des  aliénés.  —  Adopté. 

Le  deuxième  conclut  à  l'augmentation  de  100  fr.  du  traite- 
ment du  commis  économe  de  Tasile.  —  Adopté. 

Le  troisième  conclut  à  Tallocatlon  d*un  secours  de  200  fr.  en 
faveur  de  la  dame  Vaillant  et  du  sieur  Thlolas.  —  Adopté. 

M.  de  Fontaine  présente  un  rapport  émettant  le  vœu  qu'il 
soit  porté  au  budget  du  ministère  de  llnsiruction  publique  et 
des  Éeaux-Arts^un  crédit  destiné  à  récompenser  et  encourager 
les  Sociétés  musicales  et  en  particulier  la  Société  d'orphéons 
de  Sens.  —  Adopté. 
M.  Dethou,  au  nom  de  M.  Duguyot,  présente  deux  rapports. 
Le  Conseil  vote  un  crédit  de  304  fr.  55,  pour  payer  des 
dépenses  faites  par  ]e  parquet  du  procureur  de  la  Répu- 
blique de  Joigny  et  repousse  la  démaode  d'un  supplément  de 
crédit  de  195  fr.  45,  ainsi  qu'une  augmentation  de  crédit 
demandée  par  les  membres  du  tribunal  civil  de  Tonnerre 
et  par  le  concierge  de  ce  tribunal. 

Le  Conseil  Tote  un  crédit  de  377  francs  pour  reliures  et 
réparations  au  tilbunal  de  Joigny. 

MM.  Laubry  et  Martenot Insistent Tlvement  pour  l'allocation 
au  tribunal  de  Tonnerre  du  crédit  de  300  fr.  qui  a  été  repoussé 
par  la  Commission.  La  Commission  maintient  ses  conclusions 
qui  sont  adoptées. 

MM.  Guichard,  Pérouse,  Bethou,  Régnier,  Eugène  Petit, 
Merlou,  Cosle,  Pignon,  de  Fontaine  présentent  un  vœu  pour 
qu'il  soit  fait ,  d'ici  à  la  prochaine  session ,  une  nouvelle 
répartition  des  fonds  d'abonnement,  de  manière  k  pourvoir 
dans  chaque  tribunal  aux  aépenses  reconnues  indispensables. 
Les  signataires  du  vœu  prient  M.  le  Préfet  de  ne  plus 
présenter,  à  l'avenir,  de  demandes  de  crédits  supplémentaires 
pour  les  menues  dépenses  de  la  Cour  d'assises  et  des  tri- 
bunaux. 

M.  Ribière  combat  ce  projet  de  vœu,  qui  est  défendu  par 
M.  Guichard. 

M.  Massot  explique  qu'un  grand  nombre  de  livres  et  de 
recueils  qui  font  partie  de  la  bibliothèque  du  tribunal  civil 
d'Auxtrre  proviennent  de  dons  et  n'ont  pas  été  achetés  sur 
les  fonds  affectés  aux  mêmes  dépenses  du  tribunal. 
Le  vœu  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

Rapports  de  M  Merlou  i  1<>  sur  la  répartition  à  faire  d'une 
somme  de  300  fr.  entre  les  établissements  charitables  de 
l'Yonne . 

20  Sur  une  demande  de  subf  ention  pour  la  construction 
d'un  musée  à  Sens. 

La  Commission  regrette,  vu  la  situation  budgétaire,  de  ne 
pouvoir  voter  aucun  crédit.  —  Adopté. 
La  séance  est  levée. 
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SEINGS  DU  25  AOUT .  , 

PRÉSIDBNCS  DB  M.  LIPÂRB. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Dartnd-Désormeaux, 
JaTal,  Mathé,  Bonnerot,  Branet,  Richard,  Duguyot  et  I^rnest 
Petit. 

M«  Bonsant,  Tun  des  seerétaires,  donne  lecture  du  pvocès- 
Terbal  de  la  séance  d'hier.  Le  procôs-Terbal  est  adopté. 

M.  le  Président  reayole  aux  Gomoilâsionè  compétentes 
direrses  communications.. 

M.  Folllot  donne  lecture* de  son  rapport  fait  au  nom  des  l''* 
et  2*  GommissioQS  réunies  (Finances  et  viabilité)  àur  la  ques- 
tion de  la  subTentlon  départementale  à  accorder  aux  che- 
mins de  fer  intéressant  le  Département.  Le  rapport  conclut  à 
Tadoption  d*une  proposition  présentée  par  M.  Brincard  et 
dont  TOici  les  principales  dispositions  :  Les  345,290  fr.  08 
produits  par  les  6  centimes  extraordinaires  devenus  libres 
et  la  Tente  du  titre  de  6,699  francs  de  rente  5  0/0  seraient 
employés  à  payer  Jusqu'à  due  concurrence  pour  le  paiement 
de  la  créance  de  rËtat,  soit  au  total  de  65  c.  extraordinaires, 
c'est  seulement  2  c.  58  centièmes  pendant  dix  ans,  toii  un 
total  de  25  centimes  81  que  nous  aurions  a  nous  imposer.  En 
outre,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  une  imposition 
extraordinaire,  sauf  celle  de  0  c.  44  pour  1881  et  qu'il  est 
nécessaire,  pour  établir  l'équilibre  du  budget,  de  maintenir  et 
par  conséquent  sans  que  nous  ayons  à  profiter  de  la  loi 
récente  qui  nous  a  autorisés  k  emprunter  extraordinairement 
une  somme  variable  chaque  année  jusqu'en  1905  pour  rem- 
bourder  l'emprunt  de  1»700,000  fr.  pour  les  chemins  de  petite 
communication,  et  sans  que  nous  ayons  à  demander  aucune 
autorisation  spéciale  pour  amortir  l'emprunt  de  2,700,000  fr* 
à  contracter  pour  les  chemins  vicinaux  ordinaires,  nous 
pourrloDS*  avec  partie  des  6  c.  appliquée  jusau'ici  au  réseau 
subventionné  des  chemins  vicinaux  ordinaires  ,  sufiBre  à 
l'amortissement  annuel  de  ces  deux  emprunts.  Nous  évite- 
rions ainsi  pour  nos  contribuables  des  sacrifices  considérables 
et  nous  leur  assurerions  cependant,  sans  avoir  à  augmenter 
d'une  manière  sensib'e,  les  charges  qu'ils  supportent  annuel- 
lement depuis  1869,  le  bénéfice  si  fructueux  qu'ils  retireront 
de  la  construction  des  chemins  de  fer,  de  la  réfection  da 
leurs  chsmins  de  grande  communication  et  de  l'achèvement 
définitif  de  leur  rébeau  vicinal  ordinaire. 

M.  Huriot  fait  remarquer  que  la  combinaison  proposée  par 
M.  Brincard  propose  un  emprunt  de  2,700.000  fr.,  tandis  quo 
dans  le  projet  de  M.  l'agent-voyer  en  chef  et  de  M.  le  Préfet, 
cet  emprunt  se  réduit  à  2^500,000  fr. 

En  1882,  l'amortiesement  des  emprunts  de  1,700,000  fr.  et  de 
2,708,000  fr.  ne  nécessiient  qu'un  piélèvement  de  1  c.  82  de 
centime,  le  Département  aurait  sur  les  6  cent,  annuellement 
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▼otéd  peur  lui  ea  verlu  de  la  loi  de  1871  la  disposition  de  4  c. 

18,  représeulaQi  129,379  fr   90,  qui,  appliqués  au  remboûr-  I 

8emeat  de  la  créance  l'Etat,  U  réduira  eni  à  1 ,070.324  fr.  0 J. 

Eo  1883, 3  c.  05  devleaneat  nécessaires  pour  ramortissement 
deb  deux  emprunts  et  ne  laissent  libres  que  2,c.  95  repré- 
sentant 91,281  fr.  12,  auxquels,  tjoatant  une  imposition 
extraordinaire  de  0  c.  55.  on  obtiendrait  une  somme  de 
108,418  fr.  27  c.  à  appliquer  à  la  dette  duo  à  TE tat.  . 

Le  tableau  annexe  a  cette  note  fera  comprendre  quelle 
somme  serait  aussi  nécessaire  chaque  année  :  \^  pour  amortir 
les  emprunts  ;  2^  pour  payer  TEtai,  et  il  mettra  en  relief  la 
portion  des  centimes  extraordinaires  que,  en  dehors  des  6  c. 
créés  en  yerlu  de  U  loi  de  1871,  le  Conseil  içéuéral  aura  à 
rejeter  chaque  année  jusqu'en  1892  et  pour  lesquels  il  devra 
obtenir  Tautcrisatton  du  pouTOir  législatif  afin  de  s*acquitter 
déÛnitiToment  de  lasubTentlon  de  1,545,000  fr.  actuellement 
dus  à  l'Etat  pour  les  chemins  de  fer.  SI  cette  combinaison  est 
acceptée  par  le  Conseil  général,  il  en  découlerait,  pour  nos 
financesr,  les  résultats  les  plus  faTorables,  au  lieu  de  10 
centimes  3/10  extraordinaires  que,  sulTant  les  propositions  de 
M.  le  Préfet  et  de  ia  CommiSblon ,  nous  aurions  a  supporter 
pendant  5  ans. 

M.  le  baron  Brincard.  —  Messieurs,  c'est  précisément  pour 
empêcher  une  dlvertrence  d'opinions  et  prendre  une  bâte 
solide,  que  les  1*^  et  2*  Commissions  se  sont  réunies  en  une 
seule  Commission  qui  a  été  d^STjs  d'accepter  le  chiffre  do 
2,7\)0,000  fr.  pour  Veuiprunt  à  contracter.  Il  n'y  a  yraiment  pas 
de  raison  bien  grave  ni  bien  sérifcuse  à  apporter  pour  substituer 
le  chiffre  de  2,500,000  fr.  à  celui  de  2  JOO.OOO  fr.  En  demandant 
cette  dernière  somme  à  la  cai8se  des  chemins  vicinaux,  celle-ci 
se  troufe  liée  vis-i- vis  du  Dép%rtemeni  ;  mais  si,  au  cours  des 
travaux,  nous  reconnaissons  n'avoir  besoin  que  de  1,500,000  fr. 
on  2,000,000  ou  2,200.000  fr..  ce  n'e.apa8  à  dire  que  nous  de- 
vons emprunter  les  2,700,000  fr.  Je  ne  vois,  en  résumé,  aucune 
raison  pour  ne  pas  fixer  à  2,700,000  fr.  le  chiffre  de  l'emprunt. 

M.  le  baron  Brincard  entre  dans  l'examen  de  la  pro(.osition 
qu'il  a  soumise  à  la  1^  et  à  la  2*  Commission  et  qui  a  été 
adoptée  par  elle  s. 

Le  mécanisme  financier  de  cette  proposition  est  adopté  par 
le  conseil,  qui  se  réserve  de  fixer  à  2.500,000  fr.  ou  à  2,700,0 10  fr. 
le  chiffre  de  l'emprunt  à  contracter. 

Il  est  procédé  a  la  nomination  de  la  Commission  d«^par- 
tementale . 

Ont  obtenu:  MM.  Flandln,  27  voix.  —  Ernest  Petit,  27. 
—  Régnier,  26.  —  Romand,  26.  —  Coste,  26.  —  Massot,  25. 
^  Bonsant»  21. 

Ces  conseillers  sont  proclamés  membres  de  la  Commission 
départementale. 

M.  Flandln.  -^  Messieurs,  au  nom  d'un  certain  nombre  de 
mes  coQàgues,  je  suis  chargé  de  demander  à  M.  le  Préfet 
quelle  consistance  peuvent  avoir  de;»  bruits  de  difficulté^ 
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existant  entre  radmiiilBtrttion  et  le  fonralssenr  des  imprimés, 
à  propoB  d'erreurs  relevées  dans  les  comptes  Intéressant, 
soit  les  finances  du  département,  soit  celles  des  communes. 

Voici  les  noms  des  membres,  au  nombre  de  15  :  MM.  Laubr^, 
Lanc6me,  Goste,  Riblère,  Massot,  Rapln,  Deihon,  Duguyot, 
MerloUy  Eugène  Pdtii,  JSrnestPeiis  FoUiot,  Boudard,  lioy  et 
Flandin. 

M.  le  Président.  —  Il  est  certain  que,  s*ll  s'est  prodtdt 
quelques  bruits  éiant  de  nature  à  intéresser  les  finances 
départementales  comme  aussi  les  finances  communales,  il 
est  tout  naturel  que  les  membres  du  Conseil  s*en  émeuvent. 
Par  conséquent,  s^il  y  a  à  Taire  la  lumière  sur  certains  points, 
11  faut,  et  il  est  de  l'intérêt  de  tous  qu'elle  se  fasse. 

Monsieur  le  Préfet,  tous  avez  la  parole. 

M.  le  Piéfet.  —  Si  je  comprends  bien  ce  qui  a  été  dit.  la 
question  aurait  trait  à  des  comptes  que  j'ai  réglés  avec 
rimprimeur  de  ja  préfecture.  11  y  a  des  difficultés  qui  seraient 
probablement  tranchées  maintenant  si  je  n'avais  été  absent 
quinze  jours  pour  des  motifs  que  vous  savez.  Aujourd'hui, 
en  ce  moment,  11  n'est  pas  possible  de  les  trancher  devant  le 
Conseil;  mais,  aussitôt  la  sesfiion  terminée,  j'inviterai  le 
fournisseur  à  m'ap porter  ses  explications  sur  une  vérification 
de  mémoire  que  je  lui  ai  fait  remettre.  Ces  mémoires ,  que 
j*ai  fait  vérifier,  s'élevaient  à  20,000  fr.  environ.  D'après  moi,  si 
je  ne  me  trompe  pas,  il  y  aurait  une  erreur  de  7,000  fr., 
sur  laquelle  le  fournisseur  aurait  à  s'expliquer.  J'ai  fait 
connaître  cette  différence  k  l'imprimeur,  à<M.  Oallot  ;  j'attends 
ses  explications.  S'il  me  prouve  que  Je  me  trompe,  ce  sera  fini; 
si,  au  contraire,  il  n'étanlit  pas  que  je  me  trompe,  11  y  aura 
lieu  par  lui  de  reverser  un  Indu  payé. 

Il  n'y  a  pas  autre  chose.  Il  s'agit  de  régulariser  un  compte. 
S*il  y  a  préjudice,  soit  au  compte  dès  finances  départementales, 
soit  au  compte  des  fiuances  communales,  comme  disait  M.  le 
président,  il  faut  qu'on  retrouve  l'erreur  ou  la  sorte  d'erreur, 
car  elle  porte  sur  plusieurs  points.  Il  faut  que  la  vérification 
soit  faite  contradlctoirement  avec  beaucoup  de  soin.  J'ai  com- 
muniqué mon  travail  à  M.  le  fournlsfieur,  il  y  a  six  semaines. 
J'attends  toujours.  Si  je  ne  me  trompe  pas,  si  l'erreur  est 
constatée,  je  n'aurai  qu'une  seule  chose  à  faire,  en  demander 
le  remboursement.  Je  n'ai  pas  d'autres  explications  à  donner. 

M.  le  Président.  —  Sur  quoi  porte  l'erreur?  quel  est  cet 
indu?  y  aurait-il  des  foarnltures  portées  qui  n'iuraient  pas 
été  réellement  faites? 

M.  le  Préfet.  —  Non,  ce  n'est  pas  cela. 

M.  le  Président.  —  Qu'est-ce  que  c'est?  SI,  à  cet  égard,  il  y 
a  eu  des  biuits  touchant  les  finances  départementales,  le 
Conseil  y  est  tout  directement  intéressé.  Si.  au  contraire,  ils 
touchent  à  la  question  des  cotisations,  c'est-à'^dire  aux  affairse 
municipales,  nous  ne  saurions  être  indifférents  aux  intérêts 
financiers  de  nos  communes,  bien  que  nous  ne  soyons  pas 
iippelés  à  régler  les  budgets  des  commdnes.  Nous  ayons  dono 
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Intirèt,  comme  conseillers  généraux,  à  ce  que  la  lumière  la 
plus  complète  se  fasse  ;  d*aatre  pari»  rimprimeur  a  aussi  le 
plus  grand  intérêt  à  ce  que  les  bruits  qui  auraient  couru 
sur  sou  compte ,  qui  pourraient  la  froisser  et  l'atteindre 
mdme  dans  son  bonne  ur  et  sa  probité,  à  ce  que  ces  bruits 
soient  dissipés.  Par  conséquent.  Monsieur  le  Préfet,  il  faut 
TOUS  expliquer  ici.  sans  réserTe.  Il  est  peut-être  fâebeux  que 
cetle  question  arrire  au  dernier  moment ,  au  moment  où 
TOUS  allez  vous  séparer  et  quand  rimprimeur  est,  m'a-t-on 
dit^  malade  et  dans  son  lit.  Peut-être  pourrs-til  réoondre 
au  dernier  moment,  car  il  a  un  journal.  Par  conséquent, 
Monsienr  le  Préfet,  tous  STez  la  parole. 

M.  le  Préfet.  ^  fib  bien  !  voici.  J'ai  eu  à  faire  la  Térification 
des  mémoires  de  rimprimeur,  comme  de  tous  les  autres 
mémoires.  Au  mois  d^avril,  il  a  remis  trois  mémoires  s'éloTant 
ensemble  à  20,uOÛ  francs.  Je  les  ai  examinés  et  j*ki  trouTé 
qu*en  faisant  Tapplication  des  traités  aTec  les  tarifs,  il  y  aTait 
un  erreu-s'élevant  à  7,000  francs. 

M.  le  Président.  —  Quel  genre  d'erreur  î 

M.  le  Préfet.  —  Je  tous^  donnerai  la  copie  de  mon  traTall  de 
Tériûcatiou  qoe  j*ai  communiqué  k  rimprimeur.  Il  n*a  pas  fait 
d'observations  encore.  Il  y  a  des  Imprimés  dans  le  marcbé  a 
forfait  qui  ne  dolTent  pas  être  comptés  des  deux  côtés.  Il  y  a 
des  prix  exa^rérés  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  sur  tous  les 
mémoires.  Ainsi,  des  cerllficats  de  présence  des  curés  sont 
portés  a  4  et  10  francs  le  100  de  deux  côtés.  Je  demande  qu'où 
rectifie  les  erreurs,  et  c'eit  pour  cela  que  j'ai  appelé  l'impri- 
meur. Je  ue  peux  pa»  faire  autrement. 

M.  le  Président.  —  Ainsi,  le  débat  porterait  sur  la  question 
de  savoir,  par  exemple,  si  tel  Imprimé  doit  figurer  sur  le 
Lnàs  d'abonnement  ou  sur  le  fonds  de  cotidations? 

M.  le  Prétet.  —  Oai,  mais  il  est  porté  des  prix  supérieurs  au 
tarif  qui  sert  à  régler  les  fournitures.  J'ai  tait  part  a  l'impri- 
meur des  erreurs  à  rectifier,  si  je  ne  me  trompe  pas.  J'attends 
ses  observations. 

M.  le  Président.  — C'est  une  question  d'imputation.  Il  s'agit 
de  saTolr  si  telle  impression  doit  être  portée  sur  le  fonds 
d'abonnement  pour  le({uel  il  y  a  un  forfait,  ou,  au  contraire, 
sar  le  fonds  de  cotisations. 

M.  le  Préfet.  —  Il  y  a  une  autre  question. 

M.  le  Président.  —  Il  y  a  la  question  de  savoir  si  tel  prix 
d'impression  est  celui  qui  résulte  du  tarif. 

M.  le  Préfet.  —  Le  tarif  n'est  pas  appliqué.  Les  rabais  que 
doTait  faire  l'imprimeur  ne  soat  pas  toujours  faits.  Il  y  a  une 
différence  totale  d*un  tiers  sur  le  montant  des  mémoires.  Gest 
une  vérification  à  faire  sur  un  grand  nombre  d'articles. 

M.  Pignon.  —  T  a-t-il  eu  simplement  présentation  de 
mémoires  ou  paiement  après  Térification  et  ordonnancement  î 

M.  le  Préfet.  —  Il  y  a  eu  présentation  et  paiement.  Trois 
mémoires,  s'élOTant  en^^emile  4  20,000  francs,  ont  été  certifiés 
Téritables  par  M.  Brodier  trois  ou  quatre  jours  avant  son 
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départ  9t  payés  à  M.  Galiot.  Après  ma  TériQcation  •  J*ai 
reconnu  que  les  mémoires  prêtaient  pas  exacU  et  qu  il  y 
avait  une  différence  d^environ  7,C0Û  fiança  sur  80,000  francs. 
Alors,  j'ai  fait  recopier  ces  mémoires  et,  dans  une  colonne, 
j*ai  mis  les  chiffres  que  Je  trouve  «"zacts. 

M,  le  Président.  ^  M.  Brodier  avait  donc  vérifié  ces 
mémoires  ?  ce  sont  donc  d'anciens  mémoires? 

M.  le  Préfet.  —  Non,  ce  sont  des  mémoires  de  cette  année 
que  M.  Brodier  a  vérifiés. 

M.  le  Président.  —  C'est  d*autant  plus  grave  et,  par  consé- 
quent, le  Conseil  est  Intéressé  à  ce  que  la  lumière  la  plus 
complète  £e  fasse,  et,  quant  à  moi,  je  désirerais  qu'elle  pût 
se  faire  dans  cotte  session. 

M.  le  Préfet.  —  Voulez-vous  nommer  une  Commission  de 
deux  membres  ? 

M.  le  Président.  —  Il  en  faudrait  un  plus  grand  nombre. 

M.  Ribière.  —  Il  ne  8*agit  pa^  seulement  d'une  question 
d^inspection,  d'après  M.  le  Préf<^t.  Il  ne  s'agirait  pas  seulement 
de  saToir  si  une  erreur  de  7,000  fr.  qu'on  signale  serait  le 
résultat  d'une  mauvaise  inspection.  M.  le  Préfet  doit  être 
reoseigûé  sur  ce  point  puisqu'il  a  remis  une  note  rectificative 
des  mémoires,  il  y  a  six' semaines,  i>e  Toubliez  pas.  Or,  le 
Conseil,  comme  le  dit  très  bien  M.  le  Président,  désire  que  la 
lumière  se  fasse.  Il  désire  savoir  de  M.  le  Préfet,  il  me  semble, 
s'il  s'agit  d'une  simple  erreur  d'imputation,  ce  qui  serait  peu 
graVe,  mais  n'est-ce  qu'une  erreur  d'imputation  ou  est-ce  une 
errt;ur  qui  consiste... 

M.  le  Préfet.  —  C'est  une  erreur  qui  consiste  à  f  lire  payer  au 
département  et  aux  communes  7,000  fr.  qui  ne  seraient  pas 
dûs.  c'est  à-dire  qu'il  y  aurait  dans  la  caisse  de  Timprimeur' 
7,000  fr.  qui  devraient  être  dans  la  caisse  du  trésorier-payeur 
général. 

M.  Ribière.  —  Voici  ce  que  je  proposerai  pour  réaliser  le 
mieux  possible  la  pensée  exprimée  par  M.  le  Président  du 
Conseil. 

Nous  voici  à  la  fin  de  la  session,  presque  à  la  Teille  de  notre 
séparation,  il  est  peut-être  un  peu  regrettable  que  celte  recti- 
fication, dont  M.  ie  préfet  a  saisi  l'imprimeur  il  y  a  six  se- 
maines, n'ait  pas  donné  lieu  à  une  vérification.  En  six  be- 
maines  on  avait  le  temps  de  la  faire.  Aujourd'hui,  on  arrive 
hans  vérification  :  il  y  aurait  des  difficultés,  comment  veut-on 
Que  le  Conseil  puisse,  d  ici  à  demain  matin  s'éclairer  7  Ce  n'est 
pas  possible. 

Mais,  d'un  autre  cété  ,  il  est  incontestable,  comme  le  disait 
M.  ie  Président,  que  le  Conseil  est  directement  intéressé  à  ce 
que  la  lumière  se  fasse.  Eh  bien,  le  meilleur  moyen,  selon 
moi,  d'y  arriver,  puisque  je  le  répète,  nous  £ommes  à  la  veille 
de  notre  séparation,  c'est  de  mettre  M.  l'entrepreneur  en 
demeure  de  s'expliquer,  puisque .  depuis  six  semaines  il  a 
reçu  la  note  rectificative  de  M.  le  Préfet. 

M.  le  Président.  —  Il  est  très  probable  qu'il  aurait  donné 
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]e8  explications  demandées  par  M.  le  Préfet  sans  Tabsenee  al 
douloureusement  motiTée  de  M.  ie  Préfet.  Vous  saTcz  aussi 
quelles  ont  été ,  arant  la  session,  les  occupations  de  cet 
Imprimeur.  Je  dis  cela  parce  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  résulte  de 
cette  discussion  un  préjugé  quelconque.  Il  faut  s^éclairer,  muia 
il  fiut  quMl  n*y  ait  pas  de  préjugé*     . 

M.  Bonsant.  --  Voulez-Touî^  me  permettre... 

li.  Ribière.  ^  Pardon  1  Je  n*al  pas  fini ,  J'ai  la  parole  ,  je  la 
garde. 

Il  est  certain  qu'il  faut  rester  dans  la  limite  de  la  prudence. 
M.  le  Préfeim'a  pas  pu,  depuis  15  jours,  s'occuper  de  cette 
affaire,  c'est  Trai,  mais  il  y  a  six  semaines  quM  a  soumis  sa 
note  rectificatïTe.  Cette  Eltuation  ne  peut  durer,  et  comme 
nous  avons  une  Commission  départementale,  Je  demande  que 
la  queMiion  soit  examinée  par  M.  le  Préfet  avec  le  concours  de 
cette  Commission  qui  nous  représente,  en  notre  absence,  dans 
toutes  les  affaires  qui  intéressent  le  Département  et  les 
communes. 

Voilà  ma  proposition. 

If.  le  Président.  —  S'il  nVst  pas  possible  que  dans  le  cours 
de  cette  session  rnôoie  la  question  puisse  être  examinée  — c'ett 
diiBcile  puisque  nou:>  allons  nous  séparer  ce  soir  ou  demain 
et  que  Timprimeur  est  malade  —  Je  crois  que  la  propos  ition 
de  M.  Ribière  est  la  meilleure  solution. 

Je  Tais  consulter  le  Conseil. 

M.  Detbou.  —  Nous  n'aTons  pas  entendu. 

M.  Ribière.  —  Ma  proposition  consiste  à  décider  que  sans 
attendre  la  cession  d'ayril ,  Texamen  de  cette  affaire  toïi 
reuToyé  à  la  Commission  départementale  qui  avec  M.  le 
Préfet  et  M.  l'imprimeur,  aura  à  examiner  cette  question, 
parce  que  la  Commission  départementale  nous  représente  en 
nottt  absence. 

M:  Datbou.  — Maintenant  que  nous  avons  fait  notre  devoir 
de  Conseillera  généraux,  ne  seraii-il  pas  plus  convenable  de 
laisser  à  chacun  son  rôle  en  chargeant  M.  la  Préfet  de  toute 
cette  affaire.  Ce  n'est  pas  notre  rôle  d'examiner  des  mémoires. 
Il  me  semble  plus  logique,  plus  convenable  de  laisser  ce  soin  à 
M.  le  Préfet. 

M.  le  Préfet.  —  Tout  le  monde  trouvera  une  garantie  dans 
le  contrôle. 

M.  le  Prédident.  —  M.  Dethou,  le  Conseil  s'étant  saisi  de 
la  question,  je  trouve  beaucoup  plus  naturel  que  Texamen  de 
ran*ire  soit  fait  par  les  mandataires  naturels  du  Conseil. 
Nous  y  avons  tous  intérêt,  l'imprimeur  aussi,  et  M.  Brodler  et 
les  autres  chefs  de  service  qui  auraient  pu  avoir  a  faire  des 
rectifications  et  des  impatations. 

M.  Dethou.  —  Je  m'y  oppose,  pour  ma  part. 

M.  le  Président.  —  Je  mets  aux  voix  la  proposition  de 
M.  Ribiere. 

La  proposition  de  M.  Ribiôre  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  Président.  —  Nous  prions  la  Commission  départemen- 
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iftle  d«  toulolr  biea  m  rea^eigner  sur  coit9  affaira  et  de 
recseiRûer  essuile  le  Conseil  général. 

M.  Folliot  a  la  parole. 

M.  FoilloL  -^  Rapport  sur  les  archlfes  dëpartemenUles 
coDcluant  k  rioscrlplioa  au  budget  d'un  crédit  de  6,150  (r. 
et  a  rétnissioQ  du  rœu  sulTant  :  Les  notaires  liout  auto  isé^ 
à  Terser  aux  archlTes  départementales  leurs  minutes  anti^ 
rieuresà  1750. 

M.  Pignon  fait  remarquer  que  ce  serait  là  une  facuU6  lai£séd 
aux  notaires,  qui  resteraient  toujours  propriétaires  de  ieurd 
minutes.  —  Adopté.  « 

L^examen  relative  au  local  des  archi?es  est  renvoyé  à  la 
Commission  départementale. 

Rapport  de  M.  Folliot  autorisant  la  vente  de  vieux  papiers. 
—  Adopté. 

Rapport  de  M.  Houdaîlle,  approuvant  les  modifications 
apportées  au  rèà|;lemeDt  de  Toctrai  d'Auxcrra.  —  Adopté» 

Rapport  de  M.  Laubry  coLcluaatau  rejet  de  la  demande  en 
revendlcalion  laite  par  la  commune  de  Cbamp s  d'une  partie 
du  territoire  de  la  commune  de  Sjiint-Bris.  —  Adopté. 

M.  Pignon,  au  nom  de  U  f  Commission,  préî>eote  le  rapport 
sur  las  d-fttes  départementales  etconcluaui  à  leur  inecripUon 
au  budget  pour  les  chiffres  énumérôs  daus  ledit  rapport.  — 
Adopté. 

M.  Huriot,  au  nom  de  la  2*  Commission,  présente  un  rapport 
sur  l'emprunt  de  2,500.000  fr.  et  le  budget  extraordinaire  du 
service  vicinal  en  1881. 

M.  le  rapporteur  explique  qu'il  n*y  a  aucune  raison  pour 
modifier  le  chiffre  da  2  50j,000  fr.,  montant  de  Tempruat  que 
proposait  de  faire  M.  l'ageul-voyor  en  chef  et  M.  le  Préfet. 

Après  quelques  observations  préî^eniées  par  MM.  Quicbard 
et  Folliot,  le  Conseil  fixe  à  2  millions  500,000  fr.  le  montant  de 
Temprunt  à  faire  pour  le  service  viclna',  ei  il  adopte  âucéet»- 
sivement  les  autres  coLCluBious  du  rapport. 

M.  Dethou  propose  Timpressioa  du  rapport  do  M.  Hurlot  et 
sa  disiributioa  dâu»  les  communes  de  T Yonne  pour  leur  faire 
connaître  remploi  utile  des  fonds  votés  par  le  Conseil  général. 

M.  Ribière  demande  radjonction  au  rapport  de  M.  Huriot,  si 
on  en  ordoune  rimpre&Eion  el  la  distribution,  des  rapports  de 
MM.  Régnier  et  Pérouse,  relatifs  aussi  à  la  vicinaiité. 

M.  Huriot  fait  remarquer  que  son  rapport  n'a  pas  été  fait  ei 
vae  de  l*impresrion. 

Rapport  de  M.  Pérouse,  proposant  d'émettre  le  vœu  que  la 
cai  te  routière  au  cent  millième  au  département  de  TTonne 
soit  gravée  et  publiéeà  bref  délai  par  le  ministère  lo  llntérieur 
et  que  cette  carta  porte,  s'il  est  poosible,  tes  numéros  des  voies 
de  communication.  —  Adopté. 

M.  Huriot,  membre  de  la  Commission  de  la  carte  de  France, 
donne  des  renseignements  sur  Tétat  des  travaux  de  cette 
Commission.  On  p^ut  espérer  avoir,  en  très  peu  do  temps 
dit  M.  Huriot,  une  bonne  carte  routière  de  l'Yonne. 
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M.  Pérousa  présente  le  rapport  sur  les  ponts  à  péage.  La 
conclusion  de  ce  rapport  est  ainsi  conçue  : 

Le  Conseil  général  admet  eo  principe  le  rachat  des  ponts  i 
péagf ,  mais  sous  cette  réserre  qu*il  ne  sera  procédé  à  1  accom- 
plissement des  formalités  préalables  que  sur  la  demande  des 
populations  Intéressées  et  le  Tote  par  les  communes  de  con- 
tingents proportionnels  au  degré  d'intérêt  déterminé  pour 
chacune  d'elles. 

Les  subTcntions  à  allouer,  s'il  y  a  lieu,  par  le  département 
seront  prélevées  sur  l'emprunt  fait  en  eiécutlon  de  la  loi 
du  12  mars  1880  ju5qu*à  concurrence  du  maximun  de  140,000 
francs.  —  Rapport  adopté. 

Rapports  de  M.  Pérouse  relatifs  : 

1o  A  l'éiar^ssement  des  chemins  de  grande  comm  mica- 
tlon  n<*  38, 128  et  170.»  —  Adopté. 

29  A  des  modifications  à  apporter  au  réseau  subTcntionné. 
—  Adopté. 

30  A  la  rectification  du  chemin  de  grande  communica- 
tion n«  87.— Adopté. 

Rapport  de  M.  Goste,  relatif  aux  dépeuf  os  à  effectuer  pour 
les  bâtiments  et  le  mobilier  du  l^cée  de  Sens  et  des  collèges 
d'Auxerre,  Avallon,  Joîgny  et  Tonnerre.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Rapiu,  réglant  le  budget  de  l'école  nor- 
male dos  instituteurs.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Rapin,  invitant  M.  le  préfet  à  faire  étudier 
un  projet  d'agrandissement  de  TEcole  normale  des  instltU'* 
teurs.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  de  Fontaine,  proposant  l'allocation  de  trois 
pensions  militaiies.  —  Adopte. 

Rapport  de  M.  Duguyot,  relatif  à  la  police  sanitaire  des 
animaux  et  concluant  a  l'interdiction  de  reiercice  de  la 
médecine  vétérinaire,  en  ce  qui  coacerne  les  maladies  con- 
tagieuses, à  quiconque  n'est  pas  pourvu  du  diplôme  de  Tété- 
rinaire.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  de  Tanlay,  relatif  à  une  demande  de  ga- 
rantie d'intérêts  faite  par  M.  PaTillon,  en  faveur  d'une  Société 
de  tir  national  à  l'arme  de  guerre.  —  Rejet  de  la  demande.  — 
Adopté. 

Rapport  de  M.  Dethou  repoussant,  tu  la  situation  budgé- 
taire, une  demande  do  subvention  annuelle  faite  par  la  so- 
ciété de  tir  de  Sen.«.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Dethou  proposant  l'allocation  d'un  crédit  de 
600  fr.  pour  le  GoQseil  local  des  bâtiments  cItIIs.  —  Adopté. 

Rapport  de  M.  Dethou  sur  dlTers  Tœux  émis  par  le  CoD^eil 
d'arrondissement,  et,  entr'autres,  le  Tœu  émis  par  le  Conseil 
d'arrondissement  de  Jolgny,  pour  que  des  congés  soient 
accordés  de  préférence  en  été  aux  militaires.  —  Le  Conseil 
apouie  ce  tosu.  —  Adopté. 

Le  Conseil  reuToie  à  la  session  d'aTril  l'examen  d'une  de« 
mande  d'augmentation  de  trallement  faite  par  le  jardinier  de 
U  préfecture» 
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Sur  le  rapport  de  M.  Merlou  le  Conseil  donne  acte  de  di- 
Terses  communications  qui  lui  ont  été  faites,  et  Totenn  crédit 
de  100  fr.  à  verser  au  comité  chargé  d'é!eyer  un  monumez^t  à 
Garnot  dans  la  ville  de  Molay  (Gôte-d'Or) 

M.  Quich&rd  donne  lecture  d'un  rapport  fait,  au  nom  de 
la  aeuxième  Commission,  sur  différents  vœux  des  Conseils 
d'arrondissament  et  concernant  la  viabilité.  -—Adopté. 

Les  diverses  décisions  prises  par  le  Conseil  seront  Indi* 
quées  au  recaeil  des  procès-verbaux  du  Conseil. 

A  propos  de  ce  rapport,  M.  Martenot  prie  M.  le  Préfet  de 
vouloir  bien  obtenir  de  M.  Tingéaieur  en  chef  de  faire  rem- 
placer les  fossés  dont  il  a  coupé  les  trottoirs,  depuis  la  com- 
mune d*Ancy-Ie-Franc  j'isqu'au  chemin  de  fer  et  de  faire 
remplacer  ces  saignées,  très  dangereuses  pour  les  piétons, 
par  des  rigoles  couvertes. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  JEUDI  26  AOUT. 

PRÉSIDENCE  DE  H.  LBPÂRE. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  Pignon,  secrétaire,  prend  la  parole. 

Messieurs, 

Eq  raison  de  Theare  matinale  de  la  séance,  le  secrétaire 
est  dans  rimposàlbllité  de  vous  apporter  le  procès-verbal  de 
la  séance  d'hier  et  il  vous  prie  de  vouloir  bien  conférer  au 
bureau  du  Conseil  les  pouvoirs  nécessaires  pour  l'adoption  de 
ce  procès-verbal  et  de  celui  de  la  séance  d*aujourd*hui.  (Mar- 
ques d^assentiment). 

Toutefois,  comme  il  s*est  produit  à  la  séance  d'hier  un  inci- 
dent dont  vous  avez  pu,  Messieurs,  apprécier  la  gravité,  il 
importe  de  le  reproduire  exactement  et  de  vous  en  soumettre 
la  rédaction.  Nous  avons  donc  rédigé  la  partie  du  procès-ver- 
bal de  la  séance  d*hler  relative  a  rinterpellation  faite  par 
M.  Fiandln  au  nom  de  plusieurs  de  ses  collègues,  et  nous 
vous  demandons  la  permission  de  vous  en  donner  lecture. 
(Marques  d*adhésion). 

M.  Pignon,  secrétaire,  donne  lecture  de  la  partie  du  procès- 
verbal  qu'il  vient  d'indiquer  (pages  6  à  18  du  procèà-verbal 
manuscrit  de  la  séance  de  la  veille);  celle-ci  est  adoptée  sans 
observations. 

M,  le  Président  donne  lecture  au  Conseil  de  la  lettre  adres- 
sée par  M.  Gallot,  imprimeur,  aux  membres  du  Conseil  général 
de  rTonne  : 
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A  Maumr  U  pr/HdmU  du  CûiuM  gMrtA^ 

MoiMieiir  le  Président, 

J^al  l'honneur  de  tous  prier  de  donner  lecture  de  la  lettre 
disjointe  au  Conseil  général. 

J*ai  l'iionneur  d*ètre,  monsieur  le  président,  rotre  trte 
hamble  et  très  obéiss  nt  semteur, 

Albut  Oâllot. 
Auxarre,  le  26  août. 

A  Missieurs  les  membres  du  ÇonseU  général. 

Messieurs. 

Hier,  au  cours  de  la  séance,  un  membre  du  Conseil  général, 
tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  plusieurs  de  ses  collines,  a 
posé  une  question  à  M.  le  Préfet,  lui  demandant  si  leâ  bruits 
qui  circulaient  sur  les  sommes  qui  auraient  été  indûment 
perQQes  par  l'imprimeur  départemental,  par  suite  do  Tezagé- 
ratton  des  prix  dans  les  comptes  par  lui  présentés,  repo- 
saient sur  une  base  sérieuse. 

£q  réponse  à  cette  question,  M.  le  Préfet  a  pensé  derolr 
déclarer  publiquement  : 

Qu'après  examen  minutieux  des  comptes  de  Tlmprimeur 
départemental  11  avait  cru  devoir  opérer  sur  ses  comptes 
diverses  réductions  dont  le  total  se  chiffre  par  une  somme  de 
7,000  fr.  : 

Que,  depuis  six  semaines  au  moins,  il  avait  communiqué 
à  rimprimeur  déparlemental  ces  comptes  avec  les  notes  recti- 
ficatives afin  d*avoir  des  explications  sans  que  M.  Gallot  ait 
donné  aucune  réponse  ; 

Que,  dans  ces  comptes,  un  certain  nombre  d'impressions 
qui  devaient  figurer  au  fond  d'abonnement  a  été  porté,  par 
erreur,  au  fond  des  cotisations  des  communes; 

Et,  qu'enfin,  divers  autres  lui  avaient  paru  exagérés  d'après 
les  taiifs  convenus. 

En  terminant,  M.  le  Préfet  a  igouté  que  ces  comptes  avalent 
été  mandatés,  après  vérification  faite  par  M.  Brodier  quel- 
ques jours  avant  son  départ  de  la  préfecture. 

Ces  accusations,  messieurs,  sont  graves,  et  le  Conseil  géné- 
ral s'étonnera  pent-ètre  qn^'on  ait  attendu  pour  les  formuler 
la  veille  de  la  séparation  d«  l'assemblée  départementale» 
ce  qui  met  l'imprimeur  dans  rimpossibilité  matérielle  de 
pouvoii  présenter  ses  justifications  au  Conseil  avant  sa  sépa- 
ration. 

Vous  l'avez  si  bien  compris,  messieurs,  que  vous  avez 
décidé  que  l'apurement  de  cette  affaire  serait  confiée  à  la 
Gommiésion  départementale. 

Mais,  messieurs,  il  ne  saurait  me  convenir  de  laisser  s'ao-> 
créditer  les  accusations  portées  contre  moi,  et  je  ùe  veux  pas 
que  vous  puissiez  emporter  dans  vos  communes  la  pensée 

1881  ( 


K8 

tpït  rimprlmeur  dépArtemental  mApitd  les  reproches  qa*0Q 
loi  â  adressés. 

Je  Tlenb  donc,  messieurs,  tous  demander  la  permission  de 
répondre  sommairement  aux  fAits  allégués,  me  réservant 
d'entrer  dans  le  détail  des  choses  devant  la  Commission  dé- 
partementale. 

Vous  remarquerez  d*âhord,  messieurs,  que  les  comptes  sur 
lesquels  ont  porté  les  inyertigatious  de  M.  le  Préfet  sont 
d^anclens  comptes,  tus,  vérifiés,  approuvés  et  mandatés  par 
M.  le  Préfet  lui-môme  ;  le  règlement  de  ces  comptes  a  été 
définitif  par  Taccomplissement  de  toutes  les  foruialités  admi- 
nistratives ordonnées  par  la  loi  ;  ces  coiiptes  ont  été  régu- 
lièrement, et  suivant  Tusage,  présentés  a  M.  le  Préfet  par 
l'imprimeur  départemental.  M.  le  Préfet  en  a  fait  faire  la 
vérification  par  tous  les  chefs  de  service  et  non  pas  seule- 
ment  par  M.  Brodier,  dont  le  nom  seul  a  été  prononcé.  Tous 
les  chefs  de  division  de  la  préfecture,  dont  personne  ne  sera 
tenté  de  suspecter  Thonorabilité,  ont  examiné  attentivement 
ces  comptes,  les  ont  arrêtés,  et  M.  le  Préfet  les  a  approuvés, 
mandatés,  sans  qu'aucune  contestation  ait  été  soulevée. 

Aujourd'hui,  M.  le  Préfet  croit  devoir  revenir  sur  sa  propre 
vérification  ;  Timprlmeur  départemental  n*a  plus  à  discuter 
des  mémoires  précédemment  et  régulièrement  arrêtés  d'un 
commun  accord  avec  M.  le  Préfet  que  la  chose  regarde  seul  ; 
car,  il  est  à  remarquer  que  dans  le^  questions  qu'il  soulève,  il 
n'y  en  a  aucune  qui  s'applique  à  des  impressions  concernant 
les  fonds  départementaux.  Mais  autre  cnase  est  la  question 
juridique  et  autre  chose  les  commentaires  auxquels  une  con- 
testation, fût-elle  fondée  en  droit,  peut  donner  lieu.  Aussi, 
Pimprimeur  est-il  lieureux  de  saisir  Toccasion  qui  Itii  esi 
offerte  de  présenter  à  la  Commission  déparlemenule  toutes 
les  explications  de  nature  à  dissiper  tous  les  scrupules. 

Des  scrupules  sont  nés  dans  l'esprit  de  M.  le  Préfet  au  sujet 
du  fonds  d^abonnement.  Dans  les  comptes  dont  11  s'agit,  la  ré- 
partition des  Imprimés  entre  les  fonds  d^abonnement  et  les 
cotisations  a  été  perçue  par  des  chefis  de  service  sans  que 
Jamais  Timprimeur  départemental  élevât  aucune  objection. 
Or,  M.  le  Préfet,  après  avoir  adopté  l'imputation  qu'avaient 
faite  ses  cbefs  de  service,  est  revenu  depuis  à  une  autre 
opinion.  Cependant  tous  lés  préfets,  depuis  un  temps  im- 
mémorial et  bien  antérieurement  à  l'adjudication,  ont  porté 
au  fonds  de  cotisation  des  communes  les  mêmes  dépenses 
que  les  chefs  de  service  y  ont  maintenues  aujourd'hui  et 

Sue  M;  le  préfet  veut  affecter  au  fonds  d'abonnement,  ce 
ont  il  sera  facile  à  la  Commission  départementale  de  se 
convaincre. 

Enfin,  Messieurs,  pour  en  finir  avec  ces  explications  déjà 
fort  longues,  et  pour  répondre  à  une  dernière  articulation 
sur  l'exagération  de  certains  prix,  je  dirai  que  je  prends 
rengagement  formel  de  prouver  à  la  Commission  départe- 
mentale, article  par  article,  que  tous  mes  prix  sont  con- 
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formaSi  Boii  aux  prix  das  tarifa  tunezés  an  traitée  aoii  aux 
uaages  constamment  suiris  pour  celles  de  ces  Impressions 
qui  n'ont  point  été  prévues  au  tarif. 

Quant  à  la  communication  qui  m'a  été  faite,  en  effet,  in- 
directement, U  y  a  cinq  semaines,  il  existe,  sur  le  carac- 
tère et  la  portée  de  cette  communication,  un  malentendu 
entre  M.  le  Préfet  et  mol,  sur  lequel  j*aurai  Thonneur  de 
m*expliquer  devant  lui  au  sein  de  la  Commission  dépar- 
tementale. 

J'ai  fini,  messieurs,  et  il  ne  me  reste  plus  qu*à  prier  la 
Commission  départementale  de  hâter  la  llqùidatTon  de 
Taffaire  qui  lui  est  soumise,  dans  le  plus  bref  délai. 

Et,  en  attendant,  je  prie  le  Conseil  général  de  Touloir 
bien  ordonner  rinserilon  au  procès-verbal  de  la  lettre  que 
j^ai  rbonneur  de  lui  adresser. 

J*ai  l'honneur,  etc. 

Albbrt  Oallot. 
Auxerre,  le  26  août  1880. 

Mil.  Roman  et  Folliot  demandent  et  IsrConseil  autorise  IMn- 
fiertion  au  procàs-verbal  de  la  séMFce  des  conclussions  sui- 
Tantes  qui  forment  un  complément  au  procès-rerbal  de  la 
séance  dfu  21  août  dernier. 

Conclusions  du  rappprt  de  M.  Roman  sur  le  chemin  de  fer 
de  la  Tallée  du  Serein. 

En  conséquence,  et  comme  conclusions  du  présent  rapport, 
nous  croyons  devoir  soumettre  au  Conseil  général  les  pro« 
positions  suivantes: 

1<>  Que  l'aTant-projet  déposé  par  M.  Boucheron  soit,  confor- 
mément au  rapport  de  M.  Ticgénieur  en  chef  des  ponts- 
eir-chaussées,  soumis  à  renqpiète  prescrite  par  l'article  2  de 
la  loi  du  11  juin  1880,  afin  que  le  Conseil  général  puisse  se 
prononcer  d'une  manière  définitive  en  toute  connaissance 
de  cause  sur  la  demande  qui  lui  est  faite. 

20  Qae,  pendant  le  temps  que  durera  cette  enquête,  les 
éléments  de  trafic  par  commune  £olent  relerés  aussi  exacte- 
ment que  possible  de  manière  à  pouvoir  se  rendre  compte, 
avec  toute  l'exactitude  désirable,  du  trafic  total  actuel. 

M.  Rareau  préseDie,  au  nom  de  la  première  Commission, 
un  rapport  sur  deux  vœux  émis  par  des  Conseils  d'arrondis- 
sement. -—  Ces  vœux  sont  appuyés  par  le  Conseil  général.  — 
Adopté. 

M.  de  Fontaine  s^associe  ^  ces  vœux  et  insiste  d'une  ma- 
nière toute  particulière  pour  l'établissement  d'un  bureau 
postal  de  Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes  par  la  com- 
mune de  Voisines  dont  Pimportance,  ainsi  que  celle  de  ses 
hameaux,  donne  droit  à  cette  organisation  de  service. 

Rapport  de  M,  Lancôme  relatif  à  une  réparation  dans  un 
bâtiment  départemental.  —  Adopté. 

Au  nom  de  la  troisième  Commission,  M.  Bonsant  présente 
un  rapport  sur  divers  vœux  énds^par  les  Conseils  d'arron- 
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difisement.  —  Les  dédsions  du  Conseil  âeporeront  dans  le 
recueil  de  ses  procès-Terbauz. 

Le  Conseil  adopte  an  rapport  de  M.  Flaadin  sur  les  bourses 
départementales* 

MM.  Eaffène  Petit  et  de  Fontaine  appuient  nne  demande 
faite  par  M.  TayoiUot,  instituteur. 

M.  riandin  recommande  également  au  Conseil  celle  laite 
par  M.  Gatouillat. 

Sur  les  rapports  de  M.  Flandin,  le  Conseil  Tote  un  crédit 
de  50  fr.  en  fayeur  de  M.  Bétbery,  pour  tenue  d'un  cours 
d'adultes,  et  repousse  diyerses  demandes  d'allocations  et 
adopte  les  conclusions  présentées  par  la  quatrième  Commis- 
sion en  réponse  à  dlrers  Tœux  émis  par  les  Conseils  d'arron- 
dissement. 

Ces  conclusions  sont  insérées;  dans  le  recueil  des  procès* 
Terbauz  du  Conseil. 

M.  Eugène  Petit  donne  lecture  du  rapport  sur  le  budget  de 
TAsile  des  aliénés  et  d*un  autre  rapport  sur  le  tarif  des 
communes,  réglant  le  prix  de  pension  des  aliénés.  —  Ces 
deux  rapports  sont  adoptés. 

M.  Riblère,  au  nom  de  la  quatrième  Commission,  présente 
le  budget  de  rinstructlon  publique.  —  Adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Detbou ,  le  Conseil  Tote  trois 
quarts  de  bourse,  soit  900  fr.  en  faveur  de  trois  élèves  à 
admettre  À  Técole  de  Bléneau. 

Le  Consefl  vote  rinscription  d'une  somme  do  1,5D7  fr.  75  à 
titre  de  réserve  pour  dépenses  diverses  et  Imprévues. 

Le  Conseil  vote  ensuite,  dans  les  formes  ordinaires,  les 
articles  du  budget  de  1881  qui  n'ont  pas  encore  été  Tobjet  de 
votes,  tant  en  recettes  qu*en  dépenses. 

L'ordre  du  joar  étant  épuisé,  la  session  est  déclarée  close 
et  la  séance  est  levée. 
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ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX. 


DÉCEMBRE  18.  —  Grande  fête  de  bienfaisance  organisée  à 
Paris,  à  THippodrome,  en  faveur  d«s  inondés  de  la  province  de 
Murcie  (Espagne). 

20.  —  La  commission  des  douanes  nommée  par  la  Chambre 
des  députés  pour  étudier  les  chiffres  des  nouveaux  tarifs,  com- 
mence ses  travaux  sous  la  direction  de  M.  Feray. 

21 .  —  La  situation  des  Anglais  dans  TAfghanistan  devient  très 
menaçante.  Le  général  Roberts  est  obligé  aévacuer  Caboul  et  de 
se  replier  sur  Candahar. 

Elections  législatives  dans  Seine-et-Oise.  M.  Mase,  candidat 
républicain,  est  élu  par  4,480  voix,  contre  M.  Buffenoir,  socialiste, 
qui  obtient  1,200.  Dans  le  Vaucluse,  M.  Gent  est  élu  par  è,000 
VO\%y  contre  4,000  données  à  M.  Humberl,  amnistié. 

22.  —  A  la  suite  d'une  interpellation  de  M.  Raynal,  député  de 
la  Gironde,  au  ministre  de  la  guerre,  le  général  Gresley  donne 
sa  démlBsion.  Cette  démission,  suivant  celle  du  ministre  de  la 
justice,  M.  Le  Royer,  est  le  si^al  d'une  crise  ministérielle. 

24.  —  M.  le  Président  de  la  République  charge  M.  de  Freyci- 
net,  ministre  des  travaux  publics,  du  soin  de  fonder  un  minis- 
tère. 

26.  —  Le  ministère  est  ainsi  composé  :  M.  de  Freycinet,  aux 
affaires  étrangères,  président  du  conseil  ;  M.  Cazot,  à  la  justice  ; 
M.  Magnin,  aux  finances;  M.  Varroy.  aux  travaux  publics;  géné- 
ral Farre,  à  la  guerre;  M.  Ijepère,  a  l'intérieur  et  cultes;  M;  i. 
Ferry,  à  l'instruction  publique;  M.  Cochery,  aux  postes  et  télé- 

fraphes;  M.  Tirard,  au  commerce  et  à  l'agriculture;  M.  l'amiral 
auréguiberry,  à  la  marine  et  aux  colonies. 

25.  —  Catastrophe  du  pont  de  la  Tay,  à  Edimbourg.  Un  train 
de  voyageurs,  tout  entier,  s'abîme  dans  les  flots,  par  suite  de  la 
rupture  du  pont  de  fer.  80  voyageurs  sont  noyés.  Personne  ne 
survit. 

27.  —  Les  Anglais,  attaqués  par  des  forces  nombreuses  aux 
environs  de  Canoahfir,  parviennent  à  refouler  l'ennemi,  ils  revien- 
nent sur  Caboul  et  l'occupent  de  nouveau. 
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29.  —  Attentat  contre  le  roi  d'Espagne,  Alphonse  XII.  L'assas- 
sin Ottero  est  an*èté.  Le  roi  n'est  pas  atteint. 

JAfîVlEîR  12.  —  Rentrée  du  parlement  français. 
14.  —  M.  Gambetta  est  élu,  de  nouveau,  président  de  la  Cham- 
bre. 
16.  —  Déclaration  ministérielle. 

21.  —  Discussion  et  vote,  à  la  Chambre  des  députés,  du  projet 
de  loi  sur  renseignement  secondaire  des  jeunes  fîlles. 

Mort  du  grand  orateur  Jules  Favre,  anicen  membre  du  Gouver- 
nement de  Ta  Défense  nationale. 

22.  —  Les  rigueurs  de  l'hiver  et  l'intensité  du  froid,  après 
avoir  congelé  tous  les  cours  d'eau,  occasionnent  sur  certains 
flenves»  de  véritables  banquises  de  glace,  qui  arrêtent  le  cours 
des  eaux,  interdisent  toute  circulation  et  menacent  la  solidité  des 
ponts.  A  Saumur,  une  banquise  de  8  kilomètres  de  long  et  de 
1" 50  d'épaisseur  menace  la  ville  de  Saumur.  M.  Vùrroy,  escorté 
d'un  corps  d'ingénieurs,  se  rend  à  Saumur  pour  aviser  aux  moyens 
de  faciliter  l'écoulement  de  la  banquise. 

26.  —  Discussions  très  vives  à  la  Chambre  sur  le  droit  de 
réunion  et  au  Sénat  sur  la  loi  d'enseignement  supérieur. 

FÉVRIER  1®'.  —  Ouverture  à  la  Chambre  de  la  discussion  sur 
les  tarifs  des  douanes.  Discours  du  ministre  du  commerce, 
M.  Tirard. 

3.  —  Achèvement  des  fortifications  de  Paris. 

Catastrophe  de  Clichy-Levallois.  Un  train  express  est  pris  en 
écharpe  par  un  train  de  marchandises.  8  morts,  25  blessés. 

4.  —  Après  plusieurs  scrutins  le  docteur  Broca  est  élu  séna- 
teur inamovible. 

6.  —  Ouverture  du  parlement  britannique. 

8.  —  Grâce  à  l'action  de  la  dynamite  un  chenal  est  creusé  dans 
la  banquise  de  Saumur,  et  les  glaces  disjointes  sont  charriées 
par  la  Loire  Jusqu'à  la  mer. 

11.  — -Mort  d'Adolphe  Crémieux,  ancien  membre  du  Gouverne- 
ment provisoire  de  1848  et  ancien  membre  de  la  Défense  natio- 
nale. 

12.  —  Le  parlement  allemand  accorde  au  prince  de  Bismarck 
la  loi  nécessaire  à  une  extension  de  60,000  hommes  dans  reiTectif 
de  l'armée  allemande. 

13.  —  I^  Chambre  des  députés  répousse  la  proposition  de 
M.  L.  Blanc  sur  l'amnistie. 

17.  —  Nouvel  attentat  contre  le  czar  de  Russie  ;  une  mine  pra- 
tiquée dans  le  Palais  d'hiver  sous  la  salle  à  manger  du  czar, 
éclate  quelques  instants  avant  l'arrivée  de  la  famille  impériale. 
La  salle  djes  gardes  est  ensevelie  sous  les  décombres.  8  soldats 
morts,  35  blessés. 

17.  —  Arrestation,  a  Paris,  du  sujet  russe  Hartmann,  auteur 
présumé  de  l'attentat  de  Moscou. 

22.  —  M.  John  Lemoinne,  rédacteur  des  Débats^  est  élu  séna- 
teur inamovible. 
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$4.  —  Oaverture  de  la  discussion  sur  Tart.  7  des  projets  Ferry, 
sur  renseignement  supérieur. 

MARS  3.  —  Le  général  Loris  Mélikoff,  directeur  général  de 
la  police  russe,  est  robjet  d'un  attentat,  dont  il  sort  sain  et  sauf. 
Son  assassin  est  arrêté. 

6.  —  Discussion  au  Sénat  sur  l'article  7. 

L'arrestation  du  russe  Hartmann  donne  lieu  à  des  pourparlers 
diplomatiques  entre  la  France  et  la  Russie. 

7.  —  Elections  sénatoriales  dans  la  Dordogne.  MM.  de  Fourtou 
et  de  Bosredon,  bonapartistes,  sont  élus. 

Le  gouvernement  refuse  l'extradition  d'Hartmann. 

9.  —  Le  prince  Orloff,  représentant  de  la  Russie,  à  Paris, 
prend  un  congé  illimité. 

10.  —  Le  Sénat  repousse  par  148  voix  contre  129  l'article  7  du 
projet  Ferry. 

Dissolution  du  parlement  anglais;  une  nouvelle  campagne 
électorale  est  ouverte. 

11.  —  Elections  législatives  dans  l'Aude,  Gers,  Seine-etOise, 
et  sénatoriales  dans  le  Rhône. 

15.  —  A  la  suite  d'une  interpellation  faite  à  la  Chambre  par 
M.  Pelletan,  sur  le  rejet  de  l'article  7  au  Sénat,  M.  de  Freycinet 
déclare  que  le  gouvernement  saura  appliquer  les  lois  existantes 
contra  les  coujg^régations. 

â6.  —  L'ex-imperatrice  Eugénie  s'embarque  pour  le  Zoulouland 
faire  un  pèlerinage  sur  les  lieux  qui  ont  vu  mourir  son  fils. 

29.  —  Publication  à  V Officiel  des  décrets  sur  les  congrégations 
non  autorisées.  Ces  décrets  produisent  une  émotion  considérable 
dans  le  monde  catholique  de  France  et  de  l'étranger. 

AVRIL  2.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris  et  les  Sociétés 
savantes  de  la  capitale  font  un  chaleureux  accueil  au  professeur 
suédois  Nordenskiold,  le  premier  explorateur  qui  ait  trouvé  le 
passage  du  pèle  Nord  sur  le  vaisseau  la  Veça. 

7.  —  Les  élections  anglaises  donnent  80  voix  de  majorité  au 
parti  libéral. 

9.  —  A  la  suite  de  quelques  difficultés  avec  le  conseil  des 
ministres,  le  prince  de  Bismarck  donne  sa  démission.  Il  la  raprand 
sur  les  instances  de  l'empereur. 

11.  —  Une  scission  complète  éclate  dans  le  parti  bonapar- 
tiste; d*un  côté  les  jéromistes,  de  l'autre  les  anti-jéromistes. 

10.  —  Le  parti  dérîcal,  pour  faire  échec  au  projet  du  gouver- 
nement, essaie  d'organiser  un  vaste  mouvement  de  démissions 
de  fonctionnairas  et  de  magistrats.  Un  certain  nombre  de  mem- 
bres du  parquet  donnent  leur  démission,  ils  sont  aussitôt  rempla* 
ces. 

12.  —  M.  Léon  Say  est  nommé  ambassadeur  à  Londras. 

15.  —  Protestation  de  l'Episcopat  français  contre  les  décrets. 
17.  —  Elections  sénatoriales  dans  la  Haute- Vienne.  M.  Ninard, 
républicain,  est  élu. 
20.  —  Le  Crime  de  Grenelle.  L'assassin  Menesclou  étrangle 


77 

Louise  Deu.  enfant  de  4  ans,  après  lui  avoir  fait  subir  les  der- 
niers outrages. 

âô.  —  Election  législative  du  Doubs.  M.  Banquier,  républicain, 
est  élu. 

28»  —  Le  ministère  anglais  Beaconsfield  donne  sa  démission. 
M.  Gladstone,  libéral,  forme  un  nouveau  cabinet. 

39.  —  Formation  d*un  comité  catholique  en  vue  de  lutter  contre 
Tapplication  des  décrets  du  29  mars. 

MAI  2.  —  Catastrophe  de  Pantin.  Les  magasins  de  M.  Honoré, 
artificierf  font  explosion.  15  ouvriers  morts  ou  blessés. 

6.  M.  John  Lemoinne,  nommé  depuis  15  jours  ambassadeur  à 
Bruxelles,  donne  sa  démission. 

9.  —  Election  sénatoriale  dans  les  Ârdennes.  M.  Gailly,  répu- 
blicain, est  élu. 

12.  —  Discussion  à  la  Chambre  sur  le  projet  de  loi  de  réunion. 

13.  —  Quelques  grèves  peu  importantes  éclatent  à  Roubaix, 
Turcoing  et  Rouen. 

16.  — Elections  générales  léj^slatives  en  Italie.  Elles  sont,  en 
majorité,  favorables  au  ministère  Cairoli. 

17.  —  Démission  de  M.  Lepère,  ministre  de  l'intérieur. 
Inauguration  de  la  statue  du  colonel  Denfert-Rochereau,  a 

Saint-Maixent. 

18.  * —  Le  prince  OrlofT  reprend  son  poste  d'ambassadeur  & 
Paris. 

M.  Constans,  sous-secrétaire  d'Etat,  est  nommé  ministi*e  de 
l'intérieur. 

20.  —  Elections  législatives  dans  le  Gantai,  Dordogne,  Rhône. 

24.  —  Manifestation,  en  faveur  de  la  Commune,  sur  la  place  de 
la  Bastille.  M.  Rochefort  fils  et  quelques  autres  msAifestants 
sont  arrêtés. 

Une  décision  du  ministère  de  la  guerre  supprime  les  tambours 
dans  l'armée. 

26.  M.  Léon  Say,  ambassadeur  à  Londres,  est  nommé  président 
du  Sénat. 

27.  —  La  Chambre  adopte  le  projet  de  loi  sur  l'obligation  du 
brevet  de  capacité. 

29.  —  Voyage  du  roi  de  Grèce  à  Paris. 

JUIN  2.  —  La  Chambre  adopte  le  projet  de  loi  assurant  le 
secret  du  vote. 
3.  —  Mort  de  l'impératrice  de  Russie. 
Duel  Kœchlin-Rocnçi^ort.  M.  Rochefort  est  blessé  à  la  poitrine. 

5.  —  Elections  législatives  à  Brest  et  à  Lyon.  M.  Freppel, 
évoque  de  Brest,  est  nommé.  M.  Ballue  est  nommé  à  Lyon  contre 
M.  Blanqui. 

6.  —  Au  grand  prix  de  Paris,  couru  à  Longchamps,  la  course 
est  gagnée  par  un  cheval  anglais. 

8.  —  M.  Ghallemel-Lacour  est  nommé  ambassadeur  à  Londres 
en  remplacement  de  M.  Léon  Say. 

Le  gouvernement  allemand  invite  les  puissances  à  envoyer 
des  délégués  à  la  conférence  de  Berlin. 
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n.  —  Le  gouvernement  français  prend  Tinitialive  d*u|ie  propo- 
sition d'amnistie.  . 
Le  général  Clinchant  est  nommé  gouverneur  militaire  de  Paris. 

21.  —  Discussion  à  la  Chambre  de  la  loi  sur  l'amnistie. 

22.  —  Grand  discours  de  M.  Gambetta  en  faveur  de  Tamnistie. 
Le  projet  est  adopté. 

La  conférence  de  Berlin  s'occupe  de  la  délimitation  des  fron- 
tières turco-grecques. 

22.  —  Une  épave  échouée  dans  un  port  annonce  la  perte  du  ' 
vaisseau-école  des  mousses  de  la  marine  anglaise.  250  victimes. 

28.  —  Exécution  des  décrets.  Dans  33  départements  où  les 
jésuites  non  enseignants  ont  élu  domicile,  ces  religieux  sont 
expulsés.  Dans  plusieui*8  villes  des  manifestations  se  produisent 
en  faveur  des  jésuites.  Quelques  arrestations  sont  opérées. 

JUILLET  2.  —  Le  Sénat  examine  la  proposition  de  loi  sur 
l'amnistie.  Le  rapport  de  la  commission  est  défavorable.  Nom- 
breux discours  pour  et  contre. 

3.  —  La  Chambre  adopte  le  projet  de  loi  du  dégrèvement  sur 
les  sucres. 

5.  —  A  8  voix  de  majorité  le  Sénat  vote  la  loi  d'amnistie. 

6.  —  Fin  des  travaux  de  la  conférence  de  Berlin. 
Mort  du  sénateur  Broca. 

14.  —  Grande  fête  nationale  à  l'occasion  de  la  remise  des  dra- 
peaux à  l'armée. 

Tous  les  condamnés  de  la  commune  résidant  en  Europe  ren- 
trent en  France. 

17.  —  Le  Jov/rnal  officiel  publie  le  tableau  du  commerce  exté- 
rieur de  la  France  pour  les  6  premiers  mois  de  1880.  Les  impor- 
tations s'élèvent,  au  30  juin,  à  2,402,903,000  et  les  exportations  à 
1,635,780,000  de  francs. 

20.  —  La  Porte  est  invitée  par  les  puissances  à  régler  le  con- 
flt  monténégnn  en  cédant  le  port  de  Dulcigno. 

25.  —  La  situation  des  Anglais  dans  l'Afghanistan  s'aggrave 
de  nouveau.  La  brigade  du  général  Burrows  est  anéantie.  Grande 
émotion  en  Angleterre. 

AOUT  1.  —  Elections,  en  France,  pour  la  série  sortante  des 
conseils  généraux.  Les  candidats  républicains  obtiennent  un 
succès  considérable.  Ils  gagnent  250  sièges. 

2.  —  Arrivée  du  premier  convoi  des  amnistiés  par  le  transport 
U  Tage. 

8.  —  Grandes  fêtes  de  Cherbourg.  Voyage  du  président  de  la 
République.  M.  J.  Grévy  y  est  acclamé. 

12.  Entrevue  des  empereurs  d'Allemagne  et  d'Autriche  à  Ischl. 

14.  —  En  présence  de  la  mauvaise  volonté  manifestée  car  la 
Porte,  pour  l'exécution  des  décisions  de  la  conférence,  il  est 
question -de  renvoi  d'une  flotte  des  puissances  dans  les  eaux  de 
r  Adriatique. 

15.  —  Election  sénatoriale  dans  le  Jura.  M.  Jules  Gréuy  est 
nommé. 
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20.  —  Grande  agitation  en  Irlande  à  la  suite  da  manque  de 
récoltes.  Une  liffue  de  cultivateurs,  organisée  sous  le  nom  de 
ligue  agraire,  aéclare  que  tout  domaine  dont  les  tenanciers 
auront  été  expulsés  faute  de  paiement  sera  mis  en  -interdit.  A  la 
suite  de  ce  mouvement  plusieurs  propriétaires  anglais  sont  mis 
dans  rimpossibilité  de  rentrer  leurs  récoltes. 

tO.  —  Incident  de  Tunis  à  propos  du  refus  d'une  concession  de 
chemin  de  fer  à  des  entrepreneurs  français. 

A  rpccasion  des  fêtes  de  Montauban,  M.  de  Freycinet  prononce 
un  discours  dont  le  caractère  pacifique  est  destiné  à  contreba- 
lancer celui  de  M.  Qarobetta  k  Cherbourg. 

25.  —  L*incident  de  Tunis  est  terminé  à  Tavantage  de  la  France. 

SEPTEMBRE  1.-- Exécution  de  la  deuxième  partie  des  décrets 
du  29  mars,  concernant  les  établissements  d'enseignement  des 
jésuites. 

S.  —  Publication  par  le  journal  la  Ouiennê  de  la  déclaration 
des  congrégations  non  autorisées  au  gouvernement.  Ce  document 
a  pour  ont  de  protester  contre  les  sentiments  d'hostilité  prêtés 
aux  congrégations  vis-à-vis  de  la  République  et  d'affirmer  leur 
intention  de  ne  point  demander  Tautorisation.  Cette  déclaration 
est  désapprouvée  par  tous  les  partis. 

3.  —  Affaire  Jung  de  Wœstyne.  Un  rédacteur  du  GauMs, 
M.  de  Wœstyne,  insmue  dans  ce  journal  que  M.  Jung,  colonel 
attaché  au  ministère  de  la  guerre,  a  détourné  des  pièces  et  docu- 
ments au  profit  d*une  puissance  étrangère. 

Les  troupes  anglaises  de  l'Afghanistan,  sous  lea  ordres  du 
général  Roberts,  remportent  un  succès  définitif  sur  Ayoub-Khan. 

8.  —  Annexion  des  lies  Taïti. 

12.  —  Congrès,  dit  des  vignes  françaises,  à  Clermont. 

4*7.  —  Crise  ministérielle  an  sujet  des  divergences  au  sein  du 
cabinet  sur  Tapplication  de  la  deuxième  partie  des  décrets. 

49.  —  M.  de  Freycinet,  président  du  conseil,  donne  sa  démis- 
sion. 

Le  nouveau  ministère  est  constitué.  M.  J.  Ferry  est  nommé 
président  du  conseil  ;  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire  est  nommé 
minifttre  des  affanres  étrangères;  l'amiral  Cloué,  à  la  marine; 
Sadi-Camot,  aux  travaux  publics. 

26.  —  La  flotte  des  puissances  se  trouve,  tout  entière,  réunie 
à  Raguse. 

29.  —  L'anniversaire  de  la  69*  année  de  la  naissance  du  comte 
de  Oiattbord  donne  lieu  à  quelques  manifestations  légitimistes. 

OCTOBRE  i*'.  *-  Application  de  la  loi  de  dégrèvesatent  sur  tes 
sucres.  Le  droit  suf  les  sucres  est  réduit  de  10  à  40  fr. 

3.  —  Répondant  aux  puissances,  la  Porte  déclare,  dana  une 
note,  qu'elle  consent  à  céder  Dulcigno,  mais  <}ift'eUe  refufit»  tes 
délimitations  de  frontières  fixées  pour  la  Grèce. 

iO.  —  fiteotions  sénaftoriales  dans  l'Ariége,  Côtes-du*Nord  et 
législatives  dans  l'Ardèche. 

n.  —  Procès  intenté  par  le  cokme!  Jung  contre  le  GttmMs. 
Les  débats  établissent  la  parfaite  innocence  du  colonel.   Par 
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contre,  le  général  de  Gisseyi  ancien  ministre  de  la  guerre,  sort 
très-compromis  de  ce  procès. 

n.  —  Continuation  de  l'exécution  des  décrets.  Les  associations 
religieuses  telles  que  Carmes,  Barnabistes  et  Franciscains  sont 
dissoutes. 

Le  gouvernement  ottoman  est  obligé  d'envoyer  des  troupes 
pour  obliger  les  Albanais  à  livrer  la  ville  de  Dulcigno. 

■  23.  —  Le  parti  clérical  se  livre  à  des  efiForls  désespérés  pour 
organiser  dans  les  villes  et  les  départements  catholiques  une 
résistance  efifective  contre  Texécution  des  décrets. 

29.  —  A  Marseille,  Avignon  et  Perpignan,  la  dissolution  des 
congrégations  rencontre  une  certaine  résistance.  Les  religieux 
se  barricadent,  il  faut  forcer  les  portes.  Quelques  arrestations 
sont  opérées. 

NOVEMBRE  !•'.  —  Le  délégué  turc,  Riza-Pacha,  chargé 
d*opérer  la  remise  de  Dulcigno  aux  Monténégrins,  est  remplacé 
par  Deryich-Pacha. 

3.  —  M.  Garfleld  est  élu  président  des  Etats-Unis. 

3.  —  Dans  la  manifestation  qui  a  lieu  ^  Lyon,  à  propos  de 
Texpulsion  des  Carmes,  un  jeune  homme  est  tué. 

6.  —  Dans  toute  la  France,  les  décrets  reçoivent  racbèvement 
de  leur  exécution. 

9.  — -  Rentrée  des  Chambres.  Déclaration  de  M.  Jules  Ferry, 
président  du  conseil. 

10.  —  A  la  suite  du  vote  par  la  Chambre,  qui  accorde  la  priorité 
à  la  loi  sur  la  réforme  de  la  magistrature,  le  cabinet  donne  sa 
démission. 

13.  —  La  peine  d'exclusion  temporaire  est  prononcée  à  la 
Chambre  des  députés  contre  M.  Baudry-d'Asson. 

14.  —  M.  Baudry-d'Asson  ayant  voulu  occuper  son  siège  à  la 
Chambre,  un  piquet  de  soldats  est  obligé  de  l'enlever  de  sur  son 
banc,  malgré  sa  résistance  et  celle  de  ses  amis. 

15.  —  Discussion  à  la  Chambre  du  projet  de  loi  sur  la  réforme 
de  la  magistrature. 

d6.  —  Congrès  ouvrier  du  Hâvi*e.  Une  scission  éclate.  Les 
socialistes  se  séparent  de  leurs  collègues. 

22.  —  La  Chambre  adopte  le  projet  de  loi  sur  la  réforme  de  la 
magistrature. 

25.  —  Le  steamer  italien  Ortiglia  rencontre  le  transport  fran- 
çais ÏOncle  Joseph  près  de  la  côte  italienne  et  le  coule  à  pic.  250 
passagers  calabrais  sont  noyés.  51  sont  sauvés. 

27.  —  Le  général  Farre  est  élu  sénateur  inamovible  en  rempla- 
cement du  docteur  Broca. 

26.  —  A  la  suite  d'attaques  publiées  par  MM.  Laisantet  Roche- 
foi*t  contre  le  général  de  Cissey,  celui-ci  intente  un  procès  au 
Petit  Parisieyi  et  à  V Intransigeant,  Les  deux  journalistes  sont 
condamnés  chacun  à  8,000  fr.  d'amende. 

DECEMBRE  1«'.  —  Dervisch-Pacha,  après  un  court  combat, 
s'empare  de  Dulcigno. 
5.  —  Désignation  par  la  Chambre  des  députés  d'une  enquête 
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parlementaire  sur  les  actes  du  général  de  Cissey  comme  ministre 
de  la  guerre. 

7.  —  La  commission  d*enquôte  commence  ses  opérations. 

iO.  —  La  mort  d'Albert  Joiy,  député  de  Seine-et-Oise  et  défen- 
seur de  Rochefort  en  1871  devant  le  conseil  de  guerre,  donne 
lieu  à  une  polémique  très-vive  entre  M.  Reinach  du  Voltaire  et 
le  directeur  de  V Intransigeant. 

12.  —  Discussion  et  adoption  par  la  Chambre  des  députés  de 
la  proposition  de  loi  de  M.  Brisson,  sur  la  situation  fiscale  des 
congrégations. 

Mort  de  Madame  Thiers. 

IC.  —  Discussion,  à  la  Chambre  des  députés,  du  proiet  de  loi 
sur  l'obligation  et  la  laïcité  de  l'enseignement.  M.  Paul  Bert  est 
rapporteur  du  projet. 


ÉVÉNEMENTS  DÉPARTEMENTAUX, 


DÉCEMBRE  18.  —  Le  froid  persiste;  le  thermomètre 
descend  encore  aux  environs  de  25*  de  froid. 

Sous  rinfluence  de  ces  froids  rigoureux  l'Yonne  et  tous 
les  cours  d'eau  du  département  sont  pris  par  la  glace.  Des 
arbres  centenaires  sont  gelés;  dans  les  vignes,  les  jardins, 
les  forêts,  un  nombre  incalculable  d'arbres,  de  tout  âge  et 
de  toute  espèce,  sont  mortellement  atteints  par  le  froid. 

21.  —  Elections  au  tribunal  de  commerce  d'Auxerre. 
Sont  nommés  juges  :  MM.  Gouturat  et  Chavard, 

25.  —  Commencement  de  dégel. 

30.  —  La  débâcle  des  glaces  se  fait  sentir  sur  tous  les 
cours  d'eau.  Dans  plusieurs  endroits,  et  sur  l'Yonne 
notamment,  elle  occasionne  de  graves  dommages  à  la 
batellerie. 

Mouvement  dans  les  percepteurs. 

JANVIER  1.  —  Nomination  de  comités  de  vigilance  pour 
le  phylloxéra  dans  le  département. 

16.  —  M.  Moleuxest  nommé  procureur  à  Sens,  en  rem- 
placement de  M.  Marie,  nomme  à  Louviers. 

M.  Fournier  est  nommé  procureur  à  Tonnerre,  en  rem- 
placement de  M.  Pâtu  de  Rosemond. 

M.  Pignon,  docteur  en  droit,  est  nommé  substitut  à 
Tonnerre. 

M.  Bedoret  est  nommé  substitut  à  Joigny,en  remplace- 
ment de  M.  Puvis  de  Chavannes. 

21.  —  Nominations  dans  les  justices  de  paix. 

23.  —  M.  Moreau  est  nommé  trésorier-payeur  général 
dans  le  département  en  remplacement  de  H.  Desplanques. 

26.  —  Reunion  de  la  Société  centrale  d'agriculture. 

27.  —  Six  dragons,  en  garnison  à  Joigny,  comparaissent 
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devant  le  conseil  de  guerre  d'Orléans,  pour  avoir  déraciné 
l'arbre  de  la  liberté  de  Joigny.  Ils  sont  condamnés  à  des 
peines  variant  de  IS  à  4  jours  de  prison.  2  autres  sont 
acquittés. 

FÉVRIER  1.  —  Mouvement  dans  le  personnel  des  insti- 
tuteurs. 
3.  —  M.  Etienne  Flandin,  avocat  à  Auxerre,  est  nommé 

Srofesseur  de  2*  année  du  code  civil  de  l'école  de  droit 
'Alger, 

10.— M.  Durand-Desormeaux,  directeur  du  personnel  à 
la  justice,  est  nommé  conseiller  d'Etat  en  service  extraor- 
dinaire. 

12.  —  Mouvement  dans  le  personnel  des  instituteurs. 

M.  Goulette  est  nommé  percepteur  à  Toucy. 

24.  —  M.  Tallard,  greffier  à  Chablis,  est  nommé  juge  de 
paix  à  Toucy. 

M.  Roger,  notaire,  est  nommé  juge  suppléant  à  Ville- 
neuve-l'Archeveque. 

28.  —  Affaire  de  M.  Paul  Bert,  député,  contre  la  Bout- 
gogne,  Difffemation  contre  le  grand-père  de  M.  Bert.  Le 
gérant  est  condamné  à  200  fr.  d'amende  2,000  francs  de 
dommages-intérêts  et  à  l'insertion  du  jugement  dans  cinq 
journaux. 

MARS  1.  —  Réunion  du  comice  agricole  d'Auxerre. 

6.  —  Banquet,  à  Paris,  des  anciens  élèves  du  collège 
d'Auxerre. 

7-  —  Fondation  du  syndicat  commercial  à  Auxerre. 

14.  —  Première  session  des  assises  de  l'Yonne. 

48.  —  A  la  suite  d'un  vote  du  conseil  municipal  d'Au- 
xerre, le  personnel  congréganiste  de  l'hospice  est  remplacé 
par  un  personnel  laïque. 

29.  —  Mouvement  important  dans  le  corps  des  institu- 
teurs. 

Convocation  d'une  partie  de  l'armée  territoriale. 

AVRIL  5.  -—  Session  du  Conseil- général  de  l'Yonne. 

Séance  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de  l'Yonne. 

9.  —  Le  gouvernement  autorise  le  Conseil  général  à  con- 
tracter un  emprunt  de  1,700,000  fr.,  applicable  aux  tra- 
vaux des  lignes  de  grande  communication. 

tO.  —  M.  Bazire,  procureur  à  Avallon,  donne  sa  démis- 
sion. 

12.  —  M.  Maurice,  secrétaire  de  la  sous-préfecture 
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d'Avallon,  est  nommé  chef  de  division  à  la  préfecture 
d'Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Brodier. 

Les  journaux  le  Courrier  de  Joigny  et  le  Nouvelliste  de 
iTc/n;i^, poursuivis  devant  le  tribunal  de  Paris  par  la  Com- 
mission de  l'hospice  d*Âuxerre,  sont  condamnés  à  chacun 
300  fr.  de  dommages-intérêts  et  100  fr.  d'amende. 

18.  — -  M.  Salmon,  professeur,  est  nommé  principal  du 
collège  d'Avallon. 

20.  —  M.  Surugue  est  nommé  agent- voyer  en  chef  du 
département,  en  remplacement  de  M.  Legrand. 

ès.  —  M.  Planteau  est  nommé  substitut  à  Joigny. 

M.  Thierry,  maire  de  Cruzy-le-Châtel,  est  nommé  sup- 
pléant du  juge  de  paix. 

M.  Loup,  maire  de  Bussy-en-Othe,  est  nommé  juge-sup- 
pléant. 

JUIN  6.  —  La  campagne  électorale,  en  vue  des  élections 
au  Conseil  général,  déoute  d'une  manière  très  vive  dans 
les  cantons  où  les  conseillers  sont  soumis  à  la  réélection. 

Concours  agricole  de  Villeneuve-l'Archevêque. 

14.  —  Le  collège  municipal  d'Auxerre  est  momentané- 
ment licencié  par  suite  d'une  épidémie  de  rougeole. 

15.  —  M.  Bardenat,  conseiller  municipal  a  Sens,  est 
nommé  administrateur  civil  en  Algérie. 

M.  Ruben  de«Couderc,  juge  à  Melun,  est  nommé  prési- 
dent du  tribunal  civil  d'Auxerre,  en  remplacement  de 
M.  Métairie,  décédé. 

JUILLET  5.  —  M.  Tardif,  procureur  à  Auxerre,  est  nommé 
substitut  à  Paris. 

M.  Courot,  avocat  à  Auxerre,  est  nommé  procureur  de 
la  République  à  Auxerre. 

H.  —  M.  Bonsant,  suppléant  à  Chéroy,  est  nommé  juge 
de  paix. 

Quelques  orages  de  grêle  éclatent  sur  plusieurs  points 
du  département. 

14.  —  La  fête  nationale  du  14  juillet  est  célébrée  dans 
tout  le  (lépartement  avec  un  grand  éclat. 

15.  — -  M.  Turcat  est  nomme  procureur  de  la  République 
à  Sens,  en  remplacement  de  M.  Moleux,  nommé  en  la^  même 
qualité  à  Chartres. 

M.  Planteau  est  nommé  procureur  à  Joignv  en  rempla- 
cement de  M.  Frémont,  nommé  procureur  général. 
M.  Moret,  iuge  suppléant,  est  nommé  substitut  à  Joigny. 
M.  Albanel,  avocat,  est  nommé  substitut  à  Sens. 

19.  —  Réunion  de  la  commission  départementale. 
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remis  par  le  préfet  au  sujet  de  différends  survenus  entre 
la  préfecture  et  l*impriraeur  départemental. 

30.  —  Ouverture  des  vendanges  dans  plusieurs  com- 
munes du  département. 

OCTOBRE  1.  —  Mouvement  dans  les  instituteurs. 

4.  —  Le  général  Cloux  remplace  à  Auxerre  le  général 
Lechesne  au  commandement  de  la  17*  brigade. 

La  ville  d'Auxerre  fait  d'activés  et  nomoreuses  démar- 
ches en  vue  de  faire  modifier  le  tracé  du  chemin  de  fer 
d'Auxerre  à  Gien,  passant  par  le  foubourg  Saint-Amatre. 

8.  —  La  vendange  est  presque  partout  terminée.  La 
récolte  est  très  réduite.  Elle  est  estimée  1/4  d'une  récolte 
ordinaire.  Les  prix  des  vins  sont  très  élevés.  120  à  150  fr. 
le  muids. 

12.  —  Mouvement  dans  le  personnel  des  instituteurs. 
14.  —  Le  82"  de  ligne,  venant  de  Paris,  remplace  à 

Auxerre  le  46". 
20.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

NOVEMBRE  1.  —  M.  Flamand  est  nommé  inspecteur 
primaire  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Hanriot, 
nommé  à  Nogent-le-Rotrou. 

4.  —Exécution  des  décrets  au  couvent  de  la  Pierre-qui- 
Vire. 

5.  —  M.  Scribe,  substitut  à  Auxerre,  est  nommé  procu- 
reur à  Tonnerre. 

M.  Duchauffour,  substitut  à  Troyes,  est  nommé  procu- 
reur a  Avallon,  en  remplacement  de  M.  Bazire,  révoqué. 

9.  —  M.  Scribe  passe  de  Tonnerre  à  Rambouillet. 
M.  Bourgeois  est  nommé  pocureur  à  Sens. 

M.  Levesgue  est  nommé  substitut  à  Avallon. 
M.  Capilléry  est  nommé  substitut  à  Auxerre. 
M.  Pignon  est  nommé  substitut  à  Tonnerre. 
n.  —  M.  Saget  est  nommé  sous-préfet  de  Tonnerre. 
M.  Cairol  est  nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre, 
en  remplacement  de  M.  Lombard. 
18.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

DÉCEMBRE  12.  —  M.  Bossu  est  nommé  substitut  à 
Tonnerre,  en  reiiplacement  de  M.  Pignon,  nommé  à 
Meaux. 

13.  —  3*  session  des  assises  de  l'Yonne. 

M.  Guénioty  notaire  à  Chamv,  est  nommé  suppléant  du 
juge  de  paix,  en  remplacement  de  M.  Challe,  nommé  juge. 


85 

Dans  chaque  canton  où  doivent  avoir  lieu  des  élections^ 
des  réunions  publiques  sont  organisées. 

AOUT  i.  —; Election» au  Conseil  général  et  au  Conseil 
d'arrondissement. 

Sont  élus  : 

Canton  est  d'Auxerre,  M.  Lepère;  Chablis,  M.  Polliot; 
Coulanges-sur-Yonne,  M.  Raveau;  Toucy,  M.  Ribière; 
Avallon,  M.  Mathé;  Isle-sur-Serein,  M.  Rétif;  Vézelay, 
M.  Flandin;  Joigny,  M.  Bonnerot;  Bléneau.  M.  Duguyot; 
Cerisiers,  M.  Bnncard;  Saint-Julien-du-Sault,  M.  Coste; 
Chéroy,  M.  Bonsant;  Pont-sur- Yonne,  M.  Petit;  canton 
nord  ae  Sens,  M.  de  Fontaine  ;  Sergines,  M.  Pérouse  ;  Ancy- 
le-Franc,  M.  Martenot;  Flogny,  M.  Laubry;  Tonnerre, 
M.  Régnier. 

Ballottage  à  Saint-Sauveur  et  Lieny-le-Châtel. 

8.  —  Elections  de  ballottage.  Sont  élus  :  à  Saint-Sauveur, 
M.  Merlou  ;  à  Ligny-le-Châtel,  M.  Richard. 

Concours  du  .comice  agricole  d'Auxerre  à  Coulanges- 
Yonne.  Grand  discours  politique  de  M.  Paul  Bert  au  ban- 
quet. 

16.  —  Session  ordinaire  du  Conseil  général. 

22.  —  Concours  agricole  d'A vallon  donné  par  la  Société 
centrale  et  le  comice  agricole  d'Avallon. 

23.  —  Ouverture  des  assises  de  l'Yonne. 

29-30.  — -  Fête  de  Brienon  à  l'occasion  du  concours  agri- 
cole tenu  par  les  comices  de  Joigny  et  de  Brienon. 

SEPTEMBRE  1.  —  M.  Paul  Challe,  suppléant  à  Charny, 
est  nommé  juge  de  paix. 
5.  —  Ouverture  de  la  chasse  dans  l'Yonne. 

10.  —  M.  Guichard,  député  de  l'Yonne,  adresse  à 
M.  Devès,  président  de  la  gauche  républicaine,  au  sujet 
de  l'application  intégrale  des  décrets,  une  lettre  qui  pro- 
duit un  certain  émoi  dans  le  monde  politique. 

11.  —  Violents  orages  de  grêle  sur  plusieurs  points  du 
département,  et  notamment  a  Villeneuve-l'Archevêque. 

18.  —  Des  sociétés  de  tir  et  de  sport  s'organisent  dans 
plusieurs  villes  du  département. 

25.  —  Les  réservistes  du  département,  après  avoir  par- 
ticipé pendant  28  jours  aux  grandes  manœuvres  entre 
Montargis  et  Montereau,  reviennent  dans  leurs  foyers. 

28.  —  Départ- pour  Paris  du  46'*  de  ligne,  en  garnison  à 
Auxerre. 

29.  —  La  Commission  départementale  étudie  le  dossier 
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15.  —  M.  Dieny,  sous-préfet  de  VUlefranche,  est  nommé 
à  Tonnerre. 

16.  —  Aflaire  des  religieux  de  la  Pierre-qui-Vire  contre 
le  préfet,  M.  Maulmoad,  devant  le  tribunal  d' A  vallon.  Le 
tribunal  se  déclarant  eompétent»  le  préfet  dépose  un 
arrêté  de  conflit. 

18.  —  Affaire  Maulmond,  préfet  de  l'Yonne,  contre 
M.  Gallot,  imprimeur  de  la  préfecture,  devant  le  tribunal 
de  commerce  d'Auxerre.  Le  tribunal  remet  à  IS  jours  le 
iugement  sur  la  question  d'incompétence  invoquée  par 
M.  Gailot. 

30.  —  Le  tribunal  de  commerce  d'Auxerre  se  déclare 
compétent  dans  l'affaire  du  préfet  de  l'Yonne  contre 
M.  Gailot.  M.  Gailot  a  interjeté  appel  du  jugement. 
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U Annuaire  historique  et  statistique  de  r  Yonne  pour  1881  contenait 
dans  sa  8*  partie  les  travaux  et  documents  suivants  : 

1^  Saint-Florentin  pendant  la  Révolution,  par  M.  G.  Moiset. 

2^  Deuxième  Conférence  faite  à  MM.  les  Instituteurs  communaux  du 
canton  de  Vézelay,  le  21  octobre  1880,  par  M.  Gh.  Flandiu. 

3<>  Gruzy-le-Ghâtel  et  Maulne,  par  M.  Lambert. 

4®  Noyers  au  xvi«  siècle,  par  M.  Petit. 

&>  Le  Capitaine  Lamouche. 

6<>  Lettres  inédites  de  Jacques  Boiloau,  député  d*  A  vallon,  à  la  Conven- 
tion nationale. 

1^  Histoire  du  territoire  d'Âigremont,  par  M.  Moiset. 

8*  De  l'Éducation  des  Femmes  sous  la  République,  par  M.  Gh.  Flandin. 

1^  L*Âsile  d'aliénés  d'Auxen*e  et  la  Fontaine  Sainte-Marguerite,  par 
M.  Lechat. 

\0^  L'ancienne  église  de  l'Hôpital-lès-Ponts  à  Joigny. 

11^  Conseil  général. 

iî9  Mercuriales  des  principaux  marchés  du  département. 

IS*»  Faits  généraux.  | 

14^  Faits  départementaux. 
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ANNUAIRE 

HISTORIQUE  ET  STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 


GOMITli:  GÉNÉRAL  DE  L'ANNUAIRE. 

MM.  BoDoerot,  Bonsant,  Boudard,  Brincard,  Brunet,  Goste,  Guichard 
Jules,  Dethou,  Duché,  Dnguyot,  Durand- Dôsormeaux,  Flandin,  Folliot,  ' 
deFontaioe,  Laubry,  Houdaiile,  Huriot,  Java),  Lancôme,  Lepère,  Mar- 
lenot^  Massot,  Mathé,  Merlon,  E.  Petit,  6.  Petit,  Pérouse,  Pigaon,  Fabien 
Rapin,  Raveau,  Régnier,  Rétif,  H.  Ribiëre,  Roy,  Romand,  de  Tanlay, 
membres  du  Conseil  général. 

COMMISSION  PERMANENTE  : 

MM.  Flandin,  Bonnerot,  Duguyot,  Lancôme,  B.  Petit,  Régnier,  membres 
de  la  Commission  départemental^. 


La  Commission  départementale,  bien  que  chargée  de  voir  le.s  divers 
articles  insérés  dans  l* Annuaire  de  l'Yonne,  entend  ne  prendre  aucune 
responsabilité,  et  neMonner  ni  approbation  ni  improbation. 

Pour  la  Commission  départementale, 

Le  Présideniy  Gh.  Flandin. 
2  décembre  1872. 


Dans  sa  session  de  1850,  le  Conseil  général  de  T Yonne  a  pris  une 
délibération  par  laquelle  il  a  imposé  à  TÉiliteur  de  l'Annuaire  l'obligation 
de  livrer  au  public  chaque  exemplaire  de  celte  publication  au  prix  de 
1  fr.  50  cent. 


CORRESPONDANTS  DE  L'ANNUAIRE. 

MM.    Baltet  des  Cotteacx  Gaston,  à  Troyes. 

BiLLEAU,  ancien  instituteur  communal,  à  Villiers-Saint-Benoil. 
Blanche,  propriétaire,  aux  Dalibeaux,  près  Saint  Fargeau. 
Challb,  0.  ^^  président  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne, 
àAuserre, 


MM.  Chastellux  (comté  de),  au  thàteau  de  GhasteHus. 

Gherbst,  avocat,  vice-président  de  la  Société  des  Sciences  de 
l'Yonne,  à  Auxerre. 

GoTTEiO]  ^,  ancien  président  de  la  Société  géologique  de  France, 
vice-président  de  la  Société  des  sciences  de  TYonne,  à  Auxerre. 

Defer  E.,  curé  des  No6s,  près  Troyes. 

Delaune-Gutard,  propriétaire,  à  Rigny  le-Ferron. 

Deshaisons  i^,  sous-ingénieur  des  ponts-et-chaussées  en  retraite,  à 
Auxerre. 

Déy.  conservateur  des  hypothèques,  à  Laon. 

Duché,  docteur  en  médecine,  à  Ouanne. 

DuRANTON,  à  Monaco. 

GiMEL  #,  directeur  des  Gonlributions  directes,  à  Lille. 

HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  à  Âvallon. 

HuMBERT,  professeur  au  Lycée,  à  Seus. 

Lambert,  régisseur,  à  Tanlay. 

Lechat  #,  ancien  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  ITonne. 

LoRiN,  archiviste  de  la  Société  des  Science^  de  TYonne,  à  Auxerre. 

Moiset  (Gharles),  à  Saint- Florentin. 

Monceaux,  secrétaire  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonne,  à  Auxerre. 

Petit  (Brnest),  propriétaire  à  Vausse,  près  Gh&tel-Gérard. 

Piat-Ragon,  propriétaire,  à  Yilleneuvc-sur- Yonne. 

PouT,  commissaire-priseur,  à  Amiens. 

Prot,  ancien  inspecteur  de  l'instruction  primaire,  à  Auxerre. 

QuANTiN  #,  ancien  archiviste  du  déparlement  de  l'Yonne,  vice- 
président  honoraire  de  la  Société  des  Sciences,  à  Auxerre. 

RiBiËRE,  ancien  préfet,  sénateur,  à  Auxerre. 

RozE,  propriétaire,  à  Tonnerre. 

Thierry  (Félicien),  au  château  de  la  Vieille-Ferté. 

Verroilotd'Amblt,  propr.,  à  Ghauniançon,  commune  de  Migennes       ] 


PREMIÈRE  PARTIE, 


CAiétamniKm. 


ÈVa&S  ET  SUPPUtÀTlONS  CHRONOLOGIQUES  * 

i*ocE  l'ank^k  4882. 

1i»d2  dxt  Calendrier  Grégorien  établi  en  octobre  1582,  depuis  298  ans;  elle 

commence  le  l*'  janirier. 
56  S3  de  rère  des  Juifs,  commence  le  6  septembre  I8H2. 
1299  de  THégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  4  décembre  1881,  et  Pannee 

1299  commence  le  4  décembre  1881,  selon  Tusage  de  ConÂtantinople, 

d'après  VArt  de  vérifier  les  Date$. 

Les  Russes  ont  conservé  l'année  Julienne  qui  est  maintenant  en  avance  de  12 
jours  sur  la  nôtre.  Ainsi,  lorsque  nous  sommes  an  i**  janvier,  le  calendrier  russe 
indique  13  janvier.  On  a  l'habitude  dans  les  correspondances  d'exprimer  celte 
différence  ainsi,  te  1/13  janvier. 


Comput  ecclésiastique. 
Nombre  d'or  en  1882.    .    .    .    . 

Epacte 

Cycle  solaire , 

Indiction  romaine 

Lettres  dominicales 


2 
11 
f5 
fO 
A 


Quatre-Temps. 

Mars 1,    3  et    4. 

Mai 31,  Juin  2  et    3. 

Septembre 20,  22  et  23. 

Décembre 20,  22  et  23. 


Septuagésime 
Gendres.   . 
Pàqves.     . 
Routions . 
Ascension'. 


5  février. 

22  février. 

9  avril. 

15,  16  et  17  mai. 

18  mai. 


Fêtes  mobiles. 

Pentecôte 28  mai. 

Trinité 4  juin. 


Fête-Dieu- 8  juin. 

!•'  Dimanche  de  PAvent.    3  décembre. 


coaicEifCEiuifr  nis  quatbe  saisons,  tbwps  moyen  db  paris. 

Printemps,le20mars,à  5 h.  14m.  du  soir.  |  Automne,  le  23  sept.,  à  3  h.  47 m.  du  m. 
Été,  le  21  juin,  à  1  h.  26  m.  du  soir.         |  Hiver,  le  21  décembre,  à  10  b.  3  m;  du  s. 

PilÉNOMÈNKS  HISTËOROLOOIQLBS**. 

n  V  aura  en  1882  denz  éclipses  de  soleil  et  un  passage  de  Vénus  su*  le  diaqoe  du 
soVIl  : 

Bcllps#  totale  de  soleil,  le  17  mai,  visible  à  Paris. 

Commencement  de  l'éclipsé,  6  h.  2  du  matin. 

Fin  de  Téclipse,  i  9  h.  28  du  matin. 
Rcllpse  annulaire  de  soleil,  le^  10  novembre,  invisible  à  ?\rir. 
Passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil,  le  6  décembre,  en  partie  tisiftie  à  Piîris. 


*   Cm  dlfTérentes  ères  et  suppnlâtlons  chronologiqnes  ont  été  expliquées  dans  les 
tenues  I  et  H  de  la  première  série  de  l'Annoaiitt  (années  iSS;  et  i83b). 

^^  Le  jour  astronomique  est  de  24  beures. 


TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  1881. 


Le  soleil  et  la  lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  dètei  minent  des  marées  <fui 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  grande  vers  tes  syzygies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  pas  tontes  également  fortes^  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances de  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d'autant  plus  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équateur.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  hauteurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  Tannée  1882. 


Jours  et  heures  des  nouvelles  et  pleines  lunes. 


Janvier.    . 

FÉVRIER .    . 

Mars.   .  . 

Avril.  .  . 

Mai  .     .  . 

Jvm.     .  . 

Juillet.  . 

Août.    .    . 

SBfTEHBRB. 

Octobre.  . 
Novembre, 
décembre. 


P. 

N. 
P. 
N. 
P. 
N. 
P. 
N. 
P. 
N. 
P. 
N. 
P. 
N. 
P. 
N. 
P, 
N. 
P. 
N. 
P. 
N, 
P. 
N. 


L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 
L.  le 


4,  à 
19.  à 
3,  à 

18,  à 

5,  à 

19,  à 
3,  à 

n.  à 

3,  à 
17,  a 

I,  à 
15,  à 

1,  à 
15,  à 
30  à 
13,  à 
28,  à 

27,  à 
12,  à 
26,  k 
10,  à 
25,  à 
10,  à 


H  h. 

4  h. 

6  h. 
2  h. 
i  h. 
t  h. 

5  h. 
9  h. 

8  h. 

7  h. 

1  h. 

6  h. 

6  h. 

7  h. 

2  h. 

9  h. 
9  h. 


1 
5 
6 
2 
H 
2 


h. 
h. 
h. 
h. 
h. 
h. 


3  h. 


8  m. 
44  m, 

7  m. 
59  m. 
49  m. 

27  m. 
56  m. 
47  m. 
40  m. 

42  m. 

43  m. 

42  m. 

18  m. 
Il  m. 
11  m. 

19  m. 

28  m. 

08  m. 
19  m. 

11  m. 

43  m. 

29  m. 

12  m. 
47  m. 


matin  . 
matin  . 
malin  . 
matin  . 
soir.  . 
soir.  . 
malin  . 
matin  . 
soir.  . 
soir.  . 
matin  . 
soir.  . 
soir.  . 
matin  . 
soir.  . 
soir.  . 
matin  . 
soir.  . 
soir.  . 
matin  . 
matin  . 
soir.  . 
soir.  . 
matin  . 


Hauteur 
de  la  mirée. 

.  0  79 

.  1.08 

.  I.OO 

.  1.10 

.  0.95 

.  1  02 

.  0.95 

.  0.88 

.  0.93 

.  0.78 

.  0.95 

.  0.74 

.  1.01 

.  0.78 

.  1.10 

.  0.85 

,  1.12 

.  0.91 

.  1.05 

.  0.92 

.  0.92 

.  0.91 

.  0.82 

.  0.96 


a  remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d*nn  jour 
ni  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent,  en 


On 
et  demi 

ajoutant  un  joar  et  demi  à  la  date  des'syz^gies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pen- 
dant Tannée  1882,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  31  janvier,  1*'  mars, 
31  mars,  13  juillet,  1 1  août,  9  septembre  et  9  octobre.  Ces  marées,  surtout  celles 
des  1*^'  mars,  Il  août  et  9  septembre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres,  si 
elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 

Voici  l'unité  de  hauteur  pour  quelques  ports  : 


Port  de  Brest 3  m.  21  c. 

Lorient 2      24 

Cherbourg 2      82 

Granville 6      15 


Port  de  Saint-Malo  .    .    .    .  5  m.  68  c. 

Audierne 2      OO 

Cruisic 2      50 

Dieppe 4      40 


Pour  avoir  la  hauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
hauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  hauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

BxEUPLB.  Quelle  sera  à  Brest  la  hauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  28  mars 
un  jour  et  demi  après  la  syzygie  du  26?—  Multipliez  3  m.  21  c,  unité  de  hauteur 
à  Brest,  par  le  facteur  1.06  de  la  Table,  vous  aurez  3  m.  40  c.  pour  la  hauteur  ile 
U  mer  au-dessus  du  niveau  moyen  qpi  aurait  lien  ai  l'action  da  soleil  et  de  la  Inae 
venait  à  oeiier. 


Année  IMt. 


JANVIER. 


Les  Jours  eroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  5  minutes. 
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FÊTES. 


ui 
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• 
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.1 

S  5 

vrs 

ja*s 

^^ 

C^ 

•a  9 

>  S 

V  o 

• 
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sz 

35 

Cou 
delà 

FOIRES  DE  LTrONNE 

Les  petites  foires  d*Aoxerre  do 
1*'  londî  de  chaqoe  mois,  les  mar- 
ebéé  aax  bestiaas  de  Tooey  da  !*< 
samedi  et  ceux  de  SCpSanveor  do 
1**  Jepdi  sont  indiqaés  ici. 


Ditf. 

lundi 

ma  ni 

merc 

Ijeadi 

vend 

jsam. 

Dm. 

landî 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

"iam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
eudi 
veni 
sam. 

DlM 

.lundi 
mard 


ï 


1 

2 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

ift 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Circoncinon. 
8  Basile,  év. 
ste  Geneviève. 

8  Rigobert. 
s  Siméon  S. 
Epiphanie, 
Noces. 

9  Lucien,  m. 
8  Pierre  E. 

s  Paul,  1"  cr. 
s  Théodore. 
s  Arcade. 
Bap,  deN.-S. 

8  Hilaire,  p. 
s  Maur. 

9  Guillaume. 

9  Antoine,  ab. 
Ca.  de  8.  P. 
s  Sulpice. 
4  Sébastien,  m. 
ste  Agnès,  v. 
s  Vincent,  m. 
s  lidefonse. 
s  Babylas. 
C.  des.  Paul, 
ste  Paule. 
s  Julien. 
sCharlemagne 
s  Fanç.  de  Sal. 
ste  Balbilde. 
ste  Harcèle. 


h 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m 

h     m 

h         m 

b        III 

56 

4  12 

12 

1t56 

53  7 

56 

4  13 

13 

2"'47 

6?  3 

56 

4  14 

14 

3   43 

6   52 

56 

4  15 

15 

4   44 

7   32 

55 

4  16 

16 

5  46 

8     li 

55 

4  17 

17 

6  50 

8   34 

5"^ 

4  19 

18 

7  53 

8   58 

55 

4  20 

19 

8   50 

9   20 

54 

4  2i 

20 

9  59 

9   40 

54 

4  22 

21 

11     3 

10     1 

53 

4  24 

22 

_   .. 

10   22 

53 

4  25 

23 

O3O7 

10  44 

52 

4  26 

24 

1Ï14 

11    li 

51 

4  28 

•25 

2   22 

11    43 

51 

4  ;^9 

26 

3   30 

O522 

50 

4  31 

27 

4   3 

1-1:2 

49 

4  32 

28 

5   37 

2   1/1 

4îs 

4  3/^ 

29 

6   30 

3   26 

48 

4  35 

i 

7    15 

4  46 

47 

4  37 

2 

7   fiO 

0     9 

ItC 

4  38 

3 

8   'il 

7   33 

45 

44 

4 

8   40 

8  54 

44 

4  41 

5 

9    15 

iO  13 

43 

4  43 

6 

9   41 

11    30 

41 

4  44 

7 

10     9 

—   — 

40 

4  46 

8 

10   U) 

0^44 

39 

4  48 

9 

11    1* 

1Î55 

38 

4  49 

10 

t1    56 

3     0 

37 

4  51 

11 

0944 

8  59 

35 

4  53 

12 

1    38    4  49| 

34 

4  54 

15 

2   36 

5   321 

a.    Aaierre,  Joigiiy,    Trei- 

3.  Tonnerre.  \  ermenton. 

6.  St-Rris,L'l8le. 

7.  Aval  Ion,  Quarré-lea-To., 
Toucy. 

8.  La  Ferté-Loiipiàre  (fr.). 

9.  St-FloreniiB. 

i2.  Yilliers-SlBdnoll. 
i3.  Montréal, 
li.  Oiiaine. 
I.X  Neuilly. 

16.  Mailly-la-Vtlie. 

17.  Aillant,  Chéroy,   Cou- 
la nges-s-Y.,  Moyers. 

2u.  Appoigny,  Lainsecq. 
la.  Coulanges-la-Y-fCbam- 

pignelies,  Danneroolne, 

Maligny. 
23.  Vi1leneuve-8-Y.,  Cham 

plost. 
35.  Biéneau,  Vézelay,  Migé, 

Fpsaeliëre. 
^1.  Ouasy-lev-Forges. 

27.  Brtenon,   Valtery,   Ver 
menton. 

28.  Charny,  Etais,  Villcn. 
l'Archevêque 

29.  Sl-Sauvaur  ;a  j.)^  Ancy 
le- Franc. 

lo    Auxcrro. 
3i.  Gravant. 


P.  L.  le  4,  à  11  h.  8  m.  du  roat. 
D.  Q.  le  13,  à  3  h.  /i7  m.  du  soir. 


i\.  L.  le  19,  à  4  h.  44  m  soir. 
P.  Q.  le  26,  à  7  h  54  m.  mat. 


I 


Lee  Joqrs  (troistent  ^leo^ant  ce  m9l9  4e  i  h^m)  33  juloutae. 
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MAES. 


Laa  jQwr9  ^<4wa^  pandwit  ce  moi#  4«  4  Ij^nrc^  ^\  minutes. 


a 

9  S 
O  • 


e 

a 

Z 


FÊTES. 


ne 

fis    ^ 


73 

e 


«> 


II 
1^ 


FOIRES 
dn  Départemeat 


merc 
jeudi 
vend 
«am. 

DlM. 

andi 
mard 
aerc 
jaud 
rend 
8am. 

DlM. 

andi 

mard 

aierc 

jeadi 

/♦-Dd 

saro. 

)nf. 

undi 

mard 

merc 

eadi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

nard 

ooierc 

jeudi 

vend 


1 
2 
3 
4 

» 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
57 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2ff 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Qaatre-Temps. 
s  Atibin. 
ste  Ciio^gonde 
s  Casimir. 
Reminisctrë, 
s  Adrien, 
s.  Thomas. 
8  Jean  de  D. 
s  Blanchard. 
s  Euloge. 
5  Paul,  év. 
Oculi, 
8(e  Agalbe 
s  Labin 
ê  Zacbane. 
s  Cyriaque. 
ste  Gerirude. 
s  Alexandre. 
Lœtare. 
6te  IsabelU. 
s  Ben  It. 
8  Emile 
s  Viciorien 
s  Simon,  m. 
Annonciation 
La  Passion. 
8  Ludger. 
ste  Dorothée, 
s  Gookran. 
8  Rieul. 
3ie  Balbine. 


m 


h 

5 
8 
5 
5 
ft 
5 
tt 
8 
5 
8 
8 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

^ 
6 
6 
6 
6 
5  42  6 


644 
6  42 
6  40 
6  38 
6  36 
6  34 
6  32 
6  30 
6  28 
6  26 
6  24 
6  22 
6  20 
6  18 
6  16 
6  14 
6  12 
6  9 


6 
6 
6 
6 


7 
8 
3 
1 


8  89 
8  87 
8  81 
8  83 
8  81 
8  48 
8  46 
8  44 


m 


4211 


43 
48 


12 

13 


46;u 


48 

49 

81 

53 

54 

56 

87 

89 

0 

2 

3 

8 

6 

8 

9 

11 

12 

14 

18 
17 
18 
20 
21 
23 
24 
26 
27 


18 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

2i 

28 

26 

27 

28 

1 

2 

3 

4 

8 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 


h  ^    m 

2133 


3 

4 
8 
0 
7 


'3t) 
38 
44 
44 
48 


8  82 

9  :>^ 
Il      3 

03  8 
IJ  9 
2  8 
2  84 


3 
4 
4 

8 


38 
11 
42 
11 


îi  39 

6  7 

6  37 

7  H 


7 
8 


81 


9  27 

10  23 

11  23 
OoSS 

"^27 

2  3vi 

3  32 


h       m 

8°  7 


8 
8 
0 
0 
6 
7 
7 


3t 
83 
14 
34 

86 
20 

48 


8  20 

9  0 
9  48 

10  h7 

11  84 
1§  9 
2?'28 

5  80 
^  12 

6  38 

7  51) 
9  14 

10  28 

U  36 

0135 
i?Jtti 
t'    7 

2  41 

3  10 
.3 

3   87 


38  3 


I.  Joui  la-Ville,  St-Martin 

cPOrd.,  Soinpiiita,  Ser 
gines,^  Poissy. 
).  Chnblts. 

4.  Druyes,  Mailly  te-O^At., 

Quarré-l  <  Tombes, To»' 
cy. 

5.  Véfon. 

6.  Aaf6rr««. 

7.  Cravant. 

8.  Egriselle-leBojBage^  Tba- 

«•y- 

9.  Ef^tony. 

10.  .St-Germain-d-Cbajnps. 

I I.  Joi(];ny. 

i3.  Sl-Florootin. 

1  \.  Kavjôrei,  Vézelay. 

i\.  Ouaine. 

iG.  Perrous,  St- Sauveur. 

17.  BIcneao,  Trucy-apr-Y . 

18.  Villeii-I'Archevéque. 

19.  Lainsecq,  Ligny. 

ai.  *  hi-roy,  Montréal. 
2a.  Cbâtel-CeiiBOir. 
23.  Sainl-Maurice-aux-R.- 
HorDinfl». 

a5.  I.eugfny. 

a^.  (Ihxiimont. 

i7,  Aiizerre. 

aS.  Aiii:y-id«Franc. 

3o    A  vallon,    Uomccy-ikur- 

Gure  (Dzy),  Tonsiierne. 
1.  Rvienoii,  La«  Qrroes,  S.l^ 

Père. 


P.  L.  le  5,  à  »  h.  49  m.  da  mal.     |    N.  L.  le  19,  à  »  h.  27  m.  4v  s^lr. 
D.  Q.  1^  f  2.  à  9  h.  37  m.  du  ^oir.     |    P.  Q*  le  î6,  *  l  h.  42  m.  dvi  apir. 


8 


BB 


AVRIL. 


Les  jonrs  croissent  pendant  ce  mois  de  4  lienre  43  minutes. 


.s 

e 

a 


FÊTES. 


• 

s; 

Coucher 
du  soleil. 

• 

o 
e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de*  la  lune. 

FOIHES 
du  Département. 


I 


sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
?end 
lam. 
Div. 
undi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Jeudi 
vend 
sam. 
Du. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
)am. 
IDm. 


1 
2 
3 
4 

ft 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
18 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Hogues. 
Rambaux. 
s  Franc,  de  P. 
s  ^  mbrotse. 
s  Albert, 
ste  Prodence 
s  Clotaire. 

8  Édèse. 
Pâques. 

sle  Marie,  ég. 
ste  Godcberte. 
s  Jnles. 
s  Marcellin. 
s  Tiburce. 
s  Maxime. 
s  Paterne. 

QCASIMODO. 

9  Parfait. 
8  Léon,  p.  d. 
a  Théollme. 
s  Anselme, 
ste  Opportune 
8  Georges. 
8.  L^^^vr. 
s  Marc,  évang. 
8  Clet,  p.  m. 
s  Polycarpe. 
s.  Vitai. 
8  Robert. 
s  Eutrope. 


h  Mt 

h  •«• 

•i 

h    l'i 

8  40 

6  29 

14 

4  =  35 

8  38 

6  30 

18 

8"39 

8  36 

6  3-2 

16 

6  43 

8  34 

6  33 

17 

7  49 

5  32 

6  38 

18 

8  85 

5  30 

6  36 

19 

10  0 

8  28 

6  38 

20 

11   3 

8  26 

6  39 

2f 

12  0 

824 

6  41 

^22 

—  .. 

8  21 

6  42 

23 

0=50 

8  19 

6  44 

24 

1=83 

8  17 

6  48 

25 

2  9 

8  18 

6  47 

26 

2  Ai 

8  13 

6  48 

27 

3  10 

8  11 

6  80 

28 

3  37 

8  10 

6  81 

29 

4  4 

8  8 

6^3 

1 

4  3< 

8  0 

6  84 

2 

5  5 

8  4 

6  86 

3 

8  4i 

8  2 

6  87 

4 

6  26 

1  0 

6  58 

8 

7  18 

4  88 

7  0 

6 

8  11 

4  86 

7  1 

7 

9  H 

4  84 

7  3 

8 

10  13 

4  82 

7  4 

9 

11,16 

4.*sl 

7  6 

10 

0-  9 

4  49 

7  7 

H 

1  22 

4  47 

7  9 

12 

2  24 

4  45 

7  10 

13 

3  27 

4  44 

712 

14 

4  31 

h        iTi 

4118 
4i40 
8     1 


8 
8 
6 
7 

7 


28 
82 
23 
1 
47 


8  41 

9  48 

10  8.1 
0«10 
41-28 
2' 47 
4  6 
8  27 
6  46 

8  3 

9  18 

10  20 

11  18 

0,  1 
0^39 
1  =  10 

1  37 

2  1 
2  22 
2  44 
8     8 


I.  Flogny,  Pesselièfr,Tou 


cy. 


1. 


3. 


St-JnUen-dti.S.  Coonon 
Migé,  Noyers. 
Auxerre,CbainpignellM. 

4.  Aillant,  Naavy-Sanioar. 

Vermenlon. 

5.  ViIleneu?e-fe9-Genétf. 

6.  .Saint-Valérîen. 

7.  Brienon,ViUoneaTo-a-T. 

8.  Cbarny. 

9.  Saiot-L^ger, 

10.  Arihonnay,  JoignyJUale. 

Pifr.mds,  St-Florentin, 

Villeneuve-la  Giiyard. 
H.  Baiarnes,  St-Fargeau. 
la.  Graochamp,     Villiers- 

Saint- Benoit. 
i3    Chévillon. 
i5.  Lainsecq,  Rogny* 
16.  Vézelay. 
i7.  Prunoy. 
2o.  Mailly-la-Ville 
33.  Cu8iiy-Ia8 -Forges. 
33.  Moutiers,    Test-.Milon 

(Semenlron). 
ti.  Quarré-les'ToDibes. 
25.  GouIanges-sur-Tonne 

Lava  II 
a6.  Chastellax,  Scpeaui. 
27.  Ligny.  Seignelay. 
tè     Brienon. 
ig.  L)omatS|  Villefranche. 
3o.  Doraecy«8iir-Ciire,  Sens, 

Veiiizy,  Vcrmeiiton. 


[P.  L.  le  3,  à  5  h.  56  m.  da  aoir. 
Q.  le  11,  à  6  h.  39m.  damât. 


N.  L.  le  17,  à  9  h.  47  m.  da  soir. 
P.  Q.  le  25,  à  7  h.  5  m.  du  mat. 


9 


r 


haï. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  20  minutes. 


lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Tend 

Ham. 

Div. 

lundi 

mard 

jOierc 

jeudi 

vend 

sa  m. 

Div. 

lundi 

mard 

merc 

^'eudi 

vend 

.sam. 

(DlM. 

•lundi 
mard 
merc 
peudi 
vend 
sam 

|DlM. 

lundi 
mard 
merc 


.s 

e 

a 

0 


1 

2 

3 

4 

tf 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

J2 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

S 

e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


SS.Phil.  et  Jac 
s  Alhanase. 
ste  Croix, 
ste  Monique. 
Conv.de  s  Aug. 
8  Jean  P.-L 

8  Stanislas. 
s  Désiré 

s  Grégoire. 
s  Gordien. 
s  Mamert. 
s  f'ancrace. 
b  Servais, 
s  Pacôme. 
Rogations, 
s  Honoré. 

9  Pascal. 
Ascension. 
s  Céleslin. 

s  Bernardin, 
s  Hospice, 
hte  Julie. 
s  Isidore. 
s  Donatien, 
s  Urbain. 
Ste  Venance. 
f^  Hil  hbert. 
Pentecôte. 
s  Maximin,  év. 
s  Félix 
Q.-Temps. 


q  lu 

Il  m 

h    m 

4  42 

7  13 

15 

5S37 

4  40 

7  1» 

16 

6=^43 

4  38 

7  16 

17 

7  50 

4  37 

7  17 

18 

8  54 

4  35 

7  »9 

19 

9  5i 

4  34 

7  20 

20 

10  47 

4  3:^ 

7  22 

2i 

1  32 

4  3t 

7  23 

22 

—  — 

429 

7  24 

•23 

Oill 

4  2^ 

7  26 

24 

0r43 

4  26 

7  27 

25 

1  12 

4  25 

7  29 

26 

1  39 

4  23 

7  30 

27 

2  5 

4  2^ 

7  31 

28 

2  33 

4  21 

7  33 

29 

3  3 

4  19 

7  34 

3vi 

3  87 

4  18 

7  35 

1 

4  4b 

4  17 

7  36 

2 

5  3 

4  16 

7  38 

3 

5  57 

4  14 

7  39 

4 

6  5K 

4  13 

7  40 

5 

7  58 

4  12 

7  42 

6 

9  2 

4  11 

7  43 

7 

10  6 

4  10 

7  44 

8 

11   9 

4  9 

7  45 

9 

OgU 

4  8 

7  46 

10 

1?14 

4  7 

7  47 

11 

5d  17 

4  6 

7  48 

12 

3  22 

4  5 

7  49 

13 

4  28 

4  5 

7  51 

14 

5  39 

4  4 

7  52 

15 

6  41 

3g2g 
3?54 


4 
5 


24 

0 


5  41 

6  36 

7  38 

8  46 

10  0 

11  15 
0x32 
i  =^49 

3  6 

4  24 

5  40 

6  54 

8  < 

9  2 
9   53 

10  35 

11  10 
11    38 

o!l 

0  =  26 
0   47 


l 


1 
i 
1 
2 
2 


8 
30 
55 
23 
56 


II.  Auxerre,  Chablift,  Def- 
fan'U,  Neuvy/rhurigny. 

a.  Arnllon. 

3.  Ancy-le-Franc,  Andrjei, 
PeireiiHp. 

4  Ch^iMplosi,  Mailly-le- 
CbAieau. 

5.  Montréal, 

6.  Rléneau,  Charny,  Cour 

»oii,  Neuilly,  Si-Lôger, 

Touoy. 
.  Noyer». 
.  Arces,  DanoemoÎDe,  Si 

Florentin. 

9.  Cb&tel-Censoir,  L>i  Ferl^, 

Saint-Sttuvenr,  Tanlay, 
Chéroy. 

10.  Appoigny. 

13.  Sennevoy-le  Bas. 

i3.   loigny  Tonuerro. 

i5,  Véii'lay, 

i6.  Aillant,  Perreuz. 

I', .    Seignclay. 

i8.   E{;ri8elles- le -Bocage. 

Cerisiers, 
tg.  Cbassy. 
22.  Au  série. 
a3.  Arlbonnay,  Grancbamp, 

R.ivières. 
•j5    Lainsecq,  Sergfnes. 
26.  Brienon,  St-Germain-d 

Cbnmps,  Vermenton. 

28.  Ouainc. 

ag.  Chaincy,L'Isle,Villen 

3o.  St-Julien-du-S. 

3i.  Foissy-les-V. 


.• 


L.  le  3,  à  8  h.  40  m.  du  mat. 
Q.  le  10,à  »  h.  44m.  da  soir. 


N.  L.  le  17,  à  7  h.  42  m.  da  mat. 
P.  Q.  le  35,  à  »  h.  05  m.  da  mat. 


10 


■eesÉHBsa 


^SRSS 


JUIN. 

Les  jours  croissent  de  1 9  minutes  jusqu'au  20  et  décroissent  ensuite 

4e  4  minutée  Jusqu'au  30. 


a 

sa 

■*  €9 


J9 

o 

a 

e 


FÊTES. 


• 

Coucher 
du  soleil. 

s 

9 
Z 

Lerer 
de  la  lune. 

II 

FOIRES 
du  Départemesl. 


jeudi 
vend 
sam. 

OlM. 

lundi 
irard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

10 
H 


lundi  12 


mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

Ijeudi 

vend 


13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


S  Pamphile. 
s  Pothin. 
ste  Clotiide. 
Trinité. 
s  Optât, 
s  Claude,  év. 
s  Lié. 
Fbtr-Dibu. 
ste  Pélagie. 
8  Lamirj. 
s  Barnabe. 
>t^  Gympa 
s  Antoine  deP 
8  Ruffin. 
8  Modeste. 
s.  i:yr 
A  Avit. 
s  Amand. 
88  Gervais  et  Pr 
s  Sylvèrf. 

8  Lenfroi. 
s  Pau)ir>. 
s  Jacques. 

s  Jeao-BiipL 

9  Prosper. 
8  Babohin. 
8  Crescent. 
s  Loubert. 

s  Pierre  et  «(P. 
Gomm .  8  Paul 


4 
4 


m 


4 
4 
4 
4 
4 
3 


3 
2 
2 
1 
1 
0 
0 
59 
3  59 
3  59 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  58 
3  59 
3  59 
3  59 
4 
4 
4 


m 


7  52 
7  53 
7  54 
7  55 
7  56 
7  57 
7  58 
7  58 

7  59 

8  0 


0 
0 


4 

4 


1 
1 


8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


1 
1 
2 
2 
3 
3 
4 
4 
4 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

«; 

5 

1 


16 
17 
18 
19 


Il        m 

7S44 

8"41 
9  30 
10  11 
20'10  46 
21J11  17 
2211  44 
23 


24 
25 
26 
27 
28 


0  10 
0S35 
IS-  4 

1  36 
'À    13 


Il        m 

3g37 

45-27 

5  27 

6  3) 


7 

0 

10 

11 


48 
5 

22 
38 


0f54 
2   10 


29)  2  55 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 

12 
13 
14 

15 
16 


3  45 

4  42 

5  43 

6  47 

7  51 

8  55 

9  5H 

*^  ^ 

OS  3 

-• 

r   6 

2  11 

3  17 

4  23 

5  27 

6  28 

7  52 


3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

9 

10 

10 

iO 

11 
11 
11 


25 
38 

5n 
45 
30 

8 
39 

ri 
29 
51 
12 
34 
56 


0|22 
0*53 

1  30 

2  15 

3  11 


f.  M.1  licorne,    St^Fargeaa, 

Saint-Valérien. 
a.  ChaMiellux,  Nttu?y-Saut., 

>'îllen.-8-Y.  (franche). 
3.  SainpuiU,  Toucy.  I 

4»  CusBy-)-F,  I 

5.  Auxerrc,  Cbampcevrais, 

Qiiarréf  StLéçer. 

6.  Noyers,  Treigoy  (looée) 

7.  Melisffy,  Poarraiu-  | 

8.  BiiBsy-en-O.,  Pes«i:lièro.| 

9.  Courgenay.  1 

10.  Coulanges-sur  -  YonoeJ 
Jotgny.  I 

11.  Coulan^.-la-V.,  Li^oy,; 

V|ontré«il,  Prnnoy. 

12.  St-FloreoUn. 
i5.  Thiiry,  Vczelay. 
i5.  Appoigoy,  Perreui. 

17.  Mniilyla  Ville 

18.  CbAlei -Gérard, 
ig.  LaCelte*St<(^yr,Leugny. 
uo.  Gravant.  Oixmout,  La- 

vau,  Kogny, 

22  St-Sauv«iitr. 

33.  Avalloo. 

ai.  Charny,   Villen -l'Arch. 

a3.  FleiirVf    Joiix-la-Ville 
Sl-Mâriin.<i»Or.,  Ton- 
nerre. 

aS.  Cour^oo. 

ag.  Etais. 

3o.  Ancy^le-Franc ,  Touçy, 
Briênon. 


P.  L.  le  1,  à  1  h.  43  m.  du  î^oir. 
D.  Q-  le  8,  AS  h.  19 m.  du  soir. 


N. X.  le  15,  à  6  h.  4?  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  23,  à  6  h.  Il  m.  du  sqv*. 


44 


JUILLET. 


Im  Jours  4éeirqia8eiit  'Pf»Q4«iiit  ^  Jmi»  de  &9  «oioutea. 


O  • 


.a 

e 

a 


sam. 

jDlH 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
liam. 

DlM. 

lundi 

mard 

|merc 

jeudi 

vend 

!iam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

t3 

14 

15 

16 

i7 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


FÊTES. 


>  o 


4» 

2 


• 


•CI 


.a  5 

73 


FOIRKS 

du  Déparlement. 


sle  Eléonore. 
Visitation  stev. 
s  Thierry, 
ste  Berlhe. 
s  Zoé. 

8  Tranquille, 
ste  Aubierge. 
s  Procope. 

s  Cyrille, 
sle  Félicité. 
Tr.  s  Benoit. 
s  Gualbert,  ab 
s  Eugène. 
s  Bonavcnture 
s  Henri. 

9  Ëustae. 
s  Alexis. 

s  Clair. 

s  Vincent  de  P. 
ste  Marguerite 
s  Victor,  m. 
ste  Marie-Mad 
s  Apollinaire 
ste  Christine. 
s  Jacques,  ;. 
Tr.  s  Marcel, 
s  Pantaléon. 
ste  Anne, 
ste  Marthe,  v. 
s  Abdon. 
s  Germain,  év» 


Il   m 

h  n) 

h    m 

h    m 

4  2 

8  11 

17 

81  8 

4^16 

4  3 

8  4 

18 

8^46 

n'ào 

4  4 

8  4 

19 

9  19 

6  47 

4  4 

8  4 

20 

9  48 

8  6 

4  5 

8  3 

21 

10  1» 

9  25 

4  6 

8  3 

22 

10  42 

10  43 

4  6 

8  2 

23 

11   9 

Ô?  0 

4  7 

8  2 

24 

11  39 

1  15 

4  8 

8  1 

25 

-T-   -r- 

3  2H 

4  9 

8  1 

26 

|0::14 

3  88 

4  10 

8  .0 

27 

0153 

4  42 

4  11 

7  59 

28 

i=4Ô 

5  $8 

4  12 

7  «8 

29 

3  33 

6  v7 

4  13 

7  58 

30 

3  3i 

7  7 

4  14 

7  57 

1 

4  34 

7  41 

4  1^ 

7  56 

2 

«  38 

8  9 

4  16 

7  55 

3 

6  42 

8  84 

4  17 

7  54 

4 

7  45 

a  56 

4  18 

7  53 

5 

8  48 

9  17 

4  19 

7  52 

tv 

9  51 

9  39 

4  21 

7  51 

7 

10  53 

Id  1 

4  22 

7  50 

8 

11  56 

10  25 

4  23 

7  49 

9 

le  0 

(0  52 

4  24 

7  48 

10 

2'  5 

11  26 

4  2!^ 

7  46 

11 

3  9 

1f^ 

4  27 

7  45 

12 

4  11 

4  28 

7  4* 

13 

5  8 

0556 

4  29 

7  42 

14 

5  58 

1  56 

4  30 

7  41 

15 

6  40 

3  5 

4  32 

7  40 

16 

7  16 

4  22 

4  33 

7  88 

17 

7  48 

,5  42 

3.  Seignelay. 

3.  Auxenre,  Quari^é-I-Tom 

bes. 
i.  Aillant,  Chéroy^  Mailly- 

Chàieau. 

5.  Lainsfcq. 

6.  Ravières,  Vermenton. 
3.  Noyers,  Joigny. 

10.  Bléneau,  EgriseTlea-lc 
BocSl-Fiorentin,  8é 
peaiiK. 

11.  ViMioni-Si.Benoil(ij.). 
II.  Mootréul. 
i4    Ligny. 


17.  Chaaieliux,  Ue  UeOaod 

(Sainis). 

18.  Treigny. 


iQ.  Amarre, 
a?.  Véxelay. 

35.  Armean, Saint-Fa rgoau 
26.  CtiiUel  Con«oir. 

.18.  Brienoii. 

39.  Champignelles. 

3r.  Migé. 


P.  L.  le  1,  à  6  h.  18  m.  du  mat. 
D.  Q.  le  7,  à  10  h.  1  m,  du  eolr. 


N.  L.  le  15,  à  7  h.  H  m,  du  mat. 
P.  Q.  le  23,  à  10  b.  27  m.  du  mat. 
P.  L.  le  30,  à  2  h.  1 1  m.  du  mat. 


12 


AOUT. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  38  minutes. 


Sa 


a 


FÊTES. 


_g*55 

s'a 

Ô5 


«    Q 


FOIRES 

da  Département. 


mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc4 

{jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mar. 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1 

2 

3 

4 

tf 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

Ift 

16 

17 

18 

10 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


8te  Sophicr 
s  Etienne, 
ste  Lydie. 
8  Dominique. 
s  Yen. 

Trans.  de  N.  S. 
8  Gaëtan. 
s  Justin. 
s  Amour. 
8  Laurent,  m. 
ste  Suzanne. 
bU  Glaire,  ▼. 
sHipooljte,m. 
s  Eusebe. 
Assomption 
8  Rocb. 
s  Mammès. 
ste  Hélène. 
8  Louis,  év. 
8  Bernard,  d. 
8  Privât. 
8  Sympborien 
8  Sidoine. 
8  Barlaélemy 
8  Louis,  roi 
sZépbirin. 
8  Césaire. 
s  Augustin,  év. 
DécolL  s  J.'B. 
s  Fiacre. 
8  Ovide. 


h  m 

h  11) 

4  34 

7  37 

18 

4  36 

7  35 

19 

4  37 

7  34 

20 

4  38 

7  32 

21 

4  40 

7  31 

22 

4  41 

7  29 

23 

4  42 

7  28 

24 

4  44 

7  26 

25 

4  45 

7  24 

•i6 

4  47 

7  23 

27 

4  4*^ 

7  21 

28 

4  49 

7  19 

29 

4  51 

7  18  1 

4  5^ 

7  16  2 

4  54 

7  14  3 

4  55 

7  12 

i 

4  5(( 

7  10 

5 

5  58 

7  9 

6 

4  59 

7  7 

7 

5  1 

7  5 

8 

5  2 

7  3 

9 

5  3 

7  1 

10 

5  5 

6  59 

11 

4  6 

6  57 

12 

5  8 

6  55 

13 

5  9 

6  53 

14 

5  11 

6  51 

15 

5  12 

6  49 

16 

5  13 

6  47 

17 

5  15 

6  45 

18 

5  16 

6  43 

19 

m 

8il7 
8^45 
9  13 
9  43 
10  16 

10  55 

11  39 

0  i  30 

1  i  26 

2  26 


m 


3 
4 

5 


29 
33 
36 


6  39 

7  41 

8  43 

9  45 

10  48 

11  51 
0155 
1*56 

2  53 

3  45 

4  31 

5  10 

5  44 

6  15 

6  44 

7  18 
7  48 


7=  3 
8T24 
9  44 
11  2 
Oél7 
l''29 
2  35 


I.  Noy«r8. 


5.  Aranon,Sl-Lé(j«r,Toucy. 


7.  Aa\erre. 


3 
4 
5 
5 


34 

24 

7 

42 


6  12 

6  38 


7 
7 
7 
8 


i 
23 
45 

6 


8  30 
8  56 


9 
10 


26 
2 


10  46 

11  40 

0843 
1  5i 

3  12 

4  33 


5 
7 


56 

18 


8  39 


10.  Joigny,  Vermentoa. 

12.  Priinoy,  Si-.Martin.ii-Cfa. 
i3.  Quarré. 

i4*  i^.iinl-Fiorentin. 

16.  Courson,  Meuilly,  Fer- 
reux» Ponl-sur-Yonne, 
Kovièrcs ,  Sei^oelay. 
Villencuve-s-YoDûo. 

18.  Vcxelay. 

ao.  Ligny,  Posselière. 

11.  Kogny. 
24.  Llsle,  Neuvy-Sauloor, 

Perreuse. 
a5.    Brienon,    ChAicI-Cen- 

•oir,  Lengny,  Maligny, 

Saint-Jullcii-<lu-SauU, 

Villeneuve-l-G. 
'i6.  (Jharny,    Coulaii-ges-la 

Vineuse,  Montréal . 
27.  Tonnerre. 
i«.  Tanlaj. 
3a.  Appoigny,    Champlosi, 

Oomecy-Bur-Cure ,    L.i 

Perté-Loup.  ,    Mailly- 

le-Cb.,   Veoiiy. 
3i.  Cugby*ics- Purges. 


J 


D.  Q.  le  6,  à  4  h.  22  m.  du  mat. 
N.  L.  le  13,  à  9  h.  19  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  20,  à  1  h.  14  m.  du  mat. 
P.  L.  le  28,  à  9  h.  28  m.  du  soir. 
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■B 


SEPTEMBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  46  minutes. 


a 


o 
S 

0 


FÊTES. 


• 

• 

^■M 

Q 

0) 

V  S 

S3-S 

^3  BM 

a 

gS 

s§ 

gs 

35 

t 

Coac 
délai 

FOIRES 

du  Département. 


vend 

Bsam. 
DlH. 

lundi 

mard 

merc 

Ijeudi 

rend 

!sam. 

Dut. 

lundi 

mard 

merc 

jeod) 

▼end 

sam. 

DlM: 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 
am. 
Dm. 

t  lundi 
mard 
merc 
S'eudi 
rend 
c^am. 


I 


r 

r 


i 

2 

3 

4 

ft 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


ss  Leu^  Gilles, 
s  Laiare. 
f  Grégoire,  p. 
s(e  Rosalie. 
s  Bertin. 
s  Eleotbère. 
s  Cloud,  pr. 
Nativité  de  la  V. 
s  Orner, 
ste  Pulchérie. 
s  Hyacinthe. 
s  Raphaël. 
8  Maurille. 
Ex.dela.  sIeC. 
8  Nicodème. 
s  Corneille. 
s  Lambert. 
s  Jean  Ghrys. 
s  Janvier. 
Q.'Temps. 
s  Eustache. 
s  Maurice, 
ste  Thècle. 
8  Andoche. 
sFirmin. 
ste  Justine. 
88  Côme  et  D. 
s  Venceslas. 
8  Michel. 
s  Jérôme,  pr. 


h     III 

h     m 

h          m 

h        m 

5  18  0  41 

20 

81.17 

9159 

5  19  6  39 

21 

8 '55 

llî^U 

5  20  6  37 

22 

9   38 

0124 

5  22  6  35 

28 

10  -i? 

1^27 

5  23  6  33 

24 

11   n 

.2   21 

5  25*6  81 

25 

—    — 

3     6 

5  26  6  29 

26 

0g2t 

3   44 

5  28  6  27 

2? 

1  .^23 

4    15 

5  29  6  2.!( 

28 

2   25 

4  4i 

5  30|6  23 

29 

3   28 

5     7 

5  32  6  20 

30 

4   31 

5   29 

5  33*618 

1 

5   33 

5   51 

5  35  6  16 

2 

6   85 

6   12 

5  36  6  14 

3 

7   37 

6    35 

5  37  6  li 

4 

8   40 

7     0 

5  39  6  10 

5 

9   i\ 

7   29 

5  40*6    8 

6 

10   45 

8     3 

5  42  6    6 

7 

11    46 

8  43 

5  43  6    S 

8 

0<«44 

9   32 

5  45  6    1 

9 

1?36 

10   29 

5  46  5  59 

10 

2   22 

11    35 

5  47I5  57 

11 

3      3 

—  B  — 

5  49|5  55 

12 

3   39 

0^47 

5  50  5  53 

13 

4    11 

2'    4 

5  525  51 

14 

4   40 

3   24 

55i 

5  48 

15 

5     9 

4   46 

5  55  5  46 

16 

5   40 

6     8 

5  96  5  44 

17 

6    42 

7   30 

5  58  5  62 

18 

6   49 

8   50 

5  59 

540 

19 

7   32 

10     5 

t.  SaÎDt-Pèru,  St-Saayeur, 

•Sens 
a.  Avallon,  Toocjf. 
3.  Sergines. 
5.  Auxerre. 

5.  Aillant,  ChernjyCrarant, 

Si- Léger. 

6.  Lainsecq^  Montréal. 

7.  Coulang.-a-Ton.,Piflbnds, 

Sl-Valcrien. 

8.  Bui9y-en-0.y  Verroentcn.' 

9.  Ancy-I-Franc,  Les  Ormea 

10.  Maitly-la-Ville. 

11.  Chailley.Joux-la-Ville, 
St-Florentin. 

12  Chàiel-Gérard,  Coalan- 
goc-la-Vineusc,  Rarié- 
res,  Thorigny. 

i4«  Joigny,  Vézelay. 

16.  Ferreux,    Dannemoine. 

17.  Senne voy-Ie-Baa,  Tru- 
cy-sur-YonoP. 

19.  La  Ferlé-L. 
i9.  Artbonuay. 
îi.  Noyers,  Si-Fargean,  St' 

Ma<iia-d^Ordon,  Sens, 

Andryes. 
ai.  Guerchy,  Foissy-les-V . 
q3,  Domats. 
a5.  Courson. 
16   Thury,VilIefranche. 
ay.  Cbastellux. 
09.  Brienon^ChampignelIea, 

le  Defland,   Neuvy. 
3o.  Domecy-s-C.,  Tonnerre, 

Vi11en..rAreli. 


D.  Q.  le  4,  à  1  h.  36  m.  du  soir. 
N.  L.  le  12,  à  1  h.  S  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  20,  à  1  h.  37  m.  du  sofr. 
P.  L.  le  37,  A  S  h.  19  m.  du  mat. 
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OCTOBRE. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  A  heure  48  minutes. 


POIRES 
dà  DépaHanent. 


Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
131 


»  Rémi,  p. 
s  Léger, 
s  Gyprien. 
sFranç.  d'Aas. 
ste  AttVe. 
8  Bruno. 
s  Serge, 
ste  Brigitte 
s  Denis,  éT. 
s  Paulin. 

8  Gomer. 
s  Wilfrld. 
s  Théophile, 
s  Caliste. 
s  Lucien, 
s  Ambroise. 
s  Florentin. 
s  Luc,  évang. 

9  Savinien. 
ste  Gléopâtre. 
ste  Ursule. 
s  Mellon  y  év. 
8  Gratien. 
s  uagloire. 
s  Grépin. 
s  Éfariste. 
s  Frumence. 
s  Simon. 
8  Faron. 
s  Lucain. 
8  QuentÎDyT.J 


1 

2f 
3 
5 
6 
8 
9 


tr 

6 
6 
6 

l 

0 
6 

6  il 
6  12 
6  14 
6  15 
6  17 
6  19 
6290 
622 
6  23 
625 
6  26 
628 
6  29 
6  31 
6  33 
6  34 

63t^ 
6  37 
6  39 
640 
6  42 
6  44 
6  4ô 
6  47 


5 

5 

5 

5 

9 

9 

S 

5 

9 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

» 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


m 

38 

36 

34 

32 

30 

28 

26 

23 

21 

1^ 

17 

lî« 

13 

li 

11 

1 
5 
4 

2 
0 

581 

56 

54 

52 

51 

49 

47 

45 

43 


20 

'li 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

v8 

29t 

30 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 


10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
181 


8 
9 

10 
11 


0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


20  11 

1| 

l" 

9 

9 

3 


4/119 
40'20 


15 
là 

151 

48 
21 
23 
25 
27 
29 
33 
35 
38 
40 
38 
112  32 
0r.i9 

i 

2 
2 

3 

3 

4 

4 

5 

6: 

7' 

8 

9' 


36 

3S 
0 

35 
6 

41 

21 

;  1 

é\ 

3 


9 
ê 
ê 

7 
8 

9^ 

11 
i 

2 
3 
4 

^ 

iù 
il 


13 
12 

2 
43 
17 
46 
11 
34 
56 
l8 
40 

5 
2f3 

5 

30 

24 
92 
45 


1 

18 
38 
39 
19 
38 
51 
56 
52 
38 


I.  Joigny. 

Âuxerre,    Egrisellw-le- 
iifocage.  Flogny. 
3.  Montréal,  Prunoy. 
L  Mailiy-le-Chàtâau. 
5.  Quapré-Ics-T.,  Villeneû- 

J.  ToucT. 

8.  Sitt-Fallsye. 

o.  Drùyes  ,    Grui<fohaiBp  > 

riile. 
10.  Ouaine  ySt-Germ.-é- Ch 

j I .  Lavau. 

i2.  Egleny,  Villïôrs-Sl-Be- 

noU. 
i5.  Appofgny,    TestMHMi 

(Semealron). 

17.  Etais. 

18.  BlénaÉu,l*ranoy,Véïelay. 

19.  Cerisiers,  Châlel-Cen- 
soir,  Chéroy,Sl-Jull€n^ 
Selgnelay. 

10.  MézilhBSv 

ai.  Leugny. 

û3.  Bazamet,  Châtopeavrais. 

a^.  Dig«^. 


i 


i5.  Lalnseeq,  Ligny>  Pont- 
s-YoDne,  Quairë-1-T., 
Rogny. 

16.  Gravant. 

iT.  RrienoQ,  Trergfty. 

ih.  Bussy-«n-Oihe.  Cburoy 
(i  jowr»),  Ratièïes. 

QQ.  Avalloi»,  St-Florenii». 

3ô.  Ancy-le-Frane. 

3i.  Cbablift^  Saîni-Sauvenr. 
Vermenton. 


p.  Q.  le    4,  à  2  b.  27  m.  du  matin. 
".  L.  lé  12,  à  6  h,  f  1  m*  du  matin* 


f 


,P.  Q.  le  20^  à  0  h.  4  m.  du  maUn. 
P.  L.  le  26,  à  2  b.  43  m.  du  soir. 
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■MMaa 


NOYEMBftË. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  21  minutes. 


a 


g  s 


ta 
t 


FÊÎES. 


Sic 

«s 


a 


s 


tl 

■s 


s   9 
p  ^ 


FOIRES 
(la  Dépaitement. 


merc 

jeudi 

^end 

sam 

Div. 

landi 

mard 

merc 

jjeadi 

vend 

sam. 

DlM. 

luDdi 

mard 

merc 

jeudi 

•vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

|mcrc 

jeudi 

▼end 

•am. 

Dm. 

ilundi 

mard 

merc 

jendi 


I 

a 

3 

4 

5 

6 

1 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


Toussaint. 
Lea  Morêi* 
s  Marcel. 
s  Charles  Bor. 
s  Zacharie. 
s  Léonard,  er* 
s  Florent, 
sles  Relique». 
s  iiathurin. 
s  Léon. 
s  Martin,  ér. 
s  René. 
s  Brice,  év. 
s  Macloo. 
s  Eugène. 
s  Edme,  arcli. 
s  Agnan,  év. 
s  Odon. 

sleElisal)«lh  oc  H. 

S  Edmond. 
Présentation. 
a(e  Cécile,  y, 
s  Clément,  p. 
s  Séverin. 
ste  Catherine 
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7.  Auaerre,  Noyert. 

8.  Ailkint. 
I.  Coulanges«>s-Y.,    L'Iale. 

10.  Cussy-lea-Forgdsv 

11.  Auzerre,  Joigny. 
13.  Arces,    Sépeaus,  Saînt- 

Marlin-dea-Cb. ,    Ton- 
nerre. 

i3.  Lainiecq. 

i|.  Arcy-8ur-Cnre. 

i5.  Véielay. 

18.  Availon,  Pestteftière. 


33.  Champtost,  Vermenton. 
^'    Ligny. 


^.  ngny. 

5.  (loulanges-la-Vrn.,   Lb 

Ferté-Loiip.,  PerreiiM, 

Brienon. 
x6.  QuaiTé-les-Tombc8. 
27.  Si-Floreniin,  VilleneO' 

vela-Gnyard. 
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Ouftine,  Perveat. 


D.  Q.  le  3,  à  7  h.  7  m.  da  mat.     1  P.  Q.  le  18,  à  8  h.  51  m.  du  mot. 
N.  L.  le  lO,  à  11  II.  29  m.  du  soir.  P.  L.  le  25,  à  2  h.  12  m.  du  mal. 
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DÉCEMBRE. 
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I.  Fleury,  Toucy. 
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I-Mailly-Cbàieau. 

6.  Chfttel-Ceosoir,  Noyers 
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D.  Q.  le  2,  à  3  h.  6  m.  da  soir.   |  P.  Q.  ie  17,  à  4  h.  49  m.  du  soir. 
n.  L.  le  10,  à  3  h,  47  m.  du  soir,  l  P.  E.  le  24,  à  3  h.  60  m.  do  soir. 


AGENDA  MlJiNICIPAL 


Dans  les  premiers  jourSj  piiblicalion  des  rAl«s  de«  contribuiions  dircclet. 

Le  i*c  Dimanche,  «canced^s  con&eiU  do  fabriques.  (Décret du  3o  déc.  i^\)). 

Dans  le  mois  qui  siiii  ta  publication  df»»  rAles  do  prestations  pour  (en  chemins  vi- 
cinaui,  les  rontnbuables  doirent  déclarer  au  m:iire  s^iU  entendent  s^acquitifr  en 
oainre,  faure  de  quoi  ils  seront  obli{;és  de  payer  eo  argent  (Loi  du  ai  mai  i6M}). 

Première  dizaine. 

Le  maire  reçoit  du  receveur  ntun'cipal  et  vise  le  bordoroan  ftêtail'é  présentant  la 
ailaaltt>n  de  la  caisse  municipale  h  la  fin  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandai  ite  troitemcnt  de  Pinstiluieur.  do  rinslituirice  et  des  aulies 
employés  coromuaauv. 

Fréaentaiion  dnrépt'rtoiro  des  actes  administratifs  an  receveur  de  ^enregistrement. 
(Lois  des  at  frimaire  an  vu.  et  i5  mai  1818).  . 

Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  Penregistrement,  delà  notice  des  déeèd  arrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernit^r  trimestre.  (Loi  du  as  frimaire  an  vn). 

Délivrance  des  certificats  de  vie  de»  enfants  trouvés  et  abandonnas 

Envoi  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  8uns- préfets,  des  actes  de  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  ilo  la  Légten  d^honneur,  b's  décorés  de  la 
médaille  militaire  et  les  pensionnoiros  de  rElal. 

Rnvoi,  au  préfet  et  aux  sous- préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
nssujettie  i  la  surveillaDce,  décèdes  pendant  le  trimestre  précédent. 

Re vision  des  listes  électorales. 

Envoi  par  le  percepteur  à  la  sous*prcfectnre  de  la  liste  en  double  des  prestatairrs 
qui  ont  opté  pour  lo  travail  en  nature.  Envol  du  relevé  sommaire  de  remploi 
des  prcsiaiious  soit  en  argent,  soit  en  nature,  définitif  pour  l'année  précédente  et 
provisoire  pour  Tannée  courante. 

Première  quinzaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d^affiches  du 
ce  dépôt. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  In  publica- 
tion. 

Expiration  du  délai  fiié  pour  la  déclaration  k  (aire  p.ir  les  possesseurs  de  chiens. 

Les  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-prefecture,  les  listes,  en  triple 
expédition^  des  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  préfet  les 
étals  trtmestriela  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secou- 
rus (Inst.  8  fcv.  iSaS) 

Recensement,  par  les  maires»  des  jeunes  gens  qui  ont  accom|di  leur  vingtidme 
année  dans  le  courant  de  Pannée  précédente.  (Loi  ii  mars  i832). 

Envol  au  sous-préfi-t  de  Pun  des  doubles  du  tableau  do  recensement  dressé  par  le 
maire.  Publication  et  affichea  dans  la  commune  du  tableau  do  recensement. 

Dant  le  mois. 

Da  i5  anSr  janvier,  les  maires  et  les  réporlilcurs,  assistés  du  percepteur  des  con* 
tributtons  directes,  rédigent  un  élat-matiice  dea  personnes  imposibles  pour  les 
chiens. 

La  20  janvier,  publieationdela  loi  prescrivant  Péchenillage. 

Les  maires  rédigent  des  tables  alplialiétiques  pour  chacun  de&rsegistres  des  actes  de 
Pétat  civil  de  l^annéo  précedenle,  puis  ils  envoient  un  double  des  registres  au 
greffe  du  tribunal,  a<rec  le  registre  de  publications  de  niaringe,  et  dcpf. sent  l^autre 
dooble  aux  aicbives  de  la  mairie*  ((\  civ..43).  Ils  doivent  |f  joindre  le  relevé  du  moa« 
vement  do  U  population  de  leur  commune  pendant  Pannée  précédente. 

L.es  maires  dés  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  ffiefi*e  un  double  du  registre  des 
engagements  volontaires  pendant  Pannée  expirée;  Paiilro  dooble  est  déposé  aux 
archives  de  la  mairie.  (Loi  du  ai  mars  i833).  Ils  envoieoi  ft  Pintendant  militaire  un 

1883.  2 
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ëiak  nominaUf  dei  engagomenU  volontairet  qaUU  ont  reçus  pendant  Tannée  préeé 
dente. 

Les  greMers  dea  tribunaux  de  police  envoient  oui  receveurs  de  renregiatrement 
Peitrail  des  jugements  de  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordonnance  do 
3o  décembre  ibaS),  et  portant  condamnation  à  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
auNpréfet  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent.  (Mem.) 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  des  mercuriales.  —  Chaque  quinsaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  commission  de  statistique  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bullelin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratib  appartenant  à  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  lé  session  do  février;  Pépoque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  an  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de,  la  population  pendant  Tannée 
précédente. 

Envoi  au  sons-préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  dVmargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  affiche  cette  môme  liste. 

Arrêté  prescrivant  Télagage  et  le  rocépage  des  arbres  et  des  huies. 

Envoi  de  Tétai  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérifieatioii 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renoa- 
velle  tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
du  maire,  Tempreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  boite  aux  lettres  do 
chaque  commune. 


Première  quinxaine. 

Première  session  ordinaire  drs  conseils  rounicipaox.  (Loi  du  5  mai  i8S5). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le  taux  de  la 
rétribution  h  percevoir  pendant  Tannée  suivante,  dans  les  écoles  publiques  et  les 
salles  d^asilc,  et  sur  chacune  des  opérations  financières  relatives  k  Tinstruction  pri- 
maire. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  an  sous-préfet  sur  le  servieeodmi- 
uistratifet  la  surveilLinco  des  prisons,  s'il  en  existe  dan%  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  dn  receveur  municipal  le  bordeicau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  eipiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinxaine  doit  se  faire  Téchcnillago  des  arbres,  conformément  h  la  loi 
du  26  ventôse  an  LV. 

Du  i*'au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions  les  états 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  Tarrèté  de  clôture  de  la  chasse,  dès  qu^il  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

i^'  Les  états«  en  double  eipédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  èlats  des  restes 

recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  Tannée  qai 
vient  de  s^écouler  ; 

a°  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  Tannée  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

JSnvoi  an  préfet,  chaque  quinxaine,  dn  tableau  des  roercnrialet 
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Arrêté  pNferivaat  rèUga^e  des  «rbrael  haie*  vives  et  le  eançe  des  fosftês   q» 
bor«1cnt  les  chemios  vicinaai.  Il  e»i  utile  que  cet  arrèiê  oe  soit  pas  pris  à  une   date 
IKMiérieure. 

Avant  le  aS,  les  percepteurs  déposent  ^m  archives  de  la  préfecture  les  rAles  et  les 
états  de  frais  de  poursuite*  qui  ont  plus  d-.*  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous-préfet  des  ré.sultats  des  travaux  de  la  ses- 
sion trimestrielle. 

Les  maires  prescrivent  les  mesures  eonenables  dans  rmtérél  des  niceors  et  de  la 
«(îreté  puldique  pendant  les  divertissements  Hu  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  être  faite  avec  le  p'us 
grand  soin 

Dernier  délai  pour  le  payement  dt*  la  taxe  d^aiïouage  de  Tannée  prêci'dente,  pr<^a- 
labUment  à  fa  reratsi*,  par  le  receveur  municipal,  de  la  liste  des  habitants  en  relard 
de  se  libérer. 


HArne. 


Envoi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
et  des  dépensas  pour  le  mois  précédent. 

Le  i5,  clôture  du  Tordonnancement  des  dépenses  de  Pexercice  i880|  pour  les  com- 
munea  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Orflonnance  du  a)  janvier  i843). 

Le  3i ,  clôture  du  payement  des  dépenses  de  Pexercice  i980y  pour  les  communes  et 
les  établissements  de  bicnraisance  (Ordonnance  do  ){ janvier  i843). 

Le  maire  dresse  son  compte  administratif.  Le  percepteur,  de  concert  avec  ternaire, 
itablit  Pétat  des  retktesà  lec-iuvrer  et  dos  restes  i  payer,  qui  liuivent  figurer  ft  la  pre- 
mière section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  Pexercice 
courant. 

Pendant  le  mois. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au  receveur 
des  finances  les  ctats  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  do  Pexercice  courant. 

Echenillage.  Les  maires  vibiiont  le  lorriioireei  font  procéder  d'iifficei  Péehenillage 
aux  dépens  de  ceux  qui  Pont  néglige  (Loi  ventôse  an  vu],  et  prescrivent  1»*b  mesures 
nécessaires  pour  (avoriarr,  s'il  y  u  lieu,  Pécuulemeni  des  {>ran(les  eaux. 

L«-s  percepteurs  déposent  aux  soiis-préicctures  les  rôles  de  i^^8i. 

Le  3i,  clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  p;efc<  turc  des  tableaux 
de  rectification. 

Remise ft  Pinstituleur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  delà  rom 
mune,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinraine,  du  tableau  des  roerouriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquifes  dans  la  commune  pen'aot  Pannée  drrnière 
est  envoyé  à  la  préfecture. 

Publication  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  an  aous*préfet  des  mercuriales  relatives  oux  fourrages,  de  le 
lifte  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  des  corn* 
m  issalres- répartiten  r  s . 

Les  créanciers  du  département  sont  prévenus  que  cV#t  le  3i  mars  qu^expire  le 
délai  d^ordonoancement  des  dépenses  de  Pexercice  i8âo  et  que  ve\a\  des  payement» 
expire  au  30  avril. 

ATBII.. 

Le  dimanche  de  la  Quasimodo,  session  annuelle  dts  conseils  de  fabrique.  Ler 
réamoos  ont  lien  k  Pissue  de  la  messe  ou  des  vêpres,  dans  Péglise  oo'  dans  uo  lieu 
attenant  à  Péglise.  ou  dans  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des  conseils  d% 
bbrique  (Décret  an  3o  décembre  1809,  art.  ?n).  Nomination  du  président  et  du  se 
crétaire  du  conseil  (Idem,  n).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  i88i|  budget  de 
18S1.  Envoi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  Parchetèché. 

Terme  de  toute  demande  en  déchargea,  réductions,  remises  et  roodcrations  sur  l^{ 
cootribntions  directes. 

Envol  en  maiii»,  par  le  recevear  municipal,  du  bordereau  trimeitriel  de  U  situa 
ioB  dt  la  oïliN. 


Envol  au  receveur  de  rènre0iitratuent  de  la  DOll<*.e  dee  décAi  peadant  le  trimeatra. 

Visa  du  répertoire  du«  actes  soumii  à  IVnreRistromcnt. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  )o  maire,  au  préfet  et  auf  sous  protêts,  des  actea  âe% 
dccôs  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  d^honneur  et  tes  décorés  de  la  oiè* 
duille  milit^iiro  pendant  le  dernier  trimestre. 

La  maire  envoie  à  la  sous-prél'ecturo  le  ceriiÛcst  d'exercice  de  Pinstitutcur  pour 
le  trimestre  éioulé. 

Pendant  le  moù. 

Les  maires  envoient  aux  soun-prcfets  les  ceriiflcats  de  vie  des  enfanis  trouvés  et 
abandonnés  placés  dans  leur  commune,  et  l^eitrait  des  jugements  de  polir-o  por- 
tant peine  d^emprisonnomont  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  grefflors  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregistremeni 
Pétat  trimestriel  des  jugements  rendus  en  m.itière  de  police  municipale,  et  porUnt 
condamnation  h  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  pu'fei  iVxtrait  des  jugements  lemlus  pondant  le  semestre  précédent. 

Le»  jeunes  gens  qui  veulent  entier  à  Pécole  normale  primaire,  doivent  se  faire 
Inticrire  au  secrétariat  do  Pinspcction,  aux  époques  déterminées  par  Pan  été  do  préfet. 

Envoi  au  préfet  et  {tux.^ous•  préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnes  libères 
assujettis  à  la  surveillance,  décodés  pendant  le  trimestre. 

Envol  du  ropport  sur  Pétat  des  récolles. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  du  conseil  municipal  pour 
Ta  session  d'août,  dès  que  Pépoqno  eu  Cbt  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinxaiae,  dn  tnblenu  des  morcuriales. 

Prise,  par  les  facteurs  ruraux,  de  Pempreiute  du  timbre  qui  est  fixé  .à  demeure 
dans  la  boite  aux  lettres  de  chaque  commune  Le  maire  doit  être  présent  à  cette 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  k  PafTouage. 


AOVT. 

Première  quinxaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des' conseils  municipaux. 

Les  crédits  restante  voler  pour  1881  doivent  Pètre  dans  celte  session. 

Appiobation  de  la  liste  d^affouage  et  examen  des  réclamations 

Remise  au  maire,  par  le  receveur  ra>  nicipal,  de  la  rcciipitulation  mensuelle. 

pendant  le  mois. 

OépAt  à  la  mairie  de  Pétat  nominatif  d«j  tcos  les  contribuables,  habitants  assu- 
jettis à  la  patente.  Cet  étal,  où  doivent  être  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pondant  les  lo  jours  de  son  dépôt,  doit,  à  Pexpirulion  de  ce  délai,  être  renvoyé  au 
cootrdicur. 

Publication  de  Parréie  du  préfet  fixant  Pouveiturede  la  chasse  et  des  prescriptions 
locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  cAté,  et  faire  exécuter,  sur  leur  terri- 
toire respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  ei  la  conser- 
vation des  récoltes  sur  pied. 

Fnvoi  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous- préfecture  de  la  liste  des  affuuagisies. 


•BPTBIIIBBB* 

Première  quinxaine. 

Le  btirdereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le  per- 
eepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès- verbaux  d'estimation  de« 
coupes  affouagères  de  Pexercice. 

Pendant  le  mois. 
Bande  vendangea.  Lea  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommoa,  prena«n 
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ttii  ■rrétépoQr  fixer  TouTertore  loli  facultative,  loft  obligatoire,  des  Tendangei. 

Envol  au  prvfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  à  l'instituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  de  la  com 
mune,  de  leur  mandat  de  traitement  pondant  le  trimestre. 

Soumettre  à  r«pprobaiion  du  sous-prcfet  le  projet  d^adjudicatlon  de  la  coupe 
sITonagère. 

Fixer  par  un  airfité  le  jour  où  commencera  lu  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d'adminsion  h  l^école  d*agricultare  ouvre 
le  1er  octobre,  et  que  les  demandes  dUnscription  doivent  ôtro  adressées  à  la  préfec- 
ture avant  le  1 5  septembre. 


Avant  le  3o,  les  observations  des  conseils  municipanx  et  des  commissions  adml- 
^atmtives  sur  restimaiion  do  la  coupe  uflbnsgère  doivent  parvenir  à  la  préfecture. 


n'a 


OCTOBBB. 

L^état  trimestriel  des  recouvrements  du  percepteur  est  visé  et  rencaisse  constaté 
par  le  maire  du  chef- lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche,  ses&ion  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  do 
30  décembre  1809). 

Première  dizaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  receveur  mu- 
nicipal au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

Envol  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous«préfe(s,  des  actes  de 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^bonneur  et  les  décorés  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  trimeatre. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  le  mois. 

Du  I*'  octobre  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  Tannée  suivante,  les  possesseurs 
de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  chiena 
et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions  établies 
•n  Tarticle  premier  du  décret. 

Convocotion  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s^ilsneTont  déjii  fait,  Tentreprise  de  Texploitation  de  la 
coupe  affouagère,  et  envoient  h  Pinspecteor  des  forêts  copie  du  procës-verbal  d^adjn* 
dication. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Venregis- 
ment  Téiat  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation à  Pamende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  lea  maires  aux 
reeevears  de  renregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournies  aux  com- 
muneaet  au  trésorier-payeur  générol  leurs  demandes  dMmprimés pour  Tannée  suivante. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets  de  la  liste  nominative  dea  condamnés  libérés 
assnjettis  à  la  Burveillaneo,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

I^  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  lu  commission,  qui,  sur  la 
convocation  des  juges  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
huitaine  du  meis  de  novembre. 

MOTBIfBmB. 

Pendant  le  mois. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  dea  opérations  finan* 
eières  effectuées  pendant  le  mois  d'*octobre. 

Le  1er,  terme  de  rigneur  pour  Penvoi  au  sous-préfet  ou  au  préfet  des  propositioiis 
de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant  demandes  de  secours  à  TEtat 
(tnst,  min.  du  lo  juin  i853). 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Cette  session  étant  la  der- 
Dière  de  raonée,  c'est  Toecasion  de  jeter  un  coup  d'osil  en  arrière  et  de  songer  à  ré- 
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gularii«r  1^1  pflrclei  du  terfieo  eommonal  dont  on  mt&U  pn  a'ooenpdr  précédemment 

Vote  iitr  la  vente  nu  lu  ditlribiition  dfs  coiip<«s  oHinairea  des  bois  coromunaus  &e 
rexeicieo  suivfint  <*t  sur  la  fixation  du  vingiième  revenant  au  trésor  sur  le  produit 
des  coupes  de  bois  délivrées  en  aflPbuage. 

Réunion  d'aiiiomue  des  cnmilrs  di*  vai  ripe. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  on  fan  is  qui  doivent  être  reçus  pratui- 
tomenl  dans  les  écoles  communales.  Sur  cette  liste  doivent  figurer  tons  les  iodipents 
en  àgo  do  fréquenter  1<>s  écoles.  Elle  doit  par  conséquent  comprendre  les  enîanU 
trouvés  ou  abandonnés  placés  dans  Is  commune.  La  mémo  opération  doit  «voir  lieu 
pour  le»  salles  d^Skile  publiques,  duns  les  communes  où  existent  ceséiablissemcnts. 

Les  maires  procèdent  au  rcuoiivclîemeni  des  baux  qui  feonl  près  d^expirer.  Ils 
doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  do  renregisti^* 
ment,  dans  les  vingt  jours  de  Papprobotion  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d^aiTouage  qui  leur  ont  été 
envoyés,  approuvés,  ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  k  toutes  Ica 
personnes  inscrites  sur  le»  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiré, 
ils  remettent  au  maire  un  éial  général  des  contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 

Les  étitls  de  situation  des  caiftses  dVpargno  doivent  être  envoyés  au  préfet,  ao  ptua 
tard,  dans  la  premié  e  dixaino  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  M^asâurer  que  le  ramonage  a  été  eflec* 
tué  et  ciue  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux.  Le  ciair« 
certifie  cette  publicntion  sur  le  rôle  môme. 

Adjudicatiou  do  Pentrepri^e  de  la  coupe  affouagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  sous -préfecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonds  de 
i^Eut,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 


Dans  la  première  diiaioe  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remise 
au  maire. 

Le3i,  clôture  des  registres  de  rélai  civil  (Code  civil,  4S),  et  des  enqagcmenis 
▼olontaiies  reçus  par  les  maires  des  chefs^lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lien  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs  et 
des  receveurs  municipaux  pour  l'année  qui  finit.  Procès  verbal  en  triple  de  cette 
opération.  Vérifie  ition  par  le  môme  maire  do  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  moù. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  i*année  qui  va  commen- 
cer, et  les  font  coicr  et  parapher  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commisse  ires  répartiteurs. 

Les  maire»  signalent  le»  changemenU  qui  surviennent  dans  la  liste  des  Téiérinaires 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés  d'une 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolte 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poid^  léaal  de  Pheclo- 
litrede  chacun d^eux,  ei  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocations  des  élorieurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tiibunaux  de  commerce. 

Expiration  do  mois  do  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contribuablea 
qu  ils  ontjusau'au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement. 
B'ii  y  a  heu,  des  glaces  et  des  neiges. 

Avant  le  3i.  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  an  profit  do  la  caîsse  des 
inceridi^fl,  etd  en  assunr  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  tréso- 
rier-payeur ge'riéral  ou  des  receveurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envoi  au  préfel,  cha>{ue  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


I)O0UMENTS^GENi.imu.^. 

CHAPITKE  PREMIER. 


PUISSANCES  KUROPÉENNES. 

FRANCE. 
M.  Julot  Ga^TY,  l'résid'nl  de  la  HépubMqu<'. 

HirflSTItKS. 

MM.  GombHiti,  ministre  dea  nffairo»  «^Irang^r-!*,  préiitdffiit  ilii  fontfii. 
Piiiil  DuM,  ministre  dtf  l'iti^truction  publique  el  de»  cultei. 
Caiol,  minisire  dti  la  ju&ticu. 
Waldrck*Koii.s6eau,  ministre  de  rintérieur. 
Kaynal,  niiaistre  des  travaux  publics. 
I /amiral  Gougvard,  mtnisire  de  la  marine. 
Général  Carapenon,  ministre  do  ta  guene. 
Allain«Targi^,  minislro  dos  finaucefl. 
Ocvès,  ministre  de  ra(jricuUurc. 
(^orh<;ry,  ministre  des  postes  et  des  téléfjraphcs. 
Bouvier,  ministre  du  commerce  ei  de«  coluotes. 
À.  Proust,  ipînlslre  des  beanx-<irtH  et  de«  arts  imiustrieU. 

ALGÉRIE. 
M,  TiRMAM  .  gouverneur  rivil. 

ALLEMAGNE.—  Guillaume!^',  Frédéric -Loui«,  né  le  ni  mars  1797, roi  deprusne  le 
3  janvier  iHGi,  marié  le  11  juin  iBif)  à  Marif-Lonise-Augusle-Catherine  de  Saxe- 
\Vcimar,nc*c  le  \o  septembre  i8i  1,  filin  de  !uu  Charles-Frodéiic,  (;ran«l  dac  de  Saxe- 
Weiraar;  empereur  d^Alleniagnc  le  18  janvier  1871. 

États  d'Allemagne.  —  I.<is  EtalH  «ecou  iaires  de  PAlloma(;no  se  composent  de  : 
Le  duché  dMnhali  ;  le  grand  dticho  de  Haie;  le  duclif^  do  Brunswick;  la  liesse 
grandMncale;  la  principauté  de  Ltchienslrin  ;  les  principautés  de  Lippe;  In  grand 
duché  d«!  Luxenibouru  ci  duché  du  Limbourg;  les  grands  d;ichcs  du  Mecklcmbourg  ; 
le  grand  ducht*  d'Oldenbourg;  les  principautés  do  lU;u»s  ;  les  duchés  de  Saxe;  les 
priuRipautis  de  Schw.irtzboiirg;  In  principaulé  do  Valdcck  et  Pymiont;  et  !o  comté 
de  Waldec  i*t  Limpourg. 

AUTRICHE.  —  FaAîiçois-Joseph  I"^,  Charles,  né  le  18  août  18 lo,  ♦»mp«reui- d'Au- 
triche, roi  de  Hongrie  et  fie  Bohème,  etc. ,  le  2  décembre  l'^iS,  marié  le  2\  avril  i8î/|, 
à  Elisabeth-Amclic-Eugénie,  née  le  a |  décembre  18)7,  Hile  de  Maximilicn  Joseph^ 
duc  d<f  Ravi  ère*. 

^B^VIËKE.  —  Lotus  II,   Olhon-Prédéric-Guiltaumc,  fils  do  Maximilien  II,  né  le 
!»'j  août  iBjb,  roi  do  Bavière  le  to  mars  i8;i4' 

BELGIQUE.  —  Lé'ipoLD  11,  Louis-PIiilippj-Mario-Virtor,  né  le  9  avril  iSÎ^,  lOi 
le  10  décembre  i8'i5,  marié  Ih  as  août  f853,  &  Marie-Henriette- <\ nue,  nce  le  a3  aoAl 
i836,  lille  de  feu  Parciuduc  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

DANEMARCK.  —  Curistiaïi  IX,  né  le  8  avril  1818,  roi  le  i5  novembre  i863,  marié 
le  ^  mai  fS.}?,  &  Lonise-Wilhelmine-Frédériqne-f'aroline-Augaste-Julie,  née  le  7 
•opterabre  1817,  fille  de  GitiHuume,  Landgrave  de  Hessc-Cussel. 

ESPAGNE.  /.LPHONsc  XII,  né  le  aS  novombro  i8>7,  roi  le  30  dénombre  I874 
marié  le  27  Loveuibrc  iS-y  à  M;irie-rhrivtini>-H.  nrietle-DéMirée-Felicilé  RcinitVe 
liée  le  'Ji  juillet  i8'/8,  fille  de  Charlrs-Fcidiiiand,  archiduc  d^Autriche. 

GRANÏDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE.  -Victoria  I",  Alexandrine,  né  le  a4 
mai  i8fg,  reiue  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  le  ào  juin  1837,  veuve  de  Fran^it<> 
Albert«Auguste-Charles-Emmannel,  duc  de  Saxo-Cobourg-Goiba. 
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GRÈCE.  —  Gkorou  i*^,  Chrétien-Guniaiime-Fenliiiand-Adolpha,  né  Its  94  âém 
oembre  i8|&,  roï  le  3o  mars  i363,  marié  lo  27  octobic  1867  à  Olga-Coo!«tanlinowoa, 
née  le  3  aepiembio  i85i,  HHo  du  grand  dus  Constnilin  do  Ku6sie. 

ITALIE.  —  HoHDERT  1",  Henier-Charlos -Emmanuel- Jean- Maric-rerdinand- 
Eugène,  fils  de  Victur-Emmuuuel  il,  né  le  I4  mars  t8ii,  marié  le  ji  .ivril  18C8  <- 
Margue:iie-Marie-Th'*réiie^Jea'  ne,  princesse  de  Savoie,  sa  coutiiri'^. 

MOC^ACO  (principauté  de).  —  Cm  a  h  usa,  Honoré  Grimal'Ji,  n.i  le  8  décembre  I818, 
prince  du  Monaco  le  ao  juin  18:)6,  veut  de  Ancoiaeite-Ghislaino,  comtesse  de 
Mérodc. 

PAYS-BVS.  —  GuLLAiMR  III.  AlexanJie-Paul  Frédéric-Louis,  né  le  tg  rév.îer 
1817,  roi  de»  Pays-Bas  le  Iq  mat  1819,  marié  le  18  juin  iSlii),  à  Sophie-Fré.ii-riquo- 
Maihilde,  née  le  17  juin  i818|  litlc  de  Guillaume  ■«'',  roi  de  VVuriemberfr,  veuf  l« 
3  juin  1877  i  remarié  le  7  janvier  1879  à  Adelalde-Eninia,  princesse  de  SValdeck- 
Pyrmont,  née  le  2  avril  1858. 

PORTUGAL.  —  Don  Loiz  I»*",  PhilippL-Maria-F»îinarido-Ptdro-de-Aicanlara- An- 
tonio Miguel- Raphaël  Gabriel-GontaRua-Xaviir-l'rancisco  de-Assisea-Joao-Augufcio- 
Julid-Volfando,  né  le  ,U  octobre  18^8,  roi  de  Portugal  cl  des  Algarve»  le  11  novem- 
bre iSfii,  marié  le  27  novembre  \S'i'À  è  M;»rie  Pie,  né'  le  iG  octobre  1847,  fill«î  du 
feu  roi  Victor-Emmanuel. 

RUSSIE.  —  Alexandru  111  Alkvanorovitscb,  r.é  le  26  fôvrier  i845,  empereur  de 
toutes  les  Russies,  a  «ju  rs  1881  ;  marié  le  a8  octobre  1S6')  k  Marie-Feodorowna, 
née  le 26  novembre  1847,  filli- de  Chrisiian  Xl,n>i  de  D.inemarck. 

SAIIST-SIÉGE.  —  Lbon  Xlll,  Gioccliino  Pucci,  né  à  Carpinelio  le  2  mars  1810, 
élu  pape  à  Rome  le  20  février  1878. 

SAXE  (Royaume).  —  Albert,  ne  le  ai  avril  1818,  roi  le  27  ociohre  i8:3,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Wasa. 

SUÉDE  et  NORVÈGE.  —  Oscar  H  (Frédéric),  né  le  21  janvier  I8aj,  roi  le  18 
septembre  1872.  marié  le  6  juin  1857  à  Sophie  Wilholmine,  née  le  g  juîllit  i836, 
fille  de  (eu  Guillaume,  duc  de  ]^asbau. 

SUISSE.  —  M.  Daoz,  prcsidenl  de  la  Confédération  cl  du  Conseil  fédéral. 

TUHQUIE.  —  SuHnn  Abd-cl-Hamid,  né  le  iG  chabao  laSSdo  l'Hégire  (la  septembre 
!8'p),  empereur  le  3i  aortt  i87(». 

WURTEMBERr;.  —  Cdarles  I^r,  Frédéric- Alexandre,  né  le  (i  mars  i8i3,  roi  le 
a^  juin  i8ô^,  marié  le  13  juillet  i8i6â  Olga-Nico'aiewna,  née  le  3o  août  iba,  fille 
de  feu  Nicolas  I**',  enipeicnr  de  Russie. 


AMBASSADEURS     ET     MINISTRES     FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRfcS  LVS  POISSANCSSéTRANGiSRBS. 

Allemagnk.  —  M.  le  baron  de  Courcel,  ambassadeur  ù  Berlin. 

AuTKMQB.  —  M.  le  comte  Duchâtel,  ambassadeur  à  Vienne. 

Bavière.  —  M.  Gustave  de  Montebello,  chargé  d'atfaires. 

Bel«:ioue.—  M,  Decrais,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plén  ,  à  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  Noël,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Rio-Janeiro. 

CniLi.  ^  M.  le  baron  d'Avril,  envoyé  extr.  et  ministre  plénipotentiaire,  à  Santiago 

Chine.  ^  M.  Bourée,  ministre  plénipotentiaire,  à  Pékin. 

CoNFÉoéRATioK  Iakgentinr  ET  PAHAGOAY.—  M.  le  comtc  Amclot  dc  ChaUloa,iDioistre 

plénipolentia  re,  à  Buenos-Ayres. 
SANEMARCi..  HM.  De  Croy,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  à  Copenhague. 
Espagne.  —  .M.  le  vice-amiral  Jaurès,  ambassadeur  à  Madrid. 
Etats-Uwis  (Amérique-septentrionale).  —  M.  Max,  Outrcy  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiain',   Washington. 
Graivob-Bretagnr  et  Irlande  — M.  Challemel-Lacour,  ambassadeur  à  Londres. 
Grèce.  —  M.  le  comte  de   Mouy,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.  à  Athènes. 
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Haïti.  —  M.  de  Vienne,  ministre  plénipotentiaire  à  flaitl. 

Italie.  ~  M.  le  marquis  de  Noaille^,  ambassadeur,  à  Home. 

Japox.  —  M.  Guillaume  de  Roquette,  ministre  pléuipolentialre,  à  Yeddo. 

Maroc.  —  M.  (irdéga,  ministre  plén'4>otentiaire,  à  Tanger. 

Mbxiql*e.  —  M  le  baron  Doissv  d'Anglas.  envoyé  exli.  et  ministre  plén.,  à  Mexico. 

Monaco.  —  M.  le  bar^n  de  Collonfies,  consul. 

Pays-Bas.  —  M.  le  comte  Lefebvre  de  Bihaine,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à 

La  Haye. 
PÉROD.  --  M.  Dornet  de  Vorg;es,  envoyé  eilr.  et  ministre  plén.  à  Lima. 
pEKse.  ^  M.  De  Balloy,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 
Portugal.  —  M.  de  Laboulaye,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire, 

à  Lisbonne. 
Roumanie.  —  M   de  Ring,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  à  Bucharest. 
RcssiR.  —  M.  de  Chaudordy,  ambassadeur,  à  Sl-Pétersbourg. 
Sal^t-Sièce.  —  M.  Desprez,  ambassadeur,  à  Rome. 
Skiibic.  —  M.  le  comte  de  Canclaux,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipot., 

à  Belgrade. 
Si<Fj)E  etNoRwè<ïE  —  M.  Patenùtre,  envoyé  extraord.  et  ministre  [)lén.,à  Stociiolm. 
Stisse.  —  M.  Emmanuel  Arago,  rmlmssadeur  près  la  Confédération  helvétiqne,  à 

Berne. 
TtNis.  —  M.  Roostan,  chargé  d'aflaires. 
TcRoi'iR.  ~  M.  Tissot,  ambassadeur  à  Constantinople. 


SENAT 

Bureau  : 

MM.  Léon  S'iy,  président;  Le  Royi^r,  Baron  d«    Larcy,  comte  Rampoii,   (!)olmoD, 
viccs-prckidciil«;  Baron  do  Saint-Mur.  Bariie,  Lcnocl, Labiche, ito(i;cr-MarvaUe, 
Clérooni,  aecrélaires  ;  Toiipei  des  Vignes,  Pelleian,  Pétissitr,  questeur^. 

Sénateurs  inamovibles  : 

MM  d*AiidlflVt»t-Pasqiiipr  —  f^aiagiion. —  BniTot.—  Barihékmy-Sttinl-Hilnirf*.— 
Baie.  ^  Bcrenger.  —  Herlauld.  —  Billol.  —  Brun.  —  Buiïel.  —  (.almon.  —  de  Ca- 
ja)on-Latoiir.  —  Carnol  p»>i'«.  —  Cazot .  —  géiirr.il  île  (IhubaïKl-Lalom'.  —  de  Cha- 
bron.  —  Chadolh.  -  Chaiizy.  —  Chesnclonjj.  —  do  CisM'y  —  Corljon. —  Cordier. — 
Corne.  —  Jo  Gornulier-Locitiiëie.  ^  Denormaiidie.  —  do  Doidiel.  —  Ducloir.  ^ 

—  Dum>ui.  —  Diipuy  de  Lômo.  —  général  Farre.  —  Fonbert.  —  Fourcand.  —  Fou- 
rii  hon.  —  Frchaull.  —  GniiUucr  de  Bumiily.  —  Gouin.  —  Grandperrel.  — 
Grt'iiley.  —  Albert  Grrvy.  —  d'ilansM^nTîllf.  —  Kumherl.  —  Jaurogiiihorry.  —  Jaurès. 

—  Kolt>-Berrii)rJ.  —  Kranlz. —  Lnhoul.iyc.  —  de  Larayeltc  —  de  Larcy.  —  d«  Las- 
leyrii».  —  LaureriuPichat.  —  J«»bn  L«nnoine.  —  Le  Boyir.  —  do  Lorgfril.  —  Luro. 

—  Mugnin.  —  de  Malleville.    — -   Maru-I.  —  de  iMonlat(;fi.'ic.   —  Pajot     —  Pothuau. 

—  Rampont-Lechin.  —  Roger.  —  Her\c  de  Saisy,  —  Sobérer.  —  Scheurcr-Koniner. 

—  ^chœlcher.  —  Simon.  —  T»-alelin.  —  Théry.  —  doTrcvillo.—  Triberl.  —  0»car 
do  VaJIoe. —  Voi&iii»-Lav<>rn{ère.  —   Wallon. 

Sénateurs  par  Départements: 

Ain.  —  Bonnet,  Robin. 

Aisne.  —  Martin  (Henri),  Waddingloii,  de 

Saint- Va  Hier. 
Allier,  —  De  Chantemirle,  de  Vcauce  (le 

baron),  Martenoi. 
Alves  (Basses-).  —  Michel,  r*«du  ChalTaut. 
Alpes  {Hautes-).  —  Guiffrey,  Blanc. 
Alpes- Maritim''s.  —  Dieudé-l>ony.  N... 
Ardèehe.  —  Baui|ioii  (!•  <onif),  Tai'hand. 
Ardfnnes.  —  Toupet  des  \  igtu»^,  G:iilly. 
Ariége, —  At'glade,  Vigaro&y. 
Ats^e.  —  Maaaon  do  Morfontaine,  'îayol. 


Aude.  —  Bcraldi    Lambert  de  Ste-Croix. 
Avexfon.  —  Mavran,  Boisée,  Uelsol. 
Bouches-  du- Rhône,  —  Pel  letan,  ChallemeU 

Lacour,  Barne. 
Calvados.  —  Paiilmiei,  Bocher,  do  Saint- 

Piorre  (le  vicomte). 
Cantal.  —  DeParieii,  Bertrand. 
Charente.  —  firémond  d^Ars,  (Janrobcrt. 
Chiitrru.j  Inft-rieure. —  Haron  Vast-Vimeux, 

Bodiiiir»:!,  Roy  de  Loulay. 
Cher.  —  Hcn"!  Fournier.  duc  de  Rivière. 
Coniif'.-^Baion  Lafood  aeS*'Mur,Brane(' 
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Cortc.  —  Plclrl,  Galloni  dniiria. 
Côttt  d'Or.  —  Lacomme.  Maseau. 
Cotet-da-Iiord.  —  S.  Ouv.i),  vicomte  Henri 

do  Champa^ny,  le  cointo  de  Trévencuc, 

de  Carne. 
Creuse.  —  Kiiyolle,  Pâlotte. 
Dordogne,  «  -  L)a<issel,  de  Fc>uri0U|  do  Bos- 

redon. 
Doubs.  —  Cumiede  VVeri.en  de  Mcrodc, 

Oiidet. 
Drame.  ~  Maloriii,  f.ainorte. 
Eure.  —  Le  duc  de  Broglie,  Lepouz<^,  N... 
Eure-et-Loir.—  DrIhcioIs,  Emile  Liiliichc. 
Finistère.  —  Montjarot  de  Kerjegu,  Sou- 

bijyou,  vicomte  de  Forsanz,  de  Kaismes. 
Gard.  —  ^Teinadier,  l.tiget,  Gazngni*. 
Garonne  (Haute'). —  Ilcbrnrd,  Camparan, 

de  Rémusal. 
Gers.  —  Lacuve-Laplagne,  Balbie. 
Gironde.  —  Dupouy,  Cail«n,   Issiriier, 

de  Lar-Salaces. 
Hérault.  —  Gaston  Bazille,  Couibesciire, 

GriffH. 
Ille-^t' Vilaine.  —  îlogcr  Marvaise,  Joiiiii, 

Le  Bas  lard. 
Indre.  —  Cltiment,  le  comte  de  Boiidy. 
Indr&-et'Loire.  —  Guinot,  Fournier. 
Isère.  —  Mtnhat-Ladichère,  Eymard-Du- 

vernay,  Bonjal. 
Jura.  —  Général  Grévy,  Thnrel. 
Landes.  —  B"*  de  Karigiian,  de  Gavardio. 
Loir-et-Cher,  —  Bozénan,  Diifiiy. 
Loire.  —  Arbel,  Cbavassicu,  Clierpiii. 
Loire  {Haute-).—  De  Lnfayette,  \  issagiiiM. 
Loire- Inférieure.  —  Buron  tie  I  arcinly,  do 

Lavrijrnais,  Espiveiii  de  la  Ville.bobnot. 
Loiret.  —  Diiiiieanil,  Hobrrt  df.  Massy. 
Lot.  —  Oclord,  Boqiiea. 
Lot-et-Garonne.  —  Ltopold  Faye,  Pons. 
Lozère.  —  Roussel,  de  Uozièi<!s. 
Maine-et  Loire.  —  Le  ginoral  dVAuiligné, 

baron   Léon  Leg«»ay,  Jouberl  (AcbiJie) 

Manche.  —  Diifresne,  Lenoêl,  Labiche. 

il/arffff.  ~  I>i>blond,  Uanphinol. 

Marne{Haute).—(i<ii\%Ta\  Pélissû'r,    IJon- 
noi,  N... 

Majenne.  —  Gén'  Duboys  Fresnay,  Denis. 
Meurthe-el'Bloselle.  —  Varroy,  Bernard. 
Meuse    —  Vivenot,  llonort^. 
Morbihan.  —  Audron  «le  Kordrel,  coniie 

do  la  Moncraye,  Fresneaii. 
Nièvre,  —  Tenaiile-^aligny,  Masse. 


Plord,  —  Général  Fiiidherbe,  Maa»et  an 

Btpst,  Merlin,  Diitflleiil,  Fournier. 
Oise.  -  D*An<llau,  Curînoi,  Laça' he. 
Orne. —  Drt  la  iSirotière,  Porlqu»  i,de  Fli*r». 
Pas-de-Calais.  -^  Huguel,  Boucbet  Cadard, 

Dcmiantto,  Devant. 
Pux-de-Dôtne.    —    Giiyot-Lavcline,     Sal- 

neuve,  Goui<iy. 
Pyrénées   (Basses").    —    .Marcel    Barthe, 

LacMie,  Michel  Renaud, 
Pyrénées   (Houles-).     -    Général    UrfTia» 

Oii|MC. 

Pyrénées- Orientales.  —  Emmanuel  Aragn, 

Farines. 
Rhin  (H.-)  (0e//brl).~  Vielllard-Migeon. 
Rhône.   —  Diiyoi,  Munfer,    Ed.  MPlaul, 

\'rtllipr. 
Saône  (Hrtule-).  -  Noblol,  J..bard. 
Saône-et-Loire.    —    Général  Guillematilt, 

Demole,  Mathey. 
Sarihe.  ~  Corde  le  t,   Rubillard,  Le  Mou- 

nier. 
Savoie.  —  Caïquct,  Parant. 
Sai^oie (Haute-).  —  (Ihauniontcl,  Chardon. 
Seine.  —    Victor    Hugo,    Peyrai.  Tolain, 

Labordère,  De  Frejcinet, 
Scine-In/crieure,  —  Poiiycr-Qnertler,  An- 

col,  général  Robert,  Lizm. 
Seine-et-Marne. —  Fotii  herdu  Careil,Adam. 
Seine-ei-Oise.—  Léon  Sa\,  Fcray,  Gilberl- 

Boucher. 
Sèvres  (Deux*).  —  De  Régulé,  Goguel. 
Somme.  —  Dauphin,    Magniez,  Labille. 
Tarn,—  Rigal,  Barbey. 
Tarn-et-Gar.  —  De   rreACinol,  Garrozon. 
Var.  —  Charles  Brim,  Ferrouillat. 
Vaucluse.  —  Geni,  Ëlzéar  Pin. 
Vendée,  —  (àandineau,  Cornul(t>r,  Halgan. 
Vienne,  —  G»*  Ladmiranit,  g»'n*  Arnaiidol. 
Vienne  (Haute-).  —    Teiâ&erfnc   tIe   Boil, 

Niriaid. 
Vosges. —  ('laude,  George,  Kiener. 
Yonne.  —  Kibièn^,  (harlon. 

ALGGRIB 

Alger  ^    Le  Lièvre.    —   Oran,  Jacques.  — 
Conslantine,  Lticel. 

COLONIES 

Martinique  y  Desmazes. 
Guadeloupe»  général  do  Lajailb'. 
Réunion,  La  Serv* 


Inde,  De  Freyctnet. 


CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS 

Bureau  : 

MM.  Henri  Brisson,  président;  Philippoleaux,  L*»père,  Goblet,  Tirard,  vicc-pré- 
sidonts;  Rasiid,  Hérault,  Armez,  Pellet,  Renaud-MoHière,  Sarricn,  RioKcan, 
Labure,  secrétaires  ;  de'Maby,  Madier  de  Monljan,  Margalne,  quLsleurs. 
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Représentants  par  Départtmenls  : 


MM. 


AiM.  —  RoselH-MMlIel,  Tkrsot,  TotkIu, 

Pardon,  Mwcicr,  Germain 
Ais>E.  —  K<*Bci^illier,  Gannult,  Foiiquet, 

Viltain,     MalvEieiix,     Rinfriiier,    Soye, 

Turquel, 
Allier.  •—  Labusiiière,   Cornil,    Chante- 

mille,  Stmonrict,  Datas,  Vin.iiier. 
Alpb«   (Baitsea).    —  GaBsier,    A.    Picard, 

Suii«ilr<*,  Boiifctilc.  Honloiis. 
Alpfs  (Hautes).  —  Laurcnçon,  Ferrory, 

Cbaix. 
AiPE»(iV]aiitimrii).  —  Chirîs,  Borriglione, 

Ri»rhoir»li«*ini,  Récip<»n. 
Abdèchb   —  Vicirjiire,  Vaschalde,  Chala- 

met,  Hiaflal,SainlPrix,  Bni>6y-d''An|>U8. 
AaDBNicca.  —  f)orrip.iii,  Druniel,  Neveux, 

Philippolcaiix,  De  Ludouct^itc. 
AitiicE.  —  Maasip,  Lashaysses,  Sonienac, 
Adbs.  —  Tôxénaa,  do  Hoys,  Michon,  Caëi- 

mtr-Perier,  B.irquiat,  Ballet. 
Abdb.  —  Marcoii,  Mir,  Rou{;é,  Mairie. 
Atp.tbon.  —  Oc  vie,  Ma»,  Joseph  Fiibce> 

Kodat,  MalleviallH,  CibicI,  Cayiade. 
Brlport.  —  Fréry. 
BoccnB8-oii  BooNB.  —   Loi'kroy,    Camille 

Pnlletan,  Clemenceau,   Feyiral,  Clovis 

Hi'gues,  noiuhel,  Bouvier. 
CjkLTADOa.       Gérard,  Ed.  Henry,  Manger, 

EsnauU,  de  Ojlbert,  Duchéne  Fournel, 

Delafoase. 
Cantal.  —  Baslid,  Uurrieu,  Francis Cbar- 

mea,  Amagai. 
CBARB.>iTK.  —   Laroche-Joubert,    Marrot, 

André,  Ctinéod'Ornano,  Uuclaud,  Gan- 
tier. 
CHARRflTt-IxFéBiFURB.    —    E^chasscriaux, 

iMeftl«-eau,  Burthmonl,  Barbedelie,  Bis- 
seuil,  Jolibois,  Roy  de  Loulay. 
Cua.  — >  Ghéneau.  Koulard,  Giraolt,  Bo- 

liol,  MiogasBOn. 
CoRRBZB.    —    Le  Chcrbonnier,   Latrade, 

Vacbalf  Vacher,  Penièrca. 
CoRSB.  — >  PeralJI,  Gaviui,  Graziani,  de 

Choiseiil,  RarlMl:. 
CAte-d'Or.  —  Leroy  (Arthur),   Levèquo, 

Dubois,  Joigneaux,  Sadi-(^arnot,  Hugot. 
CâTBS-oc-^'oRD.  — Abbé  Uagome,  de  l'Ar- 

geniaye,  Olivier,  duc  de  Feltre,  Doeicar 

£veti,   Provnst  de    Lannay,    fioscber» 

Deianglc,  Armez,  de  Bélizal. 
Cbbcse.  —  Foutot,  Le  Faure,  Nadaud, 

Puny,  Lacôte. 
DoRDOGas.  —  Garrigat,  Thirion-Moniau- 

ban,  Alcide  Ducollier,  Tlieulicr,  Cho- 

▼oix,  A.  Brugôre.  Roger,  G.  Escande. 
DouBi.  —  Beauguieri  Gaudy,  Viettei  Ber- 
nard, Oionys  Ordinaire. 
UadiiB.  '—  Madier  de  >1oriljau,  Bizarelli, 

Riehard,  CbevaDdiêr,  Loubei. 


EcRB.  —  Janvier  de  lu  Motte,  Passy  (Louis). 
Develle,  Lnponzé,  Papou,  d'Osmoy. 

EoiiE-Efl^iRB.  ^  MannourV)  Noél- 
Parfail,  Dreux,  Gatineau,  Truelle. 

FiiriSTBRe.  —  Caniescasse,  Vllliers,  Frcp- 
poi,  Cntirant,  Goeguen,  Rousseau,  de 
Kermcngny,  Hemon,  Arnonlt,  Coren- 
tiuGuyhd. 

Gard.  —  Desmons,  Alfred  Silhol,  Boyer, 
Bou!>quet,  Bosc,  Marcelin  Pe  let. 

Gacum^ie  (Haule).  —  Germain.  Hoirgnes, 
L:<tGur,  Constans,  DupoMul,  Mont.inêy 
Gaze. 

Gers.  —  .T<>an  David,  De^naud,  Dcs- 
cumpB,  Faurif,  l*tiul  de  Cnssagnae. 

CviRoxiiB.  —  Ltin>ze  Dréolle,  Acliard,  L. 
Fourcand,  Steeg.  Raynal,  Cazauviolb, 
Lttlande,  Houdier,  Lahmne,  Caduc. 

Hérault.  —  X'ernhes,  Devès,  Arrazat, 
Ménaid-Dorian,  Salis,  Turbouriech. 

1llroBT-Vii.airb.  —  de  la  Villegontbier, 
Pinaull,  Brice  René,  Waldeek  Rousseau, 
Mariin-Feuillée^  Hovias,  Uurund,  Le 
Gonidec  de  Traissan. 

Imdrb.  —  Bonazct,  Perigo's,  David,  de 
Saint-Martin,  Lccomte. 

IndrC'ET'Loirb.      Belle,  Rivière,  Juuberl, 

Wilson. 
Is6rb.  -    Bravet,  Bavier-Lapicrre,  GniU 

lot,  Sainl-Romnae.    Anl.  Dubost,   Ma« 

rion,  Buyat,  Couturier. 

Jura.  —  Lombard,   Lclièvre,  Gagneur, 

Bavoux. 
Landbs.  -  Loustalot,  Leglize,  deGnillou- 

tet,  Houcau,  Sourigues. 
Loir-bt-Cdcr.  ~  Deniau,  Taisin,  Julien, 

deSonnier 
LotRB.    —    Levet,     Reymond,    AudifTied, 

Brossard,     Bertbolon,    Girodet,    Cha- 

vanni*. 
LoiRB  (Haute).  —  Maigne,  Joove,  de  Kcr- 

{•arlay,  Marlartre. 
LoiRB-L*«FÉttiEVRR.  —  Thoinnet,   Ginouc, 

Laisant,  Gandin,  do  la  Biliais,  do  Jui- 

gné,  Fidèlu  Simon,  do  la  Rochelle. 
Loiret.   —    Bernier,   Cocbery,   Fousset, 

Devadc,  Brierre. 
Lot  —  Do  Valon,  le  comte  Murai,  Teil* 

hard,  le  baron  Diir<^ur. 
Lot-et-Garonne.  ^  De  LaiTile,  Fallièrea, 

Sai  relie,  Deiuns-Montaud. 

LoxftRB-  —  Belon,  Pelisse,  Courillon. 
Maine-et-Loire.  —    Do   Soland.    Maillé, 

Bi-noisi,  de  Maillé,  Dufour  do  Civrac, 

Bury,  de  Terves, 
Mancbb.    —  Morel,  Rtotteau,   Lavieille, 

Savary,   RegnauU,    LegrMid,   Rauliiie) 

Horré  Mongon. 
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MaUrb.  —  Foure,  Blandin,  Coarmeauz, 
Thoman,  Margaîne,  Guyot. 

Marks  (Hauto).  —  Muioilly,  Bizoï;  Da- 
nclle  Oernanlin. 

Matb?inb.  —  Sonchu-SerTînîèro,  Lecoinle, 
AnccI,  Bon  luIl-Morlière,  Briineau. 

RlEORTUB-RT-MoftELLB.  ~  MézièroB,  Ca- 
mille VioXf  Duvaux,  Btirioi,  Peihbien. 

Medsb  —  DexcMe,  Liotiville,  Buvignier, 
Hoyer. 

MORDiHAN.  —  Maihicn,  Martin,  prin -o  de 
Léon,  Liinjuinais,  Uo  Mun,  Du  Boilan, 
Lorois. 

MiÉTRB.  —  crEspoiiilIi^s,  Hérisson,  De 
Bourgoing,  Lapone,  TbiirtQny. 

Mord.  —  Guillf^mln,  de  .Marcèro,  Ber- 
nard, Cirier,  Giroiid,  Gb.  Leitmoiilinrs, 
Tristam,  Ber(j»*rol,  Oyli<*r»,  Pîichon, 
Legrand,  Mazure,  Screpel,  desHolours, 
Hraïue,     Deburhy,     Le^rand,    Girart. 

Oi&~E.  —  Boudeville,  Chevreau,  Levavns- 
fieiir,  E.  Hobert,  Franck-Ch.uiveau. 

Or>b.  —  Grollier,  de  Mackau,  Christo- 
phie,  Gi'vcfot,  Buisard  des  hoifi,  Fleury. 

Pas-de-Calais.  —  Boni  liez- Bridon,  Florent 
L^fèvrc,  Fanien,  Dvsprez,  Ansait-Rault, 
Hibol,  Hamillo,  Dcvaiiz,  L  vert, Graux. 

PoT-DB-DôMB.  ^  Copies,  Tisserand,  Tal- 
ion, GIrotPouzol,  Ciomol,  Laville,  Du- 
chasseini. 

PYRÉNÉBst  Basses-). — Plan  lie,  Labat,  Pra- 
det-Balade,  Vignancourt,  Lacaze  Marcel 
Barlhc,  ('astion. 

Pyrénées  ^Huuies).  —  Cazeauz,  Alicot, 
Constans,  Tênot. 

pTRiiKÉES-Oa. —  Forné,E8cargueI,  Brousse. 
Escanyé. 

Bhô.%b.  —  Balliie,  Bonnot-Diiverdier,  An- 
drieuz,  Vorumbon,  Guyor,  CtiaTannes, 
Perras. 

Saône  (Haule-).  —  M.irquiset,  Vcisigny, 
Noiroi,  Balhauli. 

Saônb-et-Loirr  — Marguc,  de  Lacroielle, 
Gilliot,  Bfyna«td,  Boyssoi,  Daron,  de 
Bochefort,  Sarrien,  Logeroiie. 

Sartur.  —  Galpin,  de  La  Koclu-foucauld, 
dePerrochei;  HubillarJ,  Paillard  Diicle- 
r<'.  Le  Monn  or. 

Savoie.  Chev^lloy,  Bel,  Blanc, .Mayet,  Hor- 
tour. 

Savoie  (Houle-).  —  Philippe,  Ducroz, 
Dupont,  Folliel. 


Skinb.  —  Tirard,6rela7,Spull«r,Barodet» 
Louis  Blan>%  de  Lanasian,  Hérisson, 
Frébault,  F.  Pansy,  de  Li  Forge,  Raiif , 
C  Pellclan,  Brissoo  Henri,  Floqitei, 
LoAroy,  Greppo,  CantagrcI,  Germain 
Casse,  Farcy,  i\la/moilan,  de  Aercdii, 
H.  Marct,  Clé-menceau,  Allain-Tatgé, 
Gambelti,  Tony  Révillen,  Delattr*", 
VilleneuTe,  Roque  de  Fillol,  Kaspail, 
Talandier. 

Skinb  iiipcniECRE.  —  Lanel,  Trou>rd-Riol- 

le,  Peulcey,  Casimir  Potier,  F.   Faure, 

Thiessé,    Duvivier,  Dauiresme,    Wad- 

dinglon.Lechevalier,DessondeS-Agiian. 
Sbi?ce-bt- Marre  —  Plessler,  Lofcure,  Oo- 

thomas,  De  Choiseul,  Sallard. 
SEt!iBBT-OisB.  —  Romoiville,  Frau,  Le- 

liaudy,    Vcrniont,    Langlois,   Dreyfus, 

Journaulc,  Mase,  Rameau. 
Sévrbs  (Deux).  —  1^  Rochejaqiiclin,  Gi- 

raud,  l^rouMt,  do  Laportc,  Ganne. 
Somme. —  Labiitc,  Douville-M«tllefe*i  Go- 
blet,  Dieu,  Bliii  de  Bourdon,  Juinetel, 

Bernoi,  Magniez. 
Tar».  —  Cavalié,  F.  Thomas,  le  baron 

Reillo,  Bernard-LaYergno,    Coinpayié. 
Tarn-et  Garommb.  —  Lassene,  Chabié, 

Praz  Paris,  Pages. 
Vah. —  Dico,  J.  Roche,  Dan  mas,  Maiirel. 
Vaoclcsb. —  Saint-Martin,  Maquei,  Pon- 

Jade,  Gent. 
Vendée.  ~  Bitmvcnu,   P.  T^ronx,  Mey- 

nar<l  de  la  Claye,  Bourgeois,  La  liasse* 

tièro,  RaudrX  d*Asson. 
ViENKE.  —   Hérault,  Serpb  Gusman,  de 

Soubcyran, de  Marçay,  Salomon,  Pain. 
ViEN?iE(Uauie-) Labuse,  Périn,  Penicot, 

Coiieli  Bonnet. 
Vosges.  —  Bresson,  de  Punlevoy  Mé!ino, 

Ferry  Jules,    Alierl   Ferry,    Brugnot, 

Charles  Fervy. 
Yonne.  —  Lepèro,   Bert  Paul,   Dolfaou, 

Maibê,  llathier,  Guichard. 
Algérie, 
Alger.   —   .Mauguin,  Lelellier.  —  OaA^, 

Jacqtieii,     Etienne.     —     Cotistantine, 

Thom>on 

Colonies. 
Martiniqup,  Gnu«ii»sarl.    —  Gcadclocpe, 

Beaux.—  Gdtarkb  FBAnçAisB,Franeonle. 

Sénégal,  Gasconi. —  Rbcnion,  DaMahy. 

Inris  PRAMÇAisE,  Godîn. 


CONSEIL  D»ÉTAT. 
50111  la  présidence  du  Ministre  de  la  Justice. 

Vice'Président  :  M.  Faiistin  Hélie.  —  Présidents  de  sections  :  MM.  Ballot,  do 
Bevoite,  Collet,  BlonJeau,  Laferrièro. 

Conseillers  en  service  ordinaire,  —  MM  Lamé-Fleury,  Dislèn*,  Courcalle»* 
Leoeully  vice-amiral  Bourgois,  Chaoffoor,  Clamageran,  CasUgnarj,  Du  Mesoil, 
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Dupré,  B«rlout,  Diiboy,  Beral,  Floiirens,  Braun,  Tétreaii,  Dunoyer,  Cbauchat,  Hély 
d^Oissel,  Chabrol,  Delmag,  Herger,  Rou8t.el,  colonel   Majoii,  Cecraldi,  G.   Coiilon, 

Camille  S<^e. 

Conseillers  en  icrvice  extraordinaire  • —  MM.  Diiraont,  Dufrayer,  <lo  Roussy,  Le- 
blanc, Picanl,  Michaiil,  <!<•  Hagiiaux,  Lecler,  Véltlog,  Ambaud,  Pallain,  Tisserand, 
Fouriii<'r,  Pericr,  colonel  Ferron,  Uoucou. 

Maîtres  des  requêtes  :  MM.  BoltenUf  Boquel,  Vacberoi,  Mayniel,  Malbéiis,  Valubrè- 
jjuo,  de  Rouville,  Gauvain,  Krantz,  Dodebat,  de  Salveile,  Colelle,  Margnerie,  Bon- 
toux,  de  Villeneuve,  Gomcl .  de  Préconpr.,  Grévy,  de  Richmont,  Marques  di 
Braeli,  Vergé,  Bro&sari,  Fnbas,  Bailly,  Chanu-Grellei,  Flourens,  Berard-Yarognac, 
Lyon,  Fouquier,  Cavoignac.  

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Présent  :  M.  Mercier. 

Présidents:  MM.  Bedarrides,  Barbier,  Goujet. 

Comeillert, 

MM.  Merville,  Onofrio,  Tulandier,  Descoutures,  Falconiiet,  Bécot,  Baudouin, 
Didier,  RofoauU  de  Fleury,  G  Lcmaire,  MaïUellier,  Pont,  Rarafort,  Voisin,  Vente, 
Camescasse,  Périvier,  Crépon,  Almôras-Latour,  Saint- Luc-Courborieu,  Riirière, 
Sallantin,  Gumn.  Tanon,  Dupré-Lasalle,  Gast,  lepelletier,  Babinet,  Bertrand* 
Dareste,  Greffier,  Démangeât,  Salle,  Petit,  Delise,  Bernard,  De  Larouverade, 
Etignard  de  la  Foulotte,  De  Lagievol,  Munod,  Puget,  Lcgendre,  Ferand-Gîvaud, 
Blondel,  Sevestre. 

Procureur  général  :  M.  Bcrtauld.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Charrins,  Petiton, 
Ronjdt,  Chevrier,  Desjardins,  Tappie.  —  Greffier  en  chef:  M.  Ridel. 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

Président  :  M.  le  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice. 

Vice-Président  :  M.  Barbier. 

Membres  :  MM.  Laferrière,  Callet,  Braun,  conseillers  d'Etat  ;  Barbier,  Alméra<^. 
Pont,  oonseillers  à  la  Cour  de  cassation,  —  Membres  suppléants  :  MM.  Golmet 
d'Ange,  Hallays  Dabol.  — -  Commissaires  du  gouvernement  :  MM.  Gomel  et  Ronjat, 
—  Commissaires-suppl.  :  MM.  Chanle-Grellet,  Tappie.  —  Secrétaire  :  M.  Lallement. 

COUR  DES  COMPTES. 

MM.  Betbinont,  premier  président  ;  Audibert,  procureur  général  ;  3  présidents 
de  chambre,  18  conseillers  maîtres. 

COUR  D'APPEL  DE  PARIS. 

Premier  Président:  M.  Larombière. 

Présidents  de  chambres  :  MM.  Brière  de  Mondétour-Valigny,  Manau,  Cotelle, 

Scnart,  Ducreux,  Alexandre  Try.  ,  a^     :..        .  ,  i  j    i    tx-  ••  ■ 

Conseillers:  MM.  Glandaz,  Dubard,  Collette  déTiaudu  ourl,  Legeard  de  la  Dirijais, 
Hello,  Dafour,  Brunet,  Barbaroux,  Bataille,  Nacqurrl,  I)erosle,Bondurand,  Bresselle, 
Ronze,  Burin- Desroziers,  Porlalis,  Jous^elin,  Jacqueraain,  Laplagne-Barris,  Uous- 
selle,  Faure-Biguet,  Perrot,  Gilbert- Boucher,  Violas,  <>enie,  Dupuy,  de  Lanzac  de 
Laboric.  Choppin,  de  Berlheville,  Buchère,Carpenlier,Pa)et.  Mal  lier,  Leraperani-Ge- 
ncste,  Guil.eniaiu,  Kuencroann,  Bachelier,  Villedieu,  Feugère-des  Forts,  Thomas, 
Hardoin,  Chevilloltc, de  Loverdo,  Vaney,  Ramé,  Rossard  de  Mianville,  Isambert. 
Millet,  de  Thévenard,  Gérin,  Hua, Fauconneau.  Bérard  des  Glajeux,  Blin  des  Cor- 
miers, Piquet,  Onfroy  do  Bré^ille,  Poupardin,  Boucher-Cadart,  Merlin,  Thiriot, 
Lefebvre  de  Vicfville,  Paillet,  Gués. 

PARQUBT. 

Procureur-Général  :  M.  Dauphin.  ,  ^  .  „      «      *        x^m  .    j   i    t. 

Avocats-Généraux  :  MM.  Loubers,  Manuel,  Colelle,  Boucher,  A  llletard  de  U 

Gnérie,  Pradlnes  Bertrand.                          .     .  ^  ,.      .,      i    ^  i         «i    u 

SubslÀtuts  du  Procureur  général  :  MM.  Robert  Caumartin,  Harel,  Calary,  Blpch, 
Mariage,  Cofflnhal-Laprade,  Godard,  Maillard,  Lefran,  Bernard.  —  Greffer  en  chef: 
M.  Lot.  
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COURS  D'APPEL  DES  DEPARTEMENTS. 


Agbn.  Gers,  Loi,  Lol-eUGaronne. 
DiÊme,  premier  président. 
Aubert,  procureur-général. 

Aix.  Basses- A Ipes ,  Alpcs-Marilimes , 
Bonches-du-Rhône,  Var. 
Rigiud,  premier  président. 
Bessat,  procureur-général. 

AuiEiNs.  Aisne,  Oise,  Somme. 
Saudbrcuil,  sén.,  premier  président. 
Denis,  procureur-général. 

Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 
Jac,  premier  président. 
Auger,  procureur-fçénéral. 

Bastia.  Corse. 
Murigneau,  premier  président. 
Marignan,  procureur-général. 

Besanço.n.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
ChaufTour,  premier  président. 
Mazeaud,  procureur-général. 

Bohdbaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
Izoard,  premier  président. 
Poulet,  procureur-général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
Boivin-Charopeaux,  premier  président. 
Alphandéry,  procureur-général. 

CAEiN.  Galyados,  Manche,  Orne. 
Ilouyvet,  premier  président. 
Faguet,  procureur-général. 

Chahbi^:ky.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Montroé,  premier  président. 
Mclcot,  procureur-général. 

DiiON.  Côte-d'Or,  Saône-ct-Loirc, 
Haute-Marne. 
Gantel,  premier  président. 
Fochie,  procureur-général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Bardou,  premier  président. 
Serre,  procureur- général. 
GnsNOBLE.  Hautes-Alpes.  Drôme,  Isère. 
Bonafous,  premier  président. 
Legrix,  procureur-général. 
Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne. 
Lescouvé,  premier  président. 
Pielte,  procureur-général. 

'    Lyo.v.  Ain,  Loire,  Rhdne. 
MiUevove,  premier  président. 
Montanoin,  procureur-général. 


IMo^TPELLiEA.  Aude,  Aveyrott,    Hérault, 
I  Pyrénées-Orientales. 

Peuchinat,  premier  président 
Roussilier,  procureur-général. 
Nancy.  Ardennes,  Meurtbe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Ballot-Beaupré,  premier  président. 
Fourcade,  procureur -générai. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
Gouazé,  premier  président. 
Kabregueites,  procureur-général. 
Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dumas,  premier  président. 
Oger  du  Rocher,  procureur-général. 
Paris.  Aube,  £ure-et-Loire,  Marue, 
Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Oise,  Yonne. 
Larombière,  premier  président. 
Dauphin,  procureur-général. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées 
Daguilhon,  premier  président. 
Delcurrou,  procureur- général. 
Poitiers  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Mer veiileux-Du vigneaux, premier  présid. 
Péret,  procureur-général. 
Rek.\es.  Côtes-dtt-Nord,   Finistère,   Ile- 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
Gaillard  de  Kerbertin,  premier  président. 
Quesnay  de  Beauepaire,    procureur-gé- 
néral. 
Riom,  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy  de-Dôme. 
Moisson,  premier  préi^ident. 
Allary,  procureur-général. 

KOUF.N.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Neveu-Lcmairo,  premier  président. 
Proux-Franklin,  procureur-général. 
Toulouse.  Arirge,  Haute-Garonne.  Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
De  Sainl-Gresse,  premier  président. 
Lardenois,  procureur-général. 

Alger.  Bône,  Oran,  Pbilippeville, 
Blidab,  Constanline. 
Houyvet,  premier  président. 
Pompéi.  procureur-général, 
chef  du  service  judiciaire  en  Algérie 


Nouméa  (Nouvelle  Calédonie),  proc,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Cordeil. 

La  Guadeloupe,  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Darrig^and. 

La  Martinique,  procureur  génôial,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Servatius. 

Pondichéry,  procureurgéneral,  M.'Berl. 

La  Guyane,  président,  M.  Fila^sier  ;  procureur-général,  M.  Le  Bohan. 

Océanie  (Etablissement  français  d'},  procureur  de  la  République,  chef  du  service 

Judiciaire,  M.  Bédier. 
Sa'igon  (Cochinchinc),  président,  M .  Poignant. 
Saint-Denis  TRéunlon),  procureur  général,  Chrétien. 
jiahitrLottis  (Sénégal),  président,  chef  du  service  judiciaire,  H.  Dondonneau* 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 

i         ARCHEVÊQUES 

METROPOLES 

\         ARCHEVÉQLES 

et 

et 

et 

et 

DIOCÈSES. 

éTÊQUES. 

DIOCÈSES. 

ÉYÊQL'ES. 

MM, 

MM, 

Pabis 

GviBBRT,  arcb. 

Poitiers 

Bellot  des  Miniéers 

Chartres 

Begnault 

Périgueui 

Dabert 

Meaux 

Ailou 

La  Rochelle 

Tbomas 

Orléans 

Conilié 

Luçon 

Calteau. 

Blois 

Laborde. 

Baint-Denis  fLa 

Versailles 

Gonx. 

Réunion) 

Coidefy 

Casbrai 
Arraa 

Recmcr,  arch. 
Lequel  te 

Basse-Terre  (Guadeloupe)  filanger 
S-Pierre  et  Fort 

Lyon  ET  Vic^ytii 

(  Ca^frot,  arch. 

de  France 

Canuéné 

Autun 

Perraud. 

Aoca 

GÉRACLT  DE  LaNCALBRIB 

Langres 

Bonange. 

Aire 

Delanoy 

Dijon 

RiTet 

Tarbes 

Jourdan 

SaintrOlaude 

Marpot 

Bayonne 

Ducellier 

Grenoble 

Fava 

TocuMJSB  et 

RO0B3i 

card.  de  Bo?i?fECHO<iE,  ar. 

NARROff!IB 

Dbsprez,  arch. 

Bayenx 

Hnsottin 
Grolleau 

Montauban 

Fiard 

Evreux 

Pamiers 

Rongerie 

Séez 

Roosselet 

Carcassonne 

Billard 

Coatances 

Germain 

BB5A5Ç0.> 

card.  Padumier,  arch. 

Sbks  et  AcusaRB  BEaNADOC,  arcb. 

Verdun 

Hacquard 

Tioyes 

Cortet 

Belley 

Sou  bi  renne 

Nevers 

Lelong. 

Saint^Dié 

de  Briey 

Monlins 

de  Dreux-Brézé 

Nancy 

Foulon 

Rbiss 

LAiXCÊ?iiBLX,  arch. 

.Aix,    Arles  et 

Soissons 

Tbibandier 

Embruk 

FoitCAOE.  arch. 

Châlons 

Meignan 

MarseiUe 

Robert 

BeauTais 

Dennel 

Fréjus  et  Toulon  Terris 

Amiens 

GnilbeK 

Digne 

Vigne 

ToCRS 

Le  Mans 

Angers 

Naules 

Coi.KT,  areh. 
Chanlel  d'Ontrernoot 
FreMKl 
Le  Coq. 

Gap 

Ajaccio 

Nice 

Atigko^ 

Jacqoenet 
De  la  Foata 
Balaîn 

Hasley,  arch. 

Laval 

Le  Hardy  du  Marais 

Nîmes 

Besson 

BOPRCBS 

Clermont 
Limoges 

Marchal,  arcb. 

Boyer 

Duquesnay 

Valence 
Vi  Tiers 
Montpellier 

Cotton 
Bonnet 
RoYérié  de  Cabrières 

LePoy 

Lebreton 

RE55ES 

Place,  arch. 

Tulle 

Dénechaux 

Quimper 

NouTel 

Saint  Fiour 

Badnd. 

Vannes 

Bécel 

Albt 

Ravadié,  arch. 

Saint-Brienc 

David 

Rodex 

Boorret 

Chahbèrt 

Leuillieux,  arch. 

Cahors 

Grimardias 

Annecy 

Isoard 

Mende 

Cosles 

Taren  taise 

Tnrinaz 

Perpignan 

Caragnel. 

S.-Jean  de  Maurienne    Rosset 

BoniiiACx 

card.  Do»x7fBT,  arch. 

Agen 
Angoulémt 

Fonteneau 

Aloer 

ALLB]iAXD-L\TiCER;g,ar. 

Sebaox 

Gonstantine 
Oran 

Combes 
Ardin 
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ACADEMIES. 

Académie  d'Aix,  comprenant  le»  départements  des  Basses-Alpe^,  des  Bouches-da- 

Hhône,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Vaucluse 
(M.  Bourget,  recteur). 

—  de  Besançon,  cômprenanl  les  départements  du  Doubs,  du  Jura  et  de  la 

Haute-Saône  et  le  territoire  de  Belfort  (M.  Jacquinet,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Oordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses -Pyrénées  (M.  Ouvré, 
recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  TEure,  de  la  Man- 

che, de  rOrne,  de  la  Sartiie  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  Liard, 
recteur.) 

—  de  Chambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- Sa- 

voie  (M.  Brédif,  recteur). 

— •  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  TAllier,  du 
Cantal,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Hte- Loire  (M. Boissières, 
recteur). 

—  de  Dijon,  comprenant   le:^  départements  de  la   Côtfr4'0r,  de  l'Aube,  de  la 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  TYonne  (M.  Chappnis,  reclcor). 

—  de  Douai,  cx)mprenant  les  départements  du  Nord,  de  TAisne,  des  Ardennes, 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Foncin,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  de  l'Isère,  des  Hautesr Alpes,  de 

TArdèche  et  de  la  Drôme  (M.  Dreyss,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saône- et -Loire  (M.  Charles,  membre  de  Tinstitut,  recteur;. 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  déparlements  de  THérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et   des   Pyrénées -Orientales  (M.  Chancel,  rect(^ur). 

—  de  Nancy,  comprenant  les  déparlements  de  Meurthe-et-Moselle,  de  la  Meuse 

et  des  Vosges  (M.  Monrin,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure-etrLoir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loirei,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  Tinstruction  publique, 
recteur:  M.  Gréard,  vice- recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Charente- Inférieure,  de  l'Indre.  d'Indre-et-Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute-Vienne  (M.  Chaignet,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'Ille-et-Vilaine,  des  Côtes-dn-Norf, 

du  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  le>  départements  do  la  Haute-Garonne,  de  TAriège, 

de  l'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Perroud,  recteur). 

d'Al^'er.  comprenant   les   départements  d'Alger,  de   Constant ino    et    d'Oran 
(M.  Belln,  reetear). 


t« 


ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  eH  divisé,  pour  l'oriraiiisaUon  de  l'armée  active,  de 
U  réserve  de  l'année  active,  de  l'année  territoriale  et  de  sa  réserve,  en  18  régions 
et  subdivisions  de  régions. 

Chaque  région  est  occupée  par  un  corps  d*année  qui  v  tient  garnison. 

Un  corps  alarmée  spécial  est,  en  outre,  aftecté  à  TAlgérie. 

(Loi  des  7,  18  et  24  juillet  1878). 

Maréchaux  de  France  : 
Gaarobert  ;  de  Bfae-Mahon,  duc  de  Magenta  ;  Lebœnf. 

Généraux  commandant  Us  18  corps  d'armée  : 


eomman( 
Bardin, 

2*  (région  Aisne,  Oise,  Somme,  Seine-et-Oise,  Seine),  quartier  général  à 
Amiens:  général  Derroja,  comm.  en  chef;  cénéral  Ferri-Pisani,  corom.  la  divis. 
(l*Amlens  ;  général  Lacretelle,  comm.  ladiv.  de  Compiégne;  M.  Seligman-Lui,  inten- 
dant militaire. 

3*  (région  Calvados,   Eure,   Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 

Sénéral  à  Rouen  :  général  Borel,  comm.  en  chef  :  général  de  Maussion,  comm.  la  div. 
e  Rouen;  général  N ,  command.  la  division  de  Paris;  M.  Jallibert,  intendant 

militaire. 
4'  (région  Eure-et-Loire,  Mayenne,  Orne,  Sarthe,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 

Sénéral  au  Mans:  général  Cornât,  comm.  en  chef;  général  Jeannigros,  comm.  la 
iv.  de  Paris  ;  général  Rolland,  comm.  la  div.  du  Mans  ;  M.  Leroattre,  intend,  milit. 
5*  (région  Loiret,  Loir-et-Cher,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Seine-et-Oise  et  Seine), 

a  uartier  général  à  Orléans  :  général  Gresley,  command.  en  chef;  Hacca,  comm.  la 
ivis.  de  Paris;  général  de  Colomb,  comm.  la  divis.  d'Orléans  ;  M.  Perrier,  inten- 
dant militaire. 
6*   (région    Ardennes,    Aube,    Marne,   Meurthe-et-Moselle,   Meuse   et    Vosges), 

Siartier  général  à  Châlons-sur-Marne  :  général  Roussel  de  Gourcy,  command.  en 
ef:  général  Henrion,  comm.  la  div.  de  Nancy;  général  baron  Berge,  comm.  la 
div.  de  Reims  ;  M.  Rodet,  intendant  militaire. 

7*  (région  Ain,  Doubs,  Jura,  Haute-Marne,  Belfort,  Haute-Saône  et  Rhône), 
quartier  général  à  Besançon  :  général  Wolff,  comm.  en  chef  ;  ecnéral  de  Bouille, 
comm.  la  division  de  Chaumont  ;  général  Peychaud,  comm.  la  aivision  de  Besan- 
çon ;  M.  Brisac,  intendant  militaire. 

8*  (région  Gôte-d'Or,  Cher,  Nièvre,  Saône-et-Loire,  Rhône),  quartier  général  à 
Bourses  :  général  Schnéegaus,  comm.  en  chef  ;  général  Berthe,  command.  la  div. 
de  Dijon;  général  Franchessin, command.  la  division  de  Bourges  ;M.  Génin,  inten- 
dant militaire. 

9«  (réffion  Maine-et-I.oire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Deux-Sèvres  et  vienne),  quartier 

Sénéral  a  Tours  :   général  de  Galiffet,  comm.  en  chef  |  général  Japy,  comm.    la 
ivision  de  Cbâteauroux  ;  général  Munier,  comm.  la  div.  de  Tours  ;  M.  Démons, 
intendant  militaire. 

10*  (région  Côtes  dii-Nord,  Manche,  lUe-et  Vilaine),  quartier  j;énéral  à  Rennes  : 
général  Davout,  duc  d'Auerstaed,  oomm.  en  chef;  général  de  Polier,  comm.  la  divi- 
sion de  Rennts  ;  général  Sée,  comm.  la  div.  de  Samt-Servan  ;  M.  Galles,  intendant 
militaire. 

Il«  (région  Finistère,  Loire-Inférieure,  Morbihan  et  Vendée),  auartier  sénéral 
k  Nantes  :  Zentz,  commandant  en  chef  ;  général  Benoit,  coromanaanl  la  aivision 
de  Nantes  ;  général  Duez,  commandant  la  division  de  Vannes  ;  M.  Roux,  intendant 
militaire. 

12*   (région   Charente,  Corrèze,  Creuse,  Dordogne  et  Haute-Vienne),    quartier 

Sénéral  à  Limoges  :  général  Schmilz,  comm.  en  chef  ;  général  Rocher,  comm.  la  div. 
e  Limoges;  général  Vuillemot,  commandant  la  division  de  Périgueux  ;  M.  Tour- 
nois, intendant  militaire. 
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130  (région  Allier,  Loire.  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal  et  Rhône),  quartier 

Sénéral  à  Clerinont  :  général  Osmont.  corom.  en  chef  ;  général  FéTrier,  coinm.  la 
ÎT.  de  Lyon  ;  général  Bréard,  conim.  la  div.  de  Saint-Etienne  ;  M.  PufTeney,  inten- 
dant mililaire. 

11*  (région  Ha ulei- Alpes,  Drame,  Isère,  Savoie,  Haute-Savoie  et  Rhône),  quartier 
général  à  Lyon  :  général  Gurterpl-Trécocrt,  comroand.  eu  chef  ;  général  d'Aries, 
command.  la  division  de  Grenoble  ;  général  Vilmette,  comm.  la  division  de  Lyon  ; 
M.  Castei,  intendant  mililaire. 

15«  (région  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche.  Bouche^du-Hbône,  Corse, 
Gard,  Var  rt  Vaucluse],  quartier  général  à  Marseille  :  général  Billot ,  commandant 
en  chef;  général  de  Carrey  de  Bellemarre,  comm.  la  div.  de  Nice  ;  général  Frémont, 
comm  la  div.  d'Avignon;  M.  Beaumès,  intendant  mililaire. 

16*  (région  Aude,  Aveyron,  Hérault,  Lozère,  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  à  Mon'pcUier  :  ^'énéral  Chagrin  de  Saint-Hilaire,  comm.  en  chef; 
général  Brincourt,  comm.  la  div.  de  Montpellier;  général  Ibiévard,  comm.  la  div. 
de  Perpignan  ;  M.  Dulaure  de  Bessol,  inlendanl  militaire. 

17*  (région  Ariége,  Haute-Garonne,  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne  etTarn-et-Garonne), 
quartier  général  à  Toulouse  :  général  Appert,  commandant  en  chef  ;  général 
Lewal,  comm.  la  div.  de  Monta u ban  ;  général  de  Loverdo,  comm.  la  divis.  de  Tou- 
louse; M.  Rossignol,  intendant  militaire. 

18"  (région  Charente-Inférieure,  Gironde,  Landes,  Basses  et  Haules-Pyréaèea), 
quartier  général  à  Bordeaux  :  général  Dumont,  comm.  en  chef  ;  général  de  CurU», 
comm.  la  div.  de  Bordeaux  ;  général  Lian,  comm.  la  div.  de  ^yonne  ;  M.  Sanson, 
intendant  militaire. 

19«  (région  d'Alger,  d'Oran  et  Gonstantine),  quartier  général  a  Alger  :  générât 
Sau8sier,  comm.  en  chef;  général  Loysel,  comm.  la  division  d'Alger  ;  général  Dele- 
becque,  comm.  la  divis.  d'Oran  :  général  de  Botsquénard,  comm.  la  divis.  de  Cons- 
tant ine  ;  M.  Mou  y,  intendant  mililaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  la  1**  division  militaire:  général 
Lecointe. 


CORPS  DE  LA  MARINE. 

SECtiON  D^ACTIVITÉ.    —  VICE-AHIKAUX. 

MM.  le  pnnce  de  Joinville,  Fourichon,  Comte  de  Gueydon,  Jurien  dé  la  Graf ière, 
Jaurès,  Verun.  Allemand,  Lafont,  Peyron,  Pothuau,  Jauréguiberry,  baron  Roussin, 
Penhoat,  Cloué,  Gicquel  des  Touches,  Garnaut,  Tbomasset,  Bibourt,  Krantz,  Peri- 
got,  Duperré,  Bonie.  de  Fauque  de  Jonquière. 

Dans  cette  section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


1*'  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Ribourt,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Dunkerque,Hftvre. 

2«  Arrondissement.  —  Brest. 
Yice-amiral  Pe>rou,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissemenl  :  Saint- Servan. 

3^  Arrondissement.  —  Lorient. 
Vice-amiral  Amet,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissement  :  Nantes. 


4«  Arrondis^^ement.  —  Rochefort. 

Vice-amiral  de  Fauque  de  Jonq.,  pr.  mar. 

Sous-arrondissement  :  Bordeaux 

5«  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Duperré,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Marseille  et  Nice. 
Corse.  --  Commissaire  :  Santelli,  chef  du 
servicf  de  la  marine  à  Bastia. 

Algérie.  —  Contre-amiral  Vicary^  cona- 
mandant  de  la  Marine  en  Algérie. 
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ÉCOLES  SPÉCULES. 


ÉCOLB  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Paris,  rue  de  Thorigny,  7,  et  rae  des  Coutures-Saint-Gerrais,  I . 

L'École  Centrale  des  Arts  et  Manufactures  établie  à  Paria  est  spécialement  desti- 
née â  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de  l'industrie  et  pour  les 


chaque  année  par  le  ministre  de  l'Agriculture  .  . 

désignés  par  le  Conseil  de  TEcole  comme  ayant  satisfait  d'une  manière  complète  à 
toutes  les  épreuves  du  concours.  Des  Certificals  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
qui,  n'ayant  salistait  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justilié  de 
connaissances  suffisantes^  sur  les  points  les  plus  importants  de  renseigufment.  Le 
Journal  officiel  publie  la  liste  des  élèves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ouïe  Certificat 
de  capacité.  ~  L'Ecole  ne  reçoit  que  d«»s  Elèves  externes.  —  Les  étrangers  y  peu- 
vent être  admis  comme  les  nationaux;  leur  admission  a  lieu  aux  mêmes  conditions. 

Les  Elèves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  signe  distinctif. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  — •  Le  prix  de  Tenseiguement,  y  compris  les 
frais  <|u*entralnent  les  diverses  manipulations,  est  de  800  francs  par  an,  exieibles 
en  trois  termes  ainsi  qu'il  suit  :  4()0  fr.  la  veille  de  l'ouverture  des  cours  ;  200  fr. 
le  1er  février,  et  200  fr.  le  1er  mai.  —  Toute  somme  versée  demeure  acquise  à 
rétablissement.  —  Indépendamment  d<*s  800  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  de  l'Ecole,  au  commencement  de  chaque  année  et  à  titre  de  dépôt,  une 
somme  de  35  fr.  destinée  à  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  causés  ou  aëté- 
rioréa  par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  eU  remboursé  à  \^  fin  ae  l'année,  ou  lorsqu'ils 
cinittent  TEcole  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  vu  de  la  quittance  délivrée  par 
i  Agent  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran- 
çais qui  se  recommandent  à  la  foi.s  par  l'insuffisance  constatée  des  ressources  de 
leur  famille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
sion, soit  après  les  épreuves  de  passage  d'une  division  dans  la  division  supérieure. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouragements  de  l'Etat  doivent 
en  faire  la  déclaration  par  écrit  avant  le  1*'  août  à  la  préfecture  de  leur  départe- 
ment. 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Etal  peuvent  être  cumulées  avec  les  alloca» 
tions  accordées  par  les  Départements  et  les  Communes.  —  Si  la  somme  des  sub- 
ventions obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enseignement,  le  surplus  lui  est 
payé  chaque  mois  par  douzième,  à  titre  de  pension  alimentaire. 

Nui  n'e4  admis  a  l'Ecole  que  par  voie  de  concours,  après  avoir  justifié  qu'on  a 
eu  17  ans  révolus  au  !«'  janvier  de  l'année  dans  laquelle  en  se  présente. 

Le  concours  a  lieu  à  Paris.  Il  s'ouvre  le  I"  août  et  est  clos  le  20  octobre. 
L'inscription  ponr  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  l'école,  rue  des  Coutures- 
Saint- Gervais,  I.  Le  programme  est  envojé  gratuitement  à  ceux  qui  en  font  la 
demande  au  directeur  à  partir  du  1«'  avril  au  1*'  octobre. 

Par  arrêté  dn  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars  1872.  un 
cours  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  â  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 

Les  élèves,  au  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  6  novembre  1873  qui  régit  aujourd'hui  ces 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
autres  qu'une  partie  seulement.  De  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  sur\'enu(  depuis  Tadmission,  ils  ne  le 

SeuTent  plus.  —  Le  prix  de  la  pension  est  600  fr.  par  an.  La  durée  des  études  est 
e  trois  ans.  ^  Ces  écoles  ont  leur  siège  à  Aix,  k  Angers,  à  Châlons-snr-Mame, 
à  Cluses  (Haute-Savoie). 
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ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COXHBRCB. 

^        .    ,  A  Paris,  me  Amelot,  102. 

Cette  Acoi6  eat  excliuiTemeût  consacrée  am  études  commerciales  i  elle  est  la 
propriété  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  et  est  destioée  à  former  des  néjEo- 
ciaats,  des  baoï^iiiers,  des  administrateurs,  de<)  directeurs,  des  employés  d'étabfis- 
sements  industriels  et  commerciaux,  Atc.  ^  Elle  est  partagée  en  trois  divisons  ou 
comptoirs.  Le  cours  complet  des  études  dure  3  ans.  -  L  Ecole  reçoit  dei  élèves 
internes  A^^és  de  15  ans  ré.olus,  au  prix  de  2,000  fr.;  et  des  élèves  externes  (demi- 
pensionnaires  déjeunant  à  l'école)  au  prix  de  1,000  fr. 

ÉCOLE  FORESTIERS,  éUI)lie  à  Nancj. 

Conditinns  d'admission,  ~  Le  nombre  des  éièves  à  admettre  à  TEcole  est  fixé 
chaque  année  par  le  ministre  des  finances,  en  raison  des  besoins  de  Tadministra- 
tion  des  forêts,  et  d'après  un  concours  public.  Les  examens  de  l'Ecole  forestière 
ont  lieu  à  Paris  et  dans  les  départements,  à  la  même  époque,  anx  mêmes  lieux  que 
ceux  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  sont  faits  par  les  examinateurs  nommés  par  le 
ministre  des  finances.  Les  aspiriuts  sont  tenus  d'adresser  au  directeur  général  de 
l'administration  des  forêts,  avant  le  31  mai  au  plus  tard,  leur  demande  d'admission 
au  concours,  accompagnée  des  pièces  suivantes  : 

ans  ; 
^  attestant  que 

l'aspirant  est  d'un;  iïonne  constitution,  qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite- 
vérole,  et  qu'il  n'a  aucun  vice  de  conformation  ou   infirmité  qui  puisse  le  rendre 
impropre  au  service  forestier. 
3"  Le  diplôme  de  bachelier-èvsricnces.  Néanmoins,  le  candidat  qui  ne  serait  pas 


activité. 

L'examen  porte  sur  les  objets  ci-après, savoir  :  1"  l'arithmétique  complète  ^  2*  l'al- 
gèbre ;  3**  la  géométrie  ;  <•  f  application  de  la  géométrie  :  5"»  la  Irigonoraélne  ;  «•  la 
physique  ;  7"  la  chimie  ;  S»  la  cosmographie  ;  9-  la  mécanique  ;  tO-  la  langue  alle- 
mande; H"  la  langue  française;  I2«  Thistoire  et  la  géographie  ,*  13"  le  dessin  d'imi- 
tation ;  M**  le  dessm  linéaire,  le  lavis. 

instruction  des  élèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  (lu  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  de» 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspertions  forestières  les 
plus  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaires,  pour  ^  acquérir,  sous  la 


leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,200  fr. 

ÉCOLE    DES  MINES. 
A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 
L'École  des    mines,    ulacée   sous  la   surveillance    du    ministre   de   ragricuU 
turc,  du  commerce  et  aes  travaux  publics,  assisté  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour 
but  :   1"   de   former   des    ingénieurs    destinés    au    recrutement    du    corps     des 
mines  :2*de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des  sciences  et  des  arts  tt\M- 
tifs  à  rindustrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  praticiens  propres  à  di 
rigei*  des  entreprises  privées  d'exploitation  de  mim^s  et  d'usines  minéralurgiques  ;  3** 
de  réunir  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  compléter  la  statistique 
minéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies  flrancaises  ;  4**  de 
conserver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialemmt  à  rinnustrie  miné* 


raie,  el  détenir  lea  coUeetion»  au  niveau  des  progrèa  de  l'industrie  des  mines  et 
usines  et  des  sciences  qui  s^y  rapportent  ;  $'  enfin  d'exécuter,  soit  pour  les  admi- 
nistrations publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et  analyses  qui  peuvent 
aider  au  progrès  de  lïndustrie  minérale. 

L'Ecole  reçoit  trois  calégorieà  d'élèves  :  1»  les  élèves-Ingénieurs,  destinés 
au  recrutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  i'Ëcole  Polyleclinique  ; 
2*  les  élèves  externes  adroit  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  justifié  à  leur 
sortie  de  connaissances  suffisantes,  Font  déclarés  aptes  à  diriger  les  exploitations  de 
mines  et  d'usines  métallurgiques,  et  reçoivent  à  cet  effet  un  brevet  qui  leur  confère 
le  litre  d'élève  breveté;  3*  enfin,  de»  Ëièves  étrangers  admis,  sur  la  demande  des 
ambassadeurs  ou  chargés  d'affairei^,  par  décisions  spéciales  du  ministre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
public,  du  15  novembre  au  15  avril. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et.  aux  personnes  qui 
dâiirent  étudier. 

Tous  les  services  de  l'Ecole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

ÉCOLE  NAVALE 

Etablie  sur  levais-seau  Le  Borda  en  rade  de  Brest. 

La  loi  du  20  avril  1832  autorise  Touvcrture  d'un  concours  public  à  l'effet  d'ad- 
mettre, en  qualité  d'élèves  de  l'Ecole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent au  corps  des  officiers  de  marine.  Celle  école  et  organisée  conformément 
aux  dispositions  des  ordonn.  des  1er  nov.  1830,  2  avril  1850  et  des  décrets  des 
24  septembre  IPiftO  et  M  décembre  1862. 

Procramite  de  I/EXAirtr^.  —  Examen  oral  :  Histoire  (programme  de  la  classe  de 
troisième);  Gt»ographie  (troisième  et  quatrième);  Langue  française  (troisième  et 
classes  de  grammaire);  Langue  latine  (troisième  et  classes  de  grammaire);  Langue 
anglaise  (troisième).  —  f  Arithmétique.  —  2"  Algèbre.  —  3*  Géométrie.  —  î*  Trigo- 
nométrie rectiligne. —  5-  Mathématiques  appliquées.  —  G**  Physique.  —  7"  Chimie. 
—  8*  Géographie. 

Compositions.  —  1*  Composition  française.  Récits,  lettres,  descriptions  de  divers 
genres  ;  —  2"  Version  latine  ;  —  3*  Thème  anglais  ;  —  i*  Calcul  numérique  de 
trigonométrie  rectiligne;  —  5^ Tracé  géographique  d'une  des  questions  de  géomé- 
trie exigées  à  l'examen  oral  ;  —  6"  Dessin  au  trait  d'une  tôle  d'après  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  t"  au  25  avril  ci  la  prélecture  du  dé- 
partement ou  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  H  ans  an  moins  accomplis  le 
f*' janvier  de  Tannée  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  900  franc  •. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  dorai-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
naître, sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demande  re- 
mise au  prélet  du  département  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 
nistre de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignement"*  détaillés  sur  les  moyens 
d'exi«tence,  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'un  re- 
Ittvé  du  rfile  des  contributions.  L'insui finance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  {j*s  bourses  et  demi-bourse-*,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
seront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
truclion  de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  o  juin  IH50.  —  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pement militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  on  demi-boursier  nommé  aspirant 
de  2*  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ÉCOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE  À  SAINT-CYR. 


44 

Xi^admUsion  A  l'Ecole  n^a  lieu  qae  par  voie  de  concours  ;  ce  concoars  est  onrert 
chaque  année,  à  l'époque  déterminée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours,  s'il  ne  justifie  qu'il  est  Français  ou  natu- 
ralisé, et  qu'il  aura  dlx-sepi  ans  au  moins,  au  (er  janvier,  et  vingt  ans  au  plus, 
au  1er  janvier  de  Tannée  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  Tâge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  avant  d'entrer  à  l'Ecole. 

Les  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  aui 
pourront  justifier  de  aeux  ans  de  présen^^e  effective  sous  les  drapeaux,  au  1er 
janvier  qui  suit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,5(M)  francs;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  ministère  de  la  guerre. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  laire  con- 
naître au  moment  de  leur  admission  à  TËcole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
cours  d'égnitation  gui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux  examens 
de  sortie. 

ÉCOLE  NORMALE   SUPÉRIEURE. 

A  Paris,  rue  d'Ulm,  ^5. 

Oet  établissement  est  placé  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre  de  Tinstrac- 
tion  publique.  —  Il  c:)t  oestinô  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié-ès-lettres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
pratique  des  meilleurs  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
élèves  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 


pas 

eu  moins  de  18  ans,  ni  plus  ^e  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  Tannée  où  l'on  en 
préxsente  ;  2^  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qn*uu  cerli- 
fi''.at  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  l'instruction  publique,  etc.  etc.  ;  3*  d'être 
pourvu  du  grade  de  bachelier  ès-leltres  pour  U  section  des  lettres,  et  de  celui  de 
oacbelier-ès-scionces  pour  la  section  <les  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
«vec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dix  ans  à  l'instruction  publique,  et,  en 
cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  de^ 
académies,  du  1er  janvier  au  1er  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  vers  la  fin  de  juin, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres^  en  une  dis- 
sertationde  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
version  latine,  un  thème  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences^  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique,  plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  le  l'*"  août,  pour  y  subir  un  examen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  à  ceux  de«t  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  Pintérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  conrs  publics  de  la  Faculté,  du 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  rue  Descartes,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  15  avril  1873. 

On  ne  peut  y  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
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pnblics  ont  lieo  tous  les  ans.  Un  arrêté  dn  ministre  de  la  guerre,  rendu  publie 
arant  le  fer  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
porter  ces  examens,  ainsi  que  l'épooue  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  faut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seize  ans,  et 
moins  de  vingt  ans  au  1er  janvier  de  Tannée  du  concours.  Il  faut  être  bachelièr- 
es-sciences ou  ès-lettres.  Toutefois  les  militaires  des  corps  de  Tannée  y  sont 
admis  jusqu'à  Tâge  de  vinctrcinq  ans.  pourvu  quils  n'aient  pas  accompli  leur 
vini^-cinquième  année  avant  le  jour  fixé  pour  Touveriure  dudit  concours,  et  qu'ils 
justifient  de  deux  ans  de  service  effectif  et  réel  sons  les  drapeaux. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  f  ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  ministre  de  la  guerre. 

élèves  qui  ont  sa* 
pulklics  a  été 
.occupent  sur  la 
^  , .  ,  .  concurrence  du  nombre 
d'emplois  disponibles,  le  service  public  où  ils  désirent  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 
limentent à  llScole,  savoir  :  Tarlillerie.de  terre  et  de  mer,  le  génie  militaire  et  le 
génie  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
ponts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps  d'état-mijor,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
ministration des  postes  et  celle  des  tabacs. 

ÉCOLE  DBS  PONTS  ET   CHAUSSÉES. 
Rue  des  Saints- Pères,  98 

L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  créée  en  f74f,  constituée  à  nouveau  par  le 
décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  janvier  f79f,  et  organisée  sur  des  bases  plus 
étendues  par  la  loi  du  90  vendémiaire  an  IV  (22  octobre  1795),  le  décret  du  7  fruc- 
tidor an  XII  (24  aoi^t  1804),  a  reçu  depuis  cette  époque  de  nouveaux  développements 
consacrés  i)ar  le  décret  du  13  octobre  1851.  Elle  est  plarée  sous  l'autorité  du  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics^  et  dirigée  par  un  ins« 
pecleur  général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  études,  as- 
sistés du  Conseil  de  TEcole^ 

Son  but  spécial  est  de  former  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  du  corps 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  exclusivement  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
les  jeunes  ^ens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  TEcole  Polytechnique 
ayant  termmé  leur  cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées  par  les 
règlements.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élèves  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
du  13  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  1*"  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  TefTet 
dvnamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction  ;  —  2* 
l'hydraulique  ;  ^  3'  la  minéralogie  ;  —  4"  la  géologie  ;  —  5*  la  construction  et 
l'entretien  des  routes  ;  ~  6*  la  construction  des  ponts  ;  —  7"  la  construction  et 
r<!xploitation  des  chemins  de  fer  j  —  8*  Tamélioration  des  rivières  et  la  construc- 
tion des  canaux  ;  —  9*  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travaux  à  la 
mer  ;  —  10*  l'architecture  ;  —  Il  *  le  droit  administratif  et  les  principes  d'adminis- 
traliou  ;  -^  12*  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  -^  13*  la  construction  et 
l'emploi  des  machines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
14*  les  dessèchements:  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  15*  la 
langue  anglaise  ;  f  6*  la  langue  allemande. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénlears, 
aiMK  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

ÉCOLES  VÉTÉRINAIRES. 

Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies  â  Alfort,  à  Lyon  et  k  Toulouse  « 
Elles  reçoivent  trois  catégories  d'élèves  :  f  <*  Des  interna  ;  2*  des  externes,  qui  sont 
soumis  au  même  régime  que  les  élèves  internes,  pour  ce  qui  concerne  les  examens, 
les  cours  et  les  travaux  Intérieurs  de  TEcole  ;  3^  des  auditeurs  libres,  qui  sont 
reçus  sans  examen,  sur  Fautorisation  du  directeur  de  TEcole  et  moyennant  Tac- 
qnitttment  d'un  droit  de  50  fr.  par  trimestre  payable  d'avance.  —  L'admission  n'a 


i« 


lien  que  par  voie  de  concours  et  conforméxuent  aux  régules  ci-après  eipi 
Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  Justine  qu'il 
de  dix-sept  an;^  et  moins  de  vinst-cinq  ans  au  1er  janvier  de  l'année  dan 


primées.  — 
avait  plus 
)êpt  au!^  et  moins  de  vingt-cinq  ans  au  1er  janvier  de  l'année  dans  laquelle 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée.  —  Les  deman- 
des d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de  Va^ricuUure,  dn 
commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  Tintermédiaire  du  préfet 
du  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  parvenues  au  ministère 
le  20  septembre  au  plus  tard  :  toute  demande  produite  après  ce  terme  est  consi- 
dérée comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  :  f*  L'acte  de 
naissance  du  candidat  ;  2"  Un  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  qu'il  a 
été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  pelite  vérole;  S^'Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœur» 
délivré  par  l'autorité  locale;  4*  Une  obligation 'souscrite  sur  papier  timbré  par  le^ 
parents  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temp< 
de  son  séjour  à  l'Ecole.  Cette  pension  est  de  600  francs  par  an  pour  Tint^rnat,  nk> 
fr.  pour  l'externat.  Elle  est  pavable  par  trimestre  et  d'avance. 

Tous  les  jeunes  gens  autorises  à  coucourir  doivent  être  rendus  à  TEcole  le  1er 
octobre,  dès  le  matin,  à  l'effet  dp  justifier  de  l'autorisation  qu'ils  ont  obtenue.  — 
Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  garde-magasin  les  objets  de 
coucher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destinées 
à  récompenser  le  travail  et  la  bonne  conduite  des  élèves  internes.  Elles  ne  peuvent 
être  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  moins,  et  elles  ne  sont  accordées 
qu'aux  élèves  les  mieux  notés  aux  examens  généraux  semestriels.  On  ne  peut  ob- 
tenir une  seconde  demi-bourse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  au  moins.  Ces 
demi-bourses  peuvent  être  reiirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démériter.  Parmi 
les  demi-bourses,  il  en  est  attribué  deut  à  chaque  département.  Celles-ci  sont  ré« 
servées  aux  élèves  des  départements  dont  se  compose  la  circonscription  de  chaque 
école.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'exer- 
cer l'art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme,  dont  la  rétribution  est  fixée  à  100  fr. 

PRYTANÉE  MILITAIRE  DE  LA  FLÈCHE. 

Le  Prytanée,  réorganisé  par  décrets  des  8  novembre  1859,  16  mars  1878  et 
28  septembre  1879,  est  destiné  à  l'éducation  de  fils  d'officiers  sans  fortune  ou  de  fil  s 
de  sous-ofticiers  morts  au  champ  d'honneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  do  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
100  demi- boursiers. 

On  admet  au  collège  des  enfants  pavant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  fr. ,  celui  de  la  demi-pension  de  425  fr.,  et  celui  du  troosseati  de  400  fr. 

L'époque  uaique  d'admission  est  fixée  au  I*'  octobre  de  chaque  année.  Les  en* 
fants,  pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
do  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  au  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  dan»  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19*  année. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 

Rue  de  l'Arbalète^  21. 

L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 
la  pharmacie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  herboristes  de  1"  classe,  qui  ont 
le  droit  d'exercer  par  toute  la  France^  cl  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  Ciasse, 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  le  déparlement  de  la  Seine.  Les  conditions  de 
stage,  de  scolarité  et  do  réception,  primitivement  réglées  par  la  loi  du  21  germinal 
an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aiyourd'huit  réglées  par  le  décret  impérial 
du  22  août  1854,  par  le  règlement  du  23  décembre,  par  les  instructions  des 
23  et  27  décembre  suivants  et  par  l'arrêté  du  30  novembre  1867  et  parles  décrets 
des  f4  juillet  f 875,  12  juillet  et  31  août  1878. 

ÉCOLES  D-AGRICULTURE. 

Grignon  par  Neauphle-le-C bateau  (Seine-et-Oise). 

Grand-Jouan  par  Nozay  (Loire-Inférieure). 

Montpellier  (Hérault)  :  Ecole  d'agriculture  et  de  viticulture. 
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Ces  écoles  reçoivent  des  internes  (1 ,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  fr.) 
et  des  auditeurs  libres. 

Tout  candidat  à  Tinternat  doit  être  âgé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  Tannée  de 
l'admission. 

Tonte  demande  d'admission  dans  les  écoles  d'agricnltnrfrdoit  être  adressée  an  minis- 


vit)  et  mœurs.  —  3*  Un  certificat  d'un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  que 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole  ;  »  4«  Une  obligation 


souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  protecteur  du  candi- 
dat/pour garantir  le  payement,  par  trimestre  et  d'avance,  de  sa  pension  pendant 
toute  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 

Examen  d'admission.  —  Les  épreuves  de  l'examen  8e  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  ou  jury  commencent  le  1" 
octobre.  —  Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  à  l'école  au  plus  lard  le  f*' 
octobre  au  matin.  £n  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur^  à  qui  ils  justifient 
de  leur  lettre  d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  d'après  lequel 
ils  subissent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'examen  sont  :  f 
L'arpentage,  le  levé  des  plans,  le  nivellement  et  le  cubage;  2"*  L'arithmétique,  jus- 
qu'aux progressions  inclusivement;  3*  La  géométrie;  4"  Les  éléments  de  physique 
et  de  chimie  ;  5«  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France  ; 
0*  Une  narration. 

DtJRÉE  DBS  ÉTUDES.  ->  La  (luréc  dcs  études  est  de  deux  ans  et  demi.  Les  élèves  in- 
ternes ou  externes  arrivés  au  terme  de  leurs  études  subissent  un  examen  de  sortie 
consislant  en  trois  épreuves,  savoir  :  t*  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  donné  ; 
2*  Des  interrogations  devant  les  professeurs  ;  3*  Une  dissertation  sur  un  sujet  tiré 
u:i  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  précédé  l'examen. 

ÉCOLE  DE  CAVALERIE  DE  SAUMUR. 

Les  conditions  d'admission  des  jeunes  gens  de  la  classe  ci? ile  qui  demandent  à 
•a  Ivre  les  cours  de  l'Ecole  comme  cavaliers-élèves  sont  les  su  i  van  tes  : 

1^  Etre  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  do  vingt-quatre  ans  au  plus  ao  27  mars  ou 
r:i  37  sepiembre  de  l'année  courante  et  en  justifier  par  un  eztraitd'actode  naissance 
dûraenl  légalisé;  avoir  au  moins  la  taille  exigét*  pour  servir  dans  la  cavalerie  légère 
(on  mètre  soixante-quaire  ceniimètres);  toutefois,  une  tolérance  de  taille  de  quatre 
contimèlres  pourra  être  accordée  h  tout  candidat  Agé  do  moins  de  vingt  ans  qui  jus- 
tifiera quMl  sait  monter  à  cheval  ; 

3*  Etre  reconnu  par  le  conseil  d^administration  de  TEcole,  et  diaprés  Pavis  de  Tun 
de  ses  médecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  muni  :  d^un  certificat  de 
bonnes  vie  et  mours  dûment  légalisé  et  délivré  dans  les  formes  prescrites  par  l'article 
46  de  la  loi  du  37  juillet  1872;  du  consentement  dûment  légalisé  des  père,  mère  ou 
Kuteorj  si  le  candidat  a  moins  de  vingt  ans  accomplis;  d'un  eitrait  do  casier  judi- 
ciaire délivré  par  le  greffier  du  tribunal  civil  de  l'arrondissement  dans  lequel  est  né 
le  candidat; 

3*  Savoir  parler  et  écrire  correctement  la  langue  française. 

Connaître  :  la  géographie  générale,  l'Iiiitoire  de  France,  depuis  Louis  XIV  jns- 
qit^à  nos  jours,  l'arithmétique  élémentaire,  y  compris  les  fractions  ordinaire8,les  pro- 
portions et  le  système  métrique  ;  la  géométrie  élémentaire  (lignes  et  plans). 

4**  Avoir  eflcctiié  entre  les  mains  du  receveur  particulier  des  finances  de  la  ville 
de  Saamur,  pour  le  compte  du  Trésor,  le  versement  d*une  somme  de  trois  cents 
francs,  destinée  è  couvrir  l'Etat  des  dépenses  dVntrctien  à  PEcole  et  rachat  de  livres 
d*insirnctioD. 

La  durée  des  cours  est  de  dix-hnit  mois. 

Les  cavaliers-élèves  bien  notés  pour  leur  lèle  et  leur  aptitude,  et  qui  auront  satis- 
fait aux  examens  semestriels,  seront  nommés  brigadiers  ft  rEcole,et  si,  en  fin  de 
cours,  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  seront  envoyés  dans  les  régiments  de 
cavalerie  avec  le  grade  de  maréchal  des  logis. 

Ceux  dont  rinstruotioa  militaire  ou  équestre  n^aura  pis  été  jugée  suffisante  seront 
dirigea  sur  un  régiment  eonuna  brigadiers  on  même  comme  simples  cavaltert. 
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Les  jeunet  gens  qui  désirent  concourir  pour  èlre  admis  comme  csvaliers^éléves 
soua-ofilciers à  PLcolc  de  (iavalerie,  n^ont  aucune  demande  À  form'iler;  ils  se  ren* 
dent  à  Saumur  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu^ociasionne  leur  séjour  dans  cette 
fille  jusqa^an  jour  exclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  également  à  leur  charge. 

A  leur  arrÎTce  à  Saumur,  ils  se  présentent  au  général  commandant  PEcole,  Pin- 
forment  de  leur  intention  et  lui  remettent  les  pièces  nécessaires  à  leur  admission. 

ÉCOLE  DE  BERGERS. 
Bergerie  et  école  des  Bergers  de  Rambouillet  (Seine-ol-Oise). 


mnm  il 


DEPARTEMENT  DE  LTONNE 


SECTION  !•    -—  ADMINISTRATION    CIVILE. 


M.  LAFFON,  Préfet. 

M.  MARTIN  Bienvenu,  Secrétaire  général. 

CONSEIL    DE    PRÉFECTURE. 

MM.  Le  PRÉFET.  Président;  HUGOT,  vice-président  ;  BUY  et  CAIROL, 
Cooseillers.  —  Commissaire  da  gouvernement  :  M.  MARTIN  Bientrivu,  secrétaire 
général  de  la  Préfeclure  ;  Secrétaire-greffier,  M.  Boullé. 

Jours  d*entrée  dans  les  bureaux. 

Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  une 
heure  à  trois  heures. 

Les  bureaux  sont  fermés  au  public  tous  les  autres  jours,  à  Texception  du  bureau 
chargé  spécialement  des  légalisations,  du  visa  des  passeports^  des  récépissés,  des 
étata  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  par  les 
lois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 
MM.  ViVAAGK^T^ sous-chef,  détaché  delà  1*^*  division;  Grbsse. 

Réceplion,ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Notes 
sur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Personnel  municipal:  maires, 
a4ieints,  élections  municipales  --  Gardes  champêtres  et  forestiers.—  Légion  d'hon- 
neur :  Présentation,  mouvement  du  personnel.  —  Questions  politiques.  —  Rapports 
rériodiques.  —  Rapports  des  commissaires  de  police.  —  Congés.  •—  Imprimerie.  — 
ibrairie.  —  Journaux.  —  Théâtres.  —  Bureaux  de  tabac  (nomination*).  —  Postes  : 
Bureaux  de  direction  et  da  distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nomina- 
tions). —  Percepteurs  surnuméraires  (nominations).  —  Cérémonies  publiques.  — < 
Demandes  d'audience  hors  des  jours  et  heures  indiqués.  —  Affaires  confidentielles 
et  réservées.  —  Arahives  du  département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et 
entretien  des  livres.  —  Commissaires  de  police  —  Personnel  des  receveurs,  percep« 
teorf,  agents  et  employés  des  diverses  aaininistrations  fioancièirçft 
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l'*  DIVISION. 

MH.  MICHELON,  chef  ;  BALBOif,  chef  de  bureau;  Vivargent,  louê-chef  ;  IIoivrb, 
Caillât,  Sourdt,  Yter,  Cloubt,  emplojfés. 

SBÇRifTABIAT  GBIlinAL  BT  APPAIRBS  MILITAIRES. 

Police  ipéciale  et  administratÎTe.— >  Crimes  et  délits.  Morts  aecideotelles.  Suicides. 
Incendies  et  sinistres  de  toute  nature.  Actes  de  dévouement.  Récompenses  lionori- 
liques  et  autres.  Chasse  :  ouverture  et  clôture,  permis.  Destruction  des  animaui 
nuisibles.  Louveterie.  Loteries.  Passeports  el  permis  de  séjour.  Réfugiés  politiques. 
Secours  de  route.  Surveillance  des  forçats  et  des  condamnés  libérés. 

Commerce  et  industrie.  —  Tribunaux  de  commerce.  Chambres  consultatives  des 
arts  et  manufactures.  Brevets  d'invention.  Comptoirs  d'escçmpte.  Foires  et  marchés. 
Mercuriales. 

Elections.  ^  Elections  législatives  et  départementales.  Listes  électorales.  Jnry: 
Formalion  des  listes,  Assises. 

Pensions.  —  Naturalisation.  —  Sociétés  savantes. 

Beaux-arts.  —  Antiquités.  Musées. 

Postes.  —  Bureaux  de  direction  el  de  dirtribntioB.  —  Courriers.  —Service  rural 
(instruction). Vériiication  des  caisses.—  Télégraphie. 

Domaines.  —  Propriétés  de  TEtat,  Iles  et  tlots.  Domaines  engagés.  Aliénations.  Con- 
cessions. Contentieux.  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Eaux-et-Foréts.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  Défrichements. 


pour  le  compte 
de  la  guerre.  Ecole  polytechnique.  Ecole  spéciale  militaire  deSainM^.Bcule  navnle. 
Invalides.  Pensionnaires  de  1  Etat  et  de  la  marine.  Pensions  et  secours  à  d'anciens 
militaires. 

Armée  territoriale.  —  Recencement  et  classement  des  chevaux  propres  au 
service  de  Tarmée  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses.  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès-verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  règle- 
ments, et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finauces.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  au  Préfet.  —  Reperloire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

COVPTABILlTjf. 

Budgets  et  comptes  dépaflementaux.—  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses* 
Impositions  extraurdinaires  et  réalisation  des  emprunts.  Menues  dépenses  de^ 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  Dépenses  relatives  au  casernement  delagendar* 
merie.  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  Remboursement  pa 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  Ordonnancement  de  tous  le 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toute^ 
les  dépenses  à  la  charge  du  budget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  élat^ 
et  pièces  préalablement  visés.  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordon" 
nancemcnt  à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions -dtrt'ctes.  —  Répart eroent  et  sous-répartement  entre  les  arrondisse* 
i^tnts  et  les  communes. —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  Cadastre: 
c^afection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  Recensement  des  valeurs  mobi* 
Hères  et  des  portes  et  fenêtres.  Patentes:  mise  en  recouvrement  des  rôles.  Pour- 
suites, remises  et  modérations.  Secours  pour  pertes  diverses. 

Contributions  indirectes.  — >  Inventaires,  exercices,  abonnements,  Burenux  de  la» 
bacs  et  de  poudre  à  feu. 

Kuregistrtnieat.  «-  Attributioiia  divenes  sur  tes  tmMidef  de  polk«i 
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2*  DIVISION. 

MM.  MI6HALT,  chef;  Migxard,  chef  de  bureau  ;  TabdivoxN,  sous  chef;  Lolry, 
rédacteur;  PicaoN  et  Darat,  employés. 

ADMINISTRATION  GIÎNinAI.E  ET  mIpARTRMBNTALB. 

Statistique  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  rcnouTellc- 
ment  annuel  de  la  po()ulalion.  Commissions  cantonalespcrmanentes  de  statistique. 

Police  administrative.  —  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  Ma- 
oliines  à  vapeur.  Voitures  public^ucs,  roulage. 

Police  sanitaire.  —  Jury  médical.  Médecins.  Herboristes.  Sages-femmes.  Phar- 
macies et  drogueries.  Epidémies  et  épizooties.  Vaccine. 

Prisons  et  dépôt/»  de  sûreté.  —  .\uin  in  i  si  ration  :  personnel  de  lous  les  services, 
régime  disciplinaire,  moral elrelig'.ou\  ;  instruclion élémentaire;  gardée! surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  Service  économi(|[ue  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
cahiers  des  charges,  marchi^set  adjudications;  service  des  tran.^iferements;  mobilier  et 
matériel. Travaux  industriels,  règlemen Ides  tarifs.  Budgetset  comptes,  .leunesdétenus. 

Agriculture.  —  Secours  el  encouragements.  Institut  nationul  agronomique.  Sta- 
tion agronomique.  Forincs  régionales  et  fermes  écoles.  Sociétés  d  agriculture.  c!o- 
mices  agricoles.  Commissions  hippiques.  Dépôts  d'étalons. 

Aftaires  ecclésiastiques.  —  Ëdiiices  diocésains.  Mobilier  de  I  archevêché.  Maî- 
trise de  la  cathédrale.  Séminaire. 

Bâtiuients  départementaux.  — Hotels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfecturôs.  Aca- 
démie. Tribunaux.  Casernes  de  gendarmerie.  Prisons  et  dépôts  de  sûreté.  Asile  des 
aliénés.  Travaux  d'enlrelien  de  grosses  réparations  et  de  constructions  nenres. 
Acauisitions,  échanges.  Baux  à  loyer.  As.surance  contre  Fincendie. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Mobiliers  départementaux.  —  Achat  el  entrelien. 

Architectes  île  département  et  d'arrondissements. 

Aliénés.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
lasile ;  tixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires:  séques- 
trations d'oflûce  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
Indigents  non  dangereux;  répartition  aes  dépenses  rntre  le  département  et  les 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers  : 
frais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  apparte- 
nant au  département  ;  administration  et  régime  intérieur  de  Fasile  ;  budgetset  comptes. 

Enfants  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 
Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  Inspection  et  service  médical.  Dépenses  exté- 
rieures de  toute  nature. Orphelinat  départemental. 

Dépôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur;  budgets  et  comptes. 

Secours  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  -— 
Caisse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  Fadminist ration  départementale. 

Pêche  fluviale. 

Affaires  direrses.  —  Sourds-muets.—  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers 
—  Ecoiea  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels.  — 
Oorapagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 

TRAVAUX  PUBLICS  BT  VICINALlTli. 

Voies  navigables  —Rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Arraançon;  canaux  de  Bour- 
gogne et  du  Nivernais  ;  entretien  ;  amélioration  ;  navigation  ;  flottage. 

Ports.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  jte , 
marais.  —  Drainage. 

Cours  d'eau  no:i  navigables  ni  flottables.  —  Curage  ;  redressement  et  élargisse- 
ment; construction;  entreli  n.  — Associations  syndicales. 

Chemins  de  fer.  — Achats  de  terrains;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Pont  et  chaus.sée<,  Routes  nationales  et  départementales.  —  Classement;  construc- 
tion, entretien,  plantations. 

Grande  Voirie.  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

Vicinalité.  —  Chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication; 
dasMment;  fixation  des  limites;  abornemeot;  déclassement;  aliénations,  -*  Travaux 
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de  constraction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  rtar 
sources  spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépenses.^ 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières.  —  Forges  et  hauts-fourneaux. 

MM.  Salvaire,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés  ;  Lemaue,  sous-inspee- 
teur;  Olive  et  Treille,  employés. 

M.  DoMDBNNE,  architecte  du  département. 

3«  DIVISION. 

MM.  MAURICE,  chef;  Brun,  chef  de  bureau;  Rojot,  Dagubt,  SAirrr-AiCDH^, 
employés. 

ADHllflSTRATlON  ET  CONTBNTIBDX  DES  COMMUIIBS  ET  DBS  BTABLISSBMBNT8  COMMnifADX. 

Questions  diverses  relatives  à  Tadministration  municifiale.  —  Circonscription, 
territoriales  des  communes.  — Etablissement  et  suppression  d'octrois;  personnels 
tarifs,  amendes  et  transactions.  ~  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics. 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  des 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  ferme  et 
à  loyer  ;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actions 
judiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité,  pu- 
blique. —  Dons  et  legs. 

Police  municipale  et  rurale.  —  Règlements  locaux  :  parcours  et  vaines  pâtures.  — 
Boulangerie  :  taxe  du  pain. 

Voirie  urbiioe.  —  Alignements,  plans  généraux  d'alignements;  établissement  de 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  bâtiments  menaçant  ruines. 

Instruction  publique.  —  Supérieure  et  secondaire.  —  Bourses  dans  les  lycées  et 
collèges. 

Instruction  secondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales.  ~  Ecole  normale  primaire,  personnel  ;  cons- 
tructions, administration;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école  ;  instituteurs  communaux  ;  fixation  du  traitement  des  institu- 
teurs et  du  taux  de  la  rétribution  scolaire  ;  subventions  départementales;  listes  des 
élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles,  ouvrolrs,  classes  d'adultes,  écoles  libres,  etc. 

Congrégations  religieuses. 

Affaires  diverses.  —  Questions  diverses  spéciales  à  TadministralioD  hospitalière. 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance.  — 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  Ad- 
mission de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  des 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées.  —  Dons  et  legs.  —Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  Conversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives; médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  — Associations  charitables 
de  toute  nature. 

Cuite  paroissial.  — Cures,  succursales,  chapelles;  fabriques,  recours  aux  com- 
munes; personnel;  églises;  presbytères,  aislraction  des  parties  superQues  de  ces 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tarifs  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées.  —  Dons  et  legs. 

Monuments  historiques.  —  Classement,  réparation  el  entrelien.  —  Subventions. 

Bois  communaux  cl  établissemenls  publics.  —  Soumission  au  régime  fores- 
tier; distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  travaux 
'  d'améliorations  ;  constructions  dans  le  rayon  prohibe  ;  concessions  de  servitudes. 

—  Formation  et  fusion  de  triage. 

COMPTABILITE    DES    COMMUNES,    DBS    BOSPICBS    ET    HÔPITAUX    COMMUNAUX 

ET  DES  BUREAUX   DE  BIENP AISANCE. 

Règlements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
de  bienfaisance.  —  Comptes  administratifs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinali — 

—  Placements  de  tonus.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —Revenus 
propriétés  immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et 
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nordinalres;  emprunta.  —  Comptes  auiueU  des  impositions.—  Situation  financière 
des  communes,  des  liospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  frais  d*adminis1  ration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier.— Budgets  des  collèges  communaux.  —  Budgets 
des  dépenses  de  l'instruction  primaire  à  la  cniirge  du  déuartement;  budget  de  Técole 
normale  primaire,  budget  économique  du  même  établissement.  —  Cotisations  muni 
cipales.  —  Mandatement  des  dépenses  afférentes  au  personnel  des  commissaires 
de  police  et  des  gardes-forestiers. 

ARCHIVES. 
MM.  MOLARD,  archiviste  du  département  ;  Dhot,  employé. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  l*i.e  tous  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  (700  dans  le  déparlement,  savoir  :  des  anciens  arclievêchés 
de  Sens  et  die  l'évêché  d'Auxerre,  des  chapitres^  abi  aves  ei  prieurés  d'hommes  et  de 
femmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  euros  et  fabriques  du  dé- 


naux  en  I7M  et  vendus  comme  tels.  2°  De  tous  les  actes  de  Tadministration  depuis  iîf^O 
lîaas  ti'.-y  >i  verses  parties,  telles  que  les  communes,  la  guerre,  les  (inances,  les  éie-- 
tions.  le:  biens  nationaux,  les  contributions,  l'étal  civil,  le  clergé,'les  Iravaui  publfc?. 

P.  TnoMé,  huissier  de  salle  ;  Lf.u,  concierge,  garçon  de  bureau. 


SOUS-PRÉFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-préfecture 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfet  pour  l'arrondissement  a'Auxerre. 

MM.  Henri  HEavicu,  sous-préfet  à  Arallon  ;  Dozibr,  secrétaire. 
GiRARo  DB  Vàsso:v,  sous-préfct  a  Joigny  ;  Callot,  secrétaire. 
Allain-Targé,  sous-préfet  à  Sens  ;  Beauvallbt,  secrétaire. 
DiéifT,  sous-préfet  à  Tonnerre  ;  Manchbt,  se^nMair^. 


mUIGATION  DES  COMMUNES  COMPOSANT  CHAQUE  CANTON. 

AIII02IDI8RBIIBMT  D^AUXBBBB. 

Auxft-re  (est).  —  Auf^t  Champs,  Queunc,  Saint-Bris,  Venoy. 

Avrdrre  (ouest].  —  Appoigny,  Aoxene,  Cbarbuy,   Chevannes,  Monctoau,  Perrigny, 

Saini'-Gcorpes,  Vallan,  Vaux,  Villefargeau. 
Chablis.  —  Aigrement,  Beinc,  Chablis,  Cbemilly-sur-Serein,  Chichée,  Chîtry,   Cour 

gis,  Fontenay-près-Cliablis,  Fyé,  Lichëres,  Milly,  Poinchy,   Préby,    Saint -Cyr-lcs- 

Golons. 
Coula nges-'la''Yineuse,    —   Charenlenay,    Coulanges-Ia- Vineuse,    Coulangeron,   Es- 
camps,  Escolives,  Gy-I^Evéque,   Irancy,   Jussy,  Migé,   Val-de-Mercy,   Vincclles, 

Vincelottes. 
CoulttngeS'Sur "Tonne.   —   Andryes,   CouUngcs -sur-Tonne,   Craîn,   Etais,  Festigny, 

Funienay-soas-Fouronnes,  Lucy  sur- Yonne,  Mailly-CbAtoaii,    Mcrry-sur-Yonna, 

Trucy  -  sur-Tonne. 
Courson,  —  Cbastenay,  ConrsoD,  Druyes,  Fontenailles,  Fouronnes,    Laio,   Meny- 

Sec,  Molcsmes,  MoufTy,  Ouanne,  Seiuentron,  Taingy. 
Lip^.  —  Bleigny-le-Carreaa,   T^   Chapelle-Vaupelleteîgne,    Llgnnrelles,    Ligny-le- 

Cbàtal,  Maligny,   Mérey,  Montignv-le-Roi,  Pontigny,   Rouviay,  Varennes,  Ve* 

nouse,  Villeneuve-^alni-iSiilro,  Villy. 
SaiiU'Florentin.  -—  Avrfiilcs,  Ik^uilly»  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Reboureeaax,  Saint- 

Florentin,  Vergigny. 
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8aini'8auveut:  ~  Tnnienoj,  LAln8«tiq ,  Mouliers,   PorreuMi  Sftlupults,  SmIuUi  Co* 

lombe,  Sninu,  Saiut-Snuvear,  Soufres,  Tbury,  Treigny. 
Sr/^e/or- —  lieaiiiminl,  Cbemilly-près-Seignelay,  Cbeny,  Chiehyi  GoV^y,    Hantd- 

rive,  Hrry,  iMont-Balnf-Salpice,  Ormoy,  Sciffnelay,  Soogèrès-aurSinoUe. 
Tou4^.  —  BeauvotPi  Dipes,  Uracy,  E(;léiiy,  Lalaiicle,  Leugny,  LéHs,LiDdry,  MouHn»- 

siir-Oiianne,  Parly,  Poiirrain,  Tuiicy. 
Vennrnton.  —  Accolay,  Arcy-Ktir-Cure,  Buzarnca,  Bes>y,  Boii  d'Arcy,  Gravant,   Es- 

s«>ri ,    Liicy  6iif<Iiir«,    Mailly-la-Ville,    Pnçîlberf,   Sainte-Pallaye,   Sacy,    Sery, 

Vermeil  tuii. 

ARRONDISSEMENT  D'*AVALL0X. 

Aifallon»  —  Annay>la-Cdte,  Annéot,  Avnl)on«  Domery-stir-le-Vault,    Elaiiles,  Gi- 

roll<*B,    Uland,    Lucy  lo-Bois,    Maguy,  Ménades,  Ponlaubert,  Sauvigny-le^Boit, 

Sttrniizcllofl,  Ibaroti  Thoiy,  Vniili-de-Lujîny. 
Guillon.    —    Aiisirude,    Cisery,  Cu8sy-I.*ë- Forges,    Giiillon,    Marmeaiiv,    Montréal, 

Piay,   SainiAmIré,    Santi(j'ny,    Sauvigiiyle-Beuréal ,    Savigny  en -Terre-Plaine, 

Sceaux,  Thizy,  Trcvilly,  Viissy,  Vignes. 
L*Jste-sur»fe  Serein,—  An(;ely,  Annonx,  Albic,  Blacy,  ^^ivnft  Coutarnoux,  Disaaogi*, 

Joiix,  risie,  Matrangis,  Procy-le-Sec,  Proveucy,  Sainte- Colombe,  Talcy. 
Quiirrê'/et'-Tomhes .    —    Beauvillers  ,    Bussières,  Chaslellux  ,    Quarré-lea  Tombes, 

Saint-Brancher,  Suinte- Magna  net*,  Sainl-Orrinain-dos-Champs,  Saint-I^ger. 
Veselay . —  A&niéres,  Asquins,   Btannay.    Brosses,   Chanionx,  ChàleUCensoir,    00* 

mocy-sur-Cnre,    t'oissy-les-Vczelay,   Fonicnay-près- Véfclay,    Givry,    Lichères, 

Montiiloi,  Piorre-Perthitls,  Si-Moré,  Sl-Père.  Tbaroiscau,  Vécelay,  VoQteuay. 

A!LR0!<DI8SF.IfBNT  DE  JOIGMY. 

Àtftant  —  Aillant,  Branches,  Chanipvanoii  ,  Cha»sy ,  Fleury,  Guerchy,  Ladux, 
La  Villotie,  les  Ormes,  Merry-I.i- Vallée,  Nenilly,  Poitly,  Saint-Aiibin-Chàte.iu- 
Nenf,  Saint-:%iartln*siir  Orre,  Saînt-Mauricele-Vieil,  Saiot-Maurice-Tbizoïiaillc, 
Senan,  Sommecuise,  Vitlemer,  Villiors  -  Saint  -  Benoti,  Viliters  -  sur-Tliolon, 
Volgre. 

Bléneau,  —  Bléneau,  Chanipcevrais,  Champlgnellcs,  Louesraes,  Rogoy,  Saint-Prtré, 
Tannerre,  VilIeneuve-les-Genéis. 

Brienon.  —  Beliechaume,  Rligny  on-Othe,  Brienon  ,  Bussy-én-Othe,  Chaillay, 
Cliamplost,  Esnon,  Mcrcy,  Paroy-en*Oiho,  Turny,  Venizy. 

Cerisiers.  —  Arc6s,  Bœurs ,  Cerllly,  Cerisiers,  Coulotirs,  Dillot,  Fournandin,  Vau- 
cliuirs,  Viile-ChéiiTo. 

Chamy,  —  Chambi^iigle,  Charriy,  Chène-Arnonlt,  Chevillon,  Dicy,  Fontenouillo, 
Grànd-Champ,  La  Ferië-Lniipidre,  \a  Mothe-anz-Anlnais,  Malicomc,  March.ii»- 
Reton,  Porreux,  Prunoy,  Saint-De/iis-«ur-()iianne,  Sainl-Maniii-sur-Ouanite,  Ville- 
franche. 

ioigny,  —  Bastion,  Héon,  Bonnard,  Brion,  Céxy,  Champlav,  Chamvres,  Charmoy, 
Cbicbery,  I£piiioan-le»-Voves,  Joigny,  Looze,  Migc^nncs.  Paroy-sur-Tboion ,  Saint- 
Aubin- sur  Yonne,  Saint-Cydroine.  Villecien,  Vilievallicr. 

Saint'Fargeau.  —  Fontaines,  Lavau,  Méxiltea,  Roncbères,  Saint-Fargeau,  Saiot-Mar-' 
tin  des  Champs,  Sept-Fonis. 

Saint 'Julien'du'Sault  —  Cudot^  La  Celli'-Sainl-Cyr,  Précy,  Sainl-Jiilien-du-Sault, 
Saint  -  Loup  •  d^Ordon,  Saint  -  Martin  -d^Ordon,  8aint-Komaln-le-Prcux,  Sépeaux, 
Vcriin. 

Villeneuve-sur-Yonne .  —  Armeau,  Ba«8y-le<Repos,  Cbaumot,  Dixmont,  les  Bordes,  Pif- 
fonds,  Boiisson,  Villeneuvo-sur-Yonne. 

ASRONDISSCIIEMT  DB   SENS. 

dhéroy.  —  Brannay,  Chéroy,  Courtnin,  Dollot,  Domats,  Poucbéres,  Jouy,  La 
Belilolle,  Moniacher,  Saint-Valérien,  Savigny,  Subligny.Valiery,  Vernoy,  Ville- 
bocgis,  Villegardin,  Villeneuve-la -bondagre    Villeroy. 

Pont-tur- Yonne.  —  Cbampigny.  Cbaumoni,  Cuy,  Ëvry,  Gisy-les-Nobles,  Lizf, 
Micbery.  Pont^sur-Yoïine,  Sainl-Agnan,  Saini-Serotiii.  VillebleTio.  Vîllema- 
noche,  VilleDavoite.  Villeneuve-la-Guyard,  Villeperrot,  Villethierry* 

Sint  (nord).  —  Foniainé-la-6aill«rde,  Maillot.  Malay-le-PetU,  Malay-le-Grand, 
Noé,  Pasay,  Rosoy,  Saiat-Cléincnl,  Saligny,  Soucy,  Sena,  Vaumort,  Yéroa. 
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iow  (sadj.  —  Gollf miaff ,  CMnmit,  CdartoCf,  EgrlMllet^c^Boctgef  Ellgoy,  Gron, 

BlarMUgfs,  Nallly,  Paron,  Saiot-Deofs,  Safiiî-Martin-du-Tertrew 
Sergines.  »  Compigny.  Courceaui.  Gourion,  Fleurigny.  Gnn^d-le-Booage,  La  Cha- 

r^l»aiif<*OreuM,  Pailly,  Fle&sis-Daméc,  Plessis-Saint-iean,  Salnt-Martin*i.-Orea»e. 

Saint-^Alaurlee-aoï-Kiehea-HomDies,  Serbonnet,  Sergines,  Sognes,  Verillly,  Villiera 

Booncns,  Vin  neuf. 
VUlenemve-rArehet^ue,  —  Bagnoaoi,  Chîgy,  Courgonay,  Flacy,  Foissy,  Lailly,    La 

Postole,  Les  Siège»,  Molinoiit,  PonUstir-Vannes,  Tbeil,  Thorigay,  VareilleB,   Vil- 

leneave-rArcbevéque,  ViilierS'Louit,  Voisines. 

aerordissembut  de  tommerb. 

Anejr-le' Franc.  —    Aisy,   Ancy-îe-l'*ianc ,    Ancy-lo-LIbre ,    Argontonay,  Argenteuil, 

Cbossignellet,  Cry,  Cusy,  FuWy.  Juily,  L^zinnos,  Muils,  Passy,  Perrigny,  Ravières, 

Sarol)ourg,  Stigoy,  Viliier«-le8-Hauis,  Vireaux. 
Cru^r.  —  Arthonnay,  Baon,  Comroi8M(>y,  Crnzy,  Gign^,  Gland ,   Mélîsey^  Pimeliet, 

Quincerot,  Ragny,  Saint-Martin^  Saint- Vinnemer,  Sennevoy-le  Bas,  Senneroy-le- 

Haut,  Taiilay,  Tborey,  Trichey,  Villon. 
Floffnr.  —  Bernoiiil,  Beunnon,  Hutt^aux,  Carîsey,  Dyé,  Flogny,  La  Chapelle  Vieille- 

Forêt,  Lasson,  Neiivy-Sauiour,  Percey,  RofTey,  Sorinery,  Soumainlraio,  Tronchoy, 

Vil  liera- Vineux. 
Nojrers,  —  Annay,  Censy,  Ch&iel-Gérard,  Etivey,  Fresnes,  Grimault,  Juuancy,    Mo- 

lay,  Moulins,  Nitry,  Moyers,  Pasilly,  PoiUy,  Sainie-Vcrtu,  Sarry. 
Tonnerre,  —'  Béru,  Cbeney,  GolUn,  Dannemoine,  Epineuil,  Fley,    Junay,  Molosme, 

SerHgny,  Tissé,  Tonnerre,  Veiaones,  Vezinnes.  Viviers,  Yrouerre. 


POSITION   GÂOetàPHIQUE   DU  DÉPARTEMENT  ET  DBS   CINQ  PRINCIPALES  TILLES. 

Le  département  de  infonne  est  situé  entre  0*  30'  et  1"  56'  de  longitude  est  et  entre 
47*  19*  et  48»  22*  de  laUtude  nord. 


BâDTBDa 

LOKGITDDt. 

LâTITODB 

itt  dessus  du  niteaB 

VIL  Les. 

■^  .             11^ 

de  la  mer 

en  degrés. 

en  temps. 

septentrionale. 

00  altitude. 

ABxene  ^cathédrale).    . 

!•  14'  10"  E. 

4  m  57 

47»  47*  54" 

lasni 

AtaTlonféglise).   .    .    . 
Joignf  (Saint- Jeao).    . 

!•  84'  17'*  id. 

a       17 

47«  99'  13" 

967  «.7 

!•    8*  4H"  id. 

4     -15 

47»  59'    0" 

116  «,7 

Sens  (cathédrale).     .     . 

()•  56»  4»"  id. 

8       47 

48«   IV  54" 

76  m, 4 

Tonnerre  (St- Pierre  .    . 

l'Sa'    6"id. 

6       83 

47"  51'  93" 

l           179  *,8 

SUPBRPICIB. 


La  s«jperfide  du  département  d6  l'Yonne  est  de  7,428  Icilomèires  04  h.  carrée. 
Voir  la  population,  page  67. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE  (*). 


'  NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 
qne  représentent 
les  Conseillers. 

AKBONDISSBMENT    D^ACXBIIIIB 

Massot 

ancien  maire 

Auierre 

4axerre  (ouest) 

Ch.  Lepère 

député 

Anxerre 

Anxerre  (est) 

Fol  Mot 

négociant 

Cbablis 

Cbablis 

F.  Hapiri 

agriculteur 

(iy-l  kivéque 

Coulanges-la-Vin . 

RnTraii 

ancien  notaire 

Saint-Marc 

Co  ul  ;i  nges-«-Yon  ne 

Duebé 

docteur>médecin  ^ 

Ouaine 

Conrson 

Be;iudoin 

notaire 

Ligny 

Ligny 

Lsncôriie 

propriétaire 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

Merlou 

docteur-médecin 

Saint-Sauveur 

Saint-Saiiveur 

Romand 

maire 

Gurgy 

Seignelay 

Ribicre 

sénateur 

Anierre 

Toucy 

Boudard 

médecin 

Vermenton 

Vermenton 

ABROlfDlSSBMBNT  D*AVALLON. 

Malbé 

députe 

Aval  Ion 

Aval  Ion 

Brun«l 

juge  de  paix 

Avallon 

Guillon 

Rétif 

médecin 

Joux-la-Ville 

L'islo-snr-  Serein . 

Tioudaillo 

proprié  taiie 

CbAieau  de  RailW 

Quarré-t.-Tombes 
Véxelay 

Flnndin 

docteur-médecin         Uomecy-sur-Curê 

ARROlfDISSRMBNT  DE  JOIGNT. 

Roy 

maire 

Aillant 

Aillant- s.-Tholon. 

Duguyot 

rétérinaire 

Cbampignellos 

Bléneau 

Durand-Oeaormeanx  père 

propriétaire,   maire. 

Brîenon 

Brienon 

Baron  firincard  ^ 

propriétaire 

Paris 

Cerisiers 

Pignon 

avocat 

Paris 

rharny 

Bonnerot  ^ 

maire 

Joigny 

Joigny 

Detbou 

députe 

Bléneau 

Saint-Fargeau 

(A»l9 

maire 

Saint-Julien 

St^ulien-do-Saolt 

Hariot 

dir.  des sourd.-muet.l Bordeaux 
ARROIfDnSBMBlfT  DB  SENS. 

Villen. -sur-Tonne 

Honsant 

propriétaire 

Chéroy 

Cbéroy 

£ii(;éne  Petit 

médecin 

Pont-fur-Yonne. 

Pont -sur-Tonne 

Guichard  Julea- 

propriétaire 

Ln  Chape Ile-s-O. 

Sens  (sud) 
Sens  (nord) 

13e  Fontaine 

maire 

Foniaiue-lGaill . 

Përouse 

ingénieur 

La  Chapelie-s*0. 

Serginea 
Villen-rArelicT. 

RmUe  Javal 

docteur-médecin 

VauluiMint 

ARRONniSSBMBNT  DR  TONNBRRB. 

Martenol  Auguste 
Marquis  de  Tanlay  C.  'j/gî 

maire 

AncY-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

colonel  d^état-major 

Tanlay 

Cruiy 

Laubry 

greffier 

Fingny 

Flogny 

E.  Petit 

propriétaire                iCbAiel-Gérard 

Noyer» 

Régnier 

propriétaiie 

1  Tonnerre 

Tonnerre 

COMMISSION  DEPARTEMENTALB 
Nommée  en  exécution  de  la  loi  de*  'iS  juin,  25  juillet  et  m  natif  187 1 . 

MM.  Flandin,  président;  Bonn  >rot,    Duguyot,  Lancdme,  E.  Petit,   Régnier   et 
Romand,  membres. 

{*)  Les  élections  pour  le  renouTelleroent  partiel  des  membres  du  Conseil  général 
ont  eu  lieu  le  1^  aoAt  i88o« 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*]. 


NOMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 
les  Conseillers 


Drouhin. 

Fondreton. 

Moreaa-Ducard. 

Houdé. 

GoUinot. 

Ledoux. 

Gamei. 

Denizot. 

Labbé. 

Baril  Ion. 

Lechiche. 

Jeannez  Camille. 

Houdaille  Jules. 

Bonché. 

Anccau. 

De  Morillon. 

Périgot. 

Léger. 

Barbier. 

Dellac. 

Lefranc. 

Hubert. 

Dethon  Léon. 

Delécollp. 

Golvin. 

Leyert. 

Baodelocque. 

TouLée. 

I>e  Conrcy. 

Bondoui. 

fioallé. 

Louvrier. 

Guillié. 

Noël 

Vidal. 

Gagé. 

Fijal  kowftfci. 

Bourbon. 

Chardon. 

Renard. 

Antony  Thierrf . 

Martenot  Charles. 

Roguier. 

Paillery. 

Clémendot. 

Langin. 

Gaupillat. 

Véron. 


ABROIfDISSlMBNT 

médecin. 

doeteu^médecin. 

commifsionn.  en  vins. 

maire. 

médecin. 

notaire. 

maire. 

propriétaire. 

ancien  maire. 

maire.  . 

propriétaire. 

propriétaire. 

AURONDIS&BMBNT 

adjoint. 

banquier. 

caissier 

propriétaire. 

propriétaire. 

greffier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

notaire. 

ARROlfDISSBlIBIfT 

meunier. 

propriétaire. 

libraire. 

pjopriétaire. 

maire. 

notaire. 

banquier. 

géomètre. 

marchand  de  bois. 

ARRONDISSBMBNT 

propriétaire. 

propriétaire. 

médecin. 

ancien  officier. 

propriétaire. 

maire. 

architecte. 

maire. 

maire. 

ARRONDISSBMBIIT 

ancien  maire. 

maire. 

agnculteur. 

propriétaire. 

propriétaire 

cultivateur. 

docteur  médecin. 

maire. 

I  maire. 


b'AUZBRRB. 

Saint-Bris. 

Chevannes. 

Chablis. 

Coulanges-la-Vin. 

Cou  1. -sur- Yonne. 

Courson. 

Montigny. 

St-Florentin. 

Saint-Sauvenr 

Cheuy. 

Diges. 

Vermenton. 

o'avallon. 

Aval  Ion. 

A  vallon. 

A  val  Ion. 

L'Isle. 

Joux-la-Ville. 

Quarré. 

SÏEiint-Gerraain. 

Vézelay. 

Chfttel-Censoir. 

DB    JOIGNT. 

Villiers-s-Tholon. 

Bléneau. 

Joignv. 

Cerisiers. 

Charny . 

Champlay. 

St-Fargeau. 

La  Celle  St-Cjr. 

Villeneuve-s.-Y. 

DE     SENS. 

Saint-ValéHeo. 

Saint-Sérotin. 

Vitl.-la-Guyard. 

Sens. 

Sens. 

Marsangis. 

Sens. 

Courlon. 

Villeneove-rArch. 

DB   TONNBRRB. 

)AncY-le-Franc. 
Bu(ron(Cdte-d'Or 
Cruzy-le-Châlel. 
Tanlay. 

Neuvy-Sautour. 
Flogny. 
Noyers, 
Tonnerre. 
{Tonnerre. 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Chablis. 

Cou  1. -la- Vineuse. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

Si-Florentin. 

St-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vennenton. 

I  Avallon. 
I  Gui  lion. 
L'Isle. 


1 


Quar.-l.>Tombes. 


Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisier^ 

Charny. 

Joigny. 

St-Fargeau. 

St-Julien. 

Vilien.-sur-Yonne. 

Chéroy. 
Pont-sur-Yonne. 

Sens  (nord). 

I  Sens  (sud). 

I  Sergines. 

1  Villen.-l'Archev 


\ 


Ancy-le-Franc. 

j  Cruzy. 

J  Flogny. 
Noyers. 
Tonnerre. 


(*)  Les  électiODs  ponr  le  reBoavellement  partiel  des  nembres  des  Conseils  d'arroodissemeat  ont 
alieBlele  l*'ao&ti881. 
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CONSEILS  D'HTGVÈNt.  -*-  VACCINS. 
Créés  em  vertu  d'un  arrélé  du  chef  du  Pouvoir  exécutif  du  l8  déetm^è  \tffi. 
Les  préfets  et  les  soas-préfets  sont  présidents  de  droit  de  ces  conseils. 

Conseil  départemental  à  Auxerre. 


MM.  Dionisdes  Carrières^,  méd.,  Aaxenre 
L'ingénieur  en  chef  da  Dép',  à  Aaxerre. 
Deinst,  doctear-médecin,  Auxerre. 
Sailé-Frémy,  chimiste,  Auierre. 
Monceaux  et  Rayin,  pharmaciens, Auxerre. 

Conseils  d'arrondiuementt. 
AVALLON. 

Mathé,  député,  Avallon. 
Renaud,  vétérinaire  à  Avallon. 
Bert,  doolcur-roédecin  À  Avallon. 
Simon,  docteur-médecin  à  Quarré. 
Chevalier,  industriel  à  Avallon. 
Rélif,  docteur-médecin  à  Joux-la-Ville. 
Leriche,  doct.-méd.  à  Cussy-les-Forges. 
Glaize,  pharmacien  à  Avallon. 
Gally,  conseiller  municipal,  à  Avallon. 
Haran,  docteur-médecin,  à  Vézelay. 


Duché,  docleur-raëdecin,  Ouanne. 
Boudard,  médecin,  cons.  gèn.,VennenlOD. 
Tonnollier,  médecin,  Auierre. 
Crochot,  vétérinaire,  Auxerre. 
Pottbeau,  propriétaire,  Auxerre. 


JOIGNIT. 

Grenet,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Baudelocque,  docteur- médecin  à  Basson. 
Benoit,  uharmacû'n  à  Joigny. 
Robillara,  méd  .-vétérinaire  à  Joigny. 
Bonnerot,  conseiller  général  à  Joigny. 
Simonneau,  docteur-médecin  à  Aillant. 
Brîdou,  pharmac.  à  Vil leneuve-s- Yonne. 
Pouillot,  docteur-médecin  à  Brienon. 
Tartois,  ing.  civ.,  propriétaire  à  Senau. 
Duguyot,vétérln.,o.  gen.,  Champignelles. 


SENS. 

Quenouille,  docteur-médecin  à  Sens. 
Bonn«>au,  ingénieur  à  Sens. 
Lambert,  docteur-médecin  à  Sens* 
Moreau,  docl4*ur-mêdecin  à  Sens. 
Rolland,  docteur-médecin  à  Sen>. 
PoUet,  pharmacien  à  Sens. 
Limarre,  médecin- vétérinaire  à  Sens. 
Grelot,  pharmacien  à  Sens. 
Lefort,  architecte  à  Sens. 

TONNERRE. 


Droin,  docteur-médecin  à  Tonnerre. 
Mariou,  pharmaden  à  Ancy-le-Franc. 
Beognon,  docteur-médecin  à  Flogny. 
Bertail,  médecin  À  Ancy-Ie-Franc. 
Quillol,  médecin,  directeur  de  l'usine  de 

Prangcy. 
Pailiot,  docteur-médecin  à  Noyers. 
Roguier  Félix,  à  Tanlaj. 
Thierry  Emile,  vétérinaire  à  Tonnerre. 
Prunier,  pharmacien  à  Tonnerre. 

COMMISSIONS  D'INSPECTION  DLS  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicaux  f^ont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
membres  pris  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'aA  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  drun  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimiste, 
sous  le  titre  de  :  CommisHanâ  dinspeclion  de»  Pkarmaeie». 


ARROHDISSBM.  D'AUXBRHR. 

MM.  Dionisdes  Carrièros,d'- 
méd.,  Salle,  chim.,  Mon- 
ceaux, ph.,  tous  à  Auxerre 

ARRONDISSBM.   D'AYALLON. 

MM.  Simon,  doct.-médecin, 
Qnarré-le^-Tombes;  Bert, 
d.-méd.,  Avallon  :  Glaise, 
pharmacien,  Avallon 


ARRONDISSBII.  DR  JOIGNT. 

MM.  Grenet,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,   Benoit 
lils,   pharm.,  à    Joigny 
Baudelocque ,    docteur-' 
médecin  a  Basson. 


chimiste,  à  Sens,  et  Fol- 
let, pharm.  à  Sens. 

ARRONDI88.  DB  TONRBRRft. 

BIM.  Droin,  doet.^médeé., 
Tonnerre;  Prunier,  ph., 
Tonnerre  ;  Bertail,  oiétf.. 

Ancy-le-Pranc. 


ARRONDISSBM.    DB   SENS. 

MM.  Moreau,  médecin,  à 
Sens,  Rolland,  médecin- 

Aux  termes  de  la  loi  du  2t  germinal  an  XI.  une  visite  générale  des  éffielaes  des 
pharmacie  et  des  magasins  des  épieiers  et  droguistes  a  Heu  annuellement.  L'époq[iiè 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 

PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE. 

Loi  du  Sd  décembre  1674. 

Tout  enfant  âgé  de  moin^  de  deux  ans,  qui  est  placé,  moyennant  salaire,  en  nonr- 
flce,  en  sevrage  ou  en  garde,  hors  du  domicile  ae  ses  pàfeùt^,  devient  pair  ce  tkit 
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l'objet  d*iiM  snrvêlllftiiee  de  Tautorité  publique  ayant  poar  but  de  protéger  ta  vie  et 
sa  ftaaté.  (Art.  1"  de  la  bi). 

Celte  «arveillance  est  confiée  dans  le  département  de  la  Seine  an  préfet  de  poliee, 
et  dans  les  autres  départements  aux  préfets. 

Ces  fonctionnaires  ^ont  assiittés  d'au  comité  ayant  poor  mis^iou  d'étudier  et  de 
proposer  les  mesurer  à  prendre,  et  composé  comme  il  s^uit  : 

Deux  membres  du  Conseil  général  désignés  par  ce  Conseil  ; 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  directeur  de  l'assistance  publique^,  et  dans 
ks  autres  départements,  l'inspecteur  du  service  des  enfants  assistés,  et  six  autres 
membres  qui  sont  nommé*  par  le  Préfet.  (Art.  2  de  ladite  loi). 

Une  Commission  locale  de  surveillance  est  instituée  dans  toute  commune  ou  il 
existe  au  muins  cinq  enfants  d'un  jour  à  deux  ans  placés  en  nourrice,  en  sevrage  ou 
ea  garde,  moyennant  salaire,  hors  du  domicile  de  leurs  parents  ;  la  commission 
comprend  nécessairemeht  deux  mères  de  famille.  (Arrêté  préfectoral  du  S?  janvier 
187».  —  Art.  2  du  règlement  d  administration  publique  du  27  février  1877. 

Dans  les  communes  où  il  n'a  pas  été  institué  de  commission  locale,  le  maire 
exerce  les  pouvoirs  conférés  &  ces  Coramis&ions.  (Art.  7  du  règlement) 

Ues  médecins  inspecteurs,  in.-titués  conformément  à  Taiticle  5  de  la  loi,  sont 
chargea  de  visiter  les  enfants  placés  en  nourrice,  en  sevrage  on  en  garde  dans  leurs 
circonscriptions.  (Art.  9  du  règlement). 

Membres  du  Comité  dépariemenial. 

MM.  Massot^  membre  dn  Conseil  général  ;  le  D'  Duché,  membre  du  Conseil  gé- 
néral; leD'  Dionisdes  Carrières,  membre  du  Conseil  d*hygiène  et  de  salubrité  du 
département  ;  Laurent- Lesseré,  membre  de  la  Commis>ion  administrative  de  i'hofr- 
piee  d'Attxerre  ;  JSsmeliAy  membre  du  bureau  de  bienfaisance  de  ladite  ville  ;  Fetit- 
Augé,  membre  du  bureau  de  bieuf aisance  d'Auxerre  :  Méiat-fien^non,  ancien  mem- 
bre du  Conseil  municipal  d'Auxerre  ;  Joly  Charles,  propriétaire  ;  Salvaire,  inspec- 
teor  du  service  des  enfants  assistés. 

Médecins •  fnspecteurg.  (i). 

M.  Souplet.  —  *  Auxerre,  Augy,  Champs,  Quennes,  Saint-Bris,  Venoy. 

M.  Fondreton.  —  *  Chevanncs,  Salut -Georges,  Vallan,  Vaux,  Villefargeau, 
Kscamps. 

M.  Mocquot.  —  *Appoigny,  Charbuy,  Monéteau,  Perrigny-près-Auxerre,  Branches, 
Fleury,  Guerchy,  Chichfry. 

M.  Uautfaeriu.  —  Aigremonl,  Beinei,  *  Chablis,  Chemilly-sur-Serein,  Chichée, 
Ghitry,  Courgis,  Fontenay  près-Chablis,  Fyé,  Licbères-près-Aigremont,  Milly,  Poin*» 
chy,  Préhy,  Saint-Gyr-les- Colons. 

M.  Populus.  —  *  Coulanges-la-Vineu^e,  E^colives,  Irancy,  Jussy,  VaUde-Mercy; 
Viacelles,  Vlncelottes. 

M.  Uoudé.  —  Charentenay,  Gy-rEvéque,  Migé. 

&I.  Gotlinot.  —  Andryes,  *  Coulanges-sur- Yonne,  Crain,  Festigny,  Lucy-s.- Yonne. 

M.  Vespérini.  —  Bois-d'Arcy,  *  Mailly-la-Ville,  Sery. 

M.  Mouly.  ->  Fontenay-souft-Fouronncs,  *  Mailly-le-ChAteau,  Mer ry-sur- Yonne, 
Trucy -sur- Yonne. 

M,  Tvurnier.  —  *  Druyes,  Etais,  Lainsecq,  Sainpuits,  Sougères-en-Pulsaye. 

M  .  —  *  Courson,  Fontenaiiles,  Ipouronnes,  Molesmes,  Mouffy. 

M.  Duché,  —  Chastenay,  Coulangeron,  Lain,  Merry-Sec,  *  Ouanne,  Sementron, 
Taingy. 

M.  de  Jouchère.  —  Beiiumont,  Chemilly-près-Seignelayi  Cheny,  Cbichy,  Gurgy, 
Hauterive,  *  Héry,  Mont-Saint-Sulpice,  Orinoy,  Scigneliy,  Sougères-sur-Sinotte. 

M.  bordereau.  —  AvroUes,  Bouilly,  Chéu,  Germigny,Jaulge8,  Rebourseaux»  *  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 

M.  MerloQ.  —  Montiors,  Porrense,  Sainte-Colombe,  Saints-en-Puisaye,  *  Saint- 
Sauveur,  Thury,  Treigny. 

M.  Tassin.  —  Diges,  Lalande,  *  Leuguy,  Lovis,  Moulins-sur-Ouanne,  Fontenoy. 

M.  Leroux.  —  Bleigny-le-Carr^au,  La  Cijapeiie-Vaupelleigne,  Lignorellesi  *  Ligny- 

i)  Les  astériques  indiqnent  les  oommanes  où  résident  les  médecins-lnspeoteqrs, 
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le-Châtel,  Haligny,  Méré,  tfontigny,  Pontigny,  Rouvray^  Varennes,  Venootê,  Vil- 
leneuve^Saiot-Salve,  Villy. 

M.  Desvigues.  —  Reaayoir,  *  Egleny,  L{ndry,  Parly^  Pourraia. 

M   Duguyot.  —  *  Toucy,  Dracy,  Fontaines. 

M.  Boudard.  —  Accolay,  Arcy-sur-Cure,  Bessy,  Essart,  Lucysar-Care,Sacy,  •  Ver- 
menton. 

M.  Quillaut.  —  Bazames,  *  Gravant,  Prégilbert,  Sainte- Pal laye. 

H.  Gagoard.  —  Annay-la-CAle,  Annéot,  *  Avallon,  Domecy-sur-le-VauH,  Eiaa\es, 
Girolles.  Island,  Lucy-le-BoU,  M^gny,  Menades,  Pontauberl,  Sauvigny-le-Bois,  Ser- 
mizelles,  Tharot,  Thory,  Le  VauIt-de-Liigny. 

M.  Lericiie.  —  Ansirudes,  Ciser)les-Grands-Ormes,  *  Cns«y-les-Forge«,  GuilluD, 
Piay,  Saint-André,  Sanligny,  Sauvigny-le*  Beuréal ,  Savigny -en -Terre -Pleine, 
Sceaux,  Trévillv,  Yassy  sous-Pisy,  Vignes. 

H.  Pruneau.*—  Angely,  Annout,  Atbie,  Blacy,  Civry,  Coutaraoux,  Dtssangis. 
*  L'Isle- sur-Serein,  Massangis,  Provency,  Sainte-Colombe,  Xaby,  JUarmeaux,  Mont- 
réal, Tbisy. 

M.  Rétir  —  *  Jonx-laVille,  Précy-le-Sec. 

M.  Bert,  à  Avallon.  —  Cbasteliux,  Sainl-Gerinain-des-Champs. 

M.  Simon.  —  Beauvilliers,  Bussièies,  *  Quarré-ies-Tombes,  Saint -Brancber, 
Saint- Li^ger,  Saint^-Magnaoce. 

M.  Haran.  —  Asoièren,  Asquius,  Blannay,  Brosses,  Cbamoux,  Cbàtel-Censoir, 
Domecy-sur-Gurc,  Foiss^-les-Vézelay,  Fonlenay  près-Vézelay,  Givry,  Lichères, 
Monlillot,  Pierre-Perthuis,  Saint-Moré,  Saint-Père,  Tbaroiseau,  Vézelay,  Voutenay. 

M.  Huchard.  —  *  Aillant,  Champvallon,  Gbamvres,  Cbassy,  Laduz,  Paroy-sar- 
Tholon,  Poillv,  Saint-Maurice-le- Vieil,  Saint-Maurice-Tbizouailles,  Senaa,  Viliiers- 
Bur-Tbolon,  Volgré. 

M.  Micbalski  atoé.  —  Merry-la- Vallée,  Saint-Aubin-GhAtean-Neuf,  Saint-Martin- 
sur-Ocre,  *  Villiers-Saint-Benoit.  La  Villotle,  Granchamp. 

M.  Legendre.  —  Bléneau,  Ghampcevrais,  Rogny,  Saint -Privé. 

M.  Desleau.  —  *  Ghampignelles,  Louesme,  Tannerre,  Villeneuve-les-Genêts. 

M.  Leclerc. —  Bellechaume,  Bligny-en-Othe,  *  Bnenon-l'Arcbevèque,  Busay-en- 
Othe,  Esnon,  Mercy,  Paro>-en-Otbe,  Cbamplosr. 

M.  Damay.  —  *  Gbailley^  Venisy,  Turny,  Bœurs,  Fournaudin. 

M.  Fort.  -  Arces,  *  Ce'nsiers,  Goulours,  Gérilly,  Dillo,  Vaudeurs,  VillechétÎTe, 
Vaumort 

M.  BeuHard.  —  Dicy,  Prunoy,  *  Villefrancbe,  Gudot. 

M.  Rocber.  —  Gbampbeugle,  *  Cbarny,  Chône-Arnoult,  Fontenouiiles,  La  ICothe- 
aux-Aulnais. 

M.  Micbalski,  à  Charoy.  —  Malicorne,  Marcbais-Beton,  Saint-Denis-sur-Ouanne 
Saint  -Marlin-sur-Ouanne. 

M.  Roy.  —  Chcvillon,  *  La  Ferté-Loupière,  Ferreux,  Les  Ormes,  Sommecaise, 
Précy,  Saint-Romain-lePreux,  Sépeaux. 

M.  Lericbe.  -—  Béon,  Brion,  *  Joigny,  Looze,  Migennes,  Saint-Anbin -sur- Yonne, 
Salnt-C}droine,  Villecien. 

M  Beaudelocque.  —  *  Bassou,  Bonnard,  Chan:play,  Cbarmoy,  Epineau-les-Voves, 
Neuilly,  Viliemer. 

M.  Goste.  —  Gézy,  LaGelle-Saint-Gyr,  *  Saint-JuIien-dn-Sault,  Saint  Loup-d*Or- 
don,  Saint-Marlin-d^Ordon,  Verlin,  Viilevallier. 

M.  Toutée  —  Lavau,  Mézilies,  Roncbëres,  *  Saint-Fargean,  Saint-Martin-des- 
Gbamps,  Seplfonds. 

M.  Bouliand.  — Anneau,  L<^s  Bordes,  Dixmont,  Passy,  *  Villenenvc-sur- Yonne. 

M.  Roy,  a  Villeneuve  sur- Yonne.  —  Bussy-le  Repos,  Cbaumot,  Piffonds,  Ronsson, 
Egrisel  es-le-Bocage,  Marsangis. 

M.  Bagftrd.  —  Brannay,  Dollot,  *  Vallery,  Villethierry,  Lixy. 

M.  Boullé,  à  Saint- Valéricn.  —  Gourtoin,  Domats,  Savigny,  Vernoy,  Villeneuve  la- 
Dondagre. 

M.  Claisse.  —  Fouchères,  U  Belliole,  *  Saint-Valérien,  Subligny,  Villeroy,  Ville- 
bougis. 

M.  Marseille.  —  *  Gbéroy,  Jouy.  Montacher,  Villegardin. 

M.  Petit,  à  PoDt-sur- Yonne.  —  Cuy,  Evry,  Gisy-las- Nobles,  Micbery,  La  Chapelle- 
surOreuse,  Ssint-Martin-sur-Oreuse. 

M.  Regnonl.  ^  Gbampigny,  Gbaumont,  Sainl-Aignan,  Villeblefin,  *  VilleneuTe-la- 
Guyard. 
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M.  Sellier.  —  *  Pont-sar- Yonne,  Saiot-Sérolin,  Villemanocbe,  ViUenhVotte,  Vilte- 
perrot. 

M.  Béné  Moreau.  —  Fontainft-la-GailIarde,  MftIay-le-Petit,  Sallgny,  Maillot,  Mâlay- 
le-Graod,  Noé,  Rosoy,  Sens  (nord). 

M.  Mourhet,  k  Sens.  —  Collemiers,  Cornant,  Etigny.  Gron,  Paron. 

M.  Quenonille.  —  CourloiSf  Nailly,  Saint-Uenis,  Saint-Marlin-du-Tertre,  *  Sens 
(sud),  Saint-Clément,  Soucy. 

M.  Bourbon.  —  *  Courlon,  Serbonnes,  Vinneuf. 

M.  Goupil.  —  Compigny,  Courceaux,  Paillv,  Plessis-dn-Mée,  Plessis- Saint-Jean, 

•  Sergines,  Vertilly. 

M.  Briftsot.  —  Fleurigny,  Grange-le-Bocage,  Saint-Maurice-aux-Richea-Hommes, 
So^es,  Viilers-Bonneox»  La  i^ostolle,  *  Thorigny,  Vui&ines. 

H.  Mothré,  à  Villeneuve-I'Arcbevëque.  —  Pont-snr-Vanne,  Les  Sièges,  Theil, 
Vareilles,  VillierspLouls. 

M.  TbéTenon.  —  Bagneaux,  Clûgy,  Courgenay,  Flacy,  Foi8sy,  Laiily,  Molinons, 

*  VilleneuTe-i'ArcbeTécfue. 

M.  Berlai:.  —  *  Ancy<le-Franc,  Ancy-le-Libre,  Argentenay,  Arsenteuil,  Cbassi- 
gnelles,  Gusy,  Fiilvy,  Lézinnes,  Pacy-snr-Armançon,  Sambourg,  Stigny,  Villiers-let- 
Hauts,  Vireaux. 

M.  Viardot.  —  Aisy,  Cry,  Jully,  Nuits,  Perrigny-sur-Arnançon,  *  Bavière*). 

M.  .  —  Aribonnay,  Qnincerot,  Trichey,  Villon. 

M.  Mouton.  —  Cruzy,  Rugny«  Tborey,  Baon,  Commissey,  Mélisey,  Piroelle8,Saint- 
Martin,  Saint  Vinnercer,  *  Tanlay. 

M.  Beugnon.  —  Gigny,  Gland,  Sennevoy-)e-Bas,  SenneToy-Ie-Hant,  Bemouil. 
Carisey,  Dyé,  *  FJogny,  La  Chapelie-Vieille-Forét,  Percey,  Roffey,  Tronchoy,  Vil- 
liers- Vineux. 

M.  Bernot.  —  Beugnon,  Botteaux,  Lasson,  *  Neuvy-Sautour,  Sormery,  Soumain- 
Irain. 

M  Pailiot.  — Anoay-sur-Serein,  Censy,  Cbâlel-Gérard,  Etivey,  Fresnes.  Grimault, 
Jouancy,  Môlay,  Moulins,  Nitry,  *  Noyers,  Poiliy-sur-Sereiu,  Pasilly,  Sainte- Vertu, 
Sarry. 

M.  Maurice.  —  Bèrn,  Cheney,  Collan,  Danneraoine,  Epineuil,  Fléys,  Junay, 
Molosmes,  Serrigny,  Tis^ey,  *  Tonnerre,  Vézannes,  Vézinnes,  Viviers,  Yrouerre. 

ADMINISTRATIONS  MUNICIPALES  DES  GHEPS-LIEDX  D'ARRONDISSEMENTS 


VILLE  D*AUXERRE. 
MM.  DALBAifffB,  maire  ;  Guiblin  et  Clauoe,  adjoints. 

Memhret  du  Conteil  municipal 

MM.  Masâot,  Laurent  Massé,  E.  Lorin,  Cuiller,  Salmon.  Monceaux,  N...,  Coste, 
Guyou,  Ravin,  Milliaux,  Taupin,  Guiblin,^  Claude,  Legrand,  Chaignet,  Fort-Mussot, 
Saillant,  Dugravier,  Toulot,  Fescbeux,  Desmolières,  Dalbanne,  Martin,  Billon, 
Godard,  Léger. 

MM.  Charles  Joly,  receveur  municipal  ;  Moreau,  arcbitecte-voyer,  conducteur  des 
travaux  communaux;  Morisset,  inspecteur  du  service  de  réclairage,  des  eaux  et  des 
marchés. 

Personnel  de  la  Mairie:  MM.  Nodot,  secrétaire  en  chef;  Dumonteil,  chargé  de 
la  comptabilité  ;  Pellier,  employé  :  Edmond,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  ;  Jules 
Ahû,  chef  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  subsistances  ;  Chauvot, 
garçon  de  bureau  ;  Ailard,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire  :  MM.  Babulaud,  commissaire- 
ordonnateur  de»  pompes  funèbres  ;  A  Heaume,  commissaire  de  police  ;  agents  de 
police  :  Foumioux,  brigadier,  Guébonnet,  Brocard,  Méhomme  (le  bureau  de  police 
est  ouvert  au  public,  (oiu  Uê  jours,  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à  Theure  de  la 
retraite);  gardes  champêtres  :  Lemain,  brigadier,  Chaumiei,  Ring,  Mouzet,  Massé, 
Charrier. 

Abattoir  public  :  MM.  Fontaine,  inspecteur  ;  Courtois,  receveur  ;  Tartois  et 
Crocbot,  vétérinaires  experts  ;  Couderc,  concierge. 

Sapeurs-pompiers  :  MM.  Moreau,  capitaine  ;  Merle,  lieutenant  ;  D«rde,  sMieuteOt 

XMohour  de  ville  :  M.  Roy. 
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VILLE  D*ÀVALLON 

MM.  MATtté,  maire  ;  PeRi»  at  Bessctts,  a^joioU. 

Memltreg  du  Conseil  munUipaL 

HJA.  RohineU  Verrier,  Bouché,  Roche  atné,  Heurley,  Matbé,  CbevalMer  fils, 
Besseite,  Morizot,  Bourrey,  Gally  Jeaii-Marîe,  Gaillemeau,  Barban,  Porle,  Nîcat 
Nicolas,  Carabon,  Goiltant,  Bizc,  Leobien,  Perdu  atn^,  CarisUe,  Adue,  BUiaolt 

MM.  Radot,  receveur  municipal  ;  Réroond,  commissaire  de  police  ;  Mathien,archi- 
tecte-voyer  ;  Roy,  secrétaire  de  la  mairie. 

VILLE  DE  JOIGNY. 
MM.  BoNiNEROT  i^,  maire  ;  Zanotb  et  Berthe,  adjoints. 

Membres  du  ConseU  municipal. 

MU.  Bonneiot,  Liyoie,  Zanote,  Berthe,  Baillcl-Renon ,  Roset,  Barat-Godeau , 
Picard-Orénet,  Bouron,  Berlin,  Pernel-Burat,  Durand-Calrous,  Fi'neux  fila,  Gous- 
sery-Veau,  Inides,  Cbailley,  Deiécolie,  Auberger,  Drain,  Thury  fils,  Chat,  l'errier, 
Lignot. 

MM.  Loury,  receveur  municipal  ;  Barbier,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Brunoo,  coin- 
miasaire  de  police  ;  Garbé,  arcbitecle-voyer  ;  Ghamproux,  commisriaire-prisiur. 

VILLE  DE  SENS 

MM.  Vidal,  maire;  Dépêchez  et  Tantôt,  adjoints. 

Methlres  du  Conseil  municipal, 

MM.  Noël,  Iluchard,  Manon,  Bréraond,  Charpentier,  Bodier,  Guibert.  Bailly, 
Cheurlin,  Tbiriet,  Vidal,  Poulain,  Meilhon,  Marchand,  Morelet,  Dupéchez,  Fijal- 
kowski,  Vuidot,  Brette,  Tantôt,  Parigot,  Guinot,  Chollet  Amé,  Déon  t^lysse. 

MM.  Laude,  receveur  municipal  -,  Marteau,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Uonneau, 
commissaire  de  police  ;  Sarrazin,  architecte -voyer. 

VILLE  DE  TOxNNERRE. 

MM.  Gaupiixat,  maire  ;  Simon  et  GmAur,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  Gaupillat,  Portier,  Régnier  Jules,  Thibault  £.,  GhaignetEug  ,  Gillot.  Simon, 
Caillot,  Domine,  Legoux,  Moine,  Hugot,  Lemaire,  Pèvre  père,  Lecestre-Leclerc, 
Gauthier  E.,  Coquard  Giraud,  Bernot-Raffat,  Gottrot,  Perruchon,  Droin,  Flaive. 

MM.  Rolland,  receveur  municipal  ;  Durieux,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Araaad, 
commissaire  de  police. 

ARCHITECTES  DU  DÉPARTEMENT  ET  D  ARRONDISSBMEiXTS. 

MM.  Dondenne   fils,  à  Auxerre;  Sauge,  à  Avallon;  Poulain,   à  Joigay  ;   Lefort 
etLeseur,  à  Sens;  Brisebird,  à  Tonnerre. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

Commission  de  surveillance. 

MM.  Lorin,  architecte,  président;  M.  Guiblin,  ancien  avoué,  administrateur 
provisoire  des  biens  des  aliénés  non-interdits;  Momon,  ancien  avoué;  Moreau, 
trésorier-payeur  général;  FougeroUes,  ingénieur  civil,  becré taire. 

Administration  et  Service  médical. 

Directeur,  médecin  en  chef  :  MM.  Rousseau,  docteur  en  médecine  ;  Médecin- 
adjoint  :  Cbadzinski,  docteur  en  médecine  ;  interne  en  médecine:  Duteroue;  interof 
911  pharmacie  i  N....i  ;   Receveur  :  Sondai»  ;    Econome  ;  Desliens  ;   Secrétaire  : 
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Allons  ;  8ttrv«ill«Bt  en  chef  :  Chaucouvert  ;  9arTi)lU«iite  en  chef  :  HUe  Migniot  ; 
Ccnau^  d'éc^aonit  :  CheTtUier  ;  Gerde-maisasms  :  Larchev^ue. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  Tadministralion  des  Hospices  ont  été  réglées  par  la  loi  de 
1879.  —  Les  conuBissions  adminlslratlyes  sont  eomposeés  de  six  membres 
4oai  deux  nommés  |»r  le  oonàeil  municipal  et  quatre  nommés  par  le  Préfet,  non 
Qompfis  le  Maire,  président  de  droit. 

COMMWSlOffS  AnMniItTnATlVBf. 

Adxcrre.  ~-  MM.  le  Maire,  prébident  ;  Guiblin,  vice<-présideni  ;  doctenr  Droin, 
P.  lierold,  Laureui-Lesseré,  G.  Perriquet,Poubeaii,  administrateurs;  Coulbois,  éco- 
nome ;  Poogy,  becrélaire  et  receveur  ;  (Nodier,  employé;  Fèvre,  Masson,  médecins; 
Dionis  des  Carrières  ^,  Dcjust,  chirurgiens  ;  Souplet,  médecin  du  bureau  d'adnxis- 
sion  et  de  consultations  gratuites  ;  Monceaux,  pharmacien  ;  Guiguepied,  chapelain  ; 
Dondenne,  architecte. 

Atallo^i.  —  MM.  Bouché  Jules,  Brunet  Auguste,  Heurley,  Leclerc,  Melon, 
E.  Odobé,  administrateurs  ;  Baudot,  secrétaire  ;  Radot,  receveur. 

JoiGNT.  -*  Gallois,  Zanote,  Pouillot,  Bethe-Havard,  Dumont,  DelécoUe,  admin.; 
Lefèvre,  secrétaire^économe  ;  Bouvet,  receveur. 

Sens.  —  Compérat,  Comaille,  Marion,  Derode,  Landrv,  Notté,  administrateurs  ; 
Méroain  chapelain  ;  Larehevôque,  secrétaire- économe  ;  Moreau,  receveur. 

ToNKBRRR.  —  Delautel,  Régnier,  Pruneau,  Caillot,  Chaignet,  Fèvrc,  administra- 
teurs ;  Fontaine,  économe  ;  Rolland,  receveur. 

Chablis.  —  Morcau-Ducard,  Mérat-Bertrand,  Châtelain  Eugène,  Mottot-Mottot, 
Beaujcan,  Miaulant. 

CooAsoN.  —  Houille  Louis,  Bourguignon  Léon,  Jacquier  Amédée,  Perreau  Emile, 
Naudin  Alphonse,  Farget  Louis. 

Cr AVANT.  —  Gagner  Isidore,  Martinet,  Sonnet,  notaire^  Gauthier  Jules,  Hadery 
Martial,  Chapotot. 

St-Flore.nti?i.  —  Deligne,  Hunot  Louis,  Colinet  Ch.,  Bataillon,  Lemaitre  J. 
SallooBiron. 

Verhenton.  —  Gérard,  notaire»  Rimbert  Albert,  Baudry,  vétérinaire,  Roque  Alfred^ 
Jeannez  Camille,  Robin  Maurice. 

VÉZELAY.  —  Deslult  de  Blannay,  Dicqmarre,  Fosseyeux  Amédée,  Poulin  J.-B. 
Simon  Antoine,  Cagneux  J.-B. 

BniEifo^.  -*  Grand  Louis,  Guignon,  Pain,  notaire,  N...,  Naudet,  Louis,  Rativeau 
Ulysse. 

St-Farceau.  —  Toutée-Morean,  Gaudet,  Suchey,  Chauchuard,  Lachambre  J., 
Renaud  Armand. 

SAUfT^JuuEN-nc-SADLT.  —  Bczançou,  Vincent,  Ablon,  Robillard  P.,  Gillet  Louis, 
Michecoppin. 

ViLLBNBi}VE-suR-Yo.'«NB.  —  Boudoux,  Bczançou,  Roncelin  Ch.,  Rapin  Constant, 
Fontaine,  Sauvegrain. 

Notées.  —  Blanc,  notaire,  Challan,  Ferrand,  Gounot,  Mossand,  Musey  Eug. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

H.  Salvairr,  inspecteur  du  service  pour  le  département  ;  Lemaire,  sous-inspec- 
teur ;  Olive,  Treille,  employés. 

Bureaux  d'admitsion» 

AoxfiRRE.  -^  MM.  le  Maire  d'Auxerre.  président;  le  Procureur  de  la  République, 
vice-président  ;  le  chapelain  de  1  Hospice  ;  l'Inspecteur  départemental  ;  G. 
Perriquet;  Ksmelin;  Pougy,  secrétaire.  Ce  bureau  propose  les  aamissions  pour  les 
arrondissements  d'Auxerre,  A  vallon  et  Tonnerre. 

JoiGMT.  —  MM.  le  Sons-Préfet,  président }  Berthe,  vice-préaident  ;  le  Procureur 
df  la  Répub.  \  Jeobert  j  Lefebvre-Mocquot,  secret. 
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Sens.—  MM.  le  Soas-Préfet,  président;  le  Procur.  de  la  Rép.,  vlce-pr.;  l^aumAnier  de 
l'hospice  ;  Brémond,  Notte,  du  bureau  de  bienfaisance  ;  uertz,  percepteur,  Larche- 
▼éqae,  secrétaire. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 
M.  Geynbt,  à  Dijon,  directeur  des  prisons  de  l'Yonne. 

AcxBBRE.  —  HM.  Courcier,  gardien  chef  :  Bourîllot,  gardien  commiê-grefHer  ; 
Delingette,  Bur,  Couson  et  Carré,  gardiens  ordinaires  ;  Fourgeot ,  gardien-portier  ; 
Madame  Courcier,  8nr?eillante. —  MM.  N....,  aumônier;  Soupiet,  médecin  ;  RonxeL, 
pharmacien. 

Atallox.  —  MM.  Rayssier.  gardien  chef  ;  Robert,  gardien  ordinaire. 

JoiGNT.  —  MM.  Lafond,  gardien  chef;  Lorne,  gardien  ordinaire. 

Sens.  ~  MM.  Clerget,  gardien  chef  ;  Vautrot,  gardien  ordinaire. 

Tonnerre.  —  M.  Roggtro,  gardien  chef. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DBS  PRISONS 
Créées  par  ordonnances  royales  des  9  ayril  1810  et  25  juin  1823. 

AuxERRE  :  MM.  le  Préfet,  président;  le  Maire  de  la  ville d'Auxerre,  vice-président; 
le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureur  de  ia  République,  de  Bogard, 
Mérat,  Leroy  Octave,  Girard,  notaire,  Chailley,  banquier. 

Avallon:  MM.  le  Sous- Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro^ 
cureur  de  la  République  ;  Darcy,  curé  doyen  ;  Lecierc,  avoué  ;  Chrétien,  notaire  ; 
Heurley,  de  la  Brosse,  Bouché,  Odobé. 

JoiGMT  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  ûu  Tribunal  civil,  Damfien, 
curé  archipTélre,  Benoît  fils,  Zanotle,  Husson,  receveurjparticulier. 

Sens  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tnbunal  civil,  le  Procur.  de 
la  République,  Mathieu,  Morellei,  Gérard. 

Tonnerre  :  MxM.  le  Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Président  du  Tribunal  civil, le  Proc. 
de  la  République,  Régnier,  Moreau,  Folacri,  avoué,  Garnier,  archiprétre,  Rose, 
ancien  Juge  d'instruction. 
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COMMUNES  DE  L'YONNE. 

PAR   ORDRE  ALPHABÉTIQUB 

Âtee  la  iupnficie^  1$  rmenu  foncier ^  les  dittancee  judiciairet  en  kilomètreM, 

le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  potte. 


COMMUNES. 


s  s 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  coiDinune 

aa  I    k    (  iD 
eanLirarr.ich.  I. 


Accolay 

AigremoDt 

Aillant 

Aisy 

Ancyle-Franc 

Anc}-le-Libre 

Andrves 

Angely 

Annay-la-Côle 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Anooax 

Anstnides 

Appoigny    . 

Arces 

Arcy-sur-Cure 

Argcntenay 

Argenteaif 

Armeaa 

Arlhonnay 

ASDÎèred 

Aaqains 

Athie 

Augy 

Aaxerre 

A  vallon 

AT  relies 

Bagneaux 

Baon 

Basson 

Bazarnes 

Bcaumont 

Beauvilliers 

Beauvoir 

Beines 

Bellechaunie 

Béon 

Bcmouil 

Béru 

Besay 

Beognon 

Blacy 

Blannay 

Bleign  y-le-Carreau 

Bléneau 


927 

680 

182(1 

1707 

ino 

2105 

2279 

862 

1292 

2700 

613 

897 

2678 

2008 

2394 

2632 

507 

3046 

1017 

2550 

1793 

2183 

490 

505 

4494 

2673 

1695 

1623 

857 

409 

1939 

653 

621 

672 

2157 

2452 

1510 

456 

516 

1053 

770 

SM 

726 

i(m 

3943 


24204 

4701 

33899 

38181 

63505 

35103 

20417 

2-2751 

37690 

25239 

18139 

8943 

31829 

85731 

19594 

34724 

15769 

67958 

16800 

15515 

20542 

24283 

10451 

16678 

578967 

11383! 

76229 

22181 

72  7 

11786 

25678 

16186 

0820 

10725 

17695 

32191 

21618 

4652 

5190 

15201 

17051 

7168 

7141 

I36f)4 

53693 


Verincnton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
Avallon 
Noyers 
Avallon 
L'isle-sur-Ie-S. 
Guillon 
Aiixerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
W«..sur-Yonne 

Cruzy 
Vezelay 

Id. 
Llsle-sor-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-FIorentin 
W.-l'Archev. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seigneiay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Rricnon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L'l8le-sur-le-8. 
Vézelay 
Liçny 


Vermenton 

2 

23 

Cbat.lis 

14 

30 

Aillant 

• 

13 

Aisy 

16 

34 

Ancy-le-Franc 

• 

18 

Lézinnes. 

6 

14 

Cou  I. -sur- Y. 

6 

37 

L'isle 

3 

12 

Avallon 

6 

6 

Noyers 

5 

16 

Avallon 

4 

4 

L'Isle 

6 

21 

Aisy 

14 

27 

Appoigny 

10 

10 

Arces 

10 

30 

Arcy-sur-Cure 

7 

32 

Lézlnnea. 

8 

13 

Ancy-le-Franc 

6 

16 

W*-sur- Yonne, 

5 

15 

Cruzy 
Vezelay 

10 

25 

10 

25 

Id. 

2 

16 

Lisle 

6 

9 

Auxerre 

6 

6 

Id. 

• 

• 

Avallon 

« 

• 

St-Florentin 

4 

29 

W.-l'Archev. 

3 

27 

TAnlay 

8 

13 

Bassou 

12 

12 

Gravant 

9 

SO 

Seigneiay 

4 

15 

Quarré 

8 

17 

Pourrain 

10 

16 

Cbablis 

7 

13 

Brienon 

6 

24 

Cézy 

6 

6 

Flogny 

•    8 

12 

Tonnerre 

fi 

11 

Arcy-sur-Cure 

5 

29 

Neuvy 
L'Isle 

18 
4 

28 
18 

^vallan 

8 

11 

Montigny 

11 

11 

Uléneau 

» 

54  ' 

23 

ao 

21 

58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
59 
10 
33 
32 
48 
60 
38 
60 
45 
48 
51 
6 

r.2 

29 
58 
48 
16 
20 
15 
65 
16 
13 
29 
33 
33 
29 
29 
37 
5% 
42 
11 
50 


Bleneau 

Ce  tableau  est  conforme,  quant  aux  di:^tance<«,  à  celui  dressé  par  le  Préfet  de 
l'Yonne,  le  6  septembre  1861,  en  exécution  de  Tart.  93  du  rè^lementdu  18  Juin  1818. 

La  superficie  est  relevée  sur  le  travail  statistique  dresse  par  le  Ministère  de 
rinlérieur  en  1879. 

Lea  cbilTres  de  la  colonne  du  revenu  foncier  nous  ont  élé  fournis  par  H.  Amyot, 
directeur  det  eontribulloct  directes  da  département  de  ITomiOf 

18S8.  B 
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COMMUNES. 


et 


>    U  <*   (A 

giss 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE 


OISTÀNCB 

de  la  commune 


aa 
caot 


.1    ^    I  an 


Bligny-eo-Othe 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussiëres 

Bussy-en-Othe 

Bussy-le-Repos 

Butteaux 

Carisey 

Censy 

Cériily 

Cerisiers 

Cézy 

Cbabiis 

Chailley 

Cbarooûx 

Chaiiipbeugle 

ChampccTrais 

Champigneiies 

Ctiampigny 

Champlay 

Ctiamplost 

Champs 

Champvallon 

Chamvres 

Charbuy 

Charenlenay 

Cbarmoy 

Charny 

Chassiguelles 

Cbassy 

Cbastellux 

Cbaslenay 

Chàlel-Ceusoir 

Cbâlel-Gérard 

Chuumont 

Chauroot 

Cheinilly  p.  Sei|;. 

Chemiliy-s.-Serem 

Chèiie-Arnoult 

Cheney 

Chcny 

Chéroy 

Chéu 

Che vannes 

Che  Villon 

Chichée 

Cbichery 

Cbichy 

Cbigy 


563 

13450 

2230 

9989 

348 

9394 

40S 

8484 

60^ 

10309 

1098 

18964 

i08l 

13293 

2023 

127311 

i650 

27485 

«970 

35133 

H62 

13918 

3649 

97154 

2379 

25671 

755 

18391 

1129 

21385 

486 

3813 

729 

6557 

2577 

21679 

f603 

49714 

2133 

13040 

1125 

21191 

694 

8581 

728 

5686 

3272 

24099 

4292 

30091 

2088 

87050 

2108 

36761 

2293 

71459 

439 

15025 

6H3 

12095 

538 

22120 

23  îO 

55300 

|46i 

19296 

608 

16369 

1762 

31842 

1300 

3S115 

16S5 

21801 

1055 

8'i7l 

90  i 

11351 

2^63 

40106 

3(;66 

13109 

86! 

2JI06 

Ii86 

2Î037 

572 

13021 

1300 

9878 

911 

9081 

595 

8()S6 

972 

23324 

1052 

24437 

748 

27361 

2350 

82127 

1306 

16345 

1878 

33510 

678 

16674 

232 

4203 

1554 

20274 

Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

St-Florentin 

AiUanl 

Chéroy 

Brienon 

Joigny 

Vezeiay 

Quarré-I.-T. 

Brienon 

W  .-sur- Yonne. 

Flogny 

id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 
Joigny 
rhabiis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléueau 

Id. 
Ponl-sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auierre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coui. -la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézeiay 

NOJCTS 

Poiil-s. -Yonne 

W. -s.- Yonne 

Seignelay 

Chablis 

Charny 

Tonnerre 

Seignelay 

Çh«Toy 

Sl-Flurenlin 

Auxerre 

Cliarny 

Chablis 

Joigny 

Seignelav 

W.-ÎArchev, 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Basson 
St.-Florenlin 
Gnerchy 
Pont-s.-Yonnc 
Brienon 
Bussy-en-Othe. 
Châtel-Censoir. 
Cussy-1  .-Forges 
Bussy-en-Otne 
W. -8  .-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champigneiies 
Champigny 
Bassou 
Brienon 
Champs 
Joigny 
Id: 
Auxerre 
Migé 
Bassou 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Ouaine 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Chrny 
Chéroy 
SlFlorentln 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 

Mont  Sl-Sulplce 
W.-r.\rcbçr. 


3 

21 

27 

43 

17 

35 

13 

13 

8 

23 

11 

17 

10 

15 

B 

18 

7 

7 

12 

23 

10 

17 

11 

15 

6 

23 

7 

22 

4 

15 

4 

21 

14 

33 

• 

20 

6 

6 

• 

22 

15 

32 

8 

23 

5 

32 

5 

47 

15 

37 

7 

19 

7 

7 

7 

25 

10 

10 

8 

7 

4 

4 

10 

10 

8 

20 

9 

9 

« 

27 

3 

21 

3 

15 

12 

13 

14 

2i 

16 

28 

12 

33 

9 

21 

7 

24 

3 

12 

i 

28 

3 

30 

7 

7 

9 

«9 

• 

24 

6 

27 

8 

8 

8 

19 

4 

24 

15 

15 

5 

18 

9 

17 

27 
46 
35 
16 
23 
15 
73 
23 
31 
34 
68 
29 
49 
31 
28 
41 
49 
20 
33 
44 
38 
49 
54 
56 
46 
75 
21 
30 
10 
29 
31 
10 
20 
19 
48 
56 
20 
65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 
52 
42 
19 
81 
27 
8 
40 
24 
14 

m 
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COMMUNES. 

Superficie 
en  bect. 

Revenu 

foncier  selon 

la  matrice 

cadaslrale. 

CANTONS. 

BLKEAUX 
de 

POSTB 

D<STA>CE 

Ue  la  commune 

au       il       aa 
cant.   l'arr.  ch.-l. 

Chilry 

Cisery 

Civry 

Cnllan 

Cnlleroicrs 

Coromissey 

Coropigny' 

C^irnanl 

Coulangeron 

Coulange&-la-Yin. 

CûoIanges-sur-Y. 

Goulours 

Courceaux 

Courgenay 

Courgy 

Gourion 

Courson 

Courtoin 

Courtois 

Coutamoux  > 

Grain  < 

Gravant 

Cruxy 

Cry 

Cudot 

Cussy-les-Forges 

Cnsy 

Guy 

Dannemoinr 

Diev 

Digès 

Dillo 

Dissang  18 

Dixmont 

Dollot 

Domats 

Dume  c  -B.-Cure 

Doroec-s.-ic-Y. 

Drace 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Egriselles-le-Boc. 

E{'i  neau-les- VoTe» 

Epineuil 

Escarops 

Egcolives  ' 

Esnon 

Egsert 

EUia 

Etaules 

Etigny 

EtÎTey 

Evry 

Festigny 

Flacy 


1520 

469 

1630 

1316 

1071 

1304 

778 

506 

S53 

1059 

I05H 

173) 

1^75 

2989 

1004 

1673 

3419 

606 

429 

S68 

089 

225< 

5935 

1116 

1871 

1362 

493 

697 

1029 

1024 

3590 

301 

733 

4218 

1528 

2416 

2057 

621 

2196 

3947 

1700 

802 

2369 

704 

621 

2222 

751 

1205 

539 

4479 

889 

686 

2803 

45^4 

556 


15480 
19056 
15274 
40049 
113S7 
45169 
4  i39() 

5653 

7622 
35157 
21978 
42627 
21937 
30668 

9397 
38770 
36164 
126^3 

9f»7 
1  $657 

6828 
39859 
47247 
32711 
30(!61 
34693 
24U63 
27524 
14637 
f3IH0 
47011 

2683 
16757 
39038 
26045 
5)883 
22972 

8158 
23187 
29961 
15637 
40970 
21599 
13012 
18389 
36699 
20268 
30637 

8S01 
2.264 
16210 
12456 
48701 
19836 
100()3 
80798 


«'hablis 
Guillon 
L'Isie-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Surgincs 
Sens 

Coulanges-la-V, 
Coulanges-la-Y. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sereines 
W.-rArciiev. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-snr  le-S. 
CouI.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint- Julien 
GuiMon 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Char n y 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
\V. -sur- Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Avallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toncy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Coulanges-lj-V. 
Bricnon 
Vermeuton 
Cou!ange-8.-Y. 
Avatlon 
Sens 
Noyers 

l*ont-sur-Yonn. 
CouI.-su^You. 
W..|'Arcbe?, 


Saint-Rris 
Guillon 
LIsIe 
Tonnerre 
Sens 
Tanlay 
SiTgines 
Egrisclles-Ie-B . 
Coulanges-Ia-V. 
CouI.-la-Vin, 
Coulanges-s.-Y. 
Cerisiers 
Sergines 
W.-T'Arcliev. 
Chablis 
Serbonnes 
Courson 
St-Valérien 
Sens 

L'Isle-s.-le-S. 
Coulanges-s.-Y. 
Gravant 
Cruzy 
Nuits 

Saint-Julien 
Cussy-les-F. 
Ancy-le-Franc 
Pont 

Tonnerre 
Villefranch-s»  P 
Pourrain 
Arces. 
L'Isle 
Dixmont. 
Chéroy 
Sl-Valéricn 
Vézelay 
A  vallon 
Toucy. 

Coul.-sur-Yon. 
Flogny. 
Pourrain 
Egrisellps-Ie-B . 
I  Basson 
(Tonnerre 
IConlanges-la  V 
!  Champs 
I  Brirnon 
iVermenlcn 
'Etais. 
A  vallon 
'Véron 
Noyers 
Pont 
Coul.-sur-Y. 

,w.-rArcbçy. 


13 

14 

14 

3 

13 

63 

2 

17 

51 

10 

10 

29 

8 

8 

61 

13 

7 

42 

3 

22 

79 

13 

13 

71 

9 

17 

17 

■ 

43 

15 

• 

33 

33 

10 

31 

45 

12 

27 

85 

8 

28 

61 

6 

19 

19 

8 

20 

78 

• 

23 

23 

14 

17 

75 

4 

4 

62 

4 

19 

48 

1 

34 

3t 

5 

19 

19 

• 

32 

55 

13 

31 

66 

12 

22 

49 

7 

10 

m 

1 

19 

51 

7 

8 

66 

5 

5 

40 

8 

24 

46 

9 

18 

18 

7 

19 

39 

2 

17 

49 

10 

15 

42 

6 

19 

76 

12 

20 

66 

9 

16 

57 

10 

10 

45 

4 

28 

28 

11 

32 

32 

7 

13 

30 

12 

17 

17 

16 

16 

55 

8 

8 

20 

3 

3 

58 

12 

11 

11 

3 

10 

10 

3 

15 

26 

6 

•28 

28 

17 

45 

45 

4 

4 

47 

9 

9 

54 

12 

52 

50 

6 

9 

67 

8 

31 

31 

4 

V 

99 

68 


COMMUNES. 


.2 


a|8« 

a  M  ta  S* 

S;  k  «s*' 

«.Si  a  S 

es  w  ^ts 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

•a  I   k    I  a« 
cant.lrarr.|cli.-l 


Fleurigny 

Fleury 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

FoissY-lcft-Vézclay 

Fontaine  la-Gail. 

Fontaines 

Fontenaîlles 

Fonteaay  p.  Chab. 

Fontenay  p.  Véz. 

Fonlenay-s.-Four. 

Fontenouilles 

Fontenoy 

Fouc hères 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fresnes 

Fulvy 

Fyé 

Germlgny 

Gigny 

Girolles 

Gisy-Ies-Nobles 

Givry 

Gland 

Grandcbamp 

Grange-le-Bocage 

Grimautl 

Gron 

Guerchy 

Guillon 

Gurgy 

Gy-lEvéque 

HaulerÎTe 

Héry 

IrancY 

Islana 

Jaulges 

Joigny 

Jonanry 

Joux-la-Ville 

Jouy 

Jully 

Junay 

Jussy 

La  Belliole 

La  Celle-St-Cyr 

La  Chapolle-s  -Or. 

La  Chapelle-Vaup, 

La  Chapelle-V.-F. 

Laduz 

La  Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 


1628 

21163 

f506 

29746 

817 

10280 

f266 

24228 

2458 

36417 

553 

6669 

f06i 

8270 

2156 

27636 

276 

3158 

505 

3854 

f548 

12324 

1231 

12080 

«6S6 

14224 

1590 

«9493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

504» 

383 

14814 

695 

6770 

H67 

53747 

1077 

16612 

f63S 

3i)702 

«002 

38130 

843 

14030 

1667 

10113 

2829 

32099 

1290 

7339 

2377 

17866 

M73- 

18296 

H86 

28321 

1194 

37499 

1312 

29683 

«499 

12287 

725 

13186 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33SI8 

1214 

42575 

4667 

188197 

591 

3866 

4379 

26952 

1761 

5H537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

1435S 

862 

15181 

1857 

53004 

1792 

27098 

5tU 

11777 

1109 

22334 

734 

9771 

3018 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

2500 

17218 

Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

W.-T'Archev. 

Vézelay 

Sens. 

Sainl-Fargeau 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

(  harny 

Sainl-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Sl-Florenlin 

Cruzy 

Avalion 

Ponl-8.- Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

C harny 

Sergines 

Noy<  rs 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

C  oulanges-la- V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Avallou 
Sl-Florenlin 
Joigny 
Noyers 
Llrtle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-lo-Franc 
Tonnerre 
Coulangcs-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
W.  l'Archev. 
Courson 
Bt-Sauveor 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

W. -l'Archev. 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-lC'Chât. 

Charny 

Toucv 

St-Vâïérien 

Arces 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cruzy    ' 

Avallon 

Pont-sur- Y. 

Id 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Guerchy 
Guillon 
Seignelay 
Cou  langes-la- V. 
Seignelay 

Id 
Vincelles 
Avalion 
St-Florentin 
Joigny 
Noyers 
Lucy-le-Bois 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Chtrops 
Saint- Valérien 
Cézy 
Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 

La  Ferté-Lonp. 
W.-lArchev. 
Ouaine 
St-SauTQur 


13 

14 

70 

10 

17 

14 

11 

11 

25 

B 

15 

30 

5 

49 

60 

5 

16 

54 

8 

8 

66 

18 

36 

30 

5 

22 

22 

6 

26 

26 

8 

19 

57 

15 

24 

24 

4 

31 

53 

9 

28 

28 

12 

13 

71 

18 

42 

48 

5 

24 

24 

8 

14 

40 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

4 

33 

33 

9 

28 

63 

8 

8 

44 

4 

11 

69 

8 

10 

42 

7 

21 

56 

il 

32 

32 

15 

20 

77 

6 

27 

44 

6 

6 

58 

8 

13 

«8 

» 

16 

63 

6 

10 

10 

5 

10 

10 

3 

16 

16 

2 

H 

14 

8 

14 

14 

7 

7 

51 

7 

30 

30 

■ 

> 

28 

5 

25 

43 

12 

16 

39 

5 

26 

71 

12 

30 

65 

3 

3 

!i4 

5 

10 

.O 

«2 

20 

67 

9 

8 

33 

7 

12 

67 

7 

21 

21 

2 

13 

34 

6 

16 

21 

«3 

18 

57 

3 

23 

59 

12 

30 

30 

10 

99 

39 

69 


COMMUNES. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


mSTANCS 

|de  la  commune 

au  I    ï    )  aa 
cant.lrarr.  ch.-l. 


Lalande 

La  Mothe  auz-Aul. 

La  Postule 

Lasson 

Lavau 

La  Villotte 

Les  Bordes 

Les  Ormes 

Les  Sièges 

Lcupny 

Le  vis 

Lézinnes 

Licbèresp.  J<Ofr. 

Licberes  p.  Ck-C. 

Lignoreiles 

Ligiiy 

Liodry 

L'Isle-sur-le-Serein 

Liiy 

Looze 

Louesine 

Lucy4e-Bois 

Lucy-sur-Cure 

Lucy-sur-Yonoo 

Maillv-la-Ville 

Mailty-le-Cbàteaa 

Màiay-le-Graod 

Màlay-Je-Petil 

Malicome 

Maligny 

M.trcnais-Uelon 

Marraeaux 

Marsangis 

Massangis 

Melisey 

Meoadei* 

Mercy 

Méré 

Merry-ta- Vallée 

Mcrry-Sec 

Méry-sui-Vonne 

Mézilles 

Michery 

Migé 

Ifigennes 

Milly 

Môlay 

Molcsmes 

MolmoDS 

Molosikies 

MoDélean 

Montacher 

Mopti 

Mo 


rUBny 
uliBot 


fOl3 
137 

1160 
707 

5506 

42n 

4868 

855 

2360 

I33i 

f208 

1596 

1658 

f43« 

1155 

2740 

f5-22 

400 

f202 

636 

1037 

1059 

521 

819 

3075 

616 

2378 

3717 

2181 

not 

1592 
2228 
1097 
«076 
1468 
2587 
2217 

570 

266 
1186 
1832 
14»7 
2365 
5245 
1705 
1462 
«656 

549 
«200 

950 
4191 
2451 
«130 
«847 
«619 
2245 


«6759 

3000 
44656 
13S26 
45008 
ilOS6 
«8627 

8401 
29626 
31360 
151)84 
41904 
«7^60 
20802 
14589 
53189 
45355 
101)13 
18253 
13959 
11167 
37153 
10928 
13625 
52340 
42139 
32  54 
22811 
3214  4 
41210 
«1197 
3S792 

8879 
45149 
33343 
35458 
4 1678 
42037 

9233 
45121 
18990 
47580 
47455 
55102 
53762 
2423;^ 
31987 
«1843 
44195 

5662 
27676 
«9733 
3M09 
33585 
22230 
2689. 


Toucy 

Chamy 

W. -r  Arche  V. 

rio^ny 

Sainl-Fargeau 

Aillanl 

W.-sur-Yomic 

Aillant 

W. -l'Arche  V. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézolay 

Ligny 

Jd. 
Toucy 

L'IsIe-s.-le-S. 
l'on  l-s.- Y  on  ne. 
Joigny 
Blôncau 
Avallou 
Verraenlon 
CouIanges-s.-Y. 
Avallon 
Sens 

Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
rharny 
Ligny 
Charny 
Guiiion 
Sens 

L'Isle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Avallon 
Brienon 


Liffny 
Aillai 


ant 
Gourson 
CouIanges-8-Y. 
Saint-Fargeau 
Pont-s.-Yonne 
Coutanges-la-V. 
Joigny 
Cbablis 
Noyers 
Courson 
W. -l'Arche  V. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Veielay 


Toucy 
Charnv 
Thorigny 
Ncuvy 
Lavau 

Villiers-St-B. 
W.. sur-Yonne 
Aillant 
W.-l'Archev. 
Leugny. 
Toucy. 
Lézinnes. 
Chablis 
Châlei-Censoir 
Ligny 
Id. 
Pourrain 
L'Isle 

Pont-s.- Yonne 
Joigny 
Viiliers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Cou  langes- s- Y. 
Avallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
Mailly-!e-Cbât. 
Màla\-ie-Grand 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Ëgriselles-le-B. 
Llsle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
Ligny 

S*-Aubin-Ch.-N. 
Courson 
MaitU-le<Chàt. 
Mézilles 
Pont 
Migé 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Montigny 
VézeUy 


7 

26 

3 

30 

11 

49 

47 

32 

8 

55 

45 

28 

7 

18 

8 

24 

8 

21 

8 

22 

44 

27 

7 

44 

44 

26 

45 

30 

5 

47 

■ 

24 

13 

43 

» 

45 

12 

47 

6 

6 

20 

36 

8 

8 

4 

28 

4 

57 

8 

8 

4 

4 

42 

27 

42 

27 

6 

6 

8 

8 

8 

57 

4 

20 

9 

42 

44 

49 

42 

42 

6 

21 

46 

44 

«« 

44 

4 

21 

6 

26 

44 

24 

5 

48 

«0 

32 

40 

39 

4 

44 

7 

46 

44 

41 

3 

18 

7 

16 

3 

26 

2 

22 

6 

6 

6 

6 

4 

24 

8 

«2 

7 

48 

26 
54 
64 
40 
52 
29 
45 
28 
50 
22 
27 
46 
26 
42 
47 
24 
13 
52 
75 
52 
36 
43 
28 
37 
56 
57 
27 
27 
51 
55 
42 
20 
47 
64 
52 
48 
46 
55 
27 
26 
22 
48 
32 
34 
72 
46 
22 
48 
36 
26 
57 
41 
6 
78 
42 
37 


70 


m 


COMMUNES. 


1      s   "■ 


Montréal 

MuiiUSaint-Sulp. 

Mouffy 

Moulins,  p.  iVoy. 

Moulins>s.-Ouanne 

Mou  tiers 

Nailly 

Neuifîy 

Neuvv-Sautour. 

Nitry* 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Orinoy 

Ouaiine 

pacy-sur-Ann. 

Pttilly 

l>arly 

l»aron 

Paro}-«n-Ollie 

Paroy-sur-Tliolon 

Pasilly 

I»a89y 

percey 

Perreuse 

Pcrreux 

:  crrigny 

Perrign}-8.-Arro. 

Pierre- Perlhuis 

PifTonds 

Piinelles 

Pizy 

Plc8Sis-du-Mée 

Plessls-Saint-Jean 

roilly-s.-Tholon 

Poiily-H.-Sereiu 

Poinchy 

PonlauI)ert 

Pontigny 

l*onl-i»ur-Vanne 

Pont-sur-Yonne 

Pourrai  n 

Précy 

Précy-le-Sec 

PrésUbert 

Prény 

Provency 

Prunoy 

Quarre-1-Tombes. 

Quenne 

Quincerol 

Raviéres 

Rebourceaux 

Koffey 

Roguv 

Roncoè; 


JS4 


% 


l*,âS      C.\NTONS. 


9.2  8 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

«0   I    k    I   aa 
cant.  I*arr.|  cb-l. 


742 

31073 

1961 

52559 

489 

4619 

1513 

10332 

1025 

15372 

3141 

30166 

2161 

25159 

1339 

39738 

i906 

49213 

3170 

31771 

855 

8373 

3566 

35201 

1158 

36889 

«333 

27221 

2916 

38361 

1335  i 

30588 

1489 

25488 

2î)77 

20176 

1050  : 

16861 

532 

12287 

421 

12885 

999 

6019 

574  i 

9613 

957  i 

19418 

574  i 

5058 

2637  ' 

19742 

1263 

43361 

1390 

28mM) 

734  , 

7909 

2155  : 

30614 

991   1 

11361 

1208  1 

31881 

777 

16529 

1103 

20883 

1950 

33421 

2l2h 

18626 

506  ; 

11913 

391 

12178 

1193  ' 

23381 

1047 

18883 

13S3 

574?îO 

2585 

34515 

2116 

41771 

1674  i 

«3560 

613  • 

13414 

1419  ' 

7947 

1188 

27473 

2489 

49634 

4695 

38497 

872 

«5156 

991   • 

7508 

2185  i 

61717 

479 

156S3 

854 

13493 

3258 

25078 

«136 

7715 

Guiilon 

Seignelay 

Cuurson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Floguy 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seiguelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brieuon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

Si-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-ie-Franc 

Vézelay 

W. -s. -Yonne 

Cruïy 

Guillou 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Avallon 

Ligny 

W.-rArchcv. 

Pont-s.Yi.une 

Toucy 

Saint- Julien 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Scr. 

Charny 

Quarre 

Auxerr6 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

Sl-Morentin 

l'iogny 

Bléncau 

Saint-Fargeau 


Guiilon 

7 

12 

59 

Mont-S-Sulpice 

7 

21 

21 

Courson 

5 

19 

19 

Noyers 

6 

19 

44 

Toucy 

4 

26 

26 

Saint-SauTear 

2 

41 

4« 

Sens 

7 

7 

65 

Bassou 

9 

10 

2f 

Neuvy 

13 

28 

35 

Noyers 

11 

23 

30 

Theil 

11 

11 

54 

Noyc!  s 
Nuits 

» 

20 

38 

8 

27 

58 

Brienon 

7 

19 

«9 

Ouaine 

H 

24 

21 

Lézinnes 

6 

14 

49 

Sergines 

6 

19 

74 

Toucy 

6 

19 

19 

Sens 

4 

4 

61 

Brienon 

7 

24 

30 

Joigny 

4 

4 

33 

Noyers 

7 

27 

64 

Véron 

12 

12 

80 

Flogny 
Saint-Sauveur  [ 

4 

10 

19 

43 

78 
43 

Cliarny 

6 

31 

43 

Auxerre 

4 

4 

58 

Aisy 

13 

32 

4 

N'ezelay 

6 

14 

67 

1  Villen.-sur-Y. 

«2 

29 

53 

Cruzy 

4 

15 

56 

Guiilon 

7 

23 

30 

Sergines 
,     1(1. 

9 

23 

17 

4 

21 

40 

AUlant 

17 

«9 

Chablis 

11 

14 

5« 

Chablis 

2 

17 

69 

Avallon 

4 

4 

«4 

Pontigny           | 

4 

19 

40 

Theil 

12 

13 

56 

■  Pont 

» 

12 

23 

Pourrain 

10 

14 

20 

Sépeaux 

13 

13 

47 

Lucy-le-Bois 

17 

16 

44 

Vermenton        i 

7 

23 

70 

Chablis 

7 

20 

7 

Llsle-sur-le-Ser. 

7 

8 

56 

Charny 
Quarre 

4 

23 

56 

• 

18 

21 

Auxrrre 

7 

7 

35 

Cruzy 
Raviéres 

10 

28 

47 

10 

28 

41 

St-Floreotin 

g 

21 

46 

Fluguy 

7 

8 

04 

Rogny 

8 

53 

95 

Saint-Fargoau 

5 

71 


COUtUNES. 


rficie 
ect. 

|a 

ce  c  -s 

9  A) 

§•25 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTA>CB 

de  la  commune 

an  I    II  I    an 
eant.  Irarr.lch'l. 


Roufeson 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sac  y 

Saiopuits. 

Saint-Agoaii 

Saint-Aodr^ 

St-AubiD-Cb.-Neuf 

8l-AubiD-s.-Yonne 

Saint-fifftncber 

Saint-Bris 

Saint-Clément 

Sainl-Cvdroine 

St-C>rrea-ColonB 

St-Denisp.  Sens 

St'Denis-s-Ouanne 

Saint- Fargeau 

Saint-Florentin 

Sainl-(;eorge6 

St-Oermain-d.'Ch. 

8t-JuIien-du-Saull 

Saint- Léger 

Sl-Lonp-a'Ordon 

SI  lOartin-des-Ch. 

Sl-Martin-d'Ordon 

St-Marlin-du-Tert. 

St-Martin-s.-Arm. 

Sl-Marlin-8.-0cre 

Sl-Martin-8  Oreuse 

St-Martin-s.-Ouan. 

Sl-Maurice-a.R.-H . 

St-Maurice-le-Vii^l 

Sl-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

St-Romain-le-Pr. 

Sainl-Sattveur 

Saint-Serotin 

Saint- Valérieu 

S..inl-Vinnemer 

Ste-(*olombe 

SleColombe-ft.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte- Vertu 

Sain  la 

Saligny 

Samuourg 

Saatigny 

Sarr) 

SauTigny-le-Beur. 

Sauiigny-loBois 

Savigny 

8avi,;ny-eii-T.-Pl. 


r6\ 

«7631 

759 

14084 

597 

8424 

I3H9 

11617 

277 1 

2:)350 

2283 

1K361 

134  i 

21869 

«43  i 

4356« 

2ii)0 

25636 

887 

27304 

22()7 

13362 

3123 

«OK1 10 

847 

18.^83 

895 

32972 

3158 

37839 

676 

13228 

1021 

7719 

5080 

60352 

liOH 

92224 

960 

36422 

3592 

39792 

2381 

86719 

3381 

31060 

1767 

33866 

34^2 

24013 

1017 

18  «7 

691 

9798 

1412 

25751 

458 

6210 

I5J1 

«<J869 

1536 

|(:G68 

3317 

37488 

493 

1033  « 

195 

5057 

1198 

I50S9 

1531 

21679 

4141 

37066 

1036 

16652 

3088 

43846 

1410 

«i;905 

2232 

49«68 

1262 

2:>3  6 

1848 

41554 

1476 

«7246 

1937 

25061 

407 

iU.2l 

«435 

«6279 

2771 

34594 

999 

15396 

1246 

16676 

935 

21345 

2364 

10323 

483 

15770 

1531 

26960 

4644 

24195 

870 

55971 

W.-sur-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermcnlon 

Satnl-Sauvcur 

Poui-s.-Yonne 

Guilion 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 

Joignv 

Cliabl'is 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Flurentin 

Auxerre 

Qiiarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Satnl-Jalien 

Saint- Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cnizy 

Alitant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 
Id. 

Bléneau 

Saint-Julien 

Saint-Sauveur 

Pont-sur- Yonne 

Chéroy 

Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 

Saint-Sauveur 

Quarré 

Vermenton 

Nojcrs 

Samt-Sauveur 

Sens 

Ancy-le-Franc 

Guilion 

Noyers 

Guilion 

Avallon 

Cbéroy 

Guilion 


Villen.-8ur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Enlramsi  Nièv) 

W.-Ia-Guyard 

Cu8<y-leîrF. 

S'AubinCb.-N 

Cèzy 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastellux 

Saint-Julien 

Quarré 

baint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Ch.-N 

Thorigny 

Charny 

Sl-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
fil'neau 
Sépeaux 
Samt  Sauveur 
Pont-sur- Y'onne 
Sainl-Valérien 
Tanlay 

Llsle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guilion 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egrisellea-le-B. 
Cu8sx4e»-F. 


3 

20 

8 

«7 

6 

6 

8 

17 

9 

33 

43 

43 

«5 

27 

5 

13 

8 

21 

5 

5 

6 

15 

9 

9 

2 

2 

6 

6 

10 

18 

4 

4 

8 

29 

» 

49 

• 

31 

5 

5 

8 

11 

• 

10 

4 

23 

11 

21 

3 

53 

10 

20 

3 

3 

15 

9 

8 

21 

12 

12 

5 

30 

24 

26 

7 

20 

5 

18 

«5 

17 

2 

«3 

5 

56 

«8 

13 

• 

39 

6 

18  : 

8 

<^  ! 

«4 

«0  ' 

5 

**  1 

6 

41  ' 

13 

«4  1 

6 

23  . 

11 

«4  ; 

5 

35 

6 

6 

12 

«5  1 

9 

20  ' 

7 

27 

4 

n  i 

4 

4  , 

17 

22 

2 

«5  1 

47 
«7 
54 
52 
33 
43 
79 
60 
23 
32 
67 

0 
60 
25 
18 
61 
38 
44 
31 

5 
62 
37 
75 
48 
47 
47 
61 
44 
20 
68 
40 
6? 
18 
«8 
35 
51 
51 
35 
39 
75 
73 
45 
50 
41 
62 
23 
34 
35 
64 
43 
62 
4d 

6a 
ou 
59 
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COMMUNES. 


5« 


>  ï;  s  <A 
1^3 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


mammmmatmmmmmm 
OISTANCB 

de  la  commune 


caot. 


rarr. 


ao 
ch-1. 


Sceaux 

Seignelay 

Scnientron 

Senan 

Seonevoy-le-Bas 

Sennevoy-le-Haut 

Sens 

Sépeaux 

SeptfoDds 

Scrbunnes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrigny 

Sery 

SogDCS 

Somraecaiso 

Sormery 

Soucy 

Suugeres 

Sougères-s-SiiioUe 

SoumaiiUrain 

Sligny 

Subligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tbarot 

Tbeil 

Thizy 

Thorey 

Thorigny 

Thory 

Thury 

Tissé 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Trévilly 

Tricbey 

Tronchoy 

Trucy-sur-Yonne 

Turny 

Val-de-Mercy 

Vallan 

VaUcry 

Vareille 

Vareooes 

Vassy 

Vaudeurs 

Vault  de  Lugny 

Vaumort 

Vaux 

Venizy 

Venouse       1 


1S23 

13i5 

1170 

1754 

869 

88  i 

2166 

1991 

180f 

993 

I8S6 

7(M 

730 

423 

f043 

1552 

3IC6 

2162 

2630 

698 

f06i 

17H6 

782 

2081 

688 

1298 

2893 

343 

235 

«155 

553 

693 

1705 

825 

2322 

596 

5827 

3492 

4696 

686 

661 

659 

831 

2487 

I3i5 

H66 

1242 

1041 

1005 

741 

2744 

1519 

1452 

423 

4893 

792 


37316 

46336 

11785 

35522 

19871 

15168 

33108" 

41573 

8516 

27189 

5J596 

9640 

8078 

5005 

5748 

18543 

46516 

33310 

11827 

24106 

40898 

10061 

22506 

9782 

39224 

28614 

6305 

8659 

20011 

12540 

8252 

19210 

19906 
6756 

581783 
55471 
54981 
27455 
10100 
13749 
11093 
66  69 
15500 
30058 
18391 
15754 
10499 
17393 
21435 
33635 
10019 
14784 

112219 
12265 


Guillon. 
Seigaclay 
Courson 
Aillant 
Cruzy 
Id. 
Sens. 

Saint-Julien. 
Saint-Fargcau 
Sereines 

Avaiion 

Tonnerre 

Vermenlon 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens 

Saint-Sanveur 

Seignelay 

Fluguy 

Anc>-le-Franc 

Cbéroy 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Vézelay 

A  vallon 

W.-l'Archer. 

Guillon 

Cruzy 

W.-l'Archev. 

Avallou 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toncy 

Sainl-SauTCur 
Guillon 
Cruzy 
Hogny 

Coulanges-s.-Y. 
Brienon 
Coulanges-la-y. 
Auxerre 
Chéroy 
W.-l'Arcbev. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
.Avallon 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Ligny 


Guillon 

Seignelay 

Ouaine 

Senan 

Cruzy 

Id. 
Sens 
Sépaux 
Sainl-Fargeau 
Scrbonnes 
Sergines 
Avallon 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
St-Maurice-R-H 
Aillant 

Neuvy-Sautour 
Sens 
Thury 
Sfignelay 
Neuvy 

Ancy-ie-Franc 
Sens 
Courson 
L'Isle-sur>le-S. 
TanJay 
Mézilfes 
Vézelay 
Avallon 
Tbeil 

L'isle-s- Serein. 
Cruzy 
Tborigny 
Lucy-le-Bois 
Thury 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailly-Cbâteau 
Saint-Florentin 
Coulange-la-V. 
Auxerre 
Vallery 
Tbeil 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Theil 
Auxerre 
Saint-Florentin 
Ligny 


8 

11 

» 

13 

14 

26 

5 

8 

9 

28 

10 

27 

• 

» 

16 

15 

7 

46 

5 

16 

• 

19 

II 

11 

7 

7 

10 

26 

15 

24 

11 

24 

19 

35 

7 

7 

13 

36 

a 

» 

13 

28 

6 

24 

15 

8 

8 

28 

6 

17 

12 

9 

16 

38 

7 

10 

6 

6 

14 

12 

8 

17 

10 

16 

16 

15 

10 

10 

8 

35 

7 

7 

1 

• 

0 

t 

24 

9 

45 

4 

14 

9 

20 

7 

8 

15 

25 

12 

29 

4 

16 

6 

6 

6 

20 

12 

16 

2 

23 

10 

23 

6 

28 

6 

6 

14 

14 

6 

6 

10 

27 

7 

17 

57 
13 
26 
25 
63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
41 
29 
26 
77 
31 
42 
63 
36 

38 
59 
58 
28 
5^ 
44 
38 
55 
46 
51 
57 
51 
63 
45 
35 

ao 

35 
24 
45 
61 
55 
43 
23 
35 
16 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
48 
49 

6 
33 
17 
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COMMUNES. 


h» 

5« 


as 
.  ;  JS  S  « 

^  ?  %  «^  ^ 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCB 

de  la  commane 


au 
caot 


l   ft    l  aa 
.|rarr.lch-l. 


Venojf 

YcrRigny 

Vcriin 

Vermenton 

Vemoy 

Véron 

Verlilly 

Vezannes 

Vézclay 

Vézinnes 

Vignes 

Viileblevin 

Viilebouçis 

Villecbétive 

Villecien 

Viliefargeau 

Villefranche 

Villegardin 

Villemanoche 

Yilicmer 

VilleoaTolte 

Vil  leneuve-  la-Don. 

Vîlleneuve-Ia-Guy. 

VilleneoTe-l'Arch. 

Villeneuve-I.-Gen. 

Villen.  St-SalTc 

Villeneuvc-8ur-y. 

Villcperrot 

Villeroj 

Villelhierry 

ViJ  levai  lier 
Villter»>Bonneux 

Villiers-Ie.s-Haot5 

Villiers-LoDis 

Villiers-St-Benolt 

Villiers-s-Tholon 

Villiers^Yioeui 

Villon 

VUly 

Vîncelles 

Vinoelolles 

Vinnenf 

Vireaax 

Viviers 

Voisines 

Volgré 

Voulenay 

Trooerre 


2274 
«318 
UIO 
2364 
M41 
1591 

561 

900 
2180 

630 
1177 

716 
1181 

9i3 

760 
1378 
2327 
1073 
1439 

426 

2-20 
I4i« 
1658 

673 
2i68 

703 
4014 

815 

710 
2088 

837 
1454 
1911 
1107 
2189 
1550 
1118 

913 

585 
1253 

185 
1526 
1458 

918 
2713 

923 
1004 
1428 


49185  Auxerre 

29487  Saint-Florentin 

26208  Sainl-Julien 

85350  Vermenton 

21218  Chéroy 

25681  Sens 

4416  Sergines 

9619  Tonnerre 

28699  Vézelay 

6716  Tonnerre 

33894  Guillon 

46209  Pont-sur-Yonne 

17715  ChéroV 

7614  Cerisiers 

14105  Joigny 

48758  Auxerre 

23214  Charny 

26595  I>unt-sur-Yonne 

46024  Ponl.i*.-Yonne 

11109  Aillant 

4995  Pont-sur-Yonne 

21749  Chéroy 

101909  Pont-sur-Yonne 

12895  W.l'ArcheY. 

18206  Biéneau 

50576  Ligny 

106727  Villen.-sur-Y. 

13517  Punt-sur-Yonne 

12063  Chéroy 

38752  Id. 

17946  Joigny 

17051  Sergines 

44755  Ancy-le-Franc 

112^10  W.-rArchev. 

27021  Aillant 

186^2  Id. 

13366  Flogny 

1C667  Cruiy 

12987  Ligny 

18456  Coulanges-laV. 

11553  !     Id. 

36811  Sergiiif^s 

21847  Ancyle-Franc 

7735  Tonnerre 

27500  W.-l'ArchcY. 

13177  Aillant 

13297  Vézelay 

10285  Tonnerre 

I 


Auxerre 

Saint-Florentin 

Saint-Julien 

Vennenlon 

E^riseiles 

Veron 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

W.-la-Guyard. 

StValérien 

Arces 

rézy 

Auxerre 

Villefranche 

Chéroy 

Pont 

Bassou 

Pont 

St-Valérien 

W.-la-Guyard 

W.-l  A  chcv. 

Mézilles 

Moutigny 

Villen.-sur-Y. 

Pont 

Sens 

Vallery 

Villevallier 

Thorigny 

Ancy-le-Franc 

Tbeil 

Villiers-St-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Vincelles 

Id. 
Serbonnes 
Lézinnes 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 


6 

6 

4 

27 

5 

15 

* 

21 

20 

18 

9 

9 

10 

27 

10 

10 

B 

15 

5 

5 

5 

18 

11 

23 

15 

14 

4 

28 

6 

6 

6 

6 

7 

22 

6 

23 

2 

14 

11 

13 

5 

8 

17 

14 

12 

21 

« 

24 

12 

43 

12 

11 

» 

17 

4 

9 

15 

9 

11 

20 

9 

9 

12 

21 

7 

24 

17 

13 

16 

29 

2 

12 

5 

16 

8 

21 

5 

19 

5 

13 

5 

14 

12 

23 

10 

13 

7 

7 

14 

12 

6 

11 

13 

5 

8 

18 

2 
27 
42 
24 
61 
42 
77 
35 
50 
39 
66 
78 
72 
42 
33 

6 
44 
68 
71 
20 
64 
72 
81 
55 
43 
11 
44 
19 
66 
76 
36 
^ 
53 
56 
32 
22 
31 
56 
19 
13 
14 
86 
46 
30 
70 
28 
37 
33 
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COMMUNES  DE  L'YONNE 

t>AK  ABHONDISSUUNT. 

Population  (*),  Nom*  dtt  Mairet,  Adjoints,  Curi${'*),  Deuervanu  et  Inililuteurt. 


COMMUNES. 

T„'"     MAIRES. 
Uon. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

« 

AIIR0N01S.SBUENT    D'AUXERRR. 

Accola  y. 

927 

Momon  Gaillard. 

Momon  Dochamp 

Lebier. 

Corneviu. 

AigreraoDi. 

16< 

Gendre  Ad. 

Renault. 

Potin. 

Mercier. 

Andrves. 
Appoigny. 

1126 

André  Alban. 

Oe  Mangin. 

Gibier. 

Boisseau,  Belia. 

1590 

Chavance. 

Guyol  Ë. 

Ducrot. 

Morel,  jCtIlé. 
Bartoa.  Coioiat. 

Arcy-sur-Care. 

13'i9 

Coppia. 

Barillot. 

Chanvin. 

Augy. 

378 

L.h}^ritier. 

Thicvre  A. 

Denouh. 

JoflTraiu. 

\^  0 

GÛIBLIN. 

Claudk. 

|Mkaune. 

1  Gillet.Pérela- 

AUZBRRK. 

f6239 

DAI.R4NNK. 

Llc  19. 

'  BOUSSARD. 

das,  Arbiuet, 

Jean-Autoine. 

ATroUes. 

6<7 

Oeffand. 

Royer  D. 

I)6!^champs. 

Cadet. 

Basâmes. 

585 

Vi'îse. 

Decroix. 

B)anchol. 

Badin. 

BeaamoDl. 

408 

Tribaudeau. 

Martin. 

Baudot. 

Rosserelle. 

Beauvoir. 

400 

Chantemille. 

Boulmeau. 

Fleury. 

Brunot. 

fieines. 

635 

Robiul  G. 

Lamblin  J. 

Ferraud. 

Michaul. 

Bessy. 

5f6 

l'épia  Eug. 

Gitlol.  Gr. 

Desmeuze«. 

Brisedoux. 

Bleigiiy-le-  Carreau. 

392 

Truchy. 

Demeaux. 

Vo<gien. 

Trurhy 

Boib-d'Arcy. 

136 

Poulio. 

Thomas. 

Regohis. 

Ix'chiea. 

Bouilly. 
Chablis. 

360 

Guillot. 

Moreau. 

Renaud. 

r.allard. 

2215 

Kolliot. 

Cailly. 

DUB/lN. 

Boulotte. 

Champs. 

618 

Belvaax 

Thièvre. 

Cordonnier. 

Mi^noU 

Charbuy. 

1240 

MératJ. 

Brion  M. 

Petiot. 

Lesire,  Gagé. 

Charentenay. 

6f4 

Moreau. 

Lapei  t. 

l)eb''auve. 

Chevilla  rd. 

Chasleniy. 

340 

Pierre  Eug. 

Desioux. 

yeveu. 

Barraud. 

Chemiilv,  p.  Seign. 

569 

Ferrand. 

Gaillard. 

Coiombet. 

Raraon. 

Chemin  y-s-SereÎD. 

.360 

Martin  Isid. 

Martin  A. 

Hougault. 

Boucherat. 

Chenv. 

R3I 

Cli'imbon  G. 

Rov  Gh. 

Carré. 

Roger. 

Chéa. 

6i5 

Fromonol. 

Buucberon. 

Husson. 

Robin. 

Chevanaes. 

f3i6 

Fondreton. 

Favot. 

MOCQL'OT. 

Giilode«. 

Chichée. 

637 

Picq  A. 

Giraudon. 

Dubourguet. 

Desbmufs 

Chicby. 

63 

Duveauv. 

Gouvine. 

— 

— 

Chilry. 

638 

Pelit  A. 

Viré  E. 

Potin. 

Tavoiilot 

Coulange^-la-Vin. 

1332 

Houdé. 

Desprez . 

KOU.SSBL. 

Aubert. 

Coulaogeron.. 

420 

Perreau. 

Couillaut. 

Jolibois. 

Poinsot. 

Coulanges-sur-Y. 

952 

Chardon. 

RouHseau. 

JOVÉ. 

Be-isy. 

Courgis. 

615 

Quiltot. 

1  Viteaux. 

Moricard. 

Durlot. 

Coursoii. 

«329 

Ledoux. 

>  Bourjsuignon 

MO.NTASSIFJI. 

Jarry.  GoquilUt. 

CraÎD. 

720 

Vincent  A. 

TêUrd. 

Durot. 

Barreau. 

Cravant. 

1296 

Quiilaut. 

'  Droin. 

CL0UZ4RD. 

MonUgnv*  Félix. 
Breu  illard. 

Digps. 

170i 

Fèvre  Et. 

Guerin. 

Boullé. 

Dracy. 

627 

Baujard. 

Connirr. 

Benanl. 

Ho.lon. 

Drayes. 

943 

Louzon. 

Moniassier. 

Caillitrd. 

Laboureau. 

Egicny. 

58S 

Gallel. 

André  L. 

Fleury. 

Lallement. 

Escamps. 

1065 

Gibert. 

Suum. 

Zoroiny. 

Soret. 

Escolives. 

430 

Robert. 

Renaudin. 

Prieux. 

Dîirr. 

Essert. 

15  î 

Garnier. 

Marceau. 

Picq, 

Bonnerot. 

Etais>la-Saurin. 

1736 

Tournier. 

Grange  Ph. 

Chauvin. 

Godard. 

(*)   La  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal  de  1876. 

f*)  Los  noms  des  curés  sont  en  lettres  ]>etites  capitales,  ceux  des  desservants  ea 
lettres  romaines^  et  ceux  des  desservants  blneurs  en  lettres  tialiquet.  Un  —  indique 
les  communes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 

ifola.  Les  deroières  élections  maaicipales  ont  eo  lieo  le  9  janTier  1881.- 
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COMMUNES 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


iD&tIlutears. 


FesUgnjr. 

FoDtenaillet. 

Ponlenay  p.  Cbablis 

Fontcoa^-s.-Four*. 

FoDtenoy. 

Fouroiineft. 

F>é. 

Germigoy 

Gnrav. 

G  -T'Bvéquc. 

Hanlerive. 

Héry. 

Irancy. 

Jaulges. 

JassT. 

La  Chapelle- Vaup. 

Laia. 

Laiasecq 

Lalaade. 

Leuj^oy. 

LeTîs.* 

Lichëreâp.  Aigrem. 

Ugnoreltcs. 

Ligny. 

Liodry. 

Lucy-sar-Cure. 

Lucv-sur-Yonne. 

Maiily-la-Ville. 

Mailly-le-ChAteau. 

Mali^ay. 

Mere. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. 

Migé 

MiUy. 

Mulesine. 

Mooéleau. 

Mootignv- 

Moat-Saînl-Snlpice. 

Moufly. 

Moulin»-8.-OuaDoe. 

Mouticfs. 

Ormoy. 

Oaanne. 

Pari  y 

Perrêttse. 

Pcrricny. 

Poinchy. 

PoQti^ny. 

Poorraia. 

Prégilberl. 

Préhy. 

Quenne^. 

RebottTMaux. 

Roavray. 

Sacy. 

Sainpuib. 

Saint-Bm. 


aoo 

225 

289 
239 
748 
480 
f26 
51i 
594 
623 
353 

f588 
916 
468 
461 
215 
5 '5 
986 
357 
7i6 
421 
35Ô 
361 

1418 

1193 
260 
417 

1008 
905 

1067 
3(8 
5t»2 
562 
954 
217 
3Ko 
774 
796 

f3lO 
251 
380 
995 
698 

1078 

f052 
302 
54«' 
206 
852 

1617 
3S3 
2IÎ 
46i 


Paul  rat. 

Godard. 

Oau  vissât. 

Rousseau. 

Ganneau. 

Marlin. 

Lépargneux. 

Lorey. 

Mathieu. 

Fabien  Rapin 

Ciieiiegros  H. 

Morcau-D. 

Colas  Fr. 

François. 

Brunel  Ch. 

Fourrey. 

Depieyre^. 

de  Beauvais. 

Agnes  Emile. 

Colas. 

Pinard. 

Du  chat  ri. 

Guilié. 

Tournier. 

Bacbelel  J . 

Bref  bat  J.-B. 

Kobineau. 

Chandelier. 

Prudol. 

Delinotle. 

Fl'»gny. 

Thillière. 

Camelin. 

Filet. 

Foulley. 

J.  Richard. 

Petiijeiin. 

Gamet. 

Pezé. 

Prieur. 

Pitlou. 

Ha  voué. 

Cappé. 

St'guin. 

La  voilée. 

Roy. 

Robin  P. 

Aubron. 

Duranton. 

Chaleict. 

Pournier. 

Daiidier. 

Pclitjean  Ad. 


35i{La)K>ix. 


3ï6 

879 
1614 


Brillé. 
Carré  J.  B. 
Grandjean. 
Gttéoier  A. 


Beaufumé  J. 

Moreau  Cl. 

Regnaud. 

Frelat. 

Mathié. 

Droin. 

Gaulheron  J. 

Desvaux. 

Berault. 

Meunier  L. 

Chartraire. 

Lema^son . 

Colas  Laurent 

Cordier. 

Bast  A. 

Tremblay. 

Girault. 

Rocher. 

Gilet  Clém. 

Passepont. 

Guy  on  J. 

Langlois 

Tremblay. 

I^pert. 

Martin  F. 

Moreau  H. 

Just  Pierre. 

Forestier. 

Debrelagne. 

Tupinier. 

Rot>ert. 

Foudrial. 

Ozanne. 

Bardoul . 

Vocoret. 

Guillot  Eloi. 

Papou. 

Coquibus. 

Prévost  Léo. 

Rerlheau. 

Gèle. 

Surier 

B»y  A. 

Boudin. 

Bougauit 

Lemoulle. 

Bufiaul  Ë. 

Fourrey. 

Lordeteau. 

Ragon  Ed. 

Cheviliard. 

Montslicr 

ppliljein  A  si. 

Friîiny. 

Malacjuin. 

Breviu. 

Faure  L. 

Fooard. 


Monot, 

N... 

Lenfant. 

Jeanniauit. 

Monin. 

.foanniol. 

BlanchoL 

Cadoux. 

Roblot. 

(;aleau. 

Baudot. 

Pé  lissier. 

Aubron. 

Dupas. 

PrietLX. 

Higoui. 

Vérax. 

Guillct. 

Monnier. 

Laurent. 

iUoni/i. 

Polhin. 

Rigout. 

Putois. 

Dupuis. 

Picq. 

Régnier. 

Oudot. 

Jojot 

FhANÇO.N. 

Gourmand. 

nafiot. 

Servolle. 

Rafiot. 

Blancbut. 

Basset. 

Cartaut. 

Pion. 

Petit. 

Debeauvc. 

Cbaillou. 

Chauvoift. 

Regnault. 

Dalbanne. 

Bailly. 

Soissons. 

Mer  lot. 

Blanchot. 

Boyer. 

Boudrot. 

Blanchot» 

Morif-ard. 

Gullin. 

Cuinel. 

Chrétienuot. 

Soirat. 

Crochet. 

Cormier. 


Gallois. 

Rodoi. 

Chaussef  oin . 

Morin. 

Geslre. 

Guibort. 

Flogny. 

Pernot. 

Carré. 

Mairry. 

Château. 

Cbaluis. 

Blin. 

Te^lard. 

Millot 

Lambert. 

Godard. 

Godard. 

Simonneau. 

Barlou. 

Breuillé. 

Rodot. 

Coutaul. 

Prot. 

Badin. 

Angelot. 

Leclerc. 

Moreao.Boalard. 

Paillot. 

Bourgoln. 

Châlineau. 

Gourlot. 

Sommet. 

Delestre. 

Laudre. 

Gagnepain. 

Cholal. 

Colas. 

Larue. 

Cnintia. 

Guilly. 

Mothré. 

Lélang. 

Robe  il. 

Drillon. 

Michaut. 

Rousseau. 

Mérat. 

Oevilliat. 

Chalmeau. 

Berault. 

Delètang. 

Paquereau. 

Gravier. 

Vocoret. 

Massot. 

Toalée.    (dot. 

SimonaM».  Bin- 
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COMMUNES. 

Ppula- 
Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS.* 

CURÉS. 

InsUttttears. 

Salnt-Cyr-l-Col. 

774,  Griffe.            | 

Loisy. 

Bourcey. 

Llvert. 

Sainte-Colombe. 

6f>7 

Millot. 

Cham  benoît. 

Cre  citz. 

Desclaire. 

Sainte-Pallaye. 

270 

Moreau. 

Grégoire. 

Guiollot. 

Albaut. 

Saint-Florentin. 

2182 

Denizot. 

Hunot. 

VoiniN. 

Pichon. 

Saint-Georges. 

6IK 

Fèvre. 

Guignol  le. 

Trurhy. 

Badin. 

Saints. 

1292 

Loury. 

Simonuet. 

Briffauz. 

Vallée. 

Saint-Sauveur. 

4816 

flal)ert. 

Merluu. 

iMlLLOT. 

Dédieiine. 

Seignelay. 

1316 

Crochot. 

Cambuzat. 

Champenois. 

Oholat. 

Sementrott. 

411 

Pui!<.<>ant. 

Boisseau  E. 

Neveu. 

Quénée. 

Sery. 

281 

Mallet. 

Ferlel. 

Grilletde  Se- 

Bétbcry. 

Sougères. 

1301 

Perreau. 

Montenot. 

Drot.         [ry 

PelUer.  Benalt. 

Sougères-s.-Sinotte. 

385 

Caillât. 

Fournicr. 

Roblot, 

Desleau. 

Taingy. 

1017 

Siret. 

Des^ignolle. 

Carré. 

Jay. 

Thury. 

fOI3 

Gonneau. 

Raoul. 

Guillet. 

Lnoste. 

Toucy. 

2913 

Gromas. 

Ht*  Ihomme. 
Montcellet. 

Appert. 

Chanlin. 

Treigny. 

2591 

Normand  A. 

Cboubard. 
'  Mathieu. 

Vie. 

Ménétrier. 

Tnicy-sur- Yonne. 
Val-de-Mercy. 

406 

Griffe  A. 

Guilly. 
Devilliat. 

Vcsperini. 

Renaud. 

463 

Simpëe. 

Milon. 

Tissier. 

Vallan. 

691 

Fourneau  F. 

Campenon. 

Michaut. 

Combraque. 

Varcnnes. 

4U 

Givaudtn. 

Servm  P. 

Putois. 

Poulin. 

Vaux. 

372 

Dujon  G. 

DujoD-Raveneaa 

Denouh, 

Gneniffey. 

Venouse. 

303 

Jacob. 

Crochot. 

Chrétiennot. 

Durand.' 

Venov. 

1173 

Alliot. 

Hergot,  Habert. 

Bourand. 

Pinon  et  Fort. 

Vergigny. 

463 

Roy. 
Savot  A. 

Royer  C. 

Berlheau . 

Vigrcux. 

Verraenton. 

2233 

Jeannez  C. 

JotRoe. 

Petit,  Vallée 

Villetargéau. 

480 

Mouton. 

Legrand. 
Robin. 

Laroche. 

Choux. 

Villeneu  ve-S*-Sal  ve 

232 

Moriamé. 

pion. 

Bourdon 

ViUy. 

162 

Daillard. 

Lôcuilier. 

Brançon. 

Viault. 

Vincelles. 

784 

BouUé. 

Béguigné  G. 

Siulcreau. 

Guillon. 

Vinceiottes. 

450 

Adry  Th. 

Blandel  Th. 

Sauiereau. 

Brcrhut. 

ARRONDISSEMENT  D*AVÀLLON 


Angcly. 

Annaj-la-Côle. 

Annéot. 

Annoux. 

An^trudes. 

Asnièreà. 

Asquins. 

Athie. 

A VALLON. 

Beauvilliers. 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses. 

Bussières. 

Chamoux. 

Chasteilux. 

Châtel-Censoir. 

Cisery -les-G  .-Ormes 

Civry. 

Coutamoux. 

Cassy-les-Forges. 

Dissangis. 


353  [Gros. 


427^^ 
55 
331 
631 
623 
848 
225 

5930 

216 
268 
255 
981 
459 
402 
622 
1235 
161 
297 
315 
632 
268 


Biessun. 

Laboureau. 

d'Avoul. 

Lavallée. 

Cambuzat. 

Perreau. 

Chartun. 

Matué. 

Guichard. 

Garnier. 

de  Chateaovieax 

Brisedoux. 

Mon  raisin. 

Dethire. 

de  Chasteilux 

Lault. 

Sebillotte. 
Boursier. 
Gautherot. 
Riotte  Jnstii 


Joudrier. 

Baudot. 

Orbiclion. 

Plain. 

Raverat 

Chapuis. 
'  Roy  H. 

Rousseau. 
(  Porte. 
j  Bessettb. 
I  Michel. 

Roux. 

Cofiineau. 

Mailleau. 

Segault. 
:  Philippon. 

Ferrey  Fr. 

Fillon. 
'  Girard. 
;  Breu illard. 

Cuilin. 

Rouard. 

Riotte  Jules. 


1  Seguin. 
Lavy. 
Bouirey. 
Gourlet. 
Barrey. 
Voisinot. 
Rochet. 
Lambert. 
Darcy. 
Rémond. 
Piffbux. 
Pitloux. 
Bonin. 

GaulheronN. 
Piffoux. 
Guibert. 
Le>eur. 
Porte. 
Guichard» 
Ravereau. 
Tissier. 
Cartaull. 
Gogois. 


Gaze. 
Breuillard. 
N... 

Gerbeau. 
Gros  et  Piavlt 
Cuilin. 
DelinoD. 
Cuisinier, 
j  Thorin. 

f  Vitureao. 
,  Rodier. 

Château. 

SonnoU. 

Baron. 

Roi  lin. 

Tanière. 

Salé. 

Guichartl. 

Hurion. 

Rose. 

Pelletier . 

Blaisot. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Domec  y-8u  r-C  u  re . 

Domecy-s-le-Vault. 

Etaules. 

Foiftsy-les-Vezelav. 

Fonlenayp.  Vézei. 

Girolles. 

GÎTry. 

Guillon. 

Island. 

Joui-la-Ville. 

Lichères. 

Llsl<>4ur-S€reiii. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 

Ifarmeaui. 

Massangis. 

Menaded 

MoDtillot. 

Montréal. 

Pierre-Perthuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-Ie-Scc 

ProTency. 

Qnarré>ie»-Tombe8. 

Saint-André. 

Saint-Branchcr. 

Sainle-Colombe. 

Sa  inte-Magnance. 

S  t-Germam-  des-Ch . 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Sainl-Père. 

Santigny. 

Sauvigny-le-Beuréal 

Sanvigny-le>Bôis. 

Savigny-en-terre-P. 

Seeaiii. 

Serra  izel  les. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Tbizy. 

Thury. 

TréTiily. 

Vasay. 

VauitdeLugny. 

Vézelay. 

Vignes 

Voutenay. 


Aillant. 

Arces. 

Anneau. 

Basson. 

BeU«chaume. 


819  Ftandin. 
342  Milliard. 
623  Rousseau. 
459  N... 
628  Château. 
3 '2  Daunoux. 
386  Voillereau. 
853  Gallon. 
409  Boussard. 
ini  Périgot. 

212  Cbavance. 
912  Vallée. 
5f2,ChauveIot. 

IMl  Goujon. 

213  Halley  A. 
486,Desprez. 
198  Pannetrat. 
839Gailloux. 
5l5  Faure. 
2f4  Droin  L. 
331  Barbier. 
503  Bourrey. 
693|collin. 
443;Bres8on. 

2149  Cbevillotte. 

397  Nieutin. 

8K8  Duboui. 

418  Boursier. 

786  Biérry. 
1315  Barbier. 
«318  Chariot. 

370  Morinat. 
1018  Girard. 

317  Collin. 

174  Olive. 

715  Poirier. 

3  H»  DiolP. 

282  Gonvert. 

319  Perrin. 

29S  Dion. 

315  Cte  d'Assay. 

197  Minard. 

338  Jacob. 

364  Prétot  A. 

«71  Gaulhier. 

295  Leeast. 

686 'de  Vaulgrenant. 


«010 
237 
278 


4468 
965 
8«0 
652 
606 

578 


Dellac. 
Bol'lin. 
Sadoo. 


Bain. 

Chauveau. 

Chevy. 

Prévost. 

Doré. 

Barillot. 

Gourleau. 

Miliot. 

Blarion. 

Delacour. 

Roliin. 

Rémond. 

Muricard. 

Moreiiu. 

Garnier  F. 

Laurent. 

Aocler. 

Defert. 

Lamaison. 

Droin  A 

Gascard. 

Orbicbon. 

Chatelet. 

Darin. 

Simon. 

Beaufils. 

Cbevillotte. 

Sureau. 

Bezout. 

Dizien. 

Collas. 

CoIIinot. 

Blandin. 

Tupin. 

Daulin. 

Bailly. 

Lempereur. 

Bécart. 

Mongcot. 

Jacob. 

Robot. 

Guilloux. 

Guérard. 

Bouâsard. 

Champenois. 

Perdu. 

Gullin. 

Caillot. 

Gelin. 

Sautreau. 


Gafirei, 

Morlet. 

Breuillard  et 

DoraDd.[Roache. 

Favre. 

Evrard. 

Labbé. 

Rigollet. 

Droit. 

Lairot. 

Vincent. 

RÉMONn. 

Lairot. 

Hilaire. 

Bidault. 

Simon. 

Milhouard. 

Regobis. 

Ravbxbau. 

Barbe. 

Courtot. 

Minard. 

Ragot. 

Logerol. 

IIenhy. 

Miilot. 

Mathieu. 

N... 

Guignot. 

Marsal. 

Adam. 

Bouchot. 

Bernard. 

Morand. 

Gally. 

Perrol. 

Gally. 

liaveneau, 

N  .. 

Degoix. 

Perdrix. 

Vileau. 

Degoix. 

Blandin. 

Guichard. 

Caillot. 

Noël. 

Barré. 

Dutartre. 

N... 


▲RR0NDI88B1IENT    DS    JOIGlfT. 


R«V. 

Jobert. 
Cath«'lin. 
Au  berger. 
Dubois. 
Awurd. 


Lenoble. 

Poisson. 

Poitrat. 

Rigaud. 

Mercier. 

Bonrdaron. 


Créneau. 

Tachv. 

Riundel. 

Pierre. 

Lemasson. 


Berlhier. 
Veuillot. 

Marsifny,  Voifl 
Dannooz.lnot 

Dnfoar,  Ramoa. 

Vallet. 

Guilly. 

Rouard. 

Meunier. 

Javey. 

Fèvre. 

(;amus 

Jeangneau. 

Moreao,  Blaisot. 

Poulet. 

Genêt. 

Veaulin. 

Paumler. 

Louis. 

Riotte. 

Poulet. 

Mathieu. 

Gaumont. 

Thibault. 

Nicolas 

Boidot. 

Joachim.  Allard. 

Gaulon. 

Pilet  el  Geoffroy. 

Guesnu. 

Dhivert. 

Pompon. 

Laforest. 

Rouard. 

Picard. 

Collas. 

Caillot. 

Gelin. 

Vallué. 

Mathieu. 

Gerbecu. 

Picard. 

Tarteret. 

Seslre. 

Désonnés. 

Breuillé. 

Lhuillier. 

Sommet. 

Dapoigny. 

Petit. 


Thiiillier. 

Motrhrè. 

Saunois. 

Ficatier. 

Gamard. 

Geryaii, 
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COMMUNES. 

Popala- 
tioo. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

lastilnteiirft. 

Bléocau. 

20!  8  De  vil  laine. 

Godard. 

BitDLET. 

De^i^ignolle. 

Bligny-en-Olhe. 

Naiii. 

Atbette  J. 

Augé. 

Bertbelin. 

Bœurs. 

H30 

Fan dard. 

Bro<isier. 

Boulier. 

Robin.    Haaiey. 

Bonnard. 

22U 

Lairoye. 

Gervais. 

Pierre. 

Chaude. 

Branches. 

56 'i 

Rousseau. 

Bouquin. 

Roy. 

Perrignon. 

Brienon. 

2707 

Darand-Déionn. 

Ragaigne. 
Aubert. 

Larbouillat. 

Del  igné. 

Brion. 

862 

Mercier. 

Rativeau. 

Truchy. 

Secrétin. 

Bussy-ea-Othe. 

Il9f 

Loup. 

Forgeol. 

Garnier. 

Prin. 

Bussy-le-Hcpos. 
Ccrilly. 

614 

Palbier. 

Du  rocher. 

Riondel 

Heurley. 
Pontailler  A. 

20H 

Bcrliu. 

Poirier. 

Bourgeois. 

Cerisiers. 

I3<ï« 

Robert. 

Grimard. 

GUÉRIN. 

Tissier. 

Cézy. 

CbaïUey. 

\\M 

Droin. 

Vincent. 

Darlot. 

Bernard. 

1135 

Fourey. 

Delècolle. 

Julien. 

Viault,  Pannier. 

Chambeugle. 

191 

Roisgarnier. 

Lai  lier. 

Brelet. 

Pouuiller. 

Champce  vrais. 

<04^ 

Durand. 

Maratrat. 

Mollette. 

Noël 

Champignelles. 

«321 

Uuguyot. 

Beauflls. 

Cailler. 

Paulvé. 

Charapluy. 

760 

Baudeloque. 
Giruit. 

Cochard. 

Picq. 

Boulmeau. 

Champlost. 

1  59 

Prot.             \ 

Gérard. 
^Fillieux. 

Ferlel. 
Château. 

Champ  vallon. 

598 

Buret  de  S.A. 

Fréchot. 

Maître. 

Houblin. 

Chamvres. 

593 

Perreau  A, 

Perreau  J. 

Poulain. 

Neveux. 

Channoy. 

400 

Gonon. 

Carré. 

Jean. 

Thévenot. 

Cbarny. 

1530 

Levert, 

lioché  Cb. 

TlUDON. 

Durlot. 

Chassy. 

888 

Girard. 

Montagne. 

Poulin. 

Rodier. 

Cbautnot. 

7()5 

Riclier. 

Morîer. 

Lenfant. 

Dufeu. 

Chène-Anioult. 

330 

Pignon. 

G  rouet. 

Foumier, 

Millot. 

Chevillou. 

612 

Lefâbure. 

Geste. 

MaUneu. 

Dipard. 

Chichery. 

532 

Defolle. 

Vinci. 

Raoul. 

Pichou. 

Couleurs. 

52ô 

Legros. 

Gérard. 

Bourgeois. 
Boiselie. 

Marnot . 

Cudot. 

740 

Beulard. 

Biidron. 

Hébert. 

Dicy. 

582 

Trouillet. 

Balsat. 

Gouver. 

Gaudot. 

Dillo. 

140 

Larchcr. 

Fouchy. 

Tacfiy. 

Dureau. 

Dixmont. 

1709 

Méral  Fr. 

Leseur  App. 

N.  . 

Vallet. 

Epineau-les-Vosves. 

410 

Giraudon. 

Didelin. 

Guerbet. 

Huot. 

Esnon. 

443 

Galellier 

Pusquelin. 

Davignon. 

MaUié,Aobéptn. 

Fleur  y. 

1280 

iVloreau. 

Esclavy. 

(Grimard. 

Vacher. 

Fontaines. 

992 

Pillon. 

Perrot. 

Lagrange. 

Roy. 

Fontenouilles. 

557 

Rabilion. 

Rameau. 

Fournier. 

Gauthereau. 

Fonrnaudln. 

429 

Prestat. 

Frottier. 

Juàlin. 

Lefôvre. 

Grandchamp. 

979 

Houlard. 

Martin  Luc. 

Courtoi?. 

Gourliau. 

Guerchy. 

664 

Jacob. 

Perreau. 

Bassier. 

Milachon. 

JOIGNV. 

6317 

BONNEROT. 

Bbrthb. 
Zakotb 

Millot,  Dainien 
et  Oesvignes. 

Briçout. 
Arbmet. 

La  Celle- Saint- Cyr. 

1302 

Mi  lion . 

Renaud  J.-B. 

Boyer. 

Brot. 

Laduz. 

397 

Frécault. 

Martin. 

Fouqueau. 
Lordfereau. 

Lhuillier. 

La  Ferté-Loupiëre. 

1368 

Sagette. 

Roy. 
Jublot. 

FilUeux. 

La  Mothe-aux-Auln. 

81 

Millot. 

Tridon. 

N. 

Lavau. 

1302 

ienard. 

Aillot. 

Aubert. 

Tissier. 

La  Villotte. 

237 

Rigollet. 

nouveau. 

Morel. 

Beaiyard. 

Les  Bordes. 

822 

Senango  Km. 

Senange  Ang. 

N... 

Finot. 

Les  Ormes. 

539 

Rigullet. 

Moreau. 

Dionne. 

Duval. 

Looze. 

39» 

Bureau. 

Quentin. 

IVticbaut. 

Ponchy. 

Louesroe. 

244 

Noiol. 

Toinot. 

Foiofrcu. 

JoUy. 

Malicorne. 

5(Î0 

Daurat. 

Beaujard. 
RHbiilon. 

Mathieu. 

Ramon. 

Marchais-Beton. 

318 

Villermé. 

Brelet. 

Lhuillier. 

Hercy. 

108 

Gras  Félix. 

Gras  Basile. 

Delagneau. 

Gillet. 

Merry-Ia-Vallée. 
MéziUes. 

949 

Goût. 

Laforge. 

Cazes. 

Grimard. 

1    1477 

ArraoU 

Tramouille. 

Dondcnne. 

Roiihi«r 
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COMMUNES. 


Popalï- 
tion. 


MAIRES.        ADJOINTS. 


CURES. 


Institateurs. 


Migennes. 

Neuilly. 

Paroy-en-Otlie. 

Paroy-8ur-Tholon. 

Ferreux. 

PifTonds. 

Poill>-sttr-ThoIon. 

Précy. 

Prunoy 

RogDY. 

RoucQères 

Rousson. 

Sl-Aubin-Ch.-Ncbf. 

Sl-AubÎD-s-YoKne. 

Sl-Cydroine. 

St-Denis-B-Ouanne. 

Sl~Fargeau. 

Si-J  ulien-du-SauIi 

Sl-IiOafHl'Ordon. 

Sl-Marliibdes-cb. 

St-MartiD-d'Ordou. 

Sl-MartÎD-s-Ocre. 

St-Martio-SpOaan. 

St-Maurice  le-Vieil. 

St-Maurice-Thiz. 

Si-Privé. 

St'Romaiii-lc  Preux 

Senan. 

Sépeaux. 

Scpl-Fonds. 

Somnoecaise. 

Taonerre. 

Tumy. 

Vaudeurs. 

Venisy. 

Veriin. 

VillechcUve. 

Villccien. 

VillclVaDche-5*>Phal 

Villemer. 

V  illeneuve-les-Gen. 

VilleDeuve-s-Yonn. 

ViUevaltier. 
Villiers-st- Benoit. 
YiilienHi-Tbolon. 
Volgré. 


h agneaux. 

Braona^. 

Cbampigny. 

Chauiuont. 

Chéroy. 

Chigy. 

Collcmiers. 

Compigny. 

ConiaDt. 

Conrcetox, 


775  Ternuet. 

822  Ladoué. 
470  Charponlier. 
420  Tbibauli. 
SOI  Baratin. 

1008  Bail  lot. 
«050  David. 

868  Gilbert. 

676  Gillon. 
1429  Pcrrin. 

309  Briot. 

431  Rousseau. 
1083  Gravier. 

3H6  Roy  E. 

US»  Renault. 

362  Ribière. 
258  i  Lacour. 
2147  Coste. 

53!)  Barrière. 

702  Barat. 

511  Bertrand. 
113  Gallet. 

823  Ribiere. 

512  Gallet-Goùt. 
359  Gallet. 

1151  Rirbard. 

S32  Ribier. 

842  Ruby. 

771  (;riaclie. 

401  Matbicii. 

on  \ndré-Laurin 

942  Thiller. 
1079  Martin. 

93i  iiallul. 
t(04  Be^DÇon. 

673  Moury. 

313  Ougas. 

435  Bidduit. 

981)  Rosse. 

409  Hou  mon. 

725  Coffre. 

Laffrat. 


5084 

419 

1005 

815 

438 


587 
48« 
1486 
Aiù 
758 
512 
452 
229 
313 
217 


Poillot. 
iS... 

Hubert. 
Mathée. 


Alolleveau. 

Gaudeau. 

Lacbal. 

Chaumartin. 

Buurderon. 

Auger  Alexis. 

Breton. 

Leau 

Giroux. 

Guiliot. 

Robineau. 

Labbé 

Perdijon. 

Re  bourg. 

Bridou. 

Binocbe.  jMe. 

Delapierre,  Toa- 

Rillaud 
Legeodre. 
Plumet. 
Tboroas. 
Aucamus. 
Oelanoy. 
GaUet-Grimaid. 
M... 

Crumière. 
Gardeinbûis. 
Catbelin. 
(iounot. 
l»roi. 

André-NoUot. 
Bardot. 
Cliarbois. 
Ylucent. 
Sallot. 
Moreau. 
Dié. 

Bigault. 
Cachon. 
Ladoue. 
Perruchot. 
Mayaud. 
)  Funlaine. 
Bue. 
N... 

Martin. 
Vincent. 


ARRONDISSEMENT  DB  8BNS. 


Pasquier. 

Cbarpentier. 

Bouain. 

Gbaibonnier. 

Bonsant. 

Prieur. 

Guicbard  J. 

Guillon. 

Gremy. 

CbaumoDl. 


Douine. 

Musset. 

Huré  Aug. 

Lojer. 

Cotlomby. 

Mirvdux 

Guicbard  L. 

Ducard. 

Bobard. 

Féloux, 


Fayolle. 

Trélal. 

Huré. 

Château. 

Gareau. 

Paris. 

PoiUin. 

Boi^e. 

Moreau. 

Brundt. 

RossiEnol. 
Moucnot. 

Godard. 

RoUin,  Carré. 

Garlin. 

Forgeot. 

lAi  Gall. 

Bellettre. 

Vedel. 

Miégevilte. 

Pallix. 

Gouvrion. 

Lemoine. 

Bigot. 

Loriferne. 

Largeot. 
Maille. 

x... 

Neveux. 

Bonin. 

Courtois. 

Buisson. 

Lapiioste. 

Gautrot. 

FOUARD. 

Colson. 

Pichard. 

Longuet. 

Bourgoio. 

Vie. 

Pichard. 

Renaut. 

Loriferne. 

Largeot. 

Mathieu. 

Fourre?, 
liegiaoa,  Robin. 

Mitaine. 

Mitaine. 

Coupinot. 

Baudin. 

Carré. 

Durlot. 

Prieur. 

Crocbot. 

Ancellin. 

Durlot. 

Letumier. 

Piat 

Pi  non. 

Piat. 

Lhosle. 

Fondras. 

Mathey.  [nat 

Moreau. 

Seguin,  Bol- 

Noblot. 

Meunier. 

Gendot. 

Coroa, Billot. 

Escallier. 

Ménétrier. 

Guérin. 

Viault. 

Pissier. 

Yosgien. 

Giffard. 

Gasun. 

Guillard. 

Chevillotle, 

Plat. 

Jorlin. 

Kl'NE. 

Ifallnile.  PUttoa 
Gramaio. 

Drvinat. 

Yengeon. 

Morel. 

Mai.^onneuve. 

Coupechoux. 

Bertin. 

Crochut. 

Poisson. 

Marcont. 

Bemard.Letomier 

Roguier. 

Viol. 

Adam. 

Vivien  G.  Vtaot. 

Rem  y. 

Regnard. 
Lebas. 

Berlin. 

Henry. 

Fauvel. 

Potdevin. 

Huchard. 

\eillot. 

Perriol. 

Borson. 

Jacquin. 

BoudUr, 

Fraudin, 

80 


COMUNfiS. 

PopaU- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Institutea». 

Courffenay. 
Courlon. 

725 

Bréard. 

Marteau. 

Boudard. 

Boulogne. 

fO  6 

Bourbon. 

Dau  vergue. 

Gazes. 

Noiiot. 

Courtoin. 

107 

Louismet 

Duinont 

Jacquelin. 

Lespagnol. 
Cbainbon. 

Courtois. 

218 

Cusset. 

Bourdon. 

Poupon. 

Cuy 
Doflot. 

350 

Ramonnet. 

Cerneau. 

m 

Larrivé. 

531 

l'rol. 

Boulanger. 

B^lin. 

Bauffre. 

Domats. 

940 

Barrière. 

Cantien. 

Fènérol. 

Renard. 

Egrisellea-le-Bocage 

4280 

Huot. 

Marois. 

Horson. 

Coquin. 

Etigny. 

483 

Moreau. 

Brizard. 

Saudin, 

Beaufumé. 

Evry. 

250 

Le:ranc. 

Ramonet. 

Martin. 

Thénard. 

Flacy. 

369 

N... 

Thierr  V . 
Lainothe.       ; 
fjoison.           1 

Harcou, 

Rtossean.  [goia. 

Fleurigny. 

548 

Huot. 

,  Finon. 

Fredoûlle-Boor- 
Paris.    Igeois. 

Foissy. 
Fontaine-la-GaUlar. 

655 

Jullieu. 

Jacquiin. 

Serré. 

IjmoUe.  Boar- 

375 

de  Fontaine. 

Riguureau. 

Crou. 

Lesprillier. 

Fouchères. 

384 

Pouthé. 

Baudoin. 

d'EzervUU. 

Denis. 

Gisy-les-Nobles. 

577 

Gheneau. 

— 

Jacquet.         i 

Laureau. 

Grange-Ie-Bocage. 

489 

N.. 

— 

Gasnier, 

NotetfPoDtullcr 

Gron. 

725 

Caulel. 

Gagé. 

Naudin 

Naudin. 

Jony. 

454 

Régnier. 

Dupré. 
Del^ûon  T. 

Renault. 

Laurent. 

La  Bclliole. 

308 

Rondeau. 

Gendcry. 

Goberol. 

La  ChapeUe-sur-Or. 

607 

Berlin. 

Bénard 

Devinât. 

Gaudaire. 

Lailly. 

43« 

Favot. 

Dupuis. 

Rouquariès. 

Lambert.  Adam. 

La  Postolle. 

287 

Buuvetier. 

Favot. 

Gasnier. 

Montenot. 

Les  Siégea 

790 

Thenard. 

Tonnelier 

Thévenet. 

Hospied 

Lixy. 

Maillot. 

499 

Ramon. 

Simonct. 

Hoguier. 

Beau. 

420 

Mathieu. 

Driat. 

N. 

Huchard. 

Mâlay-le-Grand. 

907 

Mérat. 

Genty. 

Bronzes. 

Jutigny. 

Mâlay-le-Petit. 

234 

Masson. 

Larible. 

Brulcy. 

Roy. 

Marsangis. 

7^8 

Gagé. 

Fort't. 

Lemoine. 

Roger. 

Michery. 

9^0 

Marchand. 

Berlin. 

Duranton. 

Simard. 

Moiinons. 

310 

Sirriau. 

Moreau. 

Juste. 

Colson. 

Montacher. 

718 

Larchcr. 

Navault. 

Renault. 

Châlons. 

Nailly. 

875 

Rublot. 

Roblot  L.-E. 

Poupcn. 

Barry. 

Noé. 

398 

Beau. 

Motus. 

Bruley, 

Giguet. 

Pailly. 

379 

Boursier. 

Moreau. 

Tiby. 

Vérol. 

Paron. 

461 

N... 

Picard. 

Fronticr. 

Roger. 

Passy. 

449 

Goupillon. 

N... 

Gruet. 

Vilain. 

Plessis^u-Mée. 

233 

Benard. 

Giloppé. 

Tiby. 

Courtois. 

Plessis-St  Jean. 

430 

Bourdon. 

Bourgoin. 

Pégorier. 

Courtauz. 

Pont-sur-Vanne. 

312 

Lavoué. 

Leclerc. 

Petit. 

BcUevaL 

Ponl-sur-Yonne. 

18«3 

Pelit. 

Renard. 

Moihf.k6. 

Giroude. 

Rozoy. 

2^0 

Rousseau. 

Bertrand. 

Chenot. 

Chauveau. 

Saint-Affnan. 
Saint-Clément. 

3IK 

Dumant. 

Simonet. 

Guillié. 

GiUot. 

667 

Martin  E. 

Martin  L. 

Clérin. 

Facquc. 
Maudier. 

Saint- De  ni  s. 

186 

N... 

Cœurderoy. 

Moreau. 

St-Martin-du-Tertre 

520 

Jouvet. 

Picon. 

Préau. 

Hivert. 

8t-Hart  in-s<-Oreuse. 

655 

Lamolte. 

MiUot. 

Verlot. 

Poirson. 

St-Mauriceaux-K.-H 

919 

Courtois. 

Matignon. 

Neveu. 

Fromont. 

Saint-Serolin. 

492 

Louvrier. 

Bigot. 

Verpy. 

Dauroont. 

Saint-Valérien. 

112) 

iROt. 

Bouchel. 

D'EZBRVILLB. 

Vissuzaine. 

Saiipy. 

377 

Renaudat. 

Huot. 

Croi*. 

Porch^rot. 

Savigny. 

398 

Cbaropey. 

Primault. 

Martin. 

Parisot. 

Sbns. 

12399 

Vidai.. 

dupêchez. 
Tantôt. 

Cbuudey,  Beau, 
Tirot,  Vaadolt, 
,  N... 

Chamoin. 

Serbonnes. 

475 

Massoo. 

A^«t« 

Lelaing. 

Boulot. 

Sergines. 

1176 

N:. 

N...          ; 

i.ANom. 

Cbiganû«. 

Sognet, 

317 

Gobry. 

Aubert. 

Jayf« 

Goberai, 

81 


COVMCKKS. 


MAIRES. 


ADJOINTS.        CURÉS. 


Instituteurs. 


Soncy. 

SoMiny. 

TheU. 

TtiorigBy. 

VaUm. 

VareilKS. 

Vumiort. 

VeraoT. 

Véron: 

VertfliT. 

VUleUeviiL 

ViUeboacia. 

ViUegirdiB. 

ViUeBMBoehc. 

\  UlcnaTOtte. 

Villcw«¥e4'Arcb. 

V  iUeiiea?e4a-Doad. 

ViileBeaTe*la-Goy. 

VilIcperTot. 

ViDeroj. 

VtllethierTy. 


Villiere-Loois. 


Voisues. 

Aisj. 

Ancy-le-Fniic. 

Ancy-le-LibiY. 

ADiMy-»-Serein. 

Argenteflay. 

Argealenil. 

Arthooaay. 

BaoB. 

Beniouil. 

Béra. 

BengBOB. 

Batteaox. 

Caruey. 

CeBsy. 

ChassigBdlcs. 

Châtel-Gérard. 

Cheaey. 

CoUbb. 

CoDUDisiey. 

Cmxj. 

Cry. 

Cu»y. 

DamieiBoiBe. 

Dyé. 

SpineuD. 

Elivey. 

Fleys 

FlogBy. 


Fulry. 
GigBj. 
GUnd 
GriBuntt. 

1W1 


742  Gnéria. 
407  Fooet. 
357  Agoosl. 
7X9  Vaillant 
695  Panxat 
315  Polette. 
26S  Préau. 
448  Mossot. 
1190  Bandooard. 
ââo  rièaaT. 
878  rV-coBilis. 
60(:  SadroB. 
291  DuTian. 


i  Bordereau. 
Tesson,     (ni. 


739 
134 

1878 
378 

1747 
169 
211 
612 
278 
529 

1334 
681 


Mercier. 

Giteaa. 

Chardon. 

Cohade. 

Rfgnoul. 

Mondemé. 

Tonriier. 

DromienT. 

Prin.  *^' 

Dupuis. 

Lefort. 

Bodard. 


Bourgeois. 

Besnard. 

I>onon. 

Durand. 
i  Dechambre. 

Rousseau. 
:  Pléau  E. 
I  Rognon. 
!  Huioard. 

Mégrel. 

Boui]^oin. 

Ferrien. 
!  Mativet. 
'Faisant. 
IBertliier. 
;  Moret. 
•  Deroves. 
I  Duménil. 
;  Fai'out. 
!  Tliibault. 

Ragain. 
I  Jays. 


amONMSSUIBT  M  T0.53ftBRB. 


Calmtau. 
Potdevm. 
Mignac 
Pautrat. 

HtlBLSI. 

Tkéffenei. 

Mignae. 

Rémond. 

ClieBoL 

Boudier. 

DenisoL 

AdaUL 

RenauL 

Lelè^Te. 

N. 

Mazcc. 

Jacquelin. 

Joacbim. 

Lafèm, 

Vallée. 

Bichel. 

Jays. 

Peut 

Ballacey. 

Cataneau 


316  Soupe-  iJobant 

17^  Martenot  A.    {  Custel 


387  S;lv<>slre. 
534  TruiTot. 
201  Martine. 
596  Martin. 
601  Prunier. 
188  Chamont. 
209  GLton. 
244  Rigout. 


369 
422 
423 
93 
421 
5il 
3«»7 


Gibier  Th. 

Ser%in. 

Jacquinot. 

Lagoutle. 

Fèire. 

Matussièrf. 

Moreau. 


404  Mathieu. 
308  Dautan. 
872  Thierry. 
33K  Ganthjer. 
306  Labour. 
600  VéroB. 
437  Ujay  B. 
567  Trosaelot. 
528  Bonbet. 
334  Coufierot. 
483  B<»Dnerot 
2«>9  ColliB. 
196  Léger. 
437  Marot. 
270  Canut. 
363  lUlaprIi. 


N'i.le. 

Poitont. 

Hnool. 

Paillot. 

Chadrin. 

Roulant 

Laugelot. 

Pagnier. 

Gibier  C. 

Yot. 

Roy. 

Guérin. 

Gneneau. 

Canat 

G  errais. 

Rigout 

\igneroB. 

CaTabre. 

Prieur. 

VeuUlot. 

Michecoppin 

Galley. 

Rolland. 

Peut. 

Grigne. 

Ciémendot. 

KegnauU. 

Breton 

Mignard. 

Lamarre. 

PQtsio. 


Renaud. 

Haeiot. 

Vautrin. 

Mouchoni. 

Collin. 

Lallement 

Balillîat 

Moreau 

Bugot. 

BoutroB. 

Labour. 

Morillon. 

Mathieu. 

PouUUme, 

l^oitout 

Pussin. 

.Vicolaj. 

Durand. 

Gl  ILLBBCAO. 

Gouot. 

N. 

Bureau. 

Hugot 

l'oulin. 

Thomas. 

Boulron, 

Genrais. 

PilUm, 

Pommier. 

Roux. 

AUiot 

GoppiD. 


I  Sarrazin. 
!  Lhosle. 
I  Point 
;Bouy. 
i  Rëmy. 

Boudard. 

Riolle. 

Legrand. 
jRov. 
I  Deschamps. 

Gibier. 
I  Miraucbanx 
I  Chérest 

Tavoillot 

Joncher). 

Chat. 

Lespagnol. 

Musset. 

Jouchery. 
*  Bruneau. 

Barry. 

Lamy. 

Bernard. 

CoUiia5. 

Nézard. 


Dissou. 

Démon. 

Mollion. 

Gnimard. 

Boibien. 

IkMicherat 

Lorot. 

Maatelet. 

Flaget 

Roy. 

Chaude. 

Gallet 

Collon. 

Renaud. 

Vaotier. 

Chassin. 

Guillemot. 

Bonnetdt 

Gautherot 

NieutiB. 

Breuillard. 

Rigokt. 

Lemoine. 

Jays. 

Robert. 

Guillain. 

Persenot 

Roquet. 

TaToillut 

Bngodiot 

Bessonnat. 

LespagBOl. 

Blio, 


82 


COBfMUNKS. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS.         Inrtituteon. 


Jooaney. 

JuUy. 

Junay. 

La  Chap.-Vieille-r. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Môlay. 

Molosmes. 

Moalins. 

Neuvy-Sautour. 

Nllry. 

Noyers. 

Nnitfr«ur-Armaiiçon 

PacY. 

PasiUy. 

Percey. 

Perriffny-siir-Arni . 

Pimeiles. 

Poilly-sur-Serein. 

Quincerot. 

Raviëres. 

Roffey. 

Bugny. 

Sainte-Verta. 

SaintrMartiii-s-AriD . 

Saint-Viimemer. 

Samboarg. 

Sanry. 

SeBne?oy-le-Ba8. 

8eime?oy4e-Haat. 

Serrigny. 

Sormery. 

SonmaintraiD. 

SUgny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tiftsey. 

TONNEESB, 

Trichey. 

Tronehoy. 

Vezannes. 

Vezinnes. 

Yilliers-les-Hauts. 

Villiers-Vijieax. 

ViUon. 

Vireaox. 

ViTier». 

Yrouerre. 


110 

Barbier. 

Millol. 

Gafiien. 

484 

Flory. 

Montenot. 

186 

Coqoard. 

Uélie. 

N.*.. 

631 

Colin. 

Florair. 
Beraiii. 

Redon. 

353 

Courtin. 

Roguier. 

680 

Paris  Lé. 

PaiUot  Arm. 

Ferrand. 

517 

Chamoin. 

Godin. 

Briois. 

316 

Blot. 

Droin. 

Parât. 

552 

Rose. 

Tniffot. 

Prêtre. 

261 

Piat. 

Maigrot. 
Darley. 

PiUon. 

1380 

Gourmand. 

Hézard. 

784 

Labosse. 

Manmont. 

Poyard. 

1527 

Gautherin. 

Blanc. 

GuiRiM.Gasnier. 

428 

Egeley. 

Serbonrce. 

Pillon. 

444 

Auberser. 
Renard. 

Jnlien  Boacherat 

Gallien. 

93 

Bidault. 

Poulaine. 

383 

Montjardet. 

Mauray. 

Mossot. 

202 

Gelez. 

Chometon. 

Chausfoin. 

106 

Saget. 

Noile. 

Morean. 

635 

Blin. 

Bonlrolle. 

Bougault. 

2S8 

Ponillot. 

Richebourg. 

Patriat. 

1386 

Déport  G. 

Cbarpentier. 

Montenot. 

377 

Brot. 

GuyoL 

Tremblay. 

369 

Simon. 

Bessonnat. 

Vachez. 

231 

Blot. 

Berthant. 

Billiault. 

303 

Lucas. 

Bratn. 

Durand 

504 

Labosse. 

Gourdeauz. 

Collin. 

170 

Paris. 

Roy. 
Collin. 

Prieux, 

406 

Kalhier. 

Bayard. 

2-1 

Ferrand  A. 

Ferrand  E. 

Bardont. 

341 

Didier. 

Louis  A.-0. 

BardcuL 

295 

Rouget. 

Nodiol. 

Ra?erat. 

1013 

Picbon. 

Cousin. 

Huchard. 

411 

Bartheiin. 

Hugot. 

BONNBTAT. 

530 

Bralleif. 

Hugot. 

Ju^sot. 

568 

Uardelet. 

Réinond. 

Marquot. 

180 

Ciiamoin. 

Poinsot. 

Riffaux. 

232 

Ducard. 

Mathieu. 

Ra?erat. 

5536 

GAUPILL4T. 

.  SnoN. 

1  GlRAUO. 

IGARIfISR. 
C(;iRAOD. 

180 

Michelot. 

Petit  A. 

Biffaux, 

284 

Alépée. 

Cayenet. 

Nicolas. 

168 

Pacant. 

Coquard. 

Albertv 

304 

Hombert. 

Pascault.  ' 

N.... 

547 

Goullier. 

Hamelin. 

BrisedouT. 

349 

Hugot. 

Dubois. 

Lefranc. 

404 

Prnnier. 

Comier. 

Alépée. 

544 

Qttillot. 

Léger. 

Prieni. 

576 

LeoMtre. 

Picq. 

Feuillet. 

355 

Mantelet. 

Meunier. 

Jobert. 

TruffoL 

Leclerc. 

Dromloy. 

Lambert. 

Dupresfioir 

AngeIoL 

Desgranges. 

Pontailler. 

Cambuzat. 

Chaudron. 

Robin. 

Ménétrier. 

ternaire,    Ber- 

Landre.  Iibam 

Bussy. 

Payeur. 

Geor^. 

Martin 

Jay. 

Cholat. 

Lespagnol. 

Leblanc. 

Rigolley. 

Renault. 

Vézien. 

Coquet. 

Lenfant. 

Niel. 

FarcT. 

Sebiliaut 

Foug^at. 

Roche,     [tôt 

QBiUaat.Fir«ao- 

Robio. 

Goubiaat. 

Millot. 

Verdot. 

BlanTillrin. 

Gauthier. 

Lafoige. 

FUiet 

Morean. 

PayiUon. 

Arrenx. 

Charton. 

Berthean. 

Heurlefen. 

Solaa. 

ChomiiMtoo. 

Têtard. 


83 


RBCAPITULATION 

DKS  CHirrEBS  DBS  TABLBAUX  QUI  PfticADBNT. 

1*  Par  tanton. 


POPULATION. 


Amerre  (Ksi) 

—     (Oucsl) 
Chablis 

Couiimges-la^Vifi. 
Cou  langes-s- Yen  no . 
CoafMD 
Lîgny 

Saliit-Florenlia 
Saint-SaaTettr 
Seigselay 
Toucy 
VernMnlon 
Avallon 
Guillon 

L'I  sl«-siir-Serein 
Quarré-let-Tombes 
Vézelay 
Aillant 
Blénvau 
Bri«tton 
Cerisiers 
Cl>arny 
Joigny 

Saiat-Faraeau 
St-Julien-du-Sault 
VilleneuTe*»- Yonne 
Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Sens  (Nord) 
-     (Sud) 
Sernnes 

%'illeaeuve*rArch. 
Ancy-le-Franc 
CroBy-le^Chàtel 
>logi»y 
Noyers 
Toniierre 


ni. 

SUPËRPIClfi. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


Tonne 


babitints. 

beeiares. 

ItTCS 
16419 

;  24925 

744H 

19162 

8542 

M019 

7363 

19027 

7473 

26366 

6916 

15198 

5960 

9935 

12590 

27001 

8115 

11922 

11998 

21316 

«0122 

19438 

|27f)5 

19699 

5887 

16934 

6H8 

19088 

7783 

18560 

10892 

25498 

15701 

27922 

9075 

25804 

40630 

^488 

5738 

14574 

10699 

26090 

16270 

21111 

7767 

24706 

79HJ 

15446 

11183 

1793K 

9255 

24374 

11559 

19175 

12537 
12290 

j  28495 

9462 

23886 

9557 

26284 

9496 

28327 

6726 

270l»0 

7554 

17553 

6683 

29398 

10(60 

18757 

ar  arrondûfi 

tmtnt. 

114690 

202611 

45775 

99779 

95046 

196639 

64640 

122201 

40919 

121035 

8  m. 

AETKNn  rOKCIER 

Imposé. 

francs. 

I  I2I1271 

231870 
249209 
167314 
206387 
255613 
354615 
276190 
276609 
305915 
315790 
451150 
446425 
292411 
179981 
332508 
437574 
228914 
594201 
10t>872 
280:105 
566471 
22K592 
318311 
288275 
431989 
627591 

I  701963 

396768 
391K96 
7(H)252 
312196 
317415 
233382 
325446 


3«  ÎQlal  pour  tout  1$  département. 
I       339070     I     742208 


3886783 
1702475 
3079515 
2553207 
1888661 


I   13M0j64 
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INSTITUTRICES   DU   DÉPARTEMENT  (*} 

PAa  ARBOllDISSIlfKlIT 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


ArrondissemmU  d^Auxerre. 


Aceolay. 
AnArjeê. 
Appoigny. 
Arcy-8ur-Cure. 

AouniŒ 

ATrollefi. 

Bazarnes. 

Beineft. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chemilly,  p.  Seign. 

Cheny. 

Chéu. 

Cheyannes. 

Chichée. 

Chilry. 

Conlanges-ia-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Ornyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Etaifr-la-SauTîn. 

Fontenoy. 

Germigny. 

Gurey. 

Gy-lETêque 

Hanteriye. 

Héry. 

—  les  Baudières. 
Irancy. 
Jussy. 
Lain. 


Annay-la-CAte. 

Asnières. 

Asquins 

Atallon. 

Brosses. 

Chastellax. 

Ch&tel-Ceiisoir. 


Mlle  Fiat. 
Mlle  André. 

—  Magallon. 
Mme  Boulmier*. 

Mlles  Paris,  Poalet, 
Bonin,  Besse. 

—  Rogelhi. 

—  VaHet. 

—  Huré. 
Mlle  Chocat. 
Mlle  Foarier. 

—  Allard. 
Mme  Lesire. 
Mlle  Carré. 
N... 

Mme  Roger. 

—  Lapleisné*. 
(Libre). 

Mlle  Leseiir. 

—  Lhéritier. 

—  Moreaa. 
Mme  Loiseau. 
Mlle  Ravaire. 
Mme  SaDsoy. 
Mlle  Geoffroy. 

—  Rouhier. 

—  CheTatier. 

—  Robin. 

—  Bureau. 

—  Guillemot. 
'Mme  Soret. 

!  —    Martin*. 
Mlle  Moreaa. 
Mme  Prot. 
Mme  Carie. 

—  Dubroca. 
(Libre). 

Mmes  Fageot,  Rallu. 
—•    Rallu. 
Mlle  DeslJons. 
MmeMillot. 
Mlle  Rouhter. 


Lainsecq. 

Leugny. 

Ligny. 

Lindry. 

Mailly-la-Ville. 

Mailly-le-Ch&tean. 

Maligny. 

Merry-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Monéteau. 

Montignj. 

Mont-Saut-Sulpice. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Pemgny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Saint-Bris 

Saint-CYr^les<?ol. 

Saint-Fforentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-SauTeur. 

Seignelay. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

TreiRny. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Varennes. 

Yenoy. 

Vermenton. 

Vincelles. 

Vincelottes. 


Arrandissemint  d'AvaUon. 


Mme  Joly*. 

—  Maillerel*. 
Mlle  Roger. 

—  Coulott. 
Mme  Levrais. 

(Libre). 
Mlle  Tambour. 


Cus8y4es-Forges. 

Domecy-suK^ure. 

Eiaules. 

Guillon. 

Island. 

Joux-Ia-Ville. 

L'Isle-snr-Serein. 

Lucy-le-Bois. 


(Libre). 
Mme  Thirion*. 
— •    Prignol*. 
Mlle  Bader. 
Mme  Melou*. 

(Libre). 

—  JeannoUe*. 

—  Pourradier. 

—  Sommet. 
Mlle  Repiquet. 
Mme  Pussm*. 

—  Aoroux*. 

—  Millard*. 

—  RaTé. 
Mlle  BouTret. 
Mme  Noirot. 
Mlle  BiUant. 

—  Dupré. 
Mme  DuTeu*. 
Mlle  Mallet. 

—  Chevrier. 

—  Houdot. 

—  Hirert. 

Mmes  Laine*,  Leno- 

1^  .  .  .  .  ^âfB^fc 

MmeBazot. 

—  Vieillard. 
Mlle  Julien. 

(Libre). 
Mlle  Surier. 

—  Millot 

—  Berlheau. 
Mlle  Ménétrier. 

—  Auben. 
Mlle  Crépin. 
Mlle  Piat. 

(Libre). 
Mlle  Goudon. 
MlleMarcliiDd.  Mne  Mé^ 
Mlle  Meaume.  (Utiot-. 

—  Bréchot.. 


Mlle  Carré. 

—  Ragobert. 
Mme  Milon*. 

—  Roussin*. 
(Libre). 

—  Darley*. 

—  Martiu*. 

—  Leiaii*. 


(*)  Les  noms  «pivi»  d*9D  astérisque  sont  ceax  des  institutrices  congréganiste», 
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COMMUNES 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Magny. 

Marmeaui. 

Matsangis. 

MoQtillot. 

Montréal. 

Précy-le-Sec. 

Quarré-les-Tombes. 


Aillant. 

Arc«s. 

Armean. 

Basiou. 

BeUechaume. 

Béon. 

Bteneau. 

Bœurs. 

Branches. 

Ilrienon. 

Brion. 

Bassy-«n-Othe. 

Busa^f-le-RepoB. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Champcevrais. 

ChampigneUes. 

Cbamplay. 

Ghamplost. 

ChanpvaUon. 

ChamTres. 

Chamy. 

Chassy. 

Ghanmot. 

Cbevillon. 

Cooloors. 

Cndot. 

Dicy. 

Dixmont. 

FlearT. 

Fontaines. 

Grandchainp. 

Guerchy. 

JoiGPnr. 

La  Celle-Saint-Cyr. 


Champigny. 

Chéroy. 

Cour&enay. 

Coorlon. 

I>ollot. 

I>omats. 

Egriaalles-le-Boeage 

Gisy-les-Nobles. 

Gron. 

L«s  9Héfet. 


MmeRacoussot*. 
(Libre). 

—  Saussois*. 
Mme  Paumier. 

—  CorgeroD. 

—  Lefiot. 
Mme  Jacquol*. 


Sainle-Majsnance. 

St-Germam-des-Cli. 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

SauTi^ny-le-Bois. 

Tharoisean. 

Vault-de-Lngny. 

Vézelay. 


Arrondissement  de  Joigny. 


Mme  Roicomte. 
Mlle  Legrot. 

—  Richard. 
Mlle  Salmon. 
Mlle  Baudoin. 
Mme  Garvai. 
Mlle  Gnillont. 

—  Gillot. 
Mme  Perrignon 
Mlle  Bucbillet. 
Mlle  Poucet. 

—  Bouard. 
Laboarot. 

Mlle  Boudin. 
Mlle  Rayier. 

—  Vallet. 
Mme  Doré. 

—  PaulTé. 

—  Pompom*. 
Mlle  Boyer. 

—  Crépin. 
Mme  NeTcuz. 
Mlle  Roux. 

—  Berry. 

—  Véret. 

—  Gayet. 

—  Lordereau. 

—  Bmnat. 

—  Joblin. 

—  Damtyet,  Millet.  Gil- 
Mlle  Marciiand.  llet. 
Mlle  Ganthier. 

(Libre). 

—  Dur  ville. 

—  Schlactber. 

—  Desmeuze. 


La  Ferté-Louptère. 

Lavau. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Merry-la-Valiée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neoilly. 

Perreux. 

Pifibnds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

St-Cydroine. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault. 

St-Martin-des-Ch. 

St-Martin-s-Ouanne 

St-Maurice-le-Vieil. 

St- Privé. 

Senan. 

Sépeanx. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vdudeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villefrancbe-S*-Phal 

VilleneuTe-les-Gen . 

Villenenve-s-Yonne. 

Villiers-St-Benoit. 

Villiers-snr-Thoion . 


Mme  Vissuzaine*. 

—  Denis*. 
Mlle  Méaume. 

—  Fauche. 
(Libre). 
(Libre). 

Mme  Perreau*. 
Mlle  Jnillien. 


—  Lecœur. 

—  Gourliau. 

—  Tbevenot. 
Mme  Duyal. 

—  Bardot. 
Mme  Girard. 
Mlle  Coussé. 

—  Vigreuz. 

—  Larue. 
Mme  Delapierre*. 
Mlle  Carre. 
Mme  Forgeot. 
Mme  Bellettre. 
Mlle  Rhodgé. 

—  Layergne. 

—  Rogelin. 

—  Gautrot. 
Mlle  Laurean. 
Mlle  Ro^. 

(Libre). 

(Libre). 
Mme  Laper  t. 
Mlle  Préau. 

—  Boardillat. 
Mme  Perreau. 
Mlle  Stmonet. 

—  Gallois. 

—  Sarraille. 

—  VaUet. 
~    Briot. 

—  Château. 

—  Ménecreau. 

—  Rzepecl[a. 
(Lihre;. 

—  Boulmeau. 


ArrondUsemefU  de  Sens, 


Mlle  Dureaa. 

—  Gardieunet. 
Mme  Morin*. 

—  Noirot. 
Mlle  Fonrier. 
Mme  Courtaui. 
Mlle  Mouturat. 
Mme  Boivin. 

—  Glachant. 
Mme  Hospied. 


M&lay-le-Grand. 

Marsangis. 

Micbery. 

Montacher. 

Nailly. 

Passy. 

Pont-sur-Tonne. 

Saint^lément. 

SI-Martin-dn-Tertre 

SI-MArtin-8«0reuie. 


—  Piat. 

—  Habert. 
Mlle  Morean. 
Mme  Lesenr. 
Mlle  Mouturat. 

—  Perreau. 
Mme  Lamonreuz. 

—  Facque. 

—  Hiyert. 
Mme  Poirson. 


8« 


COHmJNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRIOSS 


St-Maarice^aui-R-H 

Saint-Valéri€D. 

Sens. 

Sergines. 

Soacy. 

Thoiigny. 

Vallery. 

Véron. 

Villeblevin. 


Ancj-le-FnMic. 

Anna>  -«ur-Screin . 

Argenteuil. 

Arttionnay. 

Beugnon. 

Ghâtel-Gérard. 

Cnizy. 

Cry- 
DanDeiiKito«. 

Epineail. 

Etivey. 

Plogny. 

Gigny. 


Mme  Oaulberia*. 
Mile  Boaëin. 

—  Bourdiliat. 
Mlle  Boadin. 

—  Oarre. 

—  Foumier*. 

—  Fiaot. 

—  Pouard. 
Mlle  Finot. 


yillebougis. 

Villeinanoche. 

ViUeBeu?e-la«Goy. 

Villeneuve>rArch. 

Villethierry. 

Villiers-Lottis. 

Viiineuf. 

Voisines. 


ArrondUsement  de  Tonnerre, 


Mlle 
Mme 
Mlle 
Mlle 
Mlle 
Mme 


Mlle 
Mme 
Mlle 


BroaDt. 

Gaimard» 

Noirot. 

Ghateau. 

Beilangcr. 

Chassin. 

Robior 

(Libre). 

Fouet. 

Robert. 

Mignard. 

Febvrc. 

(Libre). 


Gland. 

La  CbapeUe-V.-P. 

Neuvy-Sautonr. 

Nilry. 

Noyers 

Pacy. 

Poilly-«ar-Serem. 

Ranères. 

Sormery. 

Souinaintrau. 

Tanlay. 

TOIVNBRRK. 

Vireaux. 


Mme  Ancel. 

—  Jeunet« 

—  JosaelJn. 
Mlle  Goyard. 

(Ubre). 

—  Lespajsnol. 
Mme  Cotbias. 
Mme  Nézard. 


(Libre). 
Mlle  DesmeQzes. 

—  Lornt. 
Mme  Débrial*. 

—  Mailref. 
(Libre). 

Mlle  Sautot. 
Mme  Véjux*. 
Mlle  Rossignol. 
Mme  Vuillamie*. 

—  Viiillamie*. 
(Ubre). 

Mme  Goenean*. 


DIRECTRICES  DES   SALLES  D*ASILE 


Anxerre,  StKlienne, 

—  SUPierre, 

—  SUEusèbe, 
Saint-Bris, 
Aopoi^ny, 
Chablis, 

Saint- SauTeor, 

Saint-Florentia, 

Seignelay, 

Gnrgy, 

Monl-Saint-Sulpice, 

Toncy, 

Gravant, 

Vermenlon, 

Avallon, 

Llsle, 

V^zeiay, 

Aillant, 

Fleury, 

Gnerch), 


Mlles  Biez. 

—  Basilet. 

—  Gallois. 

—  Besnard. 

—  Albré. 
(Libre). 

—  Duglas. 

—  Duiertre*. 
(Ubre). 
(Libre). 

—  Minet*. 

—  André*. 

—  Cottifl. 
(Libre). 
(Libre). 

-*  Casset*. 
(Libre). 

—  Tapin". 
(Libre). 
N... 


Les  Orme.^, 

Villiers-Saint-Beooit, 

Bléneau, 

Brienon, 

Charoy, 

SaintFar^tt, 

Saint- J  ahenHlH'Sault, 

Joigoy, 

Villeneuve-sur- Yonne, 

Dixmoot, 

sens, 

Pont-sur- Yoone, 

Véron, 

Tonnerre, 

Noyers, 

CAsy, 

Cruzy, 

Villeneuv«*rAreh., 


(Libre). 

(Libre). 

(Libre). 
Mlle  Lenobie. 
Mme  Mercier. 

(Libre). 
Mme  N... 
Mlle  Verger. 

—  Biez. 

—  Bolber. 
N... 

Mme  Dautel. 

—  Brion. 


V«Lh 

Girard*. 

Dutreux* 

V«Léau. 

Brissac*. 

Gaytrd. 


lier. 
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SECTION  II. 


ADMINISTRATION   ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSE  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  formé  d'une  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  A  ni  erre  « 
Ungres  et  Autun. 

L^rcheTfiqne  de  Sens  porte  le  titre  d'Evèqne  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint-Savinien,  112  prélats,  dont  19  sont 
révérés  comme  saints,  lu  ont  été  cardinaux  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  sons 
le  nom  de  Clément  V.I. 

VArcheTèque  de  Sens  a  pour  suffraganls  les  évèques  de  Tr<^yes,  Nevers  et 
Moulins. 

Mgr  Victor-Félix  Berisadod  O.  i^,  archevêque  de  Sens,  évèque  d'Auxerre,  prima 
des  Gaules  et  de  Germanie,  prélat  assistant  an  trône  pontiCcal. 

Vicaires  généraux, 

Titulaires:  DuFanlon,Grandjean,  N... 


Honoraires  :  Boyer,  Mourrot,  super,  du 
Gr-Séminaire,  Juubert,  Tic.  g.  de  Gap  ; 
Darcy,  archiprétre  d'Avallon. 


Searétarial  général^ 

Grandjean,  secrétaire-général. 
Dizien,  secrétaire  particulier. 
Bertrand,  archiviste. 


CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 

CHAiromES  TITULAIRBS. 

BIM.  Gariier  ^,  Vidot,  Larbouillat, 
Paris,  Billault,  Cnoudey,  Blondel,  Gally, 
Bruand,  Villiers. 

CHANOniBS  R0N0RAIRS8. 


Damien,  archiprétre  de  Joigny. 
Darcy,  archiprétre  de  St-Lazare  d'Avall. 
Henry- Vaast,  doyen  de  Quar  ré-les-Toraoes 
Yoirin,  c.  doyen  de  SainUFlorenlIn. 
Merlot,  aumônier  du  pénitencier. 


Lairot,  curé  de  Joux-la- Ville. 
Leduc,  sup.  du  Petil-Sémin.  d'Auxerre. 
Gamier,  archiprétre  de  Tonnerre. 
Bonnetat,  doyen  de  Soumatntraln. 
Jourde,  doyen  de  Vermenton. 
Mazuc,  doyen  de  Villeneuve-l'Archev. 
Morel,  desservant  de  Villiers-St-Benolt. 
Méanme,  archiprétre  d'Auxerre. 
Beau,  doyen  de  Saint-Maurice,  de  Sens. 
Poulin,   professeur  au   Petit-Séminaire 

d'Auxerre. 
Cartault,  curé  de  Cnssy-lee-Forges. 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A  poNTiGinr. 

[.  Boyer,  supérieur.  Massé,  Bernard  (Albert),  Danjou,  Bernard  (Théobald), 

Laproste,  Rémond,  Jeannon,  Hamelip,  Lumirant,  Labour. 
Succursale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Roaroon,  Danjou. 

GRAND  SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  de  Saini-Lazare, 


MM.  Honint,  aupérieur, 

Poulin,  professeur  de  morale. 
Trémolet,  professeur  de  dogme. 


Romain,  professeur  de  philosophie 
Gaussanel,  profeessor  a*hi«toire. 
Chalvet,  économe. 
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ADMINISTRATION    DE   LA  JUSTICE. 


COUR  D'ASSISBS  DE  L'YONNE. 

L«  Coar  d*aiiiies  de  ITonne,  ainsi  qoe  celle  de  chaque  département,  eêi  coin' 
posée  :  1<>  d\in  Conseiller  k  la  Cour  d'Appel  de  Paris,  délégué  pour  la  pré' 
sider  ;  2*  de  deux  Juges  désignés  parmi  tes  présMents  et  juges  du  Tribunal  d*Ao~ 
«erre  ;  3«  du  Procnreur  de  la  République  prés  le  Tribunal  civil  ;  4*  du  Greffier  du 
même  iribunal. 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  Iriroesiriellef . 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TRIBUNAL  D  AUXERRB. 

y\\U  tJopiïcr,  président. 
Relit,  vice 'président. 
Chariot,  juge  d'instruction. 
Leblanc-Duvernoy,  Délions,  Branli, 

Besou,  jnges. 
Martin,  N...,in(;esBupp'*. 

Baron  de  Madiërei  ^,  Tice-présid.  honor. 
(lottcauet  Marie,  juges  honoraires. 

Parquet  :  Courot,  procureur  de  la  Ré- 
publique ;  Vuébat  et  Bouchart,  substiiuis. 

Greffe  :  Léopold  Lailemand,  greffier  en 
chef;  Loche,  Gaillardot,  commis  gret- 
fiers  ;  Yibier,  Oeeonde,  espédiiiunnairee. 

Ce  tribunal  se  dirisc  en  doux  chambres 
qui  se  reooavelIcDt  chaque  unnéo. 

Première  chambre 

(Affaires  civiles,  ordres  et  contribotions.) 

Mardi  et  mercredi  à  midi. 

A  Taudience  du  mercredi,  expédition 
des  afliiires  sommaires. 

Les  affaires  de  iVnregistrcment  et  toutes 
uiitres  dites  de  bureau  ouvert  sont  jugées 
de  quinzaine  en  quinzaine  à  Pau'iionce  du 
mardi. 

MM.  Roben  de  Couder,  président. 

Leblano*Uuvernoy,  Braiilt,  juges. 
Martin,  juge  suppléant. 
Lailemand,  greffier  en  chef. 

Deuxième  chambre. 

f  Affaires  de  police  corr.;  appels  de  simple  police; 
affaires  civiles  renvoyées  par  le  président.) 

Jeudi  et  vendredi  à  midi. 

Le  jeudi  :  audience  de  police  correc- 
tionnelle pour  les  affaires  à  la  requête  du 
proeuieur  de  la  République  et  des  admU 
nistraiions  publiques  ;  appels  de  simple 
poliea. 

Le  vendredi  :  affaires  civiles  renvoyées. 


Audiences  des  criées  et  aCniîres  de  poîie^ 
eorrectionn.,  à  la  requête  de  parties  cît- 

MM,  Rélif,  vice-président. 

f)élion8,  Uharlot  et  Bezon,  juges. 
N..,  juge  suppléant. 
Gaillardot,  commis-greffier. 

Àvocatt  : 
A.  SavAi ter- Laroche,  Rémaclc,  Herold, 
Mér.4t,  Val  lier,   de    Breuze,  Marmoitani. 

Avoués:  ChalleJ.,  ftavaait,  Legrand, 
E.  Amand,  Dupallui,  Bertin,  Gueulette, 
Foorier. 

CHAMBRE   DBS  AV0U1Î9. 

MM.  Ravault,  président. 
Dupallut,  syndic. 
Bertin,  rapporteur. 
Gueulette,  secrétaire. 

TRIBUNAL  d'aVALLON. 

MM.  Dodoz,  président. 

Perrin,  juge  d'instruction. 
Guillot,  juge. 

Foulin,  Hérardot,  Juges  suppléants. 
parquet  i  Duchauffour,  procureur  de  Ïà 
Kepnblique  ;  Kioes,  substitut. 

Gre^Te:  G.  Brenot,  greffier;  Tatesausse, 
commis  greffier. 

Jours  d*audience  :  Mardi,  mercredi,  jeudi . 

Avocat:  M.  HouJa:lle  Paul. 
Avoués  :    Billardon,  Leclorc,  Bresa.»!!, 
Finon  Lucien. 

CHAMBRE    DBS  AVOUES. 

MM.  Leclerc,  président. 
Pinon,  syndic. 
Rresson,  rapporteur. 
Billardon,  secrétaire. 

TRIBUNAL  DE  JOl^NT. 

MM.  Jacquemin,  président. 

Couturier,  juge  d'instruction. 
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R^gnaolt,  Juge. 
Maillebiau ,  juge  sappléant. 
Parquet  :  Plantean ,  procureur  do  la  Ré- 
pnblique,  Moré,  substitut. 

Greffe:  Lefebvre,  greffier,  Labalsse  et 
Jnvîng,  commisgrerflers. 

Jotirs  d*audienee.  Le  Tribunal   civil,    le 

mercredi   et  Jeudi  ;    le  jeudi,  à    midi 

(cric'eaj. 
Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  le 

vendredi,  &  midi. 

Avoués:    Bonn<>rot,    Vulli»,    Masson, 
Saalin,  Toreai. 

CHAMBRE  DBS  AVOUÉS. 
MM.  Bonnrrot,  président. 
Sanlin,  syndic. 
Vullip»,  fapportflur. 
Toreai,  trésorier-secrétaire. 

TRIBUNAL  DB  SENS. 

Juzand-Boui^  président. 
Mou,  juge. 

AHaire,  juge  d^instruction  ^. 
Landry,  juge  suppléant. 

Partfuet  :   Tiirras,  procureur  de  la  Ré- 
pnbtique;  Albanel,  substitut. 

Greffe:  Feîneux,  gredier;  Brîot,  corn- 
mia  greflier. 
Jours  d'audience.  Tribunal  civil,  les  jeudi 

ot  vendredi  (criées). 
Tribunal  de  police  correct.,  le  mercredi. 

Avocat:  Dcligând,  Landry,  Tonnellier. 
Perrin.  ' 

Avoués  î  Provent,  Gérard,  Mollet,  Lou- 
ve!, Patey,  Desbrisseauz. 


CBAMBRÏ  DES  AVOUES. 

ftlM.  Provent ,  président. 
Louvpl,  syndic. 
Gérard,  rapporteur. 
Mollet,  secrétaire. 

TRIBUNAL   DB  TQNNBRRB- 

MM.  Touriin  de  Torsay ,  président. 
Colomb,  juge  d^nstruction. 
Oamety,  juge. 
Caillot,*  juge  suppléant. 
Roze^fjuge  d^insiruclion  honoraire. 

Parquet  :  Hourgeois,  procureur  de  la 
République;  Bossu,  substitut. 

Greffe:  Gudin,  greffier;  Batréau, com- 
mis greffier. 

Jours  d'audience»  Ordres  et  convocations 
de  créanciers,  le  lundi  ordinairement. 

Référés  le  mercredi. 

AfTaires  commerciales  et  sommaires,  le 
jeudi,  h  midi. 

AITaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 

AfTaires  correctionnelles,  le  vendredi, 
à  midi  ;  entre  parties  civilfS,  le  3e  ven- 
dredi de  chaque  mois. 

Affaires  de  domaine,  de  régie  et  de  ert4e 
le  Htmedi,  à  um*  heure  du  soir. 

Ai'one'i  ;  Grenon,  Folacci,  Jacob,  Morel. 

CHAMBRE  DBS  AVOUES. 

Grenon,  président. 
Folacci,  syndic. 
Jacob,  rapporteur. 
Morel,  secrétaire-trésnrier. 


TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 


AUXBRBB. 

MM.  Chavance,  président  ;  Chavard-Pé- 

rille,    Barreau.   Pioi.    Prin,  juges; 

Traley,Lanier,Félix,Dupré  Casimir, 
juges-suppléants. 

Félii  Letborre,  greffier  ;  Roy,  com- 
mis greffier. 

Voillemot,  Cbocat,  Monnot,8yndics. 

Amdienee^  le  samedi,  à  midi. 

JOIGNT. 

MM.  Cbantereau,  président;  Sauvegrain, 
Cbailloy,  Hamelin-Zanote,  juges  ; 
Auberger,  Juge*  suppléant. 


PouiUot,  greffier. 
Jours  d'audience  f  le  mardi   de  chaque 
semaine,  à  midi. 

SBNS. 

f^lièvre  ,    président;  Pléau ,   Méry, 

Roy,  Devil liera,  juges. 
Bréant,    Gihey,     Mortier,    Aucher, 

jugea  suppléants. 
GrimauU,  greffier. 
Jours  d'audiencCf  le  mardi,  à  midi. 

(Les  Tribunaux  civils  db  Tonnirri 
ET  d'Atallo.^  font  fonctions  de  Trilnh 
naux  de  eommeree). 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

DE 
PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


Arrondissemeni  d'Auxerre. 


Âuxerre  (E.) 

Auxerre  (0.) 

Chablis. 

CouI.-la-Vin. 

Coul.-8Uï^Y. 

fJourson. 


Ligny. 
Sl-Flo 


SI -Florentin. 

St-Sau?eur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 


Aval  Ion. 

Guillon. 

L'Isle^.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Vézelay. 


Aillant-s-Th. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

St  Fargeau. 

S-Julien-dn-S. 

W*-s.-Yonne. 


Chéroy. 
Ponl-8ur-Y. 
Sens  (nord). 
Sens  (sud). 
Sergines. 
\V-rArch. 


Ancy-le-Fr. 

Cmiy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 


Renoult. 

Beaujard. 

Mention. 

Bardout. 

Muion. 

Prndot. 

Gobierrc. 

BarreyJ. 

Vivien. 

Chauvin. 

Tallard. 

Caron. 


Enou. 

Sibilat. 

Perrol. 

Horeau. 

Davril. 

Billaudet. 

Renard. 

Mercier. 

Mi  Ilot. 

FrolUer. 

Bertin. 

Sourdean. 


Arrotidissement  d'AvalUm, 


Branet. 
Monteil. 
Moreau. 

Petilier-Chomaille. 
Deslntt  de  Blannay. 


Pinard. 

Leroux. 

Garnier. 

Léger. 

Diqaemare. 


Arrondissement  de  Joigny. 


Giliier. 

Gaulard. 

Bordier. 

Demonchy. 

P.  Challe. 

Berthèleniot. 

Petit. 

Crou. 

Dejust. 


Martin. 

Digeon. 

DclécoUe. 

Ju  venelle. 

Busigny. 

Vlagny. 

Roche. 

Morier. 

Fenard. 


Arrondissement  de  Sens, 


Bonsant. 

Babaud. 

Deleau. 

Derode. 

Perrot. 

Bailly. 


Fenin. 

Cbaprun. 

Picqnet. 

Pelletier. 

Vie. 

Moreau. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


Bourbon. 

Montant. 

Coquelu. 

Cballan. 

Chapeiot. 


Baudier. 

Martin. 

Laubry. 

MUlot. 

Martin. 


JOURS 
n'AroiENCB. 


vend,  à  11  h. 
vend,  à  H 
jeudi  à  H. 
jeudi  à  11. 
samedi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
samedi  à  1 1. 
jeudi  à  H. 
raerc.  à  il. 
jeudi  à  11. 
vend,  à  II. 
vend,  à  II. 


sam.  et  lundi, 
mardi  à  1 1  h. 
lundi  à  II. 
merc.  à  11. 
lundi  à  II. 


mardi  à  10  h. 
lundi    à  40. 
mardi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
leudi  à  II. 
lundi  à  midi, 
merc.   à  II. 
ma  di  à  midi, 
me  .etve.  àll. 


m.  et  m.  à  10 
j.  et  d  à  midi, 
samedi  à  11. 
l.  et  V.  à  midi, 
mardi  à  midi, 
merc.  A  10. 


jeudi  à  10  h. 
vend.  A  II. 
mardi  A  H. 
luD.  et  V.  à  11. 
mardi  A  H. 
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SUPPLÉANTS. 


AMOm)l89BllKirr  d*auxbrrb. 

.„^^.^  I  Est.        MiUiaax,  Momon. 
Auxerre  (  q^^     Ravault,  Legrand. 

Chablis.  FoUiot,  Denis. 
Goulanges-la-Vin.  Gretlé,  Gilbert. 
Coaianges-sor-Y.  Prudot  et  Lucien  Bar- 

rey. 
Courson.  Ledoux,  Thérèse  àOuaine. 
Ligny.  Baudouin,  Trousseau. 
Saint-Florentin.  Juilien  et  Espinas. 
St-Sauveur.    De   Fourolles,  Delorme. 
Seignelay.  Grnndjean-Delisle,  à  Seignelay 

et  Saatnmier,  a  Mont-Saint-Sulpice. 
Toucy.  Groinas,  Busigny. 
Vermenton.   Boudard,  Cliandelier. 


ARR01IDIS8BMCNT  D'àYALLON. 

Avâflon.  Melon  et  Fraisse. 
Guilion.  Galion,  Philippoi. 
L*Isle.  Delétang  et  Queneau. 
Quarré.  Tripier  Pierre*fidine. 
vézelay.  Camus  et  Lefranc. 


ARRONDISSBMBNT  DR  JOIGRY. 

Aillant.  Grenet  et  Monnet. 
Bléneau.  Quatresols  et  Marie. 
Brienon.  Loup  et  Moreau. 
Charnv.  Gauthier  et  Guéniot. 
Cerisiers.  Bourgeon  et  Morel. 
Joignv.  Chanlereau  et  LavoUée. 
Saint-Julien.  Coste  et  Michecoppio. 
Saint-Fargeau.  Choappe  et  Thoamas  La  Cbaseagne. 
Villeneuve-sur-Yonne.  Laffral  et  de  Vau- 
douard. 

ARROffDISSSlIBNT  OB  SRNS. 

Chéroy.  Richebourg  et  Bagard. 
Pont-sur- Yonne.  Bro>sard  et  Vacher. 
Sens  (Nord).  Vidal  et  Baudouard. 
Sens  (Sud).  Blanc  et  Desbrisseaux. 
Sergines.  Charpentier  et  Guilion. 
Villeneuve-l'Archevôq.  Lecomte  et  Rayer. 

ARFONDISSEMBNT  DR  TONNERRR- 

Tonnerre.  Jacqnemin  et  Denis. 
Ancy-le-Franc.  Henard  et  RigolletàAncy- 

le-Franc.  .     , 

Cruzy-le-C.  Goulley  à  Tanlay  et  Droin  à 

Cruïy. 
Flogny.  Godret  à  Flogny,  DionnetaNeuvy- 

Sautour  et  Cherest  à  Carisey. 
Noyers.    Rigout  à  Annay- sur-Serein  et 

Gautherin  à  Noyers. 


NOTAIRES. 


ARROKOISSERRNT  d'aUXCRRE. 

Cantons  d'Àuxerre. 

Girard,  Dejusl,Muii8ch,  Roty^Guimard, 
tous  à  Auxerre  ;  T!>éveny,  à  Saint-Bris  ; 
Joy non,  à  Chevannes  ;  Pipaut,  à  Charbuy  ; 
Carré,  à  Appoigny. 

Canton  de  Ckabtù. 

Denis,  Rigollet,  à  Chablis;  Berlhier, 
à  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Couianges-la-Vineuse. 
Regnault,  à  i^oulanges;  Taupin,  à  Migé  ; 
Creité.  à  Irancy. 

Canton  de  Coulanges-iur-Yonne. 
Fabre,  à  Etais;  Barrey,  à  Coulanges- 
Mir- Yonne;  GiUet,  à  Mailly-Chftteau. 

Canton  de  Counon, 
Ledonx,  à  Courson  ;  Giranlt,  à  Dmyes  ; 
Haltier,  à  Ouanne. 

Canton  de  Lignaf. 

Beaodoin,  à  Li^y;  Beau,  à  Maligny: 
Trousseau,  à  Uontigny. 

Canton  de  Saint-Florentin, 
Jolien,  Vérollot,  Rosé,  à  St-Florentin. 


MM.    Canton  de  Saint-Sauveur. 
Coudron,  Roslin  de  Fourolles,  à  Saint- 
Sauveur  ;  Delorme,  à  Treigny;Cha?ard, 

à  Thury. 

Canton  de  SeigneUu/. 
Chevalier,  à  Seignelay;  Chambon,    a 
Héry  ;Saulumier,  au  Monl-Saint-Sulpice. 
Canton  de  Touey. 
Boisseau,  Dejust,   à   Toucy  ;    Cassin, 
à  BeauToir  ;  Percheron,  à  Leugny  ;  Mas- 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton. 
Gérard,    Renard,  à    Vermenton;   Re- 
nard, à  Arcy-sur^Cure;  Sonnet,  à  Cravant. 

CHAMIIRC  DBS  NOTAIRES. 

Gillet,  président  ;  Trousseau,  syndic  ; 
Vérolot,  rapporteur  ;  Girault,  trésorierî 
Roty,  secrétaire;  Rigollet,  Renard,  de 
Vermenton,  membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Prndot,  à  Maillyle-Château;  Charpil- 
lon,  à  Saint-Bris;  Milliaux,  à  Anxerre; 
Fossey eux ,  à  Cravant  ;  Dejust,  à  Seignelay  ; 
Montagne,  à  Druyes  :  Hermelin,  A  Saint- 
Florentin  ;  Limosin,  à  Auxerre  ;  Gonneau, 
à  Thury  ;  Perreau,  à  Trelgny. 
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ABaORDISaEMBRT  D'àVàIXON. 

Canton  d^Avallon. 

Qonneau,  Mono,  Duchaillut,  h  ATâllon. 

Canton  de  Guillon. 

Bardiil)  à  Guillon  ;  Baudoin,à  Montréal  ; 
Bouftsard,  à  Santigny. 

Canton  de  VIsle. 

GaveaUjàlTsle;  Rétif.à  Joux-la-Ville. 

Canton  de  Quarré-les-Tombes. 

Chevillolte,  à  Quarré  ;  MorTand,  à  St- 
Léc6r. 

Canton  de  Véxelay, 

Camus,  à  Vézelay  ;  Lefranc,  à  Chfttel- 
Censoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

CRAMBRB  DBS    NOTAIRES. 

Morio,  président  ;  Baudoin,  syndic  ; 
Gueneau,  rapporteur  ;  Camus,  secrétaire- 
trésorier  ;  Chevillotte,  membre. 

N0T1IRB8  HONORAIRES. 

Rameau,  à  Ayaiion;  Delétang,  h  Joui- 
la-Ville. 

AARONDISSBMBNT  DE  JOIGNY. 

Canton  d^ Aillant, 

Grenet ,  à  Aillant  ;  Gallet,  à  Chassy  ; 
Pesleau,  à  Senan  ;  Ravin,  à  Guerchy; 
FauTillon,  à  Villiers-Saint-Benott. 

Canton  de  Bléneau. 
Marie,  à  Bléneau  ;  Quatresols,  à  Cham- 
pignelles. 

Canton  de  Brienon. 

Paiu,  Pouillot,  à  Brienon  ;  de  St-Dré- 
mond  ,à  Bnssy-en-0.;  Finol,  à  Venizy. 

Canton  de  Ceritiers. 
Bourgeon,  à  Cerisiers;  Morel,  àFour- 
naudin. 

Canton  de  Chamy. 
Lallement.  à  Chamy  ;  Guéniot,  à  La 
Ferté-Loupiere  ;  David,  à  Villefranche  ; 
Levasseur,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny, 
Momon,  E.  Goisset,  LavoUée,  à  Joigny  ; 
Loiseau,  à  Cézy  ;  Baudelocque,à  Champlay 

Canton  de  Saint-Fargeau. 
Mathieu,  Ghouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 
Bègue,  à  Méziiles. 

Canton  de  Saint-Julien-du^Sault. 
Besançon,  Michecoppin,  à  Saint-Juiien- 
du-Sault;  B^ron,  à  La  Ceile-Saint-Cyr. 

Canton  de  Villeneuve-eur-Yonne. 

Aliard,  LafTrat.  Besançon,  a  Villeneuve-  ) 
sur-Yonne  ;  Filliau,  à  Dixmont.  ' 


CHAMBRE  DB8  IfOTAIREI. 

Pouillot,  président  ;  Filliau,  syndic  ; 
LavoUée,  secrétaire  ;  Mathieu,  rappor- 
teur ;  Chouppe,  trésorier  ;  Michecoppin 
et  Bezançon,  membres. 

NOTAIRES  HOirORAIRES. 

Courtillier,  à  Césy;  Lacroix,  à  Four- 
naudin  ;  Pelletier,  à  Joigny  ;  Manieux,  à 
St- Julien  ;  Boulangé,  A  Chassy  ;  Frécanlt, 
Laffrat  et  Lemoce  de  Vaud.,  à  Vitleneave. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Canton  de  Chéroy. 

Brovm,  à  Chéroy  ;  NavauU,à  Montacher 
Canton  de  Pont-iur-Tonne, 

BarjDi,  à  Pont-sur- Yonne  ;  CaToit,  à 
Villeblevin  ;  Sanssoy,  à  Vilîen.-la-Gny. 

Canton  ie  Sens. 

Demoulin,  Recordon,  Mulon,  Durand* 
Aubin,  Michel,  à  Sens  ;  Roulin  jeune,  à 
Egriselle-le-Bocagc  ;  Larcher,  à  Véron. 

Canton  de  Serginee, 

MachaToine,  Charpentier,  à  Sergines; 
Montassier,  à  Courlon  ;  Chaplot,  à  SVMao- 
rice-aux-Riches-Hommes 

Canton  de  ViUenewe'l'ArckeoéqHe. 

Fèbvre,  Renard,  à  Villeneuve  -,  Rayer,  à 
Thorigny;  Sépot,  à  Theil. 

CHAMBRE   DES  NOTAIRES. 

MM.  Roulin,  président  ;  Sépôt,  syndic  ; 
Renard,  rapporteur  ;  Recordon,  trésorier  ; 
Demoulin,  secréUire  ;  Rayer  et  Monte» 
sier,  membres. 

NOTAIRES  HONORAIRBS. 

Poussard,  à  Chéroy;  Vacher,  à  Pont- 
sur-Yonne  ;Brossard,  a  Villebleyin;  Ré- 
gnier, à  Theil  ;  Perrot.  à  Sergines  ;  Char- 
pentier, à  Sens  ;  Jolil>ois,  à  Villencove- 
la-Guyard. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNBRRB. 

Canton  d^Àney-le-Franc. 
Besancenet,  Rigollet,  à  Ancy-Ie-Franc  ; 
Sagette,  à  Ravières. 

Canton  de  Cruxy, 

Droin,  à  Cruzy,  G(»ulley,  à',  Tanlay. 

Canton  de  Flogny, 
Godret,  à  Flogny  ;  Devignon,  à  Carisey  ; 
Boussard,  à  Neuvy-Sautour. 

Canton  de  Noyen, 

Maison,  Blanc,  à  Noyers  ;  Rigout,  à  An- 
I  nay- sur -Serein. 
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CaMfon  de  Tonmrre. 
Denig,  à  Tonnerre  ;  Constant,  à  Ton- 
nerre: Vincent,  à  Dannemoine  ;  Roulin, 
à  Vmers. 

CRÂMBRB  DBS  NOTAIRES. 

Rigont,    président  ;  RigoUet,  syndic  ; 


Gadret,  rapporteur  ;  Droin,  trésorier  ;  De- 
nis, secrétaire  ;  Vincent  et  Roolin,  mem 
bres. 

N0TAIBB8  HONORAIRBS. 

Goulley,  à  Tanlay  ;  Dionet,  à  Nen?y- 
Sautonr. 


COBIMISSAIRES-PRISBURS. 

MM.  Navarre,  à  Auierre  ;  Depoid,  à  Anllon  ;  Champroux,  à  Joigny;  Vincent-Petit,  à 
Sens  ;  Noêlf  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


ABBONDISSBMBffT  D*AUXBRBB. 

Cantoni  â^Auxirrt* 

Bertin,  andiencier  an  tribanal  civil  ; 
Tillot,  andiencier  aux  trib.  civil,  de  com- 
merce, justice  de  paix  (e»t)  et  à  la  simple 
pol.  ;  uèdron,  and.  au  trib.  civil  ;  Boileau, 
and.  an  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 
(est)  et  à  la  simple  police  ;  Jacob,  aud. 
a  la  justice  de  paix  (ouest}  et  simple  po- 
lice ;  Petit,  aud.  au  trib.  civil,  à  la  justice 
de  paix  (ouest)  et  à  la  simple  police;  Coste, 
audiencier  au  tribunal  de  commerce  ;  tous 
résidant  à  Àuxerre. 

CaMon  de  Coulanges-laVineuse, 
Billaudet,  Morot,  à  Coulanges-la-Vin. 

Canton  de  Counon. 
Qnignard,  Courson  ;  Foudriat,  Ouanne. 

Canton  de  Coulangee-tur-Yonne. 
Bretagne,  à  Coulanges-sur- Yonne. 

Canlofi  de  Chahlit. 
Devaux,  à  Chablis. 

Canton  deLigny» 
Feuilley,  à  Ligny. 

Canton  de  Sainl-Florentin, 
Barat  fils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée,  Labbé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 
Ménétrier,  Nillot,  à  Seignelay. 

Canton  de  Toucy. 
DeJQst,  à  Toucy. 

Canton  de  Yermenton, 
Robin,  Corbay,  Barrault,  à  Yermenton. 

CHAMBBB  DB  DISCIPLINB. 

Bertin,  syndic-président  ;  Mosnier,  tré- 
sorier ;  Devaux,  rapporteur  ;  Roileau,  se- 
crétaire ;  Monio,  membre. 

ABBONDISSBMBNT  D'AVALLON. 

Canton  d^AvaUon, 
Koo8selot,Jaequeoet,Qaérot,à  AtbUoo. 


Canton  de  Guillon. 

Candras  (ils,  à  Guillon. 

Canton  de  tUle, 

Rétif,  .4  llsle. 

Canton  de  Ouarré-lee  Tombée. 

N...,  à  Quarré-les-Tombes. 

Canton  de  Végelay. 

Gagneux  et  Morand,  a  Vézelay  ;  Père,  à 
ChAtel-Censoir. 

CHAMBRE  DB  DISCIPLINB. 

Gagneux,  syndic-présid.  ;  Rousselot,  tré- 
sorier ;Jacquenet,  secret.;  Rétif,  rapport. 

ARRONDISSBMBIfT  DB  JOIGHT. 

Canton  d^Àittant. 

Paty  et  Patv  fils,  à  Aillant  ;  Ribière,  à 
Saint-Aubin-Cnâteau-Neuf. 

Canton  de  Bléneau. 
Jacq,  a  Bléneau. 

^Canton  de  Brienon. 
Morean  et  Bigot,  à  Brienun. 

Canton  de  Cerisiers. 
Robert,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Chamy. 

Grene t  et  Dumont,  à  Chamy  ;  Griache, 
à  la  Ferté-Loupière. 

Canton  de  Joigny. 

Grenet,Taillerer,Tirot,  Bernot,  à  Joigny. 

Canton  de  Saint-FargéOM. 

Bœuf,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint- Julien- du- Sault* 

Fourrier  et  Bmonière,  à  Saint-Julien» 

Canton  de  Villeneuve  iur-Tonne. 

Cbameux  fils,  Royer,à  villen.-s- Yonne, 
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CHAMBRE  01  DIBCIPLUIB. 

Taillefer,  syndie  ;  Tliiot,  trésorier  ;  Mo- 
reau,  rapporteur  ;  Robert,  secrétaire  ; 
Dumont,  membre. 

ARRONDISSBMBNT   DE  SENS. 

Canton  de  Chéroy, 
Fauvillon,  à  Chéroy. 

Canton  de  Pont-sur-Tonne. 
LhuiUier,  à  Pont-sur- Yoane. 

Carillon  de  Sens. 

Valol,  Renard,  Feret,  Griot,  Luce  et 
Raguet,  à  Sens. 

Canton  de  Sergines, 
Gervai.^,  à  Sergines. 
Canton  de  Villeneuve-V Archevêque, 
Darde,  Cyril,  à  Villeneuve-l'Arch. 


Darde,    Morétadre  ;    Griot,    trésorier; 
Valot,  membre. 

ARRONDISSBMEIfr  DE  TOimiftRE. 

Canton  d'Àney-U-Franc. 
Brunat,  à  Ancy-le-Franc. 

CantondeCruxy. 
Anceau  et  Berger,  à  Cruzy. 

Canton  de  Flogny, 
Raffat,  k  Fiogny  ;  Jay,àNeury-SaatOBr. 

Canton  de  Noyers. 
Carteau,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre. 
Chevance,  Grassat,  Yvert,  Rayer,  Mali- 
Tet,  à  Tonnerre. 

CHAMBAB  DE  DISOIPLIRB. 

Jay,  syndic  ;  Ch&Tance,  rapporteur  : 
SCartinet,  secrétaire  ;  Carteau»  trésorier  : 
Brunat,  membre. 


CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

G  errais,  syndic  ;  Lhuillier,  rapporteur; 

BUREAUX  D*ÀSSISTÀNGE  JUDICIAIRE 

Créés  par  la  loi  du  22  janvier  t85t. 

Un  bureau  d'assiAUnce  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  dt 
statuer  sur  les  demandes  qui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  de  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  ofQciers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  sratuitement.  l^s  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 


AUXBRRB. 

Savalier-Larocbe,  président  ;  Amand , 
Du  verger,  Biînveuu  Martin,  Piètre  sson, 
membres;  Lallemand,  grenier  du  tribu- 
nal civil,  secrétaire. 

AVALI.0.H. 

Ricard,  président  ;le  sous-préfel,  Morio, 
notaire,  Thibault,  ancien  juge,  GauUier, 
receveur  de  renregistremenl,  membres  ; 
Brenot,  greffier  du  tribunal,  secrétaire. 

jorcitT. 
MM.Ablon,  banquier,  président  ;Fava- 
rou,  receveur  des  domaines  ;   Bonnerol, 


avoué;  Lavollée,  Vulliez,  avoué,   mem- 
bres; Iierebvre  et  Juving,  secrétaires. 

SBltS. 

Charpentier,  président  ;  Licois;Ton- 
nellier  ;  Mouchet  ;  Beriaad,  recev.  des  do- 
maines, membres  ;  Feineux,  secrétaire. 

TONffBRRB. 

Gaupillat,  délégué  du  préfet,  prési- 
dent; Fouraertl,  receveveur  de  Penre- 
gist rement  :  Constant,  notaire  -,  Jacque- 
min,  ancien  notaire  \  Grenon,  avoué, 
membres  ;  Gndîn,  greffier  du  tribunal,  se- 
crétaire. 


SECTION  IV. 

INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

L'instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  1850,  9  mars 
<852,  «4  juin  1854,  21  juin  1X65,  10  avril  Ml  et  19  mars  «873. 

ACADÉMIE  DE  DIJON. 

L»Afladémie  de  Dijon  comprend  les  départements  de  1  Aube,  de  la  Côte-d'Or,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  TYonne. 

M.  Chappi;is,  recteur  de  TAcadémie  de  Dijon. 

Mlle  FORCADB,  déléguée  spéciale  pour  rinspectioD  des  salles  d  asile,  a  Dijon. 
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INSFECTf        '^w  LTOIWI. 

MM.  RiDoux,  officier  d'académie,  inspecteur,  é  Amerre  ;  Cahd,  commis  dUns- 
pectkm  académique  ;  Lassausa»  et  Boobgoin,  commis  aux  écritores. 

Conseil  départemental  de  f  Instruction  publique. 

Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  IMnstruction  primaire  et  les 
affaires  disciplinaires  et  coutentieuses  relatives  aux  établissements  particoliers  dUns- 
troctiOB  secondaire,  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
15  mars  1850.  Le  Préfet  exerce  sous  l'autorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  Tlns- 
pecteur  de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  f5  mars  1850 
et  par  le  décreMoi  du  9  mars  1858,  en  ce  qui  concerne  TinstmctioB  primaire,  publi* 
que  ou  libre. 


Flandin,  Goste,   Petit,    conseillers   généraux  ;    Mérat-Beugnon,  ancien  con- 
seiller municipal. 

Inspeeteurê  de  l'instruction  primaire, 

MM.  Meilhedrat,  inspecteur  nour  la  circonscription  d'Auxerre  (8  cantons)  :  Bon- 
NETTK,  inspecteur  pour  rarrondiss.  d'Avallon  ;  Laurent,  inspecteur  pour  la  cir- 
conscription de  Joigny  (6  cantons],  officier  d'académie  ;  Girabo,  inspecteur  pour 
farronoissem.  de  Sens  ;  Lasnier,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Tonnerre  ; 
Edward,  à  Toucy. 

Délégués  cantonaux. 

Le  Conseil  départemental  désigne  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton 
pour  surveiller  les  écoles  publiques  et  libres  du  canton;  ils  sont  nommés  pour  trois 
ans,  rééligibles  et  révocables. 

Commission  d*examen  des  aspirants  aux  bourses  dans  les  Lycées  et  Collèges 

et  au  Prytanée. 

MM.  rinspecteur   d'Académie,  président  ;  Coquet,  Promeyrat  et  Oestre,  profes- 
seurs au  collège. 

Commission  d^examen  pour  le  brevet  de  capacité  de  Pinstruetion  primaire. 

MM.  Hunier,  principal  du  collège  en  retraite  ;  Lefcbvre,  Marchand,  Lemoiiie, 
Devaussan\in,  Cestre,  Bonnette,  professeurs  au  collège  ;  Roger,  ex-chef  d'institu- 
tion hbre,  à  Auzerre  :  Lasnier  et  Meilheurat,  inspecteurs  primaires;  Tabbé 
Léièqne;  Ravin,  ex-pharmacien  ;  Moreau,  architecte  ;  Regnard  ;  le  pasteur  pro- 
testant. 

Cvmmnssion  ^examen  pour  le  certificat  d^aptitude  aux  fonctions  de  directrices  de 

salles  d^asile. 

MM.  rinspecteur  d'Académie,  président  ;  Guignepied,  aumônier  de  l'école  nor- 
male ;  Jardot,  directeur  de  l'Ecole  normale  -,  Meilheurat,  inspecteur  primaire  -, 
les  dèlégnés  des  salles  d'asile. 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondissement  ^Àuxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUIERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Diyision  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma- 
ttiématiqnes  et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrdtés  ministériels. 
Orgaaisation  eo  tous  points  semblable  à  celle  des  lycées. 
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BUREAU  d'administration  DU  COLLfiQB  d'aDXBRRE. 

MM.  IMnipecteur  d^acAdtimic,  préiideni  ;  le  Préfet  ;  Je  Maire  ;  SaraUer*Laroehe  ; 
Massoi,  ancien  maire  d*Auxerr«  ;  Milliaux,  conBeiiler  municipal,  aneion  notsiire  ; 
lla?io,  conseiller  municipal  ;  ChardarJ,  ingénieur  ;  Salle,  priocipal  du  collé{re. 

COHMISMON  DE  SORTfclLLANCE. 

Délégation  du  Conseil  municipal. 

Massot,  président;  Monceaux.  Ravin, Legrand,  Salmon,  Lorin,  Pescheux,  Mariio, 
Cttillier  ei  Chaignet. 

Administration,  —  Principal  :  M.  Salle.  ~  Sont  principal  :  M.  Conle.  —  Econome  : 
M.  David.  —  Aumônier:  M.  Tabbé  Lévèque.  —  Médecin  :  d'  Tonnelier. 

Langue  allemande,  MM.  Derauasanvio. 


Enteignement  classitfue. 

Mathématiques  (i''*  chaire),  M.  Marchai, 
lieenclc-&*sciences  mathématiques. 

Mathématiques  (2*  chaire),  M.  Lsurent. 

Physique  (f^  chaire),  M.  Promeyrat,  li- 
cencié èft-sc.  maibcm.  et  phys. 

Physique  (se chaire),  M.  Hutinel. 

Philosophie,  M.  Rouget. 

Histoire,  Coquet,  licencie  es -lettres. 

Rhétorique,  M.  Folliet. 

Seconde,  M.  Cornât,  licencié  ès-lottras. 

Troisième,  M.  Devillars,  id. 

Quatrième,  M.  Vidal. 

Cinquième,  M.Cestre,  licencié  ès-lett. 

Sixième,  M.  G»inot. 

Septième,  M.  Mcngel. 

Huitième,  M.  Louis. 

On  cabinet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d'histoire  natu> 
relie  et  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  h  rétablissement. 

COLLÈGE  DE  JEUNES  FILLES  D'AUXERRE. 

Directrice  :  Mlle  Collin,  officier  d^académie;  maîtresses  :  Mlles  Drillon,  Tarn» 
bout,  Sprecher  ;  maiiresàe-surveillaute  :  Xlm*^  Micolle  ;  profeMeurs  :  MM.  Marchai, 
Coquet,  Ceslre,  Rouget,  Polliet,  Laurent,  Pomeyrat,  Gâteau,  Lemoine,  Moine, 
Hérold,  Masson,  Biard,  Oberti,  Kegnard. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PETIT  séVINAlBE  D'aUXIIRKE. 


Langue  anglaise,  M.  Mil  ne. 

Enteignement  spécial, 

Mailiématiques,  M.  Lemoine,  ès-so.  phys. 
Physique  cl  chimie,  M.  Gâteau. 
Littérature,  M.  Moine. 
Langues  vivantes,  M.  Lefebvre. 
Classe  préparatoire,  M.  Robin. 
Classe  primaire,  M.  Mrrcier. 
Clasite  enfaniine,  Mme  Mercier. 
Mnttres  d'étude,  MM    Ravelet,  raudot, 

yilletard,  t^aison.  Bouger ol,  Heuriefen. 
Prépaateur,  M.  firoccard. 
Maître  de  dessin  et  des  travaux  grapbi- 

ques«  M.  Biard. 
Musique:  Lyon,  Viollet, Cbaindé,  Plessy. 
Gymnastique,  M.  Regnard. 
Escrime,  M.  Pourrière. 


MM.  Leduc,  supérieur.  —   Delinolte, 
directeur.  —  Belin,  économe. 


LETTRES. 


MM.  Poulin,  rhétorique.—  Séguin,  se- 
conde. —  Laborie,  troisième.  —  Robinet, 
quatrième.  —  Plard,  cinquième.  —  Cor- 
donnier, sixième.  -•  Retif,  septième.  — 
Pliison,  huitième.  —  Vileaux,  classe  pré- 


paratoire.— Poulin,  anglais,  —  Lefebvre, 
allemand.-"  Rétif,  musique. 
SCIENCES, 

MM.  Poulin,  physique  et  chimie.  — 
Delinotie,  géométrie.  —  Laborie,  algèbre. 
—  Robiuet,  arithmétique  (i*'  cours).  — 
Plard,  arithmétique  (!2* cours).  — Gordou- 
nier,  arithmétique  (3*  cours). 

Survcillanu  :  Laboise,  Auge,  Mery. 


ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Auxerre  :  MM.  Cerneau-Gohan,  David. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  AVEC    PENSIONNATS  POUR    GARÇONS 

A  Auxerre,  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  ;  à  Saint-Florentin,  MM.   Pichon    et 
Miebou  ;  è  Seignelay,  M*  Cholat  ;    à  Toucy,  M.  Cbanlin. 
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PENSIONNATS  ET  E(  OLF.S  l'HIMAlWES  POUR  DEMOISELLES 

A  Auxerre  :  le»  Dûmes  Augiutines  ;  les  Safari  d«  lu  ProvUIet.ee;  Dnmes  Or«uIines; 
Sœurs  d«  la  Sainte  Enlaiice ,  MMes  Desleaii  et  Chavnncf*,  BillauiJ,  Foosfté,  Mme  C;al- 
loiï.  —  Soint-Flurenlin  :  Sœurs  de  1.1  Fréhentaiion  ;  M"' Chapoiilacle.  —  SeigneUy  : 
Dsia«s  de  la  (longrégaHon  de  Nrvers.  —  Tnucîy  :  Oerties  de  l'oriieux.  —  Vermeiiton  : 
Dames  Ursollnes  de  Troyi'S...  Ligny-le  Chàicl.*  Dmnes  Ursulines  de  Troyes.  ^  Pon- 
ligny  :  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Sens.  ~  Héry  :  Irs  Sœura  de  la  Providi*nc« 
d«  Troyes.  —  Saint-Sauveur  :  les  Sœurs  de  la  Provid<*iic«  de  Sens. 

ECOLES  <:OM\JUN\LES  DE  (iAKÇONS  D'AUXERRE. 

MM.  Arbînet,  insllt.,  quartier  Si  Piorre.— Péreladas,  inslit.,  quartier  St-Elionire. 
-  Gillet,  instit.,  quartier  Saint-Eusrin». 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D  AUXERRB. 

Mlles  PouUt,  direeliire  (.|ii.irlicr  Sa i ni- Pierre);  Paris,  directrice  (quartier  St- 
Kiienne);  Bes»e,  directrice  (tiutirtierSaint-EusèlM»). 

ÉCOLES    LIBRES  GRATUITES  D'AUXERRE. 

Gabço?i«  :  Frèrts  dei  écoUi  chrétiennes.  ^  Soeiité  Sainê-Àntome^ûtit  St-CharUs 
Filles  :  Saurs  de  SainhVincenhde-PauL  -  Scsurs  de  la  Présentation  de  Tours. 

/  cule  Uhre  évangelisle  de  gar^us  :  M.  Puerb,  infciituteur  ; 
—  de  lilles  :  Mme  Puech,  institutrice. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS. 
Directeur,   M.  Jahoot,  officier  de  l'instruction  publique;  économe,  M.   Guillomain. 

COMHISSIOlf    DE  9VRVBILLANCK. 

MM.  rinKpecienr  d''acodéniie,  |  résident;  le  directeur;  Cosle,  Pabien-Rapin,  eon- 
ftcillera  généra  us  ;  Courol,  procureur  delà  République;  Snrugue,  ag0Ot*voyer  en 
ehel  ;  Ravault,  avoue  ;  Uerold,  uvoral. 

L>ni>eigiicment  des  diverses  parties  est  ronflé  â  M  VI.  le  Directeur  de  Peeole  ; 
l'abbe  Guignepl*'d,  aumônier;  Boucheron,  Cboiselat,  Guillentaiii,  mallras-idjoiats  ; 
Frontier,  proieaseur  ;  RaillarrI,  direct,  de  recule  annose;  Prouieyrai,  professeur 
l^our  lea  aiiences  physiques  ;  Krun,  professeur  de  chant;  Bruu,  professeur  d^orgue; 
Biard,  proftsaeurde  dessin ;Callé,  proft'sseur  d*agricutttire ;  Regnard,  protetseur  de 
gymnastique. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  DiNSTlTDTRICES. 

Direclrîce  :  Mlle  S<ffroy;  économe:  Mlle  Mathieu  ;  maliresses- adjointes  :  Mlles 
llatfaieo,  Sîmiaud  et  Huauli  ;  directrice  de  Tcoole  annexe  :  Mlle  Grand  ;  Médecin: 
D'  Dejust. 

COMMISftlOa   DB    tl'RVBlLLARCB. 

MM.  I^îospecieur  d'académie,  président;  Massot  et  Lancâme,  conseifler«  g**n<^- 
rîini;  G«llot,  ins{tecteur  des  eaux-et  forêts  en  retraite;  Muman,  ancien  avoué; 
(  faude,  adjoint  ao  maire  ;  Savatier-Larocbe,  avocat  ;  la  directrice  de  Técole. 


Àrrondiuement  d'Àvallon, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  ilepleio  eiercJee  :  cours  préparatoire  aux  écoles  s)>éciales,  enseignemcai 
classiques  et  enseignement  spécial  ;  cabinet  de  physique  et  do  chimie  ;  gymoa*se. 

MM.    SaliBoo,  priocljtal  ;  Bonio,   aumô-  1  Troisième  et  quatrième,  M.  Rurloi. 
oier.  ^  inquième  et  sitiéiiie,  M.  Prost. 

PBorcssBoat  |  Septième  et  huitième,  M,  DaloiiSi'au. 

Matbéir.atiqoea,  physique,  chimie  et  his-    Langues  vivantes,  M-AYinb. 


loire  oai.,  M.  Bonvalot. 
l'hiloe€>pbi«0t  bbtoirc,  M.  Pontatu*. 
Rhéioriqos  et  ieconday  M.  Rl«;ejr. 

1882 


Enseignement  s|»ocial,  MM.  Hrivel^^iel. 
Musique,  MM.  Raynaiid  et  Florent. 
IXfftiu,  MM.  BriTQt  ot  UaloMetv 
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PENSIONNATS  PRIMAIRES  DB  GARÇONS. 

A  Avallon,  M.  Thortn  ;  iBatire»>adjoinU|MSi.  Bonneroti  Mandron,  Perrin.  —  Lei 
frèret  de  U  doctrine  chrétienne. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

k  Avallon  :  Mlle  Coulon,  Mile  Bou8«ard,iea  Sœnra  de  la  Sainte-Enfaoee,  lea  Dtae 
Ursulines.  A  Montréal^  lea  Damet  Ursulinea,  MlloCorgeron. 


Àrrondixsemetit  de  Jatgnjf. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNY. 

Enseignement  clossique  et  professionnel.  Cabinet  de  pliysique  ei  chimie.  Classe  prépt- 
ratoire  aux  classes  de  latin  et  do  français.  Cours  spécial  pour  le  volontariat.  Gymnase, 


Maihémaiiques,  M.  Chanet. 

Lettres,  M.  Marchai. 

Année  préparatuire,  M.  CaiUetl. 

Enseigitement  primaire  :  M,  Martin. 

Langue  allemande,  M.  Martin. 
Langue  anglaise,  M.  Lambert. 
Dessini  M.  Raratb. 
Musique,  MM.  Rofille,  Pellard. 
Gymoiistique,  M.  Caillet. 


EnseigHrment  classique, 

MM.  Chanet, principal  ;  Monin, aumônier. 

Mathématiques,  M.  Chanet. 

Troisième,  quatrième  et  cinquième,   M. 

Cuiain. 
Sixième,  septième,  M.  Lambert. 
Huitième  et  année  préparât.  M.  Caillet. 

Enseignement  spécial. 

Sciences  physiques  et  naiur.,  M.  Doche. 

Ecole  chrétienne  des  Frères  :  frère  Nathyra,  directeur. 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Brieoon  :  M.  Fort. 

ÉCOLE   COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

M.  Brigont,  directeur,  assisté  do  deux  matires-adjoinis. 
M.  Arbinet,  directeur,  assisté  de  deux  matires-ad joints. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES  ET  ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE. 
Mlle  Sehlacter,  directrice/  assistée  de  cinq  maîtresses-adjointes. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

Jotgny,  Mroes  les  S<Burs  de  la  Présentation  de  Tours;  Mlles  Decombard,  Schiaether. 
—  St"Julien-du-Sault,  Mlle  Lenohle.  — Brienon,  Mlle  Buchillet.  —  Villeneave-aar- 
Yonne,  Mlle  Rsepecka.   •*  Turny,  Mmea  les  SoBurs  de  la  Providence. 

JoiOMT.  —  Cours  d^enseignement  secondaire  pour  les  jeunes  filles,  à  la  mairie. 


Arrondissement  de  Sens, 
LYCÉE  DE  SENS. 

ADHlMIfTaATlO:! 

Prof  iseur  :  M.  Vuillemin. —  Censeur  des  études  :  M;  Moxin  —  Aumônier: 
Pabbé  Pinçon.   —    Econome  :  M.  Bonnans.  —  Commis  dVoonomat  :  M.  Cointe. 

Lettres. 
Philosophie,  M.  Théry,  licencié  es- lettres.  —  Rhétorique,  M.  Blanchard,  lieen- 
cié es- lettres. —  Seconde,  M.Uoudot,  licenciées-lettres.»  Troisième,  M.  Robiacan, 
licenciées-lettres.  — >  Histoire,  M.  Laurent. 

Sciences, 

Mathématiques, MM.  BernioUei  licencié  des  sciences  mathématiques;  Aroaudylicen 
eié  èssciencea  mathématiques,  ofRcier  d^  Académie.  —  Physique,  MM.  Moolouc 
licencié  èi-iciences  physiques,  et  Julliot,  officier  d* Académie. 
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Languii  éirjngèret' 

AnçlaiSy  M.  Gauihier,  bioveio  pour  ranglai*.  —  Allomaiid,  M.  Marignac,  brercU 
pour  raltemand. 

Division  de  grammaire. 

Quatrième,  M.  Roaier,  licenciées-lettres.  —  Cinquième,  M.  BettranJ,  licencié 
èfi-Iettres.  —  Sixième,  M.  Dauvé,  licencié  es -lettres. 

Division  élémentaire. 
Septième,  M.  JoufTroy.  —  Huitième,  M.  Orenet,   licencié  ès-lettres.   —    Classe 
primaire,  M.  Baiot. 

B:iftCIGXF.HR9T    SPËCUL 

Sr,>enc«s  mathématiqiio»,  ISl.  Thiéhault,  breyeté  fie  CI uny.  >- Sciences  physiques, 
MM.  Jiilliot  et  Monloup.  — Morulc,  M.  Théry,  licencie  ès-lettres.  —  Législation, 
Histoire  et  G<^0)7aphic,  LiM  rnture,  M.Manfit'y.  —  Classe  piéparatoiro,  M.  Laulrey. 

—  Dessin  d'imitation,  M.  To  >btor,  i^lève  de  Pccole  dcd  Reaux-  \rts.  —  Dessin  0rii- 
phiqnc,  M.  Julliot.  —  Musique  vocale  cl  piano,  M.  Creité.  —  Musique  instrumeniale, 
Mi\l.  Tomly^  Creité  et  Roussft.  -'Gymnastique  et  exercitres  militairci,  M.Tourlier. 

—  Maître  d'i^niion*,  M.  Dcc.oix. 

Maîtres  répétiteurs, 
MM.  Belbchor,  Henry  Anatole,  Henry  Louis,  Geoffroy,  Martinet,  Febvre,  Taver- 
nier,  Uutârire  et  Gucchault. 
.Service  héoical.  —  Médecin,  M.  Rolland  ;  Dentiste,  M.  Goupil. 

PENSIONNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  GARÇONS. 
Les  Frères  de  la  doctriuc  chréiiunne  ;  M>  Colin. 

PENSIONNATS  POUR  LKS  DEMOISELLES. 

A  SoQs,  Dames  de  Nevers,  Mme  Devoir.  —  A  VilIcneuve-rArcbevéque,  Sœurs 
de  la  Sainte-Enfance. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS  ET  ÉCOLE  PRIMAIRE  SCPÉRIEl  RE- 

A  Sens,  M.  Cbamoin,  dircctâur,  asl»i^lé  d«  neuf  maîtres-adjoints  ;  professeur  de 
musique,  M.  Lorin  ;  profmseur  de  dessin,  M.  Teis.sier. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  Sens,  Mlle  Bourdillat, 'iirectrico,  assistée  de  cinq  maîtresses  adjointes. 

SALLES  D^ASILE  COMMUNALES. 
A  Sens,  Mlle  Dautel,  directrice;  Mlle  Brion,  ilireclrlce. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

Lea  Scenrs  delà  Saintc-Ënfaucei  rue  d.i  Lion-d^Or  ;  les  Sœurs  de  Saint» Vincenl- 
de-PttuI,  ttubourg  d^Yonne;  les  Sœurs  de  la  Providence,  faubourg  Saint-Savini«'n. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE 

Collège  de  plein  exercice:  cn«eigriemeni  spécial,  réparti  en  trois  anni^ea,  prépa- 
rant aux  écoles  ouvertes  aux  élèves  de  français,  à  celles  île  ChAlons,  d^Alfort,  etc. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  d'imitation.  —  Cours  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
aux  classes  de  latin  et  de  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  >- 
Laboratoire  de  chimie.  —  Gymuasse. 


MM.  Lambert,  principal  ;   Tabbé  Her- 
nest^  aumônier. 

pROFESSEi:as  : 
Philosophie  et  histoire,  M.   LImarès. 
AJa thématiques,  M.  Renevey. 
Sciences,  iMM.  Stobrepéro  et  Ponelle. 
Troisième  et  quatrième,  M.  Brun. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Portier. 
Seplième  et  buiiième,  M.  Bondier. 


Enseignement  spécial,  MM.    Sobrcpère, 

Limarès  et  Forlier. 
Clatsc  piimaire,  M.Gourlut. 
Allemand,  M.  Marcot. 
Dessin,  M.  Bouton. 
Musique,  M.  Monnifr. 
Gymnastique,  V|    Estlenne. 
Mettre  d'études,  M«  Elviu, 
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PENSIONiNATS  PRIMAIRES  POUR  LES  G^iRÇONS. 

A  Ancy-le-Franc  :  M.  Demoo  ;  à  Noyers,  M.  Lemaire. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Tonnerre  :  Lee  Dame»  Urealioei,  Mme  Adioe;  l  Aoey-le^Frenc  .*  Mlle  Vam 
à  Noyert  :  Oanea  Drsulinot  de  Troyea. 


SECTION  V. 

ADMINISTRATION    MILITAIRE. 


5«  CORPS  d'armâb. 

Le  département  de  rYoeno  eat  compris  en  entier  dans  la  5*  région.  Smi  lerriioin 
au  point  de  tue  mllilaire  est  sabdivisé  comme  il  suit  : 

I'*  Subdivision»  *-  Comprenant  les  arrondissements  de  Seea  et  de  Jolgny,  Bolet  \i% 
cantonade  Saini-Jalien-du-Sault,  Aillant,  f-hamy,  Bléneaa  et  Saint* Pargeaa. 

Ls  général  commandant  la  I'*  sub>liTi»ion  réside  à  Fontaineblean. 

ySubdMsion.  —  Comprenant* les  arrondisse*  d'Auierre,de  Tonnerre  «i  d'Avalloa. 

0*  Subdivision.  —  Comprenant,  avec  une  partie  du  Loiret,  les  eantoDs  deSaiei- 
Julien*du*Sault,  Aillant,  Charny,  Bléneaii  et  Saiiit-Fargeau. 

Le  général  commandant  les  5*  et  6"  subdivisions  réside  à  Auxemre. 

Ètatrmujor  génital, 

MM.  Cloux  ^,  général  de  brigade,  commandant  les  5*  et  6*subdlTiiiooe. 
Fllbel,  oltteier  d^ordonnance  du  général. 

AdminisWaHon, 
MM.  Gballe  ^,  sons-intendant  militaire,  à  Auxerre. 
Fournol^  oflirier  d^adinin.,  chef  de  bureau. 

Dépôt  de  RecruUmtnt. 
Serment^,  chef  d^escadions  comm.  le  dépôt  de  recrutement,   à  Auxerrsii 
Pesard  i^,  capitaine-adjoint  ;  Durand,  lieutenant-adjoint. 

Armée  territoriale. 
Saintotte,  capitaine-major;  Decoorbe,  lieutenant-adjoint. 

Génie 
Vorms  ^,  capitaine,  chef  du  génie  dans  le  département,  à  Joigny. 
Welter,  adjoint  de  3'  elaase,  è  Auxerre  ;  Buard^  adjoint,  è  Auxerre  ; 

Hôpitaw»  militaires, 
Mûller,  médecin  major  de  2*  classe,  chargé  du  serrlce  militaire  à  Tbospio 
cItiI  de  Joigny. 

GARNISONS. 

!•  GAEKISOIf  D*AUUIRRB. 

8i*  régiment  d^infanierie  de  li^ne.  —  MM.  Bonne,  colonel  ;  Lespinasse,  lieotenaai 
colonel  ;  Rapart,  commandant  dn  i*'  bataillon;  Riflant,  commandant  du  ^i 
Lcjenne,  commandant  du  3*  ;  Condeau,  commandant  du  4*  ;  Rossignol,  major  ;  Rîqa^ 
méilccîn  -  major  de  i"  classe;  Vi^enaud,  médecin-major  de  «j*  classe;  Rav» 
capitaine  adiudant-major  du  i***  bataillon;  Castre,  capitaine  adjudant^m^or  do^ 
De  Contendln,  capitaine  adjod. -major  du  3*;  Daverat,  capitaine  adjnd.-maior  da  4< 
Icart,  trésorier  ;  Panli,  capitaine  d'habillement;  Jacob,  chef  de  musique.  j 

Le  1*  bataillon  est  en  détachement  è  Toul.  | 

S«  GAEIfISON  DH  JOIGNT. 
Le  G*  régiment  de  dragons  en  entier  est  à  Joigny.  —  Eta t- major  :  MJU. 
colonel  ;  Bidot,  lleotenant-colonel  ;  BelbAte,  major  ;  Pérou,  sons-inteodant 
mand,  efflcier  d^admtnistr.  ;  Caillai,  capitaine  tréaorier  ;  Buttant,  capitaine  d^ 

8*  OâRMlSON  OB  8BNS. 

1**  bataillon  et  dépôt  du  46* de  ligne  —  MM.  Voutey,  lleulenant-euloncl  ;  De 
chef  de  bataillon  ;  Gabriel,  mujor;  Meignand,  capitaine  adjudant-major  ;  Schi 
eapilaioe  trésorier;  Pages,  capitaine  d*habillement;  Journée,  médecin  majo**. 

Bureau  de  recrutement  de  Sent. 

MM.  Gebrielli,  chef  de  baulllon.  commandant  le  reoruteraent;  Diiliamal|< 
ainMuijolDt;  Léaodry,  llottteoant- adjoint  ;  de  Sairai  de  Tllleroy,  ioas*tfettl.-«dj( 
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GENDARMERIE. 

La  Modarmerie  du  département  de  PTonne  bit  partie  de  la  5^  légion  de  coU^  arme. 

Mu.  Le  S^lalire  jl^,  colonel,  chef  de  légion  &  Orléans  ;  Jiibault,  chef  d'escadron, 
rommandanl  la  compagnie  de  PToniie  ;  Cardine  ^,  capitaine  ;  Fogglf  lientenanl- 
trésorier;  Araenault,  maréclial-dcs- logis,  adjoint  an  trésorier;  Desfrt,  secrétaire 
de  il],  le  chef  d*escadron  commandant  la  compagnie. 

Lieutenance  d'Àuxerre» 
MM.  Cardine,  capitaine.        |  Saint-Florentin.     Turn in,  brigadier. 
Ausarrc,  i'*brig.,  Vendeiivre,  m.-d.-l.-cb.    Saini-Sauveur,        Lamotbe,  ro.-des-logis. 


a* 
3- 


Coursoo , 
Chabiia, 
Vioeeliasy 


Jaeqoiny  brigadier.        iVermentoni 
Mosob,       —     à  pied .  ,  Toucy  y 


Herneclieri,  biigadier 
Tirtaudet,        — 
8iael«  — 


Seignelay, 

Coulangea-t-T.y 

Ligny, 


MM.  Zédet,  lieutenant. 
Avallooi  LélU|  m. -d. -logis. 

—  Préieuv,  brtg.  k  pied. 

L*Isle-sur-8erein,   Marlot»  brigadier. 


Lituitnanc^  d'Àvallon. 


Véxelay , 
Gui  lion, 
Quarré-l-T., 
Cbfttel-Censoir, 


Lieutenance  de  Joigny. 
Cbariiy, 


Sarrasin I  brigadier. 
Robillard,       -^ 
Didier,  ~ 

Bagland,        — 
Blavot.  -. 

Jacolïé,  Clouot,  ro.d.  I. 
Grosse rd,  brigadier. 
Bug«,  —  à  pied. 

Poul,  — 


MM.  Kocher,  capitaine. 
Joiguy,  Faix,  m. -d.- logis. 

Fargeat,  brigadier. 
Villeneuve-s.-Y.,  Barbier,         — 
Bléneauy  Boorgeat,  m.-d.-I.  à  p. 

Saint- Fargeau,        Montai,     —    è  cbev. 
Villiera-St-Benott,  Kauffmann,  brigadier. 

Lieutenance  de  Sent, 


Girardin,  brigadier. 
Aillant-s-Tholon.  Débilie,  brigadier. 
Brienon,  Beugnot, — 

Si  Julien-d-Saull,  Besnard,        —  à  pied. 
Cerisiers,  Doossot,m.-d.-l.àpied. 

Laroche^  Lefroid,  brid.  à  pied. 


MM.  Chevallier,  capitaine. 
Sen«-sur-Tonne,     Tborin,  maréchal-d.-l. 

è  cheval. 
Bottier^  brig.  à  pied. 
Font-sar»Tonne,    BressanI,  m.-d.-l.  à  cb. 


Vilieneuve-PArc.,  Polvèche,  brigadier 


Cbéroy, 
Sergines, 
Saiot-Val^rien, 
Thorigny, 


Guillot, 
Houél , 
Roger, 
Doussot, 


MM.  Cbassibout,  lieutenant. 
Després,  m.-d  -logis. 
_  Thibaut,  bri|;.  à  pied. 

Koyera  (à  pied) ,     Billard,  — 


Lieulenanee  de  Tonnerre. 


—  ipied. 

—  à  cil. 

—  à  pied. 

—  à  pied. 


Tonnerre, 


Aii«2Y-}e-Franc, 

Taulay, 

Fiogny, 


Bonnet,  brigadier. 
Boissonnet,  l>rigadier. 
Char  pin,  — 


SECTION  VI, 

ADMINISTRATION    FInInCIÉRE. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 

M.  MoaiAD,  trésorier- payr>ur  général  pour  ITonne. 
Bobert,  Péeot,Trochy,  fondés  de  pouvoirs. 

Comptabilité, 
lUM.  Troehy,  chef. 

Lent ier, Tardif,  Crépln,  Corbin,  em- 
ployée . 

Dépente, 


Uenn. 
idar 


Recette  particulière. 
M.  Blaire,  chef. 

Caisse. 
M  DupÛD,  caissier;  Simon,  •.-caissier. 

Service  des  amendes. 
M.  Dauiio. 


Receveurs  particuliers. 

MM.  Artigou.  à  A  vallon  ;  Husson  ,  k 
Joigny;  Renaua,  à  Sens;  Ssndrique,  k 
Tonnerre. 


Mandaroux  et  Bidot,  employés. 

Rentes, 
Bariod,  chef. 

Dçfert  ^,  Fourneau,  empi . 
Parceptaiir  de  ville  :  M.  Saget,  rue  du  Collège,  8. 

Perteptewn  namuméfaiiru, 
MM.  Charpentier,  Oautin,  Raoal  et  Blanc.  —  Aspirants  dasiét:  Blanc,  Manteau, 
Hardy,  Detebampa. 
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CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Oirecleur  du  défwrtemeot,  M.  Focrsheh.  ^^  Inspecteur,  M.  Savtalli^. 

COKTRÔLRl'M  : 

I.  division.  —  M.LARrECiL»  conlrâleur  principal,  k  Anxorre  ;  perceptions  d'Âu- 
Xûrre^  Appoigny,    Hourrtin,   Mont-Smlnt  Sulpici!,    Seignelay  et  Villefargenii. 

I.  division.  —  M  (*hcvalif.r,  contiôleurd*»  iC*  classe,  à  Anxorre;  perceptions  de  (  ht* 
blis,  Coulaoges-la- Vineuse,  Ligny,  Monttgny,  $t-Cyr,  Si- Bris  et  Saini-Flor«>niin. 

3.  division.—  M.  Rooiïibt,  contrôleur  de  3*  olafcse,  à  Auxerre  ;  perceptions  ae  Coa- 
langes-8- Yonne,  Cuunion,  Cravant,  Mailly  lo-GhAleau,Migé,  Onainect  Vcrmenion. 

4  division.  —  M.MiLi.EReAii,  cnnlrôimir  do  i*  clas«c,à  Toucy  :  perceptions  de  Blrnoau, 
Champignelles,  liainsecq,  St-Sauveur,  Toncy,  et  Villiera  St  Benoit. 

5.  diviiiion.  —  M.  Kousel-RonciArb,  contrôleur  de  i*^*  clasio  à  Joigny  ;  per('eptioo& 
d^Aillanl,  Cëxy,  Charny,  La  Ferlé  Loup ière,  St-Julien-du-S.  et  Villeneuve-t-Vonoe 

6.  division.  —  M.  Piocbard  ns  la  Brûlerie,  contrôleur  de  'a*  classe,  à  Joignjf; 
perceptions  do  Joigny,  Basson,  Hrienon,  Cerisiers^  Guerchy  ut  Venizy. 

7.  division.  —  M*  Boucbbbot,  cunirôlour  de  3*  classe,  à  Sens;  perceptions  de Seofi, 
Domais,  VlAlny-le-Grand,Paron,Theil,Villeueuve-rArchvèqoe. 

8.  division.  —  M.  MkrcikRi  contrôleur  de  2*  classe,  à  Sens  ;  perceptions  do  Chéroy. 
Grango-le-Buc3ge,  Foni-sur  Yonne,  Sergtnes,  TUorigny  et  Villeneuve-la-Guyaril. 

().  division.  —  M.  Frudejit,  contiôleur  de  ac  classe,  à  Tonnerre  ;  perceplioôs  de 
Tonnerre,  Cruzy,  Fleys,  Flogny,  ^euvy-Sautour,  Hugny  et  Tanluy. 

10.  division.  —  M.  Houyer,  contrôleur  hors  classe,  à  Tonnerre;  perceptions  iP A isy, 
Ancy-Ie-Franc,  Joux-la-Viile,  Lézinnes,  Ulsle  a-Serein,  Molay,  Noyers  et  Sanligny. 

II.  division.  —  M.  Bacoot,  contrôleur  de  i'* classe,  à  Âvatlon;  perceptions d*A val- 
lon, Cb&telCen8olr,Guil  Ion,  VauU-de-Liigny,  Quarrc-Ies-Tombes  et  V^eby. 

MM.  Hamon  et  Lefèvre,  surnuméraires. 

BURBAUX  OB  LA  DIRECTIOir. 
M\l.  Karada,  cont%  commis  principal;  (iuimont,  Farigot, Perreau.  Bolvin.empi. 
Les  bureaux  aont  ouverts,  rue  Martineau,  13,  de  8  h.  du  matin  à  4  b.  du  soir. 


SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

COH8EIL   D^ADMINIBTRATIOn. 

Censeurs  :  MM.  Ltmosin,  Moreau  et  ^lunier. 

Administrateurs  :   MM.  Cb.imboii-Perrol,    Legueux,   Martin,  Parquin^  Petît- 

Aogé,  Pinard- M iraut. 
Directeur  :  MM.  Jolly.  hôtel  de  la  Banque  ;  Barbier,  caissier,  hôtel  delà  Banque; 

Martin  de  Montaudry,  teneur  de  livres  ;  Grrault,  expéditionnaire  ;  Bouchard,  ^r- 

çon  de  recettes  ;  Culas,  concierge:  Ducrot  Amédée,  Dncrot  Alexandre,  auxiiiairei 

à  la  recette. 

Les  opéiaiions  de  l-i  succursale  dMuxerre  sont  les  mômes  que  colles  de  la  Banque 
centrale,  i  Paris;  elle;»  consistent  principalement  : 

A  escompter  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  excepté  les  joun 
fériés,  i  toute  personne  admise  à  Vetcompte  !«»  efleis  de  commerce  ayant  ao  plus  troii 
mois  d^écbcance,  revôtiis  de  trois  signaiurea  au  moins,  ou  de  deux  signaiares  ave( 
un  dépôt  de  titres  suppléant  la  ii*  signature,  et  paynblcB  &  Auxerre,  h  Paria,  0.1  dani 
lea  villes  où  il  existe  une  succursale  de  la  B.inque  ^ 

A  faire,  à  tout  porteur  de  titres,  domicilié  ou  non  a  Auxcrre,  des  avances  sur  le 
valeurs  dénommées  ci>après  : 

Rentes  rrançai>ea,  3,  4  i/a  et  5  pour  cent  ;  Obligations  du  Trésor;  Bons  di 
Trésor  :  80  0^  (/u  cours  de  la  Bourse.  —  Obligations  de  la  ville  de  Paris  ;  Obligation 
de  rertaines  Villes  Françaises  ;  Obligations  de  certains  Dt*parlemeni8  ;  Actions  e 
Obligations  des  chemins  do  fer  français  ;  Obligations  du  Crédit  foncier  ;  Oblig^ttoa 
du  Crédit  foncier  ;  Obligations  de  la  Société  algérienne  -.BOOfidu  cours  de  la  Bour^f 

A  délivrer  des  billets  à  ordre  et  des  virements  payables  à  Paris  et  dan^  les  autre 
succursales  ;  Commisaion  de  0,05  c.  par  100  francs,  sur  un  minimum  de  5o  c.  d< 
commission. 

A  enraUser  les  arréragea  des  valeurs  déposées  à  la  Banque,  à  Paria,  et  à  en  r^ 
mettre  le  montant  aux  déposants,  ou  aux  porteurs  de  leurs  récépisséS|  looyeoniri 
une  commission  de  5  c.  par  100  fr.  avec  miuimoro  de  5o  c. 

La  caisae  et  les  bureaux  sont  ooverla  de  9  h.  à  4  h.  du  soir.  —  Les  opëratîo'n 
pour  lea  avances»  billets  ik  ordre  et  virements' sont  arrêtés  a  )  heures. 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

La  preaière  comaBDfl  indiquée  est  le  cheMiea  de  le  perception  et  la  résidence  da  peroeptenr. 


NOMS 

des 
riRciPTinaB. 


COMMUNES. 


ABRORDMSmBirr  O'AOXBREB. 

Trésorier  gén.  |  Àuxerre 


Hèsils. 


Pineaod 


Pelil.    . 


Mrrmci. 


Gindot. 


Sdffroy*     • 


Rootseaa. 


.  Appoigny 
I  Monéleau 


Chablis 

Beine 

Chichée 

FoDtenay-p.  Chablis 

Fyé 

Milly 

Poinchy 

Conlanges  la-Vineuse 
Esi*oliTe8 
Gy-rEtéque 
'Jussy 
Vincelles 
Irancy 
Vinceloltes 

Coalanges-sur-Yonn . 

Andryes 

CraiD 

Etais 

Pestîgoy 

Lucy  sur -Yonne 

tCourson 
Druyes 
Fontenailles 
FouFonnes 
Molesmes 
Mouffy 

iCraxant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 


IJgny 

La  Chapelle-Vaup. 

iMaligny 
Méré 
Vareones 
Tllly 


H 


Mo^rrANT 
des  rôles 

par 
commune. 


Î71417  71 

82183  10 
12274  09 

54147  81 
13829  87 
15^32  70 
42n2  35 
4554  85 
549 i  78 
7t05  15 

851-5  74 
8979  45 
8244  48 
85(1 1  57 
14355  40 
18806  25 
7023  7« 

10305  42 

1164  18 

7167  87 

16053  41 

37)9  84 

4742  tS 

20952  56 
13113  58 
2lf6  76 
7474  83 
4545  22 
2919  89 

20866  05 

13275  11 

11988  92 

6322  99 

4574  28 

26344  78 
6479  73 

212^4  81 
5972  10 
7800  65 
5415  81 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


I 


148441  15 

16359  62 
5620  92 

94673  79 
5878  75 
8059  25 
1555  7% 
J952  95 
2447  75 
3(34  50 

13482  84 
4009  » 
4  «67  53 
3^36  n 
6096  59 
8167  83 
3118  ff 

6562  08 
6355  96 
3625  25 
7361  n 
1314  50 
2549  58 

9839  58 
6738  33 
928  25 
3164  86 
2121  91 
1312  75 

10438  88 
6812  74 
5723  50 
2S71  68 
1936  83 

12906  33 
2365  50 
9493  II 
2568  50 
3675  95 
2725  n 


pao!  UIT 

d'ua<ent. 

additionnel 

au  principal 


ï 


1484  41 

163  60 

56  21 

246  74 
P8  79 
8  )  59 
15  56 
19  52 

24  48 

30  85 

184  82 
40  09 
40  08 

85  36 
6»)  97 
81  68 

31  18 

65  62 
63  £6 

30  25 
73  61 
13  15 

25  50 

98  40 

67  38 
9  28 

31  65 
21  22 
13  13 

1<>4  39 

68  13 

57  24 

25  72 
19  36 

129  06 
28  66 
04  93 

26  69 

86  75 

27  26 


\(ti 


1                  1 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

NOMS 

COMMUNES. 

des  rôles 
par 

des 
quatre 

d'un  cent, 
addilioanel 

commune. 

contributions. 

au  principal 

/  Maitly  le-Chàteau 

i6l  »  55 

6890  08  1 

08  90 

IFontenay  Fur-Four. 

6B76  06 

333o     M 

33  '0 

iMallly  la-Ville 

158  '4  66 

4^44  93 

69  45 

Vtgrru».    .    •AMerry-sDr-Yonne 

l  175  «il 

4434  3'> 

44  94 

ISery 

3765  J4 

1317     n 

18  17 

•Truc} -sur- Yonne 

6175  33 

3336  5o 

93  37 

/Mi^é 

17883  a5 

8053  91 

8p  f4 

1  Charenlenay 

Io5o5  o8 

44«>3  35 

44  53 

•«"«'  •  •  •  S2slr,r"" 

5629  89 

3339  5o 

33  40 

16365     N 

6739     n 

67  39 

\Val-de-Mercy 

9576  33 

4430  o9 

44  30 

1  MonlignT 

1 61oigny-fe-Carreau 

lo954  68 

4631  83 

46  33 

555Î  87 

9.»33     n 

3o  32 

jUgnorelles 

6876  6o 

S6«7  75 

26  08 

Roux.   .     .     ./PoiUlgny 

13454  44 

65o6  83 

65  c6 

jRouvray 

8611  99 

3493     n 

34  92 

IVenouM 

68U  7o 

3883  75 

38  83 

fYilleneuve-Sl-Salve 

6932  31 

S553     n 

2b  52 

.  Monl-S  Sulpice 
L  Cheny 
N JCbicby 

38ol7  69 

9793  75 

97  94 

15643  82 

6ttu5  75 

69  06 

3343  c6 

895     • 

8  95 

i  Uauterive 
\  Ormoy 

8155  3o 

3o6l   lo 

?o  61 

14964  59 

60S8     n 

to  98 

.  Ouanne 

30375  94 

8381  &8 

83  81 

1  Chastenay 

7199  57 

3336  95 

33  86 

V  1  1               JLain 
V..1CI.   .         -SMerry-Sec 

6651  <>d 

3l»93  66 

39  94 

7494  53 

34u7  67 

34  c  8 

ISemenlron 

8173  93 

3163  60 

31  63 

ITaingy 

I8080  35 

6339     N 

63  39 

/  Pourra  in 

3o87l  35 

843»    N 

84  3o 

iLindry 

15til>  96 

f877  60 

58  78 

Fo  el.  .     .    .<  Beauvoir 

8. 83  51 

3438  08 

34  v8 

1  Diges 

31783  31 

8879  40 

h8  79 

\  Efilény 

lo776  31 

378a  83 

37  81 

i  St  Cyr-les- Colons 
l  Préhy 

14795  31 

6355  v9 

63  55 

5493  95 

1769     n 

17  f9 

JAigremont 

3157  3o 

1190      H 

Il  9o 

Pelller.     .    XChemilly-sur-Sereln 

7947  U 

3573  58 

35  74 

JChilry 

1 14uo  40 

437o  75 

43  71 

fConrgis 

7988  69 

3oll     n 

3o  11 

1  Lichères 

6788  oi 

8319  20 

33  19 

Saint  Brifl 

38380  63 

16614  83 

1<56  15 

iAugy 

6574  o5 

9697  58 

96  98 

Thiurry.    .    . {Champs 

8495  71 

8437  16 

34  37 

Ouenne 

6635  89 

3334  ^5 

33  34 

\ 

Venoy                       | 

19347  73 

7330  60 

73  31 

tos 


ABB9BBHB 


NOMS 

des 


COMMUNES. 


Bclor|;»7. 


Lainspcq 

Sainte- Colombe 

Ferreuse 

Sainpuits 

Sougère 

Thury 


.  Sain^-Florentin 
l  Àvrolles 
\Boaniy 
-  .  ,       ^Chéu 

f  Jaulgi's 
'  RebouFceaux 
Yergigny 


D<mat  geen. 


N.. 


Goulet  te.    . 


Legottx 


Rovx, 
(â  Auierre.) 


Saint-SauTeur 

Fontenoy 

Moutiers 

Saints 

Treigny 

(Seignelay 
Beaamout 
Chem«U?  p.  Sefgnel. 
'  \  Gurgy 
/Héry 
\  Sottgères-sur  Siootle 

Toucy 
Dracy 
Lalande 
Leugny 
|LeYis 
Moulins 
Parly 

SVerraenton 
Àrcy-surCure 
Bessy 
Boi8-d*Arcy 
)  Bssert 

/  Lucy-sur-Cure 
'  Sacy 

iVilleflirgeau 
Charbuy 
Ghexannes 
Perrigny 
I  Saiat-Georges 
f  ValUn 
XVaiix 


«oirrApiT 
des  rûJes 

|Mir 
commune. 


8450  67 

9183  ufi 

4399  lo 

11660  7S 

13o4o  28 

19555  41 

41114  66 

14774  31 

5ol4  89 

8447  88 

13287  77 

11047  o4 

f»767  75 

7328  51 

275i4  26 
ll7o4  19 
1790*)  98 
1«177  38 
38045  7o 

8o776  99 

9496  93 

9210  49 

15997  o7 

29853  o7 


84694  28 

12497  23 
6791   18 

12383  67 
8Uo  25 
8îo9  49 

14658  89 

4od6o  09 
15145  88 
6  t23  34 
1824  33 
3658  86 
3874  44 
13113  76 

127o8  41 

18311  43 

11864  49 

14'>15  n3 

8789  92 

9795  84 

6560  9o 


PRINCIPAL 

paoMiT 

des 

d^un  cent. 

quatre 

additionnel 

contributions. 

au  principal 

5315  58 

B2  16 

4100  5o 

41  fl 

]8o3  5o 

18  04 

5674  5o 

86  78 

5  35  66 

80  36 

6276  83 

63  76 

31360  75 

313  61 

8402  n 

84  03 

9579  » 

35  79 

3516  5o 

35  17 

6812  17 

68  13 

4839  40 

48  39 

2I2S  08 

31  28 

3954  33 

39  54 

13716  46 

137  15 

5225  35 

52  35 

7397  - 

73  97 

7915  75 

79  16 

13183  o5 

131  83 

13869  58 

138  7o 

3342  75 

33  43 

3ol6  5o 

3o  17 

7428  16 

74  28 

13463  17 

134  63 

ff    n 

n   N 

21327  51 

Sl3  38 

5486  25 

54  86 

5o62  75 

do  63 

6o59  91 

6o  6o 

3592  33 

35  92 

3195  n 

31  95 

6338  c8 

63  38 

33592  91 

335  93 

7790  7  ' 

77  91 

3281  75 

32  82 

8v9  5o 

8  Ho 

1695  If 

16  95 

1856  75 

18  57 

6966  75 

59  67 

55o7  92 

55  08 

8153  43 

81  58 

]on6  f8 

loi  47 

4490  n 

49  Po 

4340  17 

43  4o 

4479  50 

44  8o 

35od  n 

35  03 
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-^ 

NOMS 
det 

PSRCBPTBUB8. 

moytAKt 

PBirrciFAL 

PBODOrr 

COMMU?fES. 

des  rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

contributions. 

d'un  cent, 
additionnel 
au  principa 

ARROIfOISSB 

HBNT   D*AVALLON. 

1 

Àvallon 

88o45  5o 

5u667  66 

8o6  68 

l 

Annay-Ia-Cdte 

691Î  47 

3964    If 

39  84 

! 

Annéot 

4543  SO 

2340    » 

23  4o 

Peltier..    .    . 

Euules 

8982  32 

5o97     » 

80  97 

^      ^  ^  »  ■  ^^V    »  •                  •                tt 

] 

Lucy-le-Bois 

14867  22 

8U3  50 

81  24 

Magny 

)6263  63 

8222  o8 

88  22 

f 

Saavigny-Ie-Bois 

11589  41 

5922  80 

89  23 

\ 

Thoiy 

»         If 

If        If 

If       II 

[ 

Châtel-Censoir 

17601  83 

9793  83 

97  94 

1 

Asniéres 

lo239  69 

5177  16 

8!  77 

! 

Brosses 

lo411  8o 

5479  24 

84  79 

Magnin.     .     A 

Blannay 

2666  83 

1271   50 

12  72 

Lichères 

6889  56 

3393  80 

33  94 

1 

Montlllot 

11022  99 

8422  80 

84  23 

1 

Saint-Moré 

So91  S2 

3(K>8  33 

3o  08^ 

^ 

Voutenay 

S524  61 

2881  80 

28  52 

Guillon 

13838  72 

6881  78 

68  82 

Cisery 

42o7  86 

2310  8o 

23  11 

Cussy-Ies-Forges 

9860  48 

8382  83 

83  83 

Sl-André-en;T.-PI. 

11 008  27 

5860/  8o 

88  61 

Mourier.    .    .  ^ 

Sauvigny-le^Beuréai 

3854  21 

1917  50 

19  17 

SaTigny-en-T.>Plaine 

8361  08 

4677  80 

46  77 

Sceaux 

7345  72 

3918     If 

39  18 

* 

Trcvllly 

6106  46 

3o87  5j 

3o  88 

', 

Vignes 

8253  54 

4227     If 

42  27 

i 

Joux  la  Ville 

18596  84 

10071  37 

100  71 

Goadron    .     .  | 

Dis&aHgis 

8638  60 

2684  So 

26  88 

Massa  ngis 

11564  69 

6158  80 

61  89 

i 

Coularnoux 

8454  86 

2898     V 

28  98 

Précy-le-Sec 

8991  59 

4659     tf 

46  89 

/ 

L'Isle-sur-Serein 

lo768  12 

8174  36 

81  74 

1 

Angely 

8791  83 

4478  8o 

44  79 

1 

Anaoux 

37o9  25 

1630  99 

16  SI 

1                         j 

Atbie 

4568  66 

19lo    If 

19  lo 

Bidot        .     .< 

Blacy 

6375  77 

2986  8: 

29  86 

J 

CiYry 

727o  5o 

3S66    fi 

38  66 

/ 

Provency 

8897  92 

4618     If 

46  15 

[ 

Sainte-Colombe 

10735  38 

5880  5o 

58  81 

Talcy 

4585  38 

2261  75 

22  6% 

/ 

Quarré 

14017  30 

7883  33 

78  83 

/ 

Saint-Germain 

12712  19 

7115  58 

71  16 

1 

Chaste  1  lux 

43o4  78 

22o6     n 

22  06 

Lechére.  .    J 

Saint- Brancher 

6831  07 

3io2  75 

34  03 

Bussières 

4414  23 

2117  50 

21  IS 

1 

Beauvilliers 

1687  84 

io82  80 

10  53 

1                        1 

Saint-Léger 

11548  82 

6881     II 

68  81 

Il                        \ 

,Sainte-Magnance 

1864  80 

4866  78 

43  en 
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NOMS 

MONTANT 

I*RINCII*AL 

PnODOlT 

[des 

PKKCRPTECB8. 

COMMUNES 

des  rôles 

par 
commune. 

des 

quatre 

coût  rebutions. 

d*un  cent, 
additionnel 
au  principal 

/ 

Santiçny 

7314  41 

28o2     n 

28  u3 

Ànstrudes 

10494  65 

499^  66 

49  99 

1 

Marmeaux 

57 S4  8o 

2255     II 

22  55 

Lefèfp.-.    . 

Montréal 

lo227  63 

4650  5o 

46  51 

Pisy 

894o  39 

4246  92 

42  47 

Thisy 

5365  24 

22ol  25 

22  01 

Vassy-souS'Pizy 

6199  51 

26o2  75 

26  c8 

i 

'  Vault  de  Lugny 

14655  73 

7571  25 

75  71 

Domecy-6ur-le  Vault 

3830  (>6 

1771  5o 

17  72 

Girolles 

70o7   16 

4134  75 

41  35 

LauD«3f 

Isla.id 

lllo7  65 

5560  5o 

55  60 

(à  Availon.) 

Henades 

3321  o9 

17^1     t. 

17  21 

Pontaubert 

51o7  35 

27.»2     M 

27  02 

' 

Sermizelles 

4ol5     n 

2o31  83 

2o  32 

^,Tharot 

2479  53 

1267  5o 

12  67 

^Vézelay 

17973  48 

8850  o8 

88  6o 

1 

Àsqnins 

98  8  14 

6125  83 

61  26 

1 

Chamoux 

3854  79 

2144     n 

21  44 

1 

Domecy-sur-Cure 

11639  77 

6388  75 

63  89 

^        ^  *         t 

Foissy 

3661  n 

1997  5o 

19  98 

Cardinal    .     ,i 

Fontenay 

8138  34 

3750     « 

37  So 

Givry 

5o48  87 

2164     n 

24  64 

Pierre-Perlhuis 

4o45  93 

1981  25 

19  81 

t 

Saint-Père 

12316  26 

6572  08 

65  72 

ITharoiseau 

3oU  8o 

1525     If 

15  25 

B           ARRO.fD}SSE 

HRNT  Dl   iOIGNY. 

'Aillant 

17183  27 

lo9]4  95 

lo9  15 

Charopvallon 

6396  68 

331  25 

3o  31 

Cha.«sy 

12571  58 

6718  45 

67  18 

Poilly 

17636  56 

7o72  25 

7o  72 

Melnadif  r  .    .< 

St-Mtfurice-le-Vieil 

5920  24 

2436     n 

24  36 

St-Maarice-Thiz. 

4o8o  31 

1417  50 

14  18 

Senaii 

12471  52 

62o2  o8 

62  02 

Villiers-sur-Tliolon 

1>219  40 

63o4  3j 

63  04 

.  Voigré 

5675  76 

3159  50 

31  7o 

/  B'issou 

11447  67 

59o9  50 

59  10 

iBonnard  , 

7o8o  18 

3o53  58 

3o  54 

1 

1  •%  «JA 

1  Champlay 

19)17  16 

9563  c8 

95  63 

Peut.    .    .    .' 

\  Cbarmoy 

7595  79 

3484  75 

34  85 

1 

1  Cliichery 

I2o6o  48 

5242  o8 

62  42 

[  9pineaa>iet-Vosvet 

7169  23 

3754  75 

37  55 

^Blénean 

29221  45 

12534  77 

125  35 

1  M.cliaul.  .     . 

1  ChampccTiait 

12678  91 

5554  5o 

55  55 

Rogoy 

17927  04 

8432     n 

84  32 

1 

(,  Saint-Privé 

14775  13 

7lo5     n 

71  05 

108 


iffBi 


NOMS 
dps 

M1ICBVTBIIR8. 


COMMUNES 


Chardon    . 


PousauU  . 


HiDkelb«>iQ 
(à  jQigny.) 


Boizanré   . 


Martin 


Mallet  . 


Brienon 

Bellechaome 

Bltgny-en-Olbe 

Uu88y-en-0:ho 

Esiioii 

Mercy 

Paroy-en-Olhe 

Cerisiert 

Arces 

Bœun 

iCérlIly 

r.oaloara 

DIUo 

Foarnaudiii 

Vaadcors 

Villeohélifê 

/  Cézy 

iBéon 

IChaniTret 

/  Paroy-»ur-Tholon 

1  SUAubin-8ur- Yonne 

I  Villecien 

\  Viliovailier 

Cbampignelies. 
Grand  Champ 
Louesme 
Malicoroe 

S(-Deni&-s.-  Ouanne 
Tannerre 
Willen.-les-GeneU 

f  Char  n  y 

I  Chanibeoglê 

IChéne-Àrnoolt 

ICheTillon 

bicy 

/Fonteuoutltei 

"^.La  .  olbe-anx-Aoln. 

JM  rchait-Beton 

f Frunoy 

I  St-Martin-9»0uanne 

V  Villefrancbe 

Guerchy 

Fleory 

Branches 

(.adas 

Neoilly 

Villemer 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


4785  84 
0937  96 
8318  27 
BIOS  32 
7381  38 
3439  73 
8063  81 

13868  82 
13ul3  94 
9380  01 
3994  83 
7876  13 
1654  81 
8413  37 
10399  46 
8884  18 

20818  80 
8118  64 

138Si  41 
6783  83 
9684  51 
7387  72 
9996  16 

30485  41 
136o8  75 
3738  14 
8o89  63 
6894  49 
12006  39 
8787  68 

'22689  88 
2804  33 
4578  39 
7471  6o 
7874  8o 
7116  18 
ln47  32 
4167  38 

11143  49 

11378  28 
9677  92 

10684  6o 

16028  96 
19873  96 
12828  08 

6896  31 
19318  49 

9627  04 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


25793  84 

22o  n 

648  8o 

14083  91 

4188  88 

loo<>  8o 

2468  H 

736o  89 
6486  73 
4182  75 
2o98  8o 
33^0  ff 
696  8o 
1980  84 
4388  II 
8658  80 

11296  88 
497o  90 
6491  80 
9881  If 
8809  78 
8825  92 
8806  42 

9437  15 
623o  8a 
18  «8  17 
3838  28 
2535  8o 
6416  n 
4430  8o 

llooo  76 
978  « 
1875  75 
2978  83 
3799  78 
2971  78 
648  26 
1642  If 
5644  68 
6344  75 
4619  50 
6037  41 

6888  83 
890»  43 
8o98  42 
2738  6o 
8193  88 
8462  76 


riioiMnT 

d'un  cent . 

additionnel' 

au  principal 


387  98 

62  20 
16  46 

140  83 
41  69 
lo  » 
24  66 

73  61 
64  37 
41  83 
2o  99 
82  2o 
6  97 
19  81 

43  86 
28  69 

112  97 
49  71 
64  92 

28  61 
66  lo 

38  26 

63  n 

94  27 

62  31 
18  38 
36  38 

26  36 

64  16 

44  31 

110  o8 

9  78 

18  76 

29  76 

39  n 
29  73 

6  48 
16  42 
85  48 

63  46 
46  30 
60  37 

66  86 
89  09 
6o  96 

27  34 
81  94 
34  53 
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Naafs 

PBftCimums. 


COMMUNES. 


1 


Leiomin 

(à  Wgny) 


Sc:.Wal 


ti. 


Aoeber.    . 


Dorolie .    . 


CfaaiUey    . 


BrioD 
Loôiê 
Migennet 
Saint-Cydrolne 

yniien-SUBeDOti 

La  YilloUe 

|Let  Ormet 

Merry-Vaux 

|SuHar(ia-ftur-Ocre 

SommecaÎM 

St-Aubin-Cbât..N. 

!La  Ferté-Lonpiére 
Cudot 
La  Celle-Saint  Cyr 
1>récy 

1 9(-Romain-9e  iPreox 
^Sépaoi 

'  SainUFarg^eau 
l  Lara  a 
\  Honchéret 

<  St-Mariin-desCb. 
1  Métillet 
[  Fontaines 
\Sep(foiids 

ISl-Jalien-du-Sault 
St-Loiip-d'Ordon 
Sl-MartiD-d*Ordoii 
Verlin 


i'  Tenizy 
^«  JCbailley 

Oiavreau.  .   .jcbamploil 

\Turny 

IYIIleoea^e-*  .-Tonne 
Àrnieau 
B<iMy  le-Repot 
GlMumot 
(DitmoDl 
Les  Bordes 
PIlfoDds 
ftOVSfOO 


MONTANT 

PRINCIPAL 

PBOnUlT 

des  rôles 

des 

d*nn  cent. 

par 

quatre 

additionnel 

commune. 

contributions. 

au  principal 

131861  87 

71436  4S 

714  98 

10603  30 

8879  80 

58  80' 

6879  94 

8933  80 

89  33 

l8o93  38 

6784  09 

67  84 

14690  13 

7090  17 

70  90 

14099  89 

6386  17 

63  86 

6381  98 

3778  n 

37  78 

8318  83 

3344  80 

33  48 

114-26  98 

8936  17 

89  36 

3  87  36 

1000  fi 

10  If 

lo8S8  9o 

4478  8o 

44  76 

14147  37 

7946  43 

79  46 

18043  38 

8069  09 

80  68 

8983  40 

4157  78 

41  88 

19631  o9 

8196  11 

81  96 

10884  83 

8370  80 

83  71 

6o69  o4 

3241  11 

33  41 

10791  18 

8546  88 

88  47 

41383  64 

90707  30 

307  07 

S8i'81  84 

11408  it 

114  08 

83ol  68 

9034  M 

30  34 

14918  43 

6894  07 

68  94 

806t3  93 

11747  87 

117  48 

133<>7  83 

6778  »• 

67  78 

6834  01 

9966  fi 

39  66 

83863  33 

18180  69 

181  81 

8984  96 

4084  80 

40  88 

8666  84 

3711  n 

87  11 

7490  38 

3304  If 

33  04 

39008  83 

16749  78 

167  80 

13838  68 

7348  13 

73  48 

31371  60 

9898  84 

98  99 

18810  89 

9886  75 

98  87 

74861  38 

413i3  43 

413  33 

10134  78 

4331  67 

43  33 

10824  â3 

4833  80 

48  34 

11801  83 

4998  50 

49  99 

30189  41 

9493  48 

94  93 

8833  86 

4035  45 

40  38 

18960  08 

6340  08 

63  40 

8798  68 

8963  78 

39  84 
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NOMS 

des 

PIRCEPTBUBS. 


COMMUNES 


ARROIimSBBUBNT  DB  SENS. 


Chéroy 
Brannay 
Dollot. 
IJutiy. 
Mo  mâcher. 
Saint  Valérien. 
Vallery. 
Villeboueii. 
Willegardin 


Bedel.    .     . 


Igo 


•      • 


Defrance 


Cbopilel 
(à  Sens) 


DoJoD 
(à  Sens) 


^DomaU 
Goortoin 
Foiichéres 
La  BellJole 
SavUny 
|Subligiiy 
Verrioy 

VilIen.-la-Dondagre 
Villeroy 

Grange-1e-Bocage. 
Sl-Mauricea  -R.-II. 
Sognet 
Verlilly 

jVilliers  Bonneax 
'Courceau\ 
Plessis-Dumée 

rMâlay-le-Graud 
Maillot 

Mâiay-le-Pelil 
Nné 

I  Fon(aine-h-Oaillar. 
Passy 
ioioy 
Saligny 
Vauroort 
Véron 

Par  on 

Coliemiers 

Cornant 
I  Courtois 
I  Egritellet-1e*Bocag6 

Eligny 
jGron 

Marsangit 

Nailly 

St-Martin-do-Tertre 


MONTANT 

patifapAL 

nOBVïT  * 

des  rôles 

des 

d*ao^cenl.! 

par 

quatre 

additionnel. 

commune. 

contributions. 

au  prlocipal 

ISS98  88 

6574  n 

65  74 

8ili  68 

3187  fi 

31  87 

9i07  03 

3047  80 

30  i8 

8i0i  08 

3108  80 

31  06 

i9058  35 

8398  II 

53  98  1 

16682  81 

6769  34 

67  69  1 

I2t33  «3 

i689  58 

46  90 

7H5  56 

2813  50 

28  U 

5875  35 

2255  50 

22  56 

ISi78  50 

6366  78 

63  67 

338i  97 

1616  II 

16  16 

7ÎJ6I  17 

2918  80 

29  16 

8898  11 

2302  II 

23  02  ; 

8i94  16 

3830  80 

38  31 

6084  73 

2358  83 

23  89  1 

8479  89 

3697  n 

36  97 

87i8  46 

3715  80 

87  16  1 

4869  58 

1547  H 

15  n 

8496  20 

3008  33 

80  08 

19611  16 

7817  17 

78  17 

5895  64 

1808  67 

18  09 

4630  n 

1834  If 

18  34  j 

9791  01 

3485  fi 

34  85 

7326  03 

2768  t« 

27  68  ! 

5687  26 

2525  50 

25  26 

11888  91 

6648  80 

66  49 

7415  17 

2819 

28  19 

5966  il 

2960 

29  60 

4832  30 

2534  50 

28  38 

3896  59 

1623  85 

16  94 

5863  85 

2737  30 

27  37 

5386  05 

2054 

20  84 

6098  88 

2651 

26  51 

6458  75 

2808 

28  05 

14479  89 

7757  34 

77  87 

9098  16 

4714  93 

47  18 

6882  05 

2799  il 

27  99 

2812  08 

1003  80 

10  04 

3682  39 

1601  67 

16  04 

12835  04 

5608  17 

86  08 

7423  28 

2984 

29  84 

11480  84 

8292  90 

62  93 

14279  80 

6106  28 

61  06  1 

13422  75 

5900  83 

89  01  1 

6962  96 

2980  50 

19  30  1 
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NOMS 

det 

FnGSPTSums. 


COMMUNES 


Lhermilte 


Pont-sar-Yoone 

Cuy 
Evry 

iGisy-let-Nobles 
ll-Uy 
.Michery 
Sainl-Serolio 
Villemanoche 
Yillenavotte 
Villcperrot 


ISent 
Saint-Clément 
SainUDenU 
Soucy 


I  Serf^inet 

iCompigny 

IPailly 

t'Plefftif-Saint-Jeao 

jCoarlon 

f  Serbounei 

I  Yinneuf 


Bertbelin  . 


MaariflSOD. 


DrifOD. 


Paillot. 


Tiaferon. 


I 


Theil 

Pont-sur-Vanne 

Chigy 

Les  Sièges 

Vareilles 

VilUers-Louis 

'  Thorigny 

IFlearigny 

/La  Chapelle-8.-0r. 

\La  Poftlolle 

iSt-Marlin  f .-Oreute 

(  Voisines 

Yillen.-la-Guyard 

Champigny 

Chauin«»nt 

Sainl-Agnan 

YiUcblevin 

Yillelhierry 

Yilleo.-rArcbeY. 

Dsgneaux 

Conrgenay 

Flacy 

Foissy 

Lailly 

Molinops 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


S9S96  63 
6893  63 
8796  34 

10613  68 
8499  iS 

17015  40 
9455  35 

15562  49 
1664  85 
5643  18 

913061  49 

10330  44 

4977  50 

12039  84 

36837  79 

7184  79 

9143  94 

9889  77 

31361  16 

13371  59 

31010  53 

9338  36 
6631  01 
11313  93 
10163  69 
6138  03 
4774  45 

16190  93 
13573  37 

13537  55 
7311  34 
8763  83 

13538  09 

41339  63 
36030  73 
13064  04 
9449  53 
15338  65 
18918  69 

30089  79 

9799  76 

18791  13 

7138  36 

13807  56 

11771  40 

7687  73 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


18785  43 
3971 
3554 

5535  35 

3941  83 
9063 
3563  50 

6767  91 

757  50 

3138  50 

135553  37 

4839  43 

3306  80 

5505  88 

13868  50 

3868 

3931 

3630  67 

10355  17 

5638  50 

9106  03 

3885  58 

3145  33 

4559  75 

8335  33 

3i91  50 
3537 

6439  50 
5363  50 

5611  75 

3171  50 
4533  43 
4474  35 

18586  73 

13984  68 

4779  83 

3554  50 

7603  17 

5319  35 

17930  76 

4937  50 

5703  08 

8453  75 

6575  50 

4713  87 
8881 


PRODUIT 

d*un  cent, 
additionnel! 
au  principal 


137  85 
39  71 
35  54 
55  35 
39  43 

90  63 
35  63 
69  68 

7  58 

31  39 

1355  53 

48  39 

33  07 

55  06 

138  69 

38  68 

39  31 
86  31 

103  55 

56  89 

91  06 

38  86 

31  45 

45  60 

53  35 

34  93 

35  37 

64  40 
53  63 

56  13 
31  73 
45  33 
44  74 

185  87 

139  85 
47  80 
35  55 
76  03 
53  19 

179  31 

49  88 

57  03 
34  53 

65  76 
47  14 
88  8i 
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NOMS 

des 

■ONTAMT 

PRINCIPAL 

1 

PBODOir 

COMMUNES. 

des  rôles 
par 

des 
quatre 

d'un  cent, 
additionnel 

PftBCKPTBURS. 

commune. 

contributions. 

an  principal 

ARaONDMSKM  INT  DB  TOlfNBRRB. 

Àiiy 

9i38  76 

8988  i3 

89  88 

Jofl^y 

78Si  17 

i617  99 

i6  18 

P'^é* 

10669  33 

8789  80 

87  90 

Nuili 

86i6  71 

8838  80 

83  36 

Perrigny 

8861  3S 

3831 

88  31 

Rafiérei 

17799  97 

U060  80 

110  61 

Ancy-le-Frtnc 

UV71  AO 

liil9  80 

lii  30 

Argenteuil 

16807  17 

8836  80 

88  37 

Chattignellei 

8663  78 

8078  80 

&0  76 

Hiellr.  ... 

Cusiy 

6311  80 

3673  80 

36  7i 

) 

Fu^y 

8i81   17 

3i83  66 

3i  83 

/ 

Stigny 

8708  17 

8383 

83  83 

f 

ViUierf-lM-HaoU 

8909  il 

8033  78 

80  33 

Cruzy 

32378  69 

13i87  86 

13i  88 

GIgny 

7811  80 

iiil  93 

Ai  i3 

Htigoi  Jules.  . 

Gfjiiid 

i983  il 

2733 

37  33 

) 

Pimellet 

389i  19 

3399 

33  99 

/ 

SetineToy-le-Bif 

8838  i7 

3391 

33  91 

f 

SeDDe?oy-lè-'Haat 

ii67  i6 

3i6i  78 

34  68 

/ 

Fleys 

7i33  Oi 

3i68  80 

3i  66 

Béru 

3788  13 

1681 

16  81 

\ 

Collaii 

8763  7i 

3387  38 

33  87 

•De'a  t  cix.     { 

Serrigny 

83i6  6i 

3163 

31   63 

1 

m 

Tiiiey 

3636  90 

1890 

18  90 

1 

Vézannei 

3718  36 

li61 

li  61 

Vivien 

6313  87 

387i  33 

38  7i 

\ 

Yrouerre 

6903  83 

3377  93 

33  78 

1 

Flogny 

13i38  36 

6300  67 

63  01 

[ 

Beriiouil 

3303  88 

1330  80 

13  80 

\ 

Bulleaax 

89i8  39 

i049  80 

iO  80 

\ 

Caritey 

6837  88 

i318  91 

i3  16 

Du  CauI  .    ./ 

Dié 

7010  81 

3808  38 

38  08 

\ 

La  Chap.-VieiUe-F. 

11688  86 

6933  16 

69  33 

1 

Perce y 

7il3  30 

3868  80 

38  8i 

1 

Roffey 

8187  86 

3833  i3 

38  33 

Troiiclioy 

8080  39 

3397  78 

33  80 

\Vlllicn-VinMi 

6303  91 

3806  91 

38  07 

Léxinnei 

18806  78 

6818  89 

68  19 

l 

Àncy-le- Libre 

9069  18 

i7i8  89 

47  49 

BatMiçm.  ,    ,) 

Àrgenlenay 

3689  98 

3181   66 

31   83 

Paoy 

9631  i3 

i368  67 

43  69 

1 

Samboorg 

i9i8  98 

3333  80 

33  34 

1 

Vireaux 

6809  78 

3887 

38  87 

1 

Molay 

8363  38 

330i  38 

33  04 

i 

ÀiiBay 

lOiBO  93 

880i  38 

88  04 

Fteanef 

3986  08 

li39  80 

14  80 

Nllry 

U389  68 

9018  38 

90  18 

Pollly 

10388  03 

i36i  80 

43  68 

\ 

Saiote-VvrUi 

7817  §9 

8690  10 

Il  9i 
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KOMS 
des 

rKECBPTBURS. 


DeiUe 


Legiar 


Parant. 


Boiidlo.    . 


GfaaUao.    . 


COMMUNES. 


Neiivy 

BiQgDOn 

Laston 

Sormery 

Soiimaintrain 

Noyer* 

Censy 

Châlel-Gérard 

EtiTey 

GriroauU 

iJoaancy 

IMoaliDs 

Patilly 

Jarry 

Ruj^ny 

Artbonnay 

Méi  isey 

Quincerot 

Thorey 

Trichey 

VillOD 

Tanlay 

Daon 

Cominiisey 

Saint-Martin 

Saint-Vinnomer 

Tonnerre 

Cheney 

Dannemoine 

Bpineuil 

Juuay 

IMolosinet 

Vézinncf 


I 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


33938  33 

7801  83 

6239  87 

17i31  98 

10730  U 

3i806 
3308  57 
7768  37 
7430  33 
8384  53 
3786  61 
5760  35 
3347  35 
9406  34 

5784  87 
10118  70 
8439  18 
4049  40 
3579  86 
3815  83 
6335  03 

10678  63 
3573 
8870  35 
6880  91 

11043  37 

85966  39 
5466  01 

10185  84 
9357  17 
3864  64 

10697  73 
6180  68 


RÉCAPITULATION. 


PBINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


Arrondissemonts  d'Auxerre 

Bois  de  TEUt. 

—  Ai^atlon 

Bois  de  TEUt. 

—  JoiRny 

Bois  lie  l'Eut. 
Sens 
Bois  de  rÉlat. 

—  Tonnerre 

Bois  de  TEUt. 

Totaux. 
Bois  de  l'Élat. 


13364  65 
4003  66 
3703  35 
8873  93 
5375  43 

14765 
940 
4000  75 
4539  35 
4303  41 
1148  75 
3960 
1711  83 
4039 

3388  75 
5733  17 
3931  50 
1634  50 
1409 
1194 
3568  09 

6401  73 
1784 
4638 
3933  35 
5738  08 

53331  63 
3750  35 
5384  33 
4883  35 
1514  75 
5370  75 
3749 


PRODUIT 

d'un  cent, 
additionnel 
au  principal 


1918319  51 

893347  45 

5665  00 

659657  61 

345873  96 

5351  00 

1470606  38 

733453  97 

11309  00 

1168086  61 

549878  79 

7339 

756891  78 

407977  08 

5198  00 

5973461  84 

3919439  35 

84753  00 

133  65 
40  04 
37  03 
88  74 
53  75 

147  65 

9  40 

40  ol 

45  39 
43  03 
U  49 

39  60 
17  U 

40  39 

33  89 
57  33 
39  33 

16  35 

14  09 
11  94 
35  68 

64  03 

17  84 

46  38 
39  33 
57  38 

533  33 
37  50 
53  84 
48  83 

15  15 
53  71 
37  49 


8933  47 

56 

65 

8458  73 

53  51 

7334  54 

113 

09 

5498  79 

73 

39 

4079 

77 

51 

98 

39194  39 

347 

53 

1892 


9 
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VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 


Arr.  d'Aiixerre,   MM.  Ficatier,  vériflcat. 

—  id.  DesforgefyVér.-adJ. 

—  d'AvalIon,  Geay. 


Arr.  dâ  loÎQojy 

—  de  ScQS, 

—  de  Tonnnerri», 


MM.  Biurd. 
Bii^not. 
Baillei. 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

RCK   DB  PARIS,  67. 

MM.  Lebe  Gigun,  directeur  ;  Hamel,  i*'*  commis  ;  Boiifrcl,  i*  commis  ;  Mignetp 
3'  Cfimipis  ;  Brasieret,  4*  commis  ;  Dupuis,  5^  commis 

INSPECTION  DU  DÉPARTEMENT. 

MM.  Dijvergey  et  Gncrin,  inspecteurs ,  en  résidence  d'Auierre. 

AnRÔIfDIfSIMSNT    D*AUZBRBI. 

Bureau c  et  entrepôt  des  tabacs:  rue  des  Lombards,  ir. 


Bouchon,  receveur  principal,  enirep. 

Service  Actif, 

Legpndre,  contrôleur  à  Auxerro. 

(.'arré,  Chandellier,   Poujade,   Bourg<^oif, 

Carrus,  commit  a  Auserro. 
Michel,  surnuméraire. 
Briinsteiii,  recev.  à  chev.  de  la  banlieue. 
Noguier,  commis  principal  à  cheval,     id. 
Lac baud,  recev.  à  chcv.  n  Chablis. 
Bornât,  corn,  princip.  h  cheval      id. 
Dubois,  receveur  à  cheval  h  (^ourson. 
Clarct,  com.  principal  à  cheval     id. 
Morisset,  recev.  à  cbetal  à  Sl-Florontin. 
Gaudo.  comm.  princ.  À  cheval      id. 
Bayard,  receveur  à  pied,  h  St  Sauveur. 
Boiirdet,  com.  princ.  à  pied  id. 

Bernissanl,  receveur  h  cheval  à  Toucy. 
Conort,  commis  principal  h  chev.,  id. 

N ,  receveur  à    cheval  à  Verrocnton. 

Rouquier,  com.  principal  h  cheval     id. 


Garantie  des  matières  d'or  et  fT argent. 

M VI.  Legendre,  coulrâlcur  do  garantie, 
bouchon^  receveur  ;  Monceaux,  essayeor. 

Service  des  Octrois. 

M  M .  Fontaine,  préposé  en  cbef^  à  An- 
xerre;  Bretin,  brigidier;  Caillaux,  tons- 
brigadier  ;  Renard,  Morin,  Coslat,  Solsa^ 
Bonhomme,  Bourgoln,  Rcguer,  Mutelle  et 
Vallut,  surveillants  ambulants. 
Courtois,  receveur  à  Tabattoir. 
Coudre,  reC()vour,  route  de  Monéleau. 
Aillot,  receveur  au  bureau  du  quai. 
Boudin ,  receveur   h  la  porte  du  Temple. 
Cotte,  id.  laTournelle 

Poni.  id.  de  Paris. 

Boulé,  id.  Chantopinol 

(Maison,  id.  du  Pont. 

Chasseigne,  id.  d^Eglény. 

Girault,  surveillant,  porte  Sainl-l'icrre. 
Bertrand,  surveillant,  porte  Saint- Vigile. 


SOUS-DIRECTION  DE  JOIGNY. 

MM.  Bruneel,  sons-directeur;  Nicol,  i^' commis;  Escuret,  a*  commis  ;  Breoillé^ 
iornumérairo,  pour  les  arrondissements  de  Joigny  et  de  Sens,  résidant  à  Joigny. 

ARRONDISSBMBIfT  DB  iOlOITT. 

Vigourons,  recev.  pr.  entrep.  à  Joigny. 

Service  Actif. 

Bataolt,  receveur  h  cheval  à  Aillant. 
Moreau,  coin,  princip.  h  cheval      id. 
Chalumeau,  receveur  li  cheviil  à  Brieoon. 
Roger,  commis  principal  à  Brienon. 
Bourgeois,  receveur  à  cheval  ^  Charny. 
Coffre,  romm.  princ.  à  cheval  à  Charny. 
Mignotie,  recev.  h  cheval  &  Si-Fargeau. 
Chapillon,  com.  pr.  h  ch.  à  St-Fargcau. 
Saniain,  roc.  &ch.  h  Villen.*8-Yunno. 
^aupert,  com.  pr.  à  obeval  à  V il len ,•!•¥. 


Leblanc,  commis  principal  à  Joigny. 

Aufrcre,  commis  &  Joigny. 

Koizon  et  Lapert,  surn.  du  service  acti'^. 

Service  des  distilleries, 

Potherat,  commis  de  i'*  classe  à  Venisy. 

Service  des  Sucres. 

Fardet,  com.  pr.  2'  cl.  chef  de  servrce  I 

Brienon. 
Salin  et  Busion,  commis  de  a*  clatse^  I 

Brienon. 
I  Delapointe  et  Bunot,  prépoféi. 
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ARRORDIMBMXIVT  DS  lIBffS. 
M.  MilbRud,  receveur  «ntrepofletir  à  Sens. 


Service  Actif, 
Bresson,  commis  prinnipal  i  Sens. 
Labrune,  Liolard,  commis. 
MaudricyriHî.  à  chevat  clt*.  I«  ban.  do  Sons. 
Hanriot,  com.  princip.  à  rhev.         iil. 
Poulit,  ree.  achevai  à  Font -sur- Yonne. 
Fourcault,com.  prinrip.  achevai       id. 
Vollei-Bert,  receveur  à  cheval  ù  Scrcinci. 
Piardon,  comm.  prinr.  h  nUev.,       id. 
Rondct,  receveur  à  chev.  h  St-Valcrion. 


Pincbinat,  com.  princ.  à  ehev.^St-Vaiérien 
Samin,  roc.  h  cheval  k  Villen.-rArch. 
Leiarouilly,  commis  princ.  achevai     id. 

Service  de  i:  Octroi, 

Miin;:cmaiin,prép.ench6f.lePocl.deSen». 
Vie,  Giomard,  Créveau,  Fontaine, 
Mugïici, Gallois,  Robin,  recev.  à  Sons. 
Ueingm'aii,  nrun,Mariitlt>,  Sahard,  Don- 
neau,  stir^eill.  ambul.  &  Senit. 


SOUS-DIRECTION  Dis  TONNERRB. 

MM.deGislain,  sous-dircrtcur;  Anbert,  commis  principal;   Oudot,  8urnumérairi> 
ponr  les  arrondissements  de  Tonnerre  et  dM vallon,  résidant  h  Tonnerre.  * 

ARB0NDI89BMBIfT   DB  TO?f?IBRRB. 

Foinç,  receveur  entreposeur  &  Tonnerre. 

Service  Actif. 

Nourrit,  com.  p*. ,  chef  de  post« à Tonneire. 

^îaire,  commit  à  Tonnerre. 

Oudot,    surnuméraire  du  service   actif  à 

Tonnerre. 
Schneider,  recov.  &  cb.  à  Âney-le-Franc, 
Lécuyer,  com.  princ.  achevai  id. 

ABBONDIMBMBHT   D*AyALLOIV. 


Ooudeaui,  recev.  i  cheval  à  Tonnerre. 
Dupont,  com.  princ.  i  cheval  h  Tonnerre. 
Garcenoi,  receveur  à  rheval  k  Noyers. 
Martin,  com.  prln^*..  à  chev.  h  Noyers. 

Service  des  DisUUerieê 
Verdeil,  commis^  Beaureneau  et   Fores- 
tier, préposés. 


Charles,  recev.  entrep.  à  Avallou. 
Baume,  commis  principal  à  Avallon. 
lUchelet,  commis  à  Avallon 
Derooutrund,  receveur  à  cheval  h.  PUIe. 
Loc-Aiiyo,  com    princ  à  cheval  &  Plsle. 


ChaUre,  rec.  &  chev.  à  Quarréles-Tomhea. 
Viollon,  coTnm.  princ.  a  cheval     id. 
Michel,  receveur  à  cheval  à  Véselay. 
Colin,  commis  princ.  h  chftval,  id. 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Péan  Lacroix,  directear  du  départemenl  :  Mitennc,  inspocleur:  AriiauJ,  rece- 
vpur-rédacteur  :  Dalbon,  garde-magasio,  cootrôleur  de  coinptabitile  ;  Mauricard, 
timbreur  ;  Gailtou,  conimis  d*ordre  ;  Adam  et  Leinpereur,  expéditionnaires. 

sous^iNSPBCTEURS  ET  VÉRIFICATEURS       Coulanges-la-Vineasc,  Raffcslin. 

MM.  Gaulrclel,80us.inspecteuràAuxerre.  î;!??!!?^^;:!"^-^*^??®'  Tellecey. 

Meinadier,  vérificateur  à  Avallon.       Y^I^^A  ^^^ÎP^niîf  * 
«._,-  -.^J/»-_.„._  i  ^ —  Liçny,  CœurdeTEtang 


Bégis,  vérificateur  à  Sens. 
Diolot,  sMnsp.  à  Tonnerre. 
Desnoyers,  vérificateur  à  Joigny. 

CONSBRVATEVES  DBS  HTPOTBàQOBS 

H  M.  Desnoyers,  à  Aoxerre. 
Dumont,  à  Avallon. 
Souclier,  à  Joigny. 
Bernard j  à  Sehs. 
Julien,  a  Tonnerre. 

RBCEVEURS 

ilfrofidfmmefil  d'Auxerre, 


Saint- Florentin,  Béai. 
Saint-Sauveur,  Gentil 
Seignelay,  Biiliard. 
Toucy,  Decornet. 
VermentOD,  Richard. 

Arrondietemént  d:'AvaUon. 
Avallon,  Gaullier. 
LMsIe,  Durand-Desaulnois. 
Guillon,  Colas  des  Francs. 
Quarré-les-Tombes,  Langue. 
Yézelay,  Bruneel. 

Arrondissement  de  Joigny, 


Aiiierre ,  Dutet,  rec.  de  Teoregistremeut  Aillant,  Lii^sasaray. 

des  actes  civils,  s.-s.  privés  et  suc.  Bléneau,  Thmliier. 

—  Duver^er,  recev.  de  l'enregistrement  Brienon,  llaiseau. 

des  actes  judiciairef  atdes  domaines.      Cerisiers,  Marchon. 
CiiibriSy  Dousiot.  Cbamy,  Prunier, 
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Joigny  (actes  jdio.)«  Favaron. 
—       actes  civils),  Leblanc. 
Saiot-Fareeaa,  Merle. 
SaîDt-Juhen  du  Sault,  Morisot. 
Vllleneu?e-8ur- Yonne,  Demousseaux. 

Arrondissement  de  Sens, 

Chéroy,  Monnler. 

Ponl-sur- Yonne,  Boyer. 

Senz,   Popelin,  receveur  de  l'enreg.  des 

actes  civils,  s.-s.  p.  et  suce. 
Berriaud,  receveur  de  Tenregisirement  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 


Sergines,  Quenot. 
VUleneuve-rArcb.,  Fouard. 

Arrondissement  de  Tonnerre 

Ancy-lb-FranCj  Dupré. 

Cruzy,  Dauphin. 

Flogny,  Gallois. 

Noyers,  LiesenfeU. 

Tonnerre,  Foumerat  (enreg*  et  domaines). 

SURNUMERAIRES. 
Yié,  k  Auierre  ;  Gérard,  à  Tonnerre. 


EAUX  ET  FORÊTS. 


8«  CONSERVATION. 
M.  Pruvost  de  Saulty,  conservateur  à  Troyes. 

Guérard  Paril,  sous-inspecteur,  à  Avallon. 
Paris;  garde-général,  a  Avallon. 
Parison,  biigadier  sédentaire,   attaché  à 
rinspection  d' Avallon. 


INSPECTION   D'AUXERRE. 

MM.  FoaTUNET,  inspecteur  à  Auxerre. 
Adolpb,  sous-inspecteur  à  Auxerre. 
Fauconnier,  brigadier  sédentaire,  attaché 

au  bureau  de  l'inspecteur. 
Hubert,  garde-gén.,  à  Tonnerre. 
Fargues,  garde-général  adj.  à  Aney-le-F. 


INSPECTION  D'A  VALLON. 
Béthery  de  la  Brosse,  inspect.  à  Avallon. 


INSPECTION  DE  SENS. 

Barthélémy,  inspecteur  à  Sens. 

Naillv.  s. 'inspecteur,  à  Sens. 

Arnold,  brigadier   sédentaire,  attaché  à 

l'inspection. 
Delabrosse,  garde  général,  à  Joigny. 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

Direction  de  l'Yonne  :  Rue  de  la  Marine,  1 . 
MM.  Berault,  directeur-,  Savin,  inspecteur;  Rozé,  sous  •  inspecteur  ;  Saugeon, 
Lambert,  Landréau  et  Ravault,  commis  de  direction  ;  Maresché  et  Loiseau,  briga- 
diers-facteurs. 

SERVICE   DES  POSTES 

Bureau  d' Auxerre,  —  MM.  Scmeict,  receveur  principal  des  deux  services  :  Lallement, 
commis  principal  ;  Millon,  Goussot  Louis,  Goussot  Jules,  Tramotiille  et  Descottes, 
commis  ;  Bourreau  et  Delamour,  gardiens  de  bureau. 

Les  bureaux  de  poste  où  est  installé  le  télégraphe  sont  marqués  d'un  7. 

I  Sl-Florentin,  T,  M.  Guimbert,  receveur. 
St-Sduveur,  7,  M"«  Brunot,  receveuse. 
Seignelay,*  7,  Mme  Uugot,  receveuse. 
Toucy,  7\  M.  Lamy,  receveur. 
Treigny,  Mme  Bernot,  receveuse. 


Arrondissement  d' Auxerre, 
Appoigny,  r,  Mlle  Pacot,  receveuse. 
Arcy-sur-Cure,  Mme  Monnier,  receveuse. 
Chablis,  r«  Mlle  Gauthier,  receveuse. 
Chailley,  Mlle  Vimont,  receveuse. 
Champs,  Mme  fiesnard,  receveuse. 
Coulanges-la-V.,  T,  Mlle  Tenaille,  recev. 
Coulanges-s-Y.,  7,  M"'  Chesne,  receveuse. 
Courson,  T,  Mlle  Carré,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Mandron,  receveuj^e. 
Etais,  M.  Bourret,facteur-boUier. 
Leugny,  M.  Adry,  facteur-boîtier. 
Lignv,  7.  Mlle  Précy,  receveuse. 
Mailly-Cnâteau,  M"«  Vincent,  receveuse. 
Migé,   Mlle  Couche,  receveuse. 
Mont-Saint-Solpice.  Mme  Rozé,  recev. 
Pourrain,  Mme  Gilles,  receveuse. 
Saint-Bris,  r,  Mme  Hadery,  receveuse» 


Vermenton,*  7,  Mlle  Rozé,  receveuse. 
Vincelles,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Arrondissement  d' Avallon, 

Avallon,  7,  M.  Delmas,  receveur. 
Châtel-uensoir,  Mme  Loup,  receveuse. 
Lucy-le-Bois,  Mlle  Migeat,  receveuse. 
Quarré-1-Tombes,  J,  Mme  Caisso,  recer. 
Vé^elay.  7*,  Mlle  Dupuy,  receveuse. 
L'Isle-s-1-Serein,  T,  Mlle  fiarbotte,  recev. 
Chastellux,  M"*  Tanière,  receveuse. 
Oussy-les-Forges,  Mlle  Forestier,  recev. 
Guillon,  Ti  Mme  Boulangerj  receveuse. 
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ÀrrondiiêemeiU  dé  Joigny, 

Aillant,*  7*,  M.  Godeau,  receveur. 
Arees,  Mme  Mortier,  receveuse. 
Bassou,  Mme  Maury,  receveuse. 
BléneaUf  T,  Mme  ChamboD,  receveuse. 
Brienon,  7,  Mlle  Berthiot,  receveuse. 
BDS»7-en-0the,  Mlle  Carou,  receveuse. 
Cerisiers,  7,  Mlle  Collin,  receveuse. 
Cézy,  M"*  Schuyten,  receveuse, 
Champignelies,  Mme  Bruoot,  receveuse. 
Charny,  7,  M.  Jamin,  receveur. 
Dixmont,  Rousseau,  racteur-boHier. 
Fleury,  Mlle  Tupi  nier,  receveuse. 
^/MxM.  Mallet,  receveur  des  Postes  et 
gi     Télégraphes;  Laurent,  Pautré,  Ja- 
'o  j     nier,  commis  ;  Dumont,  gardien  de 
*^  (     bureau. 

La  Fertè-IâOupière.  Mme  Anis,  recev". 
Laroche  (StpC}droine),M'**  Viltard  recev. 
Lavau,  lille  Manchet,  receveuse. 
Méziltes,  Mile  Pezières,  receveuse. 
Rogny,  Mlle  Gailien,  receveuse. 
8t-Aubin-Gh.-Neuf,  M.  Kibière,  recev. 
S.-Fargeau,  Mlle  Surugue,  receveuse. 
S.-Julien-du-S. ,  Mme  Huck.  receveuse 
8«nan,  M.  Bétrix.  facteur -bottier. 
Sépeaux,  Mlle  Barl>e,  receveuse 
Villefranche-StpPhal,  T,  M-«  Ponceau,  rec. 
Vllleneuve-sur-Y.,  7,  M.  Boudet,  recev. 
Villevallier,  M.  Dumont,  receveur. 
Villiers-S.-BenoU,  Mlle  Godeau,  recev. 
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Àrrondiisement  de  Seni, 

Champigny,  M.  Garnier,  receveur. 

Ohéroy.  7,  Mme  Henrat,  receveuse. 

Egritelie-le-B.,  Mlle  Houroux,  receveuse. 

Pont-s-Yonne,  Mlle  Lamurèe,  receveuse. 
MM.  Delmas>){<,  recev.;  Roesch, com- 
mis principal  ;  Ferrasse,  Delamour, 
Cbarue,  Lecurotet  Cornette,  corn- 
rois;  Bergcry  et  Besnard,  gardiens 
de  bureau  ;  Mangematin,  surnumé- 
raire ;  Girard,  commis  auxiliaire  ; 
Longuet,  facteur-surveillant. 

Serbonnes,  Mme  Gerdy,  receveuse. 

Sergines,  7,  Mlle  Clayeux,  receveuse. 

Saint-Valériouj  7,  Mme  Ilabeneck,  recev. 

Theil,  Mme  Mirauchaux,       id. 

Thorigny,  7,  Mlle  Ousuzeau,  receveuse. 

Valerv,  7,  Mlle  Dusausoy,  receveuse. 

WM'Ârchevôque,  Mlle  Villiers,  receveuse. 

WMa-Guyard,  Mme  v«  Sub) ,  receveuse. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 
Ancy-le-Fr.,  M.  Dosnon,  receveur. 
Gruzy,  7,  M.  Cognié,  receveur. 
Fiogny,  7,  Mlle  Bavard,  receveuse. 
Neuvy-Sautour,  7,  Mme  Boisseau,  recev. 
Lézinnes,  Mme  Gilfard,  receveuse. 
Noyers.   Mme  Leidié,  receveuse. 
Nuits,  Mme  Paupert,  receveuse. 
Tanlay,  Mlle  Bapst,  receveuse. 
Tonnerre,  M.  Charin,  recev.  des  P.  et  T.  ; 
BofTy,  commis  ;  Faivre,  surnuméraire. 


SERVICE  TÉLÉGBAPHIQUB. 

BoBRAU  o'AcxERRB  .'  Rue  Dampierte,  7.  —  MM.  Granet,  commis  principal  ; 
Saignes,  Plessis,  Dujardin  et  Parigot,  commis;  Dujardin,  Loiseau,  Chevallier,  David, 
Renaud,  Morisset,  Crochet  et  Petit,  commis  auxifiaires  ;  Porlallier,  facteur-surveil- 
lant ;  Gagnière  et  Foussadier,  facteurs  auxiliaires. 

Les  bureaux  d'Auxerre,  Sens,  Tonnerre  et  Joi^ny  sont  ouverts  au  public,  pour  la 


Les  bureaux  n'acceptent  pas  tes  dépêches  Je  nuit. 
AvALLOx.  —  Le  bureau  a'A vallon  est  ouvert  de  8  heures  du  matin  à  midi  et  de 
I  à  7  heures  du  soir  ;  le  dimanche,  de  8  à  10  h.  du  matin,  et  de  midi  à  3  h.  du  soir. 

BURBAOX  aOraClPAUX  NON  FUSIOIYNiS.  —  KMPLOTÉS  CBARGÉS  DU  SERVICB 

TÉLÉGRAPHIQUE  SBULBaEfTT. 

MM.  Bonssard,  à  Ancy-Ie- France  Garnier,  à  Noyers  ;  Cullet,  à  Pont-sur- Yonne  ; 
Mme  Alvisey,  à  Ravières  ;  Sauvage,  à  St-Fargeau  ;  Viault,  à  Vitleneuve-l'Archevéque  ; 
Gagnard,  à  Saiut-Julien-du-SauIt 

Ces  bureaux  sont  ouverts  de  9  h.  du  matin  'à  midi,  de  2  h.  à  7  h.  du  soir;  le  di- 
manche: de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  du  matin,  de  5  à  6  h.  du  soir. 

Gares  ouvertes  à  la  télégraphie  privée  : 

Chemilly,  Châtel-Censoir,  Laroche,  Mailly-la-Ville,  Villeneuve-la-Guyard,  Theil, 
Chi^,  Les  Sièges,  Malay- le -Vicomte,  Monéteau,  Sermizelles,  Arcy,  Subligny, 
Egnselles,  Villeneuve-ia-Dondagre,  Vernoy,  Savigny,  Yincelles  el  toutes  les  écluses. 

SERVICE  TECHNIQUE. 

MM.  Jolv,  directeur-ingénieur,  à  Dijon  ;  Antoine,  inspecteur-ingénieur,  à  Dijon, 
chargé  de  la  construction  et  de  l'entretien  des  lignes  :  Rémond,  contrôleur  des 
lignes,  à  Auxerre;  Habert,  chef-surveillant;  Petit  et  ViAen,  surveillants;  Soufflet, 
Ganty,  Jeangneau,  Latroye,  Michaut,  Collas,  ouvriers. 
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SECTION  VII. 

PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

M.  B.  ne  Mis>^,  ingéoieur  eo  chef  du  département,  rue  de  CouluDges,  17,  à  Auxerre. 

SEIIVICE  ORDINAIRE 
t*  Routes  nationales  : 


N*  5.  De  Paris  a  Genève  par  Montereau, 
ViUeoeave-la*Guyard,  Cbampi^ny,  Ville- 
manocbe,  Pont-aur- Yonne,  Saïut-Deuis, 
Sens,  Mâlay-le-Koy,  Tbeil,  Vaumorl, 
Arces,  AvroLIes,  Saml-Florenlin,  Ger- 
migiiy,  Perccy,  Flogny»  Tronchoy, 
Cheney,  Oannemoine,  Tonnerre,  Le- 
ainnea,  Ancy-le-Franc,  Fulvy,  Nuits, 
Aiay,  Hontbard  et  Dijon. 

N*  5  bis.  De  Sens  à  Saint-Florentin  par 
Rosoy,  Villeneuve-sur- Yonne,  Armcau, 
Ville?allier,  Viilecien,  Saint-Aubin, 
Joigny,  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N«  %.  De  Paris  à  Gharobéry  par  Juigny, 
Epmeau-les-Voves,  Bassou,  Appoigny, 
Auxerre,  Champs,  Vincelles,  Gravant, 
Vermenton,  Reignj,  Lucy-sur-Cure, 
A rcy -sur-Cure,  saint-Moré,  Vouteaay, 
Sermizelles,  Avallon,  Gussy-i es-Forges, 
Sainte-Magnance  et  Roavray. 


N**  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyea, 
Villeneuve  -  l'Archevêque  ,  Molinuns, 
Foissy,  Sens,  Parun  et  Court enay. 

N*  65.  De  Neufcbâleau  à  Bonnv-sur-Loire 
par  Cbàtillon-sur-Seine,  Laicnes,  Pi- 
indles,  Taulay.  Tonnerre,  Fléy,  Cha- 
blis, Poiucbv,  Beines,  Auxerre,  Villo- 
fargeau,  Pourrain,  Toucy,  Hézillas, 
Saint-Fargeau  et  Lavau. 

N*  77.  De  NÎevers  à  Sedan,  par  Clamecy, 
Coulanges-sur- Yonne,  Coursoa,  Gy- 
Lévôque,  Valian,  Auxerre,  Villeneuve- 
Saint  -  Salves ,  Montigny,  Pontigoy. 
Saint  -  Florentin,  Nenvy  •  Sautour  ei 
Troyra. 

N"  151.  De  Poitiers  à  Avallon,  par  Cla^ 
mecy,  Dornecy,  Ghamoux,  Vézelay, 
Asquins  et  Blannay. 

Longueurs  des  routes  nationales  dans  le 


département,  526  kil.,  7  hect. 
2"  Service  hydrauli^uCy  comprenant  : 

I*  La  surveillance  et  la  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  cou ra 
d'eau  non  navigables  ni  flottables,  ainsi  (|ue  toutes  les  usines  établies  sur  ces  cours 
d^eau.  —  2*  La  police,  le  curage  et  laraélioration  de  ces  mêmes  cours  d'eau.  —  3*  Les 
irrigations,  drainages,  dessèchements,  etc. 

Un  décret  du  14  novembre  tSHl  a  fait  passer  le  service  bydrauliaue  des  attribu- 
tions du  Ministre  des  Travaui  publics  dans  celles  du  Ministre  de  1  Agriculture. 

Néanmoins,  le  département  des  Travaux  publics  conserve  les  attributions  ci-après: 
Sur  les  canaux  et  cours  d'eau  du  domaine  public.  —  Concession  de  prise  d'eau  de 
toute,  nature,  Règlemeuts  d'eau  d'usine,  Partages  d'eau,  Règlcmeats  de  barrages. 
Éludes  di'.  distribution  cl'eau  dans  les  villfS  et  Us  communes.  Épuration  d'eaux 
d'fgouis,  Travaux  d'aménagement  drs  eaux  exclusivement  destinés  à  Talimentatioa 
ou  à  l'amélioration  des  canaux  et  des  cours  d'eau  du  domaine  public. 

MM.  les  ingénieurs  et  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  continuent  à  être  char- 
gés de  rin&truction  des  afl'aires  du  service  hydraulique,  m^me  de  celles  qui  ressor- 
tissent  au  Ministère  de  l'Agriculture.  Ils  sont  eu  outre  chargés  du  service  des  éta- 
blissements insalubres  ou  dangereux  ainsi  que  de  la  surveillance  et  de  la  police  de 
la  pèche  dans  les  cours  d^eau  non  navigables  ni  flottables. 

BUREAUX  OB  L'iNCimBUR  EN  CHEF 

HM.  Boivin,  conducteur,  chef  de  bureau  ;  Simounin,  employé  secondaire,  cornp* 
table 

Le  département  est  partagé  eu  trois  arrondissements  d'ingénieurs  ordinairea,  ainsi 
qu'il  suit  : 


ARR011DISSEIIE.NT   DU  SUB-OUEST 

H.  Josan,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre, 
rue  d'Églény. 

Bureau. 
H.  Petit,  employé  secondaire,  comptable. 

Service  actif, 

MM.  Dumont,Pellard,  Salvat,  conducteurs 
à  Auxerre. 


Cet  arrondissement  comprend  : 
t*  Boutes  nationales. 

N*  6,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  ki- 
lométrique n*  170,  du  delà  d'Auxerre. 

N*  65.  Depuis  le  pont  d'Auxerre  ju([u*à 
la  limite  du  Loiret. 

N*  77.  Depuis  la  limite  de  la  Nièvre  jus- 
qu'à la  borne  kilom.  37»  près  Jonches . 
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2*  Service  hydraulique. 

Le  service  bydrauliqae  de  cet  arrondis- 
sement  comprend  la  partie  sud-ouest  du 
déimrtenient  limitée  au  nord  par  la  ligne 
de  faite  du  bassin  du  Saint-Vrln,  prolongée 
jusqu'au  déparlement  du  Loiret,  et  à  l'est 

f»ar  la  rive  gauche  de  TYonne  enlre  la 
imite  du  département  de  la  Nièvre  et 
Saint-Aubin. 

Les  cours  d'eau  qu'il  renferme  sont  : 
rouanne,  le  Saint- Vrin,  le  Tbolon,  le 
Ra^illon,  le  rA  de  Baolches,  et  tous  leurs 
aflQuents,  le  ruisseau  de  cuivre  et  tous  les 
petits  cours  d'eau  qui  déboucbenl  sur  la 
rive  gaucbe  de  T  Yonne. 

ARROffDISSeMBNT   DU    SUD-EST. 

H.  Aubrat,  ingénieur  ordinaire,  A  Avallon. 

Bureau. 

MM.  Farcy,  conducteur,  comptable. 
Allouis,  employé  secondaire. 

Service  actif. 
MM.  MilloQ,  conducteur  à  St-Florentin. 
Guionnet,  conducteur  à  Tonnerre. 
Labalte,  conducteur  à  Avallon. 
Brenot,  conducleur  à  Vermenlon. 

Cet  arrondissement  comprend  : 

t"  Boutes  nationattrs. 
N*  5.  De  la  borne  kilométrique  n*  150  à 

la  limite  de  la  Gôte-d'Or. 
N"  6.  De  U  borne  kil.  n*  170,  près  Au- 

xerre,  à  la  limite  de  la  Côte-d  Or. 
N*  fô.  De  la  limite  de  la  Cète-d'Or  à  la 

jonction  avec  la  route  n*6,  près  Auxerre. 
N**  77.  De  la  borne  37,  près  Jonches,  à  la 

Itmile  de  l'Aube. 
N*  151.  Entière.  Depuis  la  limite  de  la 

Nièvre  jusqu'à  Avallon. 


2*  Service  hydraulique. 
Les  cours  d'eau  que  renferme  cet  arron- 
dissement sont  : 

L'Armançon  et  ses  affluents  des  deux 
rives,  depuis  son  entrée  dans  le  départe- 
ment jusqu'à  Brienon,  les  afflueats  de  sa 
rive  gaurhe  enlre  Brienon  et  Laroche  ;  le 
Cousin,  le  Serein  et  tous  leurs  affluents  ; 
la  Cure,  depuis  son  entrée  dans  le  dépar- 
tement jusqu'à  Arcv,  et  ses  affluents  des 
deux  rives  ;  tous  les  petits  cours  d'esa 
qui  débouchent  sur  la  rive  droile  de 
l'Yonne  et  ceux  qui  débouchent  sur  les 
deuj  rives  de  la  Cure  entre  Arcy  et  Gra- 
vant. 

ARRONDISSES EIVT  DU    NORD. 

M.  BonneaU;  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Bureau, 

MM.  Martin,  conducteur,  comptable. 
Hardelet,  cmpl.  sec,  com.  d'ordre. 

Service  actif. 
MM.  Millard,  conducteur  à  Sens. 

Ficalier  Anicet,  conduct.  à  Joigny. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

t*  Boutes  nationales. 
y»  5.   De  la  limile  de  Seine-et-Marne  à 
la   borne   kilométrique  n"   150,    près 
Avrolles. 
N"  5  bis.  De  Sens  à  St-Florentin,  entière. 
N»  60.  de  Nancy  à  Orléans,  entière. 
2*  Service  hjdrauUque. 

Les  cours  d'eau  que  renferme  cet  arron- 
dissement sont  : 

La  Vanne  et  ses  affluents,  l'Orvannc, 
rOrvalle,le  Lunain,  le  ruisseau  de  Clairis, 
rOrcuse,  les  ruisseaux  de  Mauvottes,  des 
Salles,  de  Paron,  de  Coliemiers,  d«  Mar- 
sangis,  de  Bourienne,  de  Saint-Ange  et  de 
Sdint-Ocques. 


SERVICE  D'ÉTUDES  DES  UGNES  FERRÉES 
Service  d'études  et  de  construction  des  chemins  de  Jer  d' Auxerre  à  Gien,  de  Triguères 
à  Clamée^,  d' Avallon  à  Nuits-sous-Bavières  et  d' Auxerre  à  Saint- Florentin. 
M.  Lbtbier,  ingénieur  en  chef,  à  Auxerre,  rue  Bourneil,  26.  —  Bureau  de  l'Ingé- 
nieur en  chef  :  MM.  Ficatier,  conducleur  principal,  chef  de  bureau,  rue  d'Eglény,  2/  ; 
Renvoizé,  commis  d'ordre,  rue  de  Paris^  120  ;  Ghaillier,  agent  temporaire  comptable  ; 
Gabriel  et  Bonnet,  expéditionnaires. 

{    1"  CHEMIN  DE   fer   D'aUXERRE  A  UIEN 

Service  de  M.  Jozan,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre.  —  Bureau  :  MM.  Diamant, 
aous-cbef  de  section  ;  Marquetty,  employé  secondaire.  —  Service  actif:  MM.  Raoul, 
conducteur  à  Auxerre  ;  Poulin,  employé  secondaire  à  Auxerre  ;  Thévenin,  chef  de 
section  è  Toucy  ;  Pourrière,  conducteur  à  Tonoy  ;  Carré,  sous-chef  de  section  à  Fon- 
tenoy  ;  Château,  conducteur  à  Pourrain. 

I  2.  CHEMIN  DE  FER  d'AUXERRE  A  GIEN  ET  DE  TRIGUÈRES  A  CLASIECT 

Service  de  M.  Govton,  ingénieur  ordinaire  à  Montargis.  —  Bureau  :  MM.  Chauvet, 
Gbef  de  section  ;  Boudin,  Vignelle,  emplovés  secondaires  assimilés.  —  Ligne  d* Auxerre 
à  Gien,  Service  fictif:  MM.  Merlin,  chef  de  section  à  Gicn  ;  Cart,  sous-chef  de  seclion 
à  Ouzouer-s-Thésée  ;  Campistron,  chef  de  section  à  Bléneau  ;  Sanglé,  conducleur  à 
Saint-Fargeau  -,  Nesie,  emplo>é  secondaire  à  Saint-Fargeau.  —  Ligne  de  Triguères  à 
Clamecy  :  MM.  Marchand,  soiis-chef  de  section  à  Douchy  ;  Labrosse,  faisant  tonctions 
de  chef  de  scctioo  à  Chamy  ;  Descroix,  sous-chef  de  section  à  Grandchamp  ;  Moreau, 
chef  de  BectioD,  et  Aubry,  conducteur  à  Toucy. 
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I  8.  CBtMIlV  M  PBE  n'A  VALLON  A  NVITS-ftOtlS-BATltaES  KT  D*ACXnRK  A  Sr-PLOaiKTlJ*. 

Service  de  M.  Laurent,  ingénieur  ordinaire  à  Tonnerre.  —  Bureau  :  MM.  Menjaii 
et  Luay,  conducteurs.  —  Ligne  d'Avallon  à  Nuits-sout'Ravièrei.  Service  actif  :ltM. 
Gros,  conducteur  à  risle-sur-lc-Sereio  ;  Talesauftse,  employé  secondaire  à  AvaUon  ; 
Courtine,  conducteur  à  Plsle^ur-le-Serein  ;  Fourneral»  employé  aecondaire  a  l  Isie  ; 
OfTroy,  conducteur  à  Nuits-sous-Raviëres. 

{  l.  CHEMIN  DE  FEIl  TBIGUtRES  A  CLAMECT. 

Service  de  M.  Deleroe,  taisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire  a  Clamecy  (Nièvre}. 
—  Bureau  :  M.  Gannier.  employé  secondaire.  —  Service  actif;  MM.  Mercier,  conduc- 
teur à  Lain  ;  Jacquemain,  empiové  secondaire  à  Lain  ;  Lé^er,  conducteur  a  Druye»  ; 
Briffaux,  sous-ctief  de  section  à  Druyes  ;  Eeuard,  conducteur  a  Andryes. 
contrôle  de  l'exploitation  des  chemins  de  ver  p.-l.-ii. 

De  Labry,  ingénieur  eu  chef,  rue  de  Varennes,  51,  Paris;  Chardard,  ingénietir  or- 
dinaire à  Auxerre  ;  Leau,  conducteur,  è  Auxerre  ;  Lanlicr,  employé  secondaire  A 
Auxerre.  

SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  T0NN2. 

M.  DE  Mas  ^,  iogénienr  en  chef,  à  Auxerre,  rue  de  Coulanges,  i7. 

Ce  service  comprend  les  travaux  dVntrelion,  do  réparation  et  de  perfectioonemenl 
du  canal  du  Nivernai«  proprement  dit,  avec  bc»  annexr»,  les  rigoles  alimentairea 
d'Yonne  ei  d^Aron,  les  réservoir»  du  point  d«  parUge  et  rembroncheroenl  de  Ver- 
menton  (canal  de  la  Cure),  do  la  riviAre  d'Yonne  entre  le  perthuis  d'Armes  (prés 
Claafteey)ei  le  pont  d'Auxerre,  de  la  rivière  de  Cure  depuis  le  Gué  des  GbèTre» 
(amont  du  pont  d'Arcy)  juvqu'à  Cravant  et  du  réservoir  des  Sellons  situé  dans  le 
département  de  la  Nièvre.  Il  compreml,  eu  ouire,  tout  ce  qni  concerne  le  mouvement 
de  la  navigation  et  du  flotUge  sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qoi  en 
dépendent,  t'insiruction  des  slTaires  concernant  l.s  usines  qui  y  sont  situées  et  le 
service  de  la  pèche  sur  ces  mômes  cours  d'eait. 

Bureau  de  P Ingénieur  en  chef. 
MM.  Boivin  et  Corolleur  H.,  conducteurs;  Corolleur  Ch.,  employé  secondaire. 
Le  service  du  canal  du  canal  dn  Nivernais  et  de  la  Haute-Yonne  est  partagé  en  deux 
arrondissemsDts  d'ingénieurs  ordinaires. 

I*'  ARnONOISSBIlENT. 

M.  Deleroe,  conducteur  princ,  faisant  tondions  d'Ingénieur  ordinaire,  à  Clamecy. 

Cet  arrOndÎHsement  comprend  ;  i*>  le  canal  du  Nivernais  et  ses  annexes  dans  le 
départem<*nt  de  la  Nièvre;  !•  la  rivière  d'Yonne  entre  te  pertuis  d'Armes  (près  Cla- 
mecy) et  la  limite  du  département  de  l'Yonne. 

Bureau  de  M.  Delerue. 
MM.  Lin,  conducteur  ;  Pernel,  employé  arcondrfire,  faisant  fonctions  de  eonduc- 
teur;  Gourliau,  employé  secondaire,  et  Quarré,  employé  temporaire. 

Conducteurs  subdivisionnaires. 
MM.  Carré,  i  Occise:  Desponge,  h  Cbfttillon-en-BszoU;  Plnat,  è  la  Montagne; 
Comte,  h  Marigny- sur -Yonne,  et  Boldol.  i  Clamecy. 

3*  ARRONniSSBMEflT. 

M.  CuARDASD,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  :  i"  do  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne  comprtae 
entre  la  limite  du  département  de  la  Nièvre  et  Auxerre  ;  a^  de  la  rivière  de  Cure, 
depuis  le  pont  du  tunnel  d'Arcy  jusqu'à  Cravant;  3<>  du  canal  du  Nivernais, 
depuis  la  limite  du  département  do  P  Yonne,  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Yonne, 
à  Auxerre;  4*  du  catial  de  la  Curef  S**  du  réservoir  des  Settons  dans  le  départoment 
de  la  Nièvre. 

Bureau  de  M.  Chardard. 

MM.  Oudin,  Bilbault  et  Lécuyer,  conducteurs  ;  Mercier,  employé  secondaire;  Bon- 
elei,  employé   temporaire. 

Conducteurs  subdivisionnaires. 

f  subdivision.  —  M.    Petit,  conducteur  è  Mail1y-la  Ville,  surveillsnce  de  la 

rivière  d'Yonne  et  du  canal  du  Nivernais,  entre   la  limite  du  dcpiirtement  de  la 

Nièvre  et  le  Mannoir  (prèi  Cravant);  de  la  rl?ièro  de  Cure,  entre  Arcy  et  Cravant, 

et  da  eanal  de  In  Cure. 

3*  subdivision.  ^  M.  Guillemain,  conducteur  h  Auxerre,  surveillance  de  la  rivière 
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d'Yonne  «t  do  eanal  da  tifreroali,  entra  le  Maunoir  (prèi  GraYant)  et  le  pont 
d^Auierre;  entretien  du  rc'tervoir  dee  Sctioiu. 

Surveillanee  des  travaui  d'amélioration  du  canal.  —  M.  SaflTroy,  conducteur  à 
Aceolay. 

SERVICE  DE  LA  SELNE  (!'•  Section)  ET  DE  L^YONNB. 

(!o  service  comprend,  dans  le  département  de  TYonne.  tou»  les  travaux  d'amélio- 
ration et  d^entrctien  de  la  navigslion  di^  TYonnif  en  aval  d^Au&erre. 
M.  RooGscL  ^,  incénieor  en  chef,  ii  Paris,  rue  de  Rennes,  i  '|3. 

I*  ARROKDISSBVg^T  D*AUXBBRB. 
M.  CiaaDAao,  ingénieur  ordinaire,  à  Auierie. 

Cet  ingénieur  est  chargé  :  i<>  de  la  rivière  d''Yonne  entre  Auxerre  el  Saioi-Aubin  ; 
3*  de  la  rivière  d''Armançon  au-dessous  du  pcrtuis  de  Biienon. 

liureau  de  M.  Chardard. 
MM.  Leau,  conducteur,  chef  de  bureau;  Roulier  J.,  conducteur;  Roy,  Loury  et 
Pactos,  employés  secondaires. 

Service  actif. 
f  subdivision,  d^Auxerre  h  Laroche.  —  M.  Mcnisselle,  conducteur  i  Auxerre. 
3*  Subdivision,  de  Laroche  à  Saint-Aubin.  —  M.  Grosjean,  conducteur  à  Joigny. 
M.  FaucuMoier,  conducteur  h  Joigny. 

2<^  ARRONBISSEMENT  DE   LA  NATIGATIOIf   DE  L'îONNC. 

M.  BoRNBAD,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  île  la  rivière  d^Yonne,  depuis  Saint-Aubin 
josqu^'au  ponlde  Montercau. 

Bureau  de  M.  Bonnea  u. 

•MM.  Lejoune,  Largeot,  Morchand,  eonducteur.<  ;  Gourdoii,  Rouzint,  employée 
aecondairos. 

Service  actif. 

MM.  Roulier  aîné,  conducteur'  &  Villeneuve-sur  Yonne,  surveillance  de  la  rivière 
d''Yonno  entre  Saint-Aubin  et  Rosoy  ;  Lambert,  employé  secondaire  à  Sens,  sur- 
veillance de  la  rivière  d'Yonne  entre  Rosoy  et  Serbônnes  ;  Knuvai,  conducteur  à 
Mîsy,  surveillance  de  la  rivière  d'Yonne  entre  Serbonnes  et  le  pont  de  Montereou. 

CANAL  DE  BOURGOGNE 

PARTIE  COMPRISE  ENTRti  LA ROCBB-SUR- YONNE  ET  LA   LIMITE   DE  LA   CÔTE-D'oR 

MM.  Bazin  ^^  ingénieur  en  chef,  à  Dijon  ;  Laurent  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre; 
Tenaille-Lerry,  inspecteur  des  ports  de  ITonne  et  du  canal  de  Bourgo&ne,  à  Joigny. 

Conducteurs  subdivisionnaires. —  MM.  Valdant,  conducteur  einbiHgaaô,  à  Brienon  ; 
Jallen,  conducteur  principal,  à  Tonnerre  ;  Tillequin,  à  Ancy-le-Franc. 

Bureau.  —  MM.  Nicolle  Vaillard  el  Bard,  conducteurs  ;  Pitollet,  Ogier,  sous- 
chefs  de  section  ;  Renaud,  Sauljeol,  employés  secondaires. 

SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL . 

M.  Surugae,  agent-voyer  en  cher,  rue  Cochois,  3à  Auxerrc  (bureaux  à  la  Préfec- 
ture); MM.  Gnyanl,  agent-voyer  pnncipa1,cbef  de  bureau  ;  Sonnet,  chef  de  compta- 
bilité ;  Qnignard,  a^ent-vojer  dessinateur  ;  Folliot,  agent  secondaire  ;  Milachon  et 
Viau,  ageuls  auxiliaires. 

ARRONDISSEMENT  O'AUXBRRB. 

M.Mathieu,  agent-voyér  d'arrondissement,  à  Auxerre.  —  Bureau  :  MM.  N...N.. 
agents  secondaires;  Jodon,  Hugot,  Bailly  et  Ganneau, agents  auxiliaires. 

À^ents^oyers  cantonaux  :  —  MM.  Heurley,  à  Auxerre;  Protat,  à  Chablis  ;  Gomiot, 
à  Coulanges-la-Yin.;  Simon,  à  Coulanges-sur-Yonne  ;  Defosse.  à  Courson;  Moine,  à 
Saint-Florentin;  Fromonot,  à  Saint-Sauveur;  Bertrand  jeune,  a  Seignelay  ;  Frontier, 
àXoucy  ;  Loury,  à  Vermenton. 

ARRONDISSEMENT    d'AVALLON. 

M.  Charles,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Avallon.  -^  Bureau  :  MM.  Lessiau  et 
Lonis,  agenis  secondaires. 

Àgentt'vojrert  cantonaux  :  MM.  Préau,  à  Avallon  ;  Girardot,  à  Goillon  ;  Preatat,  à 
risle-sur-Serein  ;  Chaineau,  k  Qoarré-le^^Tombes  ;  Fonet,  à  Vézelay. 
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ARRONOIfiSEllENT  DE  JOIONT. 

M.  Neveux,  agent-Toyer  d'arrondissement,  à  Joigny.  —  Bureau  :  MM.  Durand  et 
Renard,  agents  secondaires  ;  Leblond,  Hodry,  age.its  auxiliaires. 

AgentS'VOfrrs  cantonaux:  MM.  Barbier,  h  Aillant  ;  Boucheron,  à  Brienon  ;  Veau, 
k  Arces,  Burat,  a  Charny  ;  Renard,  à  Joigny;  Loury,  à  Saint -Fargeau  ;  Manson, 
Villeueuye-sur- Yonne  ;  Lecomte,  à  Villiers-Saint-Benuit. 

ARRONDISSEMENT  DE   SENS. 

M.  Ctiampeaux,  asent-voyer  d'arrondissement,  à  Sens.  ^  Bureau  :  MM.  Michaut, 
agent  secondaire  ;  Cnt'minant,  agent  auxiliaire. 

Agenis-vorers  cantonaux  :  MM.  Gliarles,  à  Pout-surYonne  ;  Lespagnol  et  Roblot,  A 
Sens  (sud  et  nord)  ;  Roy,  à  Scrgines  ;  Grandrup,  à  Villeacuve-l'ArcheTèque  ;  Bonr- 
cier,  à  Sainl-Valérien. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

H.  Mandaroux,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Tonnerre.  —  Bureau .:  MM.  Gail- 
lard et  Seryin,  agents  secondaires. 

Agentt  vQxers  cantonaux  :  MM.  Boussard,  A  Ancy-1e-Franc  ;  Mantelet,  à  Cruzy- 
le<Ghàtel  ;  Letur,  à  Flogny  ;  Bertrand  aîné,  à  Noyers  ;  Maudhuy  et  Colas,  a 
Tonnerre   (ouest  et  est). 

Ce  service  comprend,  en  dehors  de  la  construction  et  l'entretien  du  réseau  des 
chemins  vicinaux   ordinaires,  Tachèvement  et  l'entretien  des  chemii 


communication  dont  voici  la  désignation  et  l'itinéraire 


chemins  de  grande 


N"  l*^  d'Auxerre    A   Gosne,    par   Gbe-  |     sin-Ia-Roche,  Marrault,  Auxon,  Villiers, 


vannes,  Escarops,  Volvant,  Leugny,  la 
Bruyère,  Levis,  Fontenoy,  les  Gu'illo- 
rés,  les  Robineaux,  les  Gûeillis,  Saints. 
Sainte-Golombe,  Treigny,  La  Folie  et 
les  Gbailloux. 

2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préhy  et 
S«int-Ovr-les-Golo»s. 

3|  de  Villeneuve-sur- Yonne  à  Entrains 
par  Saint-JuIicn-du-Sault,  Thèmes,  la 
petite  Celle,  Précy.  Sépeaux,  Saint- 
Romain,  La  Ferle,  Snmmecaise,  La 
Viilotte,  Toucy,  Fontenoy,  Lo  Deffand, 
Tbury,  Lainsecq,  Sainpuits. 

4,  d'Aillant  à  Entrains  et  à  Toucy,  par 
Chassy,  Saint-Maurice-le^euiic,  Efgieny, 
Beauvoir,  Nantou,  Pourrain,  Diges. 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Thury. 

5,  de  I  ignv  au  pont  de  Bassou,  par  la 
Rue  Feui liée,  Pontigny,  Venouse,  Rou- 
vray,  Héry,  Seignelay,  Beaumont  et 
Bouard. 

0,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jartois ,  Lainsecq ,  le  Vaurimbert, 
Champ -Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay. 

7.  de  Chàtillon  à  Entrains,  par  Cham- 
pignelles,  Tannerre,  Béon,  Mézilles,  les 
M  alignons,  Saint  -  Sauveur,  Vs  Re- 
Dard<,  rOrme-du-Pont,  les  Tbomas, 
Sie-Colombe,  la  Breuille  et  Sainpuits. 

8,  de  la  route  nationale  n"  77  à  Maizières, 
par  la  Mouillère,  Ligny,  \'arennes,  Ca- 
risey,  Flogny. 

(^,  de  Saint-Sauveur  à  l'Isle-sur-Serein  et 
Vermonton,  par  le  Deffand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes,Courson,  Fouronnes, 
Fontenay,  Mailly-le-Château,  Mailly-la 
Ville,  Avigny,  Voutenay,  Lucy-le-Bois, 
et  Provency. 

10,  d'A vallon  à  Saiai-Brisson,  par  Cou- 


la   Gorge    et    les    Breuilloltes    et 
Quarré-lcs-Tombes. 

11,  de  Vermenton  au  chemin  de  grande 
commun.  n*88.par  Sacy,  Joux-la-Ville, 
Dissangis,  Piste,  Pancy,  les  moulins 
Cbouard  et  Salé,  les  fermes  de  Ché- 
nsy,  Saint-Bernard,  Perrigny,  Courte - 
rolleset  Guillon. 

12,  de  risle  à  Arthonnay,  par  Annonx, 
Sarry.  Villiers-les-Hauts,  Fulvy,  Cusy, 
Anc>-le*Franc,  Pimelles,  Cruzy,  Maul- 
nés  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  SIe-Magnauce,  par 
Tréviselot,  Trévilly,  Cis^^ry,  Savigny, 
le  Monceau,  Chevan nés  et  Ste-Magnance. 

14,  de  Bassou  à  Briare  et  à  Gien,  par 
Bassou,  Villemer,  Neuilly,  Cbamploi- 
seau,  La  lave,  Aillant,  Lamotte,  les 
Ormes,  le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe- Vert,  Grandcbamp,  les 
fermes  de  la  tuilerie  St-Val,  la  Ronde 
et  la  Gilbardière,  Ghampignelles,  la 
Vellerie^  la  ferme  des  Rosses,  Champ- 
cevrais,  la  ferme  de  Prix,  de  la  Mai- 
son-Tardive,  les  Petites-Maisons,  Ro- 

8ny,  passe  près  de  Técluse  et  du  pont 
u  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  à  Courtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bussy-te-Repos,  les  Four- 
neaux, la  Herse,  les  ChétiTs,  Piffouds 
et  les  Guimbault. 

t6,  du  ch.  de  grande  communie,  n*  89  à 
Chàtillon,  par  Laborde,  Chevillon, 
Prunoy,  Lafontaine,  Charny,  le  Clos 
la  Haute-Cave,  les  Siméons,  les  Jour- 
nets,  les  Roseaux,  Cbambeugle. 
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17,  d'Ancy-le-Fraac  au  ch.  de  arande 
comiDuo.  n*  9H,  par  Siigoy  et  Jculv. 

18,  de  St-Auiand  St-Juiien-du-Sault  et 
VilleaeuTe -sur- Yonne,  par  St-Martin- 
sur-Ouanne,  Malicornef  ferme  de  Jan- 
Tîer,  Chainpignelle»,  château  et  ferme 
de  Crosilles.  Villeneuve  -  les  -  Genêts, 
S<>ptfonds,  les  Nantiers,  i)t-Fargc:iu, 
tes  Girauds  et  Breuill.imbert. 

19,  dé  Senan  à  Appoi^ny,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guerchy  et  Branche  t. 

20,  de  Joigny  à  No^ent-sur- Seine  et  à 
^higy,  par  lea  Sièges,  Cerisier»,  la 
Grange-bertin,  Oixmont,  la  Tuilerie  et 
Beauregard. 

21,  d^Avallon  à  Coulanges- sur- Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  nationale 
a*  131,  Yi»-à-vis  le  oioulin  dit  le  Gué- 
Pavé,  paase  sous  le  hameau  du  Vau- 
donjon,  traverse  Moutillot,  le  hameau 
de  Fontcnilles,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Forêt  et  de  la  Maison-Rouge, 
Châtel-Censoir  et  Lucy-sur- Yonne. 

22,  d  Auierre  à  Briare,  p.  St-Georgcs. 
Lindry,  Beauvoir,  Ei^leny,  Herry-la- 
Vallée,  U  ViUotle,  Villiers-St-Benoit, 
les  Usages,  les  Béat  ri  x^  le;*  François, 
Tannerre,  Villeneuven&c^^Genets,  la 
Falquerie,  le  Grand-Chomin,  le  Char- 
me-Rond, Bléneau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  à  Bray,  par 
St-Clément,  Cuy,Evry,  Gisy-les-Nobles, 
Michery,  Serbonnes  Coorlon,  Vinncuf, 
Sergines  et  Compigoy. 

24,  àa  Villeneuve-sur- Yonne  à  Courloio, 
par  Serbois,  les  Brius,  Egriselle-lc- 
Bocage,  Bracy,  le  bas  de  Marsangis  et 
Rou^soo. 

25,  de  St-Maurice^ux-Riches-Uoromes 
à  Poot-sur- Yonne,  par  Mauny,  Thori- 
sny,  Fleuriguy,  St-Marlin-sur-Orcuse, 
M  Ghapelle-s-ûreuse  el  G  isy-les- Nobles. 

26,.  Je  Sens  à  Voulx  et  à  Villelhierry, 

Cirt  du  Font  de  Sens,  ]^sse  près  St- 
artio-da-Tertre,    à  Nailly,   Brannay, 
Lixy  et  Vallery. 
27,  de  Theil  à  Villeneuve-sur- Yonne,  par 

la  Folie,  les  Bordes. 
28y  de  Villencuve-r Archevêque  à  Bray  et 
Holinons,  par  Ejailly,  La  Postolle,  f  ho- 
rigny.  Barreaux,  Scrvins,  Pailly,  Pies- 
sis  saint-Jean  et  Compigny. 

29,  de  Seigines  i  Mootereau,  et  à  Sdint- 
Maurice  par  Serbonnes,  Gourion  et  Vin- 
neof. 

30,  de  Saint-Florentin  àRigny-le-Ferron, 

5ar  Venizy  le  Rué,Chaille>',  la  grande 
aronnée,  les  Galbeaux,   Fournaudini 
les  Cormiers  et  les  Vallée^;. 

31,  d'Auxerre  à  Champlay,  v'^r  Perrigny, 
le  Buisson-Pouilleux, Fleury,  Guerchy, 
ChampluiseaH,  Neuilly,  fenne  d'Arblay. 


32,  de  Tonnerre  à  Corbigny,  par  Yrouerre, 
Sainte- Vertu,  Nitry,  Joux-la-Ville,  Pré- 
cy-le-Sec,  Vouteuay,  emprunte  la  roote 
nationale  n*  6  jusqu'à  la  courbe  de  Gi- 
vry,  puis  la  route  nationale  n*  151  jus- 
qu'à Vézel'i%,  passe  à  Saint-Père,  As- 
quiiis  et  Pierre- Fer  (huis. 

33,  do  Cussy- les- Forges  à  Qnarré-les- 
Tombes,  par  Villers-INonains. 

3 S,  de  l,i(;ny  à  Saint-Mards-en-Olhe,  avec 
embranchement  sur  Varennes,  par  U- 

§iiy,  Cliéu,  Germigny,  Beugnon,  Neuvy- 
aûlour  et  Sormery. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  TiMey, 
Collan,  Maligny,  Villy,  Lignorelles  et 
Souilly. 

36,  de  Quarré-les-Tombes  à  Châtel-Ceo- 
-  soir,  par  Velars,  Lanireville,  Saint-Ger- 

main-des-Champs,  Serée  -  le  -  Château, 
Usv,  Saint-Père,  les  bois  de  la  Made- 
leine, les  Tremblats  et  Asaières  où  il 
s'embranche  sur  la  route  départemen- 
tale n*  20. 

37,  de  Champigny  à  Voulx,  par  Cbau- 
montet  Samt-Agnan. 

38,  de  Cour»on  h  Chablis,  par  Charcnle- 
nay,  Vol  -  de  -  Mercy ,  Vincelles,  Vince- 
lottes,  Irancy,  Saint-Cyr  et  Préhy. 

39,  de  Vermenton  à  Entrains,  par  Acco- 
lay,  Sainte->Pallave,  Prégilbert,  Sery, 
Maill  y-la- Ville,  Mailly-ChAleau-le-Bas, 
le  Paumier,  Misery,  Coubnges- sur- 
Yonne, Andries,  Ferricres,  Etais. 

40,  de  Theil  à  Thorigny,  par  Voisines, 
Fontaines  et  Vil  tiers-Louis. 

41,  de  Chéroy  à  Ferrières  et  à  Voulx,  par 
les  Mortcanx,  les  Jacquins,  Jouy  et  les 
Bordes. 

12,  de  Saint-Valérien  à  Jouy,  far  Mon  ta- 
cher et  Villegardin. 

43,  de  Laroche  à  Tonnerre,  par  Cheny, 
Onnoy,  Mont-Saint-Sulpice.  Bouitiy, 
Bas-lVebourscaux,  Vcrpigfnr,Chéu,  Jaul- 
ges.  Vil liers- Vineux,  Rofiey,  Vézinnes 
el  Junay. 

44,  de  Savi^y  à  Anstrudes,  par  Guillon, 
Vignes,  Pisy  et  Vassy. 

45,  de  Chablis  à  Noyers,  par  Chichée, 
Chemilly,  Poilly,  Môlay  et  Perrigny. 

46,  de  Sens  à  Villeneuve-rArchevô(|ne, 
par  Saligny,  Fontaines,  les  Ctérimois  et 
Foissy. 

17,  de  Joignv  à  Fournaudln,  par  Brion, 
Buss%-en-Othe  et  Arces. 

48,  de  toucy  à  Seignelay,  par  Parly,  Lin- 
drv,  Charbuy,  Appoigny  et  ChemiUy. 

49,  de  Vermenton  a  Noyers,  par  Sacy,  Ni- 


50,  (1  Av 


allon  à  Guillon,  par  Maison-Dieu. 
Sl^de  Saiul-Florentin  à  Noyers,  parVil- 
liera- Vineux,  Carisey,  D)é,  Vezannes, 
Serrigny  et  Yrouerre. 
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63,  de  Lêuginr  k  Bléoeaa,  par  Lalande, 
Fontaines,  MézilleSi  Seplfonds  et  Saint- 
Privé. 

58,  d'ÂTallon  à  Tannay,  par  Pontaubert, 
Isiand,  Menades  et  Foissy. 

54,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Ferron,  par 
Vaudears,  Gouioars  et  Cérilly. 

55,  de  Lorraes  à  Roa?ray,  par  Quarré- 
les-Tombeset  Saint- Léger. 

56,  de  Laignes  à  Tonnerre,  par  Commis- 
sey,  Tanlay,  Baon  et  Cruzy,  avec  em- 
branchement de  Lnon  À  Tanlay. 

57,  d'Aoxerre  à  Cbâtillon-sar-Loing  et  à 
Saint-Aubin-CbAteau-Neuf,  par  Cbassy, 
Saint-Maurice-Thizouailles.  Les  Ormes, 
Saint  -  Aubin  -  Château  -  Neuf,  Bleury, 
Sommecaise,  Ferreux,  Saint*  Marti n- 
sar-Ouanne  et  Marchai s-Beton. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur- Yonne, fpar  Cour- 
tois et  Villeperrot. 

59,  d'Auxerreà  Pontigny,  par  Villeneuve- 
Saint-Salve,  Venonse  et  Montigny. 

60,  de  Cussy-les-Forges  à  Saint-Léger, 
par  Beauviliiers. 

61,  de  Saint-Florenttn  à  Ervy,  par  Sou- 
m  «intrain  et  Beusnon. 

62,  de  Champs  à  Cnablis,  par  Saint-Bris, 
Chitry,  Courgis  et  Chablis. 

63,  de  Sens  à  Domats,  oar  Subligny,  Ville- 
neuve-la-Dondagre,Gourtoin  et  Uomats. 

64,  de  Bonny-sur-Loire  à  Courtenay  et 
à  Aillant- sur -Millerion,  par  Bléneau, 
Champce vrais,  Marchais-Beton,Champ- 
beugle  et  Fontenouilles. 

65,  de  Domats  à  Vallerv,  par  les  Ches- 
neauXjLa  BelIiole,St-Valérien  et  Vallerv. 

66,  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy,  par  la 
Chaux,  la  Délroubio,  la  Marcinerie,  le 
Chéneau,  Treigny,  Ferreuse,  le  Metz, 
Sainpuits,  les  Barres  et  Etais. 

67,  de  Joignv  à  La  Ferlé,  par  Chamvres, 
Cbampvalion,  Volgré,  Senan  et  Villiers- 
sur-Toolon. 

68,  de  L'isle  à  Aisy,  par  Annoui,  Châtel- 
Gérard  et  Vausse. 

69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Champlost,  Mercy,  Bellechau- 
me,  Dilo,  Vilecnétive. 

70,  de  Bazoches  à  la  route  nationale  n* 
60,  avec  embranchements  sur  Ville- 
neuve-la-Dondagre,  par  Saint-Sérotin, 
Villebongis,  Fouclières  et  Villeneuve- 
la-Dondagre,  Subligny,  Vilicrol,  Cham- 
pigny  et  Vinneuf. 

71,  de  Sermizelles  à  Tharoiseao,  par  Gi- 
vry  et  Domecy-sur-le-Vault. 

72,  de  Sens  à  Pinbnds,  par  Paron,  Gron, 
Ètigny,  Marsangis,  Chaumot  et  Piffonds. 

73,  de  Saint-Sauveor  à  Coulanges-sur- 
Yonne.  par  la  Mallerue.  Thury,  Sou- 
gères,  les  SimonSf  les  Billards,  Manper- 
tuis  et  Droyes. 


74,  d'Arqulan  A  Bléaean,  par  Lavan,  U 
Grand-Cour  et  Bléneau. 

75,  de  Chastellux  à  Charbonnières  et  A 
Villiers-Nonain4,  par  les  hameaux  de 
Marrault,  le  Meix  et  Saint-Germaio. 

76,  de  Theil  à  Fouroaudln  et  à  Pont-sor- 
Vanne,  par  Vareilles,  Vandeurs,  le& 
Loges  et  Villefroide. 

?7,  de  Cerisiers  à  Laroche,  par  Cerisiers, 
Villechétive,  Bussy-en-Othe,  Migennes. 

78,  de  Brienon  à  Ligny,  par  Bouilly  et 
Rebourseaux. 

79,  de  Rigny-le-Ferron  à  Nogent-sur- 
Seine,  par  Flacy,  Bagneanx,Courgenay, 
Saint-Maurice-  aux  -  Riches-Hommes  et 
Sof^nes. 

80,  d'Auxerre  à  Brienon  et  à  Laroche,  par 
Chemilly,  Beaumont,  Onnoy  etCheny. 

81,  de  Sens  à  Nemours,  avec  embranche- 
ment de  Subligny  à  Villeroy,  par  ViUe- 
roy,  Sainl-Valérien  et  Chéroy. 

82, de  Chéroy  à  fiarsur-Seine,  par  DoUot, 
Branna^,  Pont-sur-Yonne. 

83,  de  Joigny  à  Toucy,  par  Paroy, Senan, 
Aillant  et  Saint-Aubin. 

84,  d'Auxerre  à  Nogent- sur-Seine,  par 
Monéteau,  Seignelay,  Hauterive,  Brie- 
non, Bligny,  Bellechaume,  Arces,  Vau- 
deurs,  les  Sièges  et  Villeneuve-rArche- 
véque. 

85,  de  Saint-Fargeau  à  Vincelles,  par  St- 
Sauveur,  Ouanne,  Merry-Sec  et  Cou- 
langes-la-Vineuse. 

86,  de  Tonnerre  à  Avallon,  par  Yronerre, 
Noyers,  Massangis,  Dissangis,  Llsle- 
sur-Serein,  Proveocy,  Sauvigny-le-Bola. 

87,  d' Avallon  à  Lormes,  par  Chastellux. 

88,  de  Cu8sy-les-Forges  a  Semur,  par  St- 
André-en-Terre-Pleine  et  Epois^es. 

89,  d'Aisv  à  Montargis  (avec  embranche- 
ment de  la  porte  d'Ëgleny  à  la  Porte 
de  Paris,  à  Auxerre),  par  Ètivey,  Saa- 
vigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Aigre- 
mont,  Lichères,  Saint-Cyr-les^Colons, 
St-Bris,  Auxerre,  St-Georges,  Aillant- 
sur-Tholon,  Senan,  Volgré,  St-Romain- 
le-Preux,  Villefranche,  Dicy,  Château- 
Renard. 

90,  de  Saint-Fargeau  à  Montargis,  par 
Saint-Privé,  Bléneau  et  Rogny. 

91,  de  Joigny  à  Avallon,  per  la  Belle- 
Idée,  Cbeny,  Hauterive,  Lic(ny-le-Châ- 
tel,  Maligny,  Chablis,  Licbëres,  Nitry, 
Joux-la-Ville  et  Lucy-le-Bois. 

92,  de  Joigny  à  Montargis,  pir  Béon. 

93,  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine  par  Si- 
Clément,  Thorigny  et  Sognes. 

94,  de  Germigny  aux  Croûtes. 

95,  d'A vallon  à  Montbard,  par  SauvI^ny, 
San  ligny,  Vassy-s-Hzy,  Anstrude,  Aisy. 

96,  de  Tonnerre  à  Bar-s-Seine  par  St-Mar- 
tin,  Rugny, Villon,  Arthonnay,  les  Riceya. 
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97.  de  Counon  à  Dicy,  par  Fonlenailles, 
Onanae,  Monlins,  Toucy,  Villiers-St- 
Benoît  et  Charny. 

98.  de  Nuits  à  Laignes,  par  Ravières,  Jal- 
ly,  SenneToy  el  Gigny. 

99.  de  SaiDt- Aubin  à  Mézilles,  par  Vil- 
ner»-Saint-Benoit . 

lûo,  d'Auxerre  à  Vézelay  et  à  Maison- 
Dieu  (Nièvre),  par  Yincelles,  Bazarnes, 
Trucy-sur- Yonne,  Mailly-la-Ville,  Cliâ- 
tel-Censoir,  Asniercs  et  Chamoux. 

101,  d'Aazerreâ  Semur,  par  Sarry,  Chft- 
tel -Gérard,  Vassy. 

102,  de  Cosne  à  Auxerre,  par  SaintAmand 
(Nièvre),  Saint -Sauveur,  Fontaines  et 
Toucy. 

103,  de  Conrtenay  à  Yilleneuve-la-Guyard, 
par  Domats,  M  entacher,  Chéroy,  valle- 
ry,  Yille-Ttiierry  etSaint-Agnan. 

101,  d'Auxerre  à  Donzy,  par   Conrson, 

Druyes  et  £tais. 
105,  de  Lucy-lc-Bois  à  Gussy-les-Forges, 

par  Sauvigny-le-Bois. 
lOti,  de  Tonnerre  à  Ghaource,  par  Gousse- 

107,  de  Yillevallier  à  Gonrtenay,  par  St- 
JuIien-du-Sault,  Yerlin  et  Saint-Mar- 
tln-d'Ordon 

108,  de  Yézelay  à  Availon,  par  St-Père, 
Pontaubert. 

109,  de  Noyers  à  Ancv-ie-Franc,  par  Gusy, 
Argenteuii  et  Moulins. 

110,  de  Yillen.- l'Arc tievèque  à  Grange- 
le-Bocaee,  par  Lailly  et  la  Gharmée. 

111,  d'Aillant  à  Yerinenton,  par  le  Ma- 
rais, Lindry,  Pourrain,  Escamps,  les 
Huiliers,  Avigneau,  la  Griiietière,  Migé, 
Yal-de-Mercy. 

1 12,  d'Arcesà  Ervy,  par  Ghailley,  le  Rué, 
Goorchamp,  BouUay,  Neuvy-Saulour  et 
la  YaUée. 

113,  deYermenton  à  Joux-la-Y.,  p.  Essert. 
de  Gézy  aux  Ormes,  par  Béon,  le 
ch.  de  grande  cura,  n**  89,  St-Romain- 
le-Prenx  et  la  Ferté-Loupière. 

1 14,  de  l'Isle  à  Taicy,  par  Dlacy  et  Thizy. 
113,  de  Montréal  à  Nuits  s.-Ra vie res,  par 

les  moulins  de  Talcy,  Montriant  et  Mar- 
meaux,  EtiveV  et  Nuits,  de  Rouvray  à 
Lormes,  par  Quarré-ies-Tombes. 

1 16,  de  Tonnerre  à  Gigny,  par  Commis- 
aey,  Baon,  Gland  et  Gigny. 

117,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  irouerre. 

1 18,  de  l'Isle  à  Ghaource,  par  Argenteuii, 
Pacy,  Lézinnes,  Satnt-vinnemer,  Tan- 
lay.  Saint-Martin  et  Mélisey. 

119,  ae  Samt-Farffeau  à  ChÂteau-Renard, 
par  Ghampignelles  et  Marchais-Beton. 

120,  de  Charny  à  Ferreux. 

121,  de  Sejgnelay  àErvy^  par  Pontigny  et 
les  Préft-du-Boift. 


22,  de  Saint-Julien  à  Cerisiers ,  par  Ar- 
meau  et  les  Brûleries. 

23,  de  Yézelay  à  Mailly-la-Yille,  par  As- 

?uins  et  Brosses. 
_  ,  d'Auxerre  à  Ervy,  par  Yenoy,  Bleî- 
fny  -  le  -  Carreau,  Lignorelles,   Ligny, 
aulges,  Bulte;iux  et  Percey. 

25,  de  Champlemy  à  Ooanne  et  à  Leu- 
gy,  par  Etais,  Sougères,  Taingy,Onanne, 
Chastenay  et  Leugny. 

26,  de  Yaudeurs  à  YiUechétive. 

27,  d' Availon  à  Corbigny,  pai  les  Gran- 
des-Châtelames,  le  hameau  de  Cure  et 
Domecy-sur-Cure. 

28,  de  Yézelay  à  L'Isle,  par  Pontaubert, 
Le  Yault-de-Lugny,  Annéot,  Yassy  et 
Provency. 

29,  de  Brienon  à  Troyes,  par  Chatton, 
Champlost,  Yenizy,  Tnmy  et  Neuvy» 
San  tour. 

30,  de  Courson  à  Yézelay,  par  Anus  et 
Mailly-le-Château-le-Bas. 

31,  de  Poinchy  à  Yilly^  par  Lachapelle. 

32,  de  Yilliers^Saînt-Benoit  à  Louesme, 
par  les  hameaux  des  Tricottets  et  des 
Bergers. 

33,  de  Cussy-les-Forses  à  Montréal,  par 
les  hameaux  de  Maison-Dieu,  le  Yeile- 
rot  et  Sceaux. 

31,  de  Saint-Aubin-sur-Yonne,  è  Toucy, 
par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Petite- 
Celle,  avec  embranchement  sur  Béon. 

35,  de  Toucy  à  Foissy,  par  Yoisines  et 
la  Chapelle-Saint-Léonard. 

36,  de  Ghailley  à  Saint-Mards-en-Otbe, 
par  Ghailley  et  les  hameaux  de  Bœurs 
et  Sormery. 

37,  des  Siéjges  à  Pouy,  par  Yauluisant. 

38,  de  Saint-DeniS'Sur-Ouanne  à  Mar- 
chais-Beton,  par  Malicorne. 

39,  de  Bazarnes  à  Tonnerre,  par  Che- 
milly,  le  Puits-de-Gourson,  la  croix 
Pilate,  Chemilly-sur-Serein  et  Yiviers. 

40,  de  Stigny  à  Brienon,  par  Yeron,  la 
Grange-au -Doyen,  les  Bordes,  Dix- 
mont,  Bussy-en-Othe,  Vorvigny  et 
Brienon. 

41,  de  Villeneuve-l'Archevéque  à  Arces, 
par  le  hameau  des  Hauts-de-Flacy  et 
conlours. 

42,  d'Usy  à  la  route  nationale  n«  6,  par 
Menades,  Island,  Pont-Aubert  et  le 
Yault. 

43,  de  Pont-sur- Yonne  à  Nemours,  par 
Ylllethierry. 

44,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre. 

45,  d'Aillant  à  Charny,  par  Yilliers-sur- 
Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferlé- Loupière, 
la  Gaulerie,  les  Carterons,  Ghopinot  el 
le  hameau  de  la  Borde. 


126 


146,  de  Sens  à  Theil  (annexe)  de  Va- 
reille&  à  la  route  nationale  n*  60,  par 
Maillot,  Mâlav-le-Grand,  Noé,  Pont-sur- 
Vanne,  VareiAes. 

147,  de  Sergines  à  Nosenl-sur-Seine,  par 
Paiiiy,  Pfessis-dn  Mëe  et  Gonrceaox. 

148,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Druyes,  Tûin- 
ey  et  Ouanne. 

149,  de  Saint-Julien  à  Ghéroy,  part  de 
Saint^ulien,  passe  A  Bussy,  à  Piffonds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de  Cour- 
tenay  et  entre  sur  le  territoire  de  Sa- 
Yîgny,  puis  aI>outit  sur  la  roule  na- 
tionale a*  60  au  point  de  jonction  de 
l'ancien  chemin  de  Piflfonds  à  Sayieny. 

f  50,  de  Chablis  à  Tonnerre,  p'  Fyé  et  Goflan. 

151,  de  Mézilles  à  Meugnes,  par  Treigny. 

152,  de  Rigny-le-Ferron  à  Brvy,  par 
Bœurs,  Sormery  et  Lasson. 

153,  de  Neuilly  a  Laferté-Loupière,  par 
Senan  et  Chailleuse. 

154,  de  Saint-Aubin-Château-Neuf  aux 
Onnes,  .par  Froville. 

155,  de  Saint-Haurice-Thiz.  à  Mrrry-la- 
Vallée,  par  Saint-Marlin-sur-Ocre. 

I56j  de  Cbaumont  à  Flagy,  par  Villeble- 

vin  et  VilleneuTe-Ia-Guyard. 
T' 7,  de  Sens  à  Egriselles-Ie-Bocage^  par 

Gron,  Collemiers  et  Cornant. 

158,  de  Léteau  à  Villefargeau,  par  Perri- 
gny  et  Saint-Georges. 

159,  de  Cou langf^s-Ia- Vineuse  à  Fontaines, 

Esr  Sanilly,  Diges,  Moulins,  avec  em- 
ranchcment  de  Moulins  sur  Toucy. 
160»    de  Saint-Fargeau  à  Grandcliamps^ 
par  Sept-Fonds,  Tannerre  et  Louesme. 

161,  de  Plogny  à  Soumaintrain. 

162,  de  Cruzy  à  £rvy,  par  Maulne^  Villon 
et  Quincerot. 

163,  d'Auxerre  à  Vaux. 

164,  de  Cheny  à  Toncy,  par  Bonnard, 
Basson  et  Cbichery. 

165,  de  Cou  langes-la- Vineuse  à  Fontenay- 
sou»-Fouronnes. 


166,  d'Avallon  A  Girolles,  par  Tiiarot. 

167,  de  Lucy-le-Bois  A  Vecelay,  par  Gi- 
rolles et  Sermizelles. 

168,  de  Marmeaux  A  Santigny. 

169,  de  Montréal  A  Hsle,  par  Angély. 

170,  de  Monijalin  A  Blerry-le-Haut,  par 
Sauvigny-le-Bois. 

171,  de  Rosoy  A  Passy,  par  Veron. 

172,  d'Eyry  à  la  Cbapelle-sur^Orease. 

173,  de  Saint-Clément  A  Saligny  et  Sens, 
embranchement. 

174,  de  ViUiers-Bonneux  A  Sognes. 
175,de  VareiUesAChigy. 

176,  d'Aillant  A  PolIIy-sur-ThoIoo. 

177,  de  Charmoy  A  Branches. 

178,  deVoiffré  A  AUlant 

179,  de  Bcllechaume  A  Paroy. 
)  80,  de  Cndot  A  Montcorbon. 

181,  de  Brion  A  Neuilly. 

182,  de  Champlay  A  Césy. 

183,  de  Looze  à  Laroche-Saint-Cydrotne. 

184,  de  Septfonds  A  Saint-Sauveur. 

185,  de  Samt-Fargeau  à  Treigny. 

t86,  de  Rarières  à  Fontaines-les-Sèchfs. 

187,  de  Tronchoy  A  Lignièn^s. 

188,  de  Tonnerre  A  Epmeuii. 

189,  de  Raviùres  A  Gland. 

190,  de  Sennevoy-le-Bas  A  Fontaines-le^ 
Sèches. 

191,  de  Tonnerre  A  Noyers. 

192,  d'Avallon  A  Marigny,  par  Montraar- 
delin. 

193,  de  St-Valérien  à  S(-Martin-d*Ordon. 
par  la  Beliiole,  Coortuio,  Vernoy  et 
PiflTonds. 

194,  de  Précy  A  Courfenay,  par  Cudot  fl 
St-Loup-d'Ordon. 

195,  de  Vinneuf  A  Balloy. 

196,  de  Sollot  A  Villemanoche,  parLiiy 
et  Fossois. 

Le  service  général  comprend  en  outre 
tous  les  chemins  vicinaux  ordinaires  dn 
département  désignés  ordinairement  sons 
le  titre  de  chemins  vicinaux  ordinaires. 


CHEMINS  DE  FEU. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

1*  SURVEILLANCE  ADMimSTRATlVB. 

MM.  Dniong  ^,  commissaire  de  surveillance  administrative,  en  résidence  A  Seni 
(section  de  Sens  à  Laroche);  Fermier,  commissaire  de  surveillance  adminis- 
trative, en  résidence  à  Auxerre  (section  de  Laroche  A  Clamecy)  ;  Liévin,  commis- 
saire de  surveillance  administrative,  en  résidence  A  Avallon  (section  de  Gravant  aui 
Lauines);  Bataille  ijb*  commissaire  de  surveillance  administrative,  en  résidence  à 
Tonnerre  (section  de  Laroche  A  Nuits)  ;  Fougues,  commissaire  de  surveillance 
administrative,  en  résidence  A  CIsmecy  (section  de  Clamecy  A  Nevers  et  A  Cercy- 
la-Tour). 

2*  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 

MM.  Maignien,  inspecteur  principal  de  la  2*  section,  A  Tonnerre;  De  Laflyère, 
inspecteur  (affaires  commerciales),  à  Tonnerre;  Bonin,  inspecteur  résidant  A  Aval- 
lon; Donniol  et  Gibey.  inspecteurs  A  Tonnerre;  Doré,  sous-inspecteur;  Lou- 
yel,  inspecteur  de  l'exploitation  de  Villeneuve-la-uajard  A  Vinceiles  inclus,  rési- 
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dant  à  Sens  ;  Goyard  et  Pisards,  chefs  des  bureaux  d'inspect,  i  Tonnerre  ;  AugeTel, 
soas-hispectenr  de  Cravanl  à  Ne  vers  et  de  Clamecy  à  Cercj,  résidant  à  Clamecy. 

3*  EMVRANCHBHEirr  DE  LAROCHE  A  CLAMBCT. 

GABK  d'avxbrrb.  —  MM.  Talmas,  chef  de  gare  ;  Jean  Baptiste,  sous-chef;  Brenot, 
receveur.  —  Bureau  de  grande  vitesse  :  Delellre,  facteur-coef  ;  Durot,  Royer,  Miel, 
facteurs  de  première  classe  ;  Oger,  Chesneau  et  N..,,  facteurs  de  deuxième  clasf^e. 

—  Bureau  de  petite  vitesse  :  Plantey,  commis  principal,  chef  de  bureau  ;  Sprecher, 
Roche,  commis  de  première  classe  ;  Guyard,  Sœurs  et  Fix,  commis  de  deuxième 
classe  ;  Rouget,  stationnaire.  —  Bureau  de  ville  :  Théodore  Geste,  représenté 
par  M.  Brisset. 

Service  médical: 
Médecins  pour  toute  la  section  :  MM.  Rolland,  à  Sens  ;  Picard,  à  Joigny  ;  Dionis 
des  Gdrriéres,  à  Auxerre;  Marquis,  à  Tonnerre  ;  Bert,  à  ATallon  j  Maringe,  à  Clamecy; 
Boudard,  à  Vermenton. 

Chefs  de  section  : 

MM.  Dessalien,  à  Tonnerre  ;  Pellegois,  à  Auxerre  ;  Juvenel,  à  Avallon. 

Chefs  de  gare  dans  la  traversée  de  l'Yonne  : 

MM.  Gnérillot,  à  VilleneuYe-la-Guyard  ;  Bergère,  à  Charapigny  ;  Vinot ,  à  Pont- 
sur-Yonne  ;  Gossot,  à  Sens  ;  Yallet,  a  Villeneuve-sur- Yonne  ;  Goydadin,  à  St-JuUen- 
dn-Sanlt  ;  Galichet,  à  Cézy  ;  Recordon,  à  Joigny  ;  Loichot,  à  Laroche  ;  Vesset,  à 
Bonnard  ;  Gaveau,  à  Ghemilly  ;  Brunet,  à  Monëteau  ;  Talmas,  à  Auxerre  ;  Gauchot, 
à  Ghampa  ;  Gourtin,  À  Yinceltes  ;  Charnav,  à  Gravant  ;  Rorher,  à  Vermenton  ; 
Binot,  à  Arcy  ;  Camelin  à  Sermizelles  ;  GrandyilUers,  À  Vassy;  Grattepain,  à  Avallon  ; 
Montenot,  à  Mailly-la-Ville  ;  Crevau,  a  Chàlel-Censoir  ;  Brosser,  à  Cou  langes-sur - 
Yonne  ;  Bernard,  à  Clamecy  ;  Cloche,  à  Brienon  ;  Michaut^  à  Saint-Florentin  ;  Mengin, 
è  Flogny  ;  Uélie,  à  Tonnerre  ;  Féraud,  à  Tanlay  ;  Charlier,  à  Lézinnes  ;  Perriquet, 
à  Aocj-le-Franc  ;  Chevallier,  à  Nuils-sous-Ravières  ;  Sargeul,  à  Aisy  ;  Gousse,  à  Mai- 
son-Dieu :  Ber{$er,  à  Guillon. 

Chefs  de  bureau  (petite  vitesse)  :  MM.  Faivre,  à  Sens;  Plantey,  à  Auxerre; 
Chaix,  à  Tonnerre. 

Employés  comptables  :  MM.  Dupont,  à  Sens  ;  Sargeul,  à  Villeneuve-sur- Yonne  ; 
Manier,  à  Saint- JuIien-du-Sault  ;  Chalon,  à  Joigny;  Plart,  à  Laroche  ;  Rodot,  à 
BrieaoQ  ;  Legris,  à  Saint-Florentin  ^  Chaix,  à  Tonnerre  ;  Boulleret,  à  Ancy-Ie-Franc  ; 
Odln,  à  Nuits-sous-Ravieres  ;  Couillard,  à  Aisy. 

Sous-chefs  de  gare  :  MxM.  fiiariot  el  Bertholle,  à  Larociie  ;  Putté,  à  Joigny  ;  Perdu 
et  Hure,  à  Sens  ;  Goydadin,   à   Auxerre  ;  Giffard,  à  Avallon  ;  Têtard,  à  Gravant. 

—  Sous-chefs  de  gare  de  remplacement  :  MM.  Boulleret,  à  Sens  ;  Plantey.  A 
Auxerre  ;  Debailly,  à  Tonnerre  ;  de  Beaufort,  à  Nuits-sou4-Ravières  ;  Klobukowud, 
à  Clamecy.  

Construeiion  des  ilg/^*  àc  Clamecy  à  Nevers  et  à  Cerej'la-Toar,  de  Cercjr-la-Tour 
à  Gilly'Sur'l4>ire  et  d^ Avallon  à  Dracjr-Saint~Loup. 

M.  RcBLLB  ^,  directeur  de  la  construction,   me  Saint- Laiare,  88,  h  Paris. 
M.  Raison  aj\«,  ingénieur  on  chef  do  la  compagnie,  rue  d'Orbandelle,  4y  à  Auxerre. 

Bureaux  de  M.  Raison. 

MM.  Renard,  chef  de  bureau  ;  Garlandier,  chef  des  travaux  graphiques  ;  Menusier, 
contrôleur  du  matériel;  Heyneroans,  comptable;  Fatvre,  payeur;  David,  Barilier, 
Hiemard,  dessinateurs;  Foin  ,  employé. 

SECTION  vra. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 


agronomique. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  LTONNE 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  1874,  la  Station 
agronomique  a  pour  but  :  I*  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intéresser  les 


128 

collivAteurs  ;  2'  De  répandre  dans  le  public  des  principes  raisonnes  d'agriculture  ; 
3*  D'étudier,  par  des  recherches  de  laboratoire  et  des  expériences  agricoles,  les 
questions  locales  à  l'ordre  du  jour. 

Commission  de  surveilUnee,  —  MM.  Flandin,  président  ;  Pinard-Minut,  Croehot, 
Tartois,  de  Fontaine,  Beau,  Martin  (de  Venisy),  Thierry,  comte  de  Luard,  Ralhier. 

Personnel,  —  MM.  Foëx,  professeur  départemental  d'agriculture  de  l'Yonne, 
chargé  de  la  direction  ;  Richard  (ils,. préparateur  ;  Dechamps,  garçon  de  laboratoire. 

COMMISSION  DU  PHYLLOXERA 
Délégués  départementaux  :  MM.  Richard  et  J.Goénier. 

fi  IRAS. 

Le  département  de  l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de  VAube  ei 
de  la  C6te-d'0r  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  à 
Montier-en-Der  (HautfvMarne). 

SOCIÉTÉ    CENTRALE    DE   L'YONNE 
Pour  l'encouragement  de  l'Agriculture. 

Président  d'honneur:  M.  le  Préfet  de  r  Yonne.  Président,  MM.  Flandin;  Tice-pré- 
sidents,  Richard  et  Savatier-Laroche  ;  secrétaires,  J.  Guénier  et  Vallier  ;  trésorier^ 
Sappin. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

Aney^le- Franc.  ~  MM.  Costel,  président  ;  Thierry,  vice-président  ;  N  ..,  secré- 
taire; Rigolet,  trésorier. 

Auxerre.-^  Pinard,  président  ;  F.  Rapin  et  Trutey-Marange,  vice-présidents;  Richard 
et  G.  Rouillé,  secrétaires  ;  Pinard  Gustave,  trésorier. 

Avallon.  ^  Jules  Houdaille,  président;   Milandre  et  N ,  vice-présidents  ; 

Emile  Odobé,  secrétaire  ;  Verrier  et  Melon,  secrétaires-adjoints  ;  Jules  Bouché, 
trésorier. 

Brienon,  —  Martin,  président  ;  Thierry  et  Minan-Goin,  vice-présidents;  Grand, 
secrétaire  ;  Ferdut,  trésorier. 

Chablis,  —  Rathier^  président  ;  Simonnot,  vice-président  ;  Choquenot,  secrétaire  ; 
Moreau  âls,  trésorier. 

/70^r.— Comte  de  Luard,  président;  Portier,  vice-président;  Coquelu,  secrétaire; 
Fournier,  trésorier. 

/o/^r.  ^  Tartois,  président;  N...  et  Grenet,  vice-présidents;  Dorville,  secré- 
taire; Ablon,  trésorier. 

Noxeri.  —  Rathier,  président  ;  Gautherin,  vice-président  ;  Lemaire,  secrétaire  ; 
Gounot,  trésorier. 

Sens»  —  De  Fontaine,  président  ;  Marteau  père,  vice-président  ;  Délions  Isidore, 
secrétaire;  Godard,  trésorier  ;  Brémond,  archiviste. 

Tonnerre,  —  Le  duc  de  Clernionl-Tonnerre,  président  ;  Delautel  et  Caillot,  vice- 
présidents;  Thierry  Henri,  secrétaire;  Roy,  trésorier. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGRICOLE  ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Heu  exisjte  une 
par  chef-lieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistique 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  â  connaître.  Ces 
commissions  ont  commencé  à  fonctionner  le  I"  janvier  1853,  elle  s  présentent  un  état 
annuel  de  leurs  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  par  le  Préfet. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM.  Lelièvre,  président;  Pollet  secrétaire  ;  Querelle,  Duchemin,  Déon  (Ulysse), 
pupéchez,  Mancel,  Forest,  Barbier,  Leseur,  Pléau  lils,  membres. 
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ÉTABLISSEMENTS   DIVERS   d'UTILITÉ   PUBUQUB. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Bibliothèque  dAuserrey  place  de  l'ancien  Palais-de-Juiticê  {nowêau  Mmi^. 

La  l»bliothè((u«  <i'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  aa^aat  Minime,  pour 
Je  service  de  l'école  centrale,  échut  à  la  nlle  par  un  arrêté  da  premier  Consul  du 
8  plDTidse  an  XI.  Elle  renferme  200  manuscrits  dont  quelque<^nns  sont  tièa  pré- 
cieux pour  l'histoire,  et  environ  35,000  yofumes.  On  y  n-marqoe  beaucoup  de  bonnes 
éditions.  Musée  rt  collection  de  géologie,  d'histoire  naturelle  et  d'antiques  du  dépar- 
tement. Galerie  de  tableaux  et  de  sculptures.  —  Bibliothécaire  :  M.  Mulard. 

Bibliothèque  d'Àvallon.à  F  Hôtel  de- Ville. 

La  biUiothëque  d'Avallon,  composée  de  3  à  4,000  volumes,  provient  surtout  de 
rancicnne  maison  des  Doctrinaires  du  collège.  —  Bibliothécaire  :  M.  Mansbuy. 

Bibliothèque  de  Joign^,  à  VHÔteUde-Yille. 

La  bibliothèque  da  Joignv  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  Elle  compte  plus  oe  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  M.  Jeubert. 

BiUiolhèque  de  Sens,  à  CHôtel-de-Ville. 

Cette  bibliothèque  renferme  10,500  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Mes<e  de  Tâne.  Cabinet  d'histoire  naturelle  et 
curiosités.  Musée  de  sculpture  et  d'antiques  dans  la  cour  de  la  mairie.  —  Bibliothé- 
caire :  M.  Morin  de  Champrousse. 

Bibliothèque  de  Tonnerre. 
MM.  Hariot,  bibliothécaire  ;  Simon,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

Il  existe  dans  le  département  80  Bibliothèques  populaires. 

INSPECTION  DES  510NUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT 
Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  renferme 
notre  département  et  qui  sont  class«is  comme  historiques  par  décision  du  Ministre 
de  l'Intérieur.  La  reconnaissance  d*nn  édifice  comme  historique  n'entraîne  pas  de 
droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement  ;  ce  n'est  qu'une  appréciaiioo 
scientifique  qui,  cependaut,  est  prise  en  considération  dans  les  distributions  annuelles 
des  secours. 

Architectes  des  Uomtments  historiques  : 

BIM.  Bœswilvaldi  inspecteur  général,  à  Paris  ;  Doodenne,  architecte  à  Auxern;. 

MONUHCTrS   CLASSÉS   PROVISOmBUENT 

Mt«.  -  L«s  Mtirit^HCs  Miiiy>  ^«c  le*  ■mwmcbCs  à  la  ■«Uc  d«i^[«cla  m  m«iv««eM|pc  •«(  refs^ct 

•ll»aii«B«. 

Arrondissement  d'Auxerre. 

Église  Saint-Étienne,  à  Aaxerre.  *  —  ÉgUse  Saint-Germam,  à  Auxerre.  —  Église 
Saint-Pierre,  à  Auxerre.  —  Ancien  palais  èpiscopal  (préfecture),  à  Auxerre.  *—  Église 
Baint-Snsèbe,  à  Auxerre.. —  Tour  de  T Horloge,  a  Auxerre.  —  Église  d'Appoigny.  — 
Église  du  Pontigny.  —  Égltae  de  Chablis.  *  —  Clochers  de  Vermentoo.  *  —  Église 
de  Montiers.  —  Église  de  Saint-Florentin.  —  Église  de  Chitry-le-Fort.  —  Église  de 
Mailly-le4}hâtfau.  —  Tour  du  chAteau  de  Saint-Sauveur  (propriété  particulière). 

Arrondissement  d'Avallon. 
Église  d'Avallon.  —  Église  de  Saint-Père^sons-Vèzelay.  *  —  Église  de  Pontaubert. 
—  Église  de  la  Madeieme,  à  Vézelay.  *  —  Église  de  Montréal.  *  —  Remparts  de 
Véze&y.  ^  Tombeao  de  Sainte-Magnance.  —  Château  de  ChasteUnx. 

Arrondissement  de  Joignjr, 

Sépulcre  de  l'église  de  Joigny.  —  Église  de  Saint-Jaliennln-Sault  (verrières).  — 
Éf  lise  de  Villeneuve-sur- Yonne  —  Porte  ctlenceinte  de  la  ville  de  VilleBe«Te*sur- 
Tonne.  —  Château  de  Saint-Fargeau. 

Arrondissement  de  Sens, 
Cathédrale  de  SenSw  —  Salle  synodale  de  Sens.  —  Église  de  rhôpilal  de  Scas.  ^ 
Église  Saint-Savinien  et  Saint-Potealicn,  à  Sens.  —  Murs  romains,  a  Sens.  —  Arche» 
Téché  de  Beat.  —  Égbse  de  TaUery  (Tombeaii  des  fondés  dans  cette  église). 
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j^rrondiuement  de  Tonnerre, 

Église  de  rhospfce  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'églUe  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Crypte  de  Sainte-Catherine,  sous  la  halle  de  Tonnerre.  -^  ChAteau  de  Tanby  (pro- 

Sriété  particulière).  —  Château  d^Ancy-le- Franc  (propriété  particulière),  —  Poriaili 
e  l'église  de  Neuvy-Sautour. 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  l'instruction 

/fublitfue. 


(pondants  nommés  par 
traction  publique,  en  date  du  26  août  1858. 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Le  but  de  cette  Société  est  de  travailler  au  développement  de  Tinstruction  dans 
le  département,  en  encourageant  dans  les  communes  la  fonnation  de  bibliothèques 
et  Torpanisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires.  80  bibliothèques 
populaires  ont  été  déjà  fondées  dans  l'Yonne  ;  les  différentes  Sociétés  qui  les  aami- 
nistrent  comptent  5,000  adhérents. 

Bureau,  —  MM.  Fabien-Rapin,  président  ;  Courotj  vice-président  ;  L.  Richard, 
secrétaire  ;  Fauchereau,  secrétaire-adjoint  ;  Jules  David,  trésorier. 

SOCIÉTÉS    ET   ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET    ARTISTIQUES. 
SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  L'YONNE 

Déclarée  établissement  d'utilité  publique  par  décret  du  14  janvier  1861. 

Président  :  M.  A.  Challe  0  ^;  vice-présidents  :  MM.  G.  Cotteau  >)(( et  Chérest; 
vice-présid.  hon.  :  Quantin^;  secret.  :  Monceaux  et  Savatier-Laroche;  archiviste  : 
Lorin;  trésorier  :  Angenoust. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne, 

Conservateur  :  M.  G.  Cotteau. 


SOCIÉTÉ  DES  ARCHITECTES  DE  L'YONNE 
MM.  Lorin,  ancien  architecte  à  Âuxerre,  président  ;   Roblot,  architecte  à  Sens, 
vice-président  ;  Dondenne,  architecte  du  département,  secrétaire  ;   Labrune,  archi- 
tecte à  Auxerre,  et  Leseur,  architecte  à  Sens,  membres  du  bureau. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLON. 
Fondée  le  5  avril  i85g. 

Président  d'honneur  :  M.  le  Sous- Préfet;  président  :  M.  Mor«au  Fr;  vice-prési- 
dent: N...;  secrétaires  :  Gagniard  et  Jordan;  trésorier  :  B.  Lecomte;  archivista: 
Baudouin  ;  conservateur  du  musée  :  Manshay. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 
Instituée  par  arrêté  de  M,  le  ministre  de  Vin  ter  leur  en  date  du  ^4  /'<''>   '^l- 
Membres  d'honneur  :  Mgr  l'Archevôqae,  M .  le  l'réfet,  MM.  te  Sous-Préfet  et  le  Maire 
de  Sens;  président  :  MM.  lulliot;  vice  président:  D'Comperat;  secrétaire  :  Mtilin; 
vice-seciélaire:  Muleur  ;  archiviste:  Maaroy  ;  vtce-archiv.:  Carré;  trésorier:  Loriforoe. 

JARDIN  BOTANIQUE   DÉPARTEMENTAL. 

Ce  jardin  est  formé  spécialement  pour  l'étude  de  la  Flore  du  département  de 
PYonne.  —  Directeur  :  M.  Eug.  Ravin,  à  Auxerre. 

COURS  GRATUITS  DE  DESSIN. 

Professeurs  :  MM.  Passepont,  à  Auxerre;  N ,  à  Avallon  ;  Tessier,  à  Sens. 

Cours  de  Géométrie  descriptive  avec  application  à  l'industrie. 

Auxerre.  —  M.  Ménisselle,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 
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DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 
{Ancien  Hôtel- Dieu  de  la  Madeleine,  à  Àuxerre,) 

COMMISSION  DE  SURTBILLAlfCB  : 

MM.  le  Préfet,  président  ;  Guiblin,  vice-président  ;  Munier,  Laureot-Lesseré, 
Conrot,  avocat,  Lechat  et  Baudoin,  membres. 

Personnel  :  MM.  Prudot,  directeur  ;  Mathé,  économe  ;  Tonnelier  et  Droin,  méde- 
cins ;  le  vicaire  de  St-Pierre,  aumônier j  Dagois,  gardien;  Laurent,  maltre-jardinier. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres  non  compris 
le  Maire,  président  de  droit. 

Ville  d'Auierrr.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Chaignet,  Chambard  père,  Massot, 
Laorent-Lesseré,  Esmelin,  Petit-Augé,  administrateurs;  Pougy,- receveur  ;  Brun, 
secrétaire.  Médecin  du  bureau  de  bienfaisance  :  M.  Souplet. 

Ville  d'Avallon.  —  MM.  le  Maire,  président:  Baudenct,  Galle,  Coittant,  Perreau 
Vraulin,  Verrier,  administrateurs  ;  iudot,  receveur. 

VilU  de  Joigny.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Jeubert,  Berlin,  Grenet,  Lefebvre, 
Picard  et  Taillefer,  administrateurs  ;  Bouvet,  receveur. 

Ville  de  Sens,  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Brémond,  Lalande,  Meilhon,  Robert, 
Rolland  et  Vuidot,  administrateurs  ;  Marteau,  secrétaire  ;  Moreau,  receveur. 

Vilie  de  Tonnerre  —  MM.  Ic  Maire,  président  ;  Denis,  Folacci,  Lemaire,  Moine^ 
Simon  et  Flaive,  administrateurs  ;  Rolland,  receveur. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  1841,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi- 
cile aux  familles  Indigentes. 

Covrré  :  MM.  le  Maire,  président;  P.  Herold,  secrétaire;  Ghavance,  trésorier; 
Guiblin,  Claude,  MératBeugnon,  G.  Perriquet,  L.  Richard,  Lorin,  Chaignet  père, 
Laorent-Lesseré,  Desmolières,  Dupallul,  G.  Dalbanne,  Martin,  Salmon,  membres. 

SOCIÉTÉ  DE  CHAIUTÉ  MATERNELLE  D*AUXERRË. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secotirs  aux  femmes  eu  couches  dans 
Tindigence.  —  Membres  de  droit  du  Comité  :  M.  le  Maire  ;  Mmcs  Dalbanne,  prési- 
dente; Rouillé,  Courot,  Herold,  Simon- Dubaux,  doux,  Piat,  Plait  jeune,  Claude, 
Massot,  Ribière,  Hugot  ;  Secrétaire-trésorier  :  M.  Maurice. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  Elle  est  placée 
sous  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

Il  exitkte  à  Avallon  une  association  ayant  le  même  but,  subventionnée  par  le  bureau 
de  bienfaisance.  Les  orphelines  ou  jeunes  filles  pauvres,  au  nombe  de  25  à  30,  sont 
placées  sous  la  direction  des  religieuses  de  Saint- Vincent-de-Paul. 


Errata  à  la  page  86.  —Salles  d'asile  de  la  ville  d'Auxerre.  —  Salle  d'asile  Saint- 
Etienne  :  MM""  Coquet,  directrice  ;  Rousseau,  sous -directrice.  —  Salle  d'asile 
8aint-£usèbe  :  M'^*  Gallois,  directrice  ;  Gallois  (Anne),  sous-direclrice.  —  Salle 
d'asile  Saint-Pierre:  M'>«*  Baiiolet,  directrice  ;  Verjus,  sous-directrice. 


CAISSES  D'ÉPARGNESi 

Auxerre.  —  MM.  Lévy,  caissier  ;  Balhereaa,  sous-caissîer  ;  Larria,  contrôleur  ; 
Sassin,  employé.  —  Succursales  :  à  Appoigny,  Chablis^  Cheny,  Coulaoges-la- Vineuse, 
Coulanges-sur-Yonne,  Gourson,  Ligny,  St-Sauveur,  Seignclay,  Toucy,  Vermenton 

et  Saint-Bris. 

Àvallon.  M.  Anceau,  caissier.  —  Joignr.  M.  BrcuUlet,  caissier.  —  Sens,  M.  Jolly, 
caissier.  —  Tonnerre.}!.  Laîné,  caissier.  —  Saint-Ftoreniin.  M.  Guillot,  caissier. 

La  Caisse  d'Avallcna  des  succursales  à  L'isle,  Guillon,  Quarré,  Vézelay  et  Châ- 
tel- Geo  soir. 

La  Caisse  de  Sens  a  des  succursales  à  Chéroy,  Pontsur-Yonnc,  Sergines,  Ville- 
neuve ^Archevêque,  Villeneuve-la-Guyard,  Tliorigny,  Sainl-Valérien  et  Vinneuf. 

La  caisse  Je  Joigny  a  des  succurAales  à  Aillant,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers, 
Cbarny,  Dixroont,  Saint-Fargeau,  Saint-JuliendaSauU  et  Villenenve-sur-Yonne. 
M.  Breuillet,  caissier. 

La  caisse  de  Tonnerre  a  des  succursales  à  Ancy-le-Franc,  Cmtv,  Piugny,  Neu\7- 
Sautour,  Noyers,  Ravières.  M.  Lalné,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS   MUTUELS 

Société  de  prévoyance  et  de  160011»  mutuels  d' Auxerre.  —  MM.  J.  Massot, 

président;  Bader,  vice-i)résident ;  Bernage,  secrétaire;  E.  Thomas,  trésorier. 

Société  de  lecoun  mutueli,  dite  de  Munt  François-Xavier.  —  MM.  Qnanlin  ^, 
président  ;  U.  Richard,  trésorier  ;  Isman,  secrétiire. 

Société  de  aecourt  mutueli  des  Initltnteun  et  Institutricei  du  département 

—  Présidents  honoraires  :  M.  le  Préfet  et  M.  Lalande,  ancien  inspecteur  d'académie  ; 
président.  M.  Ridouz,  inspecteur  d^ Académie  ;  vice -présidents,  MM,  Jardot,  direc 
teur  de  rficole  normale,  et  Laurent,  inspecteur  primaire  à  Joigny  ;  trésorier^ 
M.  Arbinet,  inslit.  à  Auxerre  ;  secrétaire,  M.  Pèreladas,  instituteur  à  Auxerre  ; 
secrétaire-adjoint,  M.  Gillct,  instituteur  à  Auxerre;  administrateurs,  sept  instito* 
teurs  pris  à  tour  de  rôle  et  par  an  parmi  les  35  délégués. 

Société  de  lecourt  mutueli  d* Avallon.  —  Président  :  M.  Bélhery  de  la  Brosse. 

Société  de  lecouri  mutueli  de  Setai  (L'Union).  —  Président  :  M.  Deligand  ; 
vice-président  :  M.  Licois  ;  trésorier  :  M.  Girard  ;  secrétaire  :  M.  Boissons. 

Société  médicale  de  PYonne,  scientifique  et  de  prévojr'ance,  comprenant  les 
médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires  du  département,  fondée  le  21  août  1844.  — 
MM.  Grenet)  président  ;  Rousseau  et  Populns,  vice-présidents  ;  Duché,  secrétaire 
général  ;  L.  Roche  et  Souplet,  secrétaires  des  séances  ;  Ghyoot,  trésorier  ;  Dejust, 
bibliothécaire  ;  Journée,  archiviste. 

Aiiociation  médicale  de  l'ITonne,  Société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels 
des  médecins  du  département.  —  Auoriation  générale  de»  médeeint  de  France.  — 
MM.  Chayance,  président  ;  N...,  vice-président;  Collinot,  secrétaire  ;  Desvignes, 
trésorier. 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  3f  mars  1800. 

Anooiation  dei  ancieni  élèvei  du  Collège  d' Auxerre.  —  Fondée  en  1859^  cette 
association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du  collée  d'Auierre,  un 
centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle  et  de  coopérer  en 
même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  Société,  au  maintien  de  la  haute  ré- 
putation du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot.  Comité  :  MM.  le  D'  Fiandin, 
président;  Challe,  délégué  général  de  l'association  ;  Dondenne,  délégué  du  trésorier, 

Aiiociation  an&icale  des  ancîeni  élèvei  du  CoUé^  et  du  Itycée  de  Seni.  — 

Fondée  en  1843,  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique,  par  décret  du  25 
mai  1880.  —  Commisson  pour  l'année  1881-1882  :  (À  Paris)  MM.  Edouard  Leroux  ^^ 
président;  Lortat  Jacob,  trésorier  ;  Félix  Chandenier,  secrétaire;  Mersier,  Bondoux, 
Léon  Robert,  Paul  Chantereau,  Arnaud  de  i'Ariège;  (à  Sens)  MM,  Paul  MoUet,  vice* 
président  ;  Gandiilon,  £.  Deligand  #,  Renault. 
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STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


SAINT-FLORENTIN.S  PENDANT  LA  RÉVOLUTION  («) 


A  partir  de  septembre  1791,  le  Journal  d'un  Saint- 
Florentinois  n  est  phis  tenu  avec  la  régularité  qu'on  ren- 
contre dans  la  première  partie.  La  cause  en  est-elle  dans 
la  lassitude  de  Tauteur  ou  dans  la  disette  des  événements 
locaux?  On  ne  saurait  le  dire.  Nous  n'en  continuerons 
pas  moins^  cependant,  de  reproduire  ces  Notes  qui,  mal- 
gré leur  espacement  regrettable  dans  certaines  périodes, 
nous  paraissent  suffire  encore  pour  indiquer  l'état  des 
esprits  et  des  choses,  dans  le  petit  milieu  qu'elles 
embrassent,  pendant  les  dernières  phases  de  la  période 
révolutionnaire. 

2  octobre  1791. 

Mémento  quia  pulvis...  Voilà  la  nouvelle  Assemblée 
réunie;  mais,  cette  fois,  nous  n'avons  pas  l'honneur 
d'avoir  parmi  les  neuf  députés  et  les  trois  suppléants  du 
département  de  l'Yonne  un  représentant  de  notre  cité.  Il 
est  probable,  pourtant,  que  notre  compatriote,  M.  Jean- 
nest,  eût  été  dfe  nouveau  nommé  si  l'Assemblée  Consti- 
tuante, parun  point  d'honneurexagéré,  n'eut  pas  interdit 

(1)  Voir  VÀnnmire  de  V  Tonne  de  1881. 


qu'aucun  de  ses  membres  pût  être  réélu.  Que  de  talents, 
que  d'hommes  que  Ton  apprit  à  connaître  et  sur  qui  Ton 
pouvait  compter,  vont  être,  par  là,  tenus  à  distance  I  Est- 
on  bien  sûr  que  tous  ces  vides  vont  être  comblés? En 

France,  dit-on,  l'esprit  court  les  rues  ;  mais  le  vrai  talent, 
mais  Tespril  de  mesure,  mais  les  capacités  spéciales  sont- 
ils  aussi  communs?...  Attendons^  toutefois,  que  Texpé- 
rience  ait  prononcé. 

30  octobre  1791. 

Dimanche  dernier,  célébration  d'une  grande  fête  patrio- 
tique pour  la  proclamation  de  la  loi  constitutionnelle  du 
15  septembre  dernier. 

La  veille  et  le  majLin  encore,  la  cérémonie  avait  été 
annoncée  par  des  coups  de  canons  et  des  sonneries  de 
cloches.  A  une  heure,  le  Corps  municipal,  le  Directoire 
du  district,  le  Tribunal  du  district,  ceux  de  la  justice  de 
paix  et  du  bureau  de  conciliation,  le  Corps  des  ponts  et 
chaussées  sont  partis  de  Thôtel  de  ville,  escortes  de  la 
garde  nationale,  de  la  troupe  de  ligne  et  de  la  gendar- 
merie, et  se  sont  rendus  sur  le  Prieuré  où  est  dressé, 
depuis  quelque  temps,  Tautel  de  la  Patrie.  Là,  un  Te 
Deum  d'actions  de  grâces  a  été  chanté  par  le  clergé. 

Le  soir,  tous  les  habitants  ont  illuminé  leurs  maisons. 
Un  arbre  a  été  planté  sur  la  place  par  la  Municipalité,  à 
la  lueur  d'un  grand  feu  qui  avait  été  allumé  et  au  son  de 
toutes  les  cloches  auquel  se  mêlaient  les  cris  enthou- 
siastes de  :  «  Vive  la  Nation  I  vive  le  Roi  I  »  Est-il  certain 
que  cettejoie  délirante  qui  animait,  à  cette  même  heure, 
la  plupart  des  Communes  de  France,  a  été  partagée  aux 
Tuileries?  Cette  Constitution,  à  vrai  dire,  le  Roi  Ta  jurée  ; 
mais  Ninon  aussi  avait  signé  son  fameux  billet  à  La 
Châtre. 

4  novembre  i  791 . 

Quelle  odeur  de  poudre  se  répand  de  toutes  parts  !  La 
guerre  n'est  pas  encore  déclarée;  mais  elle  est  dans 
rair,  et,  à  la  tournure  que  prennent  les  choses,  on  peut 
être  sûr  que  les  canons  ne  tarderont  pas  à  partir  d*eux* 
mêmes.  Ah  !  dame,  vous  l'aurez  voulu,  Messieurs  de  la 
coalition  I  Vos  rassemblements  armés  au-delà  du  Rhin, 
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vos  grands  airs  de  rodonionts,  votre  convention  de  Pilnitz, 
tout  cela  n'est  pas  fait  pour  nous  inspirer  des  idées  de 
pastorale.  Vainement  comptez-vous  sur  la  désorganisa- 
tion de  notre  armée.  Un  peuple  menacé,  comme  le 
nôtre,  dans  ses  aspirations  légitimes  et  dans  sa  liberté, 
peut  trouver  en  soi  des  énergies  redoutables  que  ses 
ennemis  ne*  soupçonnent  pas.  En  ce  moment,  d'ailleurs, 
on  travaille  activement  à  reconstituer  nos  forces  dis- 
persées par  la  contre-révolution.  Depuis  quelque  temps,, 
ce  n'est  ici  que  passages  de  volontaires  qui  se  rendent, 
soit  en  corps,  soit  isolément,  à  la  frontière.  Tous  parais- 
sent enflammés  d'un  ardent  patriotisme.  On  peut  répondre 
que  le  courage  ne  leur  fera  pas  défaut.  S'ils  savaient  être 
aussi  disciplinés  que  braves,  quelle  armée  nous  aurions 
bientôt  I 

16  novembre  <79<. 

Qui  dira  le  zèle  du  nouveau  Corps  municipal  que  nous 
avons  élu  ces  jours  derniers  I  C'est  l'ardeur  dé  la  jeu- 
nesse unie  à  1  ambition  de  surpasser  ses  atnés.  Depuis 
son  installation  (qui,  de  vrai,  ne  date  que  d'avanl-hier), 
point  de  trêve,  point  de  repos,  point  de  fatigue.  Les 
séances  ne  discontinuent  pas  et  les  arrêtés  se  succèdent 
à  Tenvi.  Aujourd'hui,  notamment,  a  été  rendue  toute  une 
kyrielle  d'Ordonnances  dans  lesquelles  toutes  les  matières 
qui  concernent  une  édilité  semblent  avoir  été  épuisées. 
Depuis  le  ramonage  des  cheminées  et  le  balayage  des 
rues  jusqu'à  la  manière  d'arrêter  les  volets  pour  empê- 
cher que  leur  battement  ne  trouble  le  sommeil  des  voi- 
sins ;  depuis  l'interdiction  des  pots  à  oiseaux  appendus 
aux  maisons  iusqu'f^  l'âge  où  doivent  être  tu  s  les  veaux; 
depuis  la  défense  aux  cabaretiers  et  aux  débitants  de 
vendre  pendant  l'office  divin,  jusqu'à  celle  faite  à  tous 
les  habitants  de  jouer  et  de  danser  pendant  le  même 
temps;  depuis  la  prohibition  portée  contre  les  commer- 
çants d'étaler,  les  dimanches  et  fêtes,  aucunes  marchan- 
dises jusqu'à  l'injonction  faite  aux  voituriers  de  conduire 
des  voitures,  aux  ouvriers  de  travailler  ces  mômes  jours 
sans  une  autorisation  expresse  de  la  police,  rien  n'a  été 
oublié.  Et,  pour  mieux  assurer  l'exécution  de  ces  me- 
sures, obligation  est  faite  aux  particuliers  de  dénoncer 
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à  l'autorité  ceux  qui  ne  â>  conformeraient  pas.  Selon 
toute  vraisemblance.  voilA  des  dénonciateurs  que  M.  le 
Procureur-syndic  attendra  longtemps  sous  l'orme;  et,  de 
bon  compte,  il  n  y  a  que  lui  et  les  auteurs  des  Ordon* 
nances  qui  pourront  s  en  affliger. 

30  décembre  i  794 . 

Eh  quoi  I  plus  que  jamais  la  guerre  est  imminente  ;  le 
roi  a  informé  TAssemblée  que  si,  au  15  janvier,  les  élec- 
teurs de  Trêves  et  de  Mayence  n'avaient  pas  dispersé  les 
rassemblements  d'étrangers  qui  existent  chez  eux,  il 
emploierait  la  force  des  armes,  et  c'est  ce  moment  qu'on 
choisit  ici  pour  négliger  le  service  de  la  garde  nationale  I 
Le  registre  destiné  à  recevoir  les  nouvelles  inscriptions 
contient  un  si  petit  nombre  de  signatures,  que  nos  Offi- 
ciers municipaux  viennent  d'être  obligés  de  rappeler  que 
tous  les  citoyens  âgés  de  18  ans  qui  ne  se  feraient  psis 
inscrire  seraient  déchus  du  droit  de  citoyens  actifs  et  ne 
pourraient  porter  les  armes.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
crainte  d'une  pareille  flétrissure  ramènera  Télan  qui 
s'était  manifeste  dans  les  premiers  temps. 

213  janvier  1792, 

Le  Conseil  général  vient  de  dérJder  qu'il  achèterait 
pour  la  Commune  l'ancien  couvent  des  Capucins,  ainsi 
que  les  maisons,  église  et  jardins  dépendants  du  ci- 
devant  Prieuré  de  cette  ville  :  immeubles  qui  vont  être 
vendus  comme  biens  nationaux. 

L'intention  du  Conseil  serait  d'établir  dans  le  couvent 
des  Capucins,  soit  une  caserne  de  cavalerie,  soit  une 
manufacture.  Quant  aux  dépendances  de  l'ancien  Prieuré, 
les  maisons  serviraient  d  hôpital  pour  les  ouvriers  du 
canal  ;  l'Eglise,  qui  tombe  en  ruine,  serait  démolie  et 
l'emplacement  qu'elle  occupe  serait  réuni,  ainsi  que  les 
anciens  jardins,  à  la  promenade  publique  du  Prieuré. 

Toutes  ces  combinaisons  paraissent  assez  rationnelles. 
Ce  matin,  pourtant,  j'ai  rencontré  un  excellent  homme 
qui,  pour  ce  qui  est  au  moins  des  bâtiments  des  Capu- 
cinSy  prétend  qu'on  pourrait  faire  mieux.  Son  avis,  à  lui, 
serait  qu'on  se  servît  de  l'ancien  couvent  pour  fonder  ce 


fameux  établissemerlt,  à  la  fois  agricole  et  hospitalier, 
imaginé,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  par  quelques- 
uns  de  nos  compatriotes,  et  que,  povr  me  dérider,  je 
veux  noter  au  passage. 

C'était  en  4778.  M.  Tlntendanl  de  la  Généralité  de 
Paris  (dont  faisait  partie  Saint-Florentin]  avait  invité  les 
Officiers  municipaux,  ainsi  que  tous  ceux  des  villes  situées 
dans  la  Généralité,  à  conférer  avec  les  Notables  du  pavs 
en  vue  de  la  création  d'un  Bureau  d'administration  des 
aumônes  et  charités,  qui  aurait  pour  double  office  de 
secourir  les  pauvres,  en  leur  procurant  des  moyens  de 
subsistance,  et  de  former  un  Etablissement  quelconque, 
soit  de  filature,  soit  d'agriculture,  où  les  indigents  trou- 
veraient un  travail  assuré.  Cela  eut  mieux  valu  assuré- 
ment que  cette  maison  de  correction  pour  les  indigents 
établie  dans  chaque  Généralité  par  les  Ordonnances  de 
4764  et  de  1767,  laquelle  était  distincte  des  hôpitaux, 
dont  on  trouvait  la  discipline  trop  douce.  Aussi,  nos  OiTi- 
ciers  municipaux  n'eurent  ils  gar<1e  de  ne  pas  déférer  à 
la  demande  qui  leur  était  adressée. 

Les  notables  habitants  furent  convoqués  sans  retard, 
et  voici,  en  substance,  le  projet  qu'ils  décidèrent  de  sou- 
mettre à  l'appréciation  de  M.  Tlntendant  : 

D'abord,  avant  d'en  arriver 'à  l'exposé  du  plan  qu'elle 
avait  conçu,  l'assemblée  fit  ressortir  que,  en  ce  qui  con- 
cernait Saint-Floi*entin,  il  existait  dans  ce  pays,  depuis 
4676  (1),  un  Bureau  de  charité,  doté  par  différents  parti- 
culiers, d'un  revenu  fixe  de  300  livres.  A  ces  ressources 
venaient  s'ajouter  en  moyenne,  chaque  année,  300afitres 
livres  recueillies  par  des  quêtes  que  dames  et  damoiselles 
faisaient  à  tour  de  rôle  et  comme  à  l'envi  les  unes  des 
autres.  Les  secours  distribués  par  le  Bureau  consistaient 
en  pain,  viande,  vin,  linge,  lait  pour  les  enfants.  Les 
indigents  malades  étaient  soignés  gratuitement  par  le 
médecin  et  par  le  chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu.  Le  fonc- 

(1)  L'assemblée  aurait  même  pu  dire  que  ce  Bfire  iU  de  charités 
ou  Aumône^  suivant  le  mot  usité,  existait  depuis  bien  longtemps  à 
Saint-Florentin.  On  en  trouve  la  trace  dès  1284.  Â'u  xiv*  siècle, 
cette  Aumâne  avait  des  cens,  une  rente  de  quatre  bichets  de  blé 
sur  un  moulin,  et  possédait  une  vigne  à  Saint- Florentin. 

(Note  du  copiste.) 
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tionnement  de  1* Etablissement  avait,  jusau'ici,  satisfait 
tout  le  monde  et  pourvu  à  tous  les  besoins  les  plus  pres- 
sants. 

Néanmoins,  rassemblée  n'hésitait  pas  a  entrer  plus 
complètement  encore  dans  les  vues  de  M.  l'Intendant  et 
à  proposer  un  plan  pour  une  autre  institution  qui  lui 
semblait  de  nature  à  procurer  un  genre  de  travau  plus 
propice  pour  1  éducation  du  peuple  et  plus  propre  à 
extirper  la  mendicité,  en  même  temps  qu'à  fournir  des 
sujets  pour  l'agriculture.  Voici  en  quoi  consistait  ce 
plan  : 

La  création  de  filatures  ne  manquerait  pas  de  pré- 
senter de  graves  inconvénients.  Les  enfants  et  les  jeunes 
gens  qui  y  seraient  employés  samolliraieoi  dans  un 
travail  sédentaire,  ne  s'habitueraient  pas  à  supporter  les 
intempéries  des  saisons  et,  par  suite,  deviendraient  inca- 
pables de  remplir  plus  tard  le  métier  de  cultivateur  :  ce 
qui  serait  une  menace  sérieuse  pour  les  ressources  natio- 
nales. 

Le  meilleur  serait  de  fonder  des  Etablissements  agri- 
coles qui  répondraient  à  la  fois  aux  besoins  du  présent 
et  à  ceux  de  l'avenir.  Dans  le  triple  but  d'éteindre  la 
mendicité,  de  venir  en  aide  aux  malades,  aux  vieillards, 
aux  orphelins  et  même  aux  enfants  de  parents  chargés  de 
famille,  il  faudrait  ouvrir  dans  chaque  ville  une  Maison 
où  seraient  reçues  ces  diverses  sortes  d'individus.  Les 
hôpitaux  déjà  existants  seraient  des  asiles  tout  naturelle- 
ment indiqués.  Ceux  qui  peupleraient  les  nouveaux  lieux 
de  refuge  seraient  ci i visés  par  catégories.  Les  enfants 
resteraient  ensemble  jusqu'à  Tâge  de  8  ans,  sous  l'ins- 
pection des  femmes.  Ils  demeureraient  dans  la  Maison 
jusqu'à  20  ans.  Ceux  qui  seraient  orphelins  apporteraient 
a  l'Etablissement,  jusqu'à  leur  sortie,  les  revenus  qu'ils 
pourraient  avoir.  Il  en  serait  de  même  pour  les  vieillards 
ui  auraient  quelque  bien.  Pour  ceux  qui  seraient  tout-à- 
ait  indigents,  mais  q^ui  auraient  des  enfants  un  peu 
aisés,  ces  derniers  seraient  tenus  de  paver  à  1  Etablisse- 
sèment  une  pension  qui  ne  pourrait  excéder  50  livres. 

L'occupation  des  femmes  et  des  jeunes  filles  admises 
dans  la  Maison  serait  de  soigner  les  enfants,  les  trou- 

Seaux,  le  laitage^  et,  en  dehors  de  ces  travaux,  de  coudre^ 
1er  et  tricoter. 


?. 
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Les  hommes  travailleraient  à  la  terre,  s'adonneraient 
au  Jardinage  potager,  à  la  culture  de  la  vigne,  etc.  :  trois 
ou  quatre  charrues,  attelées  de  bœufs,  seraient  mises  à 
leur  disposition.  Les  anciens  conduiraient  les  jeunes  gens 
et  les  formeraient  au  travail. 

Hais,  comment  subviendrait-on  aux  frais  de  toute  sorte 
qu*occasionnerait  le  fonctionnement  de  ces  Maisons  ? 
.4ssurément,  les  produits  de  l'exploitation  agricole  n  y 
suffiraient  pas;  il  serait  facile  toutefois  de  puisera  d*autres 
sources. 

On  pourrait,  par  exemple,  réunir  aux  hôpitaux  tous 
les  biens  de  fondations  destinées  à  soulager  les  pauvres, 
ainsi  qu'une  portion  des  réserves  de  bois  communaux. 
Dans  les  pays  où  le  bois  se  distribue  tous  les  ans  pour  le 
chauffage  des  habitants,  un  dixième  serait  réservé  pour 
r Etablissement.  Là  où  les  biens  communaux  consistent 
en  prairies  et  en  terres  labourables,  une  moitié  ou  un 
quart  au  moins  serait  dévolu  aux  Maisons.  Pour  former 
1  exploitation  agricole  proprement  dite,  on  composerait 
un  labourage,  tant  avec  les  terres  que  posséderait  déjà 
Thôpital,  qu'avec  celles  qu'il  achèterait  ou  échangerait. 
Dans  le  cas,  d'ailleurs,  où  tous  ces  moyens  seraient  insuf- 
fisants, pourquoi  n'obligerait-on  pas  les*  Bénéfîciers 
simples,  les  Communautés  religieuses  à  payer  le  quart, 
le  huitième  ou  le  seizième  des  revenus  qu'ils  posséde- 
raient dans  l'arrondissement  de  chaque  Etablissement? 
Ke  serait-ce  pas  un  moyen  pour  ces  Bénéficiers  et  pour 
ces  Communautés  de  s'acquitter  envers  les  pauvres  de 
l'aumône  à  laquelle  ils  sont  tenus  par  le  droit  et  par  les 
lois  ecclésiastiques?  Il  serait  même  convenable  de  réunir 
entièrement  aux  Maisons  quelques    bénéfices  simples 

Four  Ventretien  de  prêtres  qui  seraient  chargés  de  donner 
instruction  aux  enfants  et  aux  jeunes  gens. 
En  résumé,  rien  de  plus  simple  que  l'organisation 
d  Etablissements  de  ce  genre.  Une  seule  année  suffirait 
pour  les  "réer  et  les  mettre  en  mouvement. 

Malhe  reusement,  M.  l'Intendant  ne  fut  pas  séduit  par 
ce  proJ€  :  il  ne  daigna  pas  même  y  répondre.  Malgré 
cela,  les  luteurs  du  plan  n'ont  pas  cessé  d'avoir  pour  lui 
des  tena.esses  paternelles.  Pour  l'adapter  au  nouvel 
ordre  de  choses,  ils  disent  qu%  TEtat,  qui  est  aujourd'hui 
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le  grand  bénéficier,  puisqu'il  s'est  substitué  à  tous  les 
autres,  devrait  intervenir  par  des  subventions,  en  accor- 
dant, par  exemple,  une  partie  du  produit  des  bieus  nalio- 
naux.  Quelle  réponse  ferait  l'Etat  si  la  question  lui  était 
posée?  Probablennent  la  même  que  fit,  en  son  temps, 
M.  l'Intendant  de  la  Généralité  de  Paris. 

15juillet1792. 

Hier,  la  fêle  de  la  Fédérîition  a  été  célébrée  if^i  avec  une 
véritable  pompe.  Il  semble  qu'on  ait  voulu  par  là  res- 
serrer les  liens  que  rend  plus  nécessaires  que  jamais, 
entre  concitoyens,  la  déclaration  récente  de  la  Patrie  en 
danger  (M  juillet).  Gardes  nationaux  et  habitants  des 
Communes  voisines  ont  accouru  avec  empressement.  La 
cérémonie  s'est  faite  à  peu  près  de  «uême  qu'il  v  a  deux 
ans,  la  fuite  du  Roi  à  Varennes  ayant  empêché,  l'an 
dernier,  la  fête  du  14  juillet.  Sur  lautel  de  la  Patrie  on 
avait  reproduit  la  Déclaration  des  droits  de  l'Homme  et  du 
Citoyen,  avec  celte  inscription  :  «  Le  citoyen  nait,  vit  et 
meurt  pour  la  Patrie.  »  Se  trouvera-t-il  une  bonne  fée 
pour  écrire  celte  légende  dans  les  cœurs,  comme  elle  Test 
sur  nos  décors  de  fêtes? 

T' août  1792. 

Le  Corps  municipal  d'Auxerre  en  use  un  peu  légère- 
ment avec  les  Citoyennes.  S'il  y  avait  dans  sa  ville  quel- 
ques-unes des  ardentes  clubisles  de  Paris,  il  n*aurait 
qu'à  se  bien  tenir. 

D'après  le  décret  qui  règle  les  mesures  à  prendre 
quand  la  Patrie  est  en  danger,  «  tout  homme  résidant  ou 
vovageant  en  France  est  tenu  de  porter  la  cocarde  natio- 
nale. »  Or,  quelques  femmes  avant  été  insultées  par  des 
citoyens,  sous  ce  prétexte  quelles  ne  portaient  pas  la 
cocarde  nationale  ou  qu'elles  portaient  une  autre  cocarde 
que  la  tricolore,  la  question  s'est  posée  devant  le  Corps 
municipal.  Le  silence  de  la  loi,  en  ce  qui  concerne  les 
femmes,  n'indique  pas  que  le  port  de  ia  cocarde  est 
restreint  aux  hommes.  Le  Corps  municipal  s'est  montré 
de  cet  avis,  ajoutant  qu'à  l'interprétation  du  texte  de  la 
loi  se  Joignaient  des  considérants  qui  venaient  fortifier 
son  opinion  ;  par  exemple  mque  la  loi  n'a  pu  comprendre 
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dam  ses  dispotiiions  les  femmes  qui  n'ont  aucune  ii 
dans  le  gouvernement  politique,  et  ne  lui  appartienn 
par  les  obUgaiions  de  la  nature  ;  que,  sous  ce  rappo', 
ont  toute  la  liberté  de  porter  dans  leurs  habillement 
couleurs  que  bon  leur  semble,  qui  n'ont  à  leur  égard 
intérêt  que  celui  de  l'agrément  ou  de  la  mode.  »  I 
de  ne  laisser  subsister  aucune  incerlilude  dan 
question,  le  Corps  municipal,  par  ie  même  arrê 
défense  aux  marchands  de  modes,  chapeliers  et 
fournisseurs,  d'exposer  en  vente  toute  cocarde  auln 
cacarde  nationale,  à  moins  quelle  ne  soit  jointe  à  un 
de  femme,  sous  peine  d'être  responsables  des  évér, 
qui  résulteraient  de  leur  contravention  à  la  présente 
ration... 

22  août  4*7 
Dans  l'après-midi,  se  sont  réunis  dans  IVgl 
l'ancien  couvent  des  Capucins,  en  présence  du 
municipal  et  du  Conseil  Kénéral,  les  (jaHes  nationi 
canton,  pour  désigner,  suivant  le  décret  du  22  di 
dernier,  ceux  d'entre  eux  qui  marcheraient  les  pr 
i  la  déténse  de  la  patrie.  Tous  ceux  qui  ont  été  i 
ont  accepté,  avec  luie  visible  satisfaction,  l'hoane 
leur  était  offert.  II  n'est  pas  douteux  qu'on  eût  ais 
dépassé  le  nombre  de  volontaires  (ixé  pour  notre  c 

9  Septembre  n* 
La  solennité  apportée  par  la  Municipalité  de  Par 
publication  du  décret  de  l'Assemblée,  qui  décli 
Patrie  en  danger,  a  rallié  sous  les  drapeaux  un  si 
nombre  de  citoyens,  qu'il  a  paru  bon  que  cet  eiem 
suivi  dans  tout  le  royaume. 

Aujourdliui,  la  Garde  nationale  a  été  réunie.  Le 
municipal  s'e:st  présenté  à  elle  et  l'a  informée  qi 
registres  i  taient  ouverts,  sur  lesquels  pouvaient  s'il 
ceux  qui  étaient  disposés  à  marcher  à  la  défense  du 
Ceux  qui  n'auraient  pas  d'armes  en  ce  moment  se 
pourvus  de  piques.  Les  noms  des  volontaires  se 
inscrits  sur  un  tableau  placé  dans  l'endroit  le  plus 
rent  de  la  Maison  commune. 

Aussitôt  après  cette  commuaicalion,  un  certain  m 
d'enrôlements  ont  été  contractés. 
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H  septembre  1792. 

L'Assemblée  législative  étant  près  de  se  dissoudre, 
nous  nous  sommes  réunis,  ces  jours-ci,  à  Sens,  pour 
élire  les  neuf  Députés  du  département  de  l'Yonne  et  les 
trois  Suppléants  qui  nous  représenteront  à  l'Assemblée 
nouvelle.  Au  nombre  des  trois  Suppléants,  se  trouve  un 
de  nos  compatriotes,  M.  Jeannest,  de  Lanoue,  frère  de 
M.  Jeannest,  ancien  constituant. 

■14  septembre  1792. 

Hier,  a  été  prêté  devant  le  Conseil  général,  par  tous  les 
fonctionnaires  publics,  civils  et  ecclésiastiques  de  la 
Commune,  le  serirent  demandé  par  le  décret  du  15  août 
dernier  «  d'élre  fidèles  à  la  nation^  et  de  maintenir  de  tout 
leur  pouvoir  la  liberté  et  l'égalité^  ou  de  mourir  à  leur 
poste.  »  —  Que  de  Curlius  prêts  à  se  jeter  dans  le  gouffre  I 
M'est  avis,  cependant,  qu'il  serait  prudent  de  ne  pas  les 
mettre  tous  à  répreuve. 

20  septembre  1792. 

Pour  compléter  l'effet  commencé  par  la  publication 
solennelle  du  9  septembre,  deux  Commissaires,  nommés 
par  le  Pouvoir  exécutif,  sont  venus  aujourd'hui  faire 
appel  au  patriotisme  et  exhorter  les  citoyens,  que  des 
fonctions  publiques  ou  les  travaux  indispensables  de 
l'agriculture  ne  retiennent  pas  impérieusement,  à  voler 
au  secours  de  la  patrie  en  danger.  Ces  exhortations  ont 
été  faites  en  présence  de  toutes  les  Autorités  réunies. 

Les  harangues  terminées,  plusieurs  engagements  ont 
eu  lieu.  On  dit,  de  plus,  que  1  effet  ne  s'arrêtera  pas  là. 

23  octobre  1792. 

Le  décret  du  20  septembre  dernier  sur  le  divorce  a 
été  étrenné  chez  nous,...  qui  le  croirait  ?  par  de  ci- 
devant  nobles.  La  dame  vient  de  faire  déclarer  la  rupture 
de  son  mariage  pour  cause  de  délaissement  du  mari,  qui 
a  émigré.  La  raison  invoquée  est  encore  plus  surprenante 
que  l'acte  même.  A  la  vérité,  de  méchantes  langues  pré- 
tendent que  ce  n'est  pas  le  mari,  mais  le  petit  Dieu  malin, 
comme  disent  nos  poètes  galants,  qui  avait  émigré  le 
premier. 


* 
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30  octobre  4792. 

11  vient  de  se  former  ici  une  compagnie  de  chasseurs 
qui  prend  le  nom  de  Sans-culottes,  Celte  dénomination  v 

n'est  peut-être  pas  bien  nécessaire  pour  faire  de  bons 
soldats  ;  mais  ce  mot  de  sans-culottes  ayant  été  jeté 
comme  une  insulte  par  les  contre-révolutionnaires,  on 
comprend  gue  des  jeunes  gens,  etîibrasés  des  idées  du 
jour,  se  plaisent,  par  protestation,  à  s*en  parer. 

34  octobre  4792. 

Et  nous  aussi  nous  pouvons  ouvrir  un  Livre  d'or  au 
courage  militaire  !  Un  de  nos  jeunes  compatriotes  vient 
de  se  signaler  par  une  action  d'éclat.  Le  28  septembre 
dernier,  Florentin  Chailley,  grenadier  au  2*  bataillon  de 
l'Yonne,  étant  en  faction  à  Maubeuge,  fut  surpris  par 
trois  Autrichiens.  D'un  coup  de  fusil,  il  tue  le  premier; 
frappe  le  second  de  sa  baïonnette  ;  le  troisième  s  échappe 
et  revient  bientôt  avec  deux  autres  qui  saisissent  le  fusil 
du  grenadier  eiv  le  sommant  de  se  rendre.  Chailley, 
dont  la  présence  d'esprit  égale  la.  vigueur,  continue  de  se 
défendre,  poussant  les  Autrichiens  vers  un  fossé  qui  est 
jjroche.  Arrivé  vers  le  bord,  il  redouble  d'efforts,  pré- 
cipite ses  trois  ennemis  dans  le  fossé  et  revient  tran- 
quillement achever  sa  faction. 

Le  général  Delanoue,  sous  les  ordres  de  qui  était 
Chailley,  a  fait  connaître  la  conduite  du  brave  volontaire 
à  la  Convention  nationale  et  au  Pouvoir  exécutif,  et  lui  a 
adressé  lui-même  une  lettre  d'honneur  des  plus  élo- 
gieuses. 

Cette  lettre,  dans  un  sentiment  d*or^ueil  des  plus 
louables,  notre  Conseil  général  Ta  transente  tout  entière 
sur  le  registre  de  ses  délibérations. 

45  novembre  4792. 

• 

On  ne  vit  malheureusement  pas  que  de  gloire.  Des 
besoins  d'ordre  inférieur,  mais  impérieux,  s'imposent  à 
nous  et  nous  ne  savons  trop  comment  y  satisfaire.  D'un 
côté,  nos  marchands  refusent  de  recevoir  les  petits  billets 
de  confiance  émis  par  divers  Départements,  Districts  et 
Municipalités.  Pour  atténuer  la  gêne  et  les  mécontente* 
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ments  Qu'occasionnent  ces  refus,  notre  Conseil  général  a 
autorisé  le  Corps  municipal  à  retirer  tous  ceux  de  ces 
billets  oui  sont  dans  la  circonscription  de  la  Municipa- 
lité, à  tes  rembourser  en  assignats  de  10  ou  15  sols, 
jusqu'à  concurrence  de  1,400  livres,  et  à  donner  des 
récépissés  pour  le  surplus  de  cette  somme,  s'il  y  en  a.  — 
D'un  autre  côté,  les  grains  se  font  de  plus  en  plus  rares 
sur  nos  marchés.  Il  y  a  quelques  mois  déjà,  il  a  été 
arrêté  que,  dans  le  but  de  faire  des  achats,  la  Ville 
emprunterait  20,000  livres  sur  les  100,000  qui  ont  été 
accordée^  par  l'Etat  au  département  de  TYonne,  qu'on 
sait  être  particulièrement  dépourvu  d'approvisionne- 
ments. Hais  la  mesure  est  inemcace.  L'argent  ne  suffît 
pas  pour  créer  la  denrée.  Aussi,  vient-on  de  décider  que 
des  délégués  seraient  envoyés  à  Paris  pour  demander  au 
Ministre  de  la  guerre  l'autorisation  de  prendre  des  blés 
achetés  pour  la  Nation  à  des  particuliers  de  notre  Com- 
mune et  laissés  en  réserve  aans  leurs  greniers.  Aussi 
bien,  en  les  y  laissant  plus  longtemps^  courrait-on  le 
double  risque  de  les  voir  s'avarier  ou  enlever  de  force 
par  des  gens  exaspérés  :  car,  chaque  jour,  le  flot  monte 
davantage.  Si  Ton  n'y  prend  garde,  de  prochains  soulè- 
vements sont  à  redouter. 

3  décembre  1792. 

On  ne  peut  que  se  louer  du  résultat  des  élections  que 
nous  venons  de  faire  pour  le  renouvellement  de  notre 
Municipalité.  Les  élus  sont  de  fermes  et  honnêtes 
citoyens,  animés  d'un  véritable  esprit  de  patriotisme,  de 
concorde  et  d'équité.  Tout  fait  espérer  qu'ils  sauront  nous 
conserver  le  calme  dont,  en  somme,  nous  n'avons  guère 
cessé  de  jouir  depuis  trois  ans. 

T' février  1793. 

Depuis  quelque  temps  on  n'imagine  pas  quelle  profu- 
sion de  certificats  de  civisme  sont  demandés  au  Corps 
municipal.  C'est  proprement  une  avalanche.  Le  mieux  est 
que  des  deux  fèves  (I  une  blanche  pour  l'obtention,  l'autre 
noire  pour  le  refus)  dont  chaque  membre  est  pourvu 

§our  voter,  la  blanche  seule  se  trouve  invariablement 
an3  l'urne.  Quels  parfaits  citoyens  que  tous  mes  corn- 


o 

Ealriotes  I  Est-il  bien  sûr  pourtant  aue,  le  cas  échéant... 
[ais  soyons  confiant  et  supposons  plutôt  que  les  conver- 
tis de  fraîche  date  ont  trouvé  leur  chemin  de  Damas. 

3  février  1793. 

La  nouvelle  de  l'assassinat  de  Michel  Lepeletier  a  pro- 
duit ici  une  impression  profonde.  Son  vote  dans  le  pro- 
cès du  Roi  a  été,  il  est  vrai,  diversement  apprécié,  mais 
on  faisait  cas  de  sa  générosité  et  de  ses  lumières.  Pour 
se  conformer  aux  sentiments  de  la  grande  majorité  des 
habitants,  le  Conseil  de  la  Commune  a  décidé  qu'il  serait 
fait  acquisition  d'un  buste  de  la  victime,  et  que  ce  buste 
serait  placé  dans  la  salle  ordinaire  des  séances  du  Con- 
seil. 

31  mars  1793. 

Les  bénies  cloches  de  la  tour  nous  ont  valu  aujour- 
d'hui plus  de  tapage  qu'elles  n'en  font  elles-mêmes  dans 
leurs  jours  de  grand  carillon.  La  décision  prise,  le  8  de 
ce  mois,  relativement  à  leur  conversion  en  canons,  avait 
soulevé  un  visible  mécontentement  dans  la  population. 
Ces  jours  derniers,  même,  quelques  fenjmes  avaient  pour- 
suivi de  leurs  menaces  et  de  leurs  huées  un  Oflicier  mu- 
nicipal qu'elles  considéraient  comme  l'auteur  de  la 
proposition. 

Ce  matin,  la  question  a  été  examinée  à  nouveau,  et  le 
Conseil  général,  «  désirant  donner  à  la  majorité  des 
citoyens  des  preuves  du  désir  qu'il  a  de  conserver  lunion 
et  la  tranquillité  dont  on  jouit  dans  cette  ville  depuis  la 
Révolution,  »  a  arrêté  que  la  délibération  qu'il  avait 
prise  précédemment  à  ce  sujet  serait  considérée  comme 
non  avenue.  Aussitôt  le  nouvel  arrêté  a  été  publié  dans 
tout  le  pays.  Malgré  cela,  le  soir  même,  une  centaine 
d*individus  firent  irruption  dans  la  salle  des  délibéra* 
lions,  demandant  que  1  Officier  municipal  qu'ils  disaient 
avoir  provoqué  la  transformation  des  cloches  en  canons 
fut  cassé  sur-le-champ,  sans  quoi  on  lui  couperait  la  tète. 
Yainement  le  Maire  cnercha-t-il  à  les  calmer  en  leur  affir- 
mant que  rofiicier  municipal  qu'ils  désignaient  n'était 
nullement  Tauteur  de  la  proposition  ;  les  esprits  étaient 
arrivés  à  un  tel  état  d'exaspération  que  rien  ne  put  les 
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dpdiser.  La  fureur  des  envahisseurs  ^'étendit  même  à 
d  autres  Officiers  municipaux,  dont  on  voulut  exiger  la 
démission.  Après  quelque  temps  d'un  tumulte  qui  ne  fai- 
sait que  s'accrottre,  i'Onicier  municipal  contre  qui  s'étaient 
déchaînées  les  premières  colères,  autant  pour  éviter  des 
excès  de  toute  sorte  que  pour  écarter  le  danger  qui  le 
menaçait,  déclara  qu'il  se  déterminait  à  démissionner. 
Cette  résolution,  cependant,  ne  désarma  qu'à  demi  les  fu- 
rieux. Plusieurs  s'écrièrent  qu'ils'ne  s'en  tiendraient  pas 
à  ce  commencement  d'épuration  et  qu'ils  feraient  bientôt 
maison  nette.  Ils  dirent  aussi,  en  se  retirant,  qu'ils  enten- 
daient s'emparer  des  bienâ  communaux,  et  que  le  lende- 
main ils  y  mettraient  tous  leurs  bestiaux. 

Après  qu'il  eut  repris  possession  de  lui-même,  le  Con- 
seil général  s'empressa  ae  prendre  une  délibération  par 
laquelle  il  déclara  que  la  démission  qui  venait  d'être 
donnée  par  l'un  de  ses  membres,  n'étant  que  le  résultat  de 
la  violence,  il  ne  pouvait  l'accepter  sans  réserves  ;  que, 
dans  tous  les  cas,  avant,  de  statuer,  il  croyait  de  son 
devoir  d'en  référer  à  l'Administration  supérieure. 

Cette  émeute  subite  a  semblé  éclater  comme  un  coup 
de  tonnerre  au  milieu  d'un  ciel  sans  nuages.  A  y  regarder 
de  près  pourtant,  on  s'aperçoit  qu'elle  se  préparait  depuis 
quelque  temps.  La  question  des  cloches  n'a  été,  en  réa- 
lité, qu'un  prétexte.  La  vraie  cause  est  bien  plutôt  dans 
l'arrêté  du  28  de  ce  mois,  cîoncernanl  les  suspects.  Cela 
ressort  clairement  de  ces  faits  que  Tattroupement  était 
conduit  par  le  domestique  d'un  émigré,  et  composé  en 
grande  partie  d'individus  employés  comme  ouvriers  dans 
les  maisons  de  ceux  que  vise  l'arrêté  du  28. 

7  mai  1793. 

Toujours  disette  de  blé.  Le  Corps  municipal  vient 
d'arrêter  que,  conformément  à  la  loi  du  4  de  ce  mois,  les 
citovensde  la  Commune  sont  tenus  de  faire  conduire  leur 
blé  sur  le  marché  de  la  ville  et  de  le  vendre  aux  habi- 
tants du  canton,  mais  seulement  sur  des  mandats  de  la 
Municipalité,  à  peine  de  mille  livres  d'amende,  tant  pour 
le  vendeur  que  pour  l'acheteur,  qui  seront  l'un  et  l'autre 
considérés  comme  solidaires  pour  les  deux  mille  livres. 
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16  mai  1793. 

la  coofianœ  deTienI  de  moins  en  moins  i  Foidre  du 
jour  chez  nous.  Âujoiml  bui  même*  le  Conseil  général» 
Toulani,  par  tous  les  m^rens,  arrêter  les  correspon- 
dances qui  peu  ve\l  veiâ**  «!.*  Télranger.  a  désisrné  deux 
Ofliciers  rounio:p<)ux  qui  assisteront  chaque  jour«  à  la 
poste,  à  rouverlure  des  paquets.  Nous  voilà  sur  une 
pente  bien  glissant  ^  Un  pas  de  plus  et  nous  reviendrons 
au  Cabineinoir^  si  justement  flétri  par  I  opinion  publique. 
Et  puis,  à  quoi  bon  ces  moyens  de  défiance  inquisitoriaux? 
Croiton  que  c'est  à  la  poste  que  les  ennemis  de  1  état  de 
choses  actuel  confieront  leurs  messa^^es?  Leur  prudr-nce 
les  fera  se  conformer  instinctivement  à  ces  instructic»ns 
que  donnait  Fouquet  pour  le  cas  où  il  serait  arrêté  : 
«  Prendre  garde  surtout  à  ne  point  écrire  aucune  chose 
importante  par  la  poste,  mais  envoyer  des  hommes  exprès^ 
soit  cavaliers  ou  gens  de  pie  1,  ou  religieux.  » 

23  mai  1793. 

Sous  voici  encore  dotés  d*un  nouveau  nom.  Après  nous 
être  successivement  appelés  Castrodunum  ^Château  du 
Mont,  puis  Templum  Florm^  en  souvenir  du  culte  que 
nos  ancètnrs  avaient  voué  à  la  Déesse ^des  fleurs,  puis  Cas- 
tram  FlorenUnum^  en  Ihonneur,  croit-on,  d'un  Consul  ou 
d*un  Préfet  du  prétoire,  qui  portait  le  nom  de  Florentmas^ 
puis  enfin  Saml-Florentin^  a  la  suite  du  transfert  dans 
DOS  murs,  au  tx*  siècle,  d'une  partie  du  crftne  du  martyr 
champenois,  saint  Florentin  J^,  voilà  qu'on  nous  donne 
la  désignation  de  Mont-Amuuiee.  Le  pauvre  gentilhomme 
victime,  au  v^  sièrie,  de  la  barbarie  de  Crocus,  roi  des 
Vandales,  se  trouve  ainsi  destitué  de  Thonneur  que  nous 
avons  fait  à  sa  mémoire.  Il  est  vrai  que,  lui  aussi,  avait 
éclipsé  le  nom  de  saint  Martin,  notre  ancien  patron, 
lequel  s  était  modestement  voilé,  en  faveur  du  nouveau 
samt,  du  dernier  pan  de  son  manteau.  Sic  transii  gloria 
n^undi.  Qui  sait  s'il  n'en  sera  pas  de  même  un  jour  pour 


(1)  Transfert  opéré  d'*ADtiui  {«r  deux  scrars  do  comte  de 
Ghftteao-Florentiii,  désireuses  de  christianiser  le  nom  da  pay^  où 
commandait  leur  frère.  (xots  dc  copiste). 
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le  mont  et  la  rivière  dont  on  fait  nos  nouveaux  parrain  et 
marraine  î 

2  juin  1793. 

Il  paratt  que  MM.  les  charretiers,  rouliers  et  autres 
conducteurs  de  voitures  se  sont  un  peu  trop  approprié 

four  leur  compte  exclusif  la  Déclaration  des  aroits  de 
homme  et  du  citoyen,  car  voilà  que  le  Ministre  de  Tinlé- 
rieur  leur  adresse  une  proclamation  pour  les  rappeler  au 
respect  d'autrui.  Déjà,  il  y  a  quelques  jours,  les  Adminis- 
trateurs de  notre  département  avaient  jugé  nécessaire  de 
faire  un  arrêté  sur  la  police  des  routes;  aujourd'hui,  le 
Ministre  intervient  à  son  tour  et  déclare  qu'un  grand 
nombre  de  voituriers  sont  «  égarés  par  les  fausses  idées 

?u'tls  se  font  des  droits  de  Vhomme,  prennent  la  licence  et 
abus  de  la  liberté  pour  la  liberté  même,  et  se  croient 
maîtres  de  disposer  des  chemins  à  leur  gré.  »  Il  semble 
même  que  pour  réagir  plus  efficacement  contre  ces  écarts 
de  souveraineté  individuelle,  le  Ministre  veuille  aller 
iusqu'à  donner  aux  braves  voituriers  une  leçon  d'humi- 
lité. Non-seulement  il  leur  prescrit  de  céder  le  pas  aux 
voitures  de  poste,  courriers,  etc.;  il  leur  enjoint  encore 
de  suspendre  leur  marche  quand  ils  rencontreront  des 
troupeaux  de  moulons  ou  de  cochons  sur  leur  roule.  — 
La  leçon  est  dure,  il  faut  en  convenir  :  être  obligé  d'ac- 
corder droit  de  préséance  à  dom  Pourceau  quand  on 
voyait  dans  son  fouet  un  sceptre  d'empereur  romain  f 

6  juin  1793. 

L'un  de  nos  députés  de  l'Yonne,  Jacques  Boileau,  vient 
d'être  arrêté  avec  les  autres  membres  de  la  Commission 
des  Douze,  formée,  il  v  a  une  quinzaine  de  jours,  pour 
examiner  les  actes  de  fa  Commune  de  Paris  et  rechercher 
les  complots  tramés  contre  la  représentation  nationale* 
Les  griers  particuliers  que  la  Montagne  paraît  avoir  contre 
Boileau  sont  d'avoir  volé  Tarreslation  d'Hébert  et  celle  de 
Warlet.  Son  vrai  crime,  surtout,  pburraitbien  être  d'avoir 
traité  Marat  de  monstre  et  d'avoir  demandé  que  la  tribune 
fût  purifiée  quand  ce  fou  furieux  en  descendrait.  Puisse 
notre  député  ne  pas  payer  trop  cher  l'imprudente  sortie 
inspirée  par  son  honnêteté  I 
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1 0  juin  <  793. 

•.  Notre  Administration  départementale  a  pris  le  bon  parti. 
Au  milieu  des  tempêtes  déchaînées  contre  nous,  elle  se 
livre  paisiblement  à  des  occupations  bucoliques.  Après 
avoir  rappelé  dans  une  proclamation  aux  Municipalités 
et  aux  Sociétés  populaires  du  ressort  que  «  les  Romains 
comptèrent  plus  d  un  Fabricius,  plus  d'un  Cincinnatus, 
qui,  dans  les  temps  heureux  où  le  luxe  n  avait  pas  encore 
amolli  leur  courage,  passèrent  successivement  de  la  vie 
champêtre  aux  premiers  emplois  de  la  République,  y^  elle 
leur  demande  (aux  Municipalités  et  aux  Sociétés  popu* 
laires,  s'entend)  de  le  renseigner  sur  l'état  de  la  récolte, 
le  mode  de  culture,  la  nature  des  engrais,  etc.,  etc.  Mais 
«  les  Sociétés  populaires  étant  les  principales  colonnes  de 
r édifice  de  la  Iwerléj  cest  particulièrement  sur  leur  zèle^ 
leur  civisme  et  leurs  talents  que  compte  r  Administration.  » 
—  Qui  se  serait  jamais  douté  qu'aux  naïfs  et  élégants 
bergers  de  Théocrite,  de  Virgile  et  de  Watteau  succé- 
deraient un  jour  des  Mélibées  en  carmagnole  et  en  bonnet 
phrygien  ? 

12  juin  1793. 

Je  viens  de  lire  une  lettre  écrite  par  le  député  Boileau 
à  ses  concitoyens  pour  leur  demander  «  de  vouloir  bien 
faire  une  petite  circulaire  imprimée^  mais  très  prompte- 
ment,  à  la  Commune  de  Paris,  au  département  et  aux  qua- 
rante-huit  sections^  dans  laquelle  ils  diront  ee  quils  pensent 
de  ses  sentimefits,  ce  qutl  a  toujours  été  et  quel  fonds  on 
pouvait  faire  sur  lui.  »  Bien  que  Tauteur  de  la  lettre 
affirme  que  «  s  il  faut  boire  la  cigiie^  il  la  boira  en  criant 
encore  :  vive  la  République  !  »  j'ai  peur  que  cette  préoccu- 
pation de  chercher  des  appuis  au  loin  ne  soit  de  mauvais 
augure...  Faiblirait-il? 

13  août  1793. 

On  s'étonne  que  je  reste  froid  au  récit  de  la  fête  de  la 
Réunion  célébrée  ici  le  10  de  ce  mois,  en  anniversaire  de 
la  déposition  du  ci-devant  Roi.  De  bon  compte,  peut-il  en 
être  autrement  quand  on  a  assisté,  ce  même  jonr.  k  la 
fête  d'Auxerre,  qui  glorifiera  jusqu'à  la  fin  des  âges  Tima- 
^ination  patriotique  des  Auxerrois?  Ecoutez  plutôt  et 
jugez  : 
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Après  la  réunion  des  Autorités  et  Corporations  de  toutes 
sortes,  discours  et  serments  prononcés,  un  immense  corr 
tége  s  est  mis  en  marche  pour  se  rendre  aux  divers  points 
où  la  cérémonie  devait  s'accomplir.  Devant  le  cortège 
étaient  portées  la  bannière  du  département  et  des  liassi^s 
de  titres  féodaux  destinées  à  devenir  la  proie  des  flammes. 
Huit  grenadiers,  précédés  des  députés  des  cantons,  trans- 
portaient à  bras  une  efligie  de  la  Bastille.  Devant  l'Admi  - 
nistration  départementale,  un  élève  de  l'Hôpital  général 
et  un  élève  du  Collège  national  tenaient  le  livre  de  la 
Constitution. 

Le  cortège  se  rendit  d'abord  au  Champ  de  Mars,  où 
s'é!evait  un  portique  en  marbre,  décoré  de  quatre  co- 
lonnes d'ordre  corinthien.  Au-dessus  du  portique  était 
placée  une  statue  de  l'Égalité  avec  ses  attributs.  Sur  ses 
deux  portes  latérales  étaient  sculptés  en  bas-reliefs  deux 
médaillons  représentant,  Tun,  Caton,  l'autre,  Horatios 
Codés. 

Au  milieu  du  Champ  de  ;Hars  se  dressait  l'autel  de  la 
Patrie,  placé  sur  une  estrade  en  marbre,  dont  les  quatre 
faces  étaient  ornées  de  vases  antiques  en  bronze.  A  l'ex- 
trémité de  cet  emplacement  sélevait  un  temple  en 
rotonde,  de  marbre  blanc,  soutenu  par  huit  colonnes  de 
granit,  dont  le  chapiteau  et  la  base  étaient  de  bronze  doré. 
Dans  le  temple  apparaissait  une  statue  de  la  Liberté» 
aquelle  était  accompagnée  de  la  statue  de  Junius  Brutus 
et  de  celle  de  Mucius  Scœvola,  posées  sur  un  piédestal  de 
marbre. 

Le  livre  de  la  Constitution  fut  déposé  sur  l'autel  de  la 
Pairie,  et  cet  autel,  monument  de  la  Liberté,  formait  un 
contraste  frappant  avec  la  Bastille,  monument  de  la  servi- 
tude, qu'on  avait  placée  à  ses  pieds. 

Une  salve  d'artillerie  se  fait  entendre.  Les  tambours 
battent.  La  musique  exécute  des  chœurs  patriotiques. 
Elle  est  accompagnée  des  voix  de  plusieurs  Jeunes  ci- 
tovennes,  dont  les  habillements  blancs  sont  relevés  par 
l'éclat  de  rubans  tricolores. 

C'est  au  milieu  de  ce  spectacle  que  la  fête  commence. 
Le  président  monte  à  Tautel  de  la  Patrie.  Il  brûle  des 
parfums  dont  la  fumée  odoriférante  va  se  perdre  dans  les 
pourtours  du  temple  de  la  Liberté.  Il  donne  ensuite  le 
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baiser  fraternel  à  un  député  de  i;haque  Corps,  et  prononce 
à  la  fin  le  serment  de  runité  et  de  Tindivisibilité  de  la 
République.  D'une  voix  unanime  ce  serment  est  répété 
dans  Tenceinte,  et  les  cris  de  :  vive  la  Constitution!  se 
mêlent  aux  salves  d'artillerie. 

Le  cortège  reprend  sa  marche.  Il  passe  sur  les  rem- 
parts, et  là,  il  voit,  d'un  bûcher  ardent,  s'envoler  les 
cendres  de  la  bannière  du  département  et  des  titres  féo- 
daux. 

Continuant  sa  route,  il  rentre  dans  la  ville  par  la  porte 
de  Paris  et  se  rend  à  la  maison  qu'occupait  Michel  Lepele- 
tier.  Le  buste  du  Conventionnel,  placé  sur  l'une  des 
fenêtres  de  son  ancienne  habitation,  se  présente  aux 
regards.  On  s'arrête  et,  pour  lui  rendre  nommage,  la 
Ghusique  et  le  groupe  de  jeunes  citoyennes  chantent  des 
hymnes  en  son  honneur. 

Le  cortège  arrive  enfin  à  Tarbre  de  la  Fraternité,  où  la 
fêle  se  termine  par  de  nouveaux  transports  d'allégresse. 

Qu'on  juge  maintenant  si,  après  avoir  été  spectateur 
d'une  pareille  lêle,  on  peut  s'enlnousiasmer  à  propos  des 
réjouissances  d'une  petite  ville  oij  l'on  s'est  borné  à 
chanter  une  grand'messe  sur  lautel  de  la  Patrie  et  à 
brûler  quelques  emblèmes  de  la  tyrannie. 

15  août  1793. 

Pourquoi  l'ivresse  des  fêtes  est-elle  si  éphémère  et  par 
quelle  fatalité  faut-il  compter  si  vile  avec  la  réalité!... 
Loin  de  s'améliorer,  notre  situation  empire  de  jour  en 
jour. 

Voyant  qu'il  n'est  apporté  sur  le  marché  ni  blé,  ni 
farine,  quoique  cependant  la  majeure  partie  des  habitants 
de  la  Commune  récoltent  du  blé,  le  Conseil  général  vient 
de  prendre  des  mesures  rigoureuses  pour  remédier  à  cet 
état  de  choses.  Il  a  décidé  qu'il  serait  exigé  des  habitants 
propriétaires-terriens,  dont  les  biens  sont  affermés,  des 
mandats,  par  lesquels  ils  autoriseraient  à  prendre  chez 
leurs  fermiers  des  quantités  de  blé  suffisantes  pour  con- 
jurer la  famine.  Le  prix  du  blé  enlevé  en  vertu  de  ces 
mandats  sera  payé  aux  propriétaires  par  la  Commune. 
Personne,ainsi,ne  se  trouvera  lésé.  Selon  toute  apparence, 
d'ailleurs,  la  mesure  sera  exécutée  sans  résistance.  Elan 
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fraternel  ou  crainte  de  Taroende  de  50  livres  qui  menace 
les  récalcitrants,  touiours  est-il  que  les  propriétaires  se 
montrent  disposés  a  délivrer  les  mandats  qu'on  leur 
demande. 

11  septembre  1793. 

On  dirait,  par  ma  foi  I  que  l'Administration  du  départe- 
ment a  pris  à  tâche^  de  paralyser  les  mesures  que  nos 
Autorités  locales  ont  été  forcées  de  prendre  pour  nous  pré* 
servir  de  mourir  de  faim.  Mous  venons  d'apprendre  que 
cette  Administration  veut  contraindre  plusieurs  Munici- 
palités» nos  voisines,  à  lui  fournir,  chaque  semaine, 
quinze  cents  bichets  de  blé.  Si  cette  décision  est  exécu- 
tée, où  donc  nous  procurerons-nous  du  blé?  Comment 
aurons-nous  des  semences  pour  la  récolte  prochaine"? 
Nous  venons  déjà,  par  pure  bonté  d'âme,  de  fournir  du 
blé  à  Brienun,  qui  était  dans  une  disette  complète  ;  nous 
avons  requis  1 ,300  bichets  pour  nourrir  des  volontaires  de 
passage;  les  Communes  qui  nous  environnent  ont  eu  à 
alimenter  Vermenton,  Tonnerre  et  Noyers,  et  Ton  menace 
encore  de  nous  soumettre  à  de  nouvelles  réquisitions! 
Toute  la  population  s*est  émue,  à  bon  droit,  de  i  arrêté  de 
l'Administration  départementale,  et  notre  Conseil  général 
n'a  été  que  son  interprète  en  décidant  qu'il  serait  envoyé 
è  Auxerre  deux  délégués  pour  protester  contre  ces  ri- 
gueurs extrêmes. 

I*' octobre  1793. 

Le  citoyen  Maure,  représentant  du  peuple  dans  les 
départements  de  TYonne  et  de  Seine-et-Marne,  vient  de 
déléguer  au  citoyen  Boudard  des  pouvoirs  spéciaux  dans 
nos  contrées. 

Les  grandes  phrases  qui  enguirlandent  cette  nomina- 
tion ne  réussissent  pas  à  la  justifier.  Pourquoi  cette  mis- 
sion particulière?  Les  Autorités  que  nous  avons  élues,  el 
dont  nous  sommes  satisfaits,  ne  suffisent-elles  pas  à  la 
tâche  ?  Marchandons-nous  notre  concours  à  Tordre  de 
choses  établi  ?  Sommes-nous  un  foyer  de  guerre  civile  ? 
De  deux  choses  Tune  :  ou  le  nouveau  Commissaire  ne 
fera  que  continuer  l'œuvre  de  nos  Administrateurs,  et 
alors  quelle  est  sa  raison  d'être?  Ou  il  voudra  faire  plus. 
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et  il  n'arrivera  très  probablement  qu'à  faire  plus  ipal.  ~ 
Ah  I  que  dans  la  condition  où  nous  sommes.  le  moindre 
grain  de  mil  ferait  bien  mieux  notre  affaire  I 

40  octobre  4793. 

Il  faut  rendre  cette  justice  à  notre  population,  que  les 
inquiétudes  du  vivre,  loin  de  lui  dessécner  le  cœur,  sem- 
blent au  contraire  la  rendre  plus  compatissante  aux 
épreuves!  d'au trui.  Pour  venir  au  secours  des  malheu- 
reux incendiés  de  Neuvy-Saulour,  une  quête  a  été  faite  ici 
?ar  un  certain  nombre  de  dames.  La  collecte  a  produit 
,179  livres.  Cette  somme  a  été  portée  tantôt  par  les 
belles  quêteuses  au  Conseil  général,  dont  le  président  a 
donné  à  chacune  d'elles  l'accolade  fraternelle.  Heureux 
président  I  Si  surtout  il  n'eut  été  forcé  de  .dire,  comme 
Fontenelle,  dans  une  circonstance  à  peu  près  analogue  : 
«  Ahl  mesdames,  si  je  n'avais  que  soixante  ansi  » 

22  octobre  4793. 

Nous  voilà  lancés  dare  dare  sur  la  route  du  maxmum. 
Ces  jours  derniers,  fixation  du  prix  des  diverses  denrées, 
vins  et  eaux-de-vie,  qui  se  consomment  dans  la  Com- 
mune. Aujourd'hui  taxe  du  beurre,  des  œufs,  en  un  mot 
de  tout  ce  qui  vend  sur  notre  marché.  Quel  sera  le  résul- 
tat de  tant  de  sollicitude?  Infailliblement  de  rendre  plus 
rare  l'apparition  de  tous  ces  objets  de  consommation  que 
l'on  voudrait,  au  contraire,  multiplier  et  rendre  accessi- 
bles à  tous.  Comment  n'a-t-onpas  vu  que  les  producteurs 
ne  vont  plus  songer  qu'à  vendfre,  à  prix  débattus,  leurs 
produits  aux  gens  aisés  qui  pourront  leur  en  donner  un 
prix  supérieur  au  maximuml  Liberté  dans  le  travail  et 
dans  rechange,  telle  est  la  loi  édictée  par  nos  économistes 
du  siède  ;  nous  ne  tarderons  pas  à  nous  repentir  de  nous 
en  être  écartés  t 

30  octobre  4793. 

Décidément  Boileau  n'étaitpas  de  taille  à  tenir  le  rôle 
qu'il  avait  cru  pouvoir  prendre.  L'ancien  juge  de  paix 
d'Avallon,  fort  honnête  homme  au  fond,  a  trop  oublié  le 
sage  conseil  que  nous  a  donné  le  Bonhomme^  de  fie  point 
foreernotre  talent.  Son  altitude  devant  le  tribunal  révolu- 
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tionnaire  a  été  lamentable.  Il  a  désavoué  la  Commission 
des  Douze  dont  il  avait  fait  partie,  s'est  dit  victime  d*une 
erreuCf  et  a  fini  par  se  déclarer  franc  montagnard.  Ses 
derniers  moments,  toutefois,  ont  racheté,  en  une  certaine 
mesure,  les  défaiijances  de  ses  derniers  jours.  11  est  allé  à 
Téchafaud  avec  courage  et  dignité. 

20  novembre  1 793. 

Qui  l'aurait  cru,  que  les  morts  seraient  aussi  tenus  pour 
suspects? 

Il  y  a  quelque  temps,  sur  la  demande  de  notre  Société 
populaire,  le  Directoire  du  District  de  Mont-Armance  a 
décidé  qu'on  ferait  disparaître  tous  les  signes  distinctifs 
de  l'ancien  régime  (tombes,  emblèmes,  épitaphes,  etc.), 

aui  se  trouvent  dans  les  cimetières  du  ressort.  Aujour- 
'hui,  notre  Conseil  général  a  déclaré  qu'il  était  urgent 
d'exécuter  cette  mesure  dans  la  Commune.  Les  tombes 
serviront  à  faire  des  marches  à  l'autel  de  la  patrie.... 
Quoi  I  même  celles  des  feus  aristocrates? 

23  novembre  1793. 

Ce  qu'il  était  facile  de  prévoir  vient  de  se  réaliser.  Mal- 
gré le  maximum^  ou  plus  justement  peut-être  à  raison  du 
maximum,  nous  sommes  dans  une  disette  complète  des 
denrées  de  première  nécessité.  Comme  on  aime  mieux 
s'en  prendre  à  quelqu'aulre  qu'à  soi-même  des  mala- 
dresses qu'on  commet,  on  s'est  empressé  d'accuser  les 
marchands  d'entraver  la  circulation.  Aussi,  les  membres 
du  Conseil  général  ont-ils  décidé  qu'ils  se  transporteraient 
chez  tous  les  commerçants  pour  faire  l'inventaire  de  leurs 
marchandises.  En  même  temps  il  a  été  arrêté  que  1  huile 
ne  pourrait  être  vendue  qu'au  demi  pot  à  eau,  la  chan- 
delle qu'à  la  demi-livre,  le  sucre  qu'aux  malades  qui  se 
{présenteraient  munis  d'un  mandat  de  la  Municipalité, 
njonction  enfin  aux  marchands  de  ne  délivre»  de  denrées 
aux  habitants  de  la  campagne  que  sur  billets  du  Maire  de 
la  ville. 

25  novembre  1793. 

Petit  post-scriptum  à  l'arrêté  d'avant-hier.  Comme  il 
arrive  que,  les  jours  de  marché,  les  habitants  de  la  ville 
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vont  sur  les  routes  au-devant  des  gens  qui  apportent  des 
denrées,  afin  d'avoir  plus  de  chances  de  pouvoir  s'appro- 
visionner, le  Conseil  général  vient  de  statuer  que,  ces 
mêmes  jours,  la  force  armée  fera  des  patrouilles  sur  les 
routes  et  arrêtera  tous  ceux  qui  feront  mine  d'acheter. 

27  novembre  1793. 

Peste  1  notre  Société  populaire  n'y  va  pas  de  main 
morte.  Elle  vient  de  se  taire  tout  modestement  l'organe 
de  l'Etre  suprême.  Ayant  appris  qu'il  existe  autour  du 
sanctuaire  de  l'ancienne  abbaye  de  Ponligny  des  grilles 
de  fer,  elle  a  demandé  aux  Administrateurs  de  notre  Dis- 
trict que  ces  grilles  soient  enlevées  par  relie  raison  qu'il 
ne  convient  pas  dentower  comme  des  repaires  de  bnaands 
le  temple  de  lEtre  suprême,  qui  doit  être  accessible  a  tous 
les  fidèles.  L'Administration  du  District  s'est  empressée  de 
prendre  un  arrêté  conforme.  Ces  çrilles,  véritable  œuvre 
d'art,  vont,  par  suite,  être  converties  en  canons  (i). 

rrOTB   DU   COPISTE. 

Pendant  les  mois  qui  suivent,  les  consignations  de  Tau" 
teur  du  Journal  ne  portent  plus  guère  que  sur  le  manque 
de  vivres  qui  se  prolonge  et  s'aggrave  en  dépit  de  tous 
les  palliatifs  qu'on  cherche  à  y  apporter.  Néanmoins,  la 
population  ne  cesse  de  venir  en  aide,  dans  la  mesure  de 
ses  forces,  aux  Communes  qui  l'avoisinçnt,  Brienon,  Mali- 
gny  et  autres. 

Arrive  le  9  thermidor  (27  juillet  1794)  ;  une  réaction  ins- 
tantanée se  produit.  Le  Maire  et  plusieurs  habitants  de 
la  Commune, qui  avaient  pris  part  au  mouvement  révolu- 
tionnaire, sont  incarcérés  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long.  Le  Conseil  général  rend  à  la  ville  son  ancien 
nom,  par  cette  considération  que  «  ce  serait  une  faiblesse 
pour  des  êtres  libres  et  pensants  de  craindre  que  la  qualifi- 
cation de  saint  puisse  avoir  une  influence  sur  les  opinions  : 


(1)  Par  bonheur,  elles  ne  Tont  pas  été,  et  entourent  encore 
aujourd'hui,  non  pas  le  sanctuaire,  mais  le  chœur  (ce  qui  était 
sans  doute  tout  un  pour  les  archéologues  de  la  Société  populaire) 
de  l'église  de  Tancienne  abbaye.  (note  du  copiste). 
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le  craindre^  serait  douter  que  le  premier  culte  des  FranfoiM 
est  pour  la  liberté^  et  ce  doute  serait  une  injure.  » 

On  remet  les  armes  à  plusieurs  individus  qui  avaient 
été  désarmés  en  93. 

Plusieurs  prêtres,  habitant  la  Commune,  qui  étaient 
venus  précédemment  déposer  leurs  lettres  de  prêtrise  sur 
le  bureau  du  Conseil  général,  en  déclarant  fu  ils  ne  vou- 
laient plus  s'occuper  que  des  devoirs  de  répubUcams,  repren- 
nent publiquement  lexercice  du  culte. 

Ennn,  les  femmes  se  soulèvent  et  s'emparent  de  force 
du  temple  de  l'Etre  suprême,  dans  lequel  sont  rétablies 
les  cérémonies  de  la  religion  catholique. 

Là  s'arrête  le  Journal  d'un  Saint- Florentinois.  On  voit 
que,  en  somme,  la  Révolution  s'est  plutôt  fait  sentir  chez 
nous  par  des  éclairs  de  chaleur  que  par  des  orages.  Elle 
a  cependant  jeté  dans  plusieurs  esprits  des  ferments  de 
discorde  qui  se  sont  manifestés  plus  tard  sous  Teinpireet 
surtout  pendant  la  Restauration. 

Pour  copie  conforme  : 

G.    MOISBI. 


LES 

TRIBULATIONS  DU  CURÉ  DE  DONZY  (») 


'  L'histuii-e  des  relations  qu*avaient  enlre  eux  les  divers 
corps  ecclésiastiques  aux  xvii''  et  xviii^  siècles,  est  sinon 
très  édifiante,  du  moins  très  intéressante  à  étudier.  Le 
catholicisme,  après  avoir  eu,  comme  toutes  choses  en  ce 
bas  monde,  sa  période  de  gloire  et  d'extension,  en  était 
arrivé,  dès  Tan  4500,  à  une  décadence  irrémédiable,  qui 
se  continue  et  s'aggrave  encore  de  nos  jours.  L'énorme 
richesse  des  deux  clergés,  surtout  des  moines,  le  faste 
inouï  des  abbés  commendataires,  les  scandales  de  la  cour 
d'Avignon,  les  schismes  et  les  hérésies  qui  en  furent  la 
suite,  avaient  amoindri  considérablement,  aux  yeux  des 
fidèles,  le  prestige  du  prêtre. 

Ce  n'était  déjà  plus  le  représentant  de  Dieu  sur  la 
terre,  mais  bien  un  homme,  avec  toutes  les  faiblesses  qui 
sont  le  triste  apanage  de  l'humanité.  Partout,  dans  la 
littérature,  comme  dans  les  mœurs,  on  voit  pointer  ce 
scepticisme  railleur,  ce  désenchantement  de  toutes  choses, 

Eréludes  inévitables  d'une  révolution  radicale  dans  les 
asas  mêmes  de  la  croyance  et  de  l'état  social.  Les  grands 
événements  de  l'histoire,  de  même  que  les  grands  cata- 
clysmes de  la  nature,  sont  toujours  préparés  de  longue 
date,  et  les  signes  qui  les  annoncent  se  manifestent  sou- 
vent de  manière  à  frapper  Tœil  des  moins  clairvoyants. 

La  France  qui,  maigre  ses  saints  et  ses  martyrs,  dont 
plusieurs,  à  vrai  dire,  sont  peu  authentiques,  fut  toujours 
un  pays  de  libre  examen,  donna  naissance  à  Calvin,  Tun 

(1  )  La  baronnie  de  Donzy  relevait  à  cette  époque  de  Tévêque 
d*Auxerre. 
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des  plus  grands  réformateurs  du  xvi*  siècle.  Ses  doctrines, 
favorisées  par  Tinsouciance  de  François  I*'  en  matière  de 
religion,  se  propagèrent  rapidement  par  tout  le  royaume. 
Le  puritanisme  qu'il  affichait,  la  sécneresse  même  de  ses 

f)rincipes,  Tabsence  de  tout  éclat  dans  le  culte  extérieur, 
ui  rallièrent  beaucoup  d'âmes  blessées  par  les  supersti- 
tions souvent  ridicules  et  les  pompes  trop  magnifiques  de 
TEglise  romaine.  Elles  croyaient  revenir  ainsi  à  la  sim- 
plicité primitive,  et  les  nouveaux  adeptes  se  comptèrent 
bienlôl  par  milliers.  Malheureusement  l'intolérance  des 
néophytes,  rattachement  routinier  des  grandes  masses  à 
la  foi  antique  et  Ihostilité  des  souverains  qui  décou- 
vraient avec  effroi  dans  les  croyances  nouvelles  le  germe 
de  toutes  les  indépendances  et  de  toutes  les  libertés,  con- 
tribuèrent à  faire  échouer  misérablement  cette  tentative 
de  rénovation  religieuse.  Et  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  acheva  d'en  faire  disparaître  les  dernières  traces 
sur  toute  l'étendue  du  sol  français. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  leçon  ne  profita  guère  au  clergé 
catholique.  Moines  et  prêtres,  après  ce  terrible  avertisse- 
ment, reprirent  bien  tranquillement  leur  douce  vie  habi- 
tuelle, où  la  moralité  et  l'esprit  évangélique  faisaient 
parfois  défaut,  sous  la  toute-puissance  du  roi  très  chré- 
tien. L'ennemi  commun,  le  protestantisme,  étant  abattu, 
grâce  à  l'inlen'ention  du  bras  séculier,  on  en  vint  à  se 

E rendre  mutuellement  de  querelles.  Il  y  avait  trop  de 
énéfices,  de  petits  bénéfices  surtout,  et  un  trop  grand 
nombre  d'élus  était  appelé  à  participer  aux  offrandes 
qu'une  piété  déjà  relâcnée  arrachait  encore  aux  fidèles. 
La  guerre  ne  se  faisait  plus  à  force  d'excommunications 
réciproques,  comme  au  temps  de  l'Eglise  primitive.  Le 
Souverain-Pontife,  qui  n'était  pas  encore  infaillible,  mais 
dont  l'autorité  suprême  était  depuis  des  siècles  incontes- 
tée, eût  jeté  son  quos  ego.  On  se  battait  à  coup  de  procès, 
de  plaintes  et  de  dénonciations. 

A  la  vérité,  il  v  eut  d'honorables  tentatives  de  réaction, 
et  les  deux  Colbert,  évèques  d'Âuxerre,  firent,  mais  en 
vain,  les  plus  grands  efforts  pour  ramener  un  peu  de  paix 
et  de  régularité  au  milieu  d  un  troupeau  très  égaré. 

C'est  précisément  pour  constater  ces  efforts  et  lever  un 
coin  du  voilequi  couvre  la  vieecclésiastiquedans  l'Yonneau 
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xvu*  siècle,  que  nous  publions  dans  V Annuaire  de  F  Yonne 
ce  petit  travail  intitulé  :  Les  Tribulations  du  curé  deDonzy. 
Les  lecteurs  trouveront,  je  l'espère,  ce  titre  très  justifié.  II 
s'agit,  en  effet,  d'un  pauvre  prêtre,  chef  de  paroisse  et 
animé  des  intentions  les  plus  apostoliques.  Il  Taffirme, 
d'ailleurs,  et  nous  n'avons  aucune  raison  d'en  douter.  Mal- 
heureusement, la  fortune  ennemie  a  voulu  qui!  fût  flanqué 
à  droite  d'un  prieur  coiiimendataire  avec  lequel  il  est  en 
discussion  d'intérêts,  et  à  gauche  d'un  chapitre  minus- 
cule, attirant  à  lui  toutes  les  oblations,  de  telle  sorte  que 
l'infortuné  pasteur  est  presque  réduit  à  la  mendicité. 
Dans  une  aussi  fâcheuse  conjoncture,  le  curé  de  Donzy, 
après  avoir  récité,  je  pense,  avec  une  ferveur  toute  spé- 
ciale, le  Libéra  me,  Domine,  de  sanguinibus  et  hominious 
dolosis,  s'adresse  à  son  protecteur  naturel,  c'est-à-dire  à 
son  évoque,  qui  était  alors  Nicolas  Albert  (1672-1673).  En 
un  rapport  substantiel,  il  lui  peint  énergiquement  sa 
situation,  habillant  de  bonne  encre  ses  adversaires.  C'est 
au  trésorier  du  chapitre  qu'il  en  a  principalement,  peut- 
être  parce  que  ce  dignitaire  encaissait  la  plus  forte  partie 
d'un  assez  gros  casuel,  dont  lui-même,  recteur  de  pa- 
roisse, ne  retirait  que  de  très  faibles  restes. 

C'était  pourtant  un  bon  prêtre  que  le  trésorier  du  cha- 
pitre de  Donzy,  un  bon  vivant  surtout.  Il  n'engendrait 
point  la  mélancolie.  «  Courte  messe  et  bon  disné,  »  tel  était 
son  dicton  favori.  Or,  un  jour  qu'il  avait  suivi  de  trop 
près  ce  précepte  épicurien,  il  lui  prit  la  dangereuse  fan- 
taisie de  porter  le  très  Saint-Sacrement  en  processi^on 
autour  de  l'église  paroissiale.  Mal  lui  en  advint,  un  Dreu 
vengeur  ne  tarda  pas  à  punir  rigoureusement  cet  attentat 
aux  droits  curiaux.  Arrivé  au  milieu  du  temple,  il  tituba, 
et  près  de  deux  cents  hosties  consacrées  tombèrent  les  unes 
à  terre,  les  autres  sur  les  habits  des  femmes  pieuses  age- 
nouillées devant  l'eucharistie.  //  y  en  avait  jusque  dans 
leurs  seins.  Comment  s'y  prit-on  pour  recouvrer  ses  der- 
nières? C'est  ce  que  le  curé  de  Donzy  néglige  de  nous 
apprendre.  J'avoue  que  j'aurais  pourtant  été  aise  de  le 
savoir.  Il  y  a  là,  en  effet,  un  cas  tout  nouveau  en  liturgie 
et  qu'aucun  théologien  n'a  encore  .résolu. 

Entre  le  prieuré  et  le  chapitre,  il  y  avait  encore  à 
Donzy  une  sacristie,  nombre  ae  chapelles  plus  ou  moins 
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bien  desservies,  et  un  couvent  de  religieuses  qui,  suivant 
rhabitude  de  leurs  pareilles,  donnaient  bien  de  la  tabla- 
ture à  M.  le  curé.  Comme  on  le  voit,  les  moyens  d'arriver 
au  salut  ne  manquaient  point  dans  la  localité.  Cepen- 
dant, malgré  cette  abondance,  et  peut-être  même  à  cause 
d'elle,  rignorance  était  grande  parmi  le  peuple.  C'est 
qu'un  vent  de  discorde  et  d'erreur  avait  soufflé  sur  tous 
ces  saints  personnages  oui,  ne  songeant  qu'à  la  laine, 
laissaient  dépérir  les  brebis. 

Telles  sont,  en  somme,  les  conclusions  que  l'on  peut 
tirer  du  récit  des  tribulations  du  curé  de  Donzy.  Et  main- 
tenant nous  allons  laisser  parler  les  documents,  qui  sont 
cent  fois  plus  intéressants  que  toutes  nos  considérations. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

Extrait  d*un  mémoire  de»  plaintes  du  carô  de  Donzy-le-Pré, 
en  date  du  29  septembre  167?. 

Le  sieur  trésorier  du  chapitre  prend  plaisir  bien  souvent  de 
dire  sa  mc.^se  les  dimanches  un  petit  quart  d*hciire  auparavant 
la  messe  parroissiaile,  s'empare  des  ornemcns,  de  telle  sorte  que 
le  peuple  met  parfaitement  bien  en  pratique  le  proverbe  qu'il  a 
souvent  en  bouche  :  courte  messe  et  Ions;  disnô.  Et  par  atnsy,  il 
ne  faut  pas  demander  d'où  vient  tant  d  ignorance,  puisque  l'on 
mesprise  la  messe  parroissiaile  et  le  prosne. 

Dernièrement  le  sieur  trésorier  voulut  porter  le  très  saint- 
sacrement  en  procession  autour  de  IVglise  encore  qu'il  ne  luy 
appartienne  pas,  il  ne  fut  pas  au  milieu  qu'il  laissa  loinber  le 
ciboire  et  le  soleil,  si  bien  que  près  de  deux  cents  hosties  consa- 
crt^es  tombèrent  les  unes  à  terre,  les  autres  sur  les  habits  des 
pauvres  femmes.  Il  y  en  avait  jusques  dans  leur  sein.  C*e.«toil 
une  grande  pitié.  Signé  :  Taïllon. 

Mémoire  du  curé  de  Donsy  ponr  M.  Tarrhiprestre,  suivant  le  mandement 

de  Monseigneur  du  6  ayril  1673. 

La  paroisse  de  Notre  Dame  du  Pré,  de  laquelle  la  ville  de  Donzy 
est  dépendante  avec  les  faux  bourgs  et  quantité  d'hameaux,  a 
besoin  de  quelque  bon  ordre  pour  empcscher  les  usures  qui  se 
commettent  comme  chasfun  sçuit  dans  les  prests  de  bleds,  vin, 
chevaux  et  autres  marehandis^es  de  cette  sorte. 
^   L'on  ne  voit  pas  que  les  gens  qui  &e  mestent  de  ce  trafflc  se 
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cbnfèâsenl  plus  souvent  qu'à  Pasques,  auquel  temps  ils  iviteiïî 
leur  pasteur  pour  se  confesser  au  religieux  qui  est  eo  mission  et 
par  aiusy  il  y  a  peu  d^amaodement. 

Depuis  la  feste  de  Saint  Jean -Baptiste  dernier  il  s'est  establi 
dans  cette  paroisse  un  hérétique  de  la  religion  PR  ,  avec  toute 
sa  famille. 

Pour  de  la  superstition  il  n'y  en  a  que  trop  parmy  le  menu 
peuple 

Le  maistre  d'escole.  encore  qu'il  soit  prestre,  n'arrive  pas  à  la 
messe  et  aux  vespres  de  paroisse^  ou  s'il  y  assiste  c'i^st  en  habit 
estranger,  non  plus  que  les  jeunes  gens  qui  désirent  d'avancer 
dans  les  ordres  ecclésiastiques.  Il  seroit  à  souhaitter  qu'ils  por- 
tassent le  surplis. 

Les  bénéflces  qui  sont  dans  celte  paroisse  sont  :  l**  Le  prieuré 
de  Noslre-Dame  du  Pré  ;  2**  la  sacristie  du  dict  lieu  du  Pré  ; 
3*  l'église  collégiale  Sainct  Caradeu  de  Donzy,  où  il  doilt  avoir 
sept  prébendes  asçavoir  :  maître  François  Frappier,  prébendier 
trésorier  et  chanoine,  qui  prend  pour  deux,  maître  Es  tienne  Che- 
vau,  prébendier  chanoine  ancien,  mais  celuy  cy  se  dict  ain-y  curé 
de  Baignaux  et  ne  laisse  pas  de  résider  à  Donzy  et  participer  aux 
casualitez,  confrairies  et  autres  émoluments  de  ladicte  église, 
Maltt^  Biaise  Frappier,  l'aisné.  prébendier  chanoine,  qui  se  dict 
prieur  de  Saint  Hubert  et  en  faict  lous  les  ans  la  solennité  dans 
ladicte  église  parce  qu'il  est  grand  chasseur.  Tous  les  chasseurs 
se  trouvent  à  ^a  messe  et  puis  ils  vont  boire  joyeusement  à  la 
santé  de  monsieur  le  prieur,  qui  dict  le  benedicite  et  grâces  au 
logis  de  celuy  qui  a  oflTert  le  pain  bénilt,  ensuite  il  boit  dans  la 
eoronne  du  pain  bénilt,  et  puis  tous  les  autres  jusques  au  dernier. 
Maître  Biaise  Frappier.  le  jeune,  prébendier  chanoine,  celuy  cy 
à  la  direction  des  dames  religieuses.  Maître  François  Gasteau, 
prébendier  chanoine,  il  partage  la  peyne  de  la  paroisse  avec  moy 
et  veut  bien  estre  mon  vicaire.  Et  maitre  Edme  Chevau,  prében- 
dier chanoine. 

Il  y  a  aussy  deux  chaspelles  dans  le  chasteau  de  Donzy.  mais 
elles  sont  en  patron  laie  de  la  dépendance  de  monsieur  le  duc  de 
Ne  vers. 

Il  n'y  a  personne  qui  demeure  dans  ledict  prieuré  Nostre- 
Dame  du  Pré  et  les  charges  n'en  sont  point  acquittées,  non  plus 
que  de  ladicte  sacristie. 

Le  titulaire  du  dict  prieuré  est  un  gentilhomme  clore  tonsuré 
du  diocèze  de  Tours,  uommé  Jean  Loys  de  Beauvan,  aagé  d'en- 
viron quarante-cinq  ans;  il  demeure  ordinairement  à  Paris.  Pour 
sa  vie  l'on  ne  voit  pas  qu'elle  soit  conforme  à  celle  d'un  ecclé- 
siastique. « 

U  ne  paroilt  point  de  titulaire  de  la  dicte  sacristie,  si  ce  n'est  un 
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certain  dom...  GastilloD^  doq)  iucogau,  que  le  sieur  prieur  a 
supposé  pour  s*eQ)parer  du  revenu  de  la  dicte  sacristie. 

À  Tesgard  du  temporel,  depuis  dix  ans  que  je  suis  curé  je^D'ay 
pu  sçavoir  quel  est  le  revenu  de  la  fabrique. 

L'on  dict  que  quelques  procureurs  fabriciens  eo  ont  beaucoup 
aliéné  ou  usurpé. 

Pour  le  revenu  de  la  cure,  c'est  une  portion  congrue  de  deux 
cent  cinquante  livres,  exempte  de  toutes  charges  et  de  décimes  et 
cent  livres  pour  un  vicaire,  par  une  transaction  que  j'ay  faicte 
avec  monsieur  le  prieur  du  Pré.  Sur  cette  transaction  le  dict 
sieur  prieur  s'est  advisé  de  me  faire  un  procez.  li  a  obtenu  des 
lettres  de  rescision  au  grand  conseil  sur  ce  qu*il  dict  ne  debvoir 
les  cent  livres  pour  un  vicaire  ainsy  que  c'est  aux  paroissiens  à 
luy  donner  salaire.  Pour  appuyer  sa  cause  il  a  faict  intervenir  le 
procureur  de  Tordre  <ie  Clugny. 

Les  procureurs  fabriciens  ne  reudcnt  jamais  compte,  ou  s  ils 
en  rendent  c'est  en  cachette  pardevant  le  juge  de  Donzy,  qui 
prend  la  liberté  de  choisir  et  de  nommer  les  dicts  fabriciens  à 
sou  auditoire.  Il  dict  qu'il  est  en  possession  de  cela  toutes  les  fois 
qne  je  m'en  suis  plaint. 

L'église  matrice  Notre  Dame  du  Pré  est  tombée  en  ruine,  celle 
du  cbasteau,  autres  fois  le  secours  de  paroisse,  est  presque  de 
mesme. 

L'on  a  dégradé  et  faict  enlever  de  la  dicte  église  du  cbasteau 
un  jubé  de  bois  de  n  enuiscrie  qui  contenoit  plus  de  deux  cent!»* 
personnes  et  que  Ton  ne  pourroit  rcstablir  pour  deux  cents  escus, 
sans  sçavoir  ce  que  les  matériaux  sont  devenus,  si  ce  n*e$t  que 
Ton  dict  que  mon  prédécesseur  en  a  faict  son  proHict. 

Les  chanoines  se  sont  emparez  de  toutes  les  confrairies.  Cela 
s'est  faict  pendant  la  vaccance  de  la  cuve,  qui  fut  desservie  unao 
durant  par  les  dicts  chanoines  auparavant  ma  prise  de  possession. 

Item  les  dicts  chanoines  se  sont  encore  emparez  de  toutes  les 
fondations  annuelles,  services,  messes  et  autres  dévotions. 

Monsieur  le  trésorier  porte  Testole  aux  processions  générales, 
convoys  des  defftincts  et  chez  les  malades  mesme  en  ma  présence. 
Il  n*a  pourtant  auscune  jiirisdiction  ny  supériorité  hors  le^  portes 
de  son  église. 

Il  y  a  icy  un  hôpital  de  quatre  cents  livres  de  revenu,  l'on  ne 
voit  aucun  employ  des  deniers.  Cinq  ou  six  des  principaux  se 
jettent  alternativement  Tesleu  pour  l'administration  Gela  se  faict 
à  l'auditoire  comme  les  fabriciens.  Un  certain  administrateur  a 
aliéné  du  fond  du  dict  hospital  pour  deux  mille  livres.     • 

L'on  peut  ajouter  que  les  dames  religieuses  ne  permettent  plus 
à  leurs  sœurs  tourières  de  rendre  leur  debvoir  à  la  paroisse  dans 
le  temps  de  pasque  comme  elles  faisoient  il  y  a  quatre  ou  cinq 
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ans.  Les  filles  pensiounaires  regardent  par  la  closture,  elles  se 
promènent  et  viennent  rendre  visite  et  jouer  assez  Souvent  avec 
les  filles  de  la  ville. 

Nous  devons  tous  souhaitter  que  Monseigneur  fasse  imprimer 
des  reigiements  pour  fixer  les  droits  des  curés  comme  je  Tay  veu 
pratiquer  aillieurs.  Cela  n'cuipescheroit  pas  la  libéralité  des  bon- 
nestes  gens  et  meitroit  bien  des  procez  au  tombeau. 

Tatllon,  curé  de  Donzy. 

Note  de  Tévéché  :  «  Revoir  ce  mémoire,  priocipallement  pour 
«  les  comptes  de  la  fabri(][ae  et  radministration  de  Fhospital.  » 

Renseignemeiits  complétant  Vélat  de  ^673. 

Bstat  de  la  paroisse  Nostre-Dame  du  Pré  et  viUe  de  Donzy.  1679. 

g  1er  —  Dgpg  ^ç^g  paroisse,  il  y  a  de  conte  fait  mil  cinquante 
sept  personnes  qui  communient  et  cinq  cent  soixante  et  six  qui 
ne  communient  pas. 

§  2  —  Si  dans  cette  paroisse  il  s'y  commet  quelques  adul- 
tères, concubinages  et  usures,  le  tout  se  fait  si  secrettement  que 
le  8:eur  curé  jusques  icy  n'eu  a  pu  avoir  de  connaissance. 

Il  est  bien  vray  que  parmy  un  si  grand  nombre  de  paroissiens, 
il  ne  se  peut  pas  faire  qu*il  n*y  ayt  quelques  blasphémateurs  du 
saint  nom  de  Dieu,  mais  s'ils  tombent  quelquefois  malheureuse- 
ment dans  cet  accident,  c'est  le  plus  souvent  à  Toccasion  des' 
gens  de  guerre  qui  leur  tiennent  tous  les  jours  le  pied  sur  la  gorge 
et  l'espée  dans  les  reins,  exigeant  d'eux  Timpossible  pour  avoir 
de  l'argent,  mais  le  tout  se  passe  portes  clauses,  de  nuict,  et 
sans  scandai. 

(Plus  loin)  :  «  On  peut  encore  ajouster  icy  la  vie  scandaleuse 
d*un  nommé  M.  François  Lasne  Histre,  qui  quoy  qu'interdit  de- 
puis trois  mois,  ne  cesse  de  fréquenter  le  cabaret  et  dans  le  vin 
ne  se  possède  plus. 

Art.  3.  —  Il  est  à  dire  que  jamais  aucun  hérétiqae  superstitieux, 
sorciers,  ny  devins  ayent  demeure  dans  Donzy;  et  les  antiens 
assurent  qu'il  ne  s'y  en  est  pas  présenté  de  leur  temps,  que  les 
enfans  mesmes  ne  les  en  ayent  à  coups  de  pierre  honteusement 
chassé. 

Art.  4.  —  L'envie  a  mieux  son  règne  dans  cette  paroisse  à 
l'occasion  des  gens  de  guerre  qni  y  passent  journellement  que  les 
querelles  et  les  procez. 

Art.  5.  —  Les  sages  femmes  qui  sont  trois  en  nombre  depuis 
18S2  III 
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plus  de  douze  ans  ont  toujours  esté  jugées  capables  par  M.  Par- 
chidiacre  daus  le  cours  de  sa  visitte,  de  baptiser  en  cas  de  néces- 
sité. 

De  plus  il  faut  remarquer  que  comme  dans  cet  exercice  elles 
se  troublent  souvent,  elles  sont  soigneuses,  pourveu  que  l'enfant 
ayt  un  quart  d'heure  de  vie,  premièrement  de  Jondoyer  et 
cnsuitte  faire  adverlir  promptement  le  sieur  curé  par  quelque 
personne  du  logis,  qui  pendant  qu'elles  veillent  Tenfant  crainte 
d'accident,  s'y  transporte,  le  baptise  sous  condition  et  le  fait  con- 
duire à  l'église  pour  luy  administrer  les  autres  cérémonies  du 
baptesme,  si  le  temps  le  permet. 

Depuis  quatre  ans  le  sieur  curé  en  a  baptisé  dé  cette  manière 
plus  de  douze. 

Art.  C.  —  Le  maistre  d'écolle  n'instruisant  la  jeunesse  que 
depuis  le  mois  de  février  dernier,  on  ne  peut  pas  bien  encore 
répondre  de  sa  conduiftc. 

Ce  qu'on  en  peut  dire  présentement,  c'est  que  c'est  un  jeune 
homme  qui  assurément  fera  de  bons  écoliers,  et  en  toutes 
manières,  s  il  veut  sVn  donner  la  peine,  car  il  a  très  bien  com- 
mencé. 

Tous  les  samedis  il  interroge  ses  écoliers  sur  le  catéchisme,  et 
les  dimanches  et  les  fcstes  les  conduit,  suivant  la  coustume, 
deux  à  deux  au  service  de  paroisse  :  ce  qui  desjà  édifie  beaucoup 
le  peuple,  parce  qu'auparavant  on  y  remarquoit  bien  du  dé- 
sordre. 

On  tiendra  la  main  que  les  choses  aillent  toujours  sur  ce  pied. 


L'église  matrice  qui  est  éloignée  d'un  quart  de  lieûe  de  Donzy 
est  en  meilleur  estât  qu'elle  u  a  esté  cy  devant,  comme  ou  n'a  pu 
reconnaisire,  mais  on  ne  peut  pas  encore  si  tosl  y  dire  la  sainte 
messe,  si  ce  n'est  devant  un  petit  autel,  encore  y  est-on  fort 
Incommodé. 

Ce  malheur  provient  de  ce  qu'en  1672,  le  trentième  jour,  envi- 
ron les  sept  heures  du  soir,  un  pignon,  la  charpente,  et  ouver- 
ture de  la  dicte  église  câblèrent  entièrement  et  en  câblant  bri- 
sèrent les  images,  le  tabernacle,  le  crucifix  et  générallement  tout 
ce  qui  s'y  trouva  de  plus  précieux. 

Le  neufviesme  jour  du  mois  de  juillet,  le  mesme  an  que  dessus, 
les  sieurs  Bailly  et  procureur  du  dict  lieu  du  Pré  s'y  transpor- 
tèrent et  menèrent  des  prudhommespour  leur  faire  un  fidelle  rap- 
port de  la  cause  et  sujet  dudit  càblement,  afin  d'en  estre  par  eux 
dressé  acte  et  procez-verbal.  Lesdits  prudhommes  et  experts  tant 
charpentiers,  couvreurs  que  massons,  aprez  avoir  veu  et  exa- 
miné  ce  désastre  et  cette  ruine  estimèrent  que  pour  lever  la  char* 
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pente,  faire  un  autre  pignon  et  recouvrir  ladite  église  de  thuilles 
comme  elle  estoit  auparavant,  il  convenoit  de  débourser  au  moins 
la  somme  de  trois  mille  livres. 

Malgré  les  injures  du  temps,  enfin,  ces  grosses  réparations  se 
sont  faites,  de  sorte  qu  il  ne  reste  plus  qu'à  réparer  (ce  qui  n'est 
pas  un  petit  ouvrnge)  le  di  ^- ptrc  et  destruction  que  ce  dit  c&ble- 
ment  a  pu  causer. 

Il  faut  espérer  que  cette  église  sera  bientost  en  estât  d'y  pou- 
voir dire  la  messe,  i  irre  que  les  marguilliers  y  font  incessam- 
ment travailler. 

Monsieur  Tabbé  de  Peauvau  est  prieur  et  curé  primitif  de  ce 
lieu. 

Du  Chapitre.  —  Le  chapitre  de  Saint-Caradeux,  dont  l'église 
sert  de  secours  à  la  cure  pour  la  commodité  des  paroissiens,  et 
qui  fait  aujourd'huy  tant  de  bruit  et  de  scandai  parce  que  le 
sieur  thrésorier  usurpe  tous  les  jours  les  droits  honorifiques  et 
utiles  de  la  cure,  est  composé  d'un  thrésorier  et  cinq  chanoines, 
tous  enfans  du  même  lieu. 

Les  prébendes  de  cette  collégiale  peuvent  valoir  cent  escus, 
leurs  messes  comprises,  car  tout  ce  que  peuvent  faire  les  cha- 
noines dudit  chapitre,  c'est  d'en  faire  toutes  les  charges. 

De  toutes  les  heures  du  bréviaire  ils  ne  disent  et  ne  chantent 
au  cœur  que  Matines,  Vesprcs  et  Compiles. 

La  messe  de  chapitre  se  dit  à  telle  heure  qu'il  plaist  à  celuy 
qui  est  en  semaine. 

Du  Couvent.  —  Le  couvent  des  filles  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame  est  composé  de  18  religieuses. 

Des  Chapelles.  —  La  chapelle  de  la  Vierge,  qui  n'a  de  revenu 
que  ce  qui  peut  provenir  d'aumosnes,  est  bien  entretenue,  parce 
qu'on  y  a  grande  dévotion. 

Sainte-Anne.  —  Le  titulaire  de  cette  chapelle  est  M.  Dupré, 
présentement  chanoine  de  Yarzy. 

Ce  bénéficier  est  tous  les  jours  à  Donzy,  non  pas  pour  y  faire 
faire  les  réparations  de  sa  chapelle,  qui  est  en  un  si  mauvais 
estât  que  non-seulement  on  n'y  peut  pas  dire  la  sainte  messe, 
mais  que  des  bestiaux  mesme  n'y  seraient  pas  en  assurance  et 
n'y  pouroient  coucher  parce  qu'elle  ne  ferme  pas  et  qu'il  y  pleust 
de  tous  costez,  mais  pour  y  plaider  et  augmenter  son  revenu, 
qui  monte  au  moins  à  quarante  escus. 

Les  charges  de  cette  chapelle  sont  aussy  mal  acquittées  qu'elle 
est  en  mauvais  estât,  de  tout  temps  il  s'y  est  dit  une  messe 
votive  de  sainte  Anue  tous  les  mardis  de  l'année,  mais  ledit  sieur 
chapelain  s'en  mocque,  ce  qui  ne  se  peut  faire  sans  scandaliser 
tous  ceux  qui  en  ont  connoissance. 

Notre-Dame,  dite  la  chapelle  du  Château.  —  Celte  cha- 
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pelle  est  bien  servie,  les  charges  en  sont  acquittées,  ie  titulaire 
est  un  nommé  Monsieur  Le  Bas,  reçu  bachelier  eo  théologie  à 
Bourges  et  y  estudie  encore  aujourd'huy. 

Le  revenu  de  cette  chapelle  peut  monter  à  trente  escus  au  plus, 
mais  Ton  peut  dire  dudit  titulaire,  en  jugeant  des  choses  selon 
son  procédé,  qu'il  a  plustot  eo  vetie  la  gloire  de  Dieu  que  son 
propre  interest. 

Saint  Estienne.  —  Cette  chapelle  est  éloignée  de  Téglise 
matrice  el  du  secours  d*une  lieQe  et  demie  ;  elle  est  située  dans 
un  des  plus  grands  écarts  de  la  paroisse  Quoyque  celte  chapelle 
n'ayt  que  dix  livres  de  revenu,  elle  ne  laisse  pas  néanmoins 
d'eslre  assez  bien  entretenue,  parce  que  les  habitans  dudit  écart 
ne  pouvant  tous  les  jours  de  Testes  et  dimanches  assister  à  leur 
messo  de  paroisse,  particulièrement  dans  l'hyver,  ils  y  vont  faire 
leur  prière  et  y  font  ensuite  quelques  aumônes.  Le  sieur  curé  ou 
son  vicaire  y  vont  de  temps  en  temps  y  dire  la  sainte  messe. 

Saint- RocH  —  Cette  chapelle  est  dans  l'hôpital  de  cette  ville, 
il  n'y  a  que  sept  ou  huit  ans  qu'on  y  disoit  tous  les  dimanches 
une  messe  en  IMiunneur  de  la  sainte  Trinité,  mais  cette  dévotion 
a  cessé  par  la  négligence  des  administrateurs  dudit  hôpital  qui, 
sous  prétexte  de  charité,  ont  confondu  et  me>lé  ensemble  le 
revenu  de  ladite  chapelle  et  celuy  des  pauvres,  et  Tout  distribué 
à  qui  et  comme  bon  leur  a  semblé,  sans  jamais  en  avoir  rendu 
aucun  conte.  Cet  hôpital  néanmoins  a  deux  cent  cinquante  livres 
de  bon  revenu. 

Depuis  ce  premier  janvier  Tuffaire  a  changé  de  face.  Le  sieur 
curé  ayant  reconnu  cet  abus,  y  a  mis  ordre,  et  pour  cet  effect 
s'est  fait  nommer  administrateur  dudit  hôpital,  de  manière  qu*il 
y  a  tout  lieu  d'espérer  que  le  revenu  dudit  hôpital  sera  mieux 
employé  et  distribué  que  par  le  passé. 

Art.  8.  —  Le  secours,  comme  il  a  esté  dit  cy  dessus,  est 
l'église  de  Saint  Caradeux. 

Outre  ce  secours,  il  y  a  quatorze  écarts  ou  villages  dans  cette 
paroisse. 

Art  9.  —  Il  y  a  longtemps  qu'on  a  point  eu  ici  d'indulgence. 

Mais  il  y  a  une  confrérie  du  saint  sacrement  dans  laquelle  il 
ne  s'y  commet  aucun  abus  ;  le  sieur  curé  en  répondra  toujours, 
puisquMl  en  a  luy-mesme  la  direction. 

Il  s'y  en  peut  encore  trouver  d'autres,  comme  celles  de  Notre- 
Dame  de  Pitié,  Sainte  Anne,  du  Bosaire;  mais  les  chanoines 
dudit  Saint  Caradeux,  en  prenant  le  soin  et  en  faisant  les  charges, 
le  sieur  curé  ne  croit  pas  estre  obligé  d'en  rendre  conte,  ny  d'en 
faire  un  estât. 

Art.  10.  —  Pour  la  communion  paschale,  il  n'y  a  que  deux 
personnes  qui  n'ont  pas  satisfait  à  cet  article,  mais  ils  promettent 
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de  le  faille  au  plus  to8t  ;  ils  ont  des  raisons  qui  les  excusent,  outre 
que  cela  ne  leur  cstoit  pas  encore  arrivé. 

Art.  11.  —  Jusques  icy  on  n'a  point  eu  de  chapelles  dans  les 
maisons  particulières;  s*il  s'y  en  trouve  d'autres,  il  en  est  fait 
estât  cy  dessus. 

Art.  12.  —  Quelque  soin  que  les  marguilliers  apportent  à  faire 
Termer  le  cimetière,  les  habitans  du  bourg  du  Pré  ne  laissent  pas 
par  malice  d'y  faire  passage  pour  y  pacager  leurs  bestiaux,  et 
comme  ils  n'y  entrent  que  de  nuict  et  que  d'ailleurs  iesdits  bes- 
tiaux appartiennent  aux  fermiers  de?  Monsieur  le  prieur  dudit 
lieu  du  Pré,  ils  n'en  font  que  rire  quand  on  (es  en  reprend. 

Il  y  eut  encore  Tan  passé,  sauf  respect,  des  bœufs  qui  cou- 
chèrent dans  ledit  cimetière  et  y  cassèrent  une  belle  croix. 

Art.  1 3.  —  Ce  lieu  icy  a  esté  autres  fois  le  refuge  des  hermites, 
mais  qu'on  y  a  examiné  de  prez  leur^vie,  ils  n'y  sont  pas  entrés. 

Du  Temporel  —  Le  revenu  de  la  cure  de  Donzy,  dont  le  titu- 
laire est  Jean  Magneni,  curé  depuis  cinq  ans,  conîiisle  en  une 
pension  de  trois  cent  cinquante  livres  pour  un  soû  vicaire  et  luy. 
trente-six  boissel!ées  de  terre  qu'on  luy  veut  ester,  un  petit  pré 
qui  peut  valoir  dix  livres  de  rente,  et  le  casuel  qui  ne  peut  mon- 
ter qu'à  cinquante  escus  uu  plus,  parce  que  les  chanoines  dudit 
Donzy  usurpent  incessamment  les  confréries,  fondations  et  obla- 
lions  des  paroissiens  qui,  en  toute  justice,  appartiennent  au 
curé 

Encore  faut  il  remarquer  que  Monsieur  le  prieur  du  Pré,  curé 
primitif,  non  content  de  trois  mille  livres  de  rente,  menace  son 
vicaire  çcrpéluel  de  luy  retrancher  cent  cinquante  livres  de  ladite 
pension,  n'estant  pas,  dit-il,  obligé  de  îuy  donner  un  soû-vicairt\ 

Ladite  cure  ou  vicairie  perpétuelle  a  si  peu  de  revenu,  et  la 
fabrique  au^f^y,  qu'on  no  le  souflre  pns  usurper  ni  aliéner. 

11  n'y  a  pas  de  presbytère,  mais  le  curé,  moyennant  2.")  fr.  que 
la  ville  luy  donne  par  an,  se  loge  où  bon  luy  semble  et  le  plus 
prez  de  l'église  que  faire  se  peut. 

Monseigneur  saura  encore  s'il  luy  plai  l  qne  les  Pères  Augus- 
tins  de  Cosne  s'immiscent  tous  les  jours  à  donner  l'absolution  des 
cas  réservez  a  Sa  Grandeur. 

Enfin  dans  celui  de  1083  on  remarque  : 

Art.  2.  —  On  ne  découvre  les  blasphémateurs  du  saint  nom  de 
Dieu  que  par  la  confe.;sion,  eti]uand  quelqu'un  tombe  publique- 
ment dans  ce  crime,  il  en  est  aussilost  chastié  sur  la  plainte  que 
le  sieur  curé  en  fait  à  Messieurs  les  officiers  qui  d  abord  font 
punir  le  délinquant. 

Quoique  Messieurs  de  Donzy  ayent  le  malheur  de  passer  pour 
des  usuriers  dans  l'esprit  de  Messieurs  d'Auxerre,  ils  ne  le  sont 
pourtant  pas,  car  aujourd'huy  il  n'est  point  de  bourgeois  qui  ne 
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vende  son  bled  et  son  vin  en  gros  et  suivant  le  prix  ordinaire, 
mais  tout  le  mal  vient  de  ce  que  certains  habitans  des  paroisses 
deCosne,  Allifi^ny,  Perroy.  etc.,  les  achètent  d'eux  et  les  prestent 
ensuitte  au  malheureux  laboureur  à  usure. 

Les  marchands  de  chevaux  et  autres  bestiaux  vendent  peu, 
qu'ils  ne  vendent  argent  content  et  en  pleine  foire. 

Art.  6.  —  Les  deniers  de  la  ville  sont  saisiis,  Ainsy  on  ne  peut 
avoir  de  maître  d'école. 

Art.  7.  —  Le  prieuré  de  Notre-Dame  du  Pré  estoit  autrefois 
occupé  d*un  prieur  et  neuf  religieux  dudit  ordre  de  Clnny.  Il  fut 
mis  en  commande  seulement  pour  le  temps  de  dix  ans  et  donné 
à  Messirc  de  Beauveau,  pour  lors  évêque  de  Nantes,  à  cause  des 
grandes  réparations  qu*ll  convenoit  de  faire  audit  prieuré,  les  - 
quelles  toutefois  sont  encore  à  faire,  et  lorsqu*on  en  parle  aujour- 
d*huy  au  sieur  titulaire,  ayant  esté  nommé  à  ce  bénéfice  par  le 
roy,  il  tourne  tout  en  raillerie  el  ne  travaille  qu'à  renouveller  de 
vieux  procez  pour  faire  de  la  peine  aux  honnestes  gens. 

Temporel.  —  Le  cumul  qui  devroit  monter  à  plus  de  troig 
cents  livres  n'en  vaut  pas  six  vingt,  parce  que  les  sieurs  thriso- 
rier  et  chanoines  usurpent  incessamment  les  confréries^  fon- 
dations et  oblalions  des  paroissiens,  quoygu' elles  soient  de 
droit  au  sieur  curé  ainsi  qu'il  a  esté  desja  jugé  entre  lesdits 
sieurs  thrésoriers  et  chanoines  et  Monsieur  Jean  Marie  Taillon, 
prédécesseur  du  sieur  curé,  à  l'occasion  d*un  pain  bénistet  obla- 
tious  que  lesdits  sieurs  du  chapitre  s'avisèrent  de  faire  et  rece- 
voir un  jour  de  Saint  Hubert. 

Et  quoique  ledit  procez  leur  ayt  bien  cousté,  de  leur  propre 
confession  cinquante  escus,  ils  ne  laissent  pas  tous  les  ans  de 
récidiver. 

De  peur  mesme  que  le  sieur  curé  n'en  doute,  lesdits  sieurs 
thrésoner,  chanoines,  soit  par  dérision  ou  autrement,  luy 
envoyent  une  part  des  pains  bénists  qu'ils  reçoivent  journelle- 
ment  contre  les  ordonnances  du  diocèze  et  les  deffences  expresses 
que  leur  en  Ht  feu  Monseigneur  d'Auxerre. 

Quoique  les  paroissiens  ayentbien  contribué  pour  le  rétablisse- 
ment de  leur  église  matrice,  jusqu'à  somme  de  trois  mille  livres, 
il  s*en  faut  pourtant  encore  beaucoup  que  le  service  divin  ne  s'y 
fasse  avec  la  décence  requise,  parce  qu'il  n'y  a  calice,  ny  ciboire, 
ny  soleil,  ny  tabernacle,  ny  tableau,  ny  retable,  ny  livres,  très 
peu  d'ornements  et  fort  usez,  l'église  "n'est  point  pavée  et  les 
voûtes  n'en  sont  pas  faites. 

Et  à  moins  que  Monseigneur  ne  fasse  contribuer  le  sieur 
prieur,  ladite  église  va  toujours  demeurer  au  mesme  état. 


HISTOIRE 

desjurdres  religieux  et  militaires 

DU  TKMPLE  KT  DE  SAINT-    '.lAN   DE  JÉRUSALEM 

DANS    LE    DKPAIÎTEMKNT    DE    L'YONNE 


INTRODUCTION. 

L'Eglise  a  montré,  dans  le  cours  de  sa  longue  carrière, 
qu'elle  savait  créer  des  œuvres  appropriées  à  tous  les 
besoins  des  sociétés,  et  dans  toutes  les  périodes  de  leur 
existence.  Dès  les  premiers  siècles  du  christianisme,  et 

f>our  ne  parler  que  de  la  Gaule,  ne  voit-on  pas  s'élever  sur 
e  sol  de  ce  pays  abandonné  et  ravagé  par  les  barbares, 
les  monastères  de  Tordre  de  saint  Benoit,  dont  les  mem- 
bres, voués  à  la  pauvreté  et  au  célibat,  se  consacrent  au 
défrichement  des  terres,  d'une  part,  et  de  l'autre  ont, 
dans  le  centre  même  de  leurs  maisons,  des  ateliers  pour 
ainsi  dire,  où  des  moines  instruits  et  lettrés  passent  leur 
vie  à  copier  des  manuscrits,  non-seulement  ceux  del'écri- 


Observaiions .  —  Les  chartes  et  pièces  qui  nous  ont  servi  à 
composer  la  présente  notice  sont  tirées,  pour  la  plus  grande 
partie,  savoir  : 

io  Des  Archives  nationales,  section  domaniale,  S.  5235  et 
suivantes,  pour  la  Comraanderic  d'Auxerre  et  ses  nombreuses 
dépendances  ;  et  du  môme  fonds,  pour  la  commandorie  do  C.ou- 
lours,  sect.  dom.  S.  4%7  et  4968  ; 

2<»  Du  môme  dépôt,  Trésor  des  chartes,  série  4.  -115,  pour  Ihis- 
loire  de  la  suppression  des  Templiers  ; 

â**  Des  Archives  de  la  Préfecture  de  l'Yonne,  série  H,  pour  les 
commanderies  de  Pontaubert,  du  Saulce  d'island,  do  la  Vesvre 
de  Gigny  et  dépendances. 
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ture  sainte,  mais  encore,  et  avec  quel  zèle  I  les  textes  des 
auteurs  latins,  qui  sans  eux  seraient  perdus. 

Ce  zèle  pour  le  bien  de  la  société  humaine  avait  été 
apprécié  par  les  empereurs  carlovingiens,  dont  les  chartes 
données  en  faveur  aes  grands  monastères,  tels  que  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  Samte-Colombe,  Saint-Pierre  de  Sens, 
Saint-Michel,  près  Tonnerre,  pour  ne  parler  que  de  nos 

f)ays,  sont  encore  là  sous  nos  yeux,  pour  attester  l'état  de 
a  société  française  aux  temps  antérieurs  au  xit''  siècle. 

Les  troubles  des  derniers  règnes  de  la  race  des  princes 
carlovingiens  avaient  sin^lièrcment  désorganisé  la  so- 
ciété française  sous  le  pomt  de  vue  moral  comme  sous  le 
point  de  vue  temporel. 

Cependant,  après  l'an  mil  et  les  terreurs  vaines  que 
cette  date  avait  provoquées,  la  société  se  releva  et  tout 
d'abord  par  les  œuvres  monastiques.  La  célèbre  abbaye 
de  Cluny,  qui  date  du  xi^  siècle,  donna  l'impulsion. 

CHAPITRE  L 

1.     —   ÉTABLISSEMENT    DES    TEMPLIERS    DANS    LES   PAYS 

DE    L YONNE. 

Mais  ce  fut  au  xu"  siècle  qu'on  vit  en  France  un  vaste 
épanouissement  de  ces  institutions  monastiaues,  causé, 
d  une  part,  par  la  foi  religieuse  que  la  prédication  des 
croisades  avait  réchauffée  universellement,  et  de  l'autre, 
par  la  création  des  ordres  nouveaux  de  Cluny,  de  Ctteaux, 
de  Clairvaux,  qui  répandaient  partout  des  colonies  de 
moines  défricheurs  de  terres  et  éducateurs  des  popula- 
tions. 

Dans  les  pays  qui  forment  le  département  de  TYonne, 
la  liste  serait  grande  de  ces  établissements  de  nouveaux 
moines,  depuis  Pontigny  jusqu'à  Yauluisant,  et  depuis 
Reigny  jusqu'à  Tanlay,  fondés  par  des  essains  venus  des 
grands  monastères  de  Citeaux,  de  Clairvaux,  de  Grand- 
mont,  et  dotés,  par  les  comtes  et  leurs  vassaux,  de  vastes 
domaines  incultes,  de  bois  et  même  de  seigneuries 
entières. 

A  côté  de  ces  nouvelles  créations  monastiques  pa- 
raissent, dans  ce  siècle  des  plus  grandes  croisades,  des 
ordres  destinés  à  combattre  les  ennemis  du  monde  chré- 
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tien  en  Terre-Sainte,  et  particulièrement  les  Templiers. 

C'est  saint  Bernard,  le  srand  moine  bourguignon  du 
xii"  siècle,  qui  avait  écrit  la  règle  des  Templiers.  Celte 
rèçle  enthousiaste  et. austère,  celait  Texil  et  la  guerre 
sainte  jusqu  à  la  mori.  Les  Templiers  devaient  toujours 
accepter  le  combat,  fût-ce  d'un  contre  trois  ;  ne  jamais 
demander  quartier,  ne  point  donner  rançon. 

Saint  Bernard  trace  ainsi  la  figure  d'un  Templier  : 
«  Cheveux  tondus,  poil  hérissé,  souillé  de  poussière; 
noir  de  fer,  noir  de  hâle  et  de  soleil...  Ils  aiment  les  che- 
vaux ardens  et  rapides,  mais  non  parés,  bigarrés,  capa- 
raçonnés..,. Ce  oui  charme  dans  celle  fouie,  dans  ce  tor- 
rent qui  coule  à  la  Terre-Sainte,  c'est  que  vous  n'y  voyez 
que  des  scélérats  et  des  impies.  Christ,  d'un  ennemi  se 
fait  un  champion,  du  persécuteur  Saul  il  fait  un  saint 
Paul...  »  Puis,  dans  un  éloauent  itinéraire,  il  conduit  les 
guerriers  pénitents  de  Bethléem  au  Calvaire,  de  Nazareth 
au  Saint-Sépulcre  (1). 

Dès  le  premier  tiers  du  xii*  siècle,  il  est  fait  mention 
des  Templiers  et  des  Hospitaliers  dans  les  pays  de 
l'Yonne  (2).  Mais  c'est  surtout  après  la  2*"  et  la  S**  croisade 
(lus  et  1198),  qui  avaient  emmené  tant  de  seigneurs  de 
nos  pays  en  Terre-Sainte,  que  le  courant  se  précipite.  Les 
ducs  de  Bourgogne,  les  comtes  d'Auxerre,  de  Joigny,  de 
Champagne,  les  sires  de  Noyers,  de  Monl-Saint-Jean,  de 
Saint-Verain,  de  Toucy,  de  Mello,  d'Arcy,  de  Trainel,  et 
d'autres  nobles  moins  relevés,  rivalisent  de  zèle  pour 
enrichir  les  Templiers  et  les  Hospitaliers. 

Dans  plusieurs  de  leurs  chartes,  ils  ont  attesté  les  sen- 
timents de  reconnaissance  qui  les  animaient  pour  ces 
moines  guerriers.  Ainsi  Geoffroy  d'Arcy,  «  frère  ae  l'abbé 
de  Vézelay,  »  s'adressant  à  A.,  prieur  des  Templiers  en 
France  et  lui  donnant  des  biens  pour  la  fondation  d'une 
maison  de  son  ordre  à  Saint-Bris,  en  1180,  appelle  ses 
chevaliers  «  les  soldats  du  Christ,  »  qui  combattent  pour 


(1)  Michelet,  Histoire  de  France  jt^qu'au  XVI^  siècUj  t.  III, 
p.  121. 

(2)  Recueil  sur  l'origine  de  la  commanderie  de  Launay,  an 
1133,  f*  5,  et  commanderie  de  Coulours  (1133)  ;  commanderie  de 
Joigny,  an  1138,  f«44,  in-4,  Arch.  de  l'Yonne. 
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lui  à  Jérusalem,  et  qu'il  espère  au  moyen  de  ses  libéra* 
lités  se  faire  des  amis  qui  le  recevront  dans  les  taber- 
nacles éternels  [i). 

Vers  1190,  Clérerabaud  de  Noyers,  qui  avait  reçu  les 
services  des  Templiers,  veut  les  reconnaître,  et  par  son 
testament  leur  donne  60  sous  de  rente  sur  ses  biens  situés 
entre  A  vallon  et  la  forêt  d*Hervaux.  Il  a  soin  d'ajouter 
qu  il  a  admiré  la  glorieuse  vaillance  et  l'honnêteté  des 
Templiers  pour  le  service  du  Christ,  ainsi  que  les  grandes 
dépenses  nécessitées  pour  Tentretien  des  frères  et  pour 
celui  d'un  grand  nombre  de  nobles  qu'ils  ont  secouru 
dans  leurs  grandes  nécessités  ;  ce  qu'ils  ne  pourraient 
pas  continuer  si  l'Ordre  n'était  pas  soutenu  par  l'aide  des 
des  hommes  honorables  (boni  homines).  —  (F.  Saint-Marc, 
Titres  généraux,  arch.  de  l'Yonne). 

Près  d'un  siècle  après,  en  1284,  août.  Miles  de  Noyers 
et  M^rie  de  Crécy,  sa  femme,  en  donnant  aux  Templiers 
tout  ce  qu'ils  possédaient  h  Vermanton,  font  précéder 
rénumération  de  ces  biens  d'un  témoignage  éclatant  de 
leur  reconnaissance  envers  eux,  et  dont  voici  les  termes  : 
«  Considérant  et  attendant  les  granz  biens  et  les  granz 
aumosnes,  les  granz  charités  que  li  frère  de  la  chevalerie 
dou  Temple  font  de  jour  en  jour  de  ça  (la)  mer,  incesse- 
ment,  comme  ils  ne  redoutent  pas  chascun  jour  espandre 
leur  sanc  contre  les  eneniis  de  la  foi  pour  vengier  Jésus- 
Christ;  et  spécialment  les  biens  et  corloisieset  les  hon- 
neurs que  h  frères  desus  dit  ont  feit  à  noz  prédécesseurs 
et  h  nous,  et  font  encore  et  même  et  souvent:  Nous,  pour 
le  pourfil  et  pour  le  remède  de  noz  âmes  et  des  âmes  de 
noz  prédécesseurs,  et  pour  la  dévocion  et  l'aflection  que 
nous  avons  toujours  eue  et  avons  encore  à  Tordre  de  la 
chevalerie  du  Temple,  donnons,  etc.  »  —  (S.  4241, 1.  66, 
Arch.  nat.,  Commanderie  d'Auxerre.) 

Cette  disposition  en  faveur  des  Templiers,  notamment, 
s'est  maintenue  jusqu'à  la  chute  et  à  la  destruction  de 
l'Ordre,  comme  on  le  verra  dans  le  résumé  affecté  ci- 
après  à  chaque  commanderie  particulière. 

L'organisation  d'une  commanderie  était  en   rapport 

(1)  Cartul.  général  de  l  Tonnât  ^^  ^^l»  d'après  le  cartul.  des 
Templiers  d'Auxen^e,  S.  5235. 
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avec  son  -importance.  L'Ordre  du  Temple  était  répandu 
dans  tous  les  royaumes  de  l^Occident»  et  dans  chacun  de 
ces  pays  existait  un  centre  administratif  qui  disposait  des 
commanderies  selon  qu'il  le  jugeait  à  propos. 

Une  commanderie  de  plus  grande  importance  avait  à 
sa  tète  un  précepteur  ou  maître  ;  le  nom  de  commandeur 
est  plus  moderne.  Au-dessous  du  mattre  étaient  des 
frères,  prêtres  ou   religieux;   des  frères  servants  non 

f)rêties  étaient  employés  aux  travaux  de  la  maison.  Dans 
es  maisons  importantes,  il  se  faisait  trois  fois  la  semaine 
une  aumône  générale. 

Le  centre  de  l'Ordre  des  Templiers  était  en  Terre- 
Sainte.  Un  «  précepteur  »  représentait  TOrdre  en  France, 
et  des  visiteurs,  comme  leur  nom  l'indique,  avaient  la 
surveillance  des  commanderies. 

Après  leur  expulsion  de  Terre-Sainte,  les  Templiers 
avaient  pour  chef-lieu,  à  Paris,  la  forteresse  appelée  de 
leur  nom,  le  Temple,  et  qui  a  vu  dans  son  sein  Louis  XVI 
et  sa  famille  captits. 

Etal  des  commanderies  des  Templiers  qui  ont  existé 
dans  rétendue  du  département  de  l'Yonne,  aux  dates  les 
plus  anciennes  : 

Le  Saulce,  sur  Escolives,  1216  ;  dépendances  :  Saint- 
Bris,  1180  ;  Villemouson  (Nièvre),  1189  ;  Monéleau,  1230  ; 
Valan,  1236;  Auxerre,  1236;  Tourbenay,  sur  Escolives, 
1256.  — Môlay.  —  Montigny,  Merry,  1326.  —  Coulours, 
1150. —  Turny.  —  Joigny,  la  Chapelle  de  la  Madelaine, 
avant  1138.  —  Saint- Marc,  commune  de  Nuits,  1186.  — 
La  Vesvre,  commune  de  Gigny,  1214.  —  Fonlenay,  près 
Chablis.  —  Marchesoif,  près  Tonnerre.  —  Le  Saulce  d'Is- 
land,  commune  dlsland,  1208. 

11.  —  COMMANDERIE  DU  SAULCE,  COMMUNE  d'eSGOLIVES. 

Cette  maison  parait  avoir  été  lune  des  plus  importantes 
de  Tordre  des  Templiers  dans  nos  pays.  Elle  avait  pour 
dépendances  d*autres  maisons  de  Templiers  établies  à 
Auxerre,  Monéteau,  Saint-Bris,  Tourbenay,  Vallan  et 
Villemouson,  dans  la  Nièvre,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  (A.  F.) 

Les  bâtiments  de  la  commanderie  s'élevaient  sur  les 


?, 
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bords  de  l'Yonne,  où  existe  encore  le  ehftteau-  nioderne 
du  Saulce.  Il  ne  reste  plus  de  traces  des  antiques  édifices 
qui  furent  le  théâtre  de  réception  des  frères  dont  le  pro- 
cès-verbal de  1309  contient  ue  si  étranges  récits.  Sur  un 
terire  c[ui  s'élève  à  quelque  distance  à  gauche  du  château, 
on  voit  encore,  cependant,  un  petit  pavillon  carré  du 
temps  de  Louis  XV,  avec  frise  ornée  d'attributs  de  chasse, 
et  sur  les  trumeaux  des  fenêtres,  des  bustes  de  divers 
personnages. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  principaux  documents 
qui  concernent  celte  maison. 

L'acte  le  plus  ancien  qui  fasse  mention  du  Saulce  est 
du  mois  de  juillet  1216,  mais  il  se  réfère  à  d'autres  actes 
antérieurs.  L'origine  de  cette  résidence  serait  due  à 
Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Saint-Bris,  et  à  sa  femme, 
ui,  d'après  une  charte  d'approbation  de  Guillaume,  leur 
ils,  ont  donné  «  la  maison  du  Sa ulce-sur- Yonne  aux  Tem- 
pliers. »  Dreux  de  Mello,  le  jeune,  ratifia  aussi  la  même 
donation  (1216),  et  en  1222  Guillaume  de  Mello  donna 
encore  aux  Templiers  Elisabeth,  fille  d'Humbert  Lecomte. 
—  (Ext.  du  Cartul.  des  Templiers,  cart.  290.  Arch.  nat., 
S  5235). 

Les  Mello,  seigneurs  de  Saint-Bris,  étendaient  leur  fief 
sur  une  vaste  étendue  de  territoire,  ce  qui  prouve  qu'à 
l'origine  de  l'institution  féodale^,  ils  étaient  de  puissants 
barons.  Le  bourg  actuel  de  Saint-Bris,  qui  était  leur 
centre  militaire,  a  conservé  de  cette  antique  fondation  un 
territoire  extraordinairement  étendu,  qui  touche  à  sept 
communes  et  qui  descend  sur  l'Yonne  jusqu'auprès  un 
château  du  Saulce. 

Les  comtes  de  Joigny,  qui  possédaient  lachâtelleniedo 
CouJanges-los- Vineuses  et  ses  dépendances,  se  montrent 
parmi  les  principaux  bienfaiteurs  de  la  commanderie  du 
Saulce. 

En  1192,  le  comte  Guillaume  I  donne  aux  Templiers 
plusieurs  serfs,  à  la  prière  de  sa  mère  et  pour  l'amour  de 
Dieu.  —  (Cart.  c  es  Templiers,  f.  v**). 

En  1235,  Guillaume  II,  comte  do  Joigny,  autorise  les 
Templiers  à  changer  déplace  le  chemin  qui  passe  devant 
leur  maison  et  à  le  prolonger  jusqu'à  leurs  moulins  et  à 
la  rivière,  de  manière  que  ce  chemin  longera  la  chapelle 
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à  la  distance  des  murs  de  sept  à  huit  toises^  et  en  conser- 
vant la  largeur  qu'il  avait  auparavant.  —  (Cart.  des 
Templiers,  pièce  4",  arch.  nat.}. 

Au  mois  de  juillet  1238,  le  même  Guillaume  fonde, 
pour  le  repos  de  son  âme,  une  chapelle  dans  la  maison 
du  Saulce  et  la  dote  de  15  livres  tournois  de  revenu  à 
prendre  sur  ses  péages  de  Joigny  ou  à  défaut  sur  sa  pré- 
vôté de  la  même  ville.  —  (S.  5237,  cari.  292,  arch.  nat.). 

En  1231,  la  commanderie  fil  une  acquisition  impor- 
tante, celle  (les  moulins  du  Saulce  pour  850  livres.  Ces 
moulins  appartenaient  auparavant  à  la  léproserie  de 
Saint-Siméon,  près  d'Auxerre,  et  les  «  censiers  et  bour- 
geois de  celte  ville  »  ratifièrent  la  vente.  On  apprend  par 
des  actes  du  Cartulaire  des  Templiers,  d'où  cet  acte  est 
tiré  que  dès  1205  le  comte  Pierre  avait  ratifié  l'achat  des 
moulins  du  Saulce  fait  par  la  léproserie  de  Saint-Siméon 
de  Tabbé  de  Saint-Pierre  d'Auxerre,  et  qu'ils  apparte- 
naient auparavant  à  Gérard  Quorrée,  chevalier;  enfin, 
entre  1207  et  1214,  Belin  du  Saulce  s'était  donné  aux 
lépreux  de  Saint-Siméon  avec  lout  le  droit  qu'il  possédait 
sur  les  mêmes  moulins.  Parmi  les  témoins  des  rectifica- 
tions de  cet  acte  important  figurent  Guillaume  de  Seigne- 
laj,  évèque  d'Auxerre,  Gui,  prévôt,  Etienne,  sacriste; 
Robert  Abolanz,  Létéric  Bailledard  et  autres.  —  (Arch. 
N.  S  5235,  cart.  292,1.32). 

Anseau  de  Toucy,  seigneur  de  Bazar:. es  (1233),  Phi- 
lippe de  Toucy,  Anseric,  chevalier,  et  Pierre,  écuyer,  ses 
frères,  et  leur  sœur  Marguerite  (1252)  donnèrent  aussi 
aux  Templiers  les  droits  qu*ils  avaient  encore  sur  les 
moulins  au  Saulce.  —  (Ibid.). 

Un  croisé,  Thomas,  frère  de  feu  Baudoin  de  Balois, 
jadis  serviteur  de  la  comtesse  Mathilde  de  Nevers,  fait  aux 
Templiers  une  donation  avec  des  conditions  singulières. 
II  veut  que  s'il  meurt  «  au  voyage  de  Sainte-Croix,  »  sa 
vigne  appartienne  aux  Templiers,  mais  que  s'il  revient  il 
reprenara  son  bien  ;  que  s'il  demeure  plus  de  trois  ans 
en  Terre-Sainte,  les  Templiers  pourront  s'en  mettre  en 
possession  ;  enfin,  cependant,  que  s'il  revient  plus  tard, 
il  rentrera  encore  dans  sa  propriété.  La  comtesse  Mathilde 
a  bien  voulu  attester  et  sceller  la  charte  qui  est  datée  de 
Coulanges-sur-Yonne  en  août  1248.  —  (Cart.  des  Tem- 
pliers, P  19,  v^.  Arch.  nat.). 
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La  perle  de  la  Terre-Sainte  et  l'expulsion  des  Tem- 
pliers n'arrêtent  point  les  libéralités  au  profit  de  l'Ordre. 
En  juin  1262,  le  puissant  Hugues,  seigneur  de  Saint- 
Yerain,  et  Élisabeln^  sa  femme,  qui  possédaient  la  vaste 
plaine  qui  s'étend  du  côté  droit  de  l'ancienne  voie 
romaine,  depuis  le  territoire  de  Vincelles  jusqu'à  Tou- 
chebeuf,  et  qui  détendait  jusqu'au  bord  de  l'Yonne,  font 
une  donation  aux  Templiers  entre  les  mains  de  Frère 
Pierre,  précepteur  du  Saulce.  Les  termes  de  cet  acte  sont 
intéressants  pour  faire  connaître  l'état  des  lieux.  La  dona- 
tion consiste  en  une  motte  située  près  de  la  maison  du 
Saulce,  avec  les  bâtiments  entourés  de  fossés,  des  terres 
près  de  l'Aindart  (1)  ;  de  plus  toute  justice  sur  les  terres 
situées  «  entre  le  grand  cnemin  ferré  qui  va  des  ormes  de 
Touchebeuf  à  Vincelles,  »  c'est-à-dire  l'ancienne  voie 
romaine,  dont  les  vestiges  se  voient  encore  sur  la  mon- 
tagne dite  de  Touchebeuf,  et  qui  descend  au  hameau  de 
la  Cour-Barrée  pour  se  diriger  en  ligne  droite  sur  Vin- 
celles. 

Les  autres  limites  données  à  ces  héritages  étaient  la 
rivière  d'Yonne.  Il  en  était  excepté  onze  maisons  avec 
leurs  habitants  et  leurs  pourpris,  existant  sur  le  bord  du 
chemin  allant  du  Saulce  au  chemin  ferré  et  d'autre  part 
aux  fosses  de  Geigny  le  Tort  (î).  —  (Arch.  nat.  S  5237, 
cart.  292, 37M.  n°7). 

Jean,  comte  de  Joigny,  comme  seigneur  féodal,  re- 
nonce à  ses  droits  sur  ces  domaines.  —  (An  1 270,  23  mars. 
Ibid.). 

En  1274,  janvier,  et  mars  1276,  Jean  de  Châlon,  comte 
d'Auxerre,  et  Alix,  sa  femme,  amortissent  tous  les  biens 
de  la  commanderie  assis  dans  leur  comté.  —  (Arch.  nal. 
Commanderie  d'Auxerre,  1. 1,  n^  38). 

En  1296,  Laurent  Chemise,  de  Vincelles,  «  frère  et 
confrère  de  la  maison  du  Saulce,  »*  y  donne  1  5  sols  de 
rente  sur  sa  vigne  de  l'Orme  Sauvegenoul,  situé  près  du 
grand  chemin.  —  (Ibid.  cart.  292, 1.  37,  n^  12), 

Les  cartons  et  le  cartulaire  de  la  commanderie  du 
Saulce  et  d'Auxerre,  aux  Archives  nationales,  contiennent 


(â)  L*aindart  était  un  appareil  établi  sur  la  rivière  pour  la 
remonte  des  bateaux. 
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eu  outre  un  certain  nombre  de  chartes  d'acquisitions  faites 
par  les  Templiers  pendant  le  xiii^  siècle. 

Nous  les  résumerons  sommairement. 

Avril  1231 .  Mathieu  de  Toquin,  chevalier,  vend  toutes 
ses  vignes  de  Vincelles  et  de  Coulanges  à  Frère  Gilon, 
maître  du  Temple  du  Saulce,  moyennant  111  livres  tour- 
nois. 

1239.  Barbier  Coubardieu  vend  la  carrière  de  pierres 
dite  d'Aigremont,  située  sur  Bailly,  près  du  bord  de 
I  Yonne,  pour  100  sols  d'Auxerre. 

1269.  Dreux  Souef,  bourgeois  d'Auxerre,  vend  un  cens 
appelé  le  cem  de  Pierre  Ledoux,  situé  à  Auxerre,  et  un 
autre  cens  sur  les  vignes  de  Bouffaut,  pour  200  livres 
tournois. 

Les  Templiers  achètent  à  Auxerre  des  droits  de  cens 
assez  considérables  : 

En  1267,  des  cens  entre  Beauche  et  Yonne  dus  à  Henri, 
dit  Chevral,  et  Guillaume  de  Braull,  écuver,  pour  200  li- 
vres tournois,  par  150  personnes,  parmi  lesquelles  on  cite 
la  veuve  de  Mercalor,  maçon,  Girard,  maçon^  les  confrères 
des  vignerons  de  Saint-Eusèbe,  Barthélémy,  orfèvre  pour 
sa  maison,  Etienne  Chantepinaut.  —  (Arch.  nat.  S  5235, 
carton  290,  1.  I,  45^  pièce)  ; 

En  1269,  des  cens  appelés  les  cens  de  Pierre  Ledoux, 
pour  200  livres,  qui  portent  sur  plus  de  50  maisons,  à 
Auxerre  et  sur  des  terres  en  Bouffaut,  etc.  —  (Arch.  nat. 
S  5235,  carton  290,  1.  1,  45^  pièce). 

1271.  Vente  par  Marguerite,  dame  de  Brécy,  veuve  de 
Mathieu  de  Brécy,  écuyer,  de  toute  sa  justice  dans  la  terre 
de  Vincelles,  du  côté  du  bois  du  Val-de-Mercy,  consistant 
en  tailles,  hommes,  coutumes,  etc.  —  (Arch.  nat.  S  5235, 
cart.  293,  41  ^^  I.,  n"  9)  ;  — 1285.  Etienne  de  Venouse  vend 
32  bichets  de  froment  et  140  bichets  d'orge  de  redevance 
sur  les  moulins  de  Vincelles,  moyennant  100  livres  tour- 
nois, ou  10,800  fr.  d'à  présent. 

Le  dernier  acte  important  concernant  les  affaires  de  la 
commanderie  est  la  nomination  de  Bernard  du  Mez, 
bailli  (1),  comme   arbitre  par   le   comte  d'Auxerre  et 


(1)  Déposition  d'Eude  de  Dompierre,  prêtre  du  diocèse  d'Autun, 


'^ 


C.   —  MAISON  DE  «MISKRY,  PRÈS  l^NW^^Y. 

Les  Templiers  possédaient  à  Merry,  près  Hontigny,  dès 
Tan  1226,  des  biens  qui  dépendaient  de  la  commanderie 
du  Saulce.  Cette  année-là  Beaudoin  de  Migé,  chevalier,  et 
sa  femnje,  leur  vendirent  divers  héritages  sis  en  ce  lieu, 
moyennant  40  livres.  —  (Cart.  de  la  commanderie  d'Au- 
xerre,M68«). 

En  1241,  Gui  de  Maligny,  fils  de  feu  Guillaume  Riais- 
de-fer,  fil  aux  Templiers  don  de  biens  situés  à  Monl'gny, 
auprès  de  ceux  de  la  Maison-Dieu  de  Saini-Etienoe 
d'Auxerre.  —  (Ibid.,  f'V  r*»). 

En  1301,  Jean  de  Merry,  dit  Chanlaleu,  donna  «  aux 
Templiers  en  France  pour  les  grands  biens,  honneurs  et 
courtoisies  quHs  lui  ont  faictz,  »  une  maison,  des  terres 
el  des  prés  sis  à  Merry.  —  (Arch.  nat.  S.  5236.  L. 
16n°r. 

D.  —  COMMANDERIE  DE  SAINT-BRIS. 

Les  souvenirs  de  l'existence  des  Templiers  à  Saint-Bris 
se  sont  perpétués  jusqu'à  nos  jours,  et  l'on  montre  epcore 
un  climat  du  territoire  de  cette  commune  qui  porte  le 
nom  des  Templiers  el  sur  lequel  s'élevaient  jadis  les  bûli- 
ments  d'une  commanderie. 

La  fondation  de  la  commanderie  de  Saint-Bris,  due 
à  Geoffroi  d'Arcy,  frère  de  Tabbé  de  Vézelay,  en  1180,  est 
particulièrement  remarquable.  Il  donne  aux  Templiers, 
pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  ses  parents,  de 
sa  femme  et  de  ses  enfants,  son  clos  de  vignes  de  Saint- 
Bris,  qui  produit  cent  muids  de  vin  blanc,  afin  qu'ils 
puissent,  avec  le  prix  de  ce  vin,  faire  construire  une  mai- 
son de  pierre  pour  la  demeure  des  frères,  avec  une  cha- 
pelle et  un  cellier.  Il  leur  donne,  en  outre,  une  charrue 
avec  un  attelage  de  bœufs,  trois  arpents  de  vignes,  un 
pressoir,  une  vinoterie,  une  grange  à  blé,  et  en  outre 
droit  d'usage  dans  ses  bois  d'Arcy. 

La  remise  de  cette  donation  eut  lieu  solennellemenl 
entre  les  mains  d'un  frère  Templier. 

Geoffroi  demanda  en  outre  à  être  reçu  parmi  les  frères 
et  à  participer  aux  bienfaits^  spirituels  de  1  Ordre.  Enfin,  il 


invita  le  frèce  à  venir  le  voir  s  il  venait  à  Villemoyson, 
commanderie  des  Templiers  existant  près  de  Cosne. 
(Nièvre).  —  (Cart.  de  l'Yonne,  IH,  31/1). 

L'évêque  aAuxerre  confirma  cette  importante  donation 
dans  la  même  année.  —  (Cari,  de  la  commanderie. 
S  5233. 

En  1255  eut  lieu  rechange  d'une  maison  sise  à  Yallan, 
par  un  habitant  de  ce  lieu,  contre  deux  pièces  de  vigne 
situées  à  Saint-Biis.  au  lieu  dit  «  la  vallée  de  Baignant,  » 
dépendant  de  la  ju.^îice  des  Templiers.  Les  Hospitaliers, 
leurs  successeurs,  ont  possédé  jusqu'en  1790  des  héri- 
tages sur  le  lieu-dit  qui  est  situé  sur  la  droite  de  la  route 
départementale  n**9.  —  (Cart.  de  la  commanderie.  Arch. 
nat.,  f*  42  v*>). 

Les  archives  de  la  commanderie  d'Auxerre  renferment 
une  charte  du  mois  de  janvier  1 266  que  noôs  devons 
mentionner,  c'est  une  vente  par  Jean,  dit  Taupin,  curé 
(l'Irancy,  à  M®  Pagne,  de  Saint-Bris,  médecin,  d  une  mai- 
son sise  devant  le  four  du  château  de  Saint-Bris,  moven- 
nant  101  livres  tournois.  —  (Commanderie  d'Auxerre. 
Arch.  nat.,  carton  294.  S  5239, 1.  54). 

Enfin  le  dernier  acte  qui  concerne  la  commanderie  de 
Sain^B^is  est  l'amortissement  de  tous  les  biens  qu'y  pos- 
sédaient les  Templiers  en  1281,  par  le  seigneur,  Dreux 
de  Mello. 

£.    —  MAISON  DE  TOURBBNAY. 

Tourbenay  était  autrefois  un  village  situé  sur  le  ter- 
ritoire d'Escolives  où  existe,  aujourd'hui,  un  bois.  Un 
petit  chemin,  venant  du  côté  gauche  de  la  voie  romaine 
qui  gravit  la  montagne  de  Touchebeuf  pour  aller  à 
Aaxerre,  y  conduisait.  Il  ne  reste  plus,  au  milieu  de  ce 
bois,  et  près  d'une  source  qui  descend  de  la  colline,  que 
des  vestiges  de  quelques  constructions  qui  ont  pu  sub- 
sister jusqu'au  xyi"^  siècle. 

Les  Templiers  du  Saulce  ne  s'établissent  à  Tourbenay 
qu'au  milieu  du  xui''  siècle.  En  novembre  1256,  un 
chevalier  d'Auxerre,  Huet  Pioche,  seigneur  de  Posange, 
et  Yolande,  sa  femme,  vendent  à  Fr.  Guillaume,  per- 
cepteur du  Saulce,  leur  terre  de  Tourbenay,  qui  était  en 
franc-aleu  et  qui  consistait  en  justice  haute  et  basse  «  de- 
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puis  la  croix  qui  est  au  Ki'dnd  chemin  sur  la  montagne 
de  Touchebeuf  jusqu'à  la  ruelle  (ruellam)qui  mène  en 
ligne  droite  dudit  grand  chemin  à  Tourbenay.  »  Le  prii 
de  celle  acquisition  s'élève  à  550  livres  tournois,  soit 
70,600  fr. 

Etienne  Tate-Saveur,  bailli  du  roi  à  Sens,  attesta  la 
vente  ci-dessus,  ainsi  que  Tévêque  d^Autun  (1257). 

La  même  année,  Huet  Pioche  donna  aux  Templiers 
14  arpents  de  vignes  situés  à  Tourbenay.  Ce^qui  fui  con- 
firmé par  les  comtes  de  Nevers  et  de  Joigny,  Tévèque 
d'Autun  et  le  seigneur  de  Noyers. 

Déjà,  au  mois  de  mai  1256,  Elisabeth,  dame  de  la 
Forêt,  ses  fils  et  sa.  fille  avaient  donné  aux  Templiers 
tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Tourbenay  en  hommes  et  en 
hécjtages? 

Au  mois  de  juillet  1257,  Gauthier  Bridenne,  chevalier, 
seigneur  de  Bessy,  et  Mabille,  sa  femme,  vendent  aux 
Templiers  tous  leurs  biens  et  leurs  hommes  de  Tourbe- 
nay pour  140  livres  tournois. 

Gauthier,  seigneur  de  Merry,  et  sa  femme  Yolande, 
dont  Mabille  était  la  tante  maternelle,  ratifient  celte 
vente.  Au  mois  de  mars  1257-58,  il  écrit  aux  habitants 
de  Tourbenay  pour  leur  recommander  d'obéir  aux  Tem- 
pliers, leurs  nouveaux  seigneurs. 

Le  mardi  après  Pâques  1262,  Milon  de  Poilly  vend  aux 
Templiers  la  dtme  des  vignes  de  Tourbenay,  consistant 
en  6  deniers  tournois  par  arpent  en  général,  et  quelque- 
fois plus  sur  certaines  vignes,  le  tout  moyennant  80  livres 
tournois. 

F.  —  MAISON    DE   VaLLAN. 

La  maison  de  Vallan,  prèsd'Auxerre,  commence  à  être 
connue  en  1236.  C'est  alors  que  Hugues  de  sous  l'Orme, 
d'Auxerre,  chevalier,  donna  aux  Templiers  tous  les  droits 
de  cens  qu'il  possédait  au  territoire  de  Vallan,  tant  ce 
qu'il  partageait  avec  labbé  de  Saint-Germain  que  tous 
ses  autres  cens.  —  (Arch.  nat.,  D,  S  5235,  cart.  270, 
1.  V%  et  Pièces  iust.,  n«  2). 

De  1248  à  1254,  les  Templiers  du  Saulce  font  de  nom- 
breuses acquisitions  à  Vallan.  Le  principal  vendeur  est 
Jean  Le  Marchant^  de  Vallan.  Le  total  du  prix  s'élève  à 
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plus  de  1,300  livres,  somme  importante  alors,  et  qui 
vaudrait  aujourd'hui  près  de  130,000  fr.  —  (Cart.  de  la 
Commanderie,  f*  34  à  45). 

En  135S,  il  est  parlé  des  «  fossés  de  la  inaison  du 
Temple  de  Vallao.  »  —  (Ibtd.,  1"  41  v"l. 

En  1275-76,  février,  Jean,  comte  de  Joigii)",  et  Marie, 
sa  femme,  voulant  s'exonérer  d'une  rente  de  15  livres, 
que  les  Templiers  percevaient  sur  leur  péage  de  Joignj, 
leur  donnèrent,  en  échange,  m-M  maison,  des  terres,  des 
vignes,  etc.,  à  Vallan,  leurs  droits  sur  les  hommes  et 
femmes  de  corps  du  mêiiie  lieu  et  toul  droit  de  justice. 
Ils  y  ajoutent  ce  qu'ils  possèdent  à  Vaux,  Tourbenay, 
Jussy,  Gy-I'Kvêque,  Serin,  Orgy  et  Beaujche.  —  (Arcn, 
nat..  secl.  dom.,  S  b,236,  I.  19,  n°  11. 

La  même  année,  Jean  de  ChAleauvilain,  chainbellan  du 
roi  de  France,  et  Êrard  de  Valéry,  connétable  de  Cham- 
pagne, donnèrent  aussi  aux  Templiers  des  biens  situés  è 
Vallan,  et  Milon  de  Novers  ratifia  l'échange  précédent 
fait  entre  les  Templiers  et  le  comte  de  Joigny.  —  (Arch. 
nat.,  sect.  dom.,  S.  5235  et  suiv.,  cart.  293,1.  44,  n"  3). 

Nous  citerons  encore  un  acte  de  donation  dune  vigne  ii 
Vallan  faite  aux  Templiers  par  Jean  Rachieret  sa  femme, 
en  1^60,  pour  fonder  leur  anniversaire  dans  la  chapelle 
du  Sauice.  —  t(-art.,  tUS). 

G.  —  MEMBRE  DE    VILI.ENOUSUK  (wIÈVHe). 

Nous  réunissons  à  la  commanderie  d'Auxerre  te 
membre  de  Villemouson,  assis  à  Saint-Père  de  Nuzy, 
priis  Cosne,  parce  qu'il  a  dépendu  de  bonne  heure  de 
celle  commanderie. 

Dès  novembre  1189,  la  niaisou  de  Villemouson  exisi 
Hervé  de  Donzy,  fds  d'Hervé,  fit  don  alors  «  aux  fr 
du  Temple  de'Salomon  de  Villemouson  »  d'un  bail  \ 
table  avec  ie  seigneur  de  Saint-Venant.  —  (Arch.  nal 
5,242,  cart.  297,  p.  1,1 

L'année  suivante,  Hugues  de  Arconid  (?>  leur  donm 
«  ville  »  d'Escueili,  moyennant  la  redevance  annuelle 
2  muids  de  blé  et  2  septiers  de  fèves.  La  charte,  daté< 
Cosne,  porte  celte  mention  historique  :  «  Anno  quo 
«  Philtppus  Francieivitad  Jherusalem,  ab  incarnati 
«  M"  c"  xc**  ».  —  (Ibid.,  n"  2). 
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Hugues,  seigneur  de  Saint-Verain,  témoigne  aussi  de 
sa  bienveillance  envers  les  Templiers  de  Villemouson,  ai 
conOrmant,  en  1190,  un  bail  à  rente  fait  à  ces  derniers 
par  Geoffroi,  son  frère,  d'un  moulin  situé  à  Verli,  et  du 
don  d'un  muid  d'avoine  fait  par  le  même  Geoffroy, 
a  mourant  dans  son  voyage  d'outre-mer.  »  —  (Arch.  nal., 
SS,243,  cari.  298, 1.80.) 

m.  —  GOStMANDERIE  DE  COULOURS. 

Couleurs,  au  canton  de  Cerisiers,  était,  au  milieu  du 
xn*"  siècle,  le  siège  d'une  commanderie  de  Templiers, 
fondée  nouvellement,  suivant  une  charte  de  Henri,  arche- 
vêque de  Sens  (1122-1144).  L'archevêque  étant  en  tour- 
née à  Saint-Florentin,  fit  venir  les  parties  devant  lui  et 
r^la  alors  les  rapports  existant  entre  Raymond,  précep- 
teur de  la  commanderie  et  les  moines  de  S'aint-Remy  de 
Sens,  seigneurs  de  Coulburs.  La  dîme  à  percevoir  sur  les 
habitants  de  ce  lieu  fut  partagée  par  moitié  entre  les 
parties,  mais  les  biens  des  Templiers  en  furent  exempts. 
Les  offrandes  faites  trois  fois  dans  l'année  dans,  régiise 
des  Sièges  furent  partagées  également  (1). 

£n  1 174,  Jacques  des  Sièges  abandonne  aux  Templiers 
certains  bois  situés  à  Couleurs  et  au  lieu  dit  Rastel.  L'ar- 
chevêque Guillaume,  en  fixant  les  conditions  de  cet 
accord,  y  ajoute  que  les  pâturages  seront  communs  entre 
les  hommes  du  seigneur  des  Sièges  et  ceux  des  frères.  Il 
d'éclare,  en  outre,  que  les  «  hôtes  des  Templiers  qui  habi- 
tent dans  leurs  manses  des  Sièges,  auront  les  mêmes 
droits  d'usage  que  les  propres  hommes  dudit  seigneur, 
dans  tous  les  usages  de  ce  village.  Les  Templiers  payèrent 
cet  accord  de  10  livres  et  de  leur  part  du  bois  ae  Rastel 
au  seigneur  des  Sièges,  ainâi  que  de  leurs  droits  sur  sa 
propre  maison. 

En  1186,  sur  de  nouvelles  contestations  élevée»  entre 
Jacques  des  Sièges  et  les  Templiers  au  sujet  de  la  forêt 
des  Sièges  dont  les  habitants  de  Coulours  «avaient  pris 
possession  et  qu'ils  avaient  convertie  à  leur  usage,  et,  en 


(1)  A.  N.  S.  4967  et  4968.  Les  autres  pièces' analysées  dans 
cette  notice  viennent  du  même  fonds. 
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outre,  du  bois  de  Rastel  et  de  certaine  terre  défrichée  de 
la  forêt  des  Sièges,  Marie,  comtesse  de  Troyes,  intervient 
et  met  les  parties  d  accord. 

En  conséquence,  en  présence  de  la  comtesse,  Jacques 
renonça,  en  faveur  des  Templiers,  à  tout  ce  qu'il  récla- 
mait el  recul  d'eux  cent  sous  en  récompense.  Ses  frères, 
Ferrie  et  Hilduin,  approuvèrent  la  cession  en  présence  de 
plusieurs  gens  de  noblesse. 

La  comtesse,  continuant  sa  charte,  y  aioute  queMilon 
de  Nogent  a  donné  aux  Templiers,  pour  le  repos  de  son 
ûme  el  de  celles  de  sa  mère  et  de  son  frère  Jean,  le  tiers 
des  biens  quil  possédait  à  Nogent,  excepté  les  biens  des 
hommes  de  ce  lieu  ;  ce  que  ratifia  sa  mère.  La  comtesse 
et  son  fils  Henri  approuvèrent  également  ce  don  en  pré- 
.^nce  de  nombreux  personnages. 

En  août  4193,  eut  lieu  un  accord  important  entre  les 
Templiers  de  Coulours  et  les  habitants  de  ce  lieu,  d'une 
part,  et  les  njoines  de  Vauluisant,  d'autre  part,  par  l'in- 
termédiaire de  frère  Raoul  de  Montlélard,  procureur 
des  Templiers  en  France.  Les  parties  déployèrent  une 
solennité  inaccoutumée.  Les  habilants  élanl  assemblés 
dans  l'église  de  Coulours,  frère  Raoul  leur  lut  le  traité 
publiquement  et  qui  fut  suivi  de  leur  ratification.  Au 
:«ujet  des  chemins,  deux  furent  maintenus,  l'un  qui  mène 
de  Villemaur  à  Joiçrjy,  et  l'autre  de  Coulours  à  Arces, 
ainsi  qu'un  sentier  situé  entre  les  terres,  depuis  la  maison 
4les  lépreux  de  Coulours  jusqu'au  bois.  Les  Templiers  et 
leurs  hommes  de  Coulours  auront  droit  de  pàlurage  pour 
Ujiis  leurs  troupeaux  dans  les  propres  bois  des  moines  et 
dans  les  plaines  de  leurs  granges  des  Loges  et  de  Cérilly. 
Il  y  eut  encore  des  articles  sur  les  pacages  des  porcs,  sur 
l'entrée  des  chèvres  dans  les  bois,  etc.  Les  njoines  auront 
te  droit  d'arracher,  de  couperet  de  vendre  lesdils  bois, 
sauf  le  pâturage  des  Templiers.  Les  habitants  de  Cou- 
lours paieront  aux  moines  20  sous  de  provins  chaque 
année  dans  leur  maison  de  Cérillv.  (V.  ci-après,  an 
1^^04.1 

En  1198,  l'archevêaue  Michel  rendit  une  sentence  arbi- 
trale entre  les  Templiers  et  Hilduin  des  Sièges,  pour 
régler  les  droits  respectifs  des  parties  au  sujet  de  la  torèt 
des  Si^es  et  dies  dîmes  novales.  D'abord,  Hilduin  aban- 


donna  aux  Templiers  le  quart  de  la  forêt.  Puis,  quant 
aux  dtmes  et  droits  de  terrage  dus  par  les  habitants  des 
Sièges,  de  Coulours  et  de  Vaudeurs  sur  les  terres  nouvel- 
lement défrichées  dans  ladite  forêt  des  Si^es,  ils  seront 
conduits  dans  une  grange  bâtie  à  Coulours,  et  à  laquelle 
un  gardien  fut  préposé,  pour  recevoir  les  redevances. 

Les  dîmes  et  le  droit  de  terrage  dus  sur  les  terres  détri- 
chées d'ancienneté  dans  ladite  forêt  seront  menés  dans 
une  grange  aux  Sièges,  où  un  gardien  commun  dislri* 
buera  à  ciiacun  sa  part. 

Le  seigneur  Hilduin  ne  pourra  ni  essarter,  ni  faire 
du  charbon,  ni  concéder  ledit  bois  à  personne  sans  le 
consentement  des  Templiers  et  réciproquement. 

Il  y  a  encore  d'autres  détails  sur  les  droits  respectifs 
des  parties  sur  la  forêt  des  Massets,  le  bois  de  Rastelet  et 
des  terres  ;  puis  les  frères  renoncent  à  toutes  autres  répé- 
titions et  associent  Hilduin  et  Tàme  de  son  père  à  tous 
les  bienfaits  et  les  prières  qui  se  font  dans  Téglise  et  dans 
Tordre  du  Temple. 

Un  nouvel  accord  eut  lieu  au  mois  de  décembre  1204, 
entre  les  moines  de  Vauluisant  et  les  Templiers  de  Cou- 
lours et  leurs  hommes.  Ce  furent  Pierre,  abbé  de  Mou- 
tiers-la-Celle  et  Milon,  archidiacre  de  Troyes,  arbitres 
délégués  par  le  pape  Innocent  III,  qui  prononcèrent  la 
sentence.  L'affaire  était  importante.  Depuis  longtemps, 
des  contestations  existaient  entre  les  parties  au  sujet  ues 
pâturages  des  bestiaux  de  leurs  métairies  respectives.^ 
Saint  Bernard  avait  lui-même  donné  une  charte  sur  ce 
sujet.  Puis,  larchevêque  Gui  avait  fixé  les  droits  de  pâtu- 
rage et  de  glandée  des  bestiaux  des  Templiers  dans  les 
terres  et  bois  des  Granges,  des  Loges  et  de  Cérilly  appar- 
tenant aux  moines.  Les  arbitres  confirmèrent  la  charte  de 
rarchevêçiue,  à  certaines  exceptions  près  et  donnèrent 
aux  derniers  droit  de  pâturage  à  Coulours  pour  tous  leurs 
animaux,  excepté  dans  le  bois  qui  était  près  du  village. 
On  dut  construire  un  chemin  de  35  toises  de  large  depuis 
Coulours  jusqu'au  bois  et  dans  le  bois  même  pour  faciliter 
l'entrée  des  pâtures  des  troupeaux  des  Templiers  et  de 
leurs  hommes.  —  (Arch.  nat.,  S  4,967,  n**  9.) 

Les  Templiers  possédaient  à  Chablis  le  droit  de  ban- 
vin  qui  leur  avait  été  donné  par  feu  Miles  de  Noyers. 
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Rrère  Àudré  de  Coulours,  précepteur  des  maisons  du 
Temple  en  France»  le  réclamait'à  6.  de  Montréal  et  an 
chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours.  Par  acte  de  l'an  12<9, 
il  fit  abandon  de  ce  droit  au  chapitre  et  au  prévôt  de 
Chablis,  et  reçut  en  échange  un  pré  et  une  terre  sis  à 
Chichée.  —  (Cart.  de  l'Yonne,  III,  n«  221 .) 

Au  mois  d'août  1226,  Garnier  de  Trainal,  seigneur  de 
Marigny.  et  dame  Hélissand,  sa  femme,  vendirent  aux 
Templiers  leur  terre  de  Belleville,  moyennant  600  livres 
de  Provins. 

La  même  année  furent  fixés  les  rapports  respectifs  des 
Tetnpliers  avec  l'abbaye  de  Ponligny,  au  sujet  des  usages 
de  la  forêt  de  Saint-Pierre  et  des  terres  de  la  grange  de 
Chailley,  appartenant  aux  moines.  Il  fut  dit  dans  le  traité 
que  les  Templiers  pourraient  prendre  du  bois  pour  leur 
maison  de  Turny,  savoir:  une  charretée  par  jour  de  bois 
mort  pour  brûler  et  de  bois  vif  pour  bâtir  et  faire  les  ton- 
neaux.et  les  autres  vaisseaux  nécessaires  en  ce  lieu. 

ï^es  Templiers  qui  élevaient  des  porcs  à  Turny  pour- 
raient en  mener  jusqu'à  trois  cents  dans  la  forêt  de  Saint- 
Pierre,  en  payant  2  deniers  par  porc,  plus  quarante 
grands  bestiaux  et  trois  cents  moutons.  En  échange,  les 
Templiers  renoncent  à  toutes  autres  prétentions  sur  cette 
forêt.  —  [Cart.  gén.  de  F  Yonne,  t.  III,  n«  335.) 

En  juin  1236,  Erard  de  Brene,  seigneur  de  Rameru, 
abandonne  aux  Templiers  les  cinq  moulins  banaux  de 
Venisy,  avec  obligation  aux  habitants  de  Venisy  et  des 
Laumes  d'y  aller  moudre.  Ce  seigneur  s'engagea  ne  faire 
construire  aucun  moulin,  ni  à  vent  ni  à  eau,  depuis 
Turny  jusqu'à  Avrollas,  ni  à  Venisv.  Les  Templiers  aur 
ront,  seuls,  droit  de  pêche  dans  les  biez  des  moulins. 
Pour  leur  maison  de  Turny,  ils  auront  droit  à  une  char- 
retée de  bois  par  jour  à  prendre  dans  ce  bois  de  Saint- 
Pierre.  Erard  leur  accorde,  en  outre,  droit  de  pâturage 
dans  ses  bois  de  toute  sa  châtellenie  de  Venizjr  pour  les 
animaux  de  leurs  maisons  de  Turny  et  de  Lieutel.  Les 
Templiers  pourront  lever  des  taxes  sur  tout  le  village  de 
Burgeil,  et,  si  les  habitants  s'y  refusaient,  Erard  devra 
les  v  contraindre. 

Erard  s'interdit  pour  lui  et  ses  successeurs  le  droit  de 
chasser  dans  le  clos  de  vigne  des  frères  de  Turny,  ni  les 
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Mred  non  plus,  si  ce  n'est  en  pitéseUoe  do  mattre  def 
France  ou  du  njattrede'Goulours. 

Pour  toutes  ces  concessions,  les  frères  ont  payé  à  Erard 
800  fivreS'  de  Provins. 

Gui  Ragos,  sir^  de  Chaitiplosi,  bien  connu  par  ses  libé- 
ralités envers  les  églises,  fait  doiï  aut  Templiers  de  Cou- 
leurs', en  mars  * 254-55,  de  terres  sises  «  auprès  lamesun 
dou  Luetel  )^  et  tenant  à  «  la  voie  qui  vient  de  Linant  et 
va  à  Sanduranl'.  » 

Les  libéralités  pour  les  Templiers  continuent.  C'est  en 
1282  que  Jean,  dit  Pabietf,  Ètienue  de  Véron,  GuiHaume 
Pauquier  dé  Montcresson  et  leurs  femmes  leur  font  aban- 
éon  de  4  setîers  de  blé,  moitié  frômeryt,  moitié  orge, 
mesure  de'  Tetii^y  qu'ils  possédaient  sur  le  moulin  du 
Cuchet. 

En  1284,  tes  Templiers  lont  un  échange  important 
avec  l'abbaye  Saint-Remi  de  Sens,  qui  leur  abandonne 
la  moifié  des  dîmes,  grosses  et  menues,  d<*  la  paroisse  de 
Coulourâ^  la  moitié  des  offrandes  faites  dans  l'église  de 
ce  H^eu  aux  fêtes  de  la  Toussaint  de  Noël  et  de  la  Purifi- 
cation delà  tierge(l),  et  aussi  quelques  dîmes  sur  des 
terres  tetKânt  à  la  croix  du  chemin  d'Auierre,  etc.  ; 

Contre  deux;  pièces  de  ferre  et  trois  pièces  de  pré  situées 
sur  la  paroisse  des  Sièges,  plus^  contre  les  cens,  cham- 
pttrt^,  dîmes  et  diverses  autres  redevances  qu'avaient  les 
Templiers  audit  lieu,  à  Pexeeption  du  quart  des  chani- 
parts  des  terres  composant  le  bois  dfes  Sièges,  si  ce  bois 
est  rtettdu  à  la  ewlture,  et  d'autres  redevances.  Pour  tout 
cela,  labbaye  s'oblige  h  payer  aux  Templiers  trois  muids 
d'avoine',  mesure  de  Vil leneuve-l' Archevêque,  au  prix  dé 
3  deniers  tournois  au  moins  le  septier. 

te  dterttier  acte  que  nous  connaissions  concernant  la 
commanderie  de  Couleurs,  est  une  lettre  de  rollicial  de 
Tarchidiacre de  Sens,  du  lundi  ava«t  la  Saint-Denis  1288^, 
qui  atteste  une  vente  faite  par  les  exécuteurs  testamen- 
taires de  feu  Jacques  de  Vaudeurs,  chanoine  de  Sens,  aux 
Templiers  de  Coulours,  diine  maison  ou  grange  de  bois 
sUnée  à  Sens  devant  l'église  Seint^Maximin,  et  aux  reli- 

{i)  Voyez,  ci-dessus,  charte  de  T Archevêque  Ffenri»  au  milieu 
du  xf^  siècle. 


tfieuses  de  Vauluisaot  de  deux  maisons  en  piârre  et  sises 
paiement  devant  la  même  église  et  en  la  censive  des 
Templiers. 


-    COHHANDKRIK  DU    SAtPLGB  D  18LAND. 


Il  eiiste  encore  au  lieu  dit  le  Sauice,  sur  la  commune 
d'Islaiid,  qui  en  a  pris  son  surnom  du  Saulçois,  une  belle 
chapelle  de  style  ogival  de  la  fin  du  xlii'  siècle,  construite 
par  les  Templiers  qui  avaient  une  oommanderio  en  ce 
lieu.  Cet  édifice,  en  petit  appareil  régulier,  a  2A-  mètres 
de  long  et  S"  50  de  large.  Sur  le  Vympan  de  la  porte  est 
représentée  la  Vierge  tenant  l'enianl  Jésus  et  accoinpa- 
gn.^e  de  dent  personnages  en  adoration. 

Ce  monument  est  te  seul  reste  de  1  aneiâRne  comtnaQ- 
deriedonl  l'existence  est  (constatée  depuis  l'an  1S08,  mais 
qui  remontait,  évidemment,  auparavant.  Elle  fut  réunie 
à  la  commanderie  de  Pontnubert,  dépendant  alors  de 
St4ean  de  Jérusalem,  après  lasuppresston  des  Templiers. 
Les  archives  de  Pontaubert  renferment  lesoriginauï  des 
pièces  de  la  commanderie  du  Sauice,  dont  nous  allons 
faire  l'analyse  : 

La  maison  l'ut,  dans  le!^  vingt  premières  années  du 
nm'  siècle,  l'objet  de  nombreuses  lioéralilés. 

En  1208,  Pierre  d'Arnancej,  ayant  faitauTc  «  frères  du 
Sauice  dllan  »  don  de  ses  droits  sur  le  moulin  d'Ielaed 
et  d'un  homme  du  même  lieu,  appelé  Jean  Rivel  et  de 
ses  enfants,  te  duc  de  Botii|[ogne  ratilîa  ce  dony  comme 
seignenr  suzerain. 

L'année  suivante,  Geoffroi  de  Giri,  chevalier,  Adeline, 
sa  femme  et  leurs  quatre  fil?,  dont  l'un  d'eux  était  sur- 
nommé le  Borgne;  approuvèrent  une  dotïation  qu'Hervé 
de  Pierre-Pertuis  avait  feile  aux  Templiers  du  Sauice 
d'Island.  Giri,  qui  avait  fait  cet  acte  comme  seigneur 
féodal,  reçut  des  frères  un  cheval  et  30  livres,  monnaie 
d«  6ien. 

En  1212,  au  mois  de  décembre,  Girard,  dit  kiHts,  che- 
valier, et  Jeanne,  sa  tbmme,  font  don  aux  frères  i 
Templcdu  Sauice  d'Island  de  ^  deniers  de  cens' sur  u 
vigne. 

lïalhien  de  \b;  Tour,  ehevalter,  donne,  en  1213,  pour 
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repos  de  son  âme  et  de  celle  de  sa  femme,  aux  frères  du 
Temple  «  d'Yelenl  »,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Saint-Ger- 
main-des-Champs  et  ses  vignes  d'Isiand. 

En  1215,  Gauthier,  évêaue  d'Autun,  atteste  que  Bi- 
sorda,  dame  de  Sauk^  fille  du  seigneur  Gauvains, 
vicomte  d'Avallon,  a  donné,  pour  le  repos  de  son  âme, 
aux  frères  du  Temple,  un  char  de  foin  a  prendre  sur  le 
treuil  de  Domecy,  ainsi  que  lavait  fait  son  père  G. 

L'année  1219  fut  témoin  de  plusieurs  libéralités  en 
faveur  des  Templiers  d'Isiand.  C  est,  d'abord,  Artaud  de 
Chastellux,  chevalier,  qui  leur  donne  le  Salvamentum  de 
Ruissotte,  que  son  père  leur  avait  donné  précédemment  ; 
Marguerite,  sa  femme,  approuva  le  don. 

Hugues,  dit  le  Bezorz,  de  Chaseuil,  atteste  aue  Guil- 
laume, dit  le  Grand, .de  Bazoche,  leur  a  donné  les  mou- 
lins existants  sous  Pierre-Pertuis,  qu'il  avait  hérités  de 
son  oncle,  Geoffroi  Foucher. 

Gui  de  Pierre-Pertuis  approuve  cette  donation,  comme 
seigneur  féodal  ;  et,  comme  «  il  n*a  pas  de  sceau  »,  il 
fait  sceller  sa  charte  du  sceau  «  de  son  vénérable  ami, 
Tabbé  de  Chore.  » 

En  1220,  Anséric,  seigneur  de  Montréal,  approuve, 
comme  seigneur  féodal,  quelques  donations  de  cens  et 
d'un  petit  chemin  au  mont  Vanant,  etc.,  faites  par  Aymon 
d'Avallon,  chevalier,  à  Notre-Dame  et  aux  frères  du 
Temple  du  Saulce  d'Isiand. 

1249.  Partage  entre  la  veuve  d'Odon,  ditMagny,  sei- 
gneur de  Frolois,  avec  frère  Jacques,  précepteur  de  Bures 
et  du  Saulce,  et  dame  Irénée  de  Chaselle,  d'un  bois 
appelé  Perreuse. 

1251,  1260.  Deux  chartes  d'Hugues,  duc  de  Bour- 
gogne, attestant,  dans  l'une,  que  Regnaud  d'Autun,  che- 
valier, a  donné  au  Temple  d'Isiand  toutes  les  tierces  qu'il 
percevait  sur  les  terres  de  cette  maison,  et,  dans  l'autre, 
que  Guillaume  de  Pierre-Pertuis  a  ratifié  l'aumône  de 
Ruissote  faite  à  la  maison  du  Temple  du  Saulce,  comme 
son  père  Henri  l'avait  fait. 

En  1263,  Regnaud  d'Autun,  chevalier,  fait  remise  aux 
a  frères  de  la  milice  du  Temple  d'Isiand  »  de  toutes  les 
redevances  en  argent  qu'ils  lui  devaient  et  leur  accorde 
la  liberté  de  vendanger  leur  vigne  du  mont«  Hyient  »sans 
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payer  de  ban  ;  le  tout  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle 
de  dame  Comtesse,  sa  femme. 

Les  archives  de  Pontaubert  ne  contiennent  plus  rien 
sur  le  Saulce  depuis  cette  dernière  charte,  bien  que  ce 
soit  vers  ce  temps  que  la  chapelle  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  ait  été  construite 

Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  s'v  éta- 
blirent après  les  Templiers,  y  avaient  encore  un  chape- 
lain de  leur  ordre  aux  xv®  et  xvi®  siècles,  comme  on  le 

verra  dans.la  suite. 

t 

V.    —  COMMANDERIE  DE  JOIGNY.  —  LA  CHAPELLE  SAIPtr-THOMAS 

ET  LA  CHAPELLE  DE  LA  MADKLKINE. 

Les  frères  du  Temple  avaient  déjà  quelques  posses- 
sions à  Joignv  avant  Tan  1138,  car,  a  cette  date,  le  comte 
de  cette  ville  leur  donna  15  livres  tournois  de  rente  sur 
son  péage,  pour  l'entretien  d'une  chapelle  dans  leur 
église. 

En  1 162,  ils  firent  un  échange  avec  Tabbé  de  Dilo  qui 
leur  céda  ce  qu'il  possédait  à  Tricherv  en  bois  et  terres, 
moyennant  les  1S  livres  de  rente  qu'ils  avaient  à  Joigny. 

En  1311^  ils  acquirent  djo  Simon  de  Courtaoron  tout  ce 
qu'il  avait  à  Corberie.  Ils  firent  encore  d'autres  acquisi- 
tions qui  furent  amorties  par  Guillaume,  comte  de  Joigny, 
Ear  lettres  du  mois  d'août  1255,  et  confirmées  par  Thl- 
audy  comte  de  Champa^e,  à  la  même  date. 

D'autre  part,  les  Hospitaliers  reçurent  en  don,  en  1 188, 
du  comte  Guillaume,  des  prés  et  des  terres  situés  devant 
Saint-Thomas,  et,  déplus,  des  hommes  de  condition  ser- 
vile  et  tout  ce  qu'ils  pos'^édaient. 

Cette  commanderie  fut  réunie  à  celle  de  Launav  en 
1469(1). 

VI.   —  COMMANDERIE  DE  SAINT-MARG»  AUTREFOIS  DE  SAINT- 
MÉDARD  A  NUITS-SOUS-RAVIÈRES. 

II  existait,  autrefois,  une  commanderie  des  Templiers 
établie,  dès  le  xii^  siècle,  à  500  mètres  du  bourg  actuel 

(1)  Reâueil  dHnstructionSy  etc.,  sur  la  eomfnanderU  de  launay, 
par  Jacquemln,  in-4«,  f»  44,  Arch.  de  l'Yonne. 
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ée  <N!shsHsouâ4lavièfe5,  eanton  d^Anoy^IenFraiM;.  LaebA- 
pelle  de  celte  maison,  de  ^yle  ogival^  admÎKiblemerH 
conservée  et  datant  de  la  iinduixji^  sièole^  s*y  voU  encore. 
Elle  a  4  5"  70  de  long  et  6^  oO  de  larçe. 

Celte  maison  avaU  plusieurs  dépeiaddoc^s,  «aroir: 
Fôntenay,  près  Chablis,  Marcbesoif,  près  Toonerne,  ot, 
surtout,  Lp  Vesvre,  près  de  ^iigny,  membre  important, 
coQ»me  on  le  verra  plus  loin  (1). 

il  est  fait  mention  de  Ja  conunanderie  de  Saint-ltoEc 
dans  une  charte  de  Manassés,  évêque  de  Ijmgves,  w 
date  de  il 86.  On  y  voit  que  Hugues  Ciircboscet  Pierre, 
son  :frèfe,  ont  donné  «  aux  frères  du  Temple  »  tout  ce 
4u*ils  possédaiwl  à  Nuits  et  deux  hommes  avec  leurs 
biens. 

Vers  1190,  Clerembaud  de  Noyers  fit  aux  Templiers 
une  autre  donation  de  60  sous  de  rente  assise  entre  Aval- 
Ion  et  la  forêt  d'Hervaux,  en  reconnaissance  des  bcms 
traitements  des  Templiers.  Et,  ensuite,  les  fils  de  ce 
seigneur  reportèrent  cette  redevance  sur  leurs  hommes 
d'A  vallon,  de  Tavis  d'Etienne  de  Pierre  -  Perluis  et 
d^flugues  d^Autun. 

1204-1209.  Robert,  évêque  de  Langres,  et  deux  autres 
juges,  annoticent  au  doyen  de- Saint- Vinneraer  qu'ils  en- 
voient les  Templiers  en  possession  des  bois  et  fies  pâtu- 
rages qu*ils  réclamaient  a  Guillaume  de  Tanlay,  frère  du 
comte  Pierre,  qui,  étant  assigné  devant  eux,  av^it  fait 
défaut  et  était  parti  en  Normandie. 

Dans  la  première  moitié  du  xni*  siècle,  de  fréquentes 
libéralités  viennent  accroître  les  domaines  des  Templiers 
de  Saint-Marc. 

C'est  Bigod  de  Tanlay,  chevalier,  «  féal  de  Miles  de 
Noyers  »,  qui  leur  donne  droit  de  pâturage  à  Villiers-les- 
Hauts  (1217);  —  André,  seigneur  de  Rochefort,  et  Eli- 
sabeth, sa  femme,  qui  leur  font  don  de  leurs  droits  sur 
Gui  le  Jeune,  fils  de  Guillaume  de  Nuits  et  sur  ses 
enfants  (1224-25). 

Alerin,  chevalier,  de  Berre  d'Aprenon,  son  frère  et  sa 


(1)  Nota»  —  Les  documents  analysés  dans  la  présenté  notice 
sont  conservée  en  originaux  auxAroh.deTYonne.'^-/^.  ée$  eom- 
manderies. 
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mère»  qui  ratifient  une  donation  faite  antérieurement 
aux  Templiers  par  Alerin,  leur  père,  à  Mareuil  (4^0)  ;  — 
Jobert,  seigneur  d'Ancy-le-Franc,  mi  Leur  dopne  ¥  setiers 
de  Mé  h  prendre  but  ses  rauplios  xîe  ce  lieu  (I2H)  ;  —  le 
{oéme,  qui  leur  donne  une  ouche  pour  y  bâtir  une 
grange  destinée  à  recevoir  les  dîmes  d'Anpy-larFrajac; 
Jeanne,  sa  femme,  Guillaume  et  ses  autres  enfants^^t 
Bure,  sa  mère,  raûfieni  cette  libéralité  (<  224)  ; — /cçiù 
André,  seigneur  de  Âougemoat  et  de  Rocheforjt,  .et  André 
et  Jean,  ses  fils,  qui  accordent  aux  TempUers  jAe  Sainte 
Marc  le  droit  de  faire  pâturer  leurs  bestiaux  sur  Jes 
finages  de  Cry  et  d'Asftières^  aundelà  de  la  rivière  d'A.r- 
mançon,  du  côté  de  Nuits  et  |de  Cry  jusqu'à  Perrigny 
(1245^46). 

DVutre  part,  les  Templiers  traitent  avep  différents  par- 
ticuliers. Les  curés  de  Cry  et  de  Ravières,  choisis  pour 
arbitres,  condamnent  les  Templiers  à  payer  au  prieur 
de  Cry  6  bichets  de  blé  froment,  3  d'avoine,  etc.  (122.6.) 

L'évêque  de  Langres,  qualifié  de  frère  Huguç3,  atteste 
un  accord  passé  entre  les  Templiers,  l'abbaye  de  Molême 
et  les  religieuses  de  Jully,  d'une  part,  et  Archer,  curé 
d'Ancy-le-Franc,  de  l'autre,  au  sujet  de  la  perception  des 
dîmes*^d'Ancy,  de  Chassiguelles  et  de  Cry.  Par  cet  acte,  il 
e-stdit  que  le  curé  jouira  des  dîmes  le  long  de  la  rivière 
d'Armançon,  du  côté  de  Cusy,  et  de  la  moitié  des  dîmes 
du  même  bord,  du  côté  d'Ancy-le-Franc  et  de  Chassi- 
gneJles  (juillet  1246). 

En  1256-57,  au  mois  de  janvier,  les  Templiers  achètent 
de  Mabilete  de  Balecey,  du  consentement  de  Jean,  dit  le 
Moine,  et  Gérard,  ses  fils,  5  bichets  de  blé  sur  son  propre 
aleu,  qu'elle  prenait  annuellement  sur  la  maison  de 
Saint-Marc.  Le  prix  de  la  vente  est  de  8  livres  6  sous 
8  deniers,  monnaie  de  Provins. 

Signalons  encore  la  donation  d'une  livre  de  cire  de 
rente  et  3  mailles  dijonnaises  de  cens,  faite  par  Girard,  dit 
Laune,  de  Rougemont,  à  la  maison  de  Saint-Marc  ;  les 
motifs  de  cet  acte  méritent  d'être  rapportés  :  Le  donateur 
déclare  qu'il  fait  cette  charité  «  en  reconnaissance  des 
bontés  et  cuiialités  qu  il  a  reçues  des  seigneurs  et  des 
frères  du  Temple  et  l'affection  qu'il  a  au  commandeur  de 
la  maison  dite  de  Saint*MarcHle-lez-Nuiz  et  la  dévocipn 
(ju'il  a  à  la  chapelle  de  ladite  maison.  »  (1294). 
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AA.   —  MAISON  DR  MARCHESOIFy  PRÈS  TONNERRE. 

Les  Templiers  avaient,  au  xiif  siècle,  une  pelilB  com- 
manderie  au  lieu  de  Marchesolf,  sur  le  finagc  de  Ton- 
nerre; c'est,  aujourd'hui,  une  simple  ferme.  Par  une 
charte  de  Gui,  comte  deNeverseldeForez,  et  de  Mathilde, 
sa  femme,  on  voitque  Renaud,  chevalier,  autrefois  vicomte 
de  Quincy,  a  fait  aumône  aux  Templiers  de  100  sols  de 
rente  à  prendre  sur  les  droits  de  ventes  du  marché  de 
Tonnerre  (aoûH 235). 

Les  Templiers  de  Marchesoif  étaient  tenus  de  payer 
auï  religieux  de  Saint-Michel  de' Tonnerre  un  rauid  de 
blé  de  rente,  [Jar  moitié  froment  et  avoine,  pour  le  droit 
de  dîmes  de  leurs  terres  à  Tonnerre. 

L'abbaye,  voulant  montrer  sa  bienveillance  aux  Tem- 
pliers, leur  accorde  qu'ils  puissent  recevoir  dans  leur 
cimetière  de  Marchesoif  les  corps  de  toutes  les  personnes 
qui  choisiraient  ce  lieu  pour  leur  dernière  demeure.  Il 
faut  savoir,  pour  expliquer  celte  faveur,  que  l'abbaye 
Saint-Michel  avait  le  privilège  de  posséder  Tunique  cime- 
tière de  Tonnerre. 

BB.  —  LA  VESVRE  DE  GIONV. 

La  Vesvre  était,  dès  le  xii®  siècle,  un  membre  de  la 
commanderie  de  Saint-Marc  établi  entre  les  flnages  de 
Gigny,  de  Laignes,  de  Nicey  et  de  Paisson.  Ce  lieu  de  la 
Vesvre  n'a  jamais  été  qu'un  manoir  et  une  métairie,  qui 
est  devenue  considérable  par  les  libéralités  des  seigneurs 
voisins. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  chartes  qui  ont  consti- 
tué la  dotation  de  la  maison  de,  la  Vesvre. 

Le  premier  acte  connu  est  c*elui  de  Guibert  de  Gigny, 
qui,  selon  une  charte  de  Garnier,  évêque  de  Langres, 
s'est  donné  à  Dieu  el  aux  frères  du  Temple,  et,  à  sa  place, 
Pierre  Escurel  et  ses  enfants  et  plusieurs  héritages  sis  k 
Gigny(1193)(<). 

1214.  Guil  aume,  évèque  de  Langres,  atteste  que  H uon, 


(1)  Cette  charte  et  toutes  les  suivantes  existent  aux  Arch.  d« 
l'Yonne^  Fonds  de  la  commanderie  de  Saint-Marc; 
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de  Laignes,  chevalier,  a  donné  aux  Templiers  tout  ce 
au*il  possédait  dans  la  «  Yesvre  de  Gigny  »,  et  tous  ses 
aroits  sur  les  deux  fils  de  Claret  de  Laignes. 

1219.  Guillaume,  seigneur  de  Tanlay,  ratifie,  comme 
seigneur  féodal,  la  doiialion,  faite  aux  Templiers  de  la 
Vesvre,  par  Olivier  de  Nicey,  chevalier,  sa  femme,  Alix,  et 
leurs  deux  fils,  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  sur  le  terri- 
tore  de  la  Vesvre. 

Septembre  123*7.  Svbille,  Agnès,  Elisabeth  et  Alix, 
filles  de  feu  Manassès  de  Sennevoy,  chevalier,  émancipées 
du  consentement  de  leur  mère,  vendent  aux  Templiers 
tout  ce  qu'elles  possèdent  à  la  Vesvre  de  Gignv,  depuis  le 
chemin  de  Tonnerre  jusqu'à  la  maison  de  la  Vesvre  et 
jusqu'au  chemin  de  Gigny  à  Nicey,  pour  60  livres  de 
Provins.  Oudarde  et  Lore,  sœurs  des  venderesses  et  leurs 
maris  ont  ratifié  cet  acte. 

Un  sieur  Regnaud,  dit  Bruedes,  de  Laignes,  et  Flore, 
sa  femme,  vendent  aux  Templiers,  moyennant  90  livres 
fortes,  monnaie  de  Nevers,  tout  ce  qu'ils  possédaient 
dans  les  bois  de  Nogent  et  de  Foiseul,  avec  tous  droits  de 
justice,  et  65  journaux  de  terre  assis  près  de  la  bergerie 
de  la  maison  du  Temple  de  la  Vesvre,  etc.  (mars  1254- 
1255). 

Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  confirma,  au  mois  d'août 
de  la  même  année  1255,  la  donation  de  Regnaud,  qu  elle 
appelle  son  sergent,  par  une  charte  datée  de  Clamecy, 
«  le  dimanche  avant  saint  Memme,  en  août.  » 

Et,  par  une  autre  charte  du  mois  de  décembre  suivant, 
elle  attesta  une  nouvelle  vente  faite  «  aux  Templiers  de  la 
maison  de  la  Vesvre  »  par  le  même  Regnaua,  qui  avait 
été  son  prévôt  de  Grisolles.  L'acte  fut  passé  devant  Robert, 
sire  de  Tanlay,  son  délégué,  et  il  mentionne  la  vente  de 
bois  et  de  terres  à  Gigny  et  à  Nicey  :  le  prix  de  la  vente 
s'éleva  à  140  livres  de  la  forte  monnaie  ae  Nevers. 

Il  faut  descendre  ensuite  à  Tan  1284-85,  au  mois  de 
janvier,  pour  trouver,  dans  une  charte  française^,  une 
donation  faite  pardevant  André  de  Sanvisy ,  abbé  de 
Saint-Martin  de  Molôme,  et  Jean,  sire  de  Tanlay,  cheva- 
lier, par  Guillaume,  dit  le  Chat,  de  Sennevoy,  ecuyer,  et 
Marguerite,  sa  femme,^  «  aux  frères  de  la  chevalerie  du 
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Temple  de  ia  Vesvre  de  lez  Gigny,  de  tous  leurs  droits 
^ur  les  terres  du  gaigna^e  de  la  Vesvre.  » 

Enfin,  et  c  est  Te  dernier  acte>  Jean  de  Nicey,  dit  Grai* 
gnes,  damoiseau,  donne  au  frère  Hugues  dé  Paraud, 
précepteur  du  Temple  en  France,  tout,  ce  quil  pei^çoiieB 
revenus  «  avec  les  rrères  qui  demeurent  dans  la  maisoo 
de  la  Vesvre  »,  sur  divers  héritage?  situés  à  la  Vesvre  et 
à  Gigny  (octobre  129S). 

CHAPITRE  II. 

I.  —  DESTRUCTION  DE  L*0RDRE  DES  TEMPLIERS. 

Nous  venons  de  voir,  par  l'analyse  des  documents  qui 
concernent  les  Templiers  dans  l'étendue  du  déparlement 
de  TYonne,  que  l'Ordre  ne  possédait  pas  moins,  sur  cette 
petite  portion  du  territoire  français,  de  dix-sepi  comman- 
deries  d'une  importance  plus  ou  moins  grande.  On  peut 
donc  croire  à  l'exactitude  de  ce  que  disent  les  historiens^ 
que  les  Templiers  possédaient  en  France  neuf  mille  com- 
manderies. 

Les  donations  nombreuses  qui  leur  étaient  faites , 
même  dans  le  cours  du  xm""  siècle,  montrent  qu*iU 
avaient  conservé  le  respect  et  l'affection  des  classes 
nobles.  Il  semble  que  les  barons,  en  faisant  aux  Tem- 
pliers des  libéralités  si  nombreuses,  voulussent  se  rache- 
ter du  devoir  de  la  croisade,  qui  était  si  souvent  réclamé 
par  les  papes. 

La  suppression  d'un  ordre  religieux  et  militaire  qui 
avait  rendu  tant  de  services  à  la  Chrétienté  et  qui  ren- 
fermait dans  son  sein  des  membres  de  toutes  les  grandes 
familles  de  France,  est  un  de  ces  actes  qui  ont  fourni  aux 
historiens  le  texte  d'explications  bien  diverses.  Nous 
n'avons  pas  à  en  produire  de  nouvelles.  Disons,  seule- 
ment, que  l'opinion  générale  est  que  le  roi  Philippe  le 
Bel,  jaloux  du  pouvoir  que  celte  armée  de  1 5,000  cheva- 
liers possédait  et  qu'elle  pouvait  tourner  un  jour  contre 
lui,  saisit  prétexte  de  certaines  accusations  criminelles 
et  honteuses  qui  couraient  contre  les  Templiers  pour 
provoquer  le  pape  Clément  V  à  prononcer  la  dissolution 
de  l'Ordre. 
I^e  roi,  qui  avait  été  la  cause  principale  de  Fëlecticm 
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du  paoe,  foulait  esiger  de  lui  une  récofifipense  propor- 
liennee.  Le  pape  faisait  pour  le  roi  tout  ce  qu jl  pensait 
lui  être  agréable.  Maïs  Philippe  le  Bel  demandait  toujours 
et  surtout  la  destruction  des  Templiers.  Ses  conseillers, 
et  panieulièrement  Guillaume  de  Nc^aret,  Ty  pous- 
saient. 

Ce  dernier,  le  fougueux  persécuteur  du  pape  mmx^ 
face  VIII,  proposant  au  roi  de  faire  une  nouvelle  croisade, 
lui  montrait,  comn>o  ressources,  les  biens  des  Templiers 
qui  seraient  supprimés,  a  à  cause  de  leurs  abomina- 
tions. »  —  (Très,  des  chartes,  reg.  56  et  inv.  t.  VII,  p. 
114,  n«36). 

Tandis  que  le  pape  temporisait,  le  roi  allait  de  Tavant, 
et,  saisissant  l'occasion  oes  accusations  dont  les  Tem- 
pliers étaient  l'objet,  les  fît  arrêter  partout  le  même  jour 
(4307)- 

La  circulaire rovale  du  jour  de  TExaltation  delà  Sainte- 
Croix  4307,  à  Tabbaye  de  Pont-de-rArche,  adressée  au 
bailli  de  Rouen,  fait  le  tableau  le  plus  noir  des  crimes 
des  Templiers  et  conclut  à  l'arrestation  de  tous  les 
membres  de  l'Ordre  dans  tout  le  royaume,  sans  excep- 
tion. La  saisie  de  leurs  biens  est  particulièrement  recom- 
mandée. 

La  marche  tracée  aux  commissaires  char^s  de  l'exé- 
cution des  ordres  royaux  prévoit  tous  les  incidents  qui  se 
pourront  produire  : 

«  Ils  s'informeront  secrètement  de  toutes  les  maisons 
de  rOrdre  et  pourra-l'en  à  cautèle,  se  mestier  est,  en- 
querre  aussi  aes  autres  maisons  de  religion,  et  faindre 
que  ce  soit  par  occasion  dudisme  ou  pour  autre  coulour. 

«  Après  ce,  cil  qui  sera  envoiez  avec  le  seneschal  ou 
baillif,  à  jour  asséné^  bien  matin,  selon  le  nornbre  des 
maisons  et  des  granehes,  esliront  preudhommes  puis- 
sans  du  païs,  sans  soupecbon,  chaeun  eschevins,  con- 
seis>  et  seront  enfourmés  de  la  besoi^ne  par  serment  et 
secrètement,  et  comment  le  roys  est  oe  ce  enfourmé  par 
le  pet^  et  par  l'église,  et  tantôt  ils  seront  envoie  en  cfaas- 
cun  lieu,  pour  prendre  les  personnes  et  saisir  les  biens, 
et  ordoner  de  la  garde  ;  et  commettront  à  la  garde  des 
biens  personnes  riches  du  païs  ;  feront  inventaires  des 
meubles  des  maisons  et  les  sceleront  et  iront  si  efforcie- 
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ment  que  H  frère  et  leur  mesnîe  ne  puisse  conlrester  ;  el 
auront  serjans  avec  eus  pour  eus  faire  obéir.  —  Après  ce, 
il  mettront  les  personnes  souz  boenne  et  seure  carde, 
singulièrement  et  cascun  par  soi,  et  enquerront  de  eus 
premièrement,  et  puis  apeleront  les  commissaires  de 
l'inquisiteur  et  examineront  diligeouncnl  la  vérité  par 
^ûLaiM>,  oc  ttnsstter  est,  et  se  il  confessent  la  vérité  il 
escrivront  leur  dépositions,  tesmoings  appelés.  » 

On  devait  questionner  les  Templiers  «  sur  la  foi. 
Terreur  et  la  bouçrerie  que  il  fient  spécialement  en  leur 
entrée  et  profession,  et  leur  promettront  pardon  se  il 
confesse  vérité  en  retornant  à  la  foi  de  sainte  Eglise,  ou 
autrement  que  il  soient  à  mort  condempné. 

«  L'en  leur  demandera  par  serment  comment  il  furent 
receu  et  quel  veu  ou  promesse  il  firent,  et  leur  demande- 
ront par  générau  paroles  jusqu'à  tant  que  l'en  tire  de  eus 
la  vérité  et  que  il  persévèrent  en  celle  vérité.  » 

(Suivent  les  articles  dont  les  Templiers  sont  accusés  et 
qui  sont  répétés  ailleurs.) 

Les  procès- verbaux  des  commissaires  devaient  être 
envoyés  au  roi  le  plus  tôt  possible,  en  ce  qu'ils  contien- 
draient la  confession  des  erreurs  des  Templiers,  et  prin- 
cipalement «  le  renoiement  de  N.-S.  Jésus-Christ.  »  — 
(Arch.  nat.,J413,  22). 

L^instruction  du  procès  des  Templiers,  par  ordre  du 
roi,  fut  menée  rapidement.  Le  grand  mattre,  Jacques  de 
Moîay,  avait  été  arrêté  le  <2  octobre  avec  UO  Templiers 

2ui  étaient  à  Paris,  malgré  les  protestations  du  pape,  qui 
tait  à  Poitiers  et  oui  avait  suspendu  les  pouvoirs  des 
juges  ordinaires  ecclésiastiques  contre  eux. 

Philippe  le  Bel  simula  la  soumission  envers  le  pape  et 
fit  envoyer  72  Templiers  à  Poitiers.  Clément  V  fit  inter- 
roger les  accusés,  qui  avouèrent  qu'à  leur  réception  ils 
avaient  renié  Jésus-Christ.  A  la  suite  de  cet  aveu,  le  pape 
leva  la  suspension  des  pouvoirs  des  juges  ordinaires  et 
se  réserva  seulement  le  jugement  des  chefs  de  l'Ordre  (4). 
Pendant  ce  temps-là,  le  roi  poussait,  à  Paris,  le  procès 
des  Templiers  par  son  confesseur,  grand-inquisiteur  de 

(1)  V.  Dupuy,  de  la  condamnation  d$8  Templiers,  1685,  in-i2<^, 
p.  11  et  12. 
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France.  Les  tortures  amenèrent  bientôt  les  aveux  des 
<  40  prisonniers. 

L'abbé  de  Vertot,  dans  son  Histoire  des  chevaliers  de 
tordre  de  Malte,  raconte  en  détail  l'exécution  par  le  feu 
de  59  Templiers  à  Paris,  hors  de  la  porte  Saint-Antoine, 
lesquels,  après  de  premiers  aveux,  avaient  protesté  de 
leur  innocence.  Il  y  en  eut,  en  outre,  un  grand  nombre 
d'autres  brûlés  sur  divers  points  de  la  France  (1). 

Nous  n  avons  pas  à  faire  ici  l'histoire  du  procès  des 
Templiers,  qui  Ta  été  si  bien  par  MM.  Quicherat  et 
Micheiet.  Nous  rapporterons  seulement,  sur  ce  sujet, 
quelques  faits  qui  se  sont  passés  dans  nos  pays,  et  que 
nous  puiserons  dans  les  documents  officiels.  Il  existe  aux 
archives  nationales  trois  cartons  de  pièces  relatives  à  la 
suppression  des  Templiers  (2).  Ce  sont  les  dépèches  du 
roi  a  ses  baillis,  des  lettres  et  des  mémoires  du  même 
prince  au  pape,  un  procès-verbal  de  l'interrogatoire  des 
Templiers  à  Cahors,  par  ordre  de  Jean  d*Arrablai,  che- 
valier du  roi,  et  Jacques  de  Jassein,  clerc  du  même 
prince  et  par  devant  notaire  (2  ianvier  1307). 

Le  roi,  qui  avait  provoqué  1  opinion  du  clergé  au  sujet 
du  procès  des  Templiers,  reçut  une  foule  d  adhésions. 
Les  couvents  envoyaient,  en  conséquence,  des  députés 
aux  Etats  de  Tours.  La  noblesse  agit  de  même. 

Les  villes,  consultées,  répondirent  dans  le  même  sens. 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  l'autorité  centrale  peut 
compter  sur  l'adhésion,  quand  elle  sait  s'y  prendre. 

Parmi  les  pièces  relatives  à  cette  convocation,  nous 
voyons  dans  les  cartons  des  Templiers  une  lettre  au  roi 
de  l'abbé  de  Sainte-Colombe  de  Sens  (J  414,  89). 

Il  y  a  aussi  des  procurations  des  seigneurs  de  divers 
points  de  la  France,  et,  notamment,  du  bailliage  de 
Sens. 

Les  villes  d'Auxerre,  Sens  et  Tonnerre  envoient  aussi 
leurs  députés  à  Tours.  Les  députés  de  Sens  se  montent  à 
un  diapason  violent  contre  les  Templiers  (J  414,  6  bis, 
J  41 5,  pièces  95  et  96)  (3). 

(1)  Histoire  de  V ordre  de  Malte,  par  l'abbé  de  Verlot»  1126,  in- 
4%  t.  I,  p.  527. 

(2)  J.  413, 414,  414  bis. 

(â)  V,  pièces  justificatives  n^  3. 
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Toutes  les  pièces  de  ces  trois  cartons  ont  un  caractère 
terrible.  On  ressent,  en  les  feuilletant,  une  impression 
sinistre.  Les  accusations  portées  contre  le  Temple  ne 
laissent  rien  à  la  défense:  Les  Templiers  sont  des  crimi* 
nels  et  les  réponses  faites  au  roi  sont  conformes  au  texte 
de  ses  lettres. 

Cependant*  le  pape  orçlonna,  par  une  bulle  du  43 
septembre  4309,  quupe  commission  ecclésiastique  ins- 
truisit le  procès  des  Templiers.  Gilles  d*Aiscelin,  éyèque 
de  Narbonne,  la  présidait.  Nous  emprunterons  aux  deux 
volumes  des  procès-verbaux  de  l'interrogatoire  des  Teni- 

f)]iers  à  Paris,  au  palais  épiscopal,  qu'a  publiés  Michelet, 
es  passages  concernant  les  commanderies  de  nos  pays 
et  les  membres  de  l'Ordre  qui  les  habitaient.  Les  mal- 
heureux prisonniers,  qui  avaient  été  torturés  par  les 
inquisiteurs  et  les  gens  du  roi  après  leur  arrestation, 
trouvaient,  dans  le  tribunal  ecclésiastique,  une  modéra- 
tion à  laquelle  ils  n'étaient  pas  accoutumés.  Leurs  dépo- 
sitions s'en  ressentent,  mais  elles  présentent  des  carac- 
tères bien  différents  les  unes  des  autres. 

Les  commissaires  demandaient  aux  Templiers  amenés 
devant  eux  s'ils  voulaient  défendre  l'Ordre.  Plusieurs 
répondirent  négativement;  d'autres,  comme  frère  Ponzard 
de  Gisy,  précepteur  de  Païans,  se  montrèrent  courageu- 
sement pour  cette  défense.  Il  déclara  fausses  toutes  les 
accusations  portées  contre  eux,  telles  que  le  reniement 
du  Christ  et  de  marcher  sur  la  croix,  et  les  pratiques  de 
sodomie  entre  les  frères;  — que,  s'il  avait  avoué,  c'était 
par  contrainte  et  après  la  torture  que  lui  avaient  infligée 
Floryan  de  Bisteris  et  Guillaume  Robert,  moines,  leurs 
ennemis,  et  par  crainte  de  la  mort  qu'avaient  subie  à 
Paris  trente-six  de  ses  frères,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
en  divers  lieux  (4  ) . 

La  commanderie  du  Saulce  fut  fréquemment  le  lieu  de 
réceptions  des  chevaliers,  et  les  interrogatoires  des 
membres  de  TOrdre  devant  la  commission  ecclésiastique, 
à  Paris,  nous  révèlent  d'étranges  et  cvaiques  détails  de 
ces  cérémonies  (3).  On  en  a  cherché  1  origine  dans  Tin- 

(i)  Procès  des  Templiers ^  dans  les  Doc.  ifiédits,  t.  1,  p.  36. 
(2)  Procès  des  Templiers,  t.  I,  p.  334,  342)  624. 
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finfiuencd  des  mœurs  de  i*OFieiit  et  dans  les  hérésies 
gnostfques  qui>  vers  la  fin  du  xiu*  siècle,  auraient  gan* 
grené  les  membres  de  l'Ordre.  Quoiqu'il  en  soit,  voici  le 
récit  qu'en  font  certains  Templiers  reçus  dans  la  chapelle 
du  Saulce  sur-Yonne. 

Frère  Jean  Quentin,  frère  servant,  du  diocèse  d'Autun, 
déclare  qu'il  y  a  été  reçu  par  frère  Jean  d'Angicourt, 
précepteur  du  Saulce,  en  présence  de  frères  Jean  Pancon, 
Etienne  de  Dijon  et  Jean  de  Beau  ne,  frères  servants 
défunts. 

Sur  sa  demande  d'être  reçu  dans  la  société  de  l'Ordre, 
le  mattre  répondit  qu'il  eût  à  bien  réfléchir  à  ce  qu'il 
demandait,  qu'il  lui  faudrait  beaucoup  jeûner  et  sup- 
porter de  grandes  austérités.  Ayant  répondu  qu'il  était 
f)rêtà  s'y  soumettre,  le  maître  se  retira  dans  un  coin  avec 
es  autres  frères  pour  délibérer  sur  sa  réception.  S'étant 
rais  d'accord,  il  le  reçut,  lui  fit  jurer  les  vœux  de  chas- 
teté, d'obéissance  et  de  pauvreté,  et  lui  remit  le  manteau 
de  l'Ordre. 

Après  qu'il  eut  prêté  serment  de  garder  les  secrets  de 
rOrdre  et  d'obéir  toujours  aux  supérieurs,  le  mattre  lui 
dit  que,  selon  l'usage  de  l'Ordre,  il  devait  renier  Dieu. 
A  ce  commandement,  le  déposant  fut  grandement  ému  et 
troublé  ;  cependant,  il  le  fit,  ayant  juré  d'obéir  à  tous  les 
commandements  de  ses  supérieurs. 

Ensuite,  le  mattre  lui  présenta  une  croix  d'airain  et 
lui  commanda  de  cracher  dessus.  Et,  comme  il  répondit 
que  cela  était  trop  dur,  le  mattre  lui  dit:  Il  le  faut,  c'est 
ta  coutume  de  l'Ordre.  Alors,  il  obéit  et  cracha  non  des- 
sus, mais  à  côté  de  la  croix.  Il  ne  fut  pas  fait,  dans  sa 
réception,  d'autres  actes  déshonnêtes,  et,  d'après  ce  qui 
lui  a  été  dit  ensuite  par  ceux  qui  étaient  présents,  cela 
lui  avait  été  accordé  par  grâce  et  qu'il  n'avait  pas 
embrassé  le  mattre  par  derrière,  mais  seulement  sur  la 
bouche,  parce  qu'il  était  de  ses  amis. 

Le  témoin  déclare  ignorer  tout  ce  qui  concerne  le 
crime  de  sodomie,  l'adoration  des  idoles  et  les  cordes 
dont  étaient  ceints  les  récipiendaires. 

Cependant,  il  avait  des  scrupules  sur  oes  eérémcmes. 
Un  mois  après,  il  s'en  confessa  auprès  d'un  frère  mineur 
d'Auxerre,  ayant  les  pouvoirs  de  l^véque  et  dans  Véglise 
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dudit  frère.  Celui-ci,  stupéfaHde  sa  confession,  se  signa 
et  lui  demanda  s*il  avait  fait  tout  cela  volontairement. 
Il  répondit  que  non  ;  alors,  il  lui  donna  l'absolution  et  lui 
imposa  pour  pénitence  de  jeûner  pendant  un  an  au  pain 
et  a  Teau,  le  vendredi,  ce  qu'il  fit  (4). 

Un  autre  frère,  Jean  de  Branles,  du  diocèse  de  Sens, 
non  revêtu  du  manteau  de  TOrdre,  parce  qu*il  Tavait 
déposé  au  concile  de  Sens,  a  été  interrogé,  absous  et 
réconcilié  par  Tévêque  d'Orléans,  le  siège  vacant. 

Il  déclare  qu'il  croit  que  la  manière  dont  il  a  été  reçu 
dans  rOrdre  est  celle  en  usage.  Il  fut  reçu  dans  la  cha- 

f)elle  du  Temple  du  Saulce-sur-Yonne,  le  dimanche  après 
a  Saint-Denis,  quatre  ans  avant  son  arrestation,  en  pré- 
sence de  frères  Jean  de  Vallan,  Jean  de  Monéteau,  Jean 
Pascon,  Guillaume  Gaucher  et  autres. 

'  Introduit  dans  la  chapelle  par  frère  Jean  de  Monéteau, 
il  fut  reçu  par  le  précepteur  qui  le  revêtit  du  manteau  et 
du  béret,  parce  qu'il  était  prêtre;  mais  il  ne  Tembrassa 
pas. 

Après  des  préliminaires  sans  importance,  le  précepteur 
lui  ordonna  de  rénier  Dieu  et  de  cracher  sur  son  image. 
Ce  qu'il  fit,  après  un  çrand  trouble,  mais  par  obéissance. 
Le  précepteur  lui  dit  ensuite  gue,  selon  l'usage  de 
rOrare,  «  debebat  eum  osculari  in  dorso,  super  carnem 
nuclam  t^  ;  mais  que,  comme  il  était  prêtre,  il  en  était 
dispensé.  Le  précepteur  lui  prescrivit  aussi  que,  quant 
il  célébrerait  la  messe,  il  ne  devrait  point  dire  les  paroles 
de  la  consécration.  Le  déposant,  grandement  étonné  de 
tout  cela,  s'abstint  deux  jours  de  célébrer,  puis  alla  trou- 
ver Gérard  de  Pruin,  lecteurdes  Frères-Mineurs  d'Auxerre, 
dans  l'église  dudit  couvent,  et  qui,  grandement  stupéfait 
de  '^es  révélations  et  Payant  absous,  lui  imposa  une  forte 
pénitence. 

Un  autre  frère,  Gérard  de  Manachivtlla,  au  diocèse 
d'Auxerre,  a  été  aussi  reçu  au  Saulce,  douze  ans  environ 
avant  sa  déposition,  par  frère  Gauthier  de  Colay,  précep- 
teur de  la  maison,  en  présence  de  frère  Nicolas  de  Pans, 
prêtre,  de  Pierre  de  Pesselières  et  de  Clément  de  Turny, 
frères  servants. 

(1)  Procès  des  Templiers,  publié  par  Michelet,  p.  334  et  suiv. 
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Les  cérémonies  sont  les  mêmes  que  ci*dessus  :  les 
dépositions  du  renoncement,  du  crachement  sur  la  croix, 
etc.  Le  témoin  ajoute  que  le  précepteur  lui  dit  que,  selon 
les  statuts  de  l'Ordre,  il  pourrait  «  camaliter  commisceri 
fratribus  ordinis  et  ipsicumeo,  »  Il  déclare,  cependant, 

Îu*il  ne  croit  pas  que  cela  se  fasse,  ni  les  autres  actes 
éfendus,  tels  que  l'adoration  des  idoles,  ni  Tattouche- 
mentde  la  tête  des  idoles  avec  la  corde  dont  les  chevaliers 
étaient  ceints  fi). 

Une  réception  où  ne  paraissent  pas  avoir  été  employées 
les  pratiques  coupables  énoncées  par  les  témoins  pi^écé- 
dents,  c'est  celle  de  Rainier  de  Larchant,  au  diocèse  de 
Sens,  qui  est  âgé  de  50  ans.  Il  raconte  qu'il  a  été  reçu  à 
la  chapelle  du  Temple  de  Beauvoir,  au  diocèse  de  Sens, 
il  y  a  Bientôt  trente-quatre  ans,  qu'il  ne  s'y  est  rien  passé 
de  désbonnète,  non  plus  qu'à  la  réception  de  frère  Jean 
de  Langivile,  dans  la  même  chapelle,  il  y  a  environ  dix- 
huit  ans  ;  qu'il  a  assisté,  dans  la  chapelle  du  Saulce-sur- 
Yonne,  à  la  réception  de  frère  Droy  le  Honnier,  par  frère 
Gauthier  de  Coiery,  précepteur  de  cette  maison  (I). 

Si  nous  feuilletons  encore  les  procès-verbaux  ae  la  com- 
mission ecclésiastique,  nous  trouvons  d'étranges  révéla- 
tions et  des  actes  qu'il  faut  qualifier  déshonnetes  à  côté 
d'autres  actes  dépour  us  de  toute  apparence  de  crimina- 
lité. 

C'est  ainsi  que  Henri  de  Supin,  précepteur  de  la  baillie 
de  Couleurs,  en  présence  de  trère  Michel,  prêtre,  curé  de 
Turny,  Thomas  de  Venisy  et  d'autres  frères,  reçut,  vingt 
ans  environ  avant  le  procès,  dans  la  chapelle  du  Temple 
deMesnil-Saint-Loup,  frère  Eudes  de  Dompierre,  avec  les 
sacrilèges  racontés  ci-dessus. 

Il  en  fut  de  même  dans  la  maison  de  Turny,  où,  vers 
Tan  1295,  Garnier  de  Venizv  fut  reçu  par  Henri  de  Supin, 
précepteur  de  la  baillie  de  Couleurs,  en  présence  de 
frères  Michel  de  Brie,  prêtre,  Thomas  de  Venisy,  Robert 
de  Channes,  Simon  deBelleville  en  Champagne  et  Gui  de 
Supin,  frères  servants. 

D'autre  part,  frère  Henri  de  Faverolles  déclare  avoir 

(1)  Procès,  md.y  p.  624  et  suiv. 

(2)  3id.,  p.  494-95. 
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assisté»  dans  ia  ehajpelle  du  Temple  de  Fontenay ,  &  la 
réception  de  Barthéiemi  de  Volnay,  diocèse  de  Langres, 
par  frère  Etienne  de  Gry,  prêtre,  précepteur  de  cette 
maison.  Il  atteste  au'aueunes  des  choses  déshoonètes 
signalées  6i-dessus  n  ont  été  faites  (4). 

A  la  maison  de  Goulours,  vers  lan  4  280,  frère  Hegnaud 
de  Fontaines»  à  l'âge  de  vingt  ans,  est  reçu  par  bète  H. 
de  Paraudy  en  présence  de  frère  Hugues  de  jQialon, 
neveu  de  ce  dernier,  et  de  plusieurs  autres  membres.  H 
déclare  devant  les  commissaires^  et  ce  sans  contrainte  ni 
crainte  de  prison  ou  de  tourments,  qu'il  a  dit  la  vérité  ; 
et  les  faits  qu'il  avoue  sont  des  plus  sacrilèges  et  des 
plus  obscènes  (2). 

Une  dernière  réception  fut  faite  dans  les  mêmes  condi- 
tions, de  Jean  de  Sivry,  prêtre,  à  Joign  v,  par  frèie  Jean 
Morel  de  Beaune,  précepteur  de  la  bail  lie  de  Coulours, 
en  présence  de  frère  Dominique ,  précepteur  ^e  Joi- 

gny  (3). 

Plusieurs  Templiers  de  nos  pays  n'étaient  pas  con- 
vaincus de  la  criminalité  de  rOrdre,  Ils  déclarent,  dans 
leur  interrogatoire,  vouloir  prendre  sa  défense.  Tels  sont 
Constant  de  Brecenay,  curé  de  Coulours  (p.  65)  ;  Pierre  de 
Chablis  (p.  85),  frère  Henri  de  ia  Charité,  et  Simon  Testa- 
fort,  du  aiocèse  d'Àuxerre  (p.  89);  fr^e  Jean  de  Coulours 
se  plaint  des  privations  que  les  Templiers  éprouvaient  à 
Paris  (p.  450). 

L'instruction  du  procès,  qui  se  continua  par  les  com- 
missaires pontificaux,  nous  montre  que  les  chevaliers 
qui  étaient  détenus  dans  les  prisons  royales,  à  Paris,  à 
Sens,  à  Yilleneuve-le-Roi  et  ailleurs,  protestèrent  haute- 
ment qu'ils  voulaient  se  défendre  devant  le  concile  géné- 
ral. Ils  soutiennent  que  la  Religion  du  Temple  est  sainte, 
pare  et  immaculée.  Les  déclarations  des  Templiers,  leur 

(1)  Procès,  ibid.,  t.  I,  p.  636. 

(2)  Après  le  renoncement  et  ie  crachement  sur  la  croix  :  Dixit 
etiam  per  juramentum  suum  c[uod  osculatus  fiiit  dictum  recipien- 
tem  in  ore^  et  in  umbilicQ  et  m  ftne  spine  dorsi.  Et  quod  injunc- 
tum  fuit  sibi  quod  omnino  abstineret  de  mulieribus,  et  si  calor 
naturalis  moveret  eum,  commisceret  secum  aliis  fratribus,  et 
hoc  idem  de  aliis  fratribus  pateretuir.  — '  Ibid.,  t.  II,  p.  â42^^ 

(3)  ïbid.y  t.  II,  p.  867. 
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aspect  misérahle  (ils  sortaient  des  prisons  du  n>i  portant 
les  traces  hideuses  des  tortures  qu'ils  avaient  éproavées), 
tout  était  étrange  dans  ce  procès. 

On  apprit  bientôt  que  les  conciles,  assemblés  dans 
diverses  contrées  de  TEurope,  étaient  favorables  aux  Tem- 

Eliers«  Philippe  le  Bel  voulait  en  finir  avec  cette  question, 
'est  alors  (avril  1310),  qu'il  obtint  du  pape  la  nomination 
de  Philippe  de  Marigny,  frère  du  fameux  Enguerrand 
de  Harigny,  à  Tarchevèché  de  Sens.  Le  prélat  assemble  à 
Paris  un  concile  provincial  pour  juger  les  Templiers,  en 
vertu  d'une  première  bulle  du  pape.  Les  accusés,  amenés 
devant  cette  assemblée,  protestent,  mais  en  vain.  Le 
jugement  suivit  bientôt,  et  cinquante-quatre  d'entre  eux 
turent  condamnés  au  feu  et  brûlés  le  13  mai  1310,  à  la 

f)orte  Saint-Antoine  (1).  Ils  moururent  en  protestant  de 
eur  innocence,  bien  qu'ils  eussent  fléchi  dans  les  prisons 
et  avoué  certains  actes  criminels  commis  dans  l'Ordre. 

La  destruction  de  l'Ordre  fut  exécutée  dans  les  autres 
Etats  de  l'Europe,  mais  par  des  procédés  plus  doux  qu'en 
France.  Ensuite^  Philippe  le  Bel  obtint  que  l'extinction 
de  rOrdre  serait  prononcée  par  le  pape  pendant  le  concile 
de  Vienne,  en  1312-13  et  en  sa  présence. 

«  Il  faut  avouer,  dit  Michelet,  que  ce  procès  n'était 
pas  de  ceux  ou'on  peut  juger.  Il  embrassait  l'Europe 
entière  ;  les  dépositions  étaient  par  milliers ,  les  pièces 
innombrables  ;  les  procédures  avaient  différé  dans  les 
différents  Etats.  La  seule  chose  certaine,  c'est  que  l'Ordre 
était/désormais,  inutile  et  des  plus  dangereux.  Quelque 
peu  honorables  au'aient  été  ses  secrets  moti&,  le  pape 
agit  sensément.  Il  déclare,  dans  sa  bulle,  que  les  infor- 
mations ne  sont  pas  assez  sûres,  qu'il  n'a  pas  le  droit  de 
juger,  mais  que  l'Ordre  est  suspect  :  Ordinem  valde  na- 
pectum  »(2). 

Ainsi  qu'il  était  convenu  entre  le  pape  et  le  roi,  les 
biens  des  Templiers  furent  abandonnes  aux  Hospita- 
liers (3).  Quant  aux  trésors  et  meubles  des  Templiers,  le 


(i)  Michelet,  Histoire  de  France,  t.  III,  p.  116. 
(2)  Histoire  de  France,  t.  III,  p.  194. 

(S)  V.  Lettre  du  roi  au  pape,  portant  consentement  à  Tunioa 
des  biens  des  Templiers  à  Tordre  des  Hospitaliers,  pour  le  ser* 


76 

roi  s'en  saisit  pour  se  payer  des  frais  du  long  procès  qu'il 
arait  fait  à  ses  vicUmes. 

La  preuve  de  Texactitude  de  cet  accord  entre  les  deux 
puissances  s  établit  dans  nos  pays,  d'après  les  archives 
des  Hospitaliers  et  Tétat  des  biens  et  des  maisons  de  ces 
derniers,  où  figurent  intégralement  les  anciennes  posses- 
sions des  Templiers. 

CHAPITRE  m. 

1.  —  HISTOIRE  DE  l/oRDRE  DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM. 

L  un  des  plus  grands  ordres  militaires  et  religieux,  et 
qui  a  duré  le  plus  longtemps  et  avec  le  plus  d'éclat,  est 
celui  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  connu,  par  la  suite, 
sous  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes,  puis  de  chevaliers 
de  Malte. 

Ses  premières  oridnes  sont  modestes.  On  raconte  qu'en 
1068,  des  marchands  de  la  ville  d'Amalfî,  ayant  obtenu 
du  calife  d'Egypte  la  permission  de  bâlir,  à  Jérusalem, 
une  église  du  rit  latin,  y  joignirent  un  monastère  destiné 
à  recevoir  les  pèlerins.  Les  moines  de  Saint-Benoît  furent 
chargés  du  service. 

Bientôt  après,  rétablissement  s*accrut;  on  y  ajouta  un 
hôpital  avec  une  chapelle  sous  Tinvocation  de  samt  Jean- 
Baptiste.  Le  maître,  ou  recteur,  était  à  la  nomination  de 
Tabbé  de  Sainte-Marie,  et  les  frères  de  Thôpital  étaient 
nommés  Hospitaliers. 

A  la  prise  de  Jérusalem,  en  1099,  Godefroy  de  Bouillon 
et  les  autres  croisés  firent  de  grandes  aumônes  à  Thôpital 
de  Saint-Jean-Baptiste,  et  le  recteur,  nommé  Gérard, 
résolut  de  se  séparer  des  religieux  de  Sainte-Marie  et  de 
former  un  ordre  à  part  sous  le  nom  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  ce  qui  a  amené  à  donner  à  cette  nouvelle  milice 
le  nom  de  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusaiem,  Les 
religieux  sont  soumis  à  la  règle  de  saint  Augustin  ;  ils 

Eortent  Thabit  noir  avec  ime  croix  en  toile  olanche  à 
uit  pointes,  et  le  manteau  a  capuchon  de  même  cou- 
leur. Ils  font,  entre  les  mains  du  patriarche  de  Jérusa- 

vice  de  la  Terre-Sainte.  Dupuy,  D€  la  condamnation  des  Tem- 
plUrs,  p.  203. 
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lem,  les  trois  vœux  solennels  «  de  pauvreté,  d'obéis- 
ance  et  de  chasteté  ».  Leur  mission  est  de  recevoir  les 

Sélerins,  de  les  soigner  et  de  les  défendre  contre  les  infi- 
èles. 

En  41 13^  le  pipe  Pascal  II  confirme  cette  fondation  du 
nouvel  ordre  et  prescrit,  qu'après  la  mort  du  recteur 
Gérard,  ses  successeurs  seront  élus  par  les  Hospitaliers. 

C'est  donc  à  cette  année  1113  qu'il  faut  vraiment  placer 
la  date  de  la  fondation  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru« 
salem,  dont  les  membres,  jusque-là,  étaient  soumis  aux 
religieux  de  Saint-Benoît. 

Sous  Raymond  Dupuy,  gentilhomme  dauphinois,  suc- 
cesseur de  Gérard,  1  Ordre  des  Hospitaliers  se  constitue 
définitivement.  Il  leur  donne  une  règle  approuvée  par  le 

Sape  Calixte  II,  en  1120.  Le  personnel  de  TOrdre  est 
ivisé  en  trois  classes  :  les  nobles,  qui  sont  destinés  à  la 
guerre;  les  prêtres,  pour  l'exercice  du  culte,  et  les  frères 
servants,  aides  des  hommes  de  guerre.  Outre  ces  fonc- 
tions, les  Hospitaliers  étaient  chargés  du  soin  des  pèlerins 
et  des  malades  (1). 

Pendant  la  guerre,  les  Hospitaliers  sont  au  premier 
rang  contre  les  Sarrasins.  On  les  voit  contribuer  aux 
victoires  de  Baudouin  P%  roi  de  Jérusalem,  contre  le 
calife  d'Egypte.  Tyr  et  Assa,  attaqués,  sont  défendus.  En 
1126,  une  victoire  éclatante  est  remportée  sur  le  roi  de 
Damas. 

En  1157,  le  sultan  Nouraddin  ayant  assiégé  Séleucie, 
le  grand-maître  Raymond  et  ses  chevaliers  prennent  une 
grande  part  à  la  levée  du  siège. 

Raymond  mourut  en  1160,  après  avoir  gouverné 
rOrdre  glorieusement  pendant  quarante<leux  ans. 

Ses  successeurs  sont  tous  des  hommes  vaillants,  qui 
défendent  de  leur  mieux  la  Terre-Sainte,  mais  qui  ne 
peuvent  empêcher  que  les  divisions  élevées  entre  les 
croisés  n  amènent  sa  perte. 

Après  la  prise  de  Jérusalem,  en  1187,  Ermengard 
Darps,  dixième  grand-maître ,  transporte  sa  résidence  et 
l'hâpital  dans  la  forteresse  de  Mai^at,  en  Phénicie. 

(i)  Et.  DambreviUe,  Ahrigé  de  V Histoire  des  ordres  de  Cheva- 
lerie, p.  S  et  4, 
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Lés  Sarmsins  ehasfient  lés  HomitalieTO  de  cette  place 
en  4  285 j  et  ceux-ci  se  retirent  à  Saînt-iean-d'Acre.  Celte 
ville  était  devenue  le  refuge  des  débris  de  toutes  lés 
nations  qui  avaient  pris  part  aux  croisades.  On  y  voyaiit 
les  Templiers,  les  chevaliers  teutoniques  et  d'autres  cor- 
poralioBs^  toutes  indépendantes  les  unes  des  autres.  La 
division  qui  régnait  daos  la  ville  amena  la  perte  des 
croisés,  et  Saint-Jean-d'Acre  tomba  au  pouvoir  du  Soudan 
d'figypteen  4S91« 

Les  Hospitaliers  demandèrent,  alors,  asile  à  Gui  de 
Lusignan,  possesseur  de  Tîle  de  Chypre.  Mais  ils  n'y 
demeurèrent  pas  longtemps.  En  1309,  Foulques  de  Vil- 
laret.  Un  grand-maltre  Tannée  précédente,  envahit  Ttle 
de  Rhodes  et  s'en  empara.  Il  y  éta'blit  son  Ordre,  et,  pour 
la  première  fois,  les  Hospitaliers  prirent  le  titre  de  che- 
valiers et  lurent  appelés  chevaliers  de  Rhodes. 

La  puissance  des  Hospitaliers  se  consolida  dans,  cette 
île,  et,  malgré  des  attaques  terribles  de  la  part  des 
Turcs,  en  4310,  en  1444  et  en  4480  (4),  TOrdre  se  main- 
tint dans  ses  possessions  et  étendit  ses  domaines  et  ses 
commanderies  dans  tout  le  monde  chrétien. 

La  réunion  des  biens  de  l'ordre  du  Temple,  en  France 
notamment,  avait  augmenté  d'une  manière  sensible  les 
possessioDS  des  Hospitaliers,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  suite  de  ce  trarait. 

Hais  l'augmentation  de  la  puissance  des  Ottomans  par 
la  conquête  de  Constantinople  rendit  chaque  jour  plus 
pnréeaire  le  sort  des  Hospitaliers  établis  à  Rhodes.  En 
4522,  Soliman  II  ordonne  au  pacha  Mustapha  d'attaquer 
Rhodes  avec  une  flotte  de  280  voiles.  Le  siège  est  pour- 
suivi par  le  Grand-Turc  lui-même.  300,000  assiégeants, 
servis  par  une  énorme  artillerie,  menacent  les  chevaliers 
commandés  par  le  célèbre  Villiers  de  l'Ile-Adam,  qui 
comptait  à  peine  6,000  soldats,  dont  600  chevaliers.  Le 
siège  dura,  avec  des  alternatives  de  succès  et  de  revers 

(1)  Voir  Letttres  dd  frère  Baptiste  Voisins,  grand-maître  et 
garde  de  1«  maison  de  Thôpital  de  Soint^Jean  de  Jérusalem  et  dji 
couvent  de  la  maison  de  Rhodes,  au  prieur  de  Champagne, 
racontant  les  ravages  des  Turcs  et  la  prise  de  Néffrepont,  et 
appelant  les  chevaliers  de  l'Occident  à  la  défense  de  nhodes, 
(Aroh.  de  T Yonne.  Fonds  Pontaubert.  L.  I. 
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pour  ks  cbevabere»  depuis  le  16  JQÎn  jusqu'au  2i  dé^ 
cerobre  1522.  A  ce  jour  les  chevaliers  capitulèrent  et  tes 
Tures  entrèrent  dans  Rhodes.  Ils  sTaieot  podu  cent 
mille  hommes.  A  la  Tue  de  riIe-Adam,  le  fier  Soliman 
s'inclina  respectueusement  et  lui  fit  les  ofires  les  plus 
brillantes.  Le  vénérable  grand-mattre  les  refusa,  et  ayant 
rassemblé  les  débris  de  son  Ordre  sur  quelques  Taisseaux, 
il  alla  demander  asile  aux  puissanees  chrétiennes.  Ce  ne 
fut  qu'en  4530  qu'il  obtint  enfin  de  Charles^uini  Tlle  de 
Malte  pour  dernier  refuse.  L'Ue-Adam  s'y  installa  le 
i6  octobre  1530  et  ses  freres  en  prirent  ie*nom  de  che«* 
valiers  de  Halte. 

Depuis  cette  époque,  Tordre  de  Halte  <;otttinua  à  servir 
]&  chrétienté  de  son  épée.  L'histoire  de  ses  combats  contre 
les  Turcs  est  glorieuse  ;  nous  n'y  entrerons  pas  pour  ne 
pas  sortir  plus  loogtemps  du  cadre  de  nos  recherches. 
Les  chevaliers  de  Malte  dotés  des  commanderies  qui  for- 
maient les  domaines  de  TOrdre  en  France  se  sont  Unh 
jours  lait  distinguer  par  leur  attitude  belliqueuse. 

L'ordre  de  Malte  fut  enfin  désorganisé  par  Toccupation 
de  rtle  par  le  premier  consul  en  1800.  laquelle,  malgré 
qu'elle  ait  été  rendue  à  l'Ordre  par  le  traité  d'Amiens,  en 
4802,  a  été  prise  par  les  Anglais,  qui  Tout  gardée  depuis 
cette  époque. 

Après  s'être  placé  sous  le  patronage  de  l'empereur  de 
Russie,  Paul  P%  l'Ordre  a  été  transféré  en  Italie,  où  son 
siège  est  k  RcMue.  Mais  il  n'est  plus  que  l'ombre  de  lui* 
même,  et  ses  membres  ne  remplissent  plus  aucune  des 
obligations  de  l'ancienne  institution. 

H.  —  HISTOIRE  DSS  HOSPITALIERS  DANS  LES  PAYS  DE  LIONNE 
AVANT  ET  DERVI8  LA  RÉUNION  DBS  BIENS  DBS  TEMPLIERS. 

La  suppression  des  Templiers,  en  4311,  ordonnée  par 
le  pape  Clément  VII,  fut  suivie  de  la  réunion  des  biens 
de  ces  chevaliers  aux  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru* 
salera. 

Dans  ITonue,  les  commanderies  se  sont  fusionnées  de 
manière  à  n^en  former  à  la  fin  du  xv*  siècle  que  cinq» 
savoir: 

Trois  dépendant  du  Gra$td  Prieuré  de  France^  celles  du 
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Saulce  et  d*Auxerre;  celle  de  Coulours  et  celle  de 
Launay ; 

Et  deux  dépendant  du  Grand  Prieuré  de  Champagne, 
celle  de  Pontaubert  et  celle  de  Saint-Marc  et  leurs  aépen- 
dan  ces. 

Les  archives  des  commanderies  de  l'ordre  de  Halte  ne 
sont  pas  moins  riches  que  celles  des  Templiers  en  libé- 
ralités faites  dans  le  temps  des  croisades  par  les  princes 
et  les  seigneurs.  Plus  tard,  Thistoire  des  commanderies 
diminue  d'intérêt  et  se  restreint  à  celle  de  leurs  domai- 
nes et  à  quelques  épisodes  intéressant  les  localités  où  elles 
existaient. 

Le  grand-mattre  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
se  qualifiait,  aux  xv^  et  xvr  siècles,  de  «  maître  et  garde  de 
la  maison  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  »  Nous 
venons  de  voir  qu'il  y  avait  dans  l'étendue  du  déparle- 
ment de  l'Yonne  cinq  commanderies.  Leurs  chefs  se  quali- 
fient de  précepteurs  ou  prieurs,  puis  de  commandeurs. 
Lesfirères,  pour  être  reçus  chevaliers,  faisaient  un  long  no- 
viciat {<  ).  Une  lettre  du  grand-maître  adressée  «  aux  prieurs 
de  l'Ordre  en  France,  en  1 555,  rapporte  que  les  chevaliers 
du  prieuré  de  Champagne  se  sont  plaints  à  l'assemblée 
générale  de  l'ordre  «  qu'il  y  avoit  une  grande  multitude 
de  chevaliers  et  peu  de  commandeurs,  de  sorte  qu'.ils 
demeuroient  plus  de  30  ans  au  service  de  la  religion 
avant  d'être  pourvus.  Chose  pitoyable,  disent-ils,  de 
consommer  toute  leur  jeunesse  sans  espérance  d*aulcune 
rémunération  de  biens,  y^ 

Le  grand-maître  informe  .donc  les  prieurs  que  plu- 
sieurs commanderies  ont  été  partagées,  et  que  celle  de 
Pontaubert  est  faite  «  commanderie  de  chevissement.  »  (?) 

Ajoutons  quelques  faits  empruntés  aux  archives  ae 
Pontaubert. 

Voici  un  acte  qui,  tout  en  concernant  spécialement 
Pontaubert,  n'en  montre  pas  moins  comment  TOrdre 
fonctionnait  en  général. 

En  1398,  Guillaume  de  Rochefort,  commandeur  et 

(1)  Voyez  dans  VEistoire  des  Chevaliers  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  etc.,  de  Tabbé  de  Vertot,  t.  IV,  une  Disserta* 
tion  au  sujet  du  gouvernement  anoie^  et  moderne  de  l'Ordre. 


bailli  de  Pontaubert,  devant  traiter  avec  Jeanne  de  Ger- 
molles,  veuve  d'Eudes  de  Ravigny  (Ragny  î)  en  partie,  au 
sujet  d'un  meix  sis  audit  lieu,  rend  compte  de  l'affaire  à 
lassenfiblée  générale  du  prieuré  de  Champagne,  si^eant 
le  mercredi  après  Saints  Pierre  et  Paul  1398,  à  Châtillon- 
sur-Seine.  Alors  frère  Guillaume  de  Fontenay,  prieur, 
ayant  pris  Tavis  du  chapitre,  nomme  pour  ses  procureurs 

fénéraux,  d'abord  Guillaume,  précepteur  de  Pontaubert, 
.  d'Avondrey,  Ja^jues  de  Ville-sous-Gevrey,  maître 
Jac(]ues  de  Varanges  et  six  autres  hommes  experts  en 
droit  ;  puis  5  personnes  demeurant  à  Villeneuve-le-Roi, 
7  à  Sens,  4  à  Semur,  10  à  Avallon,  3  h  Montbard,  5  à 
Avallon,  6  à  Autun,  6  à  Dijon,  4  à  Auxerre,  4  au  Saulce, 
6  à  Pontaubert,  5  à  Beaune. 

On  doit  croire  que  ces  personnes  sont  des  chevaliers. 
Cette  manière  de  procéder  nous  a  paru  curieuse  à  signa- 
ler. 

En  1593,  Henri  IV,  qui  tenait  à  se  rallier  tous  les 
membres  de  TOrdrede  Malle,  promulgua  un  édit  portant 
Que  les  grands-mattres,  prévôts,  baillis,  commandeurs  et 
cnevaliers,  «  qui  se  contiendront  à  leur  debvoir  sans  por- 
ter les  armes  ny  entreprendre  contre  son  service,  «  joui- 
ront, chacun  en  leur  regard,  de  tous  leurs  privilèges, 
biens,  etc..  Le  roi  fait  aussi  dans  cette  pièce  une  tirade  à 
fond  contre  les  ligueurs  qu'il  était  en  train  de  démolir  et 
dont  il  veut  éloigner  les  membres  de  Tordre  de  Malte. 

Sous  Louis  XIII,  rOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
obtint,  en  1620,  des  lettres  patentes  du  10  iuillet,  confir- 
malives  de  ses  privilèges.  Le  parlement  de  Dijon  enre- 
gistra ces  lettres  le  15  juillet  1623. 

En  1639,  le  roi,  en  exemptant  TOrdre  de  Malte  du  ser- 
vice du  ban  et  de  larriere-ban,  rappela  les  anciens 
privilèges  que  ses  prédécesseurs  lui  avaient  accordés, 
savoir  :  Richard,  duc  de  Normandie,  en  1194  ;  Louis  VIII 
et  saint  Louis  en  1225  et  1226  ;  Philippe  le  Bel  en  1306  ; 
Louis  XI  et  enfin  François  l"  en  1523. 

Les  papes  Léon  X  (an  1514),  et  Paul  III  (an  1639), 
avaient  également  accordé  des  privilèges  à  l'Ordre. 


1M2  Vl 


82 


m.   —  COMMANDERIE   DU    SAULGE   ET   D  AUXBRRE. 

Selon  Lebeufy  les  Hospitaliers  furent  fondés  à  Auxerre 
en  1199. 

Ils  avaient^  au  xiu^  siècle,  dans  cette  ville,  une  maison 
située  entre  la  place  aux  Liens,  la  rue  Belle-Pierre  à 
droite,  et  par  derrière  la  rue  appelée  à  tort  des  Tem- 
pliers, et  a  gauche  les  bâtiments  actuels  de  la  Halle. 
Avant  ces  derniers  temps,  on  y  voyait  encore  une  vaste 
salle  à  voûtes  ogives  retombant  sur  des  colonnes  centrales 

3ui  la  divisaient  en  deux  nefs.  Ce  devait  être  la  salle 
'assemblée  des  chevalîprs,  et  l'édifice  datait  du  com- 
mencement du  xni®  siècle  (1).  Il  est  maintenant  complè- 
tement dénaturé  et  forme  une  dépendance  de  l'hôtel  de 
la  Fontaine  autrefois  du  Chapeau  rouge. 

En  1213-14,  les  Hospitaliers  étaient  déjà  l'objet  des 
libéralités  d'habitants  d  Auxerre.  Pierre,  comte  de  cette 
ville,  confirmeune  curieuse  donation  qui  leur  est  faite  par 
Michel  de  Sainl-Amatre,  «  qui  mihi  bene  et  fideliter  ser- 
vivit.  » 

En  voici  l'analyse  :  Michel  se  donne  à  Dieu,  à  la  sainte 
Vierge  et  à  saint  Jean  de  l'Hôpital,  lui  et  ses  biens,  Ber- 
nard, son  fils,  et  ses  héritages,  avec  cette  réserve  que  les 
donateurs  posséderont  à  perpétuité  ces  biens,  comme  ils 
en  ont  joui  jusqu'alors.  Le  comte,  en  approuvant  la  dona- 
tion, ajoute  que  Michel  et  ses  descendants  pourront  faire 
le  commerce  partout  où  ils  voudront,  dans  sa  terre, 
comme  hommes  francs  de  l'Hôpital  et  sans  être  l'objet 
d'aucune  réclamation  (2). 

Nous  trouvons  peu  de  documents  sur  les  Hospitaliers 
d'Auxerre  au  xin°  siècle.  Ponce  d'Argenteuil  et  Etienne, 
son  frère,  leur  donnent  droit  d'usage  dans  leurs  pâtures 
de  Vermenton. 

Ils  avaient  à  Sacy  une  maison,  en  1208,  et  frère  Pierre 
affranchit  les  habitants.  La  seigneurie  était  appelée.  Sacy 


(1)  Ce  bâtiment  était,  en  1550,  afTecié  à  un  grenier  à  sel,  d'après 
un  procès- verbal  do  visite  faite  par  Jean  Chevalier  et  Jean  Genêt, 
maîtres-maçons  (A.  N.  2»  L.  S  5235). 

(?)  Voyez  pièces  justificatives  n«  1. 
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hors  les  croix,  parce  qu'elle  était  délimitée  avec  la  terre 
de  l'évêque  par  des  croix. 

A  Yermaoton,  les  Hospitaliers  avaient  aussi  une  mai- 
son appeléede  leur  nom,  V Hôpital.  Elle  s'accrut  des  biens 
que  les  Templiers  y  possédaient.  Ces  maisons  de  Sacy  et 
et  de  Vermanlon  avaient  peu  d'importance. 

Jean  de  Châion,  comte  d'Auxerre,  accorda  en  1316 
(1317),  janvier,  aux  frères  de  l'Hôpital  de  tenir  paisible- 
ment et  francheij  ?  ni,  en  main-morte,  tous  les  biens 
qu  ils  possédaient  dans  son  comté  (1). 

Un  acte  important  eut  lieu  en  1235  pour  la  comman- 
derie  de  Sacy,  dont  le  maître  avait  eu  vis-à-vis  de  l'évêque 
d'Auxerre  une  conduite  extraordinaire  et  qui  avait  amené 
l'interdit  de  la  maison,  suivant  les  termes  de  la  sentence 
arbitrale  prononcée  par  l'archevêque  de  Sens  et  dont 
voici  les  principaux  passages  :  d'abord,  le  maître  de 
l'Hôpital  fut  condamné  à  payer  20  livres  à  l'évêque  pour 
l'injure  faite  au  clerc  de  lévêque  de  Noyon.  Frère  Symon. 
maître  des  Hospitaliers  de  la  maison  de  Paris,  dut  payer 
une  amende  à  1  évêque  pour  l'infraction  faite  par  les 
Frères  à  l'interdit,  en  inhumant  dans  le  cimetière  des 
morts  en  terre  sainte.  De  plus,  il  fut  dit  que  s'il  y  avait 
quelque  individu  excommunié  pour  des  motifs  autres  que 
les  débats  élevés  entre  les  parties,  son  corps  serait  déterré 
du  cimetière.  La  chapelle,  construite  à  Sacy  par  les 
Frères,  pendant  l'interdit,  sera  dépouillée  de  ses  orne- 
ments et  son  autel  sera  démoli  et  l'édifice  rendu  à  son 
état  primitif.  En  compensation,  les  Frères  auront  une 
clef  de  la  porte  de  l'église  paroissiale,  qui  est  du  côté  de 
leur  maison,  pour  y  entrer  librement  et  y  célébrer  sur  un 
autel  le  service  divin.  Dans  le  cas  où  l'élise  serait  mise 
en  interdit,  les  Frères  pourraient  y  célébrer  la  messe 
portes  closes  et  à  voix  basse  (2). 

Nous  dressons  ici  le  tableau  des  petites  commanderies 
ou  des  membres  qui  dépendaient  de  la  commanderie  du 
Saulce. 

Auxerre.  —  Valan.  — Saint-Bris.  —  Monéteau.  —  Tour- 
benay.  —  l'Hopitau  en  Vermanton.  —  Sacy.  —  Môlay. 

(i)  A.  N.  S  6235,  carton  290,  L.  1. 
(2)  A.  N.  S  5241,  cart.  294,  L.  li,  nM, 
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—  Merry  près  Monligny .  —  Villemouson  près   €osiie 
(Nièvre). 

Ces  diverses  maisons,  qui  avaient  dans  les  premiers 
siècles  de  leur  existence  des  possesseurs  titulaires,  soit  de 
rOrdre  du  Temple,  soit  de  l'Ordre  des  Hospitaliers,  après 
avoir  continué  quelque  temps  à  être  attribuées  à  des 
chevaliers  à  titre  de  bénéfice  et  de  commanderies,  furent 
réunies  plusieurs  en  une  seule,  et  enfin  on  voit  arriver  ta 
fusion  générale  dont  nous  avons  parlé. 

Depuis  celte  époque,  les  commanderies  ayant  été  rui* 
nées  par  les  guerres  civiles  comme  les  autres  établisse- 
ments, le  chapitre  général  du  grand  Prieuré  de  France 
rendit  des  décrets  oui  réunirent  ces  diverses  petites  com- 
manderies à  celle  du  Saulce,  afin  d  y  constituer  un  grand 
bénéfice  en  faveur  d'un  chevalier  de  Rhodes  de  marque. 
C'est  du  reste  ce  que  semble  établir  pour  d'autres  com- 
manderies le  Recueil  sur  la  commanaerie  de  Launay,  de 
Jacquemin,  comme  on  le  verra  plus  loin  (1). 

XIV®  et  XV®  siècles.  —  Le  comte  d'Auxerre  voulant  régu- 
lariser la  situation  de  la  commanderie  d'Auxerre  au  point 
de  vue  de  la  propriété,  donna  aux  Hospitaliers  des  lettres 
d'amortissement  pour  tous  les  biens  qu'ils  possédaieut 
dans  son  comté,  y  compris  «  ceux  qui  furent  jadis  dou 
Temple,  »  Cet  acte,  copié  dans  lecaitulaire  f*  57,  r**,  est 
probablement  de  Jean  II  de  Ch  Ion. 

En  1314,  le  commandeur  donne  à  bail  pour  la  vie  d'un 
ermite  une  masure  sise  à  Merry,  près  Monligny,  à  charge 
d'y  bâtir  une  maison  et  une  chapelle.  L'official  d'Auxerre 
permet  à  l'ermite  de  faire  dire  la  messe  dans  la  chapelle. 

—  (Arch.  nat.  s.  D.  carton  271, 1.  7,  n^  l). 

La  commanderie  du  Saulce  avait  au  xiv*  siècle  le  titre 
de  baillie,  à  raison  de  son  importance.  Frère  Symon  de 
Compiègne  en  fut  longtemps  commandeur  et  au  moins 
depuis  1314  à  1337.  Il  Iraite,  h  cette  dernière  date,  avec 
le  comte  d'Auxerre,  au  sujet  du  jarlage  des  maisons  et 
chemins  de  THÔpital,  à  Vermanton.  —  iS5341, 1.  66.). 

Les  Hospitaliers,  possesseurs  de  la  commanderie  de 
Villemouson,  avaient  droit  de  quête  dans  le  comté  de 
Sancerre  pour  alimenter  leur  moulin-boutoir,  assis  sur  le 

(1)  Aroh.  de  TYonne,  Commanderie  de  Launay,  H. 
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Moain,  appelé  le  boutoir  de  Notin.  Ils  quêtaient  dans 
les  villages  avec  une  jument  à  bât,  et  les  nabitants  leur 
apportaient  draps  à  «  bouler,  fouller  et  appareiller.  )>En 
I3i9,  le  comte  Jfean  de  Sancerre  régla  ces  droits  par  une 
charte.  —  (S  52i3, 1.  80). 

On  remarque,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  que  plu- 
sieurs des  anciennes  commanderies  sont  encore  possér- 
dées  d*une  manière  distincte,  d'autres  sont  réunies  deux 
ou  trois  ensemble;  mais  la  mine  générale  de  la  Bour- 

Îfogne  causée  par  les  guerres,  aux  xiv^  et  xv«  siècles,  ne 
aisse  plus  dans  les  commanderies  de  quoi  subvenir  à 
Tentrelieû  de  leurs  possesseurs  et  des  frères  et  des  donn^. 

Une  visite  des  commanderies  du  grand  prieuré  faite 
par  les  commandeurs  de  Troyes  et  de  Roussemeau 
de  France,  en  1456,  alors  que  la  pa:x  avait  permis  de 
relever  un  peu  les  ruines  accumulées  par  cent  ans  de 
guerre,  donne  une  idée  de  Tétat  des  maisons  dépendant 
de  celle  du  Saulce.  —  (Arch.  nat.  S  5548-67.  Pièces  jus- 
lif.,  n^  4). 

Cette  maison  est  le  chef  principal  de  la  commanderie. 
Il  j^  a  une  chapelle  ornée  de  beaux  vitraux  ;  mais  les 
bâtiments  sont  en  ruine.  Il  en  dépend  à  Auxerre  une 
grande  et  belle  maison.  Puis  il  y  a  d'autres  dépendances 
à  Tourbenay,  et  à  Chevannes  et  Maulny.  Les  pertuis  du 
Saulce  «  par  où  passent  les  bateaux,  »  réclament  des 
réparations. 

Nous  n*analyserons  pas  les  actes  particuliers  à  ces 
petites  commanderies  de  Saint-Bris,  ae  Sacy,  de  Moné- 
teau,  de  Vallan  et  autres.  Cela  n'offrirait  que  peu  d'inté- 
rêt. Cependant,  nous  voyons  qu'en  4427  frère  Jean  du 
Bois,  commandeur  de  Saint-Bris  et  de  Monéteau,  amodie 
rhôlel  du  Chapeau-Rouge  à  Auxerre,  l'ancien  chef-lieu 
de  la  commanoerie  des  Hospitaliers,  place  de  la  Fanerie. 

Le  procès-verbal  de  visite  des  commanderies  de  1456 
est  intéressant  pour  la  maison  de  Saint-Bris,  autrefois 
aux  Templiers,  qui  possédait  une  «  moult  belle  chapelle 
et  de  grands  édifices  fort  en  ruine.  »  —  (Voir  Pièces  jus- 
tiC,  n''4et  5).  Cette  maison  était  située  au  sud  de  la  ville 
de  Saint-Bris,  à  gauche  du  chemin  de  Vincelotte,  sur  un 
plateau  qui  porte  encore  le  nom  du  Temple. 

En  1493,  un  autre  procès- verbal  de  visite  des  com- 
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manderies  montre  que  la  réunion  des  maisons  du  Saulce, 
Auxerre,  Saint-Bris,  Sacy,  Vallan,  Monéleau  est  opérée. 
Le  commandeur  se  nomme  frère  Antoine  de  Bourneil,  dit 
Ymbrone,  La  ville  d'Auxerre  lui  doit  la  concession  de  ses 
fontaines  de  Vallan,  qu  il  fit  libéralement,  en  1492. 

xvi*^-xviri*'  siècles.  —  Nous  n'avons  pas  à  faire  ici 
rhistoire  générale  de  Tordre  de  Malle,  ce  serait  répéter 
ce  qui  a  été  écrit  dans  les  livres  de  Vertot  et  autres. 

La  commanderie  d*Auxerre  ou  plutôt  du  Saulce,  «  chef- 
lieu  de  baillie,  »  avait  réuni  définitivement  au  xvi*  siècle 
tous  les  membres  dont  l'existence  distincte  a  été  consta- 
tée au  cours  de  ce  travail. 

En  1528,  le  commandeur  Claude  d'Ancienville  obtint 
du  roi  la  création  de  deux  foires  par  an,  le  2  juillet  et  le 
24  février,  et  un  marché  le  mardi,  au  lieu  de  Villemou- 
son.  C'est  le  même  commandeur  qui  fit  reconstruire  la 
chapelle  de  la  maison  d'Auxerreen  1530.  —  (Voy.  Musée 
lapidaire  d'Auxerre,  n**  47). 

La  nécessité  d'aider  le  roi  dans  les  guerres  contre  les 
Huguenots,  amena  l'aliénation,  en  1573,  des  terres  de 
Villemouson,  de  Monéteau,  de  Saint-Bris  et  de  Vallan,  qui 
furent  rachetées  en  1565. 

Les  deux  derniers  siècles  n'offrent  plus  rien  de  saillant 
pour  l'histoire  de  la  commanderie  du  Saulce.  Tous  les 
membres  qui  la  composaient  et  que  nous  connaissons 
étaient  devenus  de  simples  domaines  affermés,  à  charge 
de  service  religieux  là  où  il  existait  des  chapelles,  et  dans 
lesquels  l'exercice  des  droits  seigneuriaux  se  pratiquait 
comme  dans  les  autres  seigneuries.  Les  commandeurs 
qui  résidaient  au  Saulce  étaient  des  chevaliers  de  marque 
tels  que  MM.  de  Rogres,  de  Filz-James,  etc.  Cette  rési- 
dence devint  intermittente. 

Les  commanderies  étaient  soumises  à  des  inspections 
assez  fréquentes  faites  par  des  commissaires  de  Malte, 
nommés  par  l'assemblée  du  Grand  Prieuré  de  France. 
Leurs  procès-verbaux  d'améliorations  renferment  quel- 
quefois des  détails  intéressants.  Ainsi,  celui  de  J 763  nous 
apprend  que  le  commandeur,  frère  Jacques-Armand  de 
Rogres  de  Champiçnelles,  était  titulaire  depuis  1756.  Les 
commissaires,  en  décrivant  l'hôtel  de  la  commanderie  à 
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Aoxerre  (4)  rapportent  qu'il  était  loué  à  messire  HoriceLe 
Grand  du  6ay,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine 
de  cavalerie;  que  le  commandeur  s  était  réservé  un  loge- 
ment dans  l'hôtel.  La  façade  de  la.maison,  aujourd'hui 
habitée  par  M.  Laurent-Lesseré,  a  beaucoup  changé  d'as- 
pect. La  grande  porte  était  cintrée;  au  milieu  était  un 
écusson  aux  armes  de  la  «  Religion.  »  A  droite  étaient 
celles  de  feu  M.  d*EscrainvilIe,  à  gauche  celle  de  feu 
M.  le  bailli  de  Conflans.  Des  tourelles  flanquaient  la 
porte.  La  description  des  bâtiments,  qui  étaient  à  gauche 
dans  la  cour,  n  a  rien  d'intéressant. 

Le  château  du  Saulce  avait  eu  beaucoup  de  travaux 
neufs.  Le  commandeur  de  Rogre  l'avait  reconstruit  tout 
entier.  Il  avait  fait  établir  des  rigoles  de  pierre  dans  le 
verger,  le  jardin  et  les  bosquets,  et  fait  creuser  des  bassins 
pour  recevoir  les  eaux  de  la  fontaine  de  Vannoise  qui  sour- 
cent  au  pied  des  hauteurs  d'Escolives  et  alimentent  encore 
aujourd  hui  la  propriété  du  Saulce.  On  y  voyait  des  sta- 
tues de  dieux  marins  lançant  des  iets  d'eau  (2). 

La  visite  des  autres  membres  de  la  commanderie  n'a 
rien  de  remarquable.  Il  en  ressort  qu'il  n'y  a  plus  de 
chevaliers  dans  les  anciennes  commanderies  ;  ce  ne  sont 
plus  que  des  domaines  productifs  :  le  total  des  revenus 

(1)  Arch.  de  l'Yonne,  commanderie  d'Auxerre,  L.  I. 

(2)  Cela  nous  remet  en  mémoire  les  vers  mythologiques  un 
peu  ampoulés  de  Joseph  Villelard,  dans  son  Voyage  à  Vincefle 
en  4790,  où  il  signale  l'existence,  au  milieu  des  bassins  du 
Saulce,  de  statues  de  dieux  marins,  qui  avaient  longtemps  lancé 
des  jets  d'eau  et  qui  avaient  vu  tarir  la  source  qui  les  alimentait  : 

Le  Saulce,  où  nos  regards  surpris 
Oo  vu  naguère  à  la  Nature 
L'firi  oser  disputer  le  prix  ; 
où  des  Dieux  marins,  nés  jadis 
Sous  le&  ciseaux  de  la  sculpture, 
Lançaient  aux  célestes  pourpris 
Les  jets  brill-i'its  d'une  onde  pure, 
Dont  aujourd'hui,  sous  la  verdure, 
Les  canaux  hélas  l  sont  taris  ; 
Où  Ton  a  préféré  depuis 
Les  soins  rëcond't  de  la  culture 
A  des  ornements  superflus  ; 
Où  le  commandeur  ne  vient  plus, 
D'où  s'éloignent  Vertumne  et  Flore. 
Mais  où  Pomone  habite  encore 
Et  sourit  encore  à  fiacchus. 
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dé  la  commanderie  8*élèVé,  éa  1789,  à  44,930  lin^. 

En  1771 ,  H.  Roffre  de  Champignélles,  qui  avait  quitte 
la  commanderie  d  Aiixerre,  avait  cependant  côQservé  la 
jouissance  du  château  du  Sâulce  pour  6  ans,  et  fi  en 
payait  1,500  livres  par  an  à  M.  ae  Croquenbôurg,  son 
successeur.  —  (Arcn.  de  T Yonne,  1.  I,  commanderie 
d'Auxerre. 

Le  dernier  commandeur  d'Âuxerre  fut  H.  Edouard* 
Hénrv  de  Fitz-James,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi,  demeurant  à  Paris,  nommé  par  le  grand-mat tre  dé 
rOrdre,  Mgr  de  Rohan,  par  bulle  du  19  mars  1788.  Les 
cérémonies  faites  à  sa  prise  de  possession  de  la  maison  et 
de  la  chapelle,  rue  du  Temple  à  Auxerre,  le  6  juin  1789, 
sont  le  dernier  souvenir  des  institutions  du  passé... 

La  révolution  supprima  Tordre  de  Malte  comme  tous 
les  autres  ordres  religieux.  M.  de  Fitz-James,  absent,  fut 
dtelaré  émigré,  et  l'administration  fit  gérer  les  biens  de 
sa  commanderie  par  Duplessis»  notaire,  qui  en  rendît 
compte  pour  Tannée  1793.  Les  recettes  montèrent  à 
18,017  livres  et,  avec  le  reliquat  du  compte  précédent,  à 
31,796  livres.  Ensuite  les  biens  furent  vendus  en  détail, 
4c  nationalement,  »  et  les  antiques  dotations  des  comtes 
de  ioigny,  des  sires  de  Noyers  et  autres  seigneurs  féo- 
daux tombèrent  aux  mains  des  descendants  de  leurs 
humbles  bourgeois. 

IV.  — COMMANDERIE  DE  COULOURS. 

Les  Hospitaliers  prirent  possession  de  la  commanderie 
de  Couleurs  comme  des  autres  maisonsdes  Templiers{1). 
Elle  valait,  en  1338,  730  livres  11  so1s4  deniers  tournois 
de  revenu,  mais,  charges  déduites,  il  ne  restait  plus,  que 
231  livres  8  sols  4  deniers. 

La  baillie^  comme  on  Tappelait  au  xiv®  siècle^  avait  des 
droits  sur  les  moulins  de  Venizy. 

Le  commandeur,  frère  Thomas  d'Englos,  v  fît  élever, 
vers  1160,  autour  du  manoir,  une  encemte  de  murs  qui 

(1)  Les  faits  relatés  dans  ce  paragraphe  sont  puisés,  en  partie, 
aux  Arch.  N.  S  4967-68  et  S  5227,  Voir  aussi  pièces  jùstiflcaUves, 
n«  5.  ^ 


comprenait  Téglise  paroissiale  et  dés  jardins  contenant 
environ  4  arpents.  Cette  ^lise,  de  grande  dimension,  fut 
incendiée  par  les  Huguenots  en  1567.  Le  commandeur 
1.  de  Rouxel-Médary  la  reconstruisit  en  1633.  C'est  un 
édifice  à  trois  nefs  dune  grande  élévation  et  dont  les 
voûtes  n*ont  pas  été  faites. 

En  1506,  Philippe  de  Villiers-de-risle-Adam  était  com- 
maodeur  de  Coulours,  de  Launay  et  de  Troyes.  La  réu- 
nion de  plusieurs  bénéfices  dans  une  seule  main  était 
faite  en  imitation  de  labus  qui  se  pratiquait  pour  les 
bénéfices  abbatiaux. 

La  commanderie  de  Barbonne ,  en  Brie ,  était  un 
membre  de  celle  de  Coulours.  Elle  fut  ruinée  par  les 
guerres  au  xv*"  siècle  ;  la  maison  et  les  granges  furent 
détruites.  En  1474,  le  commandeur  OudinetHangot  donna 
à  bail  remplacement  de  Thôpital  de  la  Foretière.  En 
1790,  il  dépendait  encore  de  Barbonne  90  arpents  de 
terre  à  La  Chapelle^  commune  de  Lasson  (1). 

Le  commandeur  de  Coulours  avait,  en  1523,  un  moulin 
à  tan  près  de  Gerbeau,  qui  fut  changé  en  moulin  à  blé 
en  vertu  d'accord  avec  le  seigneur  de  Rigny . 

En  1787,  Pierre  de  Hauléon  de  Tavaiilon  était  com* 
mandeur  de  Coulours.  Il  habitait  ordinairement  au  chft* 
teau  de  Yanssais,  près  de  Gisors.  Il  donna  alors  à  bail  la 
ferme  de  Coulours,  composée  de  350  arpents  de  terre, 
11  arpents  de  prés,  des  droits  de  dtmes,  etc.  (2). 

V.  —  COHHAFfDERIK  DE  PONTAUBERT  ET  DE  NORMIERS. 

L'intérêt  que  présentent  les  chartes  des  premiers  siècles 
des  Ordres  hospitaliers  nous  paraît  demander  que  nous 
ne  n^ligions  pas  plus  ici  que  pour  les  Templiers  d'en 
analyser  au  moins  les  principales,  d'après  le  fonds  de 
Pontaubert,  qui  est  aux  archives  de  l'Yonne. 

La  plus  ancienne  qui  concerne  Pontaubert  est  de  11 67. 
Chalo  d'A vallon,  et  Agnès,  sa  femme,  de  Beyrouth  (3), 


(i)  Arch.  de  TYonne. 

(3)  Beyrouth,  ville  sur  la  côte  de  Syrie. 
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avaient  donné  «  à  Thopital  de  Jhérusalem  trans  mare 
apud  Achram  (1]  »  des  moulins  et  des  maisons. 

Alors,  Hugues  Chatin,  Lore,  sa  femme  et  leurs  enfants 
ratifièrent  cette  donation  et  reçurent  en  reconnaissance 
200  niarabotins  (2).  La  notice  qui  relate  cet  acte  fut 
passée  à  Rougemont  en  présence  de  nombreux  témoins. 
Ensuite,  Eudes,  fils  d'Hugues  Chatin,  étant  à  Pontaubert, 
ratiQa  cette  donation  en  présence  d*Arnoul,  mattre  de 
cette  maison. 

En  1170y  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  donna  aux  Hos- 
pitaliers Texemption  du  droit  de  péage  et  la  jouissance 
des  droits  de  pâturage  pour  leurs  propres  animaux  dans 
ses  bois. 

Par  une  charte  solennelle  d'Etienne,  évêque  d'Autun, 
et  d'Huées,  duc  de  Boui^ogne,  vers  1189,  Hugues  de 
Mont-Samt-Jean  déclare  avoir  renoncé  à  tous  ses  droits 
sur  la  «  ville  et  le  bois  deNormiers  »,  que  les  Hospitaliers 
ont  achetés.  La  femme  d'Hugues,  son  fils  Etienne,  sa 
famille,  ses  chevaliers,  ses  sergents  et  son  prévôt  ratifient 
la  charte. 

Une  seconde  charte  du  même  duc,  datée  de  1189, 
relate  l'accord  ci-dessus  passé  entre  les  Hospitaliers  de 
r<ormiers  et  le  même  Hugues  de  Mont-Saint- Jean  et  son 
fils  Pierre,  en  présence  de  Pierre,  maître  de  Pontaubert, 
et  d'Hérard,  prévôt  de  Semur.  Hugues  fait  abandon  aux 
Hospitaliers  de  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  furet  et  la 
ville  de  Normiers,  excepté  6  sols  de  cens  et  le  droit  de 
«  tutèle  »  sur  ladite  ville. 

De  plus,  les  hommes  du  seigneur  Hugues  qui  habitent 
Charny  et  Normiers  auront  droit  d'usage  dans  le  bois  de 
Sorboillon.  Hugues  se  réserve  la  parcelle  de  bois  qui  est 
vers  la  rivière  d'Armançon  pour  faire  des  clôtures.  Il 
abandonne  aussi  aux  Hospitaliers  la  terre  deMilleroy  et 
ce  qu'il  avait  à  Noidan  (excepté  l'église  et  ses  dépen- 
dances], les  dîmes  et  une  maison  à  Autun. 

Pour  consacrer  ces  fails  par  un  acte  dont  il  demeure 
trace  dans  la  charte,  le  scribe  rapporte  qu'en  reconnais- 
sance, Guillaume,  fils  d'Hugues,  a  reçu  des  Hospitaliers 

(1)  Saint-Jeau  d*Âcre. 

(2)  Le  marabotin  est  une  monnaie  d*or  arabe. 
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40  livres,  Hugues  et  sa  femme  400  sols  de  Provins,  ses 
deux  autres  fiis,  Etienne  4  marc  d'argent,  Ponce  10  sols 
et  sa  sœur  40  sols. 

Les  témoins,  au  .nombre  de  cinq,  reçoivent  chacun 
o  sols,  et  Odo,  chevalier,  de  Posche^  20  sols. 

C  est  alors,  que  les  Hospitaliers  construisent  à  Pon- 
taubert  une  magnifique  église  du  style  romano-ogival  à 
trois  nefs,  qui  est  encore  1  un  des  plus  beaux  monuments 
de  TAvallonnais.  Le  service  du  culte  était  fait  par  un 
prêtre,  membre  de  l'Ordre,  comme  Tétait,  en  4272,  frère 
Adam  de  Triabaldon,  qualifié  curé  de  Pontaubert. 

En  4496,  Mathilde,  comtesse  de  Tonnerre  et  de  Gri- 
gnon,  fait  don  aux  Hosjpitaliers,  pour  la  maison  deNor- 
miers,  de  tout  ce  qu'elle  possédait  dans  le  mas  d'Alle- 
mand, sis  au  bailliage  de  Vitteaux.  Elle  les  exempte 
aussi  du  droit  d'éminage  sur  les  grains  vendus  ou  achetés 
au  marché  du  même  lieu.  Pierre,  maître  de  Pontaubert, 
et  Pierre,  prévôt  de  Vitteaux,  sont  témoins. 

Bientôt  après ,  Pons  de  Mont-Saint-Jean  donne  aux 
Hospitaliers  de  Normiers,  pour  le  repos  de  Tâme  de 
Hugues,  son  frère,  le  bois  d'Aiguille;  et  Guillaume,  sei- 
gneur de  Hont-Saint-Jean,  approuve  la  donation,  comme 
seigneur  féodal.  Frère  Jean  élait^  alors,  maître  de  la 
baillie  de  Normiers  (4499). 

Gérard  du  Four,  seigneur  de  Brazev,  fait  hommage  aux 
Hospitaliers  de  sa  terre  deBrazey  et  deMontot  (août  1216). 
Jean,  seigneur  de  Rouvrav,  fait  don  de  Marie,  fille  de 
Renaud  Ribaud,  de  Vevre,  femme  d'Armand  dePatrille, 
et  de  ses  héritiers  (4223). 

Sur  une  contestation  élevée  entre  Guichard,  maître,  et 
les  frères  de  Pontaubert,  d'une  part,  et  Geoffro)^,  chape- 
lain de  Sormiers,  de  l'autre,  au  sujet  du  partage  des 
produits  des  églises  de  Normiers  et  de  Noidant,  Etienne, 
archidiacre  de  Flavigny,  rapporte,  entre  autres  choses, 
ue  ce  dernier  aurait  tout  le  droit  de  gerbe,  les  deniers 
es  confessions,  des  baptêmes  et  des  communions,  et 
tous  les  deniers  des  aumônes; 

Plus,  à  la  fête  du  viliage,  lejourdeSaint-Andoche,  que 
le  chapelain  recevrait  7  sols  de  la  communauté,  dans 
tout  banquet  des  prêtres  et  des  clercj»;  et,  enfin,  la  moitié 
des  droits  sur  les  mariages  (4  224). 
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En  lis?,  JoceKn  d'ATallon^cherftlier,  atteste  qu'en  sr 

f)résence  dame  Aremburge  de  Magny,  «  sa  chère  et 
ëale  »,  a  donné  à  Thôpital  de  Pontaubert  tout  ^son  ter- 
rage  situé  entre  lé  rû  de  Gote-Aleine  et  le  chêne  d'Orbi- 
gny,  jusqu'au  Cousin.  Déjà,  en  1213,  le  même  Jocelin 
avait  ratifié  le  don  fait  à  Pontaubert  par  sa  tante  Clé- 
mence, d'une  charretée  de  bois  mort  à  prendre  à  Vau- 
ptlre. 

Vers  1220,  Amençarde  d*Augi,  noble  femme,  donne, 
entre  les  mains  de  Pierre,  maître  de  Pontaubert,  pour  le 
repos  de  Tâme  de  son  fils,  Hugue  Bouche,  chevalier,  la 
femme  Cossih  et  ses  fils,  en  présence  de  Bernard,  tréso- 
rier  d'Avallon  ;  Robert  Harel,  chanoine;  Bovo,  chevalier, 
et  Etienne,  diacre,  qui  a  écrit  la  charte. 

En  1229,  Guionnel  de  Savigne  donne  encore  aux  frères 
de  Pontaubert  tous  ses  droits  sur  Ragner  le  Pos,  de  Mont- 
mârdelin,  et  ses  frères,  que  la  commanderie  avait  déjà 
reçus  d'Haymon  d'A vallon. 

Le  ressort  du  fief  de  Brazey  dénié  aux  Hospitaliers  par 
Geofiroi  de  Brazey,  qui  prétendait  que  sa  terre  relevait 
du  seigneur  d'Alligny,  souleva  entre  les  parties  un  long 

débat  oui  se  termina  par  une  sentence  de  R ,  doyen 

de  la  chapelle  du  duc  (de  Bourgogne)  et  d'Ouche,  et  0..., 
chanoine  de  la  Chapelle-aux-Riches  et  dojen  de  la  chré- 
tienté de  Dijon.  Ces  juges  ordonnèrent  à  Geoffroi  de 
rendre  hommage  aux  Hospitaliers,  sous  peine  d'excom- 
munication ;  sur  guoi,  Arnoul,  seigneur  d'Alligny,  ayant 
soutenu  Topposition  de  Geoffroi,  fut  excommunié,  mais 
se  soumit  ensuite  et  renonça  à  toute  prétention  sur  le  fief 
de  Brazey.  On  voit,  ensuite,  intervenir  dans  le  débat 
Guillaume,  seigneur  de  Mont-Saint-Jean,  qui  présente 
aux  Hospitaliers  Hugues  de  Lucenay,  chevalier,  neveii 
de  Geoffroy  défunt,  pour  leur  rendre  hommage.  Hugues, 
ayant  rempli  son  devoir,  fit  don  aux  religieux  de  10  livrées 
de  terre  sur  les  villages  de  Brazey  et  dépendances  pour 
les  indemniser  des  frais  du  procès  et  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Geofl'roy. 

Enfin,  Gui,  évêque  d*Autun,  et  Guillaume,  seignetnr  de 
Kont-Saint-Jean,  à  la  prière  des  parties,  ont  scellé  l'accord 
de  leurs  sceaux  (1233-34). 

Le  fief  de  Brazey  continua  ensuite  et  ju^u'au  dernier 
siècle,  à  relever  des  Hospitaliers. 


En  iSSO»  Hugues,  duc  de  Boureoffae,  fil  abapdoq,  à 
litre  d'aumôi^,  aux  Hospitaliers,  de  Ta  justice  qu'il  pré- 
teodaii  à  Pontaubert. 

Eq  1242,  au  mois  de  juin,  Anséric,  seijjqeur  de  tfont- 
réal,  étant  dans  la  maison  des  Hospitaliers  de  Pontau- 
bert, leur  fit  don,  en  aumône  perpétuelle,  pour  Tamour 
et  1  honneur  de  son  frère  Seguin,  «  frère  de  la  maison 
dudit  hôpital  »,  d'une  rente  d'un  demi-muid  de  froment, 
mesure  d'A vallon,  sur  ses  tierces  de  Sauvigny. 

En  1244,  au  mois  d'août,  Hugues,  seigneur  de  Mont- 
Sain  t<^lean,  traite  avec  les  Hospitaliers  au  sujet  de  la  forêt 
de  Sorboillon,  à  Normiers,  dans  laquelle  les  hommes 
dudit  seigneur  des  lieux  de  Charny.  de  Noidant  et  de 
Villeneuve,  et  ceux  des  frères  auront  également  droit 
d'usage. 

La  charte,  datée  de  Châlon,  est  scellée  des  sceaux  de 
G....,  évoque  dudit  lieu,  et  de  M®  Lambert  de  Rouvres, 
conseiller  du  duc  de  Bourgogne. 

En  1252,  le  duc  de  Bourgogne  atteste  une  vente  faite 

Ear  André  de  Minières,  damoiseau,  à  Rainaud  de  Mout- 
ard, chevalier,  pour  20  livres  parisis,  dune  rente  de  la 
moitié  d'un  marc  d'argent,  du  poids  de  Souvigny,  assise 
sur  une  maison  appartenant  aux  Hospitaliers  de  Nor- 
miers, laquelle  rente  provenait  de  feus  Hugues  et  Thi- 
baud  de  Minières,  chevaliers  défunts. 

La  seconde  partie  du  xiii«  siècle  est  aussi  féconde  en 
titres  pour  les  Hospitaliers  de  Pontaubert  aue  la  pre- 
mière. Nous  citerons  rapidement  les  principales  chartes. 
En  1253,  Odo  d'Avallon,  seigneur  du  Vaul  de  Oligny  (1), 
chevalier,  fait  abandon  de  sa  justice  et  de  son  domame 
sur  tous  ses  hommes  habitant  dans  les  limites  des  croix 
de  Pontaubert,  ville  franche,  de  la  même  manière  que  les 
Hospitaliers  exercent  ces  droits  sur  leurs  propres  hommes, 
à lexception de  son  droit  de  faire  taille  sur  ses  hommes 
de  corps  dudit  lieu.  En  1287,  le  seigneur  du  Vault  recon- 
naît, devant  le  bailli  d'Auxois,  n'avoir  aucun  droit  ni 
sur  les  hommes,  ni  sur  la  justice  de  Pontaubert,  «  quoi- 
qu'il ait  fait  traigner  dous  nommes  par  la  ville  de  Pon- 
taubert.  » 

(1)  Le  Vault  de  Lugny,  canton  d'Avallon. 
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Lès  Hospitaliers  se  libèrent  encore  d'une  redevance  de 
3  setiers  de  froment  et  d'avoine  estimés  20  livres,  qu'ils 
payaient  à  Yolande,  abbesse  de  Saint-Julien  d'Auxerre 
sur  la  maison  de  la  commanderie  (mai  1259). 

Les  maître  et  frères  de  la  léproserie  d*Avallon  devaient 
la  dtme  sur  leurs  vignes  «  du  Yault  de  Oligny  »  aux  Hos- 
pitaliers,.suivant  un  acte  de  l'an  1272. 

Ceux-ci  avaient  aussi  des  dîmes  à  Fougues  sur  les 
vignes  et  terres  des  Chartreux  du  Val-Saint-Georges, 
ainsi  que  cela  résulte  d'un  accord  passé  entre  frère  Jean 
de  Nancy,  bailli  et  maître  de  Pontaubert,  et  les  Char- 
treux, en  1281. 

Les  Hospitaliers  avaient  au  Vault  une  chapelle  dans 
laquelle  feu  Simon  de  Barges  avait  été  inhumé.  Son 
frère,  Artaud,  fonda  pour  lui  son  anniversaire  de  10  sous 
de  rente  h  prendre  sur  tous  ses  biens  (1293). 

En  1311,  Hubert  Colomb  d*Orbigny  se  donne  «  à  la 
religion  de  Pontaubert  avec  tous  ses  biens,  en  reconnais- 
sance des  bienfaits  qu'il  a  reçus  des  frères,  et  il  se  .sou- 
met à  leur  obéir  en  tout.  » 

La  suppression  des  Templiers  amena  la  réunion  de  la 
maison  du  Saulce  d'Island  à  la  commanderie  de  Pontau- 
bert. Voilà  le  seul  changement  éprouvé  par  celle  com- 
manderie qui  dépendait  du  grand  prieuré  de  Champagne, 
séant  à  Vulaine. 

xiv®-xv*  siècles.  —  Garnier,  dit  Boyer,  et  sept  autres 
habitants  de  Ragny  déclarent  qu'ils  sont  hommes  et 
abonnés  des  Hospitaliers^  comme  l'ont  été  leurs  prédé- 
cesseurs des  Templiers  du  Saulce  d'Island,  dont  les 
biens,  «  per  dilectionem  sui  ordinis  per  collationem 
summi  pontificisdevenerunt  »  (1328).  —  Guiot  de  Saiot- 
Saulve,  notaire  ducal,  atteste,  en  1353,  que  les  Hospi- 
taliers, à  cause  de  leur  maison  de  Normiers,  sont  exempts 
de  tout  droit  de  minage  sur  le  marché  et  les  foires  de 
Semur,  pour  leurs  froments,  seigles,  avoines,  orges, 
pois,  fèves  et  autres  grains.  —  Cette  exemption  existait 
encore  en  1671. —  Laurent  le  Bigaux  de  Montmardelin, 
reconnaît  être,  comme  ses  prédécesseurs,  homme  tail- 
lable  de  l'hôpital  de  Pontaubert,  suivant  les  us  et  cou- 
tumes des  hommes  de  THÔpital,  de  Monceaux  et  du 
Meix(1378). 
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Si  les  donations  par  les  seigneurs  ont  cessé  au 
XV*  siècle,  nous  voyons  encore  des  individus  se  donner 
aux  Hospitaliers.  Jeannot  le  Birois  de  Pontauberl  déclare 
s'être  donné  depuis  deux  ans  à  la  commanderie,  «  pour 
être  associé  aux  bienfaits  et  prières,  à  charge  par  le  com- 
mandeur de  lui  administrer  le  pain  et  Teau,  comme  à 
Tùn  des  frères  ou  commis  de  l'Hôpital  »  (U12). 

Un  autre,  Geoffroy  Godin,  d'Ouanne,  «  franche  per- 
sonne »,  se  donne  et  fait  serf,  ainsi  que  ses  héritiers,  «  à 
la  religion  de  Pontaubert,  de  la  condition  des  hommes 
serfs  de  la  terre  du  Meix.  Il  déclare  que  c'est  par  amour 
et  grand  dévotion  qu'il  a  pour  la  maison  de  Pontaubert 
et  afin  d'être  participant  es  prières  qui  s  y  font.  »  (1426). 

Nous  voyons,  en  1487,  Pierre  de  Bosredon,  comman- 
deur de  Pontaubert,  chambellan  du  roi,  donner  les  pro- 
visions (le  la  chapelle  et  maison  située  au-dessus  du 
VauU  à  frère  Philippe,  religieux  de  l'Ordre.  Une  autre 
collation  a  encore  lieu  en  1538. 

xvi^-xviii*  siècles.  —  Les  biens  ruraux  de  la  comman- 
derie  sont  donnés  à  bail  à  cens  ou  à  temps.  Ainsi,  en 
1550,  «  ayant  égard  à  la  pauvreté  de  ses  sujets  »,  le  com- 
mandeur baille  à  cens  perpétuel,  moyennant  2  sous 
6  deniers  pour  franc  de  rente,  aux  habitants  de  Bor- 
noul,  au  nombre  de  six,  représentant  la  communauté, 
40  arpents  de  terres  vagues,  autrefois  en  bois  de  haute 
futaie,  tenant  au  chemin  de  Saulieu. 

Un  nouvel  accensement  de  cette  pièce  de  terre  et  bois, 
appelée  les  Cachots,  eut  lieu  en  1624.  Le  document  est 
intéressant  sur  l'état  du  pays.  Les  habitants  comparais- 
sent au  nombre  de  quinze.  Le  territoire  de  Bornoul  est 
des  plus  stériles  et  infertiles  de  tout  le  pays,  dit  le  rédac- 
teur, et  les  habitants  n'ont  qu'une  petite  quantité  de  terres 
labourables  qui  ne  peuvent  les  nourrir  que  six  mois  de 
l'année.  Le  commandeur,  voulant  «  apporter  un  soula- 
gement aux  habitants  »,  leur  abandonne  la  pièce  de  terre 
en  question  à  perpétuité,  movennant  7  deniers  de  cens 
par  arpent.  Ils  devaient  la  défricher  des  genêts,  fougères 
et  épines  qui  la  couvraient  et  la  rendre  àTétat  de  labour. 

La  commanderie  avait  sur  les  habitants  du  Yault  droit 
dedtmes  au  lo'^  sur  toutes  les  terres.  Une  sentence  du 
lieutenant  général  de  Bourgogne  l'y  maintient  en  1555. 
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En  1541 ,  un  procès-rverbal  de  vi3ite  de  la  coinmAiiderie 
coDstale  qu'il  y  avait  environ  100  feux  à  Pontauberi. 

Une  autre  visite  faite  en  1571  est  bien  intéressante. 

On  y  voit  qu  en  1 569  les  Huguenots,  maîtres  de  Véze- 
lay,  faisaient  des  courses  sur  le  pays  et  qu'ils  brûlèrent  le 
moulin  banal  de  Pontaubert  et  la  petite  chapelle  qui 
était  auprès  ;  le  pressoir  banal  eut  le  même  sort.  Its 
mirent  aussi  le  feu  à  la  couverture  de  la  chapelle  du 
Saulce.  D'autre  part  larmée  royale,  qui  assiégea  ensuite 
Yézelay,  n'épargna  pas  beaucoup  le  reste  de  la  comman- 
derie.  Le  même  procès-verbal  rapporte  aue  les  soldats 
démolirent  les  ponts  du  moulin  de  Pontaubert  et  empor- 
tèrent les  bois. 

La  commanderie  de  Pontaubert,  qui  avait  été  possédée 
ar  messire  Jacques  de  Souvré,  ambassadeur  de  TOrdre 
e  Halte  près  du  roi,  advint,  en  1667,  à  Frère  Denis 
Brulard,qui  en  prit  possession  par  procureur,  que  le  curé 
de  Pontaubert  reçoit  à  la  porte  de  l'église  Notre-Dame  et 
met  à  haute  voix  en  possession  de  la  commanderie.  Il  le 
conduit  ensuite  et  1  installe  à  la  place  la  plus  honorable. 

Suis  chante  le  Te  Deum^  enfin  le  mène  dans  la  maison 
e  l'Ordre. 

Les  déclarations  des  censitaires,  propriétaires  de  vignes 
situées  aux  finages  du  Yault,  de  Vermoiron  et  de  ValToux 
(1676-1680),  apprennent  que  les  propriétés  étaient  déjà 
très  morcelées  et  possédées  par  de  nombreux  proprié- 
taires. Les  signatures  des  hommes  et  des  femmes  artisans» 
vignerons,  etc.,  n  y  sont  point  rares,  ce  qui  montre  que 
rinstruction  était  déjà  très  répandue  dans  les  campagnes. 
Un  autre  acte  de  la  même  commanderie  le  prouve 
encore  en  1701 .  Une  sentence  des  requêtes  condamne  les 
marguilliers  de  Noidan  à  payer  au  curé  40  livres  pour 
services  de  messes  quotidiennes  sur  100  livres  fondées 
ar  feu  Henri  Le  Lièvre,  roi  d'armes  de  France,  destinées 
ce  but  et  à  aider  à  l'entretien  d'un  maître  d'école  au 
même  lieu. 

A  la  fin  du  dernier  siècle,  en  1787,  le  commandeur 
J.-Ch.-L.  de  Mesgrigny  demeurait  à  Paris,  dans  l'hôtel 
du  même  nom,  rue  ae  l'Université.  Il  amodiait  les  biens 
de  sa  commanderie  de  Pontaubert  la  somme  de  17,000 
lirres.  La  môme  terre  rapportait  4;  100  livres  en  i946. 
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VI.  —  COMMANDERIB  DB  LAUNAT,  SUR  SAINT-MARTIN-SUR- 

ORBUSS. 

Suivant  Jacquemin  (Recueil  historique  sur  la  comman- 
derie  de  Launay),  on  ne  connaît  point  de  titres  ori^çinaux 
sur  la  fondation  de  celte  maison.  Cependant  TOrdre  des 
Hospitaliers  était  à  peine  fondé  que  Ton  voit  le  roi  Louis- 
le-tiros  et  la  reine  Adélaïde  leur  donner  des  biens  dans 
leSénonais.  En  i;U3,  ils  reçoivent  d'eux  l'église  Saint- 
Martin  de  Theil  et  4  arpents  de  terre,  la  terre  du  Fay  en 
la  forêt  d'Othe,  et  le  moulin  de  Fossemore.  En  1142, 
Louis-le-Jeune  confirme  ce  premier  don,  et,  par  une  deu- 
xième charte  de  1147,  il  défend  d'attaquer  et  de  piller  les 
gens  qui  iront  moudre  au  même  moulin  de  Fossemore.  Il 
exempte  aussi  les  hommes  de  Cerisiers,  dépendant  de 
l'hôpital,  qui  venaient  à  Sens,  de  toutes  coutumes  aux 
portes  de  la  ville. 

Par  d'autres  chartes,  de  1152  et  1156,  voulant  recon- 
naître les  grands  services  et  les  grands  honneurs  qu'il 
avait  reçus  des  Hospitaliers,  à  Jérusalem^  lors  de  la 
croisade  de  1147,  le  même  roi  donne  à  l'Hôpital  des 
terres  et  des  bois  dans  la  forêt  d'Othe  et  aussi  son  moulin 
de  Noé. 

Philippe- Au^ste  confirma,  en  1218,  la  charte  de  11 33 
ci-dessus  mentionnée. 

Au  xiv**  siècle,  les  commanderies  étaient  encore  habitées 
par  un  certain  nombre  de  chevaliers.  En  1373,  à  Ceri- 
siers, il  y  avait  une  communauté  de  six  religieux,  dont 
quatre  prêtres  et  deux  frères  servants.  A  Launay,  il  y  avait 
deux  religieux  ;  au  Plessis-les-Éventés  un  ;  à  Roussemeau 
trois  prêtres  et  un  frère  servant. 

La  commanderie  de  Launay  avait  été  formée  de  la  réu- 
nion de  plusieurs  autres  maisons (1),  savoir  :  Roussemeau, 
commune  de  Harsançis  ;  la  Madelaine  et  Saint-Thomas 
de  Joigny;  Monlezard  et  Cerisiers.  La  commanderie  de 
Launay  avait  elle-même  été  simple  membre  de  celle  de 

(1)  Nous  empruntons  la  plupart  des  faits  composant  la  présente 
Notice  à  un  Recueil...  sur  l'origine  des  droits  utiles  et  honori- 
fiques de  la  commanderie  de  Launay,  par  Jacquemin,  archiviste, 
1746  (Arch.  de  TYonno,  H). 

\m  VU 
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Cerisiers  jusau*en  1459,  époque  à  laquelle  elle  en  fut 
séparée  par  nulle  du  grand  mattre  de  Rhodes  et  de  son 
conseil  du  mois  d  octobre,  portant  aussi  réunion,  à  ]a 
même  commanderie  de  Launay^  de  celle  du  Piessis-les- 
Éventés  qui  en  était  voisine,  mais  qui  était  complètement 
ruinée. 

En  1 474»  toutes  les  commanderies  énumérées  en  tète  de 
oe  chapitre,  jusque  là  distinctes  les  unes  des  autres,  furent 
réunies  à  celle  de  Launav  «  attendu  qu'elles  étoieni  de 
petite  valeur  à  l'occasion  des  guerres  »  (1). 

Nous  allons  rapporter  la  notice  sommaire  de  chacun 
4es  membres  de  la  commanderie  de  Launay  avant  de 
résumer,  sous  une  seule  rubrique,  les  derniers  siècles. 

A.    —    GOMIfiLIfDERIE   DE   ROUSSEMBAU. 

Dès  Tan  1150,  la  terre  de  Roussemeau,  commune  de 
Marsangis,  fut  donnée  par  Pierre,  seigneur  de  Courtenay, 
aux  Hospitaliers,  qui  en  firent  le  si^  d'une  comman- 
derie. Les  actes  de  cette  libéralité  méritent  d'être  exposés 
en  détail. 

Ce  seigneur,  dans  sa  charte  datée  de  son  château  de 
Courtenay,  donne  la  villa  de  Roussemeau  avec  toute  jus- 
tice, et  lès  dîmes  de  ce  lieu  et  celles  de  Marsangis.  L'acte 
contient  des  détails  circonstanciés  sur  la  façon  dont 
Pierre  traite  les  habitants  de  Roussemeau. 

Il  leur  accorde  les  droits  suivants  :  Tout  étranger  qui 
voudra  pourra  venir  y  demeurer  et  quitter  le  pays  à  son 
gré  en  emportant  ses  meubles.  Les  immeubles  appartien- 
dront au  précepteur. 

Chaque  habitant  paiera  au  précepteur  2  s.  parisis  de 
bourgeoisie  aux  foires  de  Saint-Julien  ;  —  de  chaque 
maison,  4  s.  par.  de  cens  ;  une  mine  d*avoine  et  une  poule 
de  coutume  à  la  Toussaint. 

Chaque  homme  ayant  chevaux  ou  bœiifs  fera  deux  fois 
par  an  un  charroi,  les  autres  serviront  de  même  de  leurs 
nras.  Les  moulin,  four  et  pressoir  appartiennent  au  pré- 
cepteur. 

Les  grosses  amendes  sont  de  60  s.  parisis,  et  les  petites 
de  5  s. 

(1)  BêCuHl,  iHd. 
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Anotfo,  prieur  des  Hospitali^  en  France,  étant  à 
Courtenay,  approuva  cette  donation  dans  tout  son  contenu. 
En  1166,  ie  pape  Alexandre  III  y  joignit  son  approbation 
au  sujet  des  dîmes  de  Harsangis. 

Cettequestiun  des  dîmes,  si  importantes  comme  produit, 
revint  en  1259,  où  eut  lieu  un  accord  entre  frère  Nicolas 
de  Hiscanis,  précepteur  de  Roussemeau  et  le  curé  de 
Marsangis,  qui  fut  maintenu  dans  la  moitié  de  ce  revenu. 

La  prévôté  de  Marsangis  appartenait  au  commandeur 
de  Roussemeau,  (]ui  en  amodiait  les  biens  consistant  en 
dîmes,  cens,  héritages,  moulins,  îles,  etc.  Le  produit,  en 
4274,  est  de  200  livres  t.  par  an  payables  aux  foires  de 
Saint- Julien. 

C'est  par  décret  du  1 5  février  1 474  que  la  commanderie 
fut  unie  avec  celle  de  Montezard  à  la  commanderie  de 
Launay. 

Suivant  un  procès-verbal  du  prévôt  de  Roussemeau,  de 
Fan  1633,  le  curé  de  Harsangis,  avec  ses  paroissiens, 
était  tenu  de  venir  en  procession  quatre  fois  par  an,  no- 
tamment le  jour  de  saint  Jean-Baptiste,  à  la  chapelle  de 
Roussemeau  pour  y  célébrer  la  çrand'messe  à  cause  du 
dîmage  qu'il  percevait  sur  ce  territoire. 

Le  terre  de  Bracy  et  une  partie  de  celle  de  Marsangis 
relevaient  de  Roussemeau,  et,  en  1638,  Gabriel  Balthazar, 
écuyer,  seigneur  de  Beaujeu,  lieutenant  civil  et  criminel 
du  bailli  de  Sens,  et  Câ^ile  Guillaume,  sa  femme,  en 
donnèrent  dénombrement  à  Guillaume  de  Meaux  de  Bois- 
boudron,  commandeur  (1). 

B.   —  COMMANDERIE  DE  MONTEZARD,   PRÈS   GOURTENAY. 

Cette  commanderie,  dépendance  de  Launay,  fut  donnée 
aux  Hospitaliers,  en  1 194,  par  Pierre  de  Courtenay,  ainsi 
que  le  rapporte  Pierre  Oger,  grand  prieur  de  l'Ordre  en 
France  qui  ajoute  qu'il  a  affranchi  de  la  taille  quinze 
hommes  donnés  à  THÔpital  de  Montezard  par  le  comte. 

Pierre,  archevêque  de  Sens,  intervient  en  mai  1305 
dans  les  affaires  de  la  commanderie  et  atteste  que  Gauthier 
Le  Marchand,  chevalier,  a  doté  Montezard  de  4  setiers  de 

<1)  Arch.  de  ITonna,  commanderie  de  Rou0femQau« 
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froment  de  rente,  à  prendre  sur  le  moulin  de  la  Fontaine, 
près  de  Courtenay. 

Baudoin,  empereur  de  Roménie,  seigneur  de  Courte- 
nay, prétendait  droit  de  haute  justice  sur  la  foire  de  Saint- 
Barthélémy  de  MoDtezard  appartenant  aux  Hospitaliers  ; 
d*autre  part,  ceux-ci  lui  réclamaient  100  s.  p.  de  rente 
sur  sa  prévôté  de  Courtenay.  Il  résulte  d'une  charte  de 
saint  Louis,  de  1269,  que  les  religieux  abandonnèrent 
leurs  droits  sur  la  foire  de  Saint-Barthélémy  que  le  comte 
dut  transporter  ailleurs,  et  qu'il  leur  conlîrma  la  rente  de 
100  s.  sur  sa  prévôté. 

La  même  année.  Miles  Galethas,  chevalier,  fonda  à 
Montezard  une  chapelle  qu'il  dota  de  20  livres  tournois 
de  rente  à  prendre  sur  le  tonlieu  et  le  revenu  du  four  de 
Courtenay  et  sur  celui  de  Domats.  Les  Hospitaliers  durent 
établir  un  chapelain  pour  assurer  cette  fondation.  L'em- 
pereur de  Roménie  la  confirma  comme  seigneur  féodal. 

Les  guerres  du  xv*  siècle  ruinèrent  la  commanderie,  el 
les  terres,  contenant  215  arpents,  et  la  maison  furent 
données,  en  1489,  à  bail  emphytéotique  pour  14  livres  de 
rente,  à  charge  de  rétablir  les  bâtiments. 

C.    —    COMMANDERIE   DE   CERISIERS  i 

La  commanderie  de  Cerisiers,  que  Ton  réunit  plus  tard 
à  celle  de  Launay,  avait  son  existence  propre  dlès  le  xii* 
siècle.  En  1183  et  1188,  l'archevêque  Gui  règle  un  diffé- 
rend élevé  entre  les  Hospitaliers  et  Tabbaye  de  Dilo,  au 
sujet  du  droit  d'usage  que  les  moines  prétendaient  avoir 
dans  les  bois  du  Fay  et  que  les  Hospitaliers  leur  rache- 
tèrent pour  40  sous  de  rente  sur  la  maison  de  Cerisiers. 

Philippe-Auguste,  par  une  charte  de  l'an  1211,  déclara 
que  les  Hospitaliers  et  leurs  hommes  de  Cerisiers  lui 
avaient  cédé,  à  titre  d'échange,  le"  droit  d'usage  qu'ils 
avaient  en  sa  forêt  assise  entre  Arces  et  Cerisiers  contre 
cent  arpents  de  bois  assis  dans  la  même  forêt,  vers 
le  Fays. 

Frère  André  Polin,  grand  prieur,  traita  aussi,  vers 
1240,  avec  les  hommes  libres  et  non  taillables  de  Ceri- 
siers, au  sujet  des  amendes  de  6U  s.,  qui  furent  réduites  à 
16s.,  et  le  tonlieu  du  marché  de  Cerisiers  sur  les  mar- 
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chandises  achetées  pour  leur  propre  usage  qui  fut  en- 
levé. 

Jusqu  en  U69,  la  comnianderie  de  Cerisiers  subsista. 
A  cette  époque,  le  chapitre  provincial  du  grand  prieuré 
la  réunit  à  celle  de  Launay  «c  à  cause  de  h  modicité  de 
son  revenu  arrivée  à  l'occasion  des  guerres.  » 

Lest^ommandeurs  ont  aliéné  à  titre  de  cens  et  rente,  la 

5 lus  grande  partie  des  héritages  composant  la  comman- 
erie.  En  1624,  le  revenu  général  de  la  terre  était  affermé 
à  2000  livres  par  an  et  deux  muids  de  vin. 

D.  —   COMMANDERIE  DE  JOIGNT,    DITE  DE  LA  MADKLAINE 

ET  DE  SAINT-THOMAS. 

En  4188,  les  Hospitaliers  recevaient  en  don,  du  comte 
de  Joigny,  tous  les  prés  qu*il  avait  en  ce  lieu,  ainsi  que 
des  terres  et  plusieurs  hommes  serfs  et  leurs  héritages. 

La  réunion  des  biens  des  Templiers,  en  1311,  donna 
à  la  commanderie  une  certaine  importance.  En  1355,1e 
commandeur  traita  avec  THÔtel-Dieu  des  Ponts  de  Joi- 

{;ny  au  sujet  des  droits  de  la  commanderie  sur  les  mou- 
îns  du  Pont,  situés  à  Joignv,  au-dessous  de  Téfflise 
Notre-Dame  et  appartenant  à  I  hôpital.  La  commanderie 
fit  ensuite  partie  de  la  commanderie  de  Cerisiers,  et  enfin 
elle  fut  réunie,  en  1470,  à  celle  de  Launay.  En  1621,  le 
revenu  de  la  commanderie,  y  compris  Jaulges,  était 
affermé  750  livres  et  sept  feuillettes  de  vin  par  an. 

E.    —  COMMANDERIE    DE   PLESSIS-SAlNT-JEAN. 

En  1181,  larchevèque  Gui  fit  don  aux  Hospitaliers  de 
la  chapelle  du  Plessis  et  du  droit  de  paroisse  sur  les  habi- 
tants de  ce  lieu,  en  même  temps  que  Hugues  dit  TÉventé 
leur  donnait  une  maison  pour  le  logement  des  Frères, 
150  arpents  de  terre,  8  arpents  de  prés  sur  la  Seine,  droit 
d'usage  dans  son  bois  de  Blemont,  et  la  dtme  sur  Pailly 
et  le  Plessis.  Nicolas  l'Éventé,  son  fils,  ratifia  cette  fonda- 
tion en  1 1 94 . 

Ces  dîmes  furent  contestées  par  Geoffroy  du  Plessis,  et 
ce  ne  fut  que  par  une  charte  de  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne (1 200).  que  Geoffroy  renonça  à  ses  prétentions. 

Nicolas  rÉventé,  chanoine  de  Sens,  donna  aussi  aux 


102 

Hospitaliers  3  muids  et  demi  de  blé  de  rente  sur  la  même 
dtme  du  Plessis,  suivant  charte  de  Tan  1202,  avril,  de 
Pierre,  archevêque  de  Sens. 

D'autres  libéralités  augmentèrent  la  commanderie  du 
Plessis  :  telles  sont  celles  de  Payen  de  la  Chapelle,  dit  le 
Moine,  chevalier,  et  Elisabeth,  sa  femme  (1224)  ;  de  Jean 
du  Plessis  (1240),  à  charge  danniversaire^  pour  son  frère 
Hugues,  en  Téglise  du  Plessis. 

En  mai  1241,  Thibaud,  roi  de  Navarre,  comte  de 
Champagne,  amortit  100  arpents  de  terre  et  27  arpents  de 
bois  assis  à  Pailly  qui  avaient  été  donnés  aux  Hospitaliers 
par  le  même  Geoffroy  du  Plessis. 

La  commanderie  du  Plessis  étant  diminuée  de  valeur 
par  suite  des  guerres,  fut,  par  décret  du  cha[)itre  provin- 
cial du  20  juin  1469,  réunie  avec  celle  de  Cerisiers  à  celle 
de  Launay. 

En  1566,  les  grosses  dtmes  de  blé  du  Plessis  et  de 
Pailly  étaient  affermées  à  18  muids  de  grain  par  tiers 
froment,  seigle  et  avoine. 

F.    —   TERRES   DIVERSES    RÉUNIES   A   UUNAY. 

Outre  les  commanderies  que  nous  venons  d*énumérer, 
la  grande  commanderie  de  Launay  possédait  des  do- 
mames  en  divers  lieux,  et  provenant  soit  de  donations, 
soit  d'acquisitions.  Nous  citerons  notamment  : 

A  Fleurigny,  Erard  deBrene  qui  vendit  aux  Hospitaliers 
sa  terre  avec  toute  justice,  en  1266,  moyennant  1400  liv. 
Les  religieux  de  Saint-Denis,  dont  cette  terre  était  mou- 
vante, ooligèrent  les  Hospitaliers  à  leur  payer  50  s.  p.  de 
rente  pour  en  être  entièrement  possesseurs  ; 

(Les  habitants  de  Soucy  et  de  Saint-Martin-sur-Oreuse 
avaient  droit  d'usage  dans  les  bois  de  la  seigneurie  des 
Hospitaliers.) 

A  Bray-sur-Seine,  ils  avaient,  dès  1270,  un  domaine 
situé  hors  de  la  porte  Saint-Jean  qui  leur  avait  été  donné 

f)ar  Jean  du  Plessis  TÉventé  et  Héloïse,  sa  mère,  pour 
bnder  une  chapelle  audit  Bray  ; 

Le  domaine  de  Bazoches  et  de  Beaumont-les-Bray  avec 
un  manoir  dans  ce  dernier  lieu,  confirmé  par  le  roi  de 
Navarre  en  1263,  avec  la  justice  qu'ils  avaient  achetée  de 
Jean  et  de  Paul  de  Bazoche,  en  4295  ; 
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A  S«nt-Martin-sur-Oreuse,  le  eoinmandeur  de  Launay 
exerçait  des  droits  de  justice  sur  certains  territoires.  En 
1515,  H*  Savinien  Hodoard,  procureur  du  roi  à  Sens, 
ayant  foit  élever  un  pont-levis  aans  sa  maison  dudit  Saint 
Martin,  justice  du  commandeur,  lut  obligé  de  reconnaître 
qu'il  n  avait  fSait  cette  construction  que  pour  la  sûreté  de 
sa  personne  et  de  ses  gens,  à  cause  des  troubles  qui 
étaient  dans  le  royaume,  et  il  promit  de  la  faire  démolir  à 
la  première  réquisition  du  eoinmandeur  (Jacquemin  f^ 

12); 

A  Fossemore,  les  Hospitaliers  avaient  des  forges  à  fer 
qu'ils  donnèrent,  en  U75,  à  bail  emphytéotique  avec  le 
moulin  et  dépendances,  sur  la  Vanne,  pour  30  livres  t. 
et  200  livres  pesant  de  fer  par  an  ; 

Enfin  une  partie  de  la  seigneurie  de  Jaulges  avec  serfs, 
maisons  et  héritages  et  toute  justice,  acquise  de  Jean 
de  Frolois,  chevalier,  en  1332,  moyennant  1773  livres 
8  s.  t. 

LAUNAY  AC   XVHl*   SIÈCLE. 

La  commanderie  de  Launay  était,  au  dernier  siècle, 
Tune  des  chambres  prieurales  du  Grand-Prieuré  de 
France.  Elle  était  composée  de  quarante  membres  princi- 
paux, et  son  importance  la  faisait  attribuer  aux  plus  grands 
personnages  de  l'Ordre  de  Malte.  C'est  ainsi  qu'elle  était 
possédée,  en  1745,  par  le  chevalier  d'Orléans^  grand 
d'Espagne,  Grand-Pneur  de  France,  lieutenant-général 
des  ffalères  es  mers  du  Levant,  etc.  (1). 

Selon  Jacquemin,  la  terre  et  seigneurie  de  Launay 
consistait  (en  1748)  en  château  et  maison  seigneuriale> 
chapelle,  granj^es,  écuries,  bâtiments,  cour,  jardin, 
terres,  prés,  bois,  moulins,  droits  féodaux  et  seigneuriaux 
divers. 

Il  existe  encore  des  bâtiments  de  la  commanderie  qui 
ont  été  reconstruits,  en  1611,  par  le  Grand-Prieur  frère 
Georges  de  Resnier  deGuerchj^.  Le  portail  de  la  comman- 
derie, édifice  dfe  la  fin  du  xv^  siècle,  a  été  démoli  et  trans- 


(1)  Heeueil  portatif  d'observations  sur  l'origine  des  droits 
utites  et  honorifiques  de  la  commanderie  de  Launay  (Aroh.  de 
rVenne,  H). 
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porté  pierre  par  pierre,  il  y  a  quelques  années,  à  Texlré- 
mité  ou  parc  de  Fleurigny,  sur  le  bord  de  la  route,  où  il 
sert  d'entrée  à  Tavenue  du  château.  Ce  petit  édifice  ne 
manque  pas  de  caractère  ;  il  est  flanqué  ae  deux  tours  à 
encorbellement  et  couronnées  de  poivrières. 

L'historiographe  de  la  commanderie  rapporte  que  les 
revenus  doivent  monter  (1745)  h  plus  de  20,000  livres,  ce 
qui  équivaudrait  à  plus  ae  80,000  livres  de  nos  jours. 

En  1784,  messire  Alexandre  Em*m.  deCrussol,  bailli, 
grand-croix  non  profès  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, brigadier  des  armées  du  roi,  capitaine  des  gardes 
du  corps  du  comte  d*Artois,  était  titulaire  de  la  coraman- 
derie  oe  Launay.  Il  v  était  représenté  par  J.-B.  Pelée  de 
Saint-Maurice,  qui  faisait  rotiice  de  bailli  à  Launay,  et 
de  prévôt  à  Cerisiers  et  Roussemeau. 

vu.   —  GOMMANDBRIE   DE  SAINT-MARC    ET   DEPENDANCES. 

Ici  encore,  les  Hospitaliers  proQtèrent  des  biens  appar- 
tenant aux  Templiers  supprimés.  Ceux-ci  possédaient 
dans  le  Tonnerrois  quatre  commanderies  :  Saint-Marc  près 
Nuits,  La  Vesvre  près  Gigny,  Marchesoif  près  Tonnerre, 
et  Fontenay  près  Chablis.  Le  Pape,  en  supprimant  les 
Templiers,  fit  cadeau  aux  Hospitaliers  de  ces  quatre 
commanderies  dont  nous  allons  continuer  l'histoire  au 
moyen  des  documents  des  Archives  de  l'Yonne. 

1"*  Saint-Marc. 

Le  chef-lieu  de  la  commanderie  fut  établi  à  Saint-Marc, 
et  les  autres  commanderies  n*en  furent  plus  que  des 
membres  qui  en  dépendaient  et  n'eurent  plus  de  posses- 
seurs titulaires.  Nous  analyserons  cependant  les  pièces 
concernant  chaque  membre  d'une  manière  distincte  à 
cause  des  nombreux  faits  qu'elles  renferment. 

Un  censier  du  milieu  du  xiv®  siècle  porte  que  le  nombre 
des  hommes  et  des  femmes  de  Nuits  abonnes  sous  le  sei- 
gneur de  Saint-Marc  était  de  40,  et  ceux  de  Cry  de  5. 

En  1398,  Jacques  de  Champigny  était  commandeur  de 
Saint-Marc  depuis  au  moins  ciix  ans.  Il  ne  résidait  pas  à 
Saint-MarC;  et  pour  le  suppléer,  il  traita  avec  messire 
Girard,  prêtre,  pour  dire  pendant  un  an^  deux  fois  par 
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semaine,  la  messe  en  la  chapelle  Saint-Marc.  Il  donnait 
pour  ce  service  6  francs  d*or  et  12  bichets  de  froment  par 
an,  et  en  outre  «  le  vivre  convenable  à  un  chapelain.  » 

Les  commandeurs  ne  résident  pas  souvent  à  Saint-Marc 
qui  n'est  pour  eux  qu^un  bénéfice  productif  ;  leur  service 
militaire  les  appelait  fréquemment  au  dehors.  On  voit 
cependant,  en  1540,  frère  Pierre  de  Semoyne  y  résider. 

A  la  fin  du  xvi*  siècle,  frère  Fyot  était  commandeur  de 
Saint-Marc,  et,  en  1590,  il  demeurait  à  Malle  depuis 
22  ans  pour  le  service  de  TOrdre.  Son  frère,  M.  Fyot  le 
Dune,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  gérait  les  af- 
faires de  la  commanderie.  Pendant  ce  temps,  la  guerre 
civile  ruinait  la  France,  et  le^  revenus  de  la  commanderie 
de  Saint-Marc  étaient  pillés  par  un  capitaine  surnommé 
Anthoinet,  attaché  au  parti  de  la  Ligue  et  qui  croyait  le 
commandeur  du  parti  adverse,  et  par  d'autres  partisans. 

En  1589,  François  de  Guérard,  dit  Anthoinet,  et  ses 
soudards  sont  entrés  à  Ravières  et  ont  enlevé  les  grains  du 
fermier  de  la  commanderie  nommé  Sauldin,  puis  les  ont 
vendus  sur  le  marché  de  celte  ville,  malgré  les  recomman- 
dations dd  M.  de  Rochefort.  L'année  suivante,  raconte  le 
fermier  (1),  M.  Debon-Marcy  et  le  capitaine  Monnot,  de 
Châtillon,  se  sont  saisis  de  la  grange  de  la  Vesvre  et  ont 
emporté  la  plus  grande  partie  des  grains,  et  aussitôt  la 
moisson  faite  à  Saint-Marc,  ils  ont  enlevé  les  chevaux  et 
le  bétail  du  fermier  et  ont  chassé  tous  ses  gens  hors  de  sa 
maison.  Saudin  ayant  obtenu  par  M.  de  Sennevoy  une 
lettre  de  M.  de  Chamesson  pour  défendre  à  ces  capitaines 
de  prendre  les  récoltes  de  Saint-Marc,  attendu  que  le 
commandeur  était  des  bons  amis  de  son  frère,  leur  en- 
voya son  fils  qui  en  fut  fort  mal  reçu.  Monnot  déchira  la 
lettre  en  reniant  Dieu  qu'il  n  en  ferait  rien,  et  il  voulut 
tuer  le  jeune  homme  qui  eut  grande  peine  à  s'échapper 
en  se  jetant  dans  la  rivière. 

Antnoinet,  d'autre  part,  enleva  de  force  les  dtmes  de 
Chassignelles  et  le  vin  de  la  cave.  Sur  les  représentations 
que  lui  adressèrent  MM.  de  Tavannes  et  de  Sennecé, 
Arthoinet  répondit  que  le  commandeur  et  les  siens  étaient 
du  parti  contraire  à  la  Ligue. 

(1)  Lettre  à  M.  Darboy,  par  Martin  Sauldin,  46  févi*ier  1501 
(Arch.  de  Saint-Marc). 
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Anthûinel  considérait  comme  mn  le  bien  d'église,  et 
ses  chefs  également.  Voici  une  pièce  de  ce  capitaine  qui 
le  prouve  bien  : 

«  François  de  Guérard,  écuyer/chevalier  et  capitaine 
de  SO  chevau-légers  sous  la  chaire  de  M.  le  prince  de 
Chevreuse,  gouverneur  de  Brie  et  Champagne,  aonne  aux 
fermiers  de  la  Vesvre  quittance  de  80  écus  d'or  pour  la 
rente  due  à  la  Saint-Martin  dernière,  laquelle  m'a  esté 
donnée  par  ledit  seigneur  de  Chevreuse  pour  Tentretene- 
ment  de  mes  soldatz.  »  —  Ce  30  décembre  1590. 

Les  réclamations  des  amis  du  commandeur  de  Sainte- 
Marc  continuèrent  et  arrivèrent  jusqu'au  duc  de  Mayenne 
qui,  au  mois  de  janvier  169S,  écrivit  à  Anthoinet  pour 
lui  défendre  de  continuer  de  prendre  comme  siens  les  re- 
venus de  la  commanderie  (1). 

A  la  suite  des  guerres  de  religion,  les  bâtiments  de  la 
commanderie  et  même  les  murs  d'enceinte  étaient  en 
ruine.  L'église  de  la  chapelle  avait  perdu  ses  verrières 
et  sa  cloche.  (Procès-verbal  de  visite  en  1601). 

Il  fallut  longtemps  pour  relever  la  commanderie  de  ses 
ruines.  En  1668,  le  commandeur  Frère  Claude  Soirot 
demeurait  à  La  Vesvre  à  cause  du  mauvais  état  des  bâti- 
ments et  de  la  chapelle  de  Saint-Marc.  Cependant,  en 
1705,  le  commandeur  donna  au  fermier  de  Saint-^Marc 
des  ornements  et  dts  livres  pour  le  service  religieux. 

En  1708,  l'état  des  biens  et  revenus  de  la  commanderie 
présente  le  résultat  suivant  : 

A  Saint-Marc,  300  journaux  de  terres 

amodiés 1 100  liv. 

A  La  Vesvre,  la  ferme 710  — 

La  ferme  de  Marchesoif 600  — 

Le  ferme  de  Fontenay 450  — 

100  arpents  de  terres  à  Fontenay 90  — 

et  divers  autres  héritages. 

Le  frère  Jean-Baptisie  Etienne,  nommé  commandeur 
en  1735,  trouva  les  bâtiments  de  son  bénéfice  dans  un 
état  déplorable,  notamment  à  Fontenay.  II  consacra  ses 
revenus  à  les  relever,  et  en  1742,  des  «  procureurs  de  la 

(1)  Pièces  justificatives,  n«  6, 
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vénérable  Langue  de  France,  attestèrent  qu*il  avait  fait 
pour  40,100  livres  d'améliorations.  » 

Le  zèle  du  frère  Etienne  pour  sa  coramanderie  se  mon- 
tre pendant  de  longues  années,  comme  on  \e  verra  à  1  ar- 
ticle de  La  Vesvre. 

%^  Membre  de  La  Vesvre^  commune  de  Gigny. 

Le  membre  de  La  Yesvre  devint  sous  les  Hospitaliers 
un  domaine  rural.  En  1388,  frère  Jacques  de  Champigny 
le  donna  à  bail  pour  20  livres  par  an.  Les  habitants  de 
Giçn^  payaient  alors  au  commandeur,  selon  sentence  du 
bailli  de  Sens,  du  5  juin  1388,  4  bichet  de  froment  de 
redevance  par  feu,  «  soit  qu'ils  demeurent  soubz  princi- 
pale feste  de  maison  ou  soubz  appentiz  ».  Ils  étaient, 
en  4389,  au  nombre  de  37. 

Les  habitants  de  Gigny  ayant  bètes  de  trait,  devaient 
au  commandeur  des  corvées  de  charrues  trois  fois  par 
an^  à  cause  de  la  maison  de  La  Vesvre.  En  4456,  ils  s  en 
rachetèrent,  assistés  de  noble  Guillaume  Deloze,  écuyer, 
leur  seigneur,  moyennant  2  d.  d'appanage  par  feu,  le 
jour  de  Saint-Etienne. 

En  4496,  le  commandeur  frère  Pierre  de  Chastelet, 
donne  à  bail  à  Jean  et  à  Etienne  Tribouillard  et  à  leurs 
femmes,  à  chacun  par  moitié,  le  domaine  de  La  Yesvre, 
moyennant  24  livres  par  an.  Il  ajoute  les  charges  sui- 
vantes :  «  les  preneurs  seront  tenus  de  faire  exercer  la 
justice  à  La  Vesvre,  d  y  faire  une  grande  de  4  rains^  et 
chacun  d'eux  une  maison  de  bois,  en  1  une  desquelles  y 
aura  une  chambre  pour  nous  loger  quand  nous  plaira  d  y 
aller  et  de  nous  fournir  nos  despens  et  de  nos  chevaux 
une  fois  Tan.  » 

Hais  les  conditions  du  bail  furent  mal  exécutées. 
.  Les  grangiers  avaient  essarté  les  bois,  n'avaient  pas 
défendu  les  intérêts  de  la  commanderie;  alors  le  nou- 
veau commandeur,  frère  Philippe  Chappotel,  leur  fit  un 
procès  et  provoqua,  en  4534,  la  résiliation  du  bail. 

L'accord  qui  s'en  suivit  montra  qu'ils  étaient  alors  au 
nonibre  de  56,  tous  descendant  des  Triboulets,  les  pre- 
miers fermiers.  Le  commandeur  ne  voulant  pas  les  mettre 
sur  le  pavé,  leur  donna  le  domaine  à  bail  pour  trois  ans^ 
moyennant  24  livres  par  an.  Ils  s'obligèrent  en  outre  à  lui 
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f)ayer  500  livres  pour  les  frais  de  divers  procès  et  300 
ivres  d'indemnité. 

Les  archives  de  la  commanderie  renferment  un  acte  bon 
à  connattre,  quoiqu'il  y  paraisse  étranger,  c  est  Taffran- 
chissement  des  habitants  de  Gigny  par  leur  seiçneur, 
Ch.  de  la  Tournelle,  écuver  et  seigneur  de  Villaine 
et  de  Gigny  en  partie,  du  droit  en  main-morte  réelle  et 
personnelle,  lequel,  suivant  la  coutume  de  Tonnerre 
donnait  au  seigneur  de  tous  ceux  qui  y  étaient  soumis,  le 
droit  de  prendre  leurs  biens  lorsqu'ils  mouraient  «  sans 
hoirs  de  leur  corps.  »  L'acte  date  ae  1513  et  c'est  un  des 
derniers  connus. 

Les  habitants  de  Gigny,  prétendant  avoir  des  droits 
dans  les  bois  de  La  Yesvre,  qui  contenaient  48  arpents, 
n  attendirent  pas  que  le  procès  qu'ils  avaient  avec  le 
commandeur  fût  jugé.  En  1540,  ils  envahirent  violem- 
ment les  bois  et  y  menèrent  pacager  leurs  troupeaux  et 
leurs  porcs.  Ils  étaient  soutenus  par  Mme  Louise  de  Mailly, 
femme  de  leur  seigneur.  L'affaire  se  termina  au  Parle- 
ment par  un  arrêt  de  Tan  1545,  qui  maintint  M.  de 
Lemoyne,  le  commandeur,  dans  le  droit  de  prendre  sur 
chaque  habitant  de  Gigny,  «  te^nantfeu  et  lieu  et  ménage» 
un  bichet  de  froment,  mesure  de  Gigny ,'de  redevance  par 
an,  pour  le  droit  de  pacage  dans  ses  bois. 

La  commanderie  de  La  Vesvre  se  ressentit  des  événe- 
ments de  la  fln  du  xvi®  siècle.  Une  visite  de  1665  constata 
que  lorsque  le  commandeur  Pierre  Garaot  en  prit  posses- 
sion en  1636,  il  n'y  avait  plus  que  des  masures  «  et  qu'il 
y  avait  plus  de  cinquante  ans  qu  elle  était  déshabitée  et 
abandonnée.  » 

Ce  commandeur  fit  relever  la  chapelle  et  construire  ud 
logis  où  il  demeura.  A  son  arrivée,  il  fut  obligé  d'aller 
habiter  à  Fontenay.  Les  commissaires  inspecteurs  décla- 
rent que  le  commandeur  a  dépensé  plus  de  20,000  livres 
aux  réfections  de  ses  commanderies. 

La  charge  de  la  redevance  d'un  bichet  de  froment  de 
rente  par  feu,  due  par  les  habitants  de  Gigny  à  la  com- 
manderie de  la  Vesvre,  paraissait  lourde  à  ces  derniers, 
3ui  faisaient  naître  de  temps  en  temps  de  nouveaux 
ébats  à  ce  sujet.  Une  nouvelle  sentence  du  çrésidial  de 
Sens,  du  28  novembre  1718,  confirma  les  droits  du  cooi- 
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mandeur  et  les  charges  des  habitants,  en  relatant  des 
chartes  de  1493  et  de  1233  qui  avaient  donné  ces  droits 
aux  Templiers  sur  les  habitants  de  Giffny. 

En  4741 ,  23  octobre,  les  habitants  de  Gigny  et  le  comte 
d'Estrée  leur  seigneur,  représentés  par  Gilbert  et  Nicolas 
Pascot,  laboureurs,  procureurs-syndics  de  la  commu- 
nauté, et  plusieurs  habitants  comme  procureurs  spéciaux 
élus  à  rissue  de  la  grand*messe,  par  25  habitants,  passent 
un  nouvel  accord  avec  le  commandeur  de  Saint-Marc,  au 
sujet  des  bois.  Ils  rapportent  d*abord  une  foule  de  litres 
en  leur  faveur.  Le  commandeur  établit  ses  droits  par 
chartes  depuis  le  xn®  siècle,  et  enfin  la  fameuse  redevance 
du  bichet  de  froment  dû  par  habitant,  est  reconnue.  Le 
commandeur  fait  remise  aux  habitants  de  cinq  années  de  la 
redevance  non  payées  et  des  frais  du  procès.  Il  reconnaît 

3ue  les  bois  de  la  partie  occidentale  de  La  Yesvre,  et  en 
eçà  du  rû  de  Jarsy,  appartiennent  à  la  communauté 
de  Gigny  avec  usage  commun. 

Les  dernières  parties  du  xvui*  siècle  n'offrent  plus  d'inté- 
rêt. Le  commandeur  Jean-Baptiste  Etienne  donne  à  bail, 
en  1757,  la  ferme  de  La  Vesvre  pour  600  livres  par  an,  et 
se  réserve  le  bâtiment  de  l'entrée  pour  son  logement, 
lorsqu'il  ira  à  La  Vesvre. 

3°  Commanderie  de  Fontenay . 

Il  est  parié  de  la  commanderie  de  Fontenay  dès  1214. 
La  seigneurie  en  appartenait  aux  hospitaliers  de  Saint- 
Marcel.  En  1339,  Giles,  seigneur  de  Maligny,  et  sa  femme 
Marguerite,  leur  abandonnent  tous  les  droits  qu'ils  pré- 
tendaient sur  la  justice  de  la  Terre.  Guiot  de  Maligny, 
frère  de  Giles,  et  Bouteroue,  chanoine  et  chantre  de  Cha- 
blis, assistent  à  la  passation  de  la  charte. 

La  situation  des  habitants  de  Fontenay  vis-à-vis  de 
leur  seigneur  est  établie,  en  1540,  de  la  manière  suivante: 
Le  commandeur  Pierre  de  Semoyne  prétendait  que  les 
habitants  s'étaient  établis  de  leur  autorité  privée  a  Fon- 
tenay, et  s'étaient  emparés  des  héritages  qu^ils  possé- 
daient sans  la  permission  du  commandeur.  Cette  alléga- 
tion, avancée  par  son  procureur,  devant  le  bailli  de  Sens 
au  siège  de  Villeneuve, n'était  qu'un  prétexte  de  procédure 
repoussé  par  les  habitants. 
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Il  s'ansuivit  une  transaction.  Le  commandeur  leur 
donna  à  bail  à  trois  vies  leurs  héritages,  moyennant  certai- 
nes charges,  et  avec  cette  singulière  interdiction  de  ne  pou- 
voir bâtir  maisons  sans  son  consentement»  à  peine  de 
démolition.  Le  commandeur  leur  abandonne  aussi  des 
droits  d*  usage  dans  les  bois  de  la  Grande-Côte  et  dans 
deux  autres  pièces. 

Vingt  ans  après,  un  nouveau  traité  changea  favorable- 
ment la  situation  des  habitants  de  Fontenay.  Ils  compa- 
raissent devant  leur  seimeur  frère  André  de  Saulcières, 
commandeur  de  Saint-Marc,  Fontenay,  etc.,au  nombre  de 
45y  pour  (ixer  définitivement  leurs  droits  sur  les  héritages 
«  que  aucuns  disoient  tenir  à  titre  perpétuel,  les  autres  à 
longues  vies  »,  et  dont  le  commandeur  menaçait  de  les 
expulser. 

Par  un  acte  de  1560,  le  commandeur  délaisse  aux  dits 
habitants,  à  perpétuité^  en  fond  et  en  propriété,  tous  les 
héritages,  terres,  vignes,  prés>  qu*ils  possèdent  dans  se 
seigneurie  de  Fontenay,  moyennant  les  redevances  ci- 
après  : 

Par  arpent  de  terre,  à  24  pieds  la  corde  et  100  c.  par 
arpent,  1  bichet  de  blé,  par  moitié  froment  et  avoine  ; 

Par  arpent  de  pré,  9  s.  de  rente  et  1  d.  de  cens  ; 

Par  arpent  de  vigne,  5  s.  de  cens  et  de  20  bottées  une; 

Par  feu,  pour  droitde  feuage  et  pâturage,  3  s.  de  rente 
et  42  d.  de  cens; 

Four  banal,  droit  au  20""  de  la  pâte  ; 

Si  le  commandeur  fait  bâtir  un  moulin  et  un  pressoir, 
ils  seront  banaux  ; 

Usaee  dans  le  bois  de  la  Grande-Cdte  ; 

Le  Ban  des  vendanges,  pour  la  perception  du  droit 
au  20^ 

Voilà  rétat  dans  lequel  furent  placés  les  habitants  de 
Fontenav,  en  1560. 

Les  résultats  fâcheux  des  guerres  du  xvi*  siècle,  dans 
la  province,  se  firent  sentir  également  à  Fontenay.  Une 
visite  de  1607  fait  un  tableau  lamentable  de  la  comman- 
derie. 

La  maison  seigneuriale  était  en  ruine  ;  la  grange  avait 
été  brûlée  pendant  les  troubles.  La  chapelle  était  aussi 
dégradée  et  les  ornements  «  caducs  ».  Les  officiers  de  U( 


justice  de  Pontenay  demeuraient  à  €hablis  ;  leurs  traite- 
ments étaient  modestes  :  au  juge,  6  livres  ;  au  procureur» 
5  livres  ;  au  greffier,  3  livres  par  an. 

Le  commandeur  avait  droit  de  haute  justice  et  signes 
patibulaires.  Environ  12  ans  avant  la  visite,  une  femme 
fut  pendue,  après  arrêt  du  parlement  conGrmatif  de  la 
sentence  du  juffe,  a  pour  avoir  perdu  son  enfant  ». 

Le  commandeur  qui  possédait  Fontenay,  avait,  suivant 
le  rapport  de  1656,  trouvé  la  maison  en  ruine.  Il  y  fti 
bfttir  un  gros  pavillon  et  des  granges,  des  porcheries, 
etc.,  et  y  dépensa  7,000  livres. 

C*est  probablement  à  ce  commandeur  qu'on  doit  l'ins- 
cription qui  se  voit  dans  l'église  de  Fontenay,  et  qui 
relate  que  la  bataille  de  Fontanctum,  livrée  en  841 ,  l'avait 
été  en  ce  lieu.  Son  érudition  n'était  pas  à  la  hauteur  de 
son  zèle;  mais  voilà  comme  on  écrit Vhistoire. 

4®  Marckesoif. 

Le  membre  de  Marchesoif  possède,  en  1437,  un  com- 
mandeur, Pierre-Robert  de  Bures,  qui  est  qualifié  de 
procureur  de  Frère  Erard  de  Beaufremont,  comman- 
deur des  baillies  et  commanderies  de  Meix,  en  Lorraine, 
Bellecroix  et  Saint-Marc. 

Le  terrier  fut  fait  en  1563.  En  1607,  la  chapelle  était 
en  assez  bon  état.  On  y  célébrait  une  messe  par  semaine, 
le  dimanche.  Les  maisons  étaient  en  ruines. 

En  1656,  le  commandeur  a  fait  réparer  la  chapelle  et 
les  bâtiments  de  ferme. 


PIÈCES  JUSTinCATIVES. 

AN    1213-1214,    JANVIER. 

Charte  de  Pierre,  maranis  de  Namar,  comte  d'Aazerre  et  de  Tonnene 
approuvant  la  donatloa  que  fait  Michel  de  Saint-Amatre  de  aa  personne 
et  des  siens  à  l'hôpital  de  Saint- Jean  de  Jérusalem. 


Ego  Petrus,  xnarchio  Namuroensîs  et  oomes  AutisiodorensiB^ 
Tornodorensis,  notum  facio  universis  presentibus  et  futuris, 
quod  Michael  de  Sancto-Amatore,  dédit  in  perpetuum  et  coneessU 
Peo  et  Beaie'Marîe  et  Saneto-Johanni-de-Haejpitali,  se  «t  tuû  ^ 
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Bernardum,  filium  suum,  et  heredes  ipsius  et  res  eorum,  hoc 
salvo  quod  dicius  M.  et  B.  fllius  ejus  et  ipsius  heredes  uni  versas 
res  et  possessiones  suas  perpétue  teneount  paciflce,  libère  et 
quietas,  sicut  eas  tenuerunt  usque  ad  haac  diem.  Eco  autem,  ad 
petitionem  fratrum  Hospiialis  et  ad  preces  dicti  Michaelis,  qui 
mihi  bene  et  fideliier  servivit,  donationem  istam  volui,  laudavi, 
concessi,  constitui  etiam  et  concessi;  et  dictus  Michaelis  et  B., 
filius  ejus,  et  heredes  Bernardi  sint  apud  Autisiodorum  vel  ubi- 
cumque  volucrunt  in  terra  mea,  et  sua  faciant  négocia  sicut 
franchi  homines  Hospitalis,  libère,  pacifiée  et  quiète.  Nec  ego, 
nec  successores  mel  poterimus  aliquid  ab  eis  exigere,  vel  in  eis 
aut  in  rébus  eorum  aliquid  reclamai*e.  Âd  hujus  ilaque  rei  confir- 
macionem,  presentem  cartulam  fieri,  et  sigilli  mei  munimine 
roborariprecipi.  Actum  anno  gracie  u9  cc^  tercio-decimo,  mense 
januario. 

Scellé  autrefois  d'un  sceau  en  cire  jaune  (brisé).  (Arch.  nat. 
S  5235,  cai*ton  290,  n<>  6,  sect.  Dom.) 

iVo  2 

1236,    JUILLET. 

Donation  aai  Templiers  de  Cens  à  Vallan  par  Hugoes  de  Soqh  Lorme, 

chevalier. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspecluris,  offîcialis  curie  Autissio- 
dorensis  salulem  in  Domino.  Notum  facimus  universis  quod  in 
nostra  presencia  constilutus  Hu^o  de  Subtus  Ulmum,  Aatissîo* 
dori,  miles,  in  perpetuam  elemosinam  dédit,  concessit  et  quittavit 
fratribus  mililie  Templi,  totum  censum  quem  habobat  in  terri- 
torio  de  Valant,  tam  censum  illum  in  quo  pariicipabat  cum  abbate 
et  conventu  S.  Germani  Autissodorensis,  quam  omnem  alium 
censum  quem  habebat  ibidem.  Ita,  tamen,  quod  Guiberius  Ghe- 
vriers  in  censu  illo  habebit  in  perpetuum  très  solides  censuales,  in 
quibus  faciet  homagium  dictis  fratribus  milice  Templi.  Et  de  illis 
tribus  solidis  census,  in  perpetuum  eril  homo  eorumdem  fratrum. 
In  cujus  rei  testimonium,  ad  petilionem  dicti  Hugonis,  presens 
scriplum  fecimus  annotari  et  sigilli  noslri  impressione  muniri. 
Actum  anno  Domini  v9  ce  tricesimo-sexto,  mense  Julio. 

(Arch.  N.  carlul.  des  Templiers  d'Auxerre,  f^  3  recto,  sec.  D. 
S  5235,  carton  290). 

A^o  3. 

Lettres  de  convocation  aoi  Etats  de  Tonrs  en  1303  ^Arch.  nal. 

J.  414  et  415). 

Petit  parchemin  intitulé  :  Ballivie  Senonensis  présentant  se  pro 
villa  d'Aucoire,  Droco  Jordani  et  Henricus  Brichemer.  (4  415,96). 

1307  (1308)  25  mars.  —  Lettres  «  di  per  et  di  juré  de  la  commune 
de  Senz  au  roi  Philippe,  »  mentionnant  la  lettre  qu'ils  ont  re^^ue 
de  lui,  adressée  à  tous  les  maires  et  échevins,  portant  invitation 
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d'envoyet  des  députés  à  Tours  pour  le  procès  des  Templiers,  et 
où  rappelant  les  abominations  dont  sont  accusés  ces  deiiiiers,  H 
ajoute  :  «  Contra  tam  sceleratam  pestem  debent  insurgere  leges 
et  arma,  pccudes  et  omnia  quatuor  elementa.  » 

Le  roi  prescrit  ensuite  Tenvoi  de  deux  députés  pour  chaque 
ville.  «  Duos  viros  fidei  forvore  vigentes  Turonenses  ad  très 
septimanas  instautis  feste  paschalis  mittere  non  tardetis,  qui 
nobis  assistant.  » 

Les  jurés  répondent  qu'ils  envoient  à  Tours  «  li  mayeur  de  sa 
commune  de  Sens,  avec  luy  deux  de  nos  compaignons  jurez.  » 

La  pièce  est  scellée  du  sceau  de  la  ville,  figurant  un  mur  cré- 
nelé surmonté  d'une  tour  et  percé  d'une  porte  où  sont  les  lettres 
N  I  S.  Le  contre-sceau  comme  le  sceau  est  brisé.  (J.  415,  96). 

L'archevôque  de  Sens  reçoit  une  semblable  lellre  du  roi  et  y 
répond  le  mardi  d'après  Quasimodo,  i308. 

Procureurs  de  la  comtesse  de  Tonnerre,  1308, 1«'  mai:  «  Mais- 
Ire  Hue,  dit  Lalignon,  clerc,  procureur  de  dame  Marguerite, 
jadiz  reine  de  Jlierusalem  et  de  Sezile,  pour  toutes  ses  affaires 
et  la  nomination  de  procureurs,  nomme  en  conséquence  honora- 
bles hommes  Robert,  dit  Pilart,  et  Huguenet  Mcnessier,  bour- 
geois de  Tonnerre,  pour  aller  à  Tours  au  mau<lement  du  roi, 
pour  ouïr  et  rapporter  cou  qu'il  commandez  leur  seront  pour  la 
ville  de  Tonnerre,  de  par  le  roi.  » 

(Pièce  donnée  pardevant  les  gardes  de  la  prévôté  de  Chft- 
teauneuf-sur-Loire.  Au  dos  :  Procuraiores  ville  de  TornOdoro^ 
per  alias  liiieras  cojistUuH.)  (J.  414,  G  bis). 

iV«  4. 

Prccès-verbâl  de  visite  des  commanderios  du  grand  prieuré  de  France, 

en  Tan  1456. 

La  visite  a  lieu  par  ordre  de  frère  Nicole  de  Giresme,  grand 
prieur  de  l'IIupital  en  France.  Les  commissaires  sont  les  com- 
mandeurs de  Troyes  et  de  Boussemeau.  Ils  doivent  visiter  Ii.aunay, 
Saulce-sur- Yonne ,  Sacy  et  Saint-Bris,  Villemouson,  la  Made- 
laine  et  Saint-Thomas-les-Joigny,  Cerisiers  et  Couleurs.  Ils  doi- 
vent visiter  d'abord  les  chefs-lieux  et  s'informer  si  les  comman- 
deurs y  font  leur  résidence  ;  s'il  y  a  églises  ou  chapelles  ;  comment 
elles  sont  mointenues,  si  les  aumônes  et  hospitalités  y  sont  faites; 
s'il  y  a  réparations  à  faire;  si  la  justice  y  est  maintenue;  on  doit 
visiter  les  chartes  et  registres  et  voir  si  ils  sont  en  bonne  con- 
servation; s'informer  de  l'état  et  vie  des  commandeurs,  frères  ou 
donnez,  etc. 

î**  Lawaay.  —  Frère  Thomas  d'Englos,  commandeur.  —  Y  a 
hôtel  et  grans  maisons  et  pourpris. 

Les  commissaires  trouvent  la  commanderie  de  Launay  en  totale 
ruine,  et  est  ainsi  à  cause  des  guerres  anciennes  du  royaume.  Le 
commandeur  présent  commença  à  réparer  la  commanderie  en 
1452. 

1882  VIII 
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Il  n*y  a  nulle  hospitalité,  ni  aumône,  ni  est  accoutumé  d'y  en 

avoir. 

i^  Saine  Tko/nas  Us-Joigny.  —  Commanderie  appartenant  au 
frère  Thomas  d'Ënglos.  —  Elle  est  sitiiée  oultre  le  pont,  et  y  a 
petite  chapelle  nouvellement  réparée. 

^  La  MadeUine-les-Joigny.  —  Commanderie  située  de  l'antre 
bout  de  la  ville  de  Joigny,  du  côté  du  vignoble.  —  Y  a  belle  petite 
chapelle,  maison,  etc. 

4<'  Le  SatUce.  —  A  cause  de  la  commanderie  du  Saulce  y  a 
grande  et  belle  maison  et  dépendances,  en  la  vxMe  dWuxerrc,  en 
laquelle  est  un  oratoire  petit,  dans  lequel  sont  les  ornements  de 
la  chapelle  du  Saulce.  —  Sur  l'autel  sont  deux  petits  tableaux 
figui*ez,  Tun  ii  Timage  de  Notre-Seigneur  et  Tautre  à  Notre-Dame. 

De  là  les  commissaires  se  transportent  au  Saulce,  «  chef-prin- 
cipal  de  la  commanderiez  où  y  a  hostel,  belle  chapelle  couverte 
de  luiles,  et  moult  bien  verreriée  •  (ornée  de  vilraux). 

Les  bâtiments  du  Saulce  sont  en  ruines. 

Appartient  audit  hôtel  un  membre  appelé  Tourbenay. 

Appartient  aqdit  hôtel  un  membre  appelé  C'hevannes,  Maulny, 
Orgy  et  Montelmier,  où  y  a  toute  justice. 

A  réparer  les  perluis  du  Saulce  par  où  les  bateaux  passent. 

5°  Sacff'  —  Petite  commanderie  où  on  a  toute  justice.  La  cure 
est  desservie  par  un  curé  de  la  religion. 

Y  a  belle  et  grande  maison. 

6^  Saint'Bns.  -  Petite  commanderie  appelée  jadis  le  Temple- 
les* Saint-Bris,  qui  a  été  de  temps  ancien  une  chose  de  grand 
magnificence^  et  y  a  encore  une  moult  belle  chapelle,  moult  riche- 
ment faite  et  verrce  (vitraux)  qui  à  présent  est  foi*t  dommagée 
espécialemcnt  les  voûtes  et  un  pilier,  qui  est  un  grand  dommage 
et  faudra  plus  de  200  f.  pour  la  réparer.  Tout  autour  sont  brous- 
sailles qu'il  faut  arracher. 

Audit  lieu  y  a  plusieurs  grands  édifices.  Ladite  grande  maison 
et  autres  édifices  et  la  chapelle  soloient  estrc  fermés  de  murs,  et 
sont  chus  en  plusieurs  endroits  et  le  clos  en  totale  ruine,  plain 
de  bois,  d'espines  et  d*ordures. 

Appartient  à  la  commanderie  de  Saint-Bris,  à  Montigny  une 
pièce  de  terre;  plus  un  meix  à  Monétau,  des  maisons  à  Auxerre. 

7®  Cerisiers.  —  Commanderie  à  frère  Thomas  d'Ënglos.  —  Y*  a 
à  Cerisiers  uuo  maison  appelée  la  maison  Sondet,  qui  est  or- 
donnée pour  les  Ladres. 

Item  une  petite  chapelle.  Item  une  autre  grande  maison  qui 
s'appelle  l'hospital.  —  En  dépend  un  moulin  dit  de  Fossemore 
où  y  a  forge  à  fer. 

Le  commandeur  de  Cerisiers  est  tenu  de  gouverner  les  ladres 
qui  survenerout  de  la  religion  audit  prieuré  de  France,  et  a  pré- 
sent y  en  a  ung. 

8«  Coulours.  —  Commanderie  à  frère  Thomas  d'Ënglos.  —  Y'  a 
une  grande  église  et  y  est  curé  frère  Anthoine  d'Aubancourt,  se- 
crétaire du  grand  prieur.  —  Au  clos  de  l'hospital  y  a  grande  et 
belle  maison  et  autour  plusieurs  édifices. 

Dépendent  de  Coulours  les  membres  de  Sivry  (Aube),  Turny 
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où  y  a  maison  et  chapelle,  de  rhopilal  que  \e  cura  Jean  du  Bui9flei 
a  fait  refaire  tout  de  neuf; 

Luteau,  membre  de  peu  de  valeur. 

Le  Maul-Saint-Loup  ruiné  ainsi  que  le  village; 

Dépend  de  Couleurs  un  hôtel  à  Sens. 

9»  Vill  mouson  (Nièvre).  —  Commanderie  distincte  au  xv^  siècU. 

10^  ChambeugU.  —  Commanderie  qui  avait  de  beaux  édifices 
ruinés  par  les  guerres. 

Procèii-Yerbal  de  viftite  de  l'an  140S. 

Commanderie  iVAîlxe)'re,  le  Saulce,  Saint-Bris,  Sacy  et  Vallan. 

(Commandeur  frère  Antoine  de  Bornel  dit  Ymbrone. 

A  Auxerrc  n'y  a  point  de  chapelle  fondée,  réservé  ung  petit 
oratoire  qui  se  sert  par  dévotion;  dedans  ladite  cité  la  religion  a 
maison  mnl  bâtie,  jadis  des  Templiers,  fort  vieille  tt  en  ruine.  — 
Toutefois  le  commandeur  y  a  fait  sa  résidence.  ~  Mal  logé. 

I/hostel  du  Saulce,  chef  de  ladite  commanderie  Jadis  des  Tem- 
pliers; plus  y  a  îe  membre  de  Saint-Bris  avec  une  chapelle  Notre- 
Dame  desservie  par  un  chapelain.  Le  commandeur  doit  faire 
répaiTr  les  vitraux.  —  Maison  en  ruine. 

Sacy  el  Monétan,  —  Plus  au  village  de  Vallan  où  a  16  ou  18 
babitans,  sur  lesquels  le  commandeur  a  toute  justice.  -—  Maison 
ruinée. 

Plus  à  Cerin  y  a  une  maison  détruite  nommée  le  Temple 

Â  Noyers,  au  Village-la-Rivière  une  chapelle  de  Saint-Biaise 
où  habite  un  ermite.  —  (Arch.nat.  8  5548-5561.) 


ATo  5. 

Commanderie  de  Coulours.  -^  Terrier  où  sont  par  déclaration  teuf  les 
nif'mbres  de  fa  haillye  et  commanderie  de  Couloura  en  Othe,  dressé  par 
frère  Thomas  d'Rn{;toâ,  reHgieui  comroaadeor  de  la  bciillye  et  comman- 
derie, le  23  Janvier  1460. 

1®  A  Couleurs  a  ung  grand  hostcl  mannble  (habitable)  qui  est 
l'hostel  de  l'Hospilal  de  Couleurs,  lequel  est  tout  de  pierre,  cou- 
vert de  tuille;  auquel  a  salle  par  haut  et  plusieurs  chambres  à 
cheminée,  cuisines,  greniers,  etc.,  bouvene,  toits  à  pourceaux. 
Iceluy  hoslel  clos  et  fermé  de  murs  de  pierres  fais  tous  de  neuf 
par  moy  commandeur  dessus  dit.  Kn  laquelle  fermeté  et  closture 
est  Téglise  paroissiale  dudit  lieu,  et  dedans  Tancienne  muraille 
ou  closture  a  plusieurs  jardins.  Ledit  hostel  et  jardins  contien- 
nent environ  \  arpens.  Suivent  les  terres,  prés,  bois  (450  arp.  de 
bois);  seigneurie  en  toute  justice  à  Couleurs;  coutumes,  cens, 
dîmes,  banvin.  item  sont  tenus  les  habitants  de  Coulours  lar 
hourer  les  terres  dudit  Hôpital  à  toutes  leurs  bètcs  ohevalinea 
ou  autres  bêtes,  desquelles  ils  font  leur  labour,  par  trois  joui*8 
en  Tan,  el  pour  ce  faire  le  commandeur  leur  baille  leurs  despeni 
à  eux  et  k  leurs  bestcs  durent  qu*ils  font  leurs  corvées,  se  bon 
lui  semble. 
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—  Appartient  audit  Hospital  ung  lieu  inhabitable  et  ruyneux 
nommé  Gcrboeau,  auquel  y  avoit  maison,  etc.,  entouré  de  fossé 
et  où  Ton  ne  demeure  depuis  50  ans. 

—  A  Venisy,  moulin,  vignes,  prés. 

—  A  Luieau-lez-Venizy  étoit  jadis  maison,  ruinée  maintenant. 

—  A  Turny,  membre  dudit  Couleurs,  étoit  Jadis  maison  et  plu- 
sieurs édifices  clos  de  fossez  tout  à  Tenviron  et  chapelle  aussy, 
lequel  hostel,  à  l'occasion  des  guerres  qui  ont  esté  en  ce  royaume 
est  venu  en  ruyne  et  désolacion  et  cheu  par  terre,  et  depuis  na- 

fuère  frère  Jean  du  Bussel,  religieux  de  nosfrc  religion  et  curé 
e  Turny,  qui  a  pris  à  ferme  de  moi  commandeur  les  deux  mem- 
bres de  Turny  et  du  Luteau,  à  charge  d'élever  à  Turny  maison 
habitable  et  refaire  la  chapelle  ;  ce  qu'il  a  fait. 

—  Syvre,  membre  de  Couleurs,  autrefois  maison  et  chapelle 
(ruinées).  Ccnsives  considérables  dans  le  département  de  l'Aube. 
—  (Arch.  nat.,  S  5227.) 

N^  6. 
Lettre  du  dnc  de  Mayenne  au  capitaine  d'Antlioinnet. 

Cappitaine  d*Anthoinnet,  j'ay  sceu  que  vous  faisiez  estât  du 
revenu  d*ung  membre  de  la  commanderie  de  Saint-Marc  apparte- 
nant au  chevalier  Fiot,  vous  estans  emparé  d'iceluy  contre  raison; 
et  d'austant  que  ledit  Fiot  est  actuellement  résidant  à  Malte  de- 
puis 10  ou  12  ans,  sans  avoir  commis  acte  contraire  à  sa  religion 
ny  à  ce  party,  je  vous  ay  bien  voulu  dire  par  cestes  que  je  n'ap- 
prouve aucunement  la  façon  de  faire  de  laquelle  vous  avez  usé 
en  cest  endroict.  Car  outre  ce  que  j'ay  prinz  en  ma  protection 
ceulx  qui  sont  de  son  ordre,  encore  en  est-il  recommandé  d'ail- 
leurs par  aucun gs  de  mes  spéciaux  serviteurs  que  je  désirerois 
gratifuer  en  meilleur  endroit.  Déportez-vous  doncques  du  trouble 
que  vous  lui  faictes  et  que  je  n'en  reçoipve  plus  de  plaintes  ; 
aultrement  vous  me  feriez  desplaisir. 

Je  prie  Dieu  sur  ce,  cappitaine  d'Anthoinnet  qui  vous  ayt  en  sa 
garde. 

Au  camp  de  Denecourt,  ce  29  janvier  1592. 

Votre  entièrement  afîectionné  amy, 

Charlbs  ns  IjOrrainb, 
Et  superscripte  au  cappitaine  d'Anthoinnet. 


A^«  7. 

Inventaire  lommaire  des  titres  et  documents  concernant  la  commanâerie 
d'Auxerre  et  du  Saulce,  existant  aux  archives  nationales,  section  ûo- 
manlale. 

S  5285,  caHon  290,  Cartulaire  in-4<»,  parch.,  70  fi.,  xiti*  siècle. 
—  5  liasses  de  titres  concernant  Auxerre  (xiii^-xvii*  siècles). 
S  5236,  carton  291,  19  liasses  concernant  Auxeire  et  son  ter- 
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riloire,  Saint-Georges,  Venoy,  Vallan  et  Tourbenay;  Chablis, 
Montigny  et  Merry  ;  chapelle  Saint-Biaise  près  Noyers  (1236  à 
1658). 

S  5985  à  6016,  n«*  701  à  732  :  4  terriers  d'Auxen-e,  1602  à  1714  ; 
4  terriers  du  membre  du  Saulce,  lOOS-^HM;  —  2  du  membre  de 
Saint-Bris,  1604-1684;—  4  du  memb  e  de  Tourbenay,  1602-1714; 
—  4  du  membre  do  L*Hopitau  en  Vermanton,  1602-1714  ;  —  4  du 
membre  de  Sacy,  1602-1714;  —  3  du  membre  de  Villemouson, 
1616-1684;— 3  du  membre  d'Arbouse,  1608-1714;  — 3  du  membre 
de  Vallan,  1604-1728. 

MAX.  QUANTIN. 


♦  <  t 
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KRCORE  QUELQUES  MOTS 

SUR    L'ASILE   D'ALIÉNÉS   DAUXERRE 


m:   L4    FONTAINE  ÔAINTK-MARGUBUITI::. 


En  faisant,  autant  que  le  permettaient  les  documents 

aui  nous  étaient  communiqués,  Tliistorique  des  sources 
u  vallon  de  Sainte-Marguerite  les  Saim-Siméon  (1),  nous 
avions  l'intention  d*y  joindre  un  plan  indicatif  de  rem- 
placement qu'elles  occupaient.  Mais  dans  Tespoir  de  dé- 
couvrir quelques  autres  documents,  nous  avions  ajourné 
la  publication  de  cette  annexe,  sauf  à  la  produire  ultérieu- 
rement, avec  le  résultat  de  nos  nouvelles  recherches. 

C'est  ce  que  nous  réalisons  aujourd'hui,  grâce  au  qjoxx- 
cours  de  notre  vieil  ami,  M.  Charles  Bertin,  ancien  conduc- 
teur des  ponts  et  chaussées  en  relraile,  qui,  avec  son 
obligeance  accoutumée,  s'est  misa  notre  disposition [K>ur 
lever  ledit  plan  (2),  à  l'appui  duquel  nous  croyons  devoir 
donner  les  mdications  suivantes. 

Entre  ces  sources  et  la  ville  d'Auxerrc  se  trouve  In 
coteau  de  Saint-Siméony  dont  la  roule  nationale   n**  6 

(i^  Ànnnaire  historique  dû  V  Tonne,  1881. 

(2)  Nous  avons  reproduit,  sur  un  des  côtés  de  ce  plan,  la  partie 
de  celui  de  Tabbé  Lebeuf,  qui  comprend  l'emplacement  des  lépro- 
series et  de  la  fontaine  Sainte-Marguerite,  connue  aussi  sous  le 
nom  de  fontaine  Saint-Géron. 

La  droite  et  la  gauche  sont  prises  en  marchant  dans  le  sens 
de  la  dénomination  de  la  route,  c'esl-ù-dire  en  venant  de  Paris  à 
Auxerre. 
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traverse  le  point  culminant,  h  643  mètres  de  la  borne 
milliaire  n''  86;  l'axe  de  la  route,  en  ce  point,  est  de 
62  mètres  59  au-dessus  de  I  etia^e  de  l'Yonne,  e'est-à^ 
dire  a  mètres  11  au-dessus  du  niveau  de  la  source  la 

Elus  basse,  dans  l'emplacement  de  laquelle  a  été  établi  le 
assin  (1),  ou  puits  commun,  destiné  à  centfçJiser  les 
eaux  des  trois  sources. 

Après  avoir  franchi  ie  coteau,  on  remarque,  sur  le 
calé  droit  de  la  route,  deux  regards  avec  pavillon.  Le 
premier  est  construit  au  bout  de  la  galerie  souterraine, 
et  c'est  du  second^  placé  à  l'extrémité  de  la  conjduiie  en 
fonte,  que  part  I  embranchement  destiné  à  approvisionner 
le  château  d'eau  de  TAsile.  Entre  le  puits  commun  et  le 
premier  pavillon,  il  existe  deux  autres  regards,  dont 
l'ouverture,  au  ras  du  sol,  est,  comme  celle  du  puits, 
fermée  par  une  trappe. 

La  pi'oduclion  de  ce  plan  nous  fournil  aussi  Toccasion 
de  compléter  notre  première  notice  par  l'analyse  des  dé- 
libérations du  Conseil  municipal  d'Auxerre "relatives  h 
celte  question,  délibérations  qui  n'étaient  pas  au  dossier 
qui  nous  avait  été  communiqué  dans  les  bureaux  de  la 
préfecture,  et  que  nous  avons  trouvées  depuis  dans  les 
registres  déposés  aux  archives  de  la  mairie  (2).  En  effet, 
nous  avons  cité  seulement  trois  délibérations  en  date  des 
16  septembre  18i2,  18  mai  1847  (3)  et  9  juin  1848,  alors 
qu'il  en  existait  d'antérieures  sur  le  même  objet.  11  nous 
parait  également  utile  d'ajouter  aux  extraits  déjc^  connus 
des  délibérations  du  Conseil  général,  les  motifs  princi- 
paux sur  lesquels  elles  s'appuient,  et  notamment  dç 
reproduire  in  extenso  celle  du  29  novembre  1848,  en 
réponse  5  la  communication  qui  lui  avait  été  faite  de  la 


(1)  En  creusant  les  tranchée:)  qui  devaient  amener  les  enux^de 
la  grande  fontaine  Sainte-Marjl^uente  dans  le  bassin  commiiin,  on 
a  découvert  les  tuyaux  de  plomb  qui  les  conduisaient  à  la  léppo-r 
série  existant  en  ce  lieu. 

(2)  Quant  a  un  dossier  spécial  pouvant  contenir  les  rapports  et 
cl  plans  dressés  par  les  soins  des  commissions  municipii^çs, 
M.  le  secrétaire  de  la  mairie,  qui  a  élé  très  obligeanl  po^rnous, 
nous  a  dit  qu'il  n'en  connaissait  pas. 

(3)  (Vcst  par  erreur  que,  dans  notre  première  notice,  ou  a  iA^i* 
que  les  dates  des  15  septembre  \%Ai  et  .14  mai  184*4. 
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délibération  du  9  juin  précédent,  par  laquelle  le  Conseil 
municipal,  tout  en  maintenant  ses  prétentions,  exprimait 
le  désir  d'arriver  à  une  transaction  amiable  [i). 

Nous  savons  par  expérience,  en  raison  des  longues 
années  que  nous  avons  passées  dans  Tadministration, 
combien,  parfois,  il  est  difficile  de  reconstituer  un  dossieir. 
C'est  donc  en  vue  de  réunir  ce  qui  a  trait  à  la  controverse 
élevée  entre  la  ville  et  le  département,  et  d'en  former  un 
dossier  aussi  complet  que  possible,  que  nous  avons  entre- 
pris ce  nouveau  travail. 

Le  sujet  pourra  être  sans  intérêt  pour  un  certain  nombre 
de  lecteurs  de  V Annuaire;  mais  nous  espérons  qu'ils 
voudront  bien  nous  tenir  compte  de  notre  intention. 

I. 

Dans  sa  séance  du  15  septembre  1842,  le  Conseil  géné- 
ral, après  avoir  approuvé  et  pris  à  sa  charge  les  travaux 
faits  par  les  aliénés  pour  conduire  de  l'eau  à  l'asile,  et 
afin  de  pouvoir  les  continuer,  avait  prié  M.  le  Préfet  de 
solliciter,  au  profit  du  département,  une  ordonnance  de 
déclaration  d'utilité  publique. 

Or,  à  cette  époaue,  la  municipalité  d'Auxerre  faisait 
pratiquer  des  fouilles  aux  abords  de  la  route  de  Paris,  en 
vue  de  procurer  aux  habitants  une  plus  grande  quantité 
d'eau,  (font  le  besoin  se  faisait  de  plus  en  plus  sentir. 

Informé  de  la  délibération  prise  par  le  Conseil  général, 
le  Maire  (2)  s'empressa  de  demander  à  M.  le  Préfet  l'au- 
torisation ae  réunir  le  Conseil  municipal  le  lendemain, 
16  septembre.  La  séance  étant  ouverte,  il  exposa  qu'en 
continuant  les  fouilles  commencées^  et  en  en  faisant  de 
nouvelles,  on  réussirait,  sans  aucun  doute,  à  atteindre  le 
but  cherché  depuis  si  longtemps. 

En  cet  état  de  choses,  il  lui  paraissait  oppoitun  de 
faire  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir,  s'il  y  avait 

(1)  Nous  donnerons  également  le  texte  complet  de  cette  déli- 
bération. 

(2)  Le  Maire  était  alors  M.  Piétresson,  nommé  le  29  novembre 
1841,  en  remplacement  de  M.  Raveneau-Serizier,  appelé  aux 
fonctions  de  juge  de  paix,  à  Auxerre. 
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lieUjdeMM.  Cochois,  Legueux-Cornis&et,  Gallois,  Combe, 
et  de  toutes  autres  personnes,  soit  une  promesse,  soit  la 
concession  même,  au  profit  de  la  ville,  de  la  jouissance 
et  libre  disposition  des  eaux  provenant  de  leurs  héritages 
respectifs,  situés  au  sommet  de  la  montagne  Sainte-Mar- 
guerite, plus  particulièrement  connue  sous  le  nom  de 
Montagne  Samt-Siméon  (1),  et  aux  environs,  moyennant 
indemnité  préalable  à  dire  d'experts;  le  Maire  "deman- 
dait en  même  temps  Tautorisation  de  faire  exécuter  les 
travaux  qui  avaient  pour  objet  d'amener  à  Auxerre  le 
plus  d'eau  possible,  sauf  à  en  fournir  à  l'hospice  d'alié- 
nés une  quantité  suffisante  à  ses  besoins. 

En  conséquence,  il  invitait  le  Conseil  à  délibérer  sur 
l'objet  en  question. 

«  Sur  quoi,  après  avoir  entendu  les  observations  de 
plusieurs  de  ses  membres,  rassemblée,  considérant  : 


(1)  Le  nom  de  Saint-Siméon  lui  avait  été  donnée  par  suite  du 
voisinaj^e  d'un  oratoire  du  même  nom, construit  avant  leAii*  siè- 
cle, à  droite  du  grand  chemin  de  Paris. 

Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  le  Calendrier  historico  biblio- 
graphique des  saints  de  Sens  et  dWuxerre-  —  Sens,  Duchemiu, 
imprimeur,  i865. 

SaiiifSiméon,  prophète  au  !•»•  siècle.  Il  est  inscrit  au  marty- 
rologe d'Auxerre,  où  il  est  dit  : 

Aîiie  Sœcuhim  Septimum,  propre  Antessiodurum  extabat 
nomitie  Sancti  Simeonis  oratorium,  cujus  in  suj  testamenio 
meminit  beatiis  Virgilitis  Aniissioduvensis  episcopm,  Post  modum 
illic  éructa  fitii  leprosaria  domus  quœ  ad  sœculum  tisque  deei- 
mum  septimum  reniansit. 

«  Ni  l'oratoire  ni  la  léproserie  ne  laissent  plus  de  traces;  mais 
la  montagne  et  la  rue  qui  y  conduit  portent  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Saint-Siméon.  Quant  au  faubourg,  il  porte  celui  de 
Notre-Daine^  à  cause  de  la  chapelle  Notre-Dame-de-Loretto,  qu'a 
remplacée  colle  du  même  nom  à  l'asile  départemental  d'aliénés.  » 

«  I>e  trésor  de  la  cathédrale  de  Sens  possède  un  bras  de  saint 
Simcon.  » 

La  montagne  a  conservé  son  nom;  mais  il  n'en  est  pas  do 
môme  de  la  rue,  qu'on  appelle  aujourd'hui  rue  de  Paris,  et  qui, 
partant  de  la  place  des  Fontaines,  comprend,  outre  la  rue  Saint" 
SiméoUy  les  anciennes  rues  de  la  Draperie,  de  la  Cloche-Bleue  et 
de  la  Croix  de  Pierre. 

En  ce  qui  concerne  le  faubourg  qui,  probablement,  en  raison 
du  petit  nombre  d'habitations  qu'il  renfermait  (situation  qui  est 
encore  la  même  aujourd'hui),  n'a,  de  nos  joui*s,  aucune  dénomi- 
nation,  nous  voyons  qu'il  portait  autrefois  le  nom  de  Faubourg 
Noire-Dame. 
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«  P  Qu'il  est  de  notoriété  publique  que  la  ville 
d'Auxerre,  en  raison  de  sa  situation  topograp^ique,  est 
loin  de  posséder,  surtout  dans  les  années  de  sécheresse, 
la  quantité  d  eau  nécessaire  aux  besoins  de  ses  habitants , 

«  S""  Que,  depuis  de  longues  années,  cette  insuffisance 
se  faitsentiret  augmente  progressivement,  surioutdepuis 
que  la  ville  possède  une  garnison  ; 

«  3""  Que  ce  qui  établit  incontestablement  la  vérité  de 
cette  assertion,  c'est  que  depuis  fort  longtemps  les  habi- 
tants font  valoir  leurs  réclamations  à  cet  égard  à  la  con^ 
naissance  de  rautorit(î  municipale,  et  l'ont  vivement 
pressée,  sollicilée  de  recherclier  et  d'aviser  au  moyen  de 
faire  arriver,  au  centre  de  la  ville,  de  quelques  points 
qu'elles  provinssent,  les  eaux  qui  lui  manquaient,  vu 
linsuffisance  évidente  du  volume  de  celles  provenant  de 
la  fontaine  Sainte-Geneviève  ; 

«  4*'  Que  pour  atteindre  ce  but  si  désirable,  de  fournir 
au  moins  suflisamment,  pour  chaque  habitant,  l'eau  qui 
lui  manque,  l'autorité  municipale,  jalouse  et  empressée 
do  veiller  au  bien-être  de  la  cit.\  s'est  livrée  à  des  tra- 
vaux et  à  (les  recherches  dont  les  monuments  et  les 
preuves  remontent  à  des  temps  déjà  anciens  ;  qu'ainsi, 
dès  l'an  1733,  la  municipalité  d'alors  s'est  occupée  des 
moyens  d'utiliser  pour  la  ville  les  eaux  que  recèle  la 
montagne  Sainte-Marguerite;  qu'il  résulte,  en  effet,  d'un 
procès-verbal,  en  date  du  27  octobre  i733,  dressé  par 
M.  Couplet  de  Tarlreau,  ingénieur  du  Roi,  nue  les  eaux 
tirées  ae  celte  mont<\:j^fie,  avec  le  secours  ue  tranchées 
convenables,  seraient  d'une  quantité  bien  plus  considé- 
rable que  celle  qui  existait  alors  ; 

«  o"*  Qu'aujourd'liui  et  au  moment  ou  tout  est  en  pro- 
grès, il  n'est  plus  pernjis  à  une  administration  active, 
vigilante  et  soi{^neuse  des  intérêts  de  ses  concitoyens,  de 
laiSwSer  les  habitants  de  la  ville  principale  d'un  "déparle- 
ment voisin  de  Paris,  en  proie  à  l'une  des  premières  né- 
cessités de  la  vie  ; 

«e^'Qu'indépendamment  des  raisons  qui  viennent  d'être 
indiquées,  la  présence  d'une  garnison  qui,  parsaconsono- 
mation  d  eau,  en  fait  encore  sentir  davantage  le  besoin, 
est  une  circonstance  impérieuse  qui  ne  permet  pas  de 
temporiser  davantage  ;  qu'il  s'agit  donc  dès  lors  de  pren- 
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dre  un  parti  prompt  et  décisif  sur  rappruvisionnement 
nécessaire  et  suffisant  de  tous  et  de  chacun  des  liabitants 
de  la  capitale  du  département  de  l'Yonne  ; 

«  7**  Qu'aux  yeux  de  tout  le  monde,  la  privation  des 
eaux  nécessaires  aux  habitants  d'une  ville  est  un  mal- 
heur public,  auquel  il  importe  de  remédier  par  tous  les 
moyens  possibles  ;  que  dès  lors  les  travaux  et  recherches 
faits  dans  ce  dessein  doivent  être  considérés  comme  chose 
d'intérêt  général  ou  d'utilité  publique.  » 

Le  Conseil,  à  l'unanimité,  déclare  autoriser  comme  de 
fait  il  autorise  M.  le  Maire  aux  fins  de  sa  demande. 

En  transmettant,  le  26  du  même  mois,  copie  de  cette 
délibération  à  M.  le  Préfet,  M.  le  Maire  faisait  remarquer 
h  ce  fonctionnaire  que  M.  Girard  de  Cailleux  s'était  pro- 
noncé ouvertement,  en  présence  de  plusieurs  membres 
du  Conseil  municipal,  sur  la  prétention  de  s'approprier, 
pour  son  établissement,  la  totalité  des  eaux,  en  se  refu- 
sant à  toute  espèce  de  concession  en  faveur  de  la  ville, 
qui,  plus  généreuse  que  lui,  stipulait,  au  profit  de  l'hos- 
pice d'aliénés,  avant  de  connaître  la  délibération  du 
Conseil  général,  la  réserve  d'une  portion  desdites  eaux. 

M.  Girard  se  fondait  sur  ce  que  leur  découverte  était 
due  aux  travaux  faits  par  des  hommes  confiés  c^  ses  soins, 
sous  la  djrertion  de  M.  Legueux. 

M.  lo  Maire  ajoutait  que  cette  prétention  pouvait  être 
bien  lé.:j;;itimement  contestée,  attendu  que,  depuis  bien 
longtemps,  la  fontaine  SainteMarguerite  et  celle  de  Ma- 
chureau  étaient  la  propriété  de  la  ville,  (]ui  les  possédait 
en  1733,  époque  à  laquelle  des  fouilles  avaient  él  •  faites, 
à  la  diligence  de  ses  administrateurs  d'alors,  pour  en 
«mener  les  eaux  à  Auxerre,  travaux  qui  n'avaient  [)as 
eu  de  suite,  parce  que  ces  eaux  ne  présentaient  pas  un 
volume  suHi^:ant  pour  les  besoins  des  habitant»;  que 
la  ville  était  donc  en  droit  de  revendiquer  sa  propriété. 

II. 

En  faisant,  de  son  côté,  explorer  les  terrains  du  vallon 
de  Sainte-Marguerite,  le  Conseil  municipal  n'avait  pas 
renoncé  à  toute  pensée  de  retour  aux  sources  de  Vcdian, 
où  à  d'autres  combinaisons  pouvant  fournir  aux  liabi- 
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tants  une  quantité  à  eau  suffisante  à  leurs  besoins.  C'est 
ce  qui  résulte  de  plusieurs  de  ses  délibérations  {\).  Il 
avait  même  décidé  que  la  question  serait  traitée  à  fond, 
dans  sa  session  de  novembre  1842,  et  qu  à  cette  date  un 
projet  définitif  lui  serait  soumis. 

Or,  le  9  dudit  mois,  le  Conseil  étant  assemblé,  M.  le 
Maire  lui  exposait  que,  depuis  sa  dernière  réunion,  un 
ingénieur  hydraulicien,  M.  Hubert,  avait  manifesté  l'in- 
tention d'explorer  les  principaux  points  où  il  existait  des 
sources,  d'en  lever  le  plan  et  d'établir  les  frais  qu'entraî- 
nerait Texéculion  de  chaque  projet.  Si  son  travail,  qui 
serait  mis  sous  les  yeux  du  conseil,  n'était  pas  accepté,  il 
ne  demanderait  aucune  espèce  d'indemnité.  S'il  conve- 
nait, s'il  était  admis,  il  le  livrerait  moyennant  un  prix 
qui  serait  fixé  par  l'assemblée  municipale.  Enfin,  dans  le 
cas  où  il  serait  chargé  de  son  exécution,  il  renonçait  à 
toute  indemnité  pour  ses  plans  et  travaux  préparatoires. 

Los  propositions  de  M.  Hubert  n'engageant  nullement 
la  ville,  qui  serait  toujours  libre  de  prendre  le  parti  qui 
lui  paraîtrait  convenable,  le  Conseil  arrêta  que,  pour 
dernier  délai,  la  question  était  ajournée  à  la  session  de 
février  1843. 

Dans  la  même  séance,  il  était  saisi  d'une  pétition^ 
signée  par  un  granJ  nombre  d'habitants  du  quartier  de 
la  porte  de  Paris,  demandant  avec  instance  que  l'admi- 
nistration prît  les  mesures  les  plus  promptes  pour  faire 
arriver  à  cette  porte  les  eaux  de  la  fontaine  SaintQ-Mar- 
guerite(2).  Ils  ajoutaient  que  la  dépense  ne  s'élèverait 
pas  à  40,000  fr.  ;  qu'aux  termes  de  l'article  613  du  code 
civil,  la  ville  était  propriétaire  desdites  eaux,  et  qu'il  y 
avait  urgence  à  s'occuper  de  cette  affaire,  afin  de  préve- 
nir l'oraonnance  d'expropriation  sollicitée  par  le  Conseil 
général. 

(l)  !*ar  celle  du  17  aoiil  1842,  le  Maire  était  autorisé  à  faire 
venir  de  Paris  un  homme  expérimenté  pour  étudier  la  question 
de  rétablissement  d'une  pompe  à  feu. 

(î)  Le  plus  souvent,  dans  les  pièces  que  nous  reproduisons  ou 
analysons,  il  n'est  fait  mention  que  de  la  Fontaine  Sainte  Mar- 
guerite ;  c'est  évidemment  parce  qu'elle  est  la  plus  importante  de 
celles  existant  dans  le  vallon  du  même  nom.  Car  la  conduite 
établie  dans  le  fossé  droit  de  la  route,  devait  amener  a  l'Asile  les 
eaux  des  trois  sources  reconnues  par  M.  Mondot. 
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Le  Conseil^  prenant  cette  deniande  en  grande  considé«- 
ration,  vota  un  crédit  provisoire  de  300  fr.  pour  continuer 
les  recherches,  et  préserver  de  toutes  dégradations  les 
travaux  faits  jusqu  alors.  Il  nomma  en  même  temps  une 
Commission  (1)  chargée  de  diriger  l'emploi  de  ce  crédit, 
et,  attendu  que  Texpérience  de  M.  Legueux,  qui  s'était 
constamment  occupé  de  la  recherche  des  eaux,  pouvait 
être  très  utile  dans  cette  circonstance,  la  Commission 
devait  le  prier  de  se  joindre  à  elle  et  de  lui  prêter  son 
concours. 

Dans  le  courant  de  décembre,  la  Commission  étant  en 
mesure  de  rendre  compte  de  sa  mission,  le  Conseil  mu- 
nicipal était  convoqué  extraordinairement,  le  21  dudit 
mois.  Le  président  lui  soumit  le  résultat  des  jaugeages 
faits,  h  diverses  époques,  des  eaux  de.  la  fontaine  Sainte- 
Marguerite  et  des  autres  sources  existant  derrière  la 
montagne  Sainl-Siméon,  ainsi  que  les  chiffres  de  la 
dépense  résultant  de  ces  diverses  opérations.  Il  exposa 
que,  pour  conserver  les  travaux  faits  jusqu'à  ce  jour, 
empêcher  l'éboulement  des  terres  qui  combleraient  les 
fossés  servant  à  Técoulement  des  eaux,  et  pourraient  en- 
traîner avec  elles  les  arbres  qui  bordent  la  roule,  il  était 
de  la  plus  grande  urgence  de  consolider  le  terrain  et  de 
pratiquer  des  raies  couvertes  dans  la  partie  de  la  fontaine 
Machureau. 

a  II  demande  en  conséquence  que  le  Conseil  vote  des 
fonds  pour  subvenir  à  ces  dépenses. 

«  Le  Conseil,  reconnaissant  qu'il  est  effectivement 
urgent,  indispensable  de  prévenir  les  inconvénients  qui 
viennent  de  lui  être  signalés  ; 

«  Arrête  : 

«  Il  sera  construit  des  raies  couvertes  dans  toute  la 
partie  ci-dessus  indiquée. 

«  L'architecte  dressera  immédiatement  un  devis  des 
travaux  à  exécuter;  ces  travaux,  pour  lesquels  un  crédit 
de  2,000  fr.  est  voté,  se  feront  en  régie,  sous  la  sur- 
veillance de  la  commission. 


(1)  Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Cliauvelot,  Mon- 
teix,  Jaupois,  Flocard  et  Tambour  aîné. 


426 

«  Le  conseil  déclare  formellement  que  ce  vote  ne  pré- 
juge en  rien  la  question  du  choix  des  eaux,  se  réservant 
de  se  prononcer  ultérieurement,  soit  pour  la  fontaine  de 
Vallan,  soit  pour  celles  des  sources  de  la  montagne 
Saint-Siméon,  soit  pour  tout  autre  système.  Il  arrête,  en 
outre,  que  les  fouilles  faites  dans  le  vallon  de  Sainte- 
Marguerile-les-Saint-Sîméon  ne  seront  pas  prolongées  et 
re^steronl  en  Télat  où  elles  se  trouvent.  Il  n'entend  prendre 
à  ce  sujet  aucune  responsabilité,  ni  voter  plus  tard  de 
nouveaux  fonds  qui  auraient  pour  destination  de  payer 
d'autres  travaux  que  ceux  relatifs  aux  raies  couvertes  "ci- 
dessus  mentionnées.  » 

III 

Le  14  janvier  1843,  nouvelle  convocation  extraordi- 
naire du  Conseil  inumcipal. 

L'assemblée,  «  vu  ses  précédentes  délibérations,  no- 
tamment celle  du  16  septembre  1842  ; 

«  Vu  le  plan  de  nivellement  des  eaux  de  Sainte- 
Marguerite  et  le  profil  du  terrain  dans  lequel  la  conduite 
pourrait  être  établie; 

«  Vu  le  rapport  de  MM.  les  pharmaciens  de  la  ville,  en 
date  du  4  janvier  1843,  constatant  qu'après  examen  par 
oux  fait  des  sources  de  Sainte-Marguerite  et  de  Saml- 
Siméon,  elles  sont  de  bonne  qualité  et  propres  à  tous  le-^ 
usages  domestiques  ; 

«  Considérant  : 

«  Qu'en  vain,  à  diverses  reprises,  par  des  travaux  dis- 
pendieux, l'administration  municipale  a  tenté  d'augmen- 
ter le  volume  déjà  si  minime  et  évidemment  insuffisant 
des  eaux  de  la  fontaine  Sainte-Geneviève,  la  seule  qui 
soil  dérivée  dans  l'enceinte  de  la  ville,  et  qui  ne  peut 
approvisionner  qu'une  très  faible  partie  des  habitants; 

«  Qu'il  y  a  cinq  ou  six  mois,  des  fouilles  faites  sur  la 
montagne  Sainle-Margueriteou  Saint-Siméon,  au:c  abords 
de  trois  sources^  dont  la  ville  est  propriéiaii^y  ont  donné 
des  espérances  qui  se  sont,  peu  de  temps  après,  réali- 
sées par  un  produit  assez  considérable  d'eau,  non  pour 
pourvoir  largement,  mais  au   moins  raisonnablement, 
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aux  besoins  les  plus  urgents  des  habitants;  qu'en  effet, 
el  cela  résulte  des  jaugeages  faits  par  M.  l'ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  ces  sources  qui,  dans  les 
preuïiers  jours  de  septembre  dernier,  ne  fournissaient 
que  345  hectolitres  d'eau  par  24  heures,  ont,  postérieu- 
rement et  au  moyen  d'autres  fouilles  plus  considérables 
pratiquées  dans  le  fossé,  côté  gauche  de  la  route,  par  les 
soins  de  la  Commission  municipale,  augmenté  progressi- 
vement le  volume  d'eau  h  le!  point,  qu'à  la  date  du 
24  décembre  1842,  avant  les  pluies,  il  s'élevail  déjà  à 
1,984  hectolitres  64  par  24  heures  ;  qu'il  v  a  lieu  d'espé- 
rer qu*en  continuant  les  fouilles,  on  obtiendra  encore 
d'autres  résultats  avantageux  ; 

«  Arrête  que  la  ville  fera  dériver  ou  amener  dans  l'in- 
térieur de  ses  murs,  au  profit  et  dans  l'intérêt  commun 
de  ses  habitants,  les  eaux  provenant  des  sources  de 
Sainte-Marguerite-Saint-Siméon  et  de  Marhureau  ; 

«  En  conséquence  et  dos  à  présent,  le  Conseil  charge 
M.  le  maire  : 

«  P  De  faire  dresser,  partons  ingénieurs,  architectes 
el  autres  gens  de  l'art,  tous  plans,  devis  et  tats  estimatifs 
des  travaux  ; 

«  2"  De  faire  toutes  les  démarches  convenables  pour 
obtenir  de  toutes  personnes  qu'il  appartiemlra,  les  con- 
cessions de  terrains  ou  d'emplacements  jugés  utiles  et 
nécessaires  pour  les  fouilles^  creusées,  travajix  et  con- 
duites des  eaux  dont  il  s'agit,  moyennant  indemnité  à 
dire  d'experts. 

«  3°  D  obtenir,  si  besoin  est,  toute  autorisation  régu- 
lière à  Teffet  de  poursuivre,  en  se  conformant  à  la  loi, 
l'expropriation,  pour  cause  d'utilité  publique,  contre  tous 
propriétaires  desdils  terrains  ou  emplacements  jugés 
nécessaires  aux  travaux  en  question  ; 

«  3"^  El  enfin  de  faire  procéder,  sans  délai,  à  l'enquête 
d'utilité  publique.  » 

Le  8  avril  1843,  le  maire  met  sous  les  yeux  du  Conseil 
les  plans  et  devis  dressés  par  rarchilecte  àe  la  ville,  rela- 
tifs à  la  fontaine  Sainte-Marguerite.  Renvoi  en  est  fait  à 
une  Commission  (1). 

(1)  Faisaient  partie  de  cette  Commission  MM.  Raveneau-Seri- 
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Dans  la  séance  du  11  août  suivant,  cette  CoromissioD 
donne  lecture  de  son  rapport,  dans  .lequel  elle  examine 
les  divers  systèmes  proposés. 

En  ce  qui  concerne  les  sources  de  Sainte-Marguerite  et 
de  Quelard,  elle  fait  connaître  le  résultat  des  jaugeages 
opérés  [1),  Ces  quantités,  qui  paraissaient  devoir  dimi- 
nuer puisque,  malgré  les  pluies,  elles  étaient  moins  fortes 
qu'au  mois  de  mai,  étant  d'ailleurs  insuffisantes  pour  les 
besoins  de  tous  les  habitants,  et  la  dépense,  pour  amener 
ces  eaux  au  Trou  Poinchy  (2),  devant  s'élever  à  plus  de 
85,000  francs,  la  commission  se  montrait  contraire  à 
l'adoption.  Mais  elle  était  d'avis  de  conserver  tous  les 
droits  de  la  ville  sur  ces  sources,  de  continuer  tous  actes 
de  propriété,  afin  que,  s'il  devenait  nécessaire  d'augmen- 
ter un  jour  le  volume  d'eau  de  la  fontaine  Naudin  (3),  la 
ville  piit  y  ajouter  les  eaux  des  sources  de  Sainte-Margue- 
rite et  même  de  la  source  de  Quetard. 

m 

IV. 

Dans  l'intervalle,  comme,  d'après  le  rapport  de  M.  Tar- 
rhitecle  Leblanc,  il  n'y  avait  pas  lieu  par  le  dcîipartement 
de  réquérir  l'expropriation,  le  Conseil  générai,  dans  sa 
session  de  1843,  approuvait  l'ensemble  du  projet  de  déri- 
vation des  eaux  du  vallon  de  Sainte-Marguerite,  au  profil 
de  I  hosJ3ice  des  aliénés,  et  votait  un  crédit  de  6,000  fr. 
pour  commencer  les  travaux. 

En  définitive,  les  eaux  arrivaient  dans  cet  établisse- 
ment le  3  janvfer  1845,  et  leur  produit,  qui  était  des  plus 
satisfaisants,  devait,  d'après  l'avis  de  M.  l'ingénieur  en 
chef,  augmenter  notablement  lorsqu'on  .aurait  exécuté 

zior,  président,  Chauvelol,  Flocard,    Monteix,  Bert,  Jaupois  et 
Bonard. 

(4)  Le  44  septembre  1842,  84  mètres  cubes.  —  Le  3  novembre 
1842,  Id  mètres  cubes.  —  Le  22  avriM843,  435  mètres  cubes.  — 
Le  6  mai  1843,  428  mètres  cubes.*—  Le  20  mai  1043,  147  mètres 
cubes.  Le  11  juin  1843,  117  mètres  cubes,  —  Le  23  juillet  1843, 
400  mètres  cubes. 

(2)  Aujourd'hui  Porto  Saint-Vigile. 

(3)  l^a  fontaine  de  Vallan  était  dénommée  fontaine  Beau  ou 
Naudin. 


les  travaux  restant  à  faire  pour  amener,  a  rentrée  de  la 
galerie,  celles  de  la  partie  inférieure  et  du  revers  nord  du 
vallon,  ainsi  que  celles  du  plateau  des  Chesnez,  qui 
devaient  s'y  ajouter;  car  on  n'avait  recueilli  jusqu'alors 
que  le  produit  des  suintpionts  de  la  partie  supérieure  du 
revers  sud. 

C'est  en  présence  de  ces  résultats  et  de  ces  espérances 
qu'au  mois  de  juilet  1846,  les  habitants  du  quartier  de  la 
porte  de  Paris  adn  surent  à  M.  le  maire,  qui  la  transmit 
a  M.  le  préfet,  une  nouvelle  pétition  tendant,  cette  fois,  à 
obtenir  seulement  que  l'excédant  des  eaux  de  la  source 
de  Sainte-Marguerite,  non  utilisé  pour  le  service  de  la 
maison  d'aliénés,  fut  dirigé  vers  la  porte  de  Paris,  afin 
d'être  livrée')  l'usage  dudit  quartier.  Cette  pétition  donna 
lieu  à  deux  lettres  de  M.  le  préfet,  l'une  en  date  du 
38  juillet,  l'autre  du  26  août  suivant. 

Par  la  première,  ce  fonctionnaire  afiînnait  à  M.  le 
maire  qu'il  n'avait  pas  moins  que  lui  le  désir  de  procurer 
à  l'un  aes  quartiers  de  la  ville  l'avantage  q^u'il  sollicitait; 
mais  il  faisait  observer  qu'il  s'agissait  d'aliéner  une  par- 
lie  des  eaux  appartenant  au  département,  et  (|ue  le  Conseil 
général  avait  seul  le  droit  de  consentir  cette  aliénation. 

Dans  la  seconde  lettre,  relative  à  la  demande  d'autori- 
sation de  faire  temporairement  usage  de  l'excédant  des 
eaux  de  Sainte-Marguerite,  jusqu'à  ce  que  le  département 
eût  achevé  les  dispositions  nécessaires  pour  l'usage 
auquel  il  les  destinait,  M.  le  préfet  informait  M.  le  maire 
u'un  projet  avait  été  dressé  par  M.  l'ingénieur  en  chef 
u  département,  pour  dériver,  sur  la  caserne  de  gendar- 
raie  et  l'école  normale,  la  partie  des  eaux  excédant  les 
besoins  de  l'asile  des  aliénés,  projet  dont  la  dépense  était 
évaluée  à  10,000  fr.  Pour  faire  jouir  momentanément  les 
habitants  du  quartier  de  la  porte  de  Paris  de  cet  excé- 
dant, il  y  aurait  lieu  d'exécuter  provisoirement  une  partie 
de  la  dérivation  jusquTi  Tangle  de  la  rue  Saint-Siméon 
et  de  la  petite  rue  Saint-Germain,  ce  qui,  suivant  un 
rapport  de  M.  l'ingénieur  en  chef,  nécessiterait  une  dé- 
pense de  5,400  fr.  Si  le  conseil  municipal  ou  les  habi- 
tants du  quartier,  ajoutait  M.  le  préfet,  voulaient  faire 
l'avance  de  celte  exécution  partielle,  il  consentirait  a  ce 
qu  elle  eut  lieu  immédiatement,  mais  aux  risques  et  périls 
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de  la  ville  ou  des  habitants,  qui  n'auraient  droit  à  aucun 
remboursement  dans  le  cas  où  le  Conseil  général  n'ap- 
prouverait pas  cette  dérivation. 

La  communication  faite  au  Conseil  municipal,  dans  sa 
séance  du  4  septembre  4846,  de  la  demande  des  habi- 
tants du  quartier  de  la  porte  de  Paris,  ainsi  que  des  deux 
lettres  de  M.  le  préfet,  donna  lieu  à  un  vif  et  long  débai, 
à  la  suite  duquel  fut  prise  la  délibération  que  nous  avons 
analysée  dans  notre  première  notice,  sans  y  ajouter  les 
observations  et  le  considérant  qui  suivent. 

C'est  ainsi  que,  dans  la  discussion,  un  membre  s  éleva 
avec  force  contre  cette  demande.  «  Solliciter  du  départe- 
nt ment,  dit-il,  une  portion  quelconque  des  eaux,  ce 
«  serait  lui  reconnaître  un  droit  (je  l^itime  possession 
«  qu'il  n'a  pas,  la  ville  étant  seule  la  véritable  proprié- 
«  taire  desaites  eaux.  » 

Un  autre  membre,  tout  en  partageant  les  vues  du 
préopinanl,  et  sans  dérogation  ni  atténuation  des  droits 
de  la  ville  sur  les  sources  de  Sainte-Marguerite,  désirait 
que  des  recherches  fussent  faites  à  droite  et  à  gauche  de 
la  route,  au-delà  et  aux  abords  de  la  fontaine  Uachureau, 
afin  d  en  augmenter  le  volume.  En  réunissant  amsi  une 
plus  grande  quantité  d  eau,  il  serait  peut-être  possible 
de  concilier  les  intérêts  de  la  commune  avec  ceux  du 
département,  en  ce  qu'on  pourrait  faire  passer,  par  la 
conduite  actuelle,  les  eaux  recueillies  au-delà,  sans  frais 
pour  laville,  sinon  ceux  de  la  continnation  de  celte  con- 
duite jusques  dans  Auxerre.  Il  pourrait  en  être  de  môme 
des  eaux  de  la  montagne  du  Quetard. 

Après  avoir  entendu  diverses  autres  observations,  le 
Conseil,  «  considérant  que  le  département  ne  saurait  se 

f)révaloir  de  ce  que  la  conduite  est  établie  dans  le  sol  de 
a  ville  et  de  ce  qu'il  est  maintenant  en  possession, 
attendu  que  cette  possession  ne  remonte  qnk  environ 
deux  années,  et  que  dès  lors  elle  est  insuQisante  pour 
acquérir  à  son  profit  la  propriété  des  sources. 

«  Décide  que  la  ville  introduira  immédiatement  une 
action  en  justice  contre  le  département  en  dépossession 
desdites  eaux,  et  autorise  le  maire  à  faire  toutes  dili- 
gences à  cet  effet.  » 
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V. 


De  4842  à  4846,  la  question  de  doter  la  ville  et  ses 
faubourgs  d'une  quantité  d'eau  suffisante  aux  besoins 
des  habitants  avait  monit^ntanément  détourné  Tattention 
du  Conseil  municipal  de  celle  relative  à  la  dérivation  des 
sources  de  Saintf^-Marffuerite.  Mais  les  membres  ne  se 
montraient  pas  d'aiv*opd  sur  le  projet  à  adopter.  Pendant 
que  les  uns  étaient  l'avorables  à  celai  qui  consistait  à 
ramener  dans  nps  murs  les  eaux  de  Vallan,  d'autres  lui 

f)référaient  celui  qui  devait  faire  remonter  au  sommet  de 
a  ville  celles  de  la  rivière  à  l'aide  d'une  machine  à 

vapeur.  C'était  le  projet  Hubert,  auc^uel,  dans  sa  séance 
du  11  août  1843,  le  Conseil  municipal  renonçait,  par 
suite  du  chiffre  élevé  de  la  dépense  qu'il  occasionnerait. 

D'autres  enfln,  revenant  à  la  montagne  Saint-Siméon, 
proposaient  d'y  faire  des  tranchées  pour  recueillir  les 
eaux  des  sources  de  Sainte-Marguerite  et  de  toutes  autres 
pouvant  exister  en  ce  lieu. 

Par  suite  de  cette  divergence  d'opinions,  l'attention  du 
Conseil  municipal  s'étant  reportée  sur  cette  dernière  pro- 
position, elle  avait  été  mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance 
du  48  mai  1847.  Ledit  jour,  le  vestibule  de  la  mairie 
présentait  un  aspect  inaccoutumé.  On  se  fut  cru  dans  le 
couloir  d'une  petite  Chambre  de  députés.  Avant  la  séance, 
qui  menaçait  d'être  orageuse,  on  s'entretenait  d'une  inter- 
pellation h  faire  au  maire,  pour  sa  prétendue  inaction 
dans  la  question  du  différend  existant  entre  la  ville  et  le 
département. 

En  effet,  dès  l'ouverture  de  la  séance,  un  membre, 
interpellant  ce  fonctionnaire,  l'invita  à  faire  connattre  la 
suite  qui  avait  été  donnée  à  [arrêté  (1)  du  Conseil  muni- 
cipal au  4  septembre  1846,  et  si  les  prescriptions  de  cet 
arrêté  avaient  été  exécutées. 

A  moins  qu'elle  ne  fût  indirectement  à  l'adresse  de 
l'ancien  maire  (les  fonctions  publiques  ont  généralement 

(1)  C'est  délibération  et  non  arrêté  qu'il  eût  fallu  dire.  En 
effet,  un  Conseil  municipal  délibère,  il  n  administre  pas.  Or,  un 
arrâté  est  un  acte  d'administration. 
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le  triste  résultat  de  créer  à  ceux  qui  les  exercent  plus 
d'envieux  que  d'amis),  on  s'explique  difficilement  celle 
question  posée,  avec  des  intentions  peu  bienveillantes,  à 
un  fonctionnaire  nouvellement  nommé  (1),  et  qui,  par 
conséquent,  avait  à  peine  eu  le  temps  de  prendre  la 
direction  des  affaires  communales.  Cependant,  ainsi 
qu  on  va  le  voir,  rinterpellation  ne  le  prit  pas  au  dé- 
pourvu. 

Lecture  ayant  été  faite  préablement  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  4  septembre  1846,  le  maire  donna  les 
explications  suivantes.  A  cette  époque,  la  session  du  Con- 
seil  général  touchait  à  sa  fin.  Or,  comme  il  était  néces- 
saire que  l'administration  supérieure  eut  connaissance  de 
la  délibération  du  Conseil  municipal  avant  la  séparation 
de  l'Assemblée  départementale,  le  maire  d'alors  s'était 
empressé  d'en  adresser  copie  à  M.  le  préfet.  Le  Conseil 
général,  après  en  avoir  pris  communication,  avait  auto- 
torisé  ce  Ibnctionnairc  à  défendre  aux  prétentions  de  la 
ville.  L'affaire  en  était  restée  à  ce  point,  et  s'il  ne  lui 
avait  pas  été  donné  suite,  c'était  parce  auaprès  plu- 
sieurs entretiens  avec  M.  le  préfet,  on  avait  I  espoir  d'arri- 
ver à  une  transaction  amiable. 

La  discussion  qui  s'éleva  sur  la  question  posée  par 
l'auteur  de  l'interpellation  devint  tellement  vive  et  ani- 
mée, que  ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  le  Conseil  parvînt 
à  émettre  son  vœu. 

Tout  d'abord,  on  fit  remarquer  qu'il  ressortait  de  la 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  4  septembre 

1846,  que  si  le  mandat  Qu'elle  donnait  au  maire  était 
impératif,  la  délibération  du  Conseil  ne  contenait  aucune 
disposition  qui  lui  interdit  des  moyens  de  conciliation, 
afin  d'éviter  des  débats  t^t  un  procès  toujours  fâcheux 
entre  deux  autorités.  De  la  discussion  il  est  aussi  résulté 
Que  le  Conseil  verrait  avec  plaisir  que  le  Maire,  par  ses 
démarches  officieuses  auprès  de  ladministralion  supé- 
rieure, pût  arriver  à  une  transaction. 

A  la  suite  de  cette  manifestation,  un  membre  déposa 
sur  le  bureau  une  proposition  ainsi  formulée  : 

(1^  M.  Laurent- Lesseré  avait  été  nommé  maire,  le  il  janvier 

1847,  en  remplacement  de  M.  Piétresson,  démissionnaire» 
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«  Le  Conseil  invite  M.  le  maire  à  s'entendre  avec  M.  le 
préfet  pour  arriver  à  une  transaction  à  l'occasion  des 
eaux  de  Sainte-Marguerite,  tous  droits  de  la  ville  réser- 
vés. » 

«  Hais  le  Conseil,  malgré  ses  dispositions  conciliatrices, 
incontestablement  manifestées  dans  le  cours  de  la  dis- 
cussion, considérant  que  l'adoption  de  cette  proposition 
serait  en  quelque  sorte  une  renonciation  aux  droits  que 
la  ville  avait  de  revendiauer  la  propriété  des  eaux  de 
Sainte-Marguerite  et  des  ciiverses  sources  que  renfermait 
le  plateau  de  Saint-Siméon,  passa  à  Tordre  du  jour.  » 


VI. 

Du  18  mai  1847  au  9  juin  1848,  nous  ne  trouvons  pas 
de  délibérations  relatives  à  celte  Question.  A  cette  dernfere 
date,  le  Conseil  municipal  prend  une  délibération,  dont 
nous  allons  reproduire  le  texte,  et  qui  motivera  celle  du 
Conseil  général  du  29  novembre  suivant. 

«  Le  9  juin  1848,  le  Conseil  municipal  étant  réuni,  la 
parole  est  donnée  au  rapporteur  de  la  Commission  des 
eaux  de  Sainte-Marguerite.  Il  annonce  au  Conseil  que. 
sans  vouloir  préciser  la  quantité  d'eau  que  Ton  pourra 
trouver  dans  les  recherches  faites  par  quelques  citoyens 
sur  le  plateau  des  Chesnez,  dans  le  voisinage  de  la  fon- 
taine Machureau,  on  peut  espérer  que  celte  quantité  sera 
lie  5  à  600  hectolitres  au  moins  par  jour.  Il  rend  compte 
dune  visite  laite  par  la  commission  dans  Thospice  des 
aliénés  à  l'effet  de  connaître  le  volume  d'eau  qui  y  est 
amené  par  la  fontaine  Sainte-Marguerite.  Après  quelques 
expériences,  la  Commission  a  reconnu  que  ce  volume 
était  d'au  moins  600  hectolitres  en  24  heures. 

M.  le  rapporteur  communique  au  Conseil  les  calculs 
faits  par  M.  Girard  de  Cailleux  pour  fixer  la  quantité  d'eau 
indispensable  à  cet  établissement.  Suivant  lui,  celle  qui 
V  arrive  actuellement  serait  à  peine  suffisante  pour  ses 
Besoins.  Mais  la  Commission  a  reconnu  que  les  préten- 
tions de  M.  Girard  étaient  visiblement  exagérées,  et  que, 
même  en  les  admettant,  il  était  évident  que  Ton  pourrait, 
sans  porter  préjudice  au  bien-être  de  l'hospice,  disposer 
au  moins  du  tiers  des  eaux  qui  y  étaient  déversées. 
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«  Après  ces  explicalions,  le  Conseil  croit  devoirrappeier 
qu'il  n*a  jamais  entendu  abandonner  ses  droits  de  pro- 
priété sur  les  eaux  de  I9  fontaine  Sainte-Marguerite,  et  il 
vise  à  cet  ^ard  ses  délibérations  des  il  août  1&43, 
i  septembre  1546  et  18  mai  1847.  Il  décide  ensuite  que 
M.  le  maire  est  autorisé  à  demander  à  l'autorité  départe- 
mentale, à  titre  de  transaction,  tous  droits  des  parties 
réservés^  la  faculté  de  disposer  pour  la  ville  de  la  partie 
des  eaux  dont  peut  se  passer  i 'hospice  des  aliénés,  sans 
porter  préjudice  à  cet  établissement,  et  le  droit  de  dériver 
d'autres  eaux  au  profit  de  la  vil  le  dans  les  tuyaux  actuels. 
Le  conseil  décide  également  que  M.  le  maire  est  autorisé 
à  mettre  immédiatement  en  adjudication  la  fourniture 
des  tuyaux  nécessaires  pour  amener  ces  e^ux  jusqu'à 
l'entrée  delà  rue  du  Collège. 

«  Un  membre  demande  que  le  Conseil  veuille  bien 
décider  que  ces  tuyaux  seront  continués  jusqu'à  l'entrée 
de  la  ()lace  Samt-Germain,  afin  que  l'on  puisse  utiliser 
immédiatement,  pour  les  besoins  de  THÔtel-Dieu,  une 
partie  des  eaux. 

«  Le  Conseil,  à  Tunanimité,  reconnaît  l'importance  de 
cette  demande  et  s'y  associe.  Cependant  une  discussion 
s'engage  sur  l'opportunité  du  vole.  Quelques  membres 
pensent  qu'il  serait  temps  de  voter  les  fonds  nécessaires  à 
cette  dérivation  lorsque  les  eaux  seraient  arrivées  à  ren- 
trée de  la  rue  du  Collège,  et  qu'alors  on  pourrait  prendre 
une  décision  en  parfaite  connaissance  de  cause. 

«  La  majorité  du  Conseil,  considérant  l'indispensable 
nécessité  de  fournir  à  l'Hôtel-Dieu  les  eaux  dont  il  a 
besoin,  et  qu'il  est  obligé  de  se  procurer  en  faisant  des 
sacrifices  qui  retombent  toujours  sur  la  ville;  considérant, 
en  outre,  que  l'autorité  départementale  a  depuis  longtemps 
manifesté  l'intention  de  conduire  à  la  gendarmerie  et  à 
l'école  normale  une  partie  des  eaux  déversées  à  Thospice 
des  aliénés  ;  que  la  ville,  en  faisant  les  avances  néces- 
saires pour  les  rapprocher,  autant  que  possible,  de  ces 
établissements,  donnera  la  mesure  des  sentiments  de 
conciliation  qui  l'animent  ;  décide  que  les  travaux  seront 
continués  jusqu'à  la  place  Saint-Germain. 

«  Le  Conseil,  désirant  qu'il  ne  soit  apporté  aucun 
retard  à  ces  travaux  d'utilité  publique,  vote  une  somme 
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de  9,000  fr.  jpour  leur  exécution.  Il  décide,  en  outre,  que 
M.  Mondot,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  qui 
a  déjà  fait  un  devis  pour  amener  les  eaux  jusqu'à  la  porte 
de  Paris,  sera  prié  de  le  compléter  pour  la  distance  à  par- 
courir de  la  porte  de  Paris  a  la  place  Saint-Germain,  et 
3u*on  lui  demandera  de  vouloir  bien  se  charger  de  la 
irection  des  travaux,  qui  devront  être  exécutes  dans  le 
plus  bref  délai,  et  de  manière  à  ce  que  THÔtel-Dieu  puisse 
recueillir  et  utiliser  le  trop  plein. 

«  Le  Conseil  invite  également  M.  le  maire  à  ne  pas 
perdre  de  vue  les  recherches  à  faire  pour  procurer  a  la 
ville  une  quantité  d'eau  plus  considér^able,  et  exprime  le 
désir  que  ces  recherches  soient  faites  sur  le  plateau  avoi- 
sinant  les  Chesnez.  » 

Le  28  du  même  mois,  le  maire  soumettait  au  Conseil 
les  plans  dressés,  sur  sa  demande,  par  M.  Valentin  Thio- 
las  (i),  pour  conduire  en  ville  les  eaux  de  la  fontaine  Ma- 
chureau  (2)  et  celles  qu*il  serait  possible  d  y  adjoindre  au 
moyen  dun  aqueduc  souterrain  prolongé  iusques  sur  le 
haut  du  plateau  des  Chesnez.  Les  rechercnes  faites  pro- 
mettaient les  résultats  les  plus  satisfaisants,  et  il  serait 
possible  de  réaliser  des  économies,  en  jetant  ces  eaux 
dans  les  galeries  et  tuyaux  établis  aux  frais  du  départe- 
ment, pour  la  conduite  des  eaux  de  Sainte-Marguerite 
dans  l'hospice  des  aliénés. 

Le  détail  estimatif  était  de  6,500  fr. 

Un  membre  pense  qu'une  somme  de  4,000  fr.  peut  être 
économisée,  en  employant,  autant  que  possible,  les 
aliénés  (H)  aux  terrassements  et  à  l'extraction  des  pierres. 


(1)  M.  Valentin  Thiolas,  entrepreneur  de  travaux  publics,  était 
membre  du  conseil  municipal. 

(2)  Les  eaux  de  la  fontame  Machureau  coulaient  dans  le  fossé 
droit  de  la  route  n^  6,  qu'elles  traversaient  pour  se  rendre  dans 
l'Yonne,  au  moyen  du  premier  ponceau  que  Ton  rencontre  en 
allant  d'Âuxerre  à  Appoigny. 

(3)  C'était  par  les  aliénés  qu'avaient  été  faites  toutes  les  fouilles 
et  presque  toutes  les  manœuvres  nécessaires  pour  la  construction 
de  la  galerie  souterraine  et  la  pose  des  tuyaux  de  conduite.  M.  le 
docteur  Girard  de  Cailleux  considérait  le  travail  manuel  comme 
un  puissant  moyen  de  guérison  des  maladies  mentales. 

Mais,  dans  son  rapport  du  8  juin  1845,  M.  l'architecte  Leblanc 
déclarait  que  l'administration  et  lui   étaient  tombés   dans   une 
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«  Le  Conseil,  après  avoir  approuvé  les  plans  et  devis 
dressés  par  M.  Tniolas,  vote  un  crédit  de  2,000  fr.  à 
prendre,  par  virement,  sur  celui  affecté  aux  eaux  de 
Vallan  ;  décide  que  les  travaux  seront  exécutés  en  régie, 
sous  la  direction  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées,  qui  sera  prié  par  M.  le  Maire  de  bien  vouloir 
s'en  charger,  et  sous  la  surveillance  de  M.  l'Agent-voyer 
de  la  ville^  qui  devra  s'aider  des  lumières  et  du  concours 
de  M.  Thiolas,  dont  le  Conseil  apprécie  toute  l'impor- 
tance. » 

«  H.  le  Maire  est  autorisé  à  fournir,  aux  frais  de  la 
ville,  les  ouvriers  nécessaires  pour  surveiller  et  dirifçer 
les  travailleurs  de  l'hospice  des  aliénés,  pourvu  toutefois 
que  le  nombre  ne  dépasse  pas  un  sur  dix.  » 

Cette  délibération  fut  approuvée  par  H.  le  Préfet,  le 
18  juillet  suivant,  avec  cette  réserve  : 

«  Les  fouilles  auxquelles  ce  crédit  est  affecté  pourront 
être  exécutées  en  régie.  Elles  ne  devront  porter  aucune 
atteinte  ni  préjudice  aux  droits  du  département,  dont  il 
est  l'ait  réserve  expresse  pour  la  jouissance  exclusive  des 
sources,  galeries  et  tuyaux  conduisant  l'eau  dans  l'asile 
d'aliénés,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  décidé, s'il 
va  lieu.  » 

Enfin,  le  13  septembre  1848,  le  Conseil  municipal  étant 
réuni,  il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Mondot, 
relative  aux  recherches  à  faire  dans  la  Côte  Machureauy  et 
aux  dépenses  que  nécessiterait  la  conduite  des  eaux 
qu'on  espérait  recueillir.  M.  Mondot  avouait  qu'il  n*était 
pas  trop  possible  d'évaluer  exactement  la  auantilé  d'eau 
que  les  touilles  pourraient  produire.  Toutefois,  il  croyait 
pouvoir  annoncer  que  Ton  obtiendrait  80,000  litres  par 
jour.  Il  évaluait  à  12,000  fr.  la  dépense  nécessaire,  pour 
amener  ces  eaux  dans  le  tunnel  construit  aux  frais  du 
département. 

Après  discussion,  le  Conseil  décida  seulement  de  faire 
acte  de  propriété,  afin  de  conserver  les  droits  de  la  ville. 


grave  erreur,  en  atlribuant  au  travail  des  aliénés  un  e(Tet  utile 
beaucoup  plus  considérable  qu'il  n'avait  réellement  eu  lieu,  ce 
qui  avait  rendu  Tentreprise  de  M.  Lejçueux  défavorable  et  justi- 
fiait ses  réclamations. 
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dans  le  cas  où  le  projet  de  dérivation  de  celles  de  Vailan 
serait  encore  ajourné. 

La  fin  de  la  séance  fut  marquée  par  un  fait  que  nous 
ne  saurions  taire,  parce  qu'il  a  de  rares  précédents  dans 
nos  annales  communales. 

La  révolution  de  1848  venait  de  donner  à  notre  ville 
une  municipalité  nouvelle,  dont  le  chef,  M.  Uzanne, 
avait  présidé  cette  séance.  Le  Conseil ,  avant  de  se 
séparer,  en  faisant  son  compliment  de  bienvenue  aux 
nouveaux  magistrats  municipaux,  adressait,  h  ceux  qu'ils 
allaient  remplacer,  ce  cordial  adieu  : 

«  Le  Conseil  municipal,  tout  en  protestant  de  ses  sym- 
pathies pour  l'administration  qui  vient  d'être  placée  à  sa 
tête,  croit  devoir  offrir,  aux  honorables  citoyens  qui 
composaient  la  précédente,  un  témoignage  public  de 
reconnaissance  et  d'estitr.e.  Il  se  platt  à  constater  que 
M.  Laurent-Lesseré  a  traversé  honorablement  des  temps 
difficiles;  que,  grâce  à  son  dévouement  et  à  la  fermeté  de 
son  caractère,  unis  à  une  grande  bienveillance,  la  ville 
d'Auxerre  n'a  été  le  théâtre  d'aucune  scène  regrettable.  » 

«  Le  Conseil  s'estime  heureux  de  conserver  dans  son 
sein  MM.  Laurent-Lesseré  et  Chauvelot  (1),  et  il  a  le 
ferme  espoir  que  leur  patriotisme  et  leur  concours  intel- 
ligent ne  feront  jamais  défaut  à  la  chose  publique.  » 

4r  Cette  délibération  a  été  votée  h  l'unanimité.  >^ 


Vil. 

Avant  de  soumettre  au  Conseil  général  la  délibération 
du  Conseil  municipal,  M.  le  Préfet  avait  invité  M.  Boivin, 
architecte  du  département,  à  lui  adresser  un  rapport  sur 
la  possibilité  par  la  ville  d'utiliser  la  conduite  étaolie  par 
le  département  pour  les  eaux  qu'elle  avait  le  projet  de 
dériver.  M.  Boivin  crut  devoir  opérer  tout  d'abord  le 
jaugeage  des  eaux  de  la  fontaine  Sainte-Marguerite,  et 
c'est  d'après  des  données  certaines  au'il  adressa  à  M.  le 
Préfet,  le  13  novembre  1848,  le  résultat  de  ses  observa- 
tions. Dans  sa  session  du  même  mois,  le  Conseil  général, 

(1)  M.  Chauvelot  ét^iit  adjoint  au  inairo. 
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saisi  de  la  délibération  du  Conseil  municif»!  eft  du  rap« 
port  de  M.  Boivjn,  les  avait  renvoyés  à  l'examen  de  sa 
troisième  Commission.  Nous  necroyons  pas  devoir  donner 
le  texte  de  ce  rapport,  ni  même  l'analyser,  attendu  que 
le  résumé  qui  en  a  été  fait  par  la  Commission  nous  a  paru 
devoir  suffire. 

L'affaire  ayant  été  mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance 
du  29  novembre,  le  rapporteur  s'exprima  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

«  M.  le  Préfet  vous  a  saisis  d'une  demande  formée  par 
le  Conseil  municipal  d'Auxerre,  par  délibération  du 
9 juin  dernier,  demande  ayant  un  double  objet;  le  pre- 
mier, d'utiliser,  en  faveur  du  quartier  de  la  Porte  de 
Paris,  du  Collège  et  de  l'Hôtel-Dieu,  l'excédant  des  eaux 
amenées  par  le  département  à  l'asile  d'aliénés  ;  le  second, 
de  faire  passer,  par  l'aqueduc  et  les  tuyaux  qui  condui- 
sent à  Kasile  les  eaux  qui  Talimentent,  celles  que  la  ville 
d'Auxerre  se  propose  de  faire  rechercher  sur  le  plateau 
des  Chesnez,  pour  les  amener  dans  la  ville. 

«  Cette  demande  vous  serait  adressée  par  la  ville 
d'Auxerre,  à  titre  de  transaction,  sur  un  droit  de  pro- 
priété précédemment  revendiqué  par  elle,  au  sujet  des 
eaux  dont  l'asile  est  maintenant  en  possession. 

«  De  la  propriété  des  eaux,  nous  ne  voulons  dire  qu'un 
mot,  c'est  (]ue  les  fouilles  pratiquées  par  le  département 
pour  réunir  et  recueillir  les  eaux,  dites  de  Sainte-Mar- 
guerite, n'ont  pas  été  faites  dans  des  terrains  appartenant 
a  la  ville  d'Auxerre,  et  qu'on  ne  comprend  pas  dès  lors 
les  prétentions  qu'elle  élève,  ou  qu'elle  essaie  de  ressus- 
citer. 

«  Il  va  sans  dire  que,  nonobstant  que  le  département 
ne  puisse  faire  aucune  concession  quant  à  la  propriété 
des  eaux,  et  qu'il  soit  sans  inquiétude  sur  l'issue  d'une 
contestation  sur  ce  point,  si  la  ville  d'Auxerre  juçeait  à 
propos  de  la  soulever,  il  serait  tout  disposé  à  abandonner 
a  la  ville  l'excédant  de  ces  eaux,  s'il  y  en  avait,  après  tous 
ses  besoins  satisfaits.  » 

((  Cela  nous  conduit  à  examiner  d'abord  auel  est  le 
volume  d'eau  qui  arrive  à  l'asile  ;  en  second  lieu,  ouels 
sont  les  besoins  de  cet  établissement,  ou  d'autres  étaolis*- 
semants  départementaux. 
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«  Le  premier  jaugeage  fait  par  M.  Iltigénieuf  en  ch^ 
du  département,  au  mois  de  janvier  1845,  après  1  achère- 
ment  des  travaux,  a  donné  658  hectolitres  en  /in^^^t-quatre 
heures.  Mais  ces  jaugeages  répétés  par  l'architecte  du 
département,  aux  mois  de  juillet  et  d'octobre  derniers, 
n'ont  plus  fourni,  en  juillet,  que  518  hectolitres  au  Châ- 
teau d'eau,  et  398  hectolitres  au  réservoir  de  lasile;  en 
octobre,  que  398  hectolitres  au  Château  d'eau  et  288  à 
l'asile.  La  différence  en  moins  de  1 24  et  de  11 0  hectoli- 
tres ne  peut  s'expliquer  que  par  des  fuites  ou  des  engor- 
gements dans  les  tuyaux  de  conduite,  fuites  et  engorge- 
gements  faciles  à  réparer  ou  à  faire  disparaître. 

«  On  peut  donc  prendre,  pour  le  véritable  produit  des 
eaux,  la  quantité  de  400  hectolitres  par  24  heures  trouvés 
au  Château  d'eau. 

Il  est  inutile  pour  nous  de  rechercher  quelle  peut  être 
la  cause  de  la  diminution  qu'a  éprouvée,  depuis  le  pre- 
mier jaugeage  fait  en  1845,  le  volume  des  eaux  amenées 
à  lasile. C'est  un  fait,  et  c'est  de  ce  fait  qu'il  faut  partir. 
«  Quels  sont  maintenant,  sous  le  rapport  des  eaux,  les 
besoins  de  l'asile  ? 

«  Le  directeur  les  fixe  à  1  hectolitre  87  par  individu 
et  par  jour.  En  admettant  que  ce  chiffre  soit  exagéré,  et 
qu'on  le  réduise  à  1  hectolitre  et  demi,  il  en  résulterait 
que,  pour  la  population  actuelle  de  l'établissement,  qui 
est  de  300  individus  environ,  y  compris  le  personnel  de 
1  administration,  il  faudrait  450  hectolitres.  Il  en  faudrait 
560,  en  supposant  la  population  de  l'asile  portée  à  son 
maximum,  c'est-à-dire  à  375  individus  environ,  dont 
350  aliénés. 

«  Réduisit-on  les  besoins  de  l'asile  à  1  hectolitre  par 
aliéné  et  à  50  litres  pour  chacun  des  autres  habitants  de 
Tasile,  que  ce  serait  toujours,  dans  un  avenir  assez  pro- 
chain, une  quantité  de  360  hect.  au  minimum  qui  serait 
nécessaire. 

Dans  cette  hypothèse,  il  y  aurait  un  excédant  d'environ 
40  hectolitres.  Mais  cet  excédant  suffirait  à  peine  pour 
les  besoins  de  l'Ecole  normale  et  de  la  gendarmerie,  aux- 
quels le  département  doit  pourvoir,  avant  de  satisfaire 
aux  désirs  de  la  ville  d'Auxerre. 
«  La  gendarmerie,  en  effet,  compte  un  effectif  mini- 
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mum  de  20  cavaliers,  savoir  :  16  gendarmes,  3  officiers 
et  1  palefrenier.  C'est  de  20  à  25  hectolitres  qu'il  lui 
faut. 

«  L*£coIe  normale,  sans  y  comprendre  la  salle  d'asile, 
a  une  population  d'envirou  60  individus.  C  est  encore  une 
quantité  de  20  a  25  hectolitres  à  ajouter  ;  et  Ion  voit 
qu'en  admettant  un  excédant  a  l'asile,  cet  excédant  est 
plus  qu'absorbé. 

«  Puis  enfin,  si  les  658  hectolitres  que  recevait  Tasile, 
en  1845,  se  sont  trouvés  réduits  à  moins  de  400  en  octobre 
1848,  il  est  sage  de  prévoir  une  déperdition  nouvelle, 
pouvant  faire  tomber  le  volume  d'eau  au-dessous  de 
400  hectolitres,  et  il  devient  plus  manifeste  encore  que, 
quel  que  soit  le  désir  du  département  de  complaire  à  la 
ville  d'Auxerre,  il  ne  peut  disposer  en  sa  faveur  d'une 
portion  quelconque  des  eaux  amenées  à  l'asile. 

«  La  seconde  demande  de  la  ville  d'Auxerrre  a  pour 
objet  d'obtenir  du  département  Tautorisation  de  se  servir 
de  son  aqueduc  et  de  ses  tuyaux,  pour  amener  dans  la 
ville  les  eaux  qu'on  espère  recueillir  sur  le  plateau  des 
Chesnez. 

«  M.  l'Ingénieur  en  chef,  dans  son  rapport  au  Préfet, 
déclare  au'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient,  sous  le  rap- 
port de  1  art,  à  recevoir  ces  eaux,  soit  dans  la  galerie  sou- 
terraine, soit  dans  les  tuyaux  de  conduite  en  verre  ou  en 
fonte  établis  par  le  département,  attendu  que  Ton  a  donné 
à  ces  tuyaux,  dans  la  prévision  que  les  mêmes  eaux  des 
Chesnez  pourraient  être  utilisée.?  par  le  département,  un 
diamètre  nécessaire  pour  les  débiter  cumulativement 
avec  celles  qui  sont  aujourd'hui  conduites  à  l'asile. 

«  Mais  cette  communauté,  si  elle  était  admise,  ne  de- 
viendrait-elle pas  la  source  de  débats  quotidiens  entre  la 
ville  et  le  directeur  de  Tasile,  relativement  à  la  distribu- 
tion de  ces  eaux? 

«  La  science  possède  sans  doute  les  moyens  de  régler 
cette  distribution,  proportionnellement  au  droit  de  cna- 
cun.  Mais  ce  droit,  comment  le  fixer  à  l'avance?  Une 
année,  les  eaux  seront  plus  abondantes  ;  une  autre,  elles 
le  seront  moins.  Le  débit  sera  plus  considérable  en  hiver, 
et  moindre  en  été.  L'augmentation  ou  la  diminution  du 
produit  ne  sera  pas,  pour  les  eaux  de  l'asile  et  pour  celtes 
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de  la  ville,  variable  au  même  degré.  Des  causes  acciden- 
telles pourront  influer  sur  le  débit  des  unes,  sans  modifier 
sensiblement  le  débit  des  autres.  Dès  lorsque  d[incocnu! 
Faudra-t-il  sans  cesse  recourir  à  des  expertises  pour 
décider  entre  de»  prétentions  opposées  ?  La  communauté 
serait  sujette  à  trop  d'inconvénients  ;  le  département  ne 
peut  l'admettre. 

«  Cette  communauté,  d'ailleurs,  ne  serait  pas  pour  la 
ville  d'Àuxerre  d'un  intérêt  proportionné  aux  charges 
dont  elle  la  grèverait.  L'économie  qu'elle  lui  procu- 
rerait n'atteint  pas  12,000  fr.  En  effet,  Taqueduc  et  les 
tuyaux  qu'elle  veut  emprunter  sont  d'une  longueur 
totale  de  i  ,450  mètres.  Ces  i  ,450  mètres  de  tuyaux,  à 
raison  de  8  fr.  le  mètre,  ne  lui  occasionneraient  qu'une 
dépense  de  1  i  ,600  fr. 

«  Tout  ce  que  peut  faire  le  département,  dans  l'intérêt 
de  la  ville  et  avec  le  désir  de  faire  preuve  envers  elle  de 
bon  voisinage,  c'est  de  lui  permettre,  ainsi  que  le  propose 
M.  le  Préfet,  de  placer  dans  l'aqueduc  pratiqué  sous  la 
montagne  Saint-Siméon,  le  tuyau  destiné  à  recevoir  les 
eaux  qu'elle  se  propose  de  recueillir  et  de  conduire  h 
Auxerre.  La  construction  de  cet  aqueduc,  d'une  longueur 
de  340  mètres,  a  coûté  au  département  une  somme  de 
20,000  fr.  C'est  une  dépense  égale  qu'aurait  à  faire  la 
ville  d'Auxerre,  et  que  le  département  serait  heureux  de 
lui  épargner. 

«  Le  département  consentira  bien  volontiers  à  ce  que 
la  ville  utilise,  pour  ses  propres  besoins,  au  sortir  de 
l'Ecole  normale  et  de  la  gendarmerie,  les  eaux  qui,  de 
Tasile,  seront  conduites  dans  ces  deux  établissements,  et 
qui  excéderont  leurs  besoins  particuliers. 

«  H.  le  Préfet  est  invité  à  s'entendre  à  cet  égard  avec 
M.  le  maire  d  Auxerre,  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
que  cette  prise  d'eau  ne  nuise,  en  quoi  que  ce  soit,  et  ne 
puisse, apporter  aucun  trouble  à  la  jouissance  des  deux 
établissements. 

«  Un  membre  combat  les  conclusions  de  la  commis- 
sion et  demande  quel  danger  il  y  aurait  pour  le  départe- 
ment à  ce  que  les  eaux  que  la  ville  doit  tirer  du  plateau 
des  Chesnez  se  mêlassent  avec  celles  de  l'asile.  Elles 
pourraient  facilement  circuler  dans  un  conduit  commun 
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^  Arrèle  : 

€  Est  concédée  graluilement  à  la  ville  d'Auxerre  la 
faculté  de  placer,  dans  laqueduc,  élabli  aux  frais  du 
département,  sous  la  montagne  Saint-Siméon,  un  tu^au 
de  conduite  pour  les  eaux  qu'elle  se  propose  de  diriger 
sur  Auxerre,sous  l'obligation  de  supporter  exclusivement 
les  dépenses  occasionnées  par  la  pose  ou  la  réparation  de 
ce  tuvau.  » 

VIII. 

Après  avoir  pris  communication  des  divers  documents 
que  nous  venons  de  reproduire,  on  peut  se  demander 
quel  est  le  propriétaire  légal  des  sources  du  vallon  de 
Sainte-Marguerite.  Nous  ne  hasarderons  pas  d'exprimer 
notre  avis  dans  cette  Question.  Mais,  bien  que  Texecution 
prochaine  du  projet  de  distribution  deau  (1), adopté  par 
notre  conseil  municipal,  en  pourvoyant  abondamment  aux 
besoins  de  tous  les  habitants,  doive  écarter  désormais 
toute  pensée  d'un  nouveau  conflit  entre  la  ville  et  le 
département,  nous  croyons  devoir  rappeler  l'opinion 
émise  à  ce  sujet  par  un  jurisconsulte  auxerrois,  l'une 
des  anciennes  gloires  du  barreau  d'Auxerre,  dont  ses 
concitoyens,  et  tout  ceux  qui  l'ont  connu,  conservent 
religieusement  le  souvenir. 

Voici  ce  qu'a  dit  Ihonorable  M.  Leclerc  (2),  dans  son 


(1)  Le  10  octobre  1881,  il  a  été  procédé  à  radjudication  des  tra- 
vaux relatifs  à  la  construction  d'une  turbine,  au  lieu  dit  le  Bâlar- 
deau,  et  à  la  canalisation  qu'elle  entraînera. 

Le  premier  lot,  maçonnerie,'  évalué  à  108,138  fr.  21,  a  été 
adjugé  à  M.  Bellamy,  entrepreneur  à  Auxerre,  avec  un  rabais  de 
de  8  0/0. 

Le  2«  lot,  pose  des  tuyaux,  évalué  à  349,207  fr.  65,  à  M,  Redon- 
deau,  de  Saint-Chamont,  avec  un  rabais  de  21  0/0. 

Enfin,  le  3"  lot,  machinerie,  évalué  à  48,000  fr.  à  M.  Dujardia, 
constructeur-mécanicien,  à  Lille,  sans  rabais. 

L'ensemble  des  rabais  s'élève  à  60,981  fr.  68. 

Depuis  lors,  Texpriation  du  moulin  du  Bâtardeau  a  eu  lieu, 
moyennant  une  indemnité  de  43,000  fr.  accordée  au  meunier 
actuel. 

(2)  M.  FrançoiS'Marie'Chai'Ies  Leclerc,  ancien  avocat,  juge  de 
paix  à  Auxerre,  est  décédé  dans  cette  ville,  le  29  novembre  1869, 
à  i'ftge  de  83  ans. 
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intéressante  notice  sur  les  Etablissements  de  charité  dans* 
Àuxerre.  (Annuaire  historique  du  département  de  V  Yonne ^ 
année  1849,  note  de  la  paçe  495). 

«  En  abandonnant  à  iHôtel-Pieu  la  léproserie  de 
Saint-Siméon,  la  ville  ne  renonça  pas  à  la  propriété  des 
sources  précieuses  qui  se  trouvaient  près  de  la  chapelle 
Sainte-Marguerite. 

«  En  1632,  le  corps  municipal  traitait  avec  un  fontai- 
nier  de  Paris,  nommé  Lavrille,  pour  en  amener  les  eaux 
dans  Auxerre.  Le  25  mars,  il  avait  déposé  son  projet,  qui 
ne  fut  pas  suivi  d'exécution,  à  raison  de  la  répugnance 
que  manifestaient  les  habitants  pour  des  eaux,  dont  la 
source  touchait  au  cimetière  des  lépreux. 

«  Leur  répugnance  ne  peut  pas  être  taxée  de  préjugé, 
en  1632,  si  ce  cimetière  était  encore  ouvert  en  1673, 
comme  semble  le  prouver  Tenquêle,  devant  le  lieutenant- 
général,  qui  avait  pour  objet  d'établir  que,  depuis  plus 
de  30  ans,  il  ny  avait  jamais  eu,  à  la  léproserie  d' Auxerre, 
moins  de  cinq  à  six  lépreux,  soignés  par  le  médecin. 
Jodon,  et  recevant  les  secours  spirituels  du  chapelain 
Damy,  qui  inhumait  leurs  morts  en  ce  lieu. 

«  Dans  le  cours  de  l'année  1741 ,  nos  vignerons  obtin- 
rent de  la  ville  que  le 'bassin  de  Sainte-Marguerite  serait 
remis  en  état,  ce  qui  prouve  que  ces  eaux  servaient  aux 
besoins  des  habitants  de  la  conmiune,  au  moins  de  ceux 
qui  travaillaient  dans  la  campagne,  et  cela  suffit  pour 
établir  une  destination  dont  les  effets  légaux  sont  fort 
importants. 

«  Enfin,  le  département  vient  de  s'emparer  de  ces 
eaux  et  de  les  conduire  à  l'asile  d'aliénés,  établissement 
départemental.  Le  Conseil  général  ne  parait  pas  éloigné 
d'en  restituer  un  filet  à  la  ville,  et  surtout  ù  notre  Hôtel- 
Dieu  :  c'est  bien  le  moins  quun  ne  nous  refuse  pas  une 
petite  partie  de  ce  qui  nous  appartient  en  totalité.  » 

IX. 

«  On  sait  que  l'eau  de  pluie,  à  moins  d'averse  extraor- 
dinaire, ne  séjourne  que  peu  de  temps  a  Tendroit  où  elle 
est  tombée.  Une  partie  s'évapore  immédiatement  et  gagne 
l'atmosphère.  Une  autre  partie  s  écoule  en  minces  lîlets, 
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ou  en  torreets  qui  ravinent  les  sols  en  pente  Jusqu'au  Ut 
de  la  rivière  la  plus  proche  ;  Tautre  s'inûUre  à  travers  les 
couches  sablonneuses,  glisse  sur  les  rochers,  s'introduit 
par  les  fissures  des  couches  imperméables,  en  descendant 
toujours,  et  finit  par  venir  sourdre,  à  ciel  ouvert,  dès  que 
la  configuration  géologique  de  la  contrée  le  permet  »  (1). 

Telle  est  l'origine  des  sources  du  vallon  de  Sainte- 
Marguerite  qui,  avant  d'être  absorbées  par  la  galerie  sou- 
terraine,  apparaissaient  en  trois  endroits  difiérents, 
savoir  :  deux,  la  fontaine  Machureau  et  la  petite  fontaine 
"^  Sainte-Marguerite,  à  droite  de  la  roule  de  Paris  ;  la  troi- 
sième, la  grande  fontaine  Sainte-Marguerite,  à  gauche  de 
la  dite  route. 

Tel  était  aussi  le  cas  de  celles  dont  M.  Legueux  avait 
indiqué  Texistence  sur  le  plateau  de  Quetard.  Mais, 
comme  les  pentes  portaient  ces  eaux  d'un  autre  côte, 
c'était  à  l'aide  de  tranchées  qu'il  espérait  les  ramener  sur 
Auxerre. 

Si  l'on  veut  bien  se  reporter  à  notre  première  notice, 
on  verra  que  le  projet  adopté  par  le  Conseil  général  con- 
sistait, non  seulement  à  faire  arriver  à  lasile  d'aliénés 
les  eaux  des  sources  du  vallon  de  Sainte-Marguerite,  mais 
aussi  celles  découvertes  par  M.  Legueux.  En  ce  qui 
concernait  ces  dernières  eaux,  M.  Mondot,  dans  son 
rapport  du  5  septembre  1842,  était  d'avis  de  ne  pas 
continuer  les  fouilles  entreprises.  Il  proposait  seulement 
de  ménager,  en  les  comblant,  un  petit  conduit,  appelé 
raie  couverte,  pour  amener  au  dehors  les  eaux  déjà  mises 
à  nu. 

De  son  côté,  le  Conseil  général,  dans  sa  séance  du  45 
du  dit  mois,  décidait  qu'après  lachèvement  des  travaux 
de  conservation  des  ouvrages  antérieurs,  toutes  nouvelles 
recherches  seraient  suspendues  jusqu'à  ce  qu'il  eut  été 
reconnu  utile  de  les  reprendre. 

Or,  le  3  janvier  1845,  jour  de  l'inauguration  de  l'arri- 
vée à  Tasile  des  eaux  de  Sainte-Marguerite,  M.  Mondot, 
en  rappelant  qu'elles  étaient  tout  à  fait  distinctes  de 
celles  de  la  montagne  de  Quetard,  ajoutait  que  le  volume 

(1)  Repue  des  Deux  Mondes,  études  sur  les  travaux  publics. 
Les  aqueducs  et  les  eaux  publiques.  Livraison  du  15  août  1867. 
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de  celles-ci,  C{ui,  en  4842,  n'était  que  de  3,000  litres  par 
joui*,  s'élevait  à  16,000  litres;  que,  par  leur  réunion 
à  celles  de  Sainte-Marguerite,  on  pouvait  espérer,  par 
jour,  un  produit  d'au  moins  150,000  litres,  qiii  pour- 
raient être  conduits  aux  étages  les  plus  élevés  des  diffé- 
rents corps  de  logis. 

Il  y  avait  là  assurément  de  quoi  faire  rêver  de  cascades 
el  de  jets  d'eau  I...  Hélas  I  non  seulement  on  a  dû  renon- 
cer à  ces  illusions,  mais  on  chercheraitvainenient  aujour- 
d'hui la  raie  couverte  annoncée,  ainsi  que  les  eaux  mises 
à  nu  qu'elle  devait  conduire  à  rétablissement  départe- 
mental. 

Voulant,  à  cet  égard,  nous  rendre  compte  de  l'état 
actuel  des  lieux,  nous  avons,  dans  le  courant  du  mois  de 
novembre  dernier,  en  compagnie  de  M.  Bertin,  parcouru 
le  chemin  de  Quetard,  qui,  il  faut  le  dire,  est  en  très 
mauvais  état.  Arrivés  aux  trois  quarts  de  ce  chemin,  nous 
avons  trouvé,  dans  le  fossé  droit,  une  petite  source  ;  un 
peu  plus  loin,  à  gauche,  un  puits,  ayant  1  mètre  70  de 
profondeur,  et  dont  l'orifice  est  fermée,  sauf  sur  un  côt^, 
où  l'on  voit  une  ouverture  en  forme  de  soupirail.  L'eau 
s'y  montrait  alors  à  80  centimètres  en  contrebas  du  sol 
du  chemin,  sur  lequel  elle  s'écoulait  par  une  rigole,  lors- 
que son  niveau  s'élevait  à  la  hauteur  du  sol.  Ce  puits  est 
alimenté,  en  grande  partie,  par  une  autre  petite  source, 
située  à  45  mètres  du  dit  puits,  h  gauche  du  chemin  dé- 
blavier,  qui  s'embranche,  à  angle  droit,  sur  celui  de 
Quetard.  Au  dire  des  propriétaires  riverains,  l'eau  en  est 
excellente,  et  ne  tarit  jamais,  et  si  elle  était  curée,  son 
volume  augmenterait  notablement.  En  arrivant  sur  le 
plateau,  à  66  mètres  de  dist  nce  du  premier  puits,  nous 
avons  reconnu,  à  droite  du  chemin  de  Quetard,  l'existence 
d'un  second  puits.  Les  pierres  qui  le  fermaient  herméti- 
quement, lorsque  nous  l'avions  vu  pour  la  première  fois, 
ayâlnt  été  déplacées,  sans  doute  pour  se  procurer  de 
l'eau,  nous  avons  pu  en  mesurer  la  profondeur,  qui  est 
de  4  mètres  environ,  et  constater  qu'il  était  à  sec.  Nous 
devons  ajouter  que  d'assez  nombreux  suintements  d'eau 
apparaissaient  le  long  du  dit  chemin.  D'après  les  ren- 
seignements qui  nous  ont  été  donnés  par  un  auxerrois, 
M.  Louis  Marlm,  vigneron,  demeurant  petite  rue  Saint- 
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Germain,  21,  (un  vert  vieillard ,  que,  malgré  ses  92  ans, 
nous  avons  tiouvé  travaillant  dans  ses  vignes),  ces  puits 
auraient  été  creusés  par  M.  Legueux  pour  faciliter  ses 
recherches,  et  celui  du  haut  n'aurait  jamais  donné  d'eau. 

Poursuivant  notre  examen,  d'après  les  indications  de 
notre  cicérone,  nous  sommes  arrivés  à  une  plantation  de 
peupliers,  qui  entoure  un  grand  bassin,  également  creusé 
par  BI.  Legueux,  pour  la  centralisation  des  eaux  qu*il 
avait  Tespoir  de  recueillir.  Ce  bassin  nous  a  paru  ne 
contenir  que  des  eaux  de  pluie.  C'est  de  ce  point  que 
partaient  les  tranchées  laites  par  lui,  (on  en  voit  encore 
Quelques  restes),  et  qui  venaient  aboutir,  dans  le  chemin 
de  Quetard,  à  400  mètres  environ  au-dessous  du  puits 
situé  à  droite,  en  revenant  sur  Auxèrre. 

H.  Martin  nous  ayant  dit  qu'il  y  avait  aussi  des  sources 
dans  les  chemins  des  petits  et  grands  Boivins,  nous  los 
avons  parcourus.  Partant  de  la  route  de  Paris,  et  prenant 
celui  des  petits  Boivins,  nous  avons  trouvé,  à  100  mètres 
environ,  a  droite,  un  embranchement,  dit  chemin  des 
grands  Boivins^  que  nous  avons  gravi.  Arrivés  à  environ 
300  mètres,  et  à  30  mètres  au  dessus  d'un  saule  planté 
sur  le  côté  droit,  nous  avons  constaté  l'existence  d'une 
petite  source,  que  les  riverains  ont  encaissée  et  couverte 
par  une  dalle,  et  qui,  suivant  eux,  n'est  jamais  à  sec.  Au 
pied  même  du  saule,  on  en  voit  une  autre,  ({ue  nous 
supposons  n'être  que  le  trop  plein  de  celle  située  au* 
dessus.  Ce  sont  les  seules  que  nous  ayons  trouvées  dans 
ce  chemin. 

Revenant  sur  nos  pas,  et  remontant  par  celui  des  petits 
Boivins,  nous  sommes  arrivés,  à  50  mètres  environ  du 
plateau,  à  une  autre  petite  source,  située  à  gauche,  et 
qui  est  également  encaissée  et  couverte  par  une  dalle.  En 
s'écoulant  par  les  ornières  et  par  le  chemin  lui-même, 
elle  contribuait  alors  à  le  rendre  presqu'impraticable. 
Comment  sera-t-il  pendant  la  saison  des  pluies?  Ayant 
atteint  le  plateau  nous  avons  vu,  à  droite,  une  ancienne 
fouille,  d'envion  50  mètres  de  longueur  sur  iO  de  laideur, 
formant  bassin.  Elle  est  séparée  du  chemin  par  une  clô- 
ture en  paisseaux,eten  partie  masquée  par  des  arbustes. 
Elle  était  à  moitié  remplie  d'eau,  et,  au  dire  de  M.  Martin, 
elle  existait  avant  les  travaux  faits  par  M.  Legueux. 
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Ed  résumé,  le  résultat  de  nos  recherches  n'a  pas  répon- 
du à  notre  attente.  Non  seulement  les  eaux  découvertes 
par  H.  Leçueux  sur  les  plateaux  de  Quetard  et  des  Boi- 
rins  n'arrivent  pas  dans  la  conduite  de  Tasile  ;  mais,  en 
admettant  qu'elles  existent  encore,  rien  ne  fait  pressentir 
la  direction  qu'elles  ont  pu  prendre. 

Quant  aux  sources  du  vallon  de  Sainte-Marguerite,  la 
quantité  constatée  au  réservoir  de  l'asile,  d'après  l'enre- 
gistrement quotidien  qui  en  est  fait  par  un  agent  de  l'éta- 
blissement,  était  alors  de  360  hectolitres  par  24  heures, 
et  s'était  maintenue  invariablement  à  ce  chiffre  depuis  le 
1*' janvier  <881,  malgré  Tété  exceptionnellement  chaud 
que  nous  avons  subi. 

En  constatant  ce  produit  inespéré,  à  une  époque  où 
toutes  les  sources  tarissaient,  nous  devons  faire  remar- 
quer que  le  drain  collecteur,  placé  par  le  propriétaire  du 
champ  dans  lequel  se  trouvait  la  grande  lonlaine  Sainte- 
Marguerite,  ne  débitait  plus  d'eau  à  l'époque  de  notre 
visite,  alors  qu'en  1873,  d'après  le  rapport  de  M.  le  con- 
ducteur Milon,  il  donnait  72  hectolitres  en  24  heures. 

X. 

Mais,  tout  a-t-il  été  dit  sur  la  fontaine  Sainte-Margue- 
rite, et  cette  source  qui,  en  83S,  était  concédée  à  Tabbajje 
Saint-Germain  et  devait,  à  quelques  siècles  de  là,  servir 
aux  besoins  des  lépreux,  avait-elle  déjà,  à  une  époque  plus 
reculée,  reçu  une  utile  destination  ?  C'est  une  recherche 
d'autant  plus  intéressante  à  faire  que,  dans  sa  notice  sur 
la  Léproserie  de  Sainte- MargueiHe,  M.  Challe  a  révélé,  en 
ce  qui  concerne  le  plateau  de  Saint-Siméon,  des  faits  qui 
ne  peuvent  manquer  d'éveiller  l'attention  des  archéo- 
logues (1). 

On  sait  que  le  savant  abbé  Lebeuf  ayant  trouvé  sur  ce 
plateau  un  climat,  appelé  le  Champ  des  arènes,  et  qui,  de 
nos  jours  porte  encore  ce  nom,  avait  émis  lopinion  que 
peutrétre  il  avait  existé,  en  ce  lieu,  pour  Y Autissiodurum 
romain,  un  amphithéâtre,  semblable  à  ce  qu'à  Mîmes  et 

(i)  BulMin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  de  V  Tonne, 
année  1880. 


150 

à  Arles  on  appelle  les  arènes.  Mais  comment  admettre 
qu'on  Teut  placé  à  une  aussi  grande  distance  de  la  cité 
et  de  toute  habitation  ?  (<) 

Or,  voici  qu'en  consultant  les  archives  départementales, 
M.  Challe  a  découvert  des  notes  écrites  en  latin,  de  Noël 
Damy,  chanoine  d'Auxerre,  qui  vivait  au  xvii®  siècle,  et 

3ui  s'était  particulièrement  livré,  pendant  toute  sa  vie,  à 
es  recherches  sur  la  ville  et  le  diocèse. 
Il  résulte  de  ces  notes  qu'il  existait,  «  sur  le  grand  che- 
min de  Paris,  une  chapelle  de  Saint-Siméon'leZ'Auxerre, 
laquelle  était  autrefois  une  église  paroissiale,  fondée, 
comme  temple,  par  Julien  TApostat,  en  362  ;  convertie 
en  église  par  Charlemagne,  et  ayant  pour  patron  l'abbé 
de  Saint-Laurent,  près  Cosne. 

«  Elle  avait  un  fronton  avec  sculptures  et  inscription 
latine  et  grecque.  Il  y  avait  là  jadis  une  statue  d*Hercule, 
qui  passa  plus  tard  pour  celle  de  saint  Siméon  stylite, 
lequel  donna  son  nom  à  l'église  située  dans  le  carrefour 
entre  les  deux  chemins  qui  bifurquaient  sur  le  haut  de  la 
colline.  » 

(1)  Dans  SOS  Recherches  historiques  et  statistiques  sur  Auxerre^ 
M.  Leblanc  le  place  au-dessous  des  promenades  du  Temple  et 
de  Chantepinot,  là  où,  avant  iSâO,  on  voyait  encore  un  grand 
bassin  elliptique,  qui  depuis  lors  a  été  comblé  en  grande  partie. 
11  ajoute  que  des  ouvriers  qui  creusaient  un  puits  ont  trouvé, 
dans  cet  emplacement,  une  galerie  conduisant  dans  l'intérieur  du 
cirque  ;  qu'elle  était  garnie  de  petites  loges,  et  Termée  à  son 
entrée  par  une  porte  en  pierres  de  taille. 

L'opinion  de  M.  Leblanc  étant  admise,  et  MM.  Duprè  fi^ères 
ayant  acquis  un  terrain  situé  dans  une  partie  de  cet  emplacement, 
pour  la  construction  d'une  maison  d'habitation  et  de  magasins, 
il  était  permis  d'espérer  que  les  déblais  à  faire  mettraient  à  dé- 
couvert des  débris  gallo-romains,  et  aideraient  les  archéologues 
à  résoudre  la  question.  Mais  cet  espoir  a  été  déçu,  et  malheureu* 
sèment  pour  MM.  Dupré,  on  n'a  trouvé  que  d'anciennes  car- 
rières, ce  qui,  en  rendant  plus  difficile  l'établissement  des  fon- 
dations de  leurs  bâtiments,  a  notablement  augmenté  les  chiffres 
de  la  dépense. 

Déjà,  en  1849,  M.  Seurat,  voisin  de  MM.  Dupré,  lorsqu'il  fai- 
sait construire  sa  maison,  en  creusant  le  sol  pour  établir  une 
citerne,  avait  reconnu  l'existence,  à  12  pieds  de  profondeur,  d'un 
souterrain  c^ui  se  prolongeait  sous  sa  cour,  et  il  lui  avait  fallu 
descendre  jusqu'à  24  pieds,  pour  asseoir  solidement  le  fond  de 
sa  citerne.  Des  ouvriers  ayant  pénétré  dans  ce  souterrain  n'y 
avaient  rien  trouvé. 
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Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Challe,  Téglise  Saint- 
Siméon,  qualifiée  d'église  paroissiale^  suppose  l'existence 
en  ce  lieu  d'un  bourg,  ou  au  moins  d*un  village;  et  ce 
qui  tendrait  à  confirmer  cette  opinion,  c'est  que,  dans 
un  compte  de  1488,  le  Champ  des  arènes,  appelé  alors 
le  Désert  de  la  léproserie^  avait  encore  une  destination 
publique.  On  l'appelait  le  Champ  de  la  foire,  parce  qu'il 
s  y  tenait  une  foire,  qui  fut  supprimée  en  1525. 

Ce  fait  assez  extraordinaire  de  rétablissement  d'une 
foire  dans  le  voisinage  d'une  léproserie,  n*est  pas  parti- 
culier à  la  ville  d'Auxerre.  En  effet,  il  en  existait  une  à 
Sens,  dans  les  mêmes  conditions.  (1) 

Que  sont  devenus  l'église  paroissiale  et  le  bourg?  Par 
suite  de  quels  événements  ont-ils  disparu  ?  L'existence  du 
hameau  des  Chesnez  ne  serait-elle  pas  un  vestige  de  cet 
ancien  bourg?  La  question  ne  nous  paraît  pas  sans  inté- 
rêt, et  il  est  désirable  que  de  nouvelles  recherches  per- 
mettent de  l'élucider. 


(1)  A  Sens,  il  existait,  pour  les  lépreux  de  cette  ville  et  des 
environs,  un  hôpital  dénommé  Popelin  ou  Popelaiii. 

11  y  avait  autrefois  en  ce  lieu  une  foire  considérable^  pres- 
qu*aussi  fréquentée  que  celle  de  Saint-I.oup,  qui  se  tenait  près 
de  l'abbaye  de  Sainte-Colombe,  et  qui  depuis  la  révolution  a  lieu 
dans  la  ville  de  Sens,  le  l*''  septembre.  Celle  du  Popelin  se  tenait 
le  jour  de  la  saint  Jean.  Le  prévôt  de  Sens  était  obligé  d*aller  à 
cette  foire,  avec  ses  sergents,  pour  y  maintenir  la  police,  et  d'y 
rester,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'au  soleil  couché.  Pour 
ce,  le  prévôt  recevait  quinze  sous*  et  les  sergents  chacun  cinq 
sous.  {Rechei*ches  historiques  sur  la  ville  de  Sens  et  ses  environs^ 
par  Th.  Tarbé.  Sens,  1837). 

AD.   LECHAT. 


UN  FIEF   DE  LA    PUYSAIE 

DU    XVI®   AU    XV!!!*    SIÈCLE 

1540-1790 


1. 

C'est  de  ia  témérité  de  parler  encore  de  la  Puysaie, 
après  des  œuvres  aussi  complètes  et  aussi  originales  que 
celles  de  la  Statistique  du  canton  de  Saint- Sauveur,  par 
Robineau-Desvoidy,  —  du  Comté  de  Saint-Fargeau,  par 
Déy,  et  de  la  Puysaie,  par  Challe  I 

Cependant  ori  s*y  est  occupé  plus  spécialement  de  ses 
édifices,  de  ses  établissements  et  de  ses  seigneui*s,  négli- 
geant un  peu  la  terre  el'e-même,  sa  constitution  écono- 
mique ou  sociale,  sa  division  en  fiefs  et  arrière-fiefs,  ses 
mouvances,  ses  charges  et  ses  transtormations  succes- 
sives, surtout  au  xvi*  siècle. 

M.  Challe,  dans  son  ouvrage  sur  la  Puysaie,  a  mis  un 
pied  sur  ce  terrain,  mais  il  n'a  pas  abordé  le  comté  de 
Saint-Fargeau,  où  la  guerre  de  cent  ans  (4346-1456)  a 
laissé  les  mêmes  désastres  et  amené  la  même  dépopula- 
tion, tout  en  lui  créant  une  nouvelle  situation. 

La  chatellenie  de  Saint-Fargeau  qui,  jusqu'à  la  fin  du 
xv*  siècle,  avait  été  une  dépendance  de  la  baronnie  de 
Toucy,  prit  sous  les  maisons  de  Chabannes  et  de  Bour- 
bon une  plus  grande  importance;  elle  eut  ses  baillis,  ses 
E revois  à  Mézilles,  à  Septfonds  et  à  Blandy  ;  ses  justices 
autes,  moyennes  et  basses  à  Saint-Fargeau  et  à  Lamolte- 
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lès-Saint-Privé^  ses  gruyers,  son  église  collégiale,  son 
hôpital,  sa  maladrene  et  ses  couvents. 

Elle  eut  même,  insigne  honneur!  un  subdélégué  de 
rintendance  à  la  fin  du  xmi®  siècle,  un  grenier  à  sel  et 
des  échevins. 

On  croirait,  à  cette  longue  énumération  de  ses  digni- 
taires et  de  ses  établissements,  que  la  fortune  lui  souriait. 
Il  n'en  était  rien  pourtant;  car  si  les  fiefs  et  les  arrière- 
fiefs  se  multiplièrent,  si  les  teoements  et  les  mazures 
furent  mieux  circonscrits  dans  les  plans  terriers,  qui 
deviennent  très  fréauents  à  partir  du  xvi*  siècle,  la  ma- 
chine se  mouvait  aifiicilement  sous  le  poids  d'innom- 
brables charges. 

Aussi,  les  mazuriers,  après  les  guerres  de  religion, 
abandonnèrent-ils  la  terre  et  la  vendirent  à  vil  prix. 

Les  petits  seigneurs,  malgré  le  prestige  de  la  naissance 
et  l'exercice  de  certains  droits  féodaux,  se  trouvant  mal  à 
Taise  sur  un  sol  appauvri,  se  défirent  de  leurs  fiefs  au 
profit  des  bourgeois  ou  même  des  paysansiv,  durant  tout  le 
cours  duxvii®  siècle. 

Les  fiefs  tombèrent  ainsi  en  roture,  surtout  ceux  qui 
n'avaient  pas  de  manoir  (et  ce  sont  les  plus  nombreux 
dans  le  comté  de  Saint-Fargeau). 

Les  communautés  elles-mêmes,  sous  l'apparence  d'une 
autonomie  administrative,  étaient,  en  rcalité^  soumises  h 
deux  maîtres,  l'intendant  et  le  seigneur,  et  les  troubles 
qui,  au  xviu*  siècle,  signalèrent  plus  d'une  fois  les  assem- 
blées de  la  ville  de  Saint-Fargeau,  sont  une  preuve  que 
la  domination  des  officiers  du  comté  n'était  pas  toujours 
supportable  (1). 

Cependant,  sous  toutes  les  familles  qui  possédèrent  le 
duché  ou  le  comté  de  Saint-Fargeau,  les  tenanciers  ne 
sentirent  jamais  une  main  trop  oppressive. 

Ce  n'étaient  pas  les  hommes  qui  étaient  mauvais, 
c'était  le  système.  On  verra  par  cet  historique  d'un  petit 
fief  de  Puysaie,  de  1540  à  1790,  ce  qu'étaient  réellement 


(1)  Do  1160  à  lllBy  ce  fut  une  lutte  constante  entre  l'Echevinage 
et  les  offlciers  du  comté,  les  lettres  patentes  de  Louis  XV  du  21 
juin  flGB  ne  suffirent  pas  à  l'apaiser.  (V.  Registres  des  délibéra- 
tions de  Saint-Fargeau,  de  1760  à  1775). 
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ces  circonscriptions  de  territoire  qu'on  appelait  fkfs,  et 
dont  on  se  fait  souvent  une  étrange  et  trop  haute  idée  ;  el 
quelles  étaient  pour  la  terre  les  entraves  de  ces  tenures 
féodales,  soumises  à  un  régime  purement  censitaire  el 
financier. 

Travail  ingrat  I  qui  rappelle  trop  les  servitudes  de  la 
terre/ telles  que  dtmes,  terrages.  champarts,  etc.  I  Temps 
de  misère  et  d'atonie  dont  la  Puysaie  s'est  si  bieu  rele- 
vée; elle  si  riche  et  si  vivante  aujourd'hui. 

Il- 

Quand  nos  coutumes  du  pays  de  Puysaie  furent  lues  et 
publiées,  en  1531,  dans  la  grande  salle  du  châtelet  de 
Montargis,  en  présence  de  maître  Anthoine  Fouet,  lieute- 
nant du  bailli  de  Puysaie  è  Lavau,  et  de  maître  Adam 
Burgevin,  il  y  avait  déjà  longtemps  que  le  système  féo- 
dal avait  perâu  son  caractère  originel;  il  n'^  avait  plus 
de  fief  réel,  c'est-à-dire  de  concession  territoriale,  qui 
«  comportât  l'hommage,  la  foy  et  le  service  militaire.  » 

Nous  avions  encore  le  mot  en  tête  de  nos  coutumes, 
mais  la  chose  avait  disparu.  Les  antiques  liens  du  service 
en  guerre  s'étaient  transformés,  ici  comme  partout,  en 
une  sorte  de  droit  fiscal,  rachat  de  services  personnels, 
si  bien  que  les  fiefs,  de  personnels  et  viagers  qu'ils 
étaient,  étaient  devenus  des  biens  patrimoniaux,  qu'on 
vendait  sans  le  consentement  du  seigneur  dominant, 
pourvu  qu'on  réservât  la  seigneurie  directe. 

Bien  des  causes  avaient  contribué  à  celte  révolution 
territoriale:  dabord  la  détresse  où  se  trouvèrent  réduits 
les  seigneurs,  après  des  siècles  de  guerres  et  de  désas- 
tres, puis  la  constitution  des  armées  permanentes  et  le 
désir  des  bourgeois  des  villes  de  se  parer  d'un  titre  quasi- 
nobiliaire. 

Jacques  Cœur  lui-même,  seigneur  de  Saint-Fargeau 
en  1453,  n'était  qu'un  roturier,  propriétaire  d'immenses 
domaines,  et  un  des  grands  exemples  de  l'abandon  des 
traditions  féodales. 

Dès  le  commencement  du  xv«  siècle,  en  effet,  les  bour- 
geois, les  légistes,  les  commerçants  avaient  forcé  la  bar- 
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transmis  ù  leurs  héritiers  des  terres  nobles;  on  contesta 
longtemps  ces  sortes  de  ventes  faites  au  mépris  des  règles 
féodales,  mais  elles  finirent  par  être  légitimées  par  1  or- 
donnance de  Blois  de  1560. 

Ces  fiefs,  arrière-fiefs,  ombres  des  anciens,  étaient  très 
nombreux  en  Pupaie  (1):  on  ne  peut  assigner  l'époque 
précise  de  cette  division  du  sol,  mais  ce  qui  est  hors  de 
doute,  c  est  que  nous  la  constatonsdès  la  fin  du  xv® siècle, 
à  l'avènement  de  la  maison  de  Chabannes,  bien  qu'elle 
existât  antérieurement  par  les  nécessités  mêmes  de  la 
hiérarchie  féodale  et  les  exigences  de  la  culture. 

La  Puysaie,  ce  pays  de  landes,  de  marécages  et  de 
forêts,  soumise  presqu'entière  à  la  suzeraineté  des  châ- 
teaux de  Toucy  et  de  Saint-Fargeau,  avait  été  originaire- 
ment divisée  en  circonscriptions  plus  ou  moins  étendues, 
avec  ou  sans  manoir,  et  assignées  à  des  seigneurs  d'un 
ordre  inférieur,  et  ceux-ci,  divisant  encore  leur  territoire, 
en  avaient  fait  la  concession,  ou  à  des  hommes  de  guerre 
de  leur  suite  ou  h  des  laboureurs. 

C'était  une  série  d'inféodalions  et  de  sous-inféodations, 
depuis  le  haut  baron  de  Toucy  et  de  Saint-Fargeau  jus- 
quau  laboureur,  homme  de  travail,  qui  recevait  la  terre 
du  seigneur,  la  rompait  et  la  défrichait,  à  la  condition  de 
reconnailre  sa  suzeraineté  par  le  cens,  et  de  lui  payer  une 
rente  et  souvent  même  d  y  faire  des  constructions. 

C  était  là  ce  que  la  coutume  du  Nivernais  appelait  le 
bail  à  bordelaçe,  d'une  origine  très  ancienne,  et  qui  par- 
ticipait à  la  fois  du  cens,  de  l'emphythéose  et  de  ta  taille 
réelle  (2). 

Une  grande  partie  de  ces  tenanciers  disparut  durant 
les  guerres  désastreuses  des  xiv®  et  xv^  siècles. 

Tous  lés  documents  de  l'époque  s'accordent  sur  l'im- 
mense dépopulation  de  la  Puysaie  et  sur  la  désertion  des 
campagnes,  vers  l'année  1450. 

(1)  Rien  que  dans  le  comté  de  Saint-Fargeau,  M.  Dey  en  comp- 
tait 62,  et  10  dans  la  baronie  de  Ferreuse,  compris  au  territoire 
de  Puysaie,  et  il  en  a  oublié  plusieurs.  Il  y  en  avait  24  à  Charny, 
23  à  Champi^nelles,  60  à  80  dans  la  baronie  de  Toucy,  etc. 

(2)  V.  Denisart  v®  Bordelage.  Le  nom  de  Bordes  en  est  resté  à 
plusieurs  localités  du  comté  de  Saint-Fargeau. 
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Au  retour  du  calme,  les  seigneurs  dont  ces  accepse- 
ments  étaient  à  peu  près  tout  le  revenu,  firent  appel  à  de 
nouveaux  colons  ;  il  en  vint  dans  la  seigneurie  de  Saint- 
Fargeau  un  assez  grand  nombre  pour  qu*il  ne  restât 
aucune  terre  sans  culture. 

De  larges  concessions  affoua^ères,  la  modicité  des  cens 
et  rentes,  et  la  sollicitude  de  Nicolas  d'Anjou,  qui  cher- 
chait à  rehausser  Tiinportance  de  sa  terre  pour  la  faire 
ériger  en  comté  (1541),  permirent  à  ces  nouveaux  colons 
de  s'implanter  solidement  sur  le  sol. 

Immatriculés  dans  les  terriers  féodaux  (1),  ces  grands 
livres  de  la  dette  rurale,  soit  comme  propriétaires  censi- 
taires ou  métayers,  ils  donnèrent  leurs  noms  aux  tene- 
ments  qu'ils  habitaient,  noms  qui  se  sont  perpétués  jus- 
qu'à nos  jours,  comme  le  cachet  du  travail  imprimé  à  la 
terre. 

A  peu  d'exceptions  près,  en  effet,  les  noms  que  portent 
actuellement  les  hameaux  et  les  fermes  de  Tancien  comté 
de  Saint-Fargeau  sont  ceux  des  familles  qui  les  ont  possé- 
dés et  habités  depuis  le  xvi*  siècle. 

Voici  la  nomenclature  de  ces  localités  relevées  par  moi 
dans  les  environs  de  Saint-Fargeau,  Saint-Sauveur  et 
BléneaUt  avec  la  date  où  les  ciritivateurs  qui  portaient  ces 
noms  existaient  dans  le  pays  : 

LIEUX  DITS.  NOMS  DES  CULTIVATEURS. 

Les  Dalibeaux,  —  Pierre  Dalibeau,  1484. 

Petit  Montargis,  —  Pierre  Montareis,  1484-1501. 

Les  Moyeux,  —  Louis  Moyeux,  1488. 

Métairie  Archambault,  — '  Martin  Archambault,  1460. 

Les  Nantiers,  -  Philbert  Nantier,  1498. 

Les  NauUets,  —  Jean  Naullet,  1499. 

Les  Horrys,  —  Germain  Horry,  1820. 

(1)  Les  terriers  étaient  des  registres  qui  contenaient  une  descrip- 
tion de  tous  les  héritages,  tant  roturiers  que  féodaux,  et  de  tous 
les  droits,  dixmes,  terragcs,  corvées,  coutumes  et  rentes  fon- 
cières, dépendant  de  la  mouvance  d'un  seigneur. 

Ce  sont  ces  teiTiers  qui  exciteront  plus  tard  la  colère  dee 
paysans  ;  ceux  de  Saint-Fiargeau  furent  brûlés  en  grande  solen- 
nité, à  la  porte  de  Saint-Martin,  le  ST  brumaire  an  II  (15  novem- 
bre 1798). 
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Les  Morillons,  —  Etienne  Morillon,  1828-1700. 

Les  Paultrats,  -^  Jehan  Paultrat,  1540. 

Le  Buisson  et  la  Cour-Buisson,  —  Buisson,  marchand  à 
Saint-Fargeau,  1539-1674. 

Les  Satillats,  —  Jehan  Satillat,  1545. 

Les  Rameaux,  —  Etienne  Rameau,  1645. 

Les  Guillons,  —  Estienne  Guillon,  1545. 

Les  Berthes,  —  Geoffroy  Berthe,  1545. 

Les  Bizots,  —  Guillaume  Bizot,  1549. 

Les  Blanchets,  —  Mathurin  Blànchet,  1549. 

Les  Bigots,  —  Robert  Bigot,  1559. 

La  Cour  Chaillot,  —Pierre  Chaillot,  1559. 

Les  Haberts,  —  Jacques  Habert,  1667. 

Les  Prevosts,  —  famille  Prévost,  1560. 

Les  Poussifs,  —  famille  Poussif,  1560. 

Les  Dasnons,  —  Jean  Dasnon,  1563. 

Les  Goûts,  —  Etienne  et  Pasques  Legoux,  1500-1566. 

Les  Giraults,  —  Nicolas  Girault,  1570. 

Les  Lybaults,  —  Lybault,  notaire,  1572. 

Les  Briquets,  —  Edmée  Briquet,  femme  Maueis,  1574. 

Les  Branchereaux,  —Jean  Branchereau,  1574. 

Les  Duprés,  —  Simon  Dupré,  1583. 

Les  Goaards,  —  Edme  et  Etienne  Godard,  1587-1650. 

Les  Robins,  —  Robin,  laboureur  à  St-Martin,  1588-1623. 

Les  Joumiers,  —  famille  Joumier,  de  Saint-Sauveur,  1676. 

Les  Rousseaux,  -  famille  habitant  Saint-Fargeau,  1600. 

Le  moulin  Maugis  ou  moulin  Brûlé,  —  Pierre  Maugis, 
1499-1750. 

Les  Bodeaux,  —  Louis  Bodeau,  1588. 

Le  moulin  Frat,  —  Edme  Frat,  1624. 

Les  Sinces,  —  Lesince,  receveur  des  lods  et  ventes  à  Saint- 
Privé,  1623-1740. 

Les  Robichons,  —  famille  Robichon,  1660. 

Les  Frossards,  —  Pierre  Frossard,  1670. 

Le  moulin  Ragon,  —  famille  de  marchand  de  bois,  1694. 

Le  moulin  Camelyn,  —  famille  de  Treigny,  Saint-Sauveur, 
Saint-Privé,  1680. 

Les  Midoux,  —  Etienne  Midoux,  1675. 

Les  Gandins,  —  cultivateurs  de  Saint-Fargeau,  1683. 

Les  Cleriauts,  —  Pierre  Clerjault,  1685. 

Les  Boulmiers,—  famille  deMoutiers  et  de  Ronchôres,1695. 

Les  Lacets,  —  Jean  Lacet,  1700. 

Et  ce  qui  prouve  bien  que  ces  dénominalions  ont  été 
données  à  leurs  tenements  par  les  colons  de  iaPuysaie 
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des  XV®  et  xvi''  siècles,  c'est  au  aucune  des  vieilles  familles 
du  comté,  telles  que  les  Pellaut,  les  Blanchard,  les  Fouas- 
sin,  les  Dracy,  les  Noyret,  les  Demontruillon,  les  Syl- 
vestre, les  Lemaigre,  les  Regnard,  riches  et  pourvues  de 
fonctions  seigneuriales,  n'ont  jamais  attaché  leur  nom  à 
un  coin  de  terre  ;  celles  qui  font  exception  comme  les 
Archambault,  les  Pautrat,  les  Naullet,  ont  elles-mêmes, 
sauf  les  Archambault,  qui  étaient  hommes  de  guerre, 
commencé  par  cultiver  la  terre  de  leurs  mains  ;  et  la 
grande  et  vieille  tribu  des  NauUel  était,  à  lorigine,  une 
solide  race  d'agriculteurs. 

Malheureusement,  de  nouvelles  guerres  fcelles  de  reli- 
gion), jetèrent  encore  le  trouble  parmi  les  populations 
agricoles;  beaucoup  végétèrent  et  ne  purent  se  mainte- 
nir sur  le  sol  avec  leurs  seules  ressources. 

Aussi,  pendant  tout  le  xvii^  siècle,  il  se  fit  un  travail  de 
dépossession  qui  mil  aux  mains  des  commerçants  enri- 
chis et  des  bourgeois  industrieux  et  habiles  une  grande 
quantité  des  tenures. 

Ceux-ci  constituèrent  en  corps  de  domaine  ces  héri- 
tages, quin^en  devinrent  pas  pour  cela  pins  productifs, 
grâce  au  régime  de  servitudes  et  d'entraves  qu'ils  subis- 
saient. 

C'est  dans  leurs  mains  que  les  trouva  la  Révolution  de 
17S9,  et  dans  quelle  confusion,  grand  Dieu  I  C'était  un 
inextricable  fouillis  de  mouvances,  un  enchevêtrement  de 
fiefs  dominants  et  servants,  où  les  transmissions  étaient 
passibles  de  charges  et  de  droits  fiscaux  multipliés  (1)1 

Non-seulement  ils  relevaient  les  uns  des  autres,  depuis 
la  plus  humble  seigneurie  jusqu'à  la  grosse  tour  de  Saint- 


(1)  Sur  un  acte  de  vente  d'héritages,  compris  dans  le  flef  des 
NauUets,  j'ai  constaté  cinq  parties  prenantes,  en  1678  : 

1*>  S.  A.  R.  Mademoiselle,  pour  cens,  rentes  et  terrages; 

2^^  Jac<|ues  Sylvestre,  comme  seigneur  des  deux  tiers  du  fîef 
du  Plessis  Naullet; 

â»  Payneau  de  Plancy,  comme  seigneur  de  Tauti^e  tiers  ; 

4®  Le  chapitre  de  Saint-Fargeau,  pour  certains  droits  de  cen- 
sive  ; 

5^  Un  seigneur  de  la  graineterie,  pour  une  part  des  lods  et 
ventes  ; 

El  sans  compter  le  droit  d'insinuation  au  profit  du  Hoy. 
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Fargeau,  qui  était  pour  une  partie  de  la  Puysaie  ce  que 
la  tour  du  Louvre  était  pour  toute  la  France  (1),  mais  il 
arrivait  souvent  que  le  seigneur  d'un  fief  dominant  était 
lui-même  servant  ou  vassal  d*un  fief  infériaur,  pour  des 
héritages  achetés  par  lui  et  compris  dans  la  mouvance  de 
ce  fief. 

Bien  plus,  on  vit  se  constituer  une  sorte  de  fief  sans 
manoir  j  sans  domame.  qu'on  appelait  fief  en  l'air;  et  cela 
malgré  les  exigences  du  droit  coulumier  qui   voulait 

3u'un  seigneur  fîeffeur  conservât  au  moins  les  deux  tiers 
e  son  fief  et  une  partie  du  domaine  réel  pour  lui  servir 
de  soutien. 

Aussi,  la  confusion  de  ces  mouvances  était  telle  que 
les  propriétaires  des  héritages  servants,  surtout  quand  ils 
dépendaient  des  fiefs  en  l'air,  ne  savaient  pas  touiours  de 
quels  fiefs  ils  relevaient  et  ne  pouvaient,  malgré  la  pres- 
cription des  édits,  en  faire  la  déclaration  dans  les  actes 
de  mutation.  J'ai  un  acte  de  1642  où  la  venderesse  «  dé- 
«  clare  honnêtement  ne  pas  savoir  à  qui  sont  dus  les 
«  droits  seigneuriaux.  » 

Les  commissaires  à  terriers  s'y  débrouillaient  assez 
diflicilemenl,  et  c/étai^nt  une  source  de  procès  intermi- 
nables, comme  celui  du  chapitre  de  Saint-Fargeau  contre 
M.  Dutillet,  président  des  enquêtes  du  Parlement  de 
Paris  et  seigneur  de  la  Motte-lès-Saint-Privé,  au  sujet  du 
terrage  du  lieu  du  Guillemot,  situé  à  plus  de  cinq  kilo- 
mètres de  la  Motte,  entre  Saint-Fargeau  et  Saint-Sau- 
veur (1720). 

Tel  était  dans  ses  traits  généraux  le  caractère  du  fief 
Duplessis-Naullet,  avec  cette  circonstance  que  depuis  le 
XVI®  siècle  c'était  un  fief  en  l'air,  qui  ne  consistait  plus 


(1)  Ainsi,  en  1703,  lo  domaine  de  Saint-Maurice,  aux  portes  de 
Saint-Fargeau,  appartenant  au  sieur  Lemaigre,  lieutenant-général 
du  bailliage  de  bien,  relevait  du  fief  de  Lalande,  situé  sur  la 

Îaroisse  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  dont  le  seigneur  été  René 
anson,  officier  de  la  vénerie  de  S.  A.  R.  Monsieur;  et  celui-ci 
relevait,  à  son  tour,  pour  son  fief  de  Lalande,  du  sieur  Payneau 
de  Plancy,  à  cause  de  son  fief  de  la  Grenouillère  ;  et  en  même 
temps,  le  sieur  Janson,  titulaire  d'un  autre  fief,  appelé  les  Mni- 
rottes,  relevait  directement  du  château  de  Saint-Fargeau,  comme 
seigneur  des  Mairottes. 
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qu'en  cens,  rentes,  profits  de  lods  et  ventes^  terrage, 
cnampart  et  autres  droits  seigneuriaux»  droits  souvjent 
dérisoires  et  de  minime  valeur,  mais  attachés  comme  une 
lèpre  à  la  terre,  et  il  ne  fallut  pas  moins  qu'une  révolu- 
tion pour  en  rédimer  le  sol  et  balayer  tous  ces  débris  d  un 
autre  âge. 

J*ai  suivi  les  phases  de  son  histoire  en  remontant  jus- 
qn'au  xvi*  siècle,  phases  diverses  dé  décadence  et  d'im- 
portance, qui  se  résument  aujourd'hui  dans  quelques 
parchemins  inutiles  I 

III. 

LE  PLESSIS-NAULLBT. 

Vers  le  commencement  du  xvi*  siècle,  le  fief  du  Plessis 
[PlexUiunif  mol  de  la  basse  latinité  qui  veut  dire  enceinte 
de  branches  entrelacées),  situé  sur  le  territoire  de  la 

f)aroisse  de  Saint-Marlin-des-Champs,  était  enclavé  entre 
es  fiefs  de  Blandv,  Marniaux  et  Ecrignelles  (région  des 
Etangs),  et  ceux  de  Lalande,  des  Godards,  de  l'Aurioy, 
des  Morillons,  des  Poussifs  et  de  la  Motte-Levault-lcs- 
Saint-Privé  ;  il  s'élendait  sur  91  arpents  de  terre  et  les 
divers  chauffoirs  du  hameau. 

Vers  1540  (1),  il  était  déjà  divisé  entre  deux  vieilles  et 
nobles  familles  représentées  par  François  d'Assigny- 
Escujer,  seigneur  des  Mazures,  de  la  Graineterie  et  àe 
la  Motte  près  Bléneau,  et  par  messire  Louis  Ducharnier, 
seigneur  du  Plessis. 

Ce  dernier  laissa  deux  filles  :  Antoinette  Ducharnier, 
mariée  à  Jehan  de  Comptant,  seigneur  de  Tuchau  et  de 
TAunoy,  paroisse  de  Saint-Privé  ; 

Et  Marie  Ducharnier,  femme  de  noble  homme  Jehan 
H...,  seigneur  de  Fonteneuil,  près  Saint-Maurice-sur- 
Aveyron. 

Jehan  de  Comptant  et  la  noble  damoiselle,  sa  femme, 
vendirent  par  acte  authentique  du  i  5  avril  1572,  à  Fran- 


(1)  Je  pni-lc  seulement  du  fîcf,  domaine  féodal,  car  pour  le 
domaine  utile,  il  était  déjà  en  entier  entre  les  mains  de  tenancierâ, 
parmi  lesquels  figuraient  les  membres  de  la  famille  Naullet. 
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çois  Rivière,  fils  de  Jehan  Rivière  et  de  Perrelle  Naullet, 
laboureur,  demeurant  à  Sainl-Martin-des-Champs,  «  les 
a  cens,  rentes,  terra^e,  champart  et  autres  droits  sei- 
«  gneuriaux  du  fief  du  Plessis,  qu'ils  déclarèrent  tenir 
«  de  monseigneur  François  de  Bourbon,  dauphin  d'Au- 
«  vergne,  marquis  de  Mézières  et  comte  de  Saint-Far- 
«  geau,  auquel  ledit  achepteur  devra  porter  foi  et  born- 
ée mage.  »  La  vente  fut  laite  moyennant  90  livres,  que  les 
vendeurs  ont  reçus  comptant. 

Quelque  temps  après,  le  8  juin  1572,  François  d'Assi- 
gny  vendait  au  même  François  Rivière  sa  part  dans  ledit 
fief  du  Plessis,  movennant  25  livres. 

El  en  1574,  le  12  août,  la  dame  Marie  Ducharnler, 
veuve  de  Jehan  de  fl...,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
enfants  mineurs,  dont  elle  avait  la  garde  noble,  vendait 
dans  les  mêmes  termes,  et  au  même  François  Rivière, 
tous  les  droils  qu'elle  avait  sur  ledit  fi^f,  moyennant 
io  livres  tournois. 

Ce  François  Rivière,  laboureur  et  marcliand  à  Saint- 
Martin,  qui  achetait  pour  la  modique  somme  de  190  livres 
tournois  tous  les  droits  el  privilèges  d'un  seigneur,  était, 
par  sa  mère,  membre  de  celle  famille  Naullet,  qui  possé- 
dait déjà  une  grande  partie  des  héritages  du  fief  en  1572, 
famille  très  ancienne  en  Puisaye,  qui  devait  faire  parlie 
de  ces  colons  venus  sous  la  proleclion  de  Chabannes,  et 
qu*on  voil,  dès  1480,  recevoir  des  concessions  dans  les 
grands  bois  de  la  Puisaye. 

Singulière  el  haute  destinée  !  dont  ce  laboureur,  ce 
petit  marchand  ne  peut  supporter  le  poids  I  Car,  huit  ans 
après  (en  1580),  François  Rivière,  qui  n'avait  pas  rempli 
ses  obligations  envers  son  seigneur  et  enviTs  ses  créan- 
ciers, fut  poursuivi  à  la  fuis  par  François  de  Bourbon,  duc 
lie  Sainl-Fargeau,  et  Verain  >'ollet  (sic)y  pralicien,  sergent 
royal  demeurant  à  Saint-Fargeau, 

Le  fief  du  Plessis  fut  saisi  féoilalemenl  sur  François, 
Pellerin  el  Jehan  Rivière,  iwec  les  héritages  qui  en  dé- 
pendaient, et  qui  provenaient  de  Jehan  Rivière,  le  père. 

Le  fief  est  ainsi  désigné  : 

«  Fief  du  Plessis,  consistant  en  cens,  rentes,  terrage 
«  de  12  gerbes  l'une,  portant  profit  de  lods  et  ventes, 

1882  •  XI 
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«  droit  de  retenue  en  cas  d'aliénation,  amendes,  quand 
«  le  cas  y  échet.  » 

Ces  saisies  étaient  l'objet  de  longues  procédures  et  une 
raison  de  volumineuses  écritures,  tout  comme  aujour- 
d'hui. 

On  mit  brandons  es  champs,  on  fît  des  publications 
répétées  aux  prônes  du  curé  de  Saint-Martin  et  de  Sept- 
fonds,  suivant  les  prescriptions  de  la  coutume;  tes 
enchères  furent  ouvertes  au  baillage  de  Hontar^is  devant 
mâttre  Charpentier,  conseiller  du  roi,  et,  le  7  juin  1583, 
les  b'ens  et  le  fief  furent  adjugés  à  Verain  Noilet,  que  les 
sergents  introduisirent  solennellement  au  barreau,  et  à 
(]ui  le  président  conféra  la  tradition  du  fief  et  des 
immeubles  décrétés,  en  lui  remettant  une  plume,  signe 
de  cette  tradition. 

Il  V  avait,  sans  doute,  certaines  réserves,  et  tout  n'était 
pas  fini  par  cet  éclatant  et  solennel  procès,  car  les  titres 
portent  la  trace  de  transactions  intervenues  depuis  entre 
les  héritiers  de  Jean  Rivière  et  Verain  Noilet,  en  présence 
de  J.-B.  Moyreau,  procureur  au  bailliage  de  Saint-Far- 
geau,  à  la  suite  desquelles  ce  Moyreau,  seigneur  de  la 
Trémellerie,  se  trouve  nanti  du  tiers  du  fief  du  Plessis,  et 
Verain  Noilet  des  deux  tiers  seulement,  division  qui  s*est 
perpétuée  dans  tous  les  actes  et  reconnaissances,  de  1 602 
à  1786. 

Verain  Noilet  ou  Naullet  (c  est  Tortographe  qui  a  pré- 
valu au  xvni'^  siècle)  laissa  plusieurs  enfants,  et  à  sa 
mort,  vers  1610,  le  fief  du  Plessis  fut  attribué  à  Tun 
d'eux,  Nicolas  Naullet,  tanneur  à  Saint-Fargeau  et  marié 
à  Jacqueline  Maignon  ou  Maignan. 

Celui-ci  ne  négligea  pas  les  bénéfices  de  son  fief,  et  le 
41  juin  1619  il  obtint  une  reconnaissance  censuelle  de 
divers  tenanciers,  parmi  lesquels  se  trouvait  Simon 
Naullet,  son  frère,  pour  les  deux  tiers  de  35  sous  et 
2  poules  de  cens  et  rentes. 

De  son  côté,  Jacques  Moyreau,  nouveau  seigneur  de  la 
Tréinellerie,  obtint,  en  1623,  comme  propriétaire  de 
l'autre  tiers,  une  pareille  reconnaissance,  et  parmi  les 
tenanciers  figuraient  les  enfants  de  Nicolas  Naullet,  sous 
la  tutelle  de  leur  mère. 

C'est  là  une  de  ces  bizarreries  si  communes  sous  le 
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régime  féodal  ;  les  droits  y  étaient  ainsi  mêlés  et  super- 
poséSy  si  bien  que  les  mineurs  NauUet  étaient  à  la  fois 
seigneurs  et  vassauœ  sur  leur  misérable  fief. 

Aussi,  dans  les  partages  de  famille,  l'objet  important 
était  rarement  le  titre  honorifique.  On  abandonnait  aux 
filles  le  fief,  c'est  à-dire  l'honneur,  et  aux  mâles  le 
domaine  utile  ;  et  quand  les  biens  assez  importants  de 
Nicolas  Naullet  échurent  à  ses  quatre  enfants,  vers  1632, 
Edmée  Naullet,  la  seule  fille,  fut  pourvue  des  deux  tiers 
du  fief,  qu'elle  apporta  en  dot  à  Jacques  Sylvestre  (pre- 
mier du  nom),  avocat  en  Parlement  et  receveur  des  lods 
et  ventes  pour  le  duché  de  Saint-Fargeau. 

Ce  Jacques  Sylvestre,  d'une  vieille  et  honorable  famille 
de  Puisaye,  se  borna  à  exercer  modestement  les  droits  de 
sa  seigneurie  par  la  perception  des  lods  et  ventes,  et 
après  la  mort  d'Edmée  Naullet,  le  fief  fut  dévolu  à 
Jacques  Sj^lvestre,  son  fils  (deuxième  du  nom»  vers  1664. 

Ce  dernier  prévôt  et  juge  ordinaire  de  Mézilles  en  1680, 
voulut  donner  un  nouveau  lustre  à  cette  seigneurie,  et  fit 
en  1685  une  reconnaissance  hommagée,  en  convertissant, 
au  désir  de  la  coutume,  la  mouvance  censive  en  mou- 
vance féodale. 

La  qualité  du  fief,  même  possédé  par  un  roturier,  cou- 
servail  encore  assez  d'énergie  pour  élever  ce  roturier 
jusqu'à  lui  et  lui  imprimer  un  caractère  quasi-nobiliaire, 
dès  qu'on  le  rajeunissait  par  une  reconnaissance  hom- 
magée. 

C  était  la  prétention  de  Jacques  Sylvestre  (deuxième  du 
nom),  prévôt  de  Mézilles,  noble  homme,  qui  se  présenta 
en  la  grande  salle  du  château  de  Saint-Fargeau  le 
13  janvier  1685,  «  et  là,  en  présence  de  Nicolas  Messant, 
«  procureur  fiscal  du  duché,  se  mit  en  état  de  vassal, 
«  tète  nue,  desceint,  la  main  droite  en  celle  du  procu- 
«  reur  de  Lauzun,  se  déclara  sou  homme  pour  les  deux 
«  tiers  du  fief  du  Plessis<Nau]let,  mouvant  et  relevant  en 
«  plein  fief  dudit  seigneur  à  cause  de  son  château  de 
«  Saint-Fargeau,  et  lui  fit  foy  et  hommage,  tels  qu'il  est 
«  tenu  de  taire  et  porter  à  son  seigneur,  et  promit  que 
«  son  profit  il  pourcliasserait,  son  dommage  éviterait,  et 
«  ferait  tout  ce  qu'un  vassal  doit  à  son  seigneur.  » 

Cette  prestation  solennelle  de  foi  fut  reçue  au  nom  du 
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duc  par  Jean  Archambault,  bailli  du  duché  de  Saint- 
Fargeau,  le  43  Janvier  4685. 

Jacques  Sylvestre  (deuxième  du  non)),  noble  homniey 
ne  put  transmettre  h  son  fils,  Nicolas  Sylvestre,  aucune 
de  ses  qualités,  car  celui-ci  monrut  avant  son  père,  et  le 
flef,  confondu  avec  les  biens  patrimoniaux  de  la  famille, 
passa  à  des  héritiers,  qui  le  vendirent,  le  42  avril  4703,  à 
François  Naullet,  bourgeois  à  Saint-Fargeau,  avec  tous 
ses  droits  de  cens,  rentes,  profits  de  iods  et  ventes, 
amendes  de  recelé  et  droits  de  retenue,  moyennant  la 
somme  de  45  livres  tournois. 

Le  lustre  moinentané  que  lui  avait  donné  Jacques  Syl- 
vestre, le  titre  de  noble  homme  pris  dans  Tacte  de  foy  et 
hommage,  tout  semble  avoir  disparu  devant  Tindiffé- 
rence  ou  le  dédain  des  Pajot  d'Entrains  et  des  Pomereau 
de  Gien ,  ses  gendres. 

La  modicité  de  ce  prix  s'explique  d  ailleurs  par  la 
diminution  dn  nombre  des  tenanciers,  puisqu  a  cette 
époque  les  sieurs  Naullet  étaient  presque  seuls  déten- 
teurs des  héritages  compris  au  fief. 

Depuis  le  xv^  siècle,  en  effet,  à  côté  de  ces  transmis- 
sions successives  du  titre  honorifique,  les  membres  de  la 
famille  Naullet,  marchands,,  bourgeois,  hommes  d'église, 
praticiens,  avaient,  par  acquisition  ou  échange,  concen- 
tré entre  leurs  mains  presque  tout  le  domaine  utile,  et  de 
4583  à  4703,  j'ai  retrouvé  plus  de  quarante  actes  d'acqui- 
sition au  nom  de  cette  famille  ; 

Onze,  par  Verain  Naullet,  set^ent,  et  le  premier  auteur 
de  cette  torlune  territoriale,  de  4583  à  4594  ; 

Neuf,  par  Simon  Naullet,  son  fils,  et  vingt-et-un  par 
Edme  Naullet,  son  petit-fils,  le  plus  actif  et  le  plus  entre- 
prenant de  tous,  de  462*  a  4703, 

Et  quand  François  Naullet,  petit-fils  d'Edme  Naullet, 
eut  racheté  ce  fief  de  famille,  des  décès  prématurés,  des 
vocations  i;eligieuses  réunirent  sur  la  tète  de  Harie-Anne 
Naullet,  sa  sœur,  et  le  fief,  et  toute  la  métairie  des 
Naullet. 

Celle-ci  épousa,  en  4724,  Edme  Leboys  des  Gays,  fils  de 
Jacques  Leboys,  notaire  à  Saint-Fargeau  ;  le  mariage  eut 
lieu  avec  solennité  et  au  milieu  d'un  grand  concours  de 
parents  et  de  notables  de  Saint-Fargeau,  bailli,  lieutenant 
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du  bailliage,  doyen  du  chapitre,  etc  ;  et  par  suite  de  ce 
mariage.  Te  fief  du  Plessis-Nauliet  entra  dans  la  famille 
Leboys. 

Aussi  le  sieur  Leboys  des  Gays,  marchand  à  Saint- 
Fargeau,  tuteur  de  ses  enfants  après  le  décès  de  leur 
mère,  fit  dresser  de  concert  avec  le  sieur  Claude-Etienne 
Gueriot,  co-propriétaire  du  fief,  une  reconnaissance  cen- 
suelle  de  tous  les  droits  afférents  audit  fief,  par  acte  du 
15  août  1743,  il  perçut  les  cens  et  rentes  qui  étaient  dus, 
les  droits  de  terrage  et  même  les  frais  des  poursuites 
exercées  contre  les  religieuses  bénédictines  de  Saint-Far- 
geau,  qui  ne  payaient  pas. 

Ces  dames,  en  eflet,  étaient  censitaires  du  fief  du 
Plessis  ponr  certains  héritages  de  leurs  domaines  de 
Blandi,  et  des  Duprés,  et  débitrices  de  35  sous  et  2  poules 
de  cens  et  rentes. 

Avec  elles,  il  ne  restait  plus  que  trois  autres  tenan- 
ciers, Marien  Bertrand,  Martin  Bourdon  et  Loup  Chambe- 
noist,  tous  trois  de  la  paroisse  de  Saint-Martin-des- 
Chanops. 

Ce  nef  ainsi  réduit  passa,  après  le  décès  du  sieur  Leboys 
des  Gays  et  de  Marie-Anne  Naullet,  sa  femme,  à  leurs 
trois  enfants;  parmi  eux  se  trouvait  Edme-Jacques  Le- 
boys, demeurant  à  Bléneau,  lequel  «  réclama  à  titre 
«  d'ainé,  les  bâtiments,  le  vol  du  chapon  et,  en  outre,  In 
«  moitié  dans  les  deux  tiers  du  revenu  du  fief  et  des 
«  héritages  désignés  en  fief.  » 

Le  partage  qui  fut  dressé,  le  19  octobre  1762,  par 
M^Morot,  notaire  au  comté  de  Saint- Fargeau,  consacra 
ses  fHrétentions,  conformes  à  l'article  22  delà  coutume  de 
Lorris,  et  légitimés  d'ailleurs  par  la  reconnaissance  hom- 
magée  de  1685,  et  les  règles  des  francs  fiefs. 

Les  droits  de  franc-fief  étaient,  en  eflet,  un  moyen 
financier  imaginé  par  l'esprit  fiscal  dé  nos  rois  pour  auto- 
riser, en  faveur  des  roturiers,  la  possession  d*uH  héritage 
noble  ou  hommage  ;  de  20  ans  en  20  ans  le  roi  faisait 
pubher  une  ordonnance  de  franc-fief  et  nouveaux  acquêts, 
et  soumettait  les  possesseurs  roturiers  à  une  taxe  assez 
forte. 

Edme-Jacques  Leboys,  qui  trouvait  que  c'était  payer 
un  peu  cher  le  stérile  honneur  de  sa  seigneurie,  essaya 
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bien  de  sy  soustraire,  mais  il  finit  par  Tacquitter  entre 
les  raains  de  M.  Hérisson,  receveur  à  Saint-Fargeau^avec 
doubles  et  triples  droits,  et  obtint  ainsi  un  renouvelle- 
n)ent  de  jouissance  des  deux  tiers  du  fief  pour  une  période 
do  20  ans. 

A  sa  mort,  le  fief,  qui  n'était  plus  que  le  satellite  du 
domaine,  échut  h  la  dame  Calherine^Elisabelh  Leboys^ 
sa  fille,  et  à  Jacques  Martinon,  marchand  demeurant  à 
Gien,  qui  le  conservèrent  jusqu'en  1789. 

Durant  tout  ce  temps,  et  depuis  1G02,  l'autre  tiers  du 
lîef  du  Plessis  élait  toujours  resté  aux  seigneurs  de  la 
Trémellerie,  d'abord  les  Moyreau,  les  Peyneau,  puis 
Gueriot  et  Servandy;  mais  en  1780,  M.  Navier  Ducou- 
drny,  intéressé  dans  les  affaires  du  roi,  acheta  le  manoir 
de  la  Trémellerie,  ses  dépendances  et  le  tiers  du  fief. 

M.  Navier,  homme  d'affaires,  aclifet  intelligent,  voulut 
tirer  de  son  nouveau  domaine  tout  le  parti  possible. 

11  y  eut  entre  lui  et  M.  Martinon  une  lutte  de  limites  et 
de  terrages  qui  se  termina  par  la  cession,  au  profit  de 
Jacques  Martinon,  de  ce  tiers  du  fief  du  Plessis,  cousis* 
tant,  comme  le  dit  l'acte,  «  en  un  tiers  de  35  sous  et 
«  2  poules  de  rente,  par  chacun  an,  avec  droits  de  lods  et 
«  veutes,  défauts,  amendes,  terrages,  etc.,  le  tout 
«  moyennant  la  somme  de  200  livres  tournois.  » 

Cette  transaction  du  4  novembre  1786  reconstitua  en 
son  entier  ce  fief  divisé  depuis  deux  siècles  ;  c'était  un  peu 
tard,  car  cette  ombre  de  fief  disparut,  comme  tant  dautres 
droits  dont  on  a  peut-être  exagéré  l'importance  (1),  dans  la 
nuit  du  4  août. 

M.  Martinon  fit  facilement  le  sacrifice  du  titre,  mais  il 
ne  voulut  pas  tout  perdre  et  réclama,  en  1791 ,  des  dames 
religieuses  bénédictines  de  Saint-Fargeau,  le  paiement 
de  35  sous  et  2  poules.  Il  se  prévalut  de  certaines  dis- 
tinctions de  la  loi  des  15-28  mars  1790.  Mais  on  vendit 
les  biens  du  couvent  des  Bénédictines,  sans  faire  plus 
d'attention  à  la  supplique  du  sieur  Martinon  que  n'en  fit 


(1)  En  1701  le  duc  de  Lauzun  affermait  au  sieur  Loup  Regnard 
les  cens  et  rentes  des  paroisses  de  Saint-Pargeau  et  de  Saint- 
Martin-des-Champs,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  970 
livres  seulement. 
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la  Consliluanle  n  la  protestation  des  gentilshommes  de  la 
Piiisaye  (1). 

Celui-ciy  alors,  se  résiçna  à  la  simple  jouissance  du 
domaine  que  la  famille  des  Naullet,  dont  il  était  un  des 
descendants,  avait  cultivé,  aggloméré  et  constitué  par  un 
travail  actif  et  persévérant  de  250  années. 

En  18H,  M.  Jacques  Martinon  et  Catherine-Elisabeth 
Leboys,  sa  femme,  bourgeois  de  Gien,  vendirent  à  M.  J.-B., 
propriétaire  à  Saint-Farçe<au,  le  domaine  des  Naullet, 
composé  de  76  hectares  de  terre  et  de  prés;  on  avait  dès 
lors  oublié  son  titre  de  fief,  dont  il  restait  un  monceau  de 
titres  et  de  plans  qu  on  remit  à  l'acquéreur.  C'est  dans  ces 
parchemins,  qui  remontent  à  300  ans,  que  j'ai  suivi  les 
transformations  que  le  fief  a  subies  depuis  1540,  et  les 
mutations  d'héritages  qui  ont  fini  par  constituer  h  côté  du 
fief  le  domaine  des  Naullets,  dccouronné  de  ses  droits 
honorifiques  et  censuels,  mais  pche  de  cette  belle  et 
féconde  culture  qui  s'est  développée,  là  comme  dans  toute 
la  Puisaye. 

(i)  Malgré  l*entraînemerit  général  avec  lequel  la  haute  noblesse 
de  France  acclama,  dans  la  nuit  du  4  août,  rabolition  de  tous  les 
privilèges  et  distinctions  honorifiques,  46  petits  gentilshommes 
de  Puysaye,  et  parmi  eux,  —  pour  ne  citer  que  les  plus  voisins 
du  comté  de  Saint-Fa rgeau,  —  MM.  de  Beaujeu,  Bcrthelot  do  la 
Villeurnoy,  Cuzau  de  Nevoy,  Polit  d'Arthé,  Dumotct,  Nigot  de 
Saint-Sauveur  et  Dufnur  furent  loin  do  pai*tager  cet  enthou- 
siasme, et  protestèrent  solennellement  le  21  juillet  4790  contre  le 
décret  d'abolition  des  droits  féodaux. 

Cette  protestation  eut  le  sort  des  revendications  de  M.  Marti- 
non, et  se  perdit  au  milieu  des  grands  événements  du  temps. 

Je  Tai  retrouvée  dans  un  extrait  de  la  QazéUe  de  Paris  de 
1190,  répandue  alors  en  Puysaic. 

eu.    BLAPfCHÉ. 


AVROLLES 


Selon  loules  probabilités,  le  village  d'Avrolles  el  la 
région  qui  Tavoisine  ont  eu  un  passé  que  leur  état  artuel 
ne  fait  guère  soupçonner.  L'aspect  général  du  pajs,  les 
restes  de  voies  anciennes  et  de  travaux  d*art  de  diverses 
sortes  qu'on  y  rencontre,  les  nombreuses  découvertes 
qu'on  y  a  faites  de  pierres  taillées,  de  médailles,  d'anues, 
de  tombeaux,  d  ossements  humains,  tout  indique  que 
ces  contrées  Turent,  à  différents  âges,  sur  un  point  ou  sur 
un  autre,  occupées  par  une  population  active  et  relative- 
ment importante. 

A  commencer  par  la  zone  qui  a  pour  centre  aujour- 
d'hui la  ferme  de  Duchy,  toutes  les  apparences  sont  que, 
à  rage  de  pierre,  une  station  y  fut  établie.  Sur  toute 
rétendue,  et  à  différentes  profondeurs,  on  trouve  d'in- 
nombrables pierres  de  silex  qui  portent  manifestement  la 
marque  du  travail  de  Fhomme.  Rien  d  ailleurs  ne  parait 
plus  vraisemblable  que  l'existence  d'une  station  en  cet 
endroit  quand  on  se  rend  compte  de  la  physionomie  du 
site  et  de  la  composition  du  terrain.  D'une  part,  le  sol, 
formé  de  sable  ou  d'argile  légère,  contient  une  quantité 
considérable  de  bancs  de  grés  qui  s'élèvent  presque 
îusqu'à  la  surface.  D'autre  part,  la  configuration  des 
lieux  représente  le  plateau  d'un  monticule  assez  vaste  et 
assez  élevé  dont  tout  le  pied  était  autrefois  (1)  baigné  par 

(1)  On  dit  autrefois^  parce  que  rÀrmancc  ne  passe  plus  en  cet 
endroit  par  suite  de  la  dérivnlion  qui  en  a  été  faite  lors  de  réta- 
blissement du  canal  de  Bourgogne. 
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l'Armancef.  En  avant  même  de  celle  rivière  se  trouvait 
un  aulre  cours  d*eau  plus  considérable,  l'Armançon,  qui, 
suivant  également  la  direction  du  monticule^  lui  servait 
de  première  ligne  de  défense  naturelle.  Or,  on  sait  au- 
jourd'hui, par  les  observations  de  la  science,  que  les 
premiers  hommes,  après  qu'ils  eurent  quitté  les  cavernes, 
recherchèrent  les  emplacements,  tels  que  îles,  monta- 
gnes, voisinage  des  rivières,  qui  leur  offraient  le  plus  de 
sécurité  contre  les  attaques  des  bandes  ennemies  et  des 
bêles  carnassières. 

L'établissement  que  firent  en  ces  lieux  de  premiers 
groupes  humains  dut  se  prolonger  assez  longtemps;  il 
est  même  permis  de  supposer  que  l'occupation  de  ces 
contrées  se  continua  pendant  une  durée  presque  indé- 
finie. Indépendamment  des  silex  grossièrement  taillés 
qu'on  y  trouve,  on  en  rencontre  d'autres  qui  dénotent  un 
art  plus  avancé.  A  plusieurs  reprises  aussi  on  a  exhumé 
de  ces  mêmes  parages  un  grand  nombre  d'ossements 
humains.  Ces  ossements  gisaient  à  même  le  sol  (I).  Mais 
il  y  a  une  douzaine  d'années,  on  a  découvert,  dans  le 
même  endroit,  à  trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur, 
deux  cercueils  en  pierre,  tous  les  deux  vides  :  preuve 
que  rhabilaliou  du  pays  se  prolongea  jusqu'à  des  temps 
qui  ne  sont  pas  très-éloignés  de  nous. 

Quoiqu'il  en  soit  du  caractère  que  l'on  doive  attribuer 
à  ces  différentes  découvertes,  ce  qui  est  liors  de  doute, 
c'est  l'iriiDortance  qu'eut  le  territoire  actuel  d'Avrolles 
pendant  l'occupation  romaine.  Après  maints  tâtonne- 
ments des  savants  (2)  .touchant  la  position  de  cette  fa- 


(1)  Parmi  ces  débris,  on  a  remarqué  un  crAne  dont  le  milieu 
était  percé  d'un  clou,  qui  était  toujours  adhérent  à  Tos.  Quelle 
avait  pu  être  la  cause  de  cette  perforation  ?  Etait-ce  TefTet  d'un 
supplice  d'un  genre  particulier  qui  avait  élé  infligé  à  la  victime  ? 
N'était-ce  pas  la  trace  d'une  sorte  d'opération  se  rapprochant  de 
In  trépanation  pratiquée  autrefois  sur  des  fous  ou  des  possédés 
pour  ouvrir  une  porte  au  mauvais  génie  ou  au  diable  qui  3*ètait 
introduit  en  eux?  En  tout  cas,  il  est  difficile  de  ne  voir  dans  ce 
fait  que  le  résultat  du  hasard. 

(2)  Les  uns  (Cluvier,  Adrien  Valois,  Dom  Bouquet)  plaçaient 
Ebiirobriga  à  Drienon  ;  les  autres  (l'abbé  Lebeuf,  d'Anvillc),  à 
Saint-Fiorcntin.  Pasumot,  ingénieur  géographe  du  roi,  la  mettait 
au  Bac  à  Poulet,  point  situé  à  quoique  distance  de  l'ancienne 
Maladrerie  de  Saint-Florentin. 
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meuse  Eburobriga  marquée  sur  la  Table  théodosienne 
avec  le  signe  des  grandes  cités,  on  en  est  venu  à  recon- 
naître que  Cette  ville  devait  être  Avrolles. 

Cest  à  Tabbé  Pierre,  curé  de  Champiost  dans  les 
temps  qui  ont  précédé  la  Révolution,  que  revient  Thon- 
neur  d'avoir  élucidé  la  question.  Prenant  pour  point  de 
repère  les  quatre  villes  Atigustobona,  AutissioOurum,  Baiir 
dritum  et  Agerincum,  qui  figurent  sur  la  Table  théodo- 
sienne, il  a  établi,  compas  en  main,  qu*Eburobrica  ne 
pouvait  être  ni  Brienon,  qui  est  trop  éloigné  de  Troycs, 
ni  Saint-Florentin,  qui  en  est  trop  rapproché,  ni  le  Bac  à 
Poulet  (comme  la  reconnu  depuis  Pasumot  lui-même), 
et  que  l'antique  cité  était  Avrolles. 

A  cette  argumentation  toute  géométrique  viennent  se 
joindre  d'autres  considérations  qui  contribuent  encore  à  la 
renforcer.  Le  nom  Eburobriga esicompo&é  de  deux  mots: 
Eburo  et  Briga.  Or,  Bnga  (ou  Brica  ou  Briua)  signiliait 
en  langue  celtique  Pont,  C'est  ainsi  que  Samorabriea 
(Amiens)  veut  dire  pont  sur  la  Somme;  Isurobrica  (Poi)- 
toise),  pont  sur  lOise,  etc.  D'autre  part,  le  mot  Eburo  se 
retrouve  dans  son  dérivé  Ouevre,  Vevreoii  Evre^  ancienne 
désignation  d'un  ruisseau  qui  passe  à  Avrolles  et  qui 
s'appelle  aujourd  hui  CréantoHy  du  nom  d'un  marchand 
de  bois  qui  a  fait  flotter  sur  ce  petit  cours  d'eau.  Il  con- 
vient de  remarquer, .  au  reste,  qu'à  travers  les  âges, 
Avrolles  a  eu  diilërentes  dénominations  qui  se  rappro- 
chent de  ces  désignations  anciennes.  En  1221,  il  s'appe- 
lait Ebrola^  suivant  une  charte  de  Thibaut  de  Bar,  sei- 
gneur d'Avrolles.  En  1266,  on  cite  Adelina  de  AvrolUs, 
première  apparition  de  la  désinence  moderne;  mais  la 
nouvelle  appellation  n'a  pas  prévalu,  car  au  mois  de 
septembre  1503,,  on  note  le  finage  du  mont  EoroletiLM 
territoire  d'Evrolcs;  dans  les  titres  de  la  Maison -Dieu  de 
Saint-Florentin,  en  1578,  est  cité  un  certain  Jean....  sei- 
gneur d'£5(;ro//es;  enfin  on  voit  par  les  inscriptions  des 
tombes  qui  se  trouvent  dans  l'église  d'Avrolles,  qu'au 
siècle  dernier  encore  ce  village  s'appelait  EsvroUes.  Pour 
ce  qui  est  de  la  transformation  du  à  d'Ebrola  en  la  lettre 
V  d  Esvrolles,  elle  n*a  rien  quidoive  surprendre.  Ce  chan- 
gement est  très-fréquent,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Cabellio^ 
qui  devient   Cavaillon;    Verbinum,    Vervins;  Babariœ, 
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Ravières;  CebenncBy  Cevennes;  Aballo,  Àvalton,  etc.  De 
plus,  lancien  usage  d'employer  la  lettre  u  pour  exprimer 
indistinctement  Vu  voyelle  et  le  v  consonne  a  dû  faciliter 
]a  transformation  du  mot  celtique  Eburo  en  mot  français 
Evro.  A  la  vérité,  le  changement  de  le,  ou  es  en  a (Es- 
vrolIes-AvrollesJ,  est  moins  fréquent.  Néanmoins,  il  en 
est  des  exemples,  sans  aller  même  h  plus  de  cinq  ou  six 
lieues  d'Avrolles.  Près  d'Ervy,  le  village  d'Avreuil  s'ap- 
pelait autrefois  Esvroil,  Aiivrol,  Avroily  Avril  et  entin 
AvreuiL  Ici,  comme  l'on  voit,  le  a  été  changé  en  a,  et  le 
b  en  V,  ainsi  qu'il  est  arrivé  pour  Avrolles. 

A  part  d'ailleurs  touies  ces  raisons  de  divers  ordres,  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'emplacement  qu'occupe 
aujourd'hui  Avrolles  était,  nu  temps  de  l'occupation 
romaine,  tout  indiqué  pour  l'établissement  d'une  ville 
importante.  En  cet  endroit  aboutissaient  quatre  voies 
QUI  assuraient  aux  régions  voisines  des  communications 
(i'autant  plus  précieuses  qu'elles  étaient  plus  rares. 
L'une,  venant  d'Auxerre,  était  une  section  de  la  grande 
voie,  dite  d'Agrippa  (construite  par  Agrippa,  gendre 
d'Auguste),  qui  reliait  Lyon  à  Boulogne;  l'autre  se  diri- 
geait vers  Alise,  en  traversant  les  contrées  qui  forment 
aujourd  hui  le  Tonnerrois;  une  troisième  allaita  Troyes; 
une  quatrième  enfin  (de  date  postérieure,  puisque, 
comme  l'a  fait  ressortir  Jasuniot,  elle  n'est  marquée  ni 
sur  VIttnéraire  (TAntonùiy  m  sur  la  Table  théodosienne) 
allait  à  Sens.  Comment  s'étonner,  après  cela,  c]u' au  point 
de  jonction  de  ces  quatre  routes  ait  été  établie  une  ville 
que  commandait  en  quelque  sorte  la  situation  des  lieux  I 
Sans  doute,  on  ne  trouve  pas  aujourd'hui  à  Avrolles, 
quoique  plusieurs  historiens,  même  contemporains, 
aient  semblé  indiquer  le  contraire,  de  vestiges  de  cons- 
tructions anciennes,  mais  on  rencontre,  à  peu  de  dis- 
tance de  là,  dans  des  endroits  dont  devait  se  rapprocher 
l'ancienne  Eburobriga,  des  traces  non  équivoques  de 
l'habitation  et  de  l'industrie  humaines.  Dans  les  carrières 
de  Frécambault  (distantes  au  plus  d'un  kilomètre  et  demi 
d'AvroUes;  on  a  découvert,  vers  <8i0,  des  squelettes  hu- 
mains, des  armes  et  des  débris  d'équipement  militaire. 
Tout  récemment,  dans  la  même  contrée,  en  exploitant 
une  carrière  de  sable  et  de  grés  située  à  proximité  de  la 
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voie  romaine,  on  a  rencontré  plusieurs  fours  contenani 
des  débris  de  polerie  qu'on  y  avait  fait  cuire.  Ces  fours, 
qui  mesuraient  4  mètre  en  hauteur  sur  2"^  50  en  lai^or, 
avaient  été  creusés  dans  le  sol  même  sans  aucune  ma- 
çonnerie intérieure.  Ils  renfermaient  de  nombreux  frag- 
ments de  tuiles  du  modèle  dit  «  tuiles  à  rebord  (4),  » 
suivant  la  locution  employée  sans  cesse  dans  les  descrip- 
tions de  monuments  romains.  Deux  spécimens  de  ces 
tuiles,  retirés  intacts,  sont  aujourd'hui  dans  le  Musée 
cantonal  de  Saint-Florentin.  — Pas  n'est  besoin  d*observer 
que  ces  fours  ue  peuvent  remonter  au-delà  de  Toccupa- 
tion  romaine,  puisque  la  briqueterie  et  la  tuilerie  n'ont 
été  connues  des  Gaulois  qu*à  partir  de  l'établissement  des 
Romains  sur  leur  sol. 

Dans  ces  mêmes  parages  enQu  on  a  trouvé,  sur  deux 
points,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  des  carrelages 
entiers^  qui  dénotent  qu'il  y  eut  là,  autrefois,  des  haoi- 
tations.  On  voit  aussi  un  p'uits  maçonné,  d'une  profon- 
deur de  4U  mètres  et  d'un  diamètre  de  70  centimètres. 

A  tous  ces  vestiges  du  passé  se  rattache  un  ouvrage 
militaire  considérable  qui  achève  de  mettre  en  lumière 
Tancienne  importance  de  ces  contrées.  On  veut  parler 
d'un  camp  situé  près  d*Eburobriga  (nordest),  dans  un 
lieu  aujourd'hui  appelé  Mont-AvroUol. 

Napoléon  V%  dans  ses  Observations  sur  les  Commen- 
taires de  César ^  a  dit  :  «  Les  Romains  doivent  la  constance 
de  leurs  succès  à  la  méthode  dont  ils  ne  se  sont  jamais  dé- 
partis,  de  se  camper  tous  les  soirs  dans  un  camp  fortifié, 
de  ne  jamais  donner  bataille  sans  avoir  derrière  eux  un 
camp  retramhé  pour  leur  servir  de  retraite  et  renfermer 

(1)  Ces  tuiles  sont  d'une  longueur  de  0,50  cent.,  d'une  largeur 
de  0,âl  cent.,  et  d*unc  épaisseur  de  0,0â  cent.  Des  deux  côtés 
sont  des  rebords  en  saillie  verticale  de  0,03  cent.  On  posait  ces 
tuiles,  parfois  sur  des  charpentes  peu  inclinées,  le  plus  souvent 
sur  un  inassir  de  maçonnerie  disposé  en  voûte,  qui  recouvrait 
les  différentes  salles  dos  édifices  romains.  Sur  trois  tuiles  hori- 
zontalement juxtaposées,  celle  du  milieu  élait  placée  à  rebours 
des  deux  autres,  de  telle  sorte  que  ses  rebords,  dirigés  vers  lo 
sol,  s'emboîtaient  dans  ceux  des  deux  tuiles  voisines  ;  ce  qui 
mettait  les  édifices  complètement  à  Tabri  des  infîltrations  de 
l'eau.  Ce  mode  de  revêtement,  au  reste,  est  encore  très  usité 
dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie. 
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leurs  magasùuj  leurs  bagages  et  leurs  blessés.  La  nature 
des  armes  daus  ces  sièekîs  était  telle,  que  dans  ces  camps 
nonrseulement  ils  étaient  à  Vabri  des  insultes  d'une  armée 
égaUy  mais  mime  d'une  armée  supérieure;  ils  étaient  les 
maîtres  de  combattre  ou  d'attendre  une  occasion  favorable.  » 
Ce  prudent  usage  dut  particulièrement  sembler  bon  à 
suivre  dans  une  position  où  les  Romains  avaient  en  face 
d'eux  ces  belliqueux  Sénonais  qui  avaient  fait  autrefois 
d'audacieuses  expéditions  en  Italie  et  jusqu'en  Asie,  et 
dont  César  lui-même  reconnaît  Fimportanee  de  la  cité  et 
le  grand  crédit  qu'ils  avaient  dans  la  Gaule  [\).  De  sa  for- 
teresse d'Arces,  située  à  quatre  lieues  d'Eburobri^a,  celte 
vaillante  peuplade,  si  rebelle  au  joug  que  voulaient  lui 
imposer  les  envahisseurs,  si  acharnée  à  susciter  contre 
eux  des  lignes  défensives,  était  pour  les  légions  romaines 
une  menace  continuelle  contre  la()uelle  on  dut  songer  à 
se  mettre  en  garde.  Dans  ce3  conditions,  le  mont  Avrollot 
offrait  des  avantages  dont  il  ne  put  pas  se  faire  que  César 
ne  fut  pas  frappé  en  traversant  la  vallée  de  TArmançon 
pour  ailler  de  Sens  à  Alise.  Ce  monticule,  qui  s'avance 
en  forme  de  cap  au  milieu  de  la  plaine,  au-dessus  de 
laquelle  il  s'élève  d'environ  60  mètres,  présente  par  lui- 
même  une  défense  naturelle  qui  laissait  fort  peu  à  faire 
à  la  main  de  l'homme.  De  trois  côtés  (nord,  ouest  et 
midi),  ses  flancs  sont  presque  taillés  à  pic.  Au  nord  et  ù 
l'ouest,  il  a  pour  ceinture  le  ruisseau  d'Evre  (aujourd'hui 
Créanlon).  A  l'est  seulement  il  est  de  même  niveau  que 
le  plateau  de  la  montagne  qu'il  termine  et  qui  s'étend 
jusqu'à  Neuvy-Sautour.  C*est  dans  cette  partie  seulement 
que  des  travaux  d'art  purent  être  exécutés.  Le  furent-ils 
réellement,  et  même  les  jugea-t-on  nécessaires?  On  est 
porté  à  répondre  par  une  négation  à  ces  deux  questions. 
D'un  côté,  rien  n'indique  qu  une  défense  ait  été  organisée 
sur  ce  point;  d'un  autre  côté,  à  quoi  bon  un  rempart 
dans  une  direction  opposée  aux  lieux  de  concentration  de 
l'ennemi  et  tournée  vers  des  contrées  que  les  Romains 
occupaient  en  mattres7  A  la  vérité,  on  voit  que,  à  Test 

(1)  «  Tanun  SenoneSj  quœ  est  cMtas  imprimis  firma  et  ma- 
çna  intêr  Uallos  auctoritas...  »  (Commentaires  de  Cisar^  Uv.  V, 
par.  54). 
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du  mont  Avrollol,  sur  une  longueur  de  200  à  250  mètres, 
dans  le  sens  du  midi  au  nord,  fut  creusée  une  ravine 
dont  les  déblais  servirent  à  former  une  éminence  con- 
tiguë.  Mais  si  Ton  admettait^  comme  on  le  fait  générale- 
ment, il  faut  le  reconnaître,  que  ce  fossé  formât  la  limite 
est  du  camp,  on  réduirait  l'étendue  de  la  position  à  des 

t)rpportions  qui  ne  sont  plus  celles  qu'indiquent,  pour 
es  retranchements  romains,  les  anciens  historiens. 
Diaprés  Juste-Lipse,  le  circuit  d'un  camp  était  d'un  mille 
et  aemi  :  ce  qui'  représente  à  peu  près  6  kilomètres  et 
demi.  Or,  il  sen  faut  que  ces  dimensions  se  retrouvent 
dans  l'étendue  comprise  depuis  la  partie  ouest  du  pla- 
teau jusqu  à  la  ravine.  Tout  au-  plus  la  superficie  Aw 
terrain  équivaut-elle  à  la  moitié  des  mesures  indiquées. 
Aussi  seraîl-il  plus  vraisemblable  de  conjecturer  que  le 
monticule  a  été  formé  pour  rétablissement  de  la' tente 
du  consul  et  de  celles  des  tribuns  qui  étaient  toujours 
placées  sur  une  éminence.  afin  de  permettre  aux  chefs 
d'explorer  au  loin  la  campagne.  Et  comme  ces  différentes 
tentes  étaient  toujours  situées  au  milieu  du  camp,  on 
serait  fondé  h  inauire  que  ce  camp  s'étendait  encore, 
pour  moite  au  moins,  dans  la  partie  est.  Cette  conclusion 
aurait  d'ailleurs  pour  résultat,  non-seulement  de  resti* 
tuer  à  la  position  tout  le  développement  que  les  anciens 
historiens  assignent  aux  ouvrages  de  cette  nature,  mais 
encore  de  tenir  compte  dune  tradition  locale  d'après 
laauelle  le  camp  (camp  de  Barcenna  (1),  comme  on  1  ap- 
pelle) se  trouvait  à  l'est  du  monticule.  Pour  notre  part, 
rien  ne  nous  paraît  plus  rationnel  que  d'admettre  cette 
solution. 

Indépendamment  de  l'aspect  général  du  terrain,  il  se 
rencontre  d'autres  traces  qui  dénotent  qu'il  dût  être  fait 
en  cet  endroit  un  établissement  durable  {castrum  statioum, 
selon  l'expression  des  Romains).  Sur  le  plateau,  et  no- 
tamment sur  ses  flancs,  on  a  découvert  des  puits  et  des 
voies  couvertes  en  pierre  sèche  qui  durent  être  établis 
pour  le  besoin  des  troupes.  Aujourd'hui  encore,  c'est 


(1)  Ce   nom  do  Bircenna  est  resté  pour  nous  une  énigme. 
Malgré  toutes  nos  recherches,-  nous  n*avon8  pu  découvrir  quel 
chef  romain  a  pu  le  porter. 
f 
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une  de  ces  conduites  qui  amène  leau  au  bassin  de  prise 
construit,  il  y  a  dix  années,  pour  ia  fontaine  d'Avrolles. 
—  Ce  camp  permanent  n*était  pas  seulement  utile  pour 
repousser  les  incursions  de  lennemi,  il  devait  servir,  de 
plus,  à  défendre  les  deux  ponts  jetés  sur  TEvre  et  à 
mettre  en  sûreté  des  chemins  importants  construits  par 
les  Romains,  lesquels,  venant  d'Auxerre,  d'Alise,  de 
Troyes,  aboutissaient  tous  en  cet  endroit.  Peut-être,  au 
reste,  celte  position  ne  servit-elle  pas  qu'aux  Romains. 
Il  a  bien  pu  se  faire  que  pîus  lard  les  Barbares  en  tirèrent 
parti.  Ouoiaue  Thistoire  ne  menlionne  rien  à  cet  égard, 
il  convient  ae  tenir  compte,  au  moins  en  une  certaine 
mesure,  de  faits  que  ia  tradition  a  transmis.  Ainsi,  vers 
8*79,  prétend-on,  Avrolles  fut  brûlé  uar  les  Normands,  et, 
depuis  cette  époque  même,  ruiné  a  plusieurs  reprises. 
Si  ces  témoignages  sont  fondés,  ils  tendent  à  établir 
qu*Avrollesa  été,  h  différentes  époques,  le  centre  dopé- 
rations  militaires  importantes.  Ils  expliquent  même  (sans 
la  justifier,  bien  entendu),  la  terreur  dont  furent  oris, 
Tan  passé,  un  certain  nombre  d'habitants  de  ce  pays, 
lorsque,  voyant  ou  croyant  voir  des  oflîciers  d'élat-major 
parcourant  le  plateau  au  Monl-Avrollot,  ils  se  sont  figurés 
qu'on  projetait  d'établir  un  fort  sur  cet  emplacement. 

G.    HOISBT. 


NOTICE  RIOORAPHIQIIE 

SUR   M.   LOUIS-ALFRED   BARDIN 

ANCIEN  PROFESSKUR  AU   COLLÈGE  I)*AVALLON. 


(Loe  à  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Vonne.) 


Le  <3  novembre  dernier  s'éteignait,  h  Avallon,  M.  Bar- 
(lin,  professeur  pendant  plus  de  45  ans  au  collège  de 
celle  ville,  membre  de  la  Société  des  Sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne,  de  la  Société  éduenne  et  de  la 
Société  d'Études  d'Avallon.  Le  lendemain,  tous  les  rangs 
de  la  population  se  réunissaient  pour  rendre  un  suprême 
hommage  au  citoyen  irréprochable,  digne  de  tous  regrets, 
au  professeur  habile  et  dévoué,  au  savant  autorisé,  qu'une 
sévère  et  excessive  modestie  a  toujours  tenu  sous  une  loi 
trop  fidèlement  observée. 

Le  mérite  réel,  s'il  est  réellement  humble,  recueille 
quelquefois,  sans  trop  de  contradiction,  la  justice  qui  lui 
est  due,  parce  que  l'Envie,  n'ayant  point  reçu  de  bles- 
sures, n'a  rien  h  disputer  et  à  venger.  Aussi,  plusieurs 
des  feuilles  publiques  du  département  et  notamment 
celles  qui  se  publient  à  Avallon,  se  sont-elles  faites  avec 
empressement  lécho  de  l'opinion  publique  en  payant  un 
sincère  tribut  de  regrets  à  l'homme  de  bien,  au  matlre 
distingué,  A  Térudit  sûr,  dont  chacun  déplorait  la  perte. 
Mais  aussi  honorables  pour  ceux  qui  les  reçoivent  que 
pour  ceux  qui  les  rendent,  de  semblables  témoignages 
n'ont  pourtant  rien  que  de  fugitif  et  de  passager,  qui  ne 
satisfait  pas  complètement  la  justice.  Vous,  Messieurs, 
vous  avez  la  louchante  habitude  de  consigner  dans  vos 
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mémoires  un  n)ot  d*adieu  à  ceux  de  vos  membres  que  la 
mort  vous  enlève  successivement,  et  de  rappeler  sommai- 
rement les  services  qu  ils  ont  rendus  à  la  science  et  au 
pays.  Le  collègue  que  nous  avons  perdu  à  Avallon  nous 
fournit  un  exemple  parfait  de  tout  le  bien  que  peut  faire, 
même  sur  un  théâtre  restreint,  un  homme  d  intelligence, 
de  cœur  et  d'action;  de  l'honneur  qu'il  y  peut  recueillir, 
et  aussi,  ce  c^ui  vaut  bien  niieux,  du  bonheur  qu'il  y  peut 
goûter.  Redire  en  termes  convenables  la  vie  de  M.  Bardin, 
ce  serait  prononcer  un  véritable  élo^e^  et  ma  plume  se 
montrerait  par  trop  insuffisante  ;  mais  il  s'agit  de  remplir 
un  devoir  et  je  vous  reruercie  de  tout  cœur,  Messieurs, 
de  m'avoir  désigné  pour  une  lâche  qui  irie  procure 
l'heureuse  occasion  de  me  montrer  pubhquement  recon- 
naissant de  l'annlié  très  intime  et  très  conOante  dont 
m'honora  ce  bon,  ce  simple,  cet  excellent  homme. 

Louis-Alfred  Bardin  est  né  à  Chûlons-sur-Marne,  le  4 
mai  1806,  d'une  honnête  et  très  laborieuse  famille  d'arti- 
sans, dont  il  était  le  quatrième  enfant.  Il  étudia  au  collège 
de  sa  ville  natale,  où  un  de  ses  frères  aînés  l'avait  pré- 
cédé, et  où  il  fit  de  bonnes  études.  Il  avait  1 9  ans,  lorsque 
M.  l'abbé  Janson,  un  de  ses  maîtres  de  Châlons,  récem- 
ment nommé  principal  du  collège  d'Avallon,  lui  proposa 
un  emploi  de  maître  d  études  dans  son  établissement. 
L'incertitude  dans  laquelle  flottait  encore  son  esprit,  les 
calculs  pécuniaires  qu'il  eût  fallu  résoudre  avant  de  se 
lancer  dans  de  nouvelles  et  longues  éludes  préparatoires, 
la  bonne  fortune  de  se  retrouver  sous  une  direction 
connue,  l'aidèrent  à  vaincre  son  indécision  et  il  accepta. 

Les  obligations  du  futur  maître  de  l'enfance  accueillies 
dans  toute  leur  étendue  par  une  conscience  droite  et  un 
esprit  ferme  devinrent,  avec  le  temps,  la  cause  de  médita- 
tions et  de  recherches  qui  firent  le  savant  de  l'âge  mûr. 
Le  professeur  émérite  a  donné  naissance  à  l'archéologue 
sagace,  au  numismate  habile.  Rendons  hommage  au 
maître  avant  de  payer  notre  tribut  au  savant  :  aussi  bien, 
faire  connaître  le  maître,  c'est  faire  connaître  l'homme, 
c'est  faire  connaître  le  savant. 

Transplanté  des  plaines  crayeuses  et  monotones  de  la 
Champagne  aux  collines  granitiques  et  accidentées  du 
Morvand,  iM.  Bardin  fut  littéralement  ravi;  ses  occupa- 
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lions  lui  plurent  et  le  pays  Tencliania,  suivant  S9  propre 
expression.   Toutes  les  sorties,  toutes  les   promenades 

au'il  était  chargé  de  diriger  et  de  surveiller,  bien  loin 
être  pour  lui  des  corvées,  où  la  lassitude  et  Tennui  du 
maître  sont  des  motifs  de  dissipation  et  d'insubordina- 
tion pour  les  élèves,  furent  des  heures  de  fête  et  des 
thèmes  toujours  nouveaux  aune  admiration  toujours  en 
haleine  et  qui,  pendant  plus  de  cinquante  ans,  n'a  rien 

fterdu  de  la  vivacité  des  premiers  jours.  C'était  plaisir  de 
entendre  redire  jusqu'à  la  fin,  ses  surprises  au  détour 
d'une  roche  abrupte,  ou  ses  émotions  au  sommet  d'une 
pente  rapide.  Avec  une  grande  fraîcheur  de  souvenii^  et 
d'imagination,  il  rappelait  tous  les  noms  mythologiques 
ou  autres  dont,  dans  les  premières  années  de  son  séjour, 
il  avait  décoré  ses  sites  de  prédilection. 

Dès  son  arrivée  à  Avallon,  M.  Bardin  épousa  donc, 
c'est  le  terme  dont  il  se  servait,  et  la  ville  et  le  collée  : 
la  ville,  qu'il  n'a  plus  cessé  d'appeler  sa  vUle^  sa  bonne, 
sa  jolie  petite  ville,  son  beau  pays  ;  —  le  collège,  qui  est 
devenu  son  domaine,  son  champ,  lobjet  de  ses  pensées, 
de  ses  préoccupations,  de  tous  ses  soucis,  de  tous  ses 
eflbrts,  de  toutes  ses  éludes.  Célibataire,  il  vécut  toujours 
au  collège  ;  marié,  c'est  à  peine  s'il  en  dut  franchir  le 
seuil  pour  pénétrer  dans  sa  propre  maison.  Sa  classe  fui 
toujours  pour  lui  comnte  un  cabinet  particulier,  c'était 
son  cabinet  de  travail. 

Avec  son  caractère,  son  honnêteté,  son  zèle,  ses  apti- 
tudes, M.  Bardin  ne  pouvait  tarder  d'être  apprécié,  puis 
d'être  retenu  par  de  sincères  témoignages  d  affection  et 
de  sympathie.  Dieu  sait  si,  de  son  côté,  il  négligeait  quoi 
que  ce  lut  pour  mériter  toutes  ces  attentions  ! 

Bientôt  nommé  professeur  des  classes  élémentaires,  il 
transporta  et  développa,  dans  renseignement,  les  qualités 
édagogiques  dont  il  avait  déjà  fourni  des  preuves  dans 
a  surveillance.  Pour  lui,  —  de  combien  de  conversa- 
tions les  matières  graves  touchant  à  l'éducation  n'ont-elles 
pas  fait  Tobjet  entre  nous  I  —  pour  lui,  la  discipline 
n'était  pas  une  chaîne,  comme  les  esprits  étroits  l'enten- 
dent souvent,  une  sorte  de  police  humiliante;  la  disci- 
pline, c'était  la  règle  qui  fait  des  disciples,  r^le  oui  dirige 
à  la  fois  l'éducation  des  cœurs  et  du  caractère,  l'éducation 
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de  l*esprit  et  de  rintelligence,  réducaiion  de  la  raison  et 
du  jugement.  Son  stage  n  a  pas  été,  pour  les  enfants  dont 
il  recevait  la  char^e^  une  sorte  de  matière  à  expériences, 
mais  sa  classe  était  une  vraie  classe,  une  classe  déjeunes 
enfants,  avec  la  bonté  au  fond,  la  règle  en  tout  et  la  nour- 
riture intellectuelle  bien  appropriée  à  l'Age  et  aux  forces 
de  chacun.  Je  n'imagine  point  un  tableau,  je  n'invente 
rien.  Messieurs,  j'ai  entendu  avec  un  charme  infini  les 
premiers  élèves  de  M.  Bardiû,  qui  sont  déjà  des  vieillards 
aujourd'hui,  lui  rappeler  leurs  premières  études  et  faire 
revivre,  dans  des  termes  touchants,  les  souvenirs  loin- 
tains, mais  très  doux,  de  leçons  qu'ils  proclamaient  leur 
avoir  été  bien  profitables.  C'est  donc  très  fidèlement  et 
sous  une  direction  infaillible  que  je  remonte  le  cours  des 
années. 

Hais  où  M.  Bardin  professeur,  M.  Bardin  éducateur, 
M.  Bardin  maître,  pour  tout  dire  avec  le  vieux  mot,  le 
vrai  mot,  fait  éclater  à  la  fois  son  talent,  sa  patience,  sa 
sagacité,  sa  persévérance,  sa  vraie  science  des  enfants,  sa 
connaissance  de  l'homme  en  germe,  de  l'homme  en  petit, 
avec  ses  magnifiques  éclaircies  et  ses  faciles  défaillances, 
avec  ses  aimables  qualités  et  ses  agaçantes  imperfections, 
où  M.  Bardin,  dis-je,  fait  éclater  la  science  ou  mattre  et 
la  valeur  de  l'homme,  c'est  dans  la  classe  de  quatrième, 
dont  il  fut  chargé  en  1839,  et  qu'il  n'a  pas  cessé  de  pro- 
fesser, sans  interruption,  jusqu  en  1872.  Vrai  disciple  de 
Sénèque,  d'une  part,  et  du  bon  Rollin,  de  l'autre,  M.  Bar- 
din n'avait  point  d'écoliers,  il  avait  des  enfants^  une 
famille.  Au  commencement  de  chaque  année,  sans  éclat, 
sans  bruit,  sans  même  que  cela  pût  être  remarqué  des 
enfants  ou  de  personne,  il  se  livrait  à  l'étude  des  carac- 
tères et  des  intelligences  sur  lesquels  il  allait  avoir  à  agir; 
puis,  usant  de  sa  science  variée  et  féconde,  puisant  sans 
mesure  dans  une  expérience  souvent  renouvelée  et  descen- 
dant au  fond  d'un  cœur  épris  du  devoir,  il  faisait  appel  à 
toutes  ses  facultés  pour  parler  à  l'ensemble  de  la  classe 
de  manière  à  être  compris  de  chacun,  et  à  chacun  de 
manière  à  profiter  à  tous.  Il  savait  dégager  et  rendre 
accessible  le  principe  qui  éclaire,  il  savait  mettre  la  main 
sur  le  détail  intéressant  qui  séduit  la  mémoire.  Dans  nos 
entretiens  sur  le  choix  des  devoirs,  sur  les  méthodes,  sur 
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les  procédés  d'enseignement,  j'ai  recueilli  de  sa  bouche 
bien  des  pensées  profondes  exprimées  avec  simplicité  ; 
j*ai  toujours  admiré  en  lui  une  vaste  expérience,  éclairée 
par  la  science  et  vivifiée  par  le  sentiment  du  devoir. 

Il  fallait  voir  M.  Bardin,  et  je  lai  vu,  transporter  dans 
des  leçons  particulières  la  méthode  dont  il  usait  en  classe. 
Quelle  souplesse  d'expression,  mais  surtout  quelle  persé- 
vérance et  quelle  ténacité  I  Pas  d'éclatà  lîe  voix,  pas  de 
reproches  inutiles,  mais  une  imperturbable  volonté  h 
mener  et  à  ramener  Télève  dans  le  senlier  où  il  devait 
trouver  la  lumière.  L'indifférence,  la  paresse  même  ou  le 
parti  pris  chez  Tenfant  ne  faisaient  rien  perdre  au  mattre 
(le  sa  sérénité;  au  contraire,  la  mauvaise  volonté  aigui- 
sait sa  force  et  l'atrermissait  dans  le  calme;  c'était  tou- 
jours lui,  toujours  lui-même,  avec  la  qualité  maîtresse 
du  maître,  le  sut  compas  du  philosophe. 

M.  Bardin  fut  donc  un  excellent  professeur,  mais  il  se 
distingua  entre  les  meilleurs  par  quelques  innovations 

Eédagogiques  que  lui  suggérèrent  à  la  fois  son  zèle  et  les 
esoins  des  enfants.  De  1815  à  1840  ou  à  1850,  alors  que 
les  écoles  primaires  n'étaient  point  encore  solidement 
établies  ou  dirigées,  les  enfants  des  commerçants  ou  des 
artisans  aisés  fréquentaient  le  collège  jusqu'à  la  classe  de 
troisième  et,  plus  rarement,  jusqu'à  la  rhétorique.  Alors 
aussi,  le  personnel  des  petits  collèges  n'était  pas  nom- 
breux, et  les  études  qu'on  appelle  aujourd'hui  études  sur- 
veillées,  ne  pouvaient  guère  profiter  qu'aux  intern&s. 
H.  Bardin,  dont  la  maison  se  trouvait  précisément  à  la 
porte  du  collège,  eut  la  bonne  inspiration,  avec  l'agré- 
ment des  supérieurs,  d'établir  chez  lui  une  étude 
d'extenies,  qu'il  maintint  sans  interruption  pendant  dix- 
sept  ans,  de  1833  à  1850,  dans  tout  lintervalle  compris 
entre  deux  lois  mémorables  sur  l'enseignement.  Dire  tous 
les  services  que  celte  innovation  a  rendus,  toute  l'ardeur, 
tout  le  zèle  qu'y  a  déployés  le  digne  professeur,  toutes 
les  facilités  accordées  aux  familles,  auxquelles  s'offrait 
ainsi  d'elle-même  l'occasion  de  faire  suivre  de  près  par 
un  homme  consciencieux,  et  même  par  une  femme  intelli- 
gente et  dévouée  (car  M'"**  Bardin  secondait  activement  et 
fort  heureusement  son  mari),  des  études,  des  devoirs  qui 
n'eussent  pas  été  bien  surveillés  dans  les  familles,  est 


—  181  — 

une  lâche  difficile  qu'il  n'y  a,  du  reste,  pas  lieu  de  lenlei 
ici.  Ce  n'était  pas  une  étvde  dans  le  sens  actuel  du  mot, 
c'était  une  répétition  commune,  une  leçon  recommencée, 
et  avec  quel  tact  et  quelle  patience  I  Combien  d'hommes 
ne  rappellent-ils  pas  encore  aujourd'hui  le  profit  qu'ils 
ont  retiré  de  directions  appropriées,  d'explications  claires, 
d'une  aide  libéralement  offerte!  Et  puis,  une  femme  était 
là,  une  mère  :  quelle  tranquillité,  quel  soulagement  pour 
les  autres  mères  ! 

Le  professeur  de  quatrième  du  collège  d'A vallon  mettait 
déjà  en  pratique,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  des  idées  qu; 
ont  eu,  plus  récemment,  de  puissants  vulgarisateurs. 
En  enseignant  l'histoire,  M.  Bardin  sentait  le  besoin  de 
s'appuyer,  d'éclairer  sa  marche,  de  donner  à  ses  audi- 
teurs de  saines  notions  qui  dépassassent  en  solidité  le 
simple  récit  du  manuel  ou  qui  en  fissent  oublier  la 
sécheresse;  il  sentait  le  besoin  d'ouvrir  un  horizon  aux 
élèves  laborieux.  Les  bibliothèques  de  quartier,  heureuse 
innovation  des  lycées,  étaient  bien  loin  d'tMre  alors,  même 
en  germe,  dans  les  classes  des  collèges.  Eh  bien  !  grt'lce  à 
rinitiative  du  maître,  grâce  au  concours  souvent  bénévole 
des  élèves,  certaines  circonstances  convenues  entraînaient 
le  dépôt  d'un  sou,  d'un  seul  petit  sou  d'amende.  Les 
petits  sous  accumulés  et  souvent  fournis  de  bien  bonne 
grâce,  eu  égard  à  leur  future  destination,  ont  permis,  à  la 
longue,  de  faire  l'acquisition  d'une  trentaine  de  volumes 
qui  servaient  à  la  fois  aux  recherches  des  élèves  ou 
fournissaient  au  maître  la  matière  d'une  lecture  substan- 
tielle. Ces  volumes,  je  les  ai  encore  vus  dans  le  petit  pla- 
card de  coin  qui  les  contenait,  —  pardon  pour  ce  détail 
que  je  ne  signale  que  parce  que,  dans  ce  temps-là,  le 
placard,  lui  aussi,  avait  dû  être  commandé  aux  frais  de  la 
souscription.  On  doit  fiiire  des  vœux  pour  que  ces 
ouvrages  restent  encore  bien  longtemps  dans  la  classe  de 
quatrième,  au  moins  comme  un  témoignage  des  efforts 
tentés  dans  un  temps  déjà  bien  éloigné  ! 

C'est  encore  une  idée  de  l'ordre  pédagogique  qui  mit 
au  jour,  chez  M.  Bardin,  une  vocation  latente  et  donna 
naissance  à  l'archéologue,  au  savant  numismate  que  tous 
ont  connu  depuis.  Le  cours  d  histoire,  ai-je  noté  déjà, 
attirait  plus  spécialement  sun  attention  et  tous  ses  efforts 
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tendaient  à  lui  faire  produire  les  bons  fruits  qu'on  en  doit 
attendre  sous  une  habile  direction.  Quelques  médailles 
de  bonne  conservation  avaient  pu  être  étudiées,  analysées 
et  admirées  par  le  professeur,  dont  Toeil,  incertain  ou 
insuffisant,  —  M.  Bardin  était  atteint  de  myopie —  pour 
les  objets  éloignés,  était,  pour  les  détails  ou  pour  les  infi- 
niment petits,  une  véritable  loupe  de  graveur.  Une  bonne 
médaille,  s'est-il  dit,  est  un  portrait,  et  un  portrait  exact 
étudié  dans  son  relief  et  bien  analysé,  donne  une  idée  du 
caractère  de  l'homme,  de  son  tempérament,  de  ses  ten- 
dances morales,  il  se  fixe  dans  la  mémoire  :  ainsi,  la 
médaille  viendra  au  secours  de  Thistorien,  ou,  plus  exac- 
tement, du  professeur  d'histoire.  Les  revers  graveront 
dans  l'esprit  des  taits  et  des  dates  ;  ils  montreront  aux 
élèves  tantôt  les  transports  d'une  admiration  réelle,  tan- 
tôt et  trop  souvent  les  oassesses  d'une  vile  adulation. 

Et  le  maître  se  mit  à  l'œuvre,  et  les  amis  personnels, 
et  les  anciens  élèves,  et  les  amis  du  collège,  et  ceux  de  la 
science  furent  tour  5  tour  sollicités  ;  le  petit  sou  même 
vit  son  domaine  s'étendre  et  il  continua  à  jouer  son  rôle 
utile  dans  la  classe  de  quatrième,  où  quelques  médailles 
commencèrent,  vers  1845  ou  1848,  à  s  étaler  et  à  s'aligner 
bien  modestement  sur  le  large  appui  de  la  fenêtre  de  la 
classe.  Plus  tard,  de  si  humbles  commencements  furent 
un  titre  d'honneur  pour  le  beau  médaillier  acquis  mainte- 
nant, grâce  à  la  libéralité  du  collectionneur,  à  la  viîîe 
d'Aval  Ion  et  à  la  Société  d'Études. 

M.  Bardin  avait  trouvé  sa  voie  ;  ses  aptitudes  spéciales 
lui  firent  bientôt  acquérir  des  connaissances  qui  le  gui- 
dèrent sûrement,  et  son  heureuse  et  solide  mémoire  ne  lui 
laissait  rien  perdre  de  ce  qui  arrivait  à  lui,  de  tout  ce 
)]u'i\  retirait  de  ses  lectures.  J'ai  vu  avec  émotion  le 
simple  manuel  Roret  des  débuts  du  numismate,  et  sa 
couverture  et  ses  feuillets,  non  déchirés  mais  usés,  en 
disent  long  à  ceux  qui  pourraient  penser  que  la  vraie 
science  ne  coûte  rien  a  qui  la  possède  ! 

Mais,  dira  quelque  esprit  chagrin  ou  rebelle  à  une 
sympathique  admiration,  la  science  est  le  fait  des 
hommes  d'enseignement.  —  Peut-être  I  si  les  nécessités 
de  la  vie  eussent,  alors  surtout,  permis  au  professeur  de 
s'abandonner,  le  devoir  strict  accompli,  au  charme  de 
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l'étude.  Ne  fallait-il  pas  viore^  ne  fiiliait-'il  pas  élever  sa 
famille?  et  M.  Bardin  avait  un  traitement  de  huH  cents 
francs  I  Rappeler  un  pareil  chiifre  qui,  pour  lui,  ne 
s'éteva,  du  reste,  jamais  au-dessus  de  i,SOO  fr.,  c'est 
montrer  à  quelles  dures  nécessités  se  trouvaient  réduits 
les  mattres  de  la  jeunesse.  Il  fallait  travailler  !  et  quel 
travail  I  De  six  heures  du  matin  à  neuf  heures  du  soir,  le 
temps  était  absorbé  jusqu'à  \ix  dernière  minute  par  le 
travail  de  la  classe  et  la  préparation  de  la  classe,  par  le 
travail  de  Y  étude-répétition^  par  le  travail  des  leçons  par- 
ticulières. Heureusement  pour  M.  Bardin  qu'il  n  est  pas 
une  famille  dans  laquelle  il  ait  pénétré,  et  il  en  est  peu  à 
Avallon  qui  ne  Taient  recherché  ;  il  n'est  pas  une  famille 
qui,  rayant  donné  pour  maître  à  ses  enfants,  n'ait  tout 
fait,  dans  la  suite,  pour  le  conserver  à  titre  d'ami,  commp 
membre  adjoint  de  la  famille.  Il  savait  si  bien  prendre 
sa  part  des  joies  et  des  épreuves  !  il  s'intéressait  si  sincè- 
rement aux  succès  des  enianls,  petits  ou  grands,  à  tout  ce 
qui  concernait  la  maison  I  sa  discr  tion  était  si  sûre  I  II  a 
goûté  par  là  de  pures  distractions  et  de  réelles  jouissances, 
car,  au  milieu  de  tant  de  labeurs,  le  jeudi  et  le  dimanche 
ont  toujours  été  réservés  aux  devoirs  de  la  famille,  aux 
relations  sociales  et  aux  longues  promenades,  d  abord 
avec  deux  collègues,  compagnons  inséparables  et,  plus 
tard,  le  plus  âge  ayant  payé  sa  dette,  avec  M.  F.  Moreau, 

f)résident  actuel  de  la  Société  d'études,  son  ami  de  tous 
es  jours  pendant  50  ans. 

L'autorité,  qui  suivait  les  efforts  de  M.  Bardin,  n'est 
point  restée  indifférente  à  ses  travaux  et  à  ses  succès, 
s'inspirant  en  cela  des  vœux  de  la  population  tout  entière. 
La  chaire  de  troisième  et  mèuje  celle  de  seconde  lui 
furent  conférées  en  1843  ;  à  chaque  fois  il  supplia  qu'on 
le  laissât  à  sa  classe  de  quatrième,  où  sa  modestie  tenait 
à  se  confiner.  La  direction  même  de  l'établissement  lui 
fut  offerte,  mais  il  déclina  cet  honneur  bien  plus  énergi-  * 
quement  encore.  — Un  arrêté  ministériel  du  46  mars  1847 
lui  conféra  les  palmes  d'officier  d'académie,  et  un  autre, 
du  29  décembre  1866,  celles  d'officier  da  l'instruction 
pubUc|ue,  distinction  rare  alors  dans  les  petits  collèges. 

J'ai  trop  longtemps  insisté  peut-être  sur  M.   Bardin, 
professeur,  mais  il  m'a  iseinblé  que  ces  développements 
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faisaient  déjà  connaître  Térudil  et  que,  par  là,  j'abrége- 
rais ce  qui  me  reste  à  signaler. 

La  fondation  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne  causa  une  véritable  joie  à  M.  Bandin 
et  à  ses  collègues  et  amis,  M.  l'abbé  Michel  Gally,  qui  fui 
plus  tard  président  de  la  Société  d'Études,  et  à  M.  P.  Ho- 
reau,  président  actuel  ;  ils  en  suivirent  le  développement 
avec  un  intérêt  toujours  croissant.  Le  mouvement  scien- 
tifique auquel  ils  assistent,  séduit  nos  professeurs,  qui 
relèvent  chacun  dans  sa  ligne,  les  progrès  rapides  accom- 
plis sur  les  théâtres  les  plus  élevés  et  aussi  chez  vous. 
Messieurs.  Dans  leur  ardeur,  ils  projettent  de  grouper  un 
certain  nombre  d'hommes  studieux,  sous  une  appellation 
modeste.  Ce  n*était  pas  sans  une  certaine  chaleur  que 
M.  Bardin  racontait  à  ses  amis  qui  navaient  point  assisté 
à  la  naissance  de  ses  collections,  aux  débuts  de  la  Société 
avallonnaise,   les  longs  entretiens  préparatoires  et  les 

Î)ldns  que  débattaient  les  promoteurs  du  mouvement 
ocal,  les  démarches  à  tenter,  les  conversions  à  opérer, 
les  discussions  à  soutenir.  Pour  M.  Bardin,  Auxerre  était 
un  exemple,  un  modèle,  un  encouragement,  mais  il 
répétait  sans  cesse  :  N'empiétons  pas,  ne  visons  pas  trop 
haut.  Toujours  modeste,  toujours  humble  et  toujours 
pratique  surtout,  il  conseillait  de  restreindre  le  champ 
des  études,  de  rester  Avallonnais,  de  circonscrire  les 
recherches  dans  un  rayon  limité.  De  fait,  un  article  des 
statuts  de  la  Société  d'études  exige  que  ses  membres 
titulaires  aient  leur  domicile  dans  l'arrondissement 
d'Avallon. 

Vers  cette  époque,  la  réputation  de  notre  collègue 
s'était  déjà  fait  jour  ;  quelques-uns  des  membres  les  plus 
en  vue  da  la  Société  éduenne  avaient  su  l'apprécier.  Les 
savants  attirés  à  Avallon  se  faisaient  renseigner  par  lui 
sur  les  questions  locales  ;  sa  science  en  numismatique 
devenait  évidente,  malgré  les  efforts  qu'il  tentait  pour  la 
dissimuler.  Son  amabilit')  extrême,  sa  complaisance  sans 
bornes,  la  sagacité  de  ses  questions,  la  précision  de  ses 
réponses,  la  lucidité  de  ses  aperçus  — je  l'ai  vu  bien  sou- 
vent —  charmaient  tous  ses  visiteurs,  dont  aucun  ne  le 
quittait  sans  s'applaudir  de  le  connaître,  sans  emporter 
une  connaissance  nouvelle  ou  un  renseignement  utile. 
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Elu  membre  de  votre  Société  dès  4857,  M.  Bardin  vous 
est  resté  tidèle  jusqu'à  sa  mort.  Il  n'a  rien  laissé  dans 
vos  mémoires,  il  se  refusait  à  écrirç,  mais  vous  n'avez 
pas  cessé  un  moment  de  l'inspirer  et  de  lui  servir  de 
modèle.  Je  l'ai  vu  jusque  dans  ses  derniers  instants, 
lire  et  relire  la  partie  historique  de  vos  bulletins  et  de 
ceux  des  Sociétés  correspondantes,  année  par  année;  je 
Pai  vu  comparer  des  données  ou  des  affirmations  plus 
récentes  avec  les  découvertes  plus  anciennes,  dont  sa 
fidèle  mémoire  lui  rappelait  l'existence.  Son  esprit,  prompt 
aux  rapprochements,  savait  tirer  d'un  fait  qui  se  produi- 
sait loifl  de  nous  une  démonstration  ou  un  éclaircisse- 
ment pour  des  données  restées  obscures  chez  nous. 

La  Société  d'Études  d'A vallon  s'est  fondée  en  1859. 
Sans  ostentation,  sans  éclat,  sans  même  paraître  officiel- 
lement, notre  collègue  a  pris  la  part  la  plus  active  à  cet 
événement  scientifique  local.  Ce  fut  dans  ce  temps  que 
M.  Bardin  prit  une  grande  et  généreuse  résolution.  Son 
médaillier  était  déjà  riche  et,  de  plus,  il  possédait  un 
noyau  d'objets  d'archéologie.  Il  offrit^le  tout  à  la  ville  en 
échange  de  la  salie  du  second  étage  de  la  tour  de  T Hor- 
loge, qui  devait  recevoir  les  collections,  ne  se  réservant, 
sa  vie  durant,  que  le  droit  de  conserver  et  d'enrichir  son 
précieux  trésor.  Ce  fut  là  l'origine  et  le  noyau  du  petit 
Musée  d'Avalîon,  dont  M.  Bardin  a  été,  dans  la  plus  grande 
mesure,  le  créateur,  et  dont  il  est  resté  le  soigneux  et  savant 
conservateur.  Il  ne  refusait  rien  de  ce  qui  était  offert  à 
son  Musée,  niais  il  ne  recherchait  que  ce  qui  avait  été 
découvert  dans  l'Avallonnais,  ou  par  un  Avallonnais,  ou 
<lonnépar  un  Avallonnais.  Le  reste  avait  uue  place  spé- 
ciale. Avec  quelle  précaution,  avec  auel  soin,  avec  quelle 
fierté,  —  oui,  lui  si  humble,  si  réservé,  il  avait  de  la 
fierté  pour  sa  ville  -  ne  mettait-il  pas  en  évidence  les 
objets  réellement  curieux  pour  l'archéologue  ! 

Combien  ne  me  faut-il  pas  regretter,  Messieurs,  de  ne 
pouvoir  vous  parler  avec  quelque  compétence  de  ce  beau 
médaillier,  œuvre  de  tant  de  jours,  de  tant  d'études,  de 
tant  de  soins,  de  tant  de  démarches,  de  tant  de  négocia- 
tions habiles,  de  tant  de  désirs,  de  tant  de  regrets,  et 
aussi  de  tant  de  jouissances!  Quel  triomphe  à  la  suite 
d'une  acquisition  importante  qui  comblait  une  lacune! 


quelle  satisfaclion  d'avoir  mené  h  bien  toule  une  série 
d'interventions   devinées  à  fléchir  un  délenleùr   lrt>p 
amoureux  de   sa  trouvaille  !   Comme  notre  savant  se 
réjouissait,  Texcellent  homme,  en  inscrivant  de  temps 
en  tertips  en  marge  de  son  premier  et  bien  modeste  cata- 
lalogue  :  féliciter  evenitl  —  Feliciust  —  Àdsunl  tnhdem  ! 
Sa  passion,  ou,  pour  mieux  parler,  sa  science  d«s  mé- 
dailles ne  lui  flt  pas  un  instant  nattre  lambition  de  géné- 
raliser. Comme  en  archéologie,  et  peut-être  un  peu  plus 
largement,  il  recueillait  tout  ce  qui  lui  était  offert  ayant 
quelque  valeur;  mais  il  ne  recherchait,  mais  il  n'deke- 
tait,  en  dehors  de  médailles  tout  h  fait  rares,  que  des 
pièces  qui  éclairaient  des  faits  d'histoire  romaine  ou 
d'histoire  de  France,  et  surtout  les  pièces  découvertes 
dans  la  contrée  ou  frappées  dans  la  contrée.  Sa  collectioo 
presque  complète  des  jetons  des  États  de  Bourgogne  et 
celle  des  maires  de  Dijon  avait,  à  ses  yeux,  un  haut  intérêt, 
une  grande  valeur.  Avec  le  temps,  ses  soins  assidus,  ses 
constantes  préoccupations,  son  adresse  insinuante,  son 
amabilité  inaltérable,  les  relations  excellentes  qu'il  avait 
conservées  avec  tous  ses  anciens  élèves  sans  exception, 

Eersonnages  aujourd'hui  bien  disséminés  et  occupant 
ien  des  situations  diverses,  lui  permirent  de  réunir  près 
de  huit  mille  pièces  !  Il  semble  c[ue  s'élant  personnelle- 
ment  détaché  de  sa  collection,  il  devenait  encore  plus 
habile,  plus  hardi,  plus  tenace  dans  les  démarches  qu'il 
faisait  tenter  ou  qu'd  tentait  lui-même  pour  l-accrottre  et 
l'enrichir.  Se  irouvail-il  à  son  Musée,  près  de  son  médail- 
lier,  en  présence  d'auditeurs  et  de  visiteurs  tels  qu'il  les 
souhaitait,  il  ne  manquait  jamais  de  rappeler  les  dons  de 
Messieurs  tels  ou  tels,  l'envoi  de  tels  ou  tels  anciens 
élèves,  sans  jamais  une  fois  parier  de  ses  nombreux 
sacrifices  personnels.  H  a  pourtant  voulu  que  sa  mémoire 
ne  pût  être  séparée  de  son  œuvre  principale^  et  il  a  déta- 
ché de  son  modeste  patrimoine  une  rente  de  56  fr.  3  0/0, 
destinée  à  l'entretien  et  à  l'accroissement  de  la  collection. 
Ah  I  ce  serait  une  bien  intéressante  hiçtoire  que  l'his- 
toire de  la  naissance  et  des  développements  du  niédaillier 
avallonnais,  et  plût  à'Uieuaue  M.  Bardin,  qui  en  a  inséré 
lés  traits  principaux  dans  les  bulletins  successifs  de  la 
Société  d'Études  et  surtout  dans  les  premières  années, 
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Teût  écrite  en  détail.  En  faisant  un  tout  de  son  travail,  il 
eût  raconté  sa  vie.  Mais  on  ne  pouvait  pas  lui  demander 
ce  sacrifice,  car  il  lui  eût  fallu  parler  de  lui-rnênoe,  et  de 
quelques  précautions  qu'il  eût  entouré  son  langage,toutes 
les  belles  (qualités  de  rhoAime  et  celles  du  savant  eussent 
dû  ressortir  malgré  lui.  Il  ne  le  voulait  pas,  je  dirai  plus, 
il  ne  le  pouvait  pas,  tant  sa  modestie  était  profonde  et  son 
humilité  sincère  l  Car  c*est  dans  toute  la  (iroiture  de  son 
âme  qu'il  écrivait  :  Feci  quod  potui,  faciant  meliora  se- 
quentes.  Et  encore,  empruntant  la  parole  d'un  auteur  du 
XVI*  siècle  :  Eocorietur^  spero,  aliquis  qui  meo  eœemplo 
excitatus  id  prœstabiij  aut  fret  ut  œtas  ventiira  demat  eis 
tenebràs. 

M.  Bardin  a  donc  rendu  de  notables  services  à  la 
science  et  à  Tarchéologie  locale  par  son  action  directe  et 
permanente,rmais'4il  ne  la  pas  bien  moins  servie  encore 
par  ses  (nombreuses  relations  extérieures  et  surtout  par 
ses  rapports  constants  et  affectueux  avec  ses  anciens 
élèves,  dont  aucun  ne  revenait  dans  sa  ville  sans  retour- 
ner dans  la  ruejdu  Collège  et  monter  la  vis  du  vieux 
maître  pour  causer  un  instant  avec  lui  sur  les  sujets  de 
ses  préférences. 

Notre  collègue  a  beaucoup  écrit  pendant  tout  le  cours 
de  sa  vie;  mais  en  dehors  de  quelques  articles  et  des 
notes  nombreuses  que  contient  le  Bulletin  de  la  Société 
d*Éludes  d'Avallon  sur  le  médaillier  et  les  objets  d'archéo- 
logie du  Musée  (le  registre  volumineux  formant  le  cata- 
logue détaillé  des  médailles,  étant  manuscrit),  il  n*a  rien 
ou  prescjue  rien  livré  à  l'impression,  toujours  retenu 
qu'if  était  par  une  excessive  méfiance  de  lui-même  et  par 
ce  besoin  Je  rester  ignoré  et  d*étre  compté  pour  rien  dont 
il  avait  fait  sa  devise  (Amo  nesciri  et  pro  nihilo  reputari). 
11  lui  semblait  que  la  vérité  trouvée  par  autrui  était  suffi- 
samment connue  par  là  même,  et  que  les  démonstrations 
qui  lui  paraissaient  mal  présentées  ailleurs,  ne  seraient 
pas  plus  claires  sous  sa  plume.  Il  était  Thomme  de  la 
note,  de  la  fiche,  et  à  ce  propos,  je  signalerai  l'existence 
dans  le  catalogue,  sous  telles  ou  telles  médailles,  sous 
telles  ou  telles  pièces  archéologiques,  de  nombreux  petits 
carrés  de  papier,  bien  fournis,  bien  garnis  de  renseiçne- 
uieuts  utiles,  d'indications  précieuses  et  qui  méritent  d  être 
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conservés.  M.  Bardin  a  impitoyablement  anéanti,  vers  la 
fin  de  sa  vie  et  souvent  en  ma  présence,  nombrede  cahiers 
contenant  des  extraits  d'auteurs  et  ses  propres  réflexions 
philosophiques  ou  morales.  Et  lorsque  je  lui  faisais  un 
grief  de  cette  destruction  en  lui  représentant  qu'il  devrait, 
au  moins,  léguera  ses  entants  tout  ce  travail  qu'ils  seraient 
heureux  de  posséder  après  sa  mort,  il  me  répondait  :  «  Ni 
y  mes  enfants,  ni  à  personne;  il  y  a  trop  à  choisir,  et  je 
n  ai  maintenant  ni  le  temps,  ni  la  volonté  de  le  faire.  » 

En  montrant  le  professeur  éméri te  et  le  savant  modeste, 
ai-je  assez  fait  connaître  1  homme  privé?  Ai-je  fait 
remarquer  quel  esprit  fin  se  cachait  sous  son  apparente 
bonhoniie,  et  quel  fonds  de  sagesse,  d'indulgence,  de 
tolérance,  de  véritable  amour  du  pays  et  des  hommes  en 
général  se  manifestait  dans  ses  discours?  Comme  profes- 
seur, il  avait  la  science  qui  éclaire  et  Tamour  des  enfants 
qui  force  les  volontés;  comme  érudit,  il  couvrait  d'une 
liumililé  excessive  son  savoir  (tendu  ;  comme  homme 
privé,  il  était  conciliant,  indulgent,  tolérant,  dis-je,  et,  de 
lus,  il  avait  pour  les  relations  sociales  le  talent  qui  fait 
es  hommes  forts,  il  savait  se  tairel  Certes,  M.  Bardin 
avait  des  principes  bien  arrêtés  en  religion,  en  morale,  en 
philosophie,  en  politique,  et  toutes  ses  actions,  toutes  ses 
dénia rches  dénotaient  la  fermeté  de  ses  convictions,  mais 
il  était  persuadé  que  les  discussions  souvent  vives  de 
petit  comité  ont  peu  d'influence  sur  les  esprits  et  qu'elles 
Lrouillenl  quelquefois  les  meilleurs  amis. 

Les  écoles,  la  vSociélé  de  secour>  mutuels,  dont  il  était 
niembre  honoraire,  toutes  les  œuvres  de  bienfaisance  ou 
moralisatrices  étaient  assurées  de  trouver  un  appui  dans 
M.  Bardin,  qui  s'excusait  toujours  de  participer  à  leur 
administration,  niais  qui  les  appuyait  de  sa  parole,  et,  au 
besoin,  de  sa  bourse.  Dans  l'expression  de  ses  dernières 
volontés,  après  avoir  manifesté  le  désir  que  les  «  grosses 
cloches,  qui  n'avaient  pointsonné  à  sa  naissance,  ne  son- 
nassent point  à  son  décès,  »  il  a  laissé  à  divers  établisse- 
ments des  souvenirs  proportionnés  à  la  modicité  de  sa 
fortune. 

Comme  toute  sa  vie,  sa  fin  fut  un  modèle,  modèle  de 
confiance  et  de  résignation.  Dieu,  di.sait-il,  m'a  accordé 
plus  de  biens,  plus  de  faveurs  qu'à  beaucoup  d'autres,  je 
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n*ai  pas  le  droit  de  me  plaindre  et  j'ai  le  devoir  de  le 
remercier.  Le  4  mai  1879,  jour  anniversaire  de  sa  nais- 
sance, un  peu  plus  d'un  an  avant  sa  mort,  il  répète 
avec  le  docteur  Parr,  cette  belle  action  de  grâces  :  Suînme 
Deus,  grates  a  me  tibi  semper  agendœ^  quia  bona  librorum 
et  provisœ  f rugis  inanum  est  copia  ;  mente  fruor  qubd  sana 
in  corpore  sano,  natales  lœtè  numerans  et  carus  amicis  ; 
discendi  qubd  amor  viget,  atque^  instante  senectâ^  spes 
vita  melioris  inhceret  pectore  in  imo. 

Peut-être  que  parmi  ceux  qui  n'ont  point  personnelle- 
ment connu  H.  Bardin,  quelques-uns  seraient-ils  disposés 
à  me  taxer  de  trop  de  facilité  dans  la  louange,  mais  il  me 
reste  à  citer  deux  faits  qui  mettront  ma  conscûence  à  l'aise 
et  qui  honorent  bien  mieux  que  je  ne  Tai  pu  faire,  la  mé- 
moire de  notre  collègue. 

Au  lendemain  même  du  décès  de  M.  Bardin,  le  Conseil 
municipal  d'Avallon  a  pris  à  Tunanimité  la  délibération 
suivante  : 

«  M.  le  Président  expose  au  Conseil  que  M.  Bardin, 
ancien  professeur,  officier  de  l'Université,  décédé  le  13  de 
ce  mois,  laisse  une  mémoire  digne  d'être  honorée  non- 
seulement  par  ses  concitoyens  et  ses  nombreux  élèves, 
demeurés  la  plupart  ses  amis,  mais  aussi,  à  divers  titres, 
par  la  ville  d  Avallon  elle-même  ; 

«  Qu'en  effet,  M.  Bardin  a  rendu  de  grands  services  au 
Collège  de  cette  ville,  par  le  succès  de  son  enseignement 
et  le  dévouement  exemplaire  qu  il  n'a  cessé  d'apporter 

!)endant  près  de  cinquante  ans,  dans  rexercice  ae  ses 
onctions  ; 

«  Que  cest  par  son  amour  de  la  science,  ses  recher- 
ches persévérantes  e:  ses  sacrifices  personnels  qu'il  est 
f)arvenu  à  doter  le  Musée  archéologique  de  la  ville  d'Aval- 
on  d'une  notable  partie  des  objets  qu'il  renferme,  et  sur- 
tout d'un  médaillier  relativement  très  riche  et  très  métho- 
diquement classé  ; 

«  Il  propose  donc  au  Conseil  de  décider  que  la  ville 

d'Avallon,  à  titre  d'hommage  rendu  à  la  mémoire  de 

M.  Bardin,  concède  à  perpétuité  le  terrain  dans  lequel  il 

vient  d'être  inhumé  ; 

«  Le  Conseil, 

«  S'associant^  à  l'unanimité,  aux  sentiments  exprimés 
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par  M.  le  Présid^nl,  concède  à  perpétuité,  dans  le  cime- 
tière d'Aval  lôn,  la  sépulture  où  repose  M.  Bardin.  » 

D'autre  part,  il  m'a  été  rapporté  que  les  anciens  élèves 
de  M.  Barclin  ont  pris  la  résolution  de  souscrire  entre  eux 
la  somme  nécessaire  soit  pour  un  buste,  soit  pour  un 
médaillon  qui  leur  rappellerait  les  traits  du  bon  matire 
qui  les  a  formés  et  du  savant  qu'ils  ont  aimé. 

Esl-il  éloge  plus  complet,  plus  touchant?  Est-il  beau- 
coup de  vies  aussi  simples,  aussi  modestes  qui  se  soient 
éteintes  au  milieu  d'une  plus  sincère  et  d'une  plus  uni- 
verselle estime  ? 

PROT. 


NOTES 

SUR  L'HISTOIRE  DE  LA  RÉVOLUTION 

DANS   LR  DÉPARTEMENT  DR   l'yONNR 


Nous  extrayons  d'un  rapport  présenté  par  M,  Molard, 
archiviste  du  département,  à  M.  le  Préfet  de  TYonne, 
Quelques  pages  concernant  Thistoire  de  la  Révolution 
dans  le  département. 

Par  une  heureuse  dérogation  aux  habitudes  adminis- 
tratives, et  dont  nous  nous  félicitons,  du  reste,  puisqu'elle 
nous  permet  de  présenter  à  nos  lecteurs  un  travail  plein 
d'intérêt,  M.  Molard  ne  s'est  pas  borné,  dans  son  travail 
annuel,  aux  simples  questions  de  service,  il  a  tenu  à  faire 
connaître  au  Conseil  général  de  l'Yonne  les  richesses 
ignorées  que  renfermaient  les  archives  de  l'Yonne.  Il  a 
donc  mis  sous  ses  yeux  une  analyse  rapide,  mais  néan- 
moins fort  intéressante,  des  documents  qui  existent  aux 
archives  sur  la  période  révolutionnaire.  C'est  cette  partie 
(le  son  rapport  que  nous  présentons  aux  lecteurs  de 
YAnmiairey  persuadé  qu'ils  la  liront  avec  quelque  curio- 
sité. 

Qu'on  nous  permette,  à  ce  propos,  d'insister  sur 
l'énorme  lacune  qui  existe  dans  noire  histoire  locale,  et 
qui  commence  h  1789. 

Tandis  aue  le  passé  a  été  l'objet^de  recherches  minu- 
tieuses et  ae  travaux  fort  nombreux^  fort  étendus  et  fort 
Fcmarquables,  toute  notre  période  révolutionnaire,  si 
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riche,  cependant,  en  événements,  si  curieuse  dans  ses 
détails,  e^.t  resté  dans  l'ombre. 

Il  y  a  là  un  terrain  tout  à  fait  inexploré  qui  s'offre  aux 
investigations.  Que  ne  nous  apprendrait  pas  le  dépouil- 
lement de  registres  de  délibérations  des  corps  constitués, 
des  procès- verbaux  des  sociétés,  des  innombrables  dos- 
siers ayant  tr^it  à  des  événements  d'ordre  diver*s  ;  que  de 
lumières  les  recherches  jetteraient  sur  certains  faits, 
même  sur  certains  hommes. 

Les  événements  sont  maintenant  assiez  loin  de  nous 
pour  que  bien  des  scrupules  qui  faisaient  ajourner  ces 
travaux,  puissent  être  levés. 

Nous  croyons  qu'il  y  a  là  pour  V Annuaire  de  P Yonne 
une  voie  nouvelle,  et  qu'à  côté  des  études  sur  les  épouues 
antérieures,  qui  seront  toujours  bien  accueillies  clans 
celle  publication,  il  serait  utile  et  profitable  d'y  faire  une 
large  place  aux  travaux  sur  l'histoire  de  la  Révolution 
dans  notre  département. 

Nous  avons  déjà  publié,  Tannée  dernière,  un  curieux 
travail  d'un  de  nos  correspondants  les  plus  assidus  , 
M.  Moiset,  Saint' Florentin  pendant  la  Révolution.  Nous 
avons  été  heureux  d'en  donner  la  seconde  partie  dans  ce 
volume. 

Déjà  aussi,  on  nous  a  fait  espérer  pour  l'année  prochaine 
un  travail  assez  étendu  et  d'une  grande  importance. 

Nous  souhaitons  que  cel  exemple  en  entraîne  d'autres  ; 
aussi  faisons-nous  appel  à  tous  nos  colloboraleurs,  à  tous 
les  hommes  de  recherches  et  d'étude,  à  tous  ceux  qui, 
comme  nous,  ont  pour  la  Révolution  française,  tout  en 
reconnaissant  ses  fautes  et  en  blâmant  ses  excès,  autant 
de  respect  que  d'admiration. 

(Note  de  rÉdileur  de  V Annuaire  d^  V Yonne). 

Voici  l'extrait  du  rapport  de  M.  l'Archiviste  de  l'Yonne: 

ORGAMSATION  DE  i/aUMINISTRATION  DEPARTEMENTALE.  — 
MISERES  DES  EMPLOYÉS  ET  DES  POPULATIONS. 

U  janvier  1793,  arrêlé  où  l'on  réglemente  le  service 
des  bureaux  de  l'Administration  centrale,  et  où  Ton  fixe  le 
nombre  des  employés,  ainsi  que  le  taux  de  leurs  appoin- 
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tements.  Mes  collègues  de,  la  Préfecture  ne  seront  pas 
fâchés,  je  pense,  de  savoir  comment  étaient  traités  leurs 
prédécesseurs  en  1793.  Le  service  était  composé  comme 
il  suit  : 

1  archiviste 4  .iOOliv. 

4  chef  de  bureau  appointé  1 ,400 1.,  et  jouis- 
sant en  outre,  d'une  indemnité  de  200  1. 

comme  adjoint  au  secrétaire  général 4 .600 

7  autres  chefs  de  bureau  à  1 ,400  1 9 .  800 

(Il  n'y  avait  point  alors  de  chefs  de  division). 

6  sous-chefs  à  4 ,200  livres 7. 200 

6  premiers  expéditionnaires  h  4 ,000  1 6 .  000 . 

3  seconds  —  700  1 2 . 4  00 

9  troisièmes  —  6001 5.400 

4  employé  chargé  de  l'envoi  des  dépêches 

et  du  timbre  des  paquets,  à  300  1 500 

4  surnuméraires  qui  recevront  chacun  4001.  4 .600 
A  quoi  il  faut  ajouter  une  dépense  de 
4,400  1.  représentant  le  tiers  des  appointe- 
ments de  six  employés  absents  pour  le  service 
de  la  République.  Ce  tiers  leur  est  accordé  en 
vertu  d'une  loi  qui  leur  assure  également  la 
conservation  de  leurs  emplois,  où  ils  pourront 
rentrer  après  leur  libération.. 4 .400 

38.000  liv. 

Soit  en  tout  44  employés  dont  4  surnuméraires  et  6  aux 
armées.  Par  suite  du  départ  de  ceux-ci,  la  dépense  totale, 
qui  aurait  dû  s'élever  à  40,200  fr.  se  réduisait  à 
38,000  fr. 

Malheureusement  la  dépréciation  du  papier  national, 
causée  par  des  émissions  trop  fréquentes  et  les  intrigues 
des  agioteurs,  ne  tarda  pas  à  rendre  ces  traitements  illu- 
soires. J'ai  sous  les  yeux  une  pétition  de  26  employés  du 
Directoire  départemental,  transmise  au  Ministre  de  l'inté- 
térieur,  et  datée  du  43  fructidor  an  IV,  où  ils  exposent 
aux  administrateurs  que  depuis  trois  ans,  le  revenu  de 
leurs  emplois  a  été  à  peu  près  nul,  et  que,  conformément 
à  la  loi  ou  48  thermidor  passé,  la  moitié  de  leurs  appoin- 
tements leur  a  été  accordée  en  rations  de  blé,  évalué  à 
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40  fr.  le  quintal,  ëq  conséquence,  ils  réclament  l'exécu- 
tian  de  cetto  décision  pour  la  première  moitié,  el  deman- 
dent qu  on  statue  sur  le  reste. 

Le  27  nivôse  an  VII,  ces  mêmes  employés,  dont  la 
misère  n'avait  fait  que  de  s'accrottre,  implorent  un  dégrè- 
vement de  la  contribution  mobilière  du  vingtième  qui 
pèse  lourdement  sur  eux,  ou  une  augmentation.  Ils 
obtiennent  une  indemnité  de  400  fr.  par  tête.  (L  §  M.  4.) 

Les  souffrances  des  populations  étaient  au  moins  égales 
(il  celles  des  fonctionnaires,  et  causaient  parfois  des 
émeutes  passagères.  —  Ainsi,  le  47  frimaire  an  IV,  les 
nmriniers  d'Auxerre  refusent  en  masse  de  déchaîner  les 
coches  d  eau,  à  moins  d'être  nourris,eux  et  leurs  familles, 
ou  payés  en  numéraire.  (L  §  M.  44.) 

Ici,  je  mentionnerai,  à  titre  de  curiosité,  la  pétition  de 
Texécuteur  des  sentences  criminelles  d'Auxerre,  Henri 
Piclerc,  afin  d'obtenir  des  émoluments  suffisants  pour  se 
soutenir  en  son  état  (4  4  octobre  4  792,  —  L  §  N.  5).  —  Ceci 
me  rappelle  une  lettre  identic^uedu  bourreau  de  Savoie 
durant  la  période  révolutionnaire.  Cet  honorable  fonction- 
naire apprenait  aux  administrateurs  départementaux  qu'il 
avait  coutume  de  tirer  un  certain  casuel  de  chaque  exécu- 
tion. Mais  ces  bonnes  occasions  lui  manquant  absolument, 
et  son  traitement  étant  minime,  il  se  voyait  contraint  de 
remplacer  un  supplément  pour  entretenir  sa  femme  et  ses 
enfants. 

J'ai  parlé  du  casuel  que  les  exécutions  donnaient  aux 
exécuteurs.  En  voici  le  tarif  pour  Auxerre,  au  42  juillet 
4799  : 

Pour  chaque  exécution  h  mort,  y  compris  la  coupe  de.s 
cheveux  et  le  transport  du  supplicie  au  heu  de  sa  sépul- 
ture  • 40     » 

Pour  chaque  exécution  par  contumace 4     » 

Pour  chaque  exposition  en  vertu  de  jugement, 
portant  exposition  [)réa]dble  sur  la  place  publi- 
que (place  des  Fontaines),  y  compris  la  coupe  des 
cheveux  pour  les  condamnés  aux  fers 2    j> 

Pour  chaque  exposition  au  carcan 3     » 

en  note  :  au  profit  de  Texécuteur  des  hautes  œuvres  et  sur 
sa  requête.  Il  paraît  pourtant  que  l'on  n'était  guère  con- 
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tent  de  lui^^  puisqu  on  lui  repit^che  amèrement  de  négli* 
ger  l'entretien  de  la  machine.  (L  §  N.  62). 

Pour  en  finir  avec  ce  sujet  par  trop  funèbre^  je  dirai 
que  la  guillotine  fut  introduite  à  Âuxerre  le  24  juillet  1792 

!>ar  les  soins  d'un  sieur  Scheindé,  qui  était  chargé  de  la 
burnir  au  département.  (L  §  N.  1 18). 

FORMATION    DU   DÉPARTEMENT. 

Les  pièces  relatives  à  la  formation  du  département, 
dont  les  frais  montèrent  en  tout  à  625  l.,  sont  nombreuses 
eR  nos  archives.  Elles  offrent  de  l'intérêt,  surtout  celles 
qui  ont  trait  à  la  liquidation  des  dettes  provinciales.  Le 
passif  de  l'ancienne  Bourgogne,  en  1790,  était  divibé  en 
U  chapitres,  et  s'élevait  à  49,024,352  l.  7  s.  8  deniers. 
(L§N.1}. 

TROUBLES    ET  OPPOSITION  DU   CLERGÉ. 

La  Révolution,  bien  qu'acceptée  en  son  principe  par 
l'immense  majorité  de  la  population,  ne  laissait  pas 
d'avoir  ses  adversaires,  qui  cherchaient  à  entraver  l'appli- 
cation des  lois  nouvelles  par  toutes  sortes  de  moyens.  — 
A  Accolay,  en  juillet  1790,  le  maire,  le  procureur-syndic 
et  31  habitants,  dressent  procès  verbal  contre  le  curé  de 
la  commune,  qui,  en  pleine  église,  a  refusé  de  se  sou- 
mettre aux  nouveaux  décrets,  et  de  dire  la  messe  de  la 
Fédération.  Sur  la  menace  à  lui  faite  d'envover  quérir  un 
autre  prêtre,  il  a  déclaré  qu'il  lui  refuserait  fes  ornements 
sacerdotaux,  et  a  prononcé  un  discours  incendiaire. 
(L§M.  16). 

Le  9  octobre  1790,  la  municipalité  de  Trucy-sur- Yonne 
rédige  une  plainte  contre  le  curé,  qui  critique  indécem- 
ment les  actes  de  l'Assemblée  nationale,  tourne  en  ridicule 
les  écharpes  et  cocardes  tricolores,  ne  dit  que  des  messes 
basses,  et  malgré  la  suppression  des  droits  honorifiques, 
continue  à  offrir  le  pain  bénit  à  Tex-seigneur  de  Trucv. 
(L§N.13). 

En  1791 ,  les  électeurs  de  Molosmes  se  plaignent  de  ce 
que  leur  curé,  président  de  l'assemblée  primaire  pour 
l'élection  des  otticiers  municipaux,  ait  tiré  de  sa  poche  et 
mis  dans  l'urne,  24  scrutins,  en  prétendant  qu'ils  prove- 
navent  des  électeurs  d'un  hameau  voisin  empêchés  de 
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voler  pour  des  raisons  particulières.  (L  §  N.  24).  —  Vers 
la  même  époque,  des  troubles  assez  sérieux  éclatèrent  à 
Avallon,  à  loccasion  delà  descente  des  cloches  de  Téglise 
de  Saint-Julien.  (L  §  M.  17). 

On  ne  peut  dire  toutefois  que  dans  les  commencements, 
tout  au  moins,  Tesprit  des  populations  fut  contraire  au 
catholicisme.  La  municipalité  d'Auxerre,  par  exemple, 
se  distinguait  par  ses  sentiments  religieux.  A  plusieurs 
reprises,  elle  invite  les  administrateurs  du  district  à 
assister  aux  cérémonies  catholiques,  destinées  à  célébrer 
le  rétablissement  de  la  santé  du  Roi,  Tanniversaire  de  la 
Fédération,  l'accomplissement  du  vœu  de  Louis  XIII, 
et  l'acceptation  de  la  Constitution  (1701).  —  Le  l*""  dé- 
cembre 1791,  le  sieur  Langin  de  Tissey  actionnait  le 
curé  de  Sarrigny  qui,  contrairement  à  Vusage  de  ses 
prédécesseurs,  s  était  refusé  à  venir  célébrer  pour  ^vl 
femme  l'office  des  relevailles,  malgré  rolTre  de  3  fr.  qu'il 
lui  avait  faite  comme  honoraires.  (L  §  N.  24). 

D'autre  part,  les  officiers  municipaux  de  Dannemoine, 
qui  avaient  fait  la  défense  aux  bouchers  de  débiter  de  la 
viande  durant  le  carême,  intentent  un  procès  au  sieur 
Truffot,  comme  ayant  transgressé  cette  prohibition. 
^10  mai  1791,  —  L^gN.  16).  —  C'était  contre  les  abus  de 
toute  espèce,  contre  la  corruption  des  deux  clergés  et  les 
séquestrations  arbitraires,  que  voulaient  protester  les 
habitants  de  l'Yonne,  avec  tous  les  autres  Français.  —  Le 
23  septembre  1790,  l'Administration  centrale  prescrit 
d'interroger  et  de  faire  visiter  par  les  médecins  4  prison- 
niers détenus  depuis  1783,  chez  les  Cordeliersde  Tanlay, 
en  vertu  de  lettres.de  cachet.  Trois  d'entre  eux  passaient 
pour  insensés,  et  le  quatrième  n'était  rien  moins  qu'un 
ancien  chapelain  de  la  cathédrale  d'Autun,  emprisonné 
sous  prétexte  d'ivrognerie  et  de  violences.  (L  §  N.  12).  — 
Quelques-uns  de  ces  abus  se  prolongèrent  même  jusque 
fort  avant  dans  la  période  révolutionnaire.  Le  30  juillet 
1 793,  la  municipalité  de  Ronchères  se  vit  forcée  d'adresser 
une  requête  au  Ministre  de  l'intérieur,  afin  d'obtenir  la 
liberté  dun  jeune  homme,  détenu  depuis  10  ans  à  la 
maison  de  force  de  Bicêtre,  pour  un  meurtre  involontaire 
commis  à  l'âge  de  12  ans.  (S  §  N.  38).  S'il  y  avait  encore 
beaucoup  de  foi  religieuse  dans  les  campagnes,  il  n'y 
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manquait  pas  non  plus  de  superstition.  En  1791,  à  Evry, 
un  particulier  se  plaint  de  ce  que  les  gens  du  pays  l'ont 
traité  de  sorcier,  et  le  comblent  de  mauvais  traitements. 

(L§M.17). 

Mais  la  question  de  la  constitution  civile  de  l'Assemblée 
législative  commit  la  faute  d'imposer  au  clergé,  fut  le 
prélude  de  discordes  plus  graves,  et  empira  la  situation. 
Le  curé  de  Notre-Dame  de  Tonnerre  refuse  de  lire  au 

f)rône  les  procès-verbaux  des  délibérations  du  district,  et 
es  décrets  de  l'Assemblée  nationale  (25  septembre  1790, 

—  L  §  N.  11).  —  Celui  de  Grandchamps  en  fait  autant 
«30  avril  1791,  —  L  §  N.  17).  —  Celui  de  Domecy-sur- 
Cnre  passe  sous  silence  un  mandement  de  son  évêque, 
Mgr  de  Loménie,  relatif  aux  quêtes  à  faire  parmi  les 
fidèles,  pour  secourir  les  incendiés  (1*'^  novembre  1792, 

—  L  §  N.  6).  —  Un  curieux  monument  des  difficultés  que 
rencontraient  les  prêtres  constitutionnels,  se  trouve  dans 
les  lettres  du  cure  de  Vézelav  (1792-1793,  —  L  §  M.  201. 

—  Nombre  d'habitants  de  la  môme  commune  pétition- 
nent pour  qu'on  les  débarasse,  par  la  déportation,  de  dix 
prêtres  brouillons  et  fanatiques,  et  qui  mettent  le  feu  au 
pays.  (L  §  N.  3.)  Il  en  est  de  même  à  Toucy  et  dans 
plusieurs  autres  communes.  fL  §  N.  29). 

La  résistance  aux  lois  éclate  sur  certains  points  du 
département  jusqu'en  pleine  Terreur.  En  1793,  le  curé 
de  Noyers  fait  chanter  le  Domine  Salvum  fac  Regem,  et 
l'un  de  ses  collègues,  à  la'  même  époaue,  célèbre  la  fôte 
de  saint  Louis.  [N  §  M.  16).  —  Toutefois  les  prestations 
de  serment  de  la  part  des  prêtres  de  l'Yonne  furent 
excessivement  nomoreuses.  Il  y  en  a.  des  liasses  entières 
(L  §  N.  50  et  31),  et  les  fureurs  sont  en  grande  majorité. 
Les  assermentés  se  montrèrent  fervents  comme  des  néo- 
phytes*. Quelques-uns  poussèrent  même  le  zèle  jusqu'à 
se  surveiller  et  se  dénoncer  les  uns  les  autres,  témoim 
le  curé  de  Charentenay  qui  se  plaint  amèrement  de  ce 
que  son  collègue  de  Fouronnes,  va  disant  partout  qu'il 
est  un  mauvais  patriote.  (L  §  M.  17).  D'autres  étaient 
animés  d'un  esprit  réformateur  et  devançaient  l'abbé 
Châtel,  le  çrand  pontife  de  l'Eglise  française  :  le  curé  de 
Sainte-PalTaye  demande  que  le  français  soit  substitué  au 
latin  dans  l'exercice  du  culte.  L'administration  départe- 
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mentale,  fort  embarassée,  renvoya  la  pétition  à  l'Assem- 
blée nationale  (18  juin  1790,  —  L  §  N.  11).  —Il  fut 
défendu  aux  curés  constitutionnels  de  cumuler  les  fonc- 
tions municipales  et  ecclésiastiques.  (L  §  N.  34).  — 
Lorsque  le  culte  catholique  fut  prohibé  dans  l'Yonne, 
quantité  de  membres  du  clergé,  désespérant  de  Tavenir, 
renoncèrent  à  la  prêtrise.  (L  §  N.  il,  42,  44,  45  et  47.) 
Parmi  eux,  quelques-uns  se  marièrent.  Je  puis  citer 
entre  autres  un  ecclésiastique  détenue  la  maison  de  ré- 
clusion à  Auxerre,  qui  demande  que  l'offlcier  civil  soit 
autorisé  à  publier  ses  bans  et  à  recevoir  son  acte  de 
mariage  au  plus  tôt.  Il  paraît  quil  était  pressé  (17  nivôse 
an  VII,  —  L  §  N.  61);  d'autres  prirent  des  professions 
ou  se  livrèrent  au  commerce,  comme  le  vicairede  Chéroy, 
par  exemple  (an  IV,  —  L  §  M.  17).  Celui-là  avait  lu  les 
actes  du  concile  d'Elvire.  (305,  —  collection  du  P.  Labbe.) 
—  D  autres  enfin,  jouant  un  rôle  à  coup  sûr  moins  hono- 
rable, et  ne  pouvant  certainement  s'appuyer  sur  aucun 
concile,  se  rirent  terroristes  acharnés,  pour  redevenir, 
après  la  réaction  thermidorienne,  les  agents  les  plus 
sûrs  de  la  contre-révolution.  (L.  §  M.  16). 

Après  avoir  renié  la  vieille  foi  catholique,  on  chercha 
à  la  remplacer  d'une  manière  quelconque.  Le  culte  de  la 
Raison,  celte  aberration  des  Hébertistes,  qui  symbolisè- 
rent la  faculté  maîtresse  de  l'intelligence  humaine,  par 
ce  qui  lui  est  le  plus  opposé,  par  la  femme,  ne  paraît 
par  avoir  trouvé  beaucoup  de  faveur  parmi  les  popula- 
tions du  département.  Il  fut  solennellement  installé  h 
Saint-Bris  en  Tan  II  (L.  §  M.  19).  A  Anxerre,  on  lui  réserva 
Téglise  Kotre-Dame-là-d'Hors(L  §  N.  42).  Parmi  les  desti- 
nations singulières  données  aux  anciens  édifices  reli- 
gieux, on  peut  citer  l'église  Saint-Antoine  de  Sens,  où 
ion  établit  une  serre  pour  les  plantes  exotiques  tirées 
des  abbayes  et  des  châteaux  confisqués  (L  §  N.  511.  La 
réconnaissance  de  l'Etre  suprême,  décidée  par  la  Conven- 
tion à  l'instigation  de  Robespierre,  et  à  la  suite  d'une 
délibération  parfaitement  ridicule,  fut  célébrée  à  Auxerre 
en  l'an  II,  avec  toute  la  pompe  désirable.  On  éleva  à  cet 
efiiet  près  de  la  porte  de  Paris  une  montagne  factice  que 
les  tnermidoriens  se  chargèrent  de  faire  disparaître. 
(L§N.  53). 
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La  religion  ihéophilanlropique  recruta  dans  l'Yonne 
un  certain  nombre  a'adhérents  ;  son  Quartier  général  était 
à  Sens  où  ses  fidèles  demandent  Téglise  des  Célestins 
pour  y  accomplir  en  paix  leurs  cérémonies  (L  §M.  19). 
A  Véron,  ils  eurent  maille  à  partir  avec  les  catholiques 
(L  §  M.  20).  A  Saint-Fargeau^  ils  réclament  un  temple 
(L§M.  16), 

Les  municipalités  faisaient  de  grands  efforts  pour  don- 
ner tout  Féclat  possible  aux  fêtes  décadaires.  Avallon 
nomme  un  musicien  aux  appointements  de  400  livres 
annuelles,  pour  diriger  Torchestre  des  décades  et  autres 
fêtes  nationales,  et  lui  donne  en  outre  l'autorisation  de 
choisir  deux  violons  et  une  basse  chargés  de  faire  danser 
la  jeunesse  (Messidor,  an  II.  —  L  §  N.  47). 

RÉACnOff   THEMIDOKIBNNË  —  PRÊTRES   INSERMENTÉS. 

En  suite  du  9  thermidor,  les  terroristes  furent  pour- 
suivis avec  assez  d'énergie  dans  tout  le  déparlement.  Il 
est  question  de  terroristes  à  mettre  en  accusation  à  Ver* 
menton  (an  III.  L  §  M.  20).  Le  représentant  du  peuple 
Mailhe  est  envoyé  en  mission  à  Sens.  Il  fait  relation  à 
l'Administration  départementale  de  ses  opérations  contre 
les  partisans  de  Robespierre,  dont  il  a  désarmé  et  arrêté 
un  bon  nombre  (27  floréal,  7  prairial  an  III.  —  L  §  M.  5). 
A  Avallon,  on  dresse  une  liste  des  partisans  du  régime 
déchu  (L§  M.  17). 

La  réaction  ne  sentant  plus  sur  sa  tête  l'implacable 
main  de  la  dictature  jacobine,  en  profita  pour  la  relever 
sur  tous  les  points  du  département.  La  République  est 
sapée  de  toutes  parts,  et  les  insermentés ,  libérés  avec  une 
générosité  imprudente,  ou  sortant  des  retraites  que  leur 
avaient  assurées  des  âmes  trop  pieuses,  s'empressent 
d  attiser  partout  le  feu  de  la  discorde,  et  de  pousser  à  la 
guerre  civile.  Les  arbres  de  la  liberté  sont  coupés,  arra- 
chés ou  brisés  à  Arcy-sur-Cure  (an  III,  —  L  §  M.  17)  ;  — 
à  Courgis,  où  l'esprit  public  est  signalé  comme  très 
mauvais  (an  VI,  —  L  §  M.  17)  ;  àSeignelay  (an  MI,  — 
L  §  M.  19)  ;  —  à  Villethierry  (an  VII,  ~  L  §  M.  20)  ;  à 
Druyes,  à  Mézilles  et  à  Tannerre  (L  §  N.  62)  ;  —  à  Junay 
et  à  Nuits  (L  §  M.  15),  etc.,  etc.  L'autel  de  la  patrie  et  le 
temple  décadaire  sont  violé»  à-  Arcy-sur-Cure,  où  l'on  a 
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biffé  et  rayé  avec  du  charbon  Tautel  de  la  patrie  et  tous 
les  tableaux,  excepté  un  qui  a  été  brisé.  De  plus,  on  a  pris 
le  livre  de  la  Constitution  (frimaire  an  VII,  —  L  §  M.  14)  ; 

—  à  Saint-Florentin,  où  ce  même  autel  a  été  renversé, 
etc.,  etc.  La  stagnation  des  affaires  est  générale  et  le  dis- 
crédit des  assignats  complet.  (Ibid.) 

Par  suite  des  agissements  des  fanatiques  et  des  inser- 
mentés, Tesprit  du  peuple  se  tourne  contre  la  République 
dans  les  cantons  de  Druyes,  de  Gravant,  Noyers,  Aillant, 
Seignelay,  Ligny,  Toucy,  (où  l'on  ne  célèbre  même  plus 
les  fêtes  nationales  depuis  germinal),  et  à  Joigny,  Saint- 
Georces,  Vézinnes,  Mailly-le-Château,  Ghâlel-Censoir, 
Joux-la-Ville,  Ancy-le-Franc,.Treigny,  Cruzy  et  Chablis. 

—  L'Administration  du  canton  de  Thorignv,  qui  est  hos- 
tile au  Gouvernement,  est  révoquée.  —  Maigre  la  loi,  les 
cloches  sont  sonnées  pour  l'exercice  du  culte  à  Lain, 
Sougères,  Villiers-Saint-Benoit,  Yallan  et  Saint-Bris  (an 
VI,  ~  L  §  N  60).  —  La  Saint-Louis  a  été  célébrée  publi- 
quement à  Héry  (an  VI,  —  L  §  M.  18). 

A  l'assemblée  primaire  de  Tonnerre,  un  juge  de  paix 
royaliste  et  un  rrère  ont  battu  et  mordu  jusqu'au  sang 
plusieurs  des  électeurs  (an  VI).  —  Des  troubles  contre- 
révolutionnaires  éclatent  dans  les  cantons  de  Ligny, 
Tonnerre,  La  Ferté,  à  Flogny,  au  Vault-de-Lugny,  etc., 
etc.  (L§  M.  15).  —  Ces  troubles  nécessitent  parfois  l'en- 
voi de  la  force  armée  :  à  Germigny  par  exemple,  on 
expédie  des  gendarmes  pour  aider  l'agent  municipal  à 
réprimer  les  émeutes  provoquées  par  des  fanatiques 
(messidor  an  VII,  —  L  §  N.  64).  —  Il  en  fut  de  même  à 
Tonnerre  et  en  plusieurs  autres  localités.  Il  est  vrai  qu'il 
en  coûtait  parfois  cher  aux  perturbateurs.  Vingt  habitants 
d'Appoiçny  qui  avaient  assailli  les  gendarmes  venus  pour 
arrêter  leur  curé,  sont  condamnés  chacun  à  2,746  li- 
vres d'amende  et  aux  frais  (an  IV,  —  L  §  M.  17). 

Le  repos  décadaire  n'était  point  observé.  Deux  gen- 
darmes qui  s'étaient  transportés  à  Plessis-du-Mée  dans  le 
but  d'y  amener  la  population,  sont  chassés  de  la  com- 
mune à  coups  de  triques  et  de  pierres  (L  §  M.  19.)  —  Bon 
nombre  d'otliciers  municipaux  se  montraient  fort  tièdes. 
Ceux  de  Saint-Julien-du-Sault  ayant  négligé  de  faire 
enlever  les  signes  extérieurs  du  culte  catnolique,  le 
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Ministre  de  Tlnlérieur  met  à  leur  charge  les  frais  de  cet 
enlèvement  (an  VI,  —  L  §  M.  19  )  D'autres,  enfin,  à  Sain- 
puits,  par  exemple,  pactisaient  avec  la  contre-révolution, 
ouvraient  d'eux-mêmes  les  portes  des  édises  et  assis- 
taient aux  processions.  C'étaient  en  généraldes  terroristes 
repentis  qui  avaient  senti  le  vent  tourner. 

Par  ces  temps  d'émeutes  et  de  haines  réciproques, 
qu'aggravait  encore  la  faiblesse  du  gouvernement,  les 
plus  malheureux  étaient  sans  contredit  les  acquéreurs 
de  presbytères,  auxquels  les  prêtres  réfractaires  et  les 
dévots  ne  cessaient  de  susciter  les  plus  sanglantes  ava- 
nies. Il  y  eut  même  à  Arces  tentative  d'assassinat  par 
une  troupe  de  femmes  ameutées.  On  en  Irouvera  d'ins- 
tructifs exemples  dans  un  registre  contenant  les  délibé- 
rations de  l'Administration  départementale  du  <5  ther- 
midor an  IV,  au  13  pluviôse  an  V  (L  §  N.  58.)  Aussi  les 
acquéreurs  de  ces  immeubles  n'étaient-ils  point  pressés, 
vu  l'état  des  choses,  d'en  prendre  possession,  malgré  les 
injonctions  comminatoires  de  Tadîministration  et  du  dé- 
partement. 

ENRÔLEMENTS    VOLONTAIRES. 

Mais  j'ai  hâte,  Monsieur  le  Préfet,  d'abandonner  le 
sombre  tableau  de  nos  discordes  civiles,  pour  vous  en- 
tretenir du  patriotique  enthousiasme  des  valeureuses 
populations  de  l'Yonne,  alors  qu'il  fallut  voler  à  la  fron- 
tière et  défendre  l'intégrité  du  sol  français  contre  les 
Allemands  coalisés.  Les  enrôlements  furent  nombreux, 
et  ceux  qui  ne  purent  contribuer  de  leur  sang,  contri- 
buèrent largement  de  leur  bourse.  Les  plus  pauvres  eux- 
mêmes  firent  don  des  aliments  destinés  à  les  nourrir. 
Ici  j'ai  les  mains  pleines  et  il  ne  me  reste  qu'à  choisir. 
Le  23  juin  1792,  un  membre  de  l'Administration  dépar- 
tementale, dans  un  éloquent  discours,  provoque  un  arrêté 
ordonnant  l'inscription  sur  des  tableaux  placés  dans 
toutes  les  mairies,  des  noms  des  soldats  njorts  ou  blessés 
pour  la  patrie,  le  récit  des  actions  d'éclat,  etc.  (L.§N.  26.) 

On  ne  pouvait  garder  un  employé  qui  fût  en  état  de 
servir.  Quatre  expéditionnaires  de  l'Administration  cen- 
trale demandent  à  quitter  momentanément  leur  emploi 
pour  marcher  sur  I  ennemi.  Le  Conseil  général,  en  les 
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félicitant,  décide  que  leurs. places  leur  seront  conserréesy 
et  qu'ils  profiteront  comme  les  autres  des  vacances  qui 
pourraient  se  produire  dans  les  bureaux  durant  leur 
absence  (31  juillet  1792). Vingt él^es du  collège  d'Auxerre 
et  douze  de  leurs  instituteurs  offrent  de  faire  un  service 
de  garde  dans  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  la  ville,  tant 
que  la  patrie  sera  en  danger  (20  août  1792).  —  Le  Conseil 

Î général,  vu  la  pétition  des  volontaires  auxerrois,  autorise 
es  employés  des  administrations  publiques,  à  rexception 
des  chefs  et  des  sous-chefs,  à  s'engager  pour  la  durée  de 
la  campagne,  bien  qu'ils  soient  exemptés  de  tout  service 
militaire  (1792,  9  septembre).  —  Mais  les  services  étant 
absolument  desorganisés,  on  fait  appel  au  patriotisme 
des  pères  de  famille  qui  viendront  à  leurs  heures  de  loisir 
travailler  dans  les  bureaux,  et  moyennant  salaire,  s'ils 
le  désirent  (1 792,  11  septembre).  Les  hommes  affluaient, 
et  si  l'on  avait  à  se  plaindre  de  quelque  chose,  c'était 
plutôt  de  leur  trop  grande  bonne  volonté.  La  commune 
de  Coulanges,  taxée  à  quatre  volontaires,  en  fournit 
soixante-dix,  celle  du  Val-de-Mercy,  au  lieu  d'un,  en 
amène  dix  (1792,  29  août).  —  Le  Conseil  général  ne  leur 
marchande  pas  les  éloges,  et  leur  promet  l'honneur  de 
former  une  Compagnie  franche  (1792,  31  août).  —  Vingt- 
neuf  volontaires  du  canton  de  Coulanges-sur- Yonne  de- 
mandent à  partir  pour  la  frontière  (1792,  2  septembre). 

—  Réunion  à  Auxerre  du  contingent  départemental  qui 
s'élève  à  près  de  1,000  hommes  au  lieu  de  800  (1"  sep- 
tembre). Félicitations  adressées  par  l'Assemblée  natio- 
nale aux  volontaires  de  l'Yonne  (9  septembre).  —  Départ 
en  détachements  de  100  hommes  des  ouvriers  du  canal 
de  l'Yonne,  qui  vont  travailler  au  camp  de  Paris  (11  sep- 
tembre). —  Formation  d'un  nouveau  bataillon  de  volon- 
taires à  Auxerre  (11  septembre).  —  76  citoyens  de  Ver- 
menton  et  un  grand  nombre  de  volontaires  d'irancy,  de 
Mailly-le-Château,  Saint-Bris,  Ouanne  et  Gravant,  vien- 
nent offrir  leur  sang  pour  le  salut  de  la  patrie  et  prêter 
le  serment  de  vaincre  ou  de  mourir  (12  et  14  septembre). 

—  Les  deux  premières  compagnies  d*Auxerre,  fortes 
ensemble  de  222  hommes,  font  le  même  serment  (16  sep*- 
lembre,  —  L.  §  N.  4  et  5).  —  Inscription  au  registre  du 
dévouement  est  accordée  aux  communes  dont  les  volon- 
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taires  ont  dépassé  le  continrent  fixé;  Champignelles  a 
envoyé  17  hommes  lorsqu'il  ne  lui  en  avait  imposé  que  5  ; 
Druyes  a  fourni  5  au  lieu  de  2;  Fontenailles,  7  au  lieu 
de  6;  Molesmes,  11  au  lieu  de  4.  Il  est  venu  de  Taingy 
17  volontaires,  et  on  ne  lui  en  demandait  que  13.  Étais  a 
donné  25  hommes  au  lieu  de  20,  etc.,  etc.  (1793.  —  L  § 
N.  35).  —  Ces  soldats  improvisés  faisaient  bonne  figure 
devant  l'ennemi;  mention  honorable  est  décernée  au  sieur 
Chaillet,  volontaire  du  2°  bataillon  de  l'Yonne,  natif  de 
Saint-Florentin,  qui,  enlouré  par  cinq  Autrichiens,  en  a 
tué  deux  et  mis  en  fuite  les  trois  autres  (1792,  12  mars. 

—  1§N.  35). 

OFFRANDES   PATRIOTIQUES. 

Les  populations  ne  se  montrèrent  pas  moins  généreuses 
d'argent  que  de  sang.  La  petite  commune  dAvrolles 
abandonne  sans  hésiter  une  créance  de  3,611  livres  pour 
le  soulagement  des  finances  de  l'Etat  (1790,  —  L  §  M.  17.) 

—  Le  sieur  Finot,  d'Avallon,  fait  don  dune  somme  de 
62  livres  que  le  département  lui  a  attribuée  par  ordon- 
nance fi 792,  —  L.  §  N.  4).  —  Fontenay-sous-Fouronnes 
alloue  80  livres  pour  l'armement  et  l'équipement  de 
quatre  volontaires  (1792,  —  L.  §  N.  5).  —  Les  citoyens 
Maure  aîné  et  Collet  prennent  chacun  un  pareil  engage- 
ment pour  un  volontaire  (1792,  —  L.  §  N.  A).  —  Le  sieur 
Paullre  de  Saint-Fargeau  livre  toute  son  argenterie  dans 
rinlérêl  du  Trésor  (an  II,  —  L.  §  M.  49).  —  Offrande 
patriotique  d'une  somme  de  750  livres  par  les  juges  du 
tribunal  de  Joigny,  Montagne,  Dumas,  Badenier  et  Gillet, 
et  le  commissaire  national  près  le  dit  tribunal,  somme 
prélevée  sur  leur  traitement,  et  destinée  aux  frais  de  la 
guerre  (2  mars  1793,  —  L.  §  N.  34).  —  Jean  Flamand, 
de  Coulanges-la-Vineuse,  âgé  de  soixante-dix  ans,  ne 
possédant  que  six  boisseaux  de  blé,  en  abandonne  plus 
de  la  moitié  à  des  citoyens  nécessiteux,  ne  se  réservant 
que  trois  quartes  pour  sa  nourriture,  celle  de  sa  femme 
et  de  sa  fille,  toutes  deux  aveugles.  L'Administration  dé- 
partementale, émerveillée  de  cet  acte  de  désintéresse- 
ment, décide  qu'il  en  sera  fait  mention  civique  au  procès- 
verbal.  Le  comité  d^instruction  publique  sera  invité  à 
l'inscrire  dans  les  annales  de  la  vertu,  et  le  présent  arrêté, 
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affiché  dans  tout  le  département,  sera  envoyé  aux  auto- 
rités constituées  et  à  toutes  les  Sociétés  populaires  (5  ni- 
vôse an  II,  —  L.  §  N.  43).  —  La  ville  d'Avallon  envoie 
pour  l'armée  1 ,200  chemises,  50  draps  et  une  grande 
quantité  de  linge  et  de  charpie  (an  II,  <9  floréal,  —  L. 
§  N.  46). 

Après  nos  désastres  maritimes,  les  communes  de 
TYonne,  bien  que  leur  misère  fût  grande,  voulurent 
venir  au  secoure  de  TEtat  et  l'aider  a  reconstituer  nos 
flottes  détruites  plutôt  par  la  trahison  que  par  le  feu  des 
Anglais.  Une  souscription  pour  la  construction  d'un 
vaisseau  de  ligne  produisit  17,463  livres,  et  les  districts 
de  Mont-Armance  (Saint-Florentin)  et  de  Joigjny,  ainsi 
que  les  villes  de  Sens  et  d'Auxerre,  n'avaient  point  encore 
fait  connaître  leurs  résultats  (29  brumaire  an  III,  — L. 
§  N.  50).  —  Celle-ci  y  concourt  pour  2,279  livres,  dont 
1,050  sont  fournies  par  administrateurs  eux-mêmes  et 
leurs  employés  (an  III).  —  La  commune  de  Serrigny 
donne  90  livres  pour  la  descente  de  Hoche  en  Angleterre 
(L.§N.  60). 

RÈGLEMENT   DES   SALAIRES.  —  SECOURS    A    l\\GRIGULTURE. 

L'Administration  centrale,  malgré  les  soucis  de  la 
guerre  et  des  subsistances,  malgré  les  troubles  sans 
cesse  renaissmts,  ne  négligeait  ni  les  soins  à  donner  à 
l'agriculture  et  à  l'instruction  publique,  ni  même  ces 
fêtes  grandioses  qui  sont  une  partie  nécessaire  de  Tédu- 
cation  d'un  grand  peuple.  —  La  journée  des  ouvriers 
est  réglée  par  elle  suivant  les  métiers  et  les  circonstances 
à  16, 18  et  20  sous  par  jour  (1791,  — L.§N.  17).  —  Elle 
vole  le  dessèchement  de  l'étang  de  Treigny,  de  retendue 
de  10  arpents  (21  novembre  1791 ,  —  L.  §  N.  2).  —  Elle 
accorde  des  secours  importants  aux  vignerons  ruinés  par 
la  gelée  des  vignes  qui  a  sévi  dans  tout  le  département, 
durant  la  nuit  du  30  au  31  mai  1793  (L.  §N.  7).  —  Le 
hameau  d'Aubigny,  faisant  partie  de  la  commune  de 
Taingy,  ayant  été  complètement  détruit  par  Tincendie, 
les  administrateurs  départementaux  lui  accordent  un 
secours  de  24,298  livres,  soit  le  tiers  des  pertes.  Beau- 
coup de  Compagnies  d'assurances  ne  donnent  pas  davan- 
tage (12  septembre  1793,  —  L.  §  N.  9).  —  A  Joigny,  un 
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ieune  garçon  (|e  quinze  à  seize  ans,  qui  s'est  jeté  dans 
reau  tout  habillé  pour  sauver  une  petite  fille  que  le 
courant  entraînait^  reçoit  une  récompense  civique  (an  VI, 
L,§M.  18). 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

S'il  y  a  des  gens  calomniés  au  point  de  vue  de  l'ins- 
truction publique  et  surtout  de  Tinstruction  primaire,  ce 
sont  certainement  les  républicains  de  1792  à  1800.  Leurs 
excellentes  institutions  n'eurent  point,  je  le  confesse, 
tout  refifet  désirable.  Mais  ils  était  en  guerre  avec  toute 
TEurope  monarchique,  ennemie  jurée  des  principes 
révolutionnaires.  Il  leur  fallait  armer,  équiper  et  nourrir 
800,000  soldats.  Ce  sont  là,  je  pense,  des  excuses  suffi- 
santes et  qui  ne  font  qu'augmenter  leurs  mérites.  —  Le 
21  floréal  an  IV,  les  écoles  primaires  sont  partout  établies 
dans  le  département  de  l'Yonne.  Les  jurys  d'instruction 
sont  constitués.  (L.  §  N.  65).  —  L'instruction  secon- 
daire et  la  haute  science  n'étaient  point  oubliées.  —  Nous 
avons  de  nombreux  mémoires,  rapports,  règlements  et 
plans  d'études  concernant  le  collège  d'Auxerre  de  1790 
a  Tan  IV.  —  Plus  d*un  professeur  paie  sa  dette  à  la 
patrie.  Le  sieur  Lecompte,  maître  (l'écriture,  demande 
que  sa  place  lui  soit  rendue  à  son  retour  de  l'armée.  — 
En  1792,  le  sieur  Paradis  est  nommé  par  le  département 
commissaire  pour  l'inspection  du  collège.  Son  rapport, 
très-long  et  très-intéressant,  témoigne  qu'aucune  branche 
des  sciences  humaines  n'v  était  négligée.  —  Les  citoyens 
Challaye  et  Percheron,  administrateurs  départementaux, 
remplissaient  les  mêmes  fonctions  en  Tan.  III.  —  J'ai 
sous  les  yeux  un  extrait  du  règlement  du  collège  en 
l'an  IV,  et  chose  singulière.  Monsieur  le  Préfet,  que 
peut-être  vous  ne  voudrez  pas  croire,  il  y  avait  une  disci- 
pline suffisante,  et  le  règlement  n'était  point  aussi  démo- 
cratique Qu'on  se  le  pourrait  imaginer.  Je  prends,  bien 
entendu,  le  mot  démocratique  dans  le  mauvais  sens  que 
certaines  gens  ont  coutume  de  lui  donner.  —  Les  collèges 
de  Sens,  d'Avallon  et  de  Joigny  avaient  du  reste  été 
réorganisés  dès  le  19  fructidor  an  III  (L.  §  N.  55).  —  En 
l'an  III,  le  6  prairial,  on  établit  une  école  centrale  à 
Auxerre.  La  plupart  des  professeurs  furent  nommés  au 
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concours.  Le  sieur  Fontaine,  entre  autres,  obtint  par 
cette  voie  la  chaire  des  Belles-Lettres  (L.  §  N.  58). 

Tout  ie  (personnel  enseignant  de  1  école  dût  prêter  le 
serment  civique,  et  un  arbre  de  la  liberté  y  fut  planté  en 
grande  cérémonie  (an  IV  et  an  VIL  —  L.  §  W.  62,  65).  — 
Vers  la  même  époque,  un  pensionnat  fut  annexé  à  cette 
école,  et  un  institut  de  musique  y  fut  créé  (ibid.)  -  Le 
P.  Laire  y  faisait  même  un  cours  de  bibliographie,  et  il 
eut  charge  d'organiser  la  bibliothèque  attachée  à  cet 
établissement,  qui  se  composa  à  l'origine  des  livres  trouvés 
dans  les  couvents  supprimés,  et  dont  le  nombre  s  élevait 
à  15,745  pour  les  imprimés,  et  113  pour  les  manuscrits 
en  1791.  —  La  distribution  des  prix  y  fut  faite  avec 
solennité  au  29  thermidor  an  IV.  Il  y  en  eut  six  pour  le 
dessin,  onze  furent  attribués  aux  trois  divisions  de  lan- 
gues anciennes,  l'arithmétique  en  eut  deux  pour  sa  part, 
et  Talgèbre  tout  autant.  On  en  réserva  deux  à  la  physique 
et  à  la  chimie,  deux  à  chacune  des  divisions  de  gram- 
maire générale,  et  pareil  nombre  aux  sciences  histo- 
riques (L.  §  N.  61).  —  Les  contre-révolutionnaires  ayant 
cherché  a  s'emparer  de  Téducation,  deux  de  leurs  pen- 
sionnats furent  impitoyablement  fermés  (an  VI.  —  loid.) 
—  L'administration  départementale  n*oublait  pas  ceux 
qui  étaient  dénués  de  fortune,  et  donnait  des  bourses 
comme  aujourd'hui.  Alphonse  Bourbotte,  de  Sens,  fils  du 
conventionnel  exécuté,  en  obtient  une  au  collège  des 
Grassins,  en  qualité  (T enfant  pauvre  et  qui  a  eu  des  mal- 
heurs (12  ventôse  an  VI,  —  L.  §  N.  60). 

FÊTES   NATIONALES. 

Les  fêtes  de  la  Révolution  avaient  ce  caractère  imposant 
et  théâtral  qui  ne  se  retrouve  plus  aujourd'hui  qu'en 
Italie.  Ceux  qui  les  ordonnaient  savaient  déployer  une 
grande  habileté  de  mise  en  scène  et  parler  au  cœur  du 
peuple  en  éblouissant  ses  regards.  Le  4  février  1793,  une 
cérémonie  funèbre  splendide  fut  célébrée  en  Thonneur 
de  Lepeletier  de  Saint-Parçeau,  assassiné  par  le  garde 
du  corps  Paris.  Une  bannière  précédait  le  cortège,  sur 
laquelle  étaient  inscrites  les  dernières  paroles  du  célèbre 
conventionnel  :  «  Je  suis  satisfait  de  verser  mon  sang 
«  pour  la  patrie,  j'espère  qu'il  servira  à  consolider  la 
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«  liberté  et  Tégalité,  et  à  en  faire  reconnaître  les  emne- 
mis.  »  (L.  §  M.  7).  La  dépense  s'élève  à  4,525  livres. 

Le  13  août  1793,  la  fille  de  Le  Pelelier  fut  reçue  ayec 
grande  solennité  dans  la  salle  des  séances  de  TAdminis- 
tration  centrale,  où  le  buste  de  son  père  avait  été  installé 
quelques  jours  auparavant.  Le  président  la  félicita  d'avoir 
reçu  le  jour  d'un  tel  père,  et  lui  donna  le  baiser  fraternel 
(L.  §N.  34et35). 

L'anniversaire  du  10  août  1792  donne  lieu  à  Auxerre 
à  une  fête  grandiose,  que  je  ne  puis  malheureusement 
décrire  ici.  Un  temple  en  rotonde,  orné  d'une  colonnade 
d'ordre  ionicjue,  fut  figuré  à  l'extrémité  du  Champ-de- 
Mars,  et  dédié  à  la  Liberté.  Nous  en  possédons  les  dessins 
aux  archives.  Sur  le  fronton  on  lisait  le  précepte  de 
l'Evangile  :  «  Ne  fais  pas  aux  autres  ce  que  tu  ne  vou- 
drais pas  qui  te  fût  &it  è  toi-même.  »  (L.  §  M.  15.)  Les 
frais  se  montèrent  à  3,259  livres,  somme  considérable 
pour  l'époque. 

Malgré  leur  caractère  un  peu  emphatique,  ces  solen- 
nités amenaient  parfois  de  touchants  épisodes.  J'en 
trouve  un  dans  le  procès-verbal  de  la  fête  de  la  fonda- 
tion de  la  Répubhque  qui  eut  lieu  à  Sens,  comme  h 
Auxerre,  le  10  août  1793.  Je  ne  puis  résister  au  désir  de 
le  transcrire  ici  textuellement  :  «  Deux  membres  de  l'ad- 
a  ministration  se  lèvent  ensuite,  et  vont  chercher  à  l'ex- 
«  trémilé  opposée,  pour  le  conduire  sur  l'estrade,  un 
«  militaire  marchant  avec  deux  jambes  de  bois.  Ce  spec- 
«  tacle  inattendu  excite  la  plus  vive  émotion  dans  Tâme 
«  de  tous  les  citovens.  Un  cri  unanime  de  Vive  la  Répu- 
m  blique  !  frappe  les  voûtes  du  temple  (la  cathédrale  de 
«  Sens),  le  président  annonce  ensuite  que  ce  militaire 
«  se  nomme  Nicolas  Lorry,  volontaire,  qu'en  sautant 
«  dans  une  redoute  en  avant  de  Mayence,  lors  du  siège 
«  de  cette  place,  un  boulet  de  canon  lui  emporta  les 
«  deux  jambes,  qu'il  passait  par  hasard  dans  celte  com- 
«  mune  pour  se  rendre  à  Thôtel  des  Invalides,  où  il  va 
«  jouir  pour  récompense  du  grade  de  capitaine,  et  que 
«  l'administration  avait  cru  devoir  Tinviter  à  retarder  sa 
«  marche  d'un  jour,  pour  embellir  de  sa  présence  la 
«  cérémonie  du  jour.  Et  après  avoir  payé  à  ce  brave 
«  homme  le  tribut  d'éloges  dû  à  son  civisme  et  à  son 
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«  courage,  il  lui  pose  une  couronne  sur  la  tèle,  et  lui 
«  donne  Vaccohôe  frateraelle  aux  applaudissements  de 
«  toute  la  foule.  »  (L.  §  M.  15.) 

Lorsque  4a  \icloire  couronna  les  efforts  de  la  Répu- 
blique, les  principales  villes  de  TTonne,  malgré  la  pé- 
nurie de  leurs  finances,  surent  trouver  de  Tai^nt  pour 
honorer  dignement  la  gloire  d^s  armes  françaises.  A 
Auxerre  [ventôse an  VI),  4,200  francs  sont  employés  à  la 
construction  d'un  arc-de-triomphe,  à  placer  vers  l'entrée 
du  pont  de  l'Yonne,  à  l'occasion  du  passage  des  troupes 
d'Italie  en  marche  sur  Avranches.  L.  §  M.  17.'  Avallon 
vOiC  1,383  livres,  M  sous,  pour  TédiBcalion  d'un  autre 
arc^de-lriomphe  en  Thonneur  des  armées  républicaines. 
Vermenton  s'im|K>se  388  livres,  et  Joigny  1,782  livres 
pour  le  même  objet.  (An  VI,  —  L.  §  N.  61 .) 

Je  passe  sous  silence  les  autres  fêtes  révolutionnaires, 
telles  que  celles  de  la  Paix,  de  la  Jeunesse,  des  Epoux,  etc. 
Elles  ne  sont  plus  de  notre  époque,  ne  correspondent  k 
aucune  de  nos  idées  actuelles,  et  ne  peuvent  nous  offrir 
qu'un  intérêt  rétrospectif.  Il  convient  cependant  que  je 
m'arrête  un  peu  à  la  fête  de  l'Agriculture  célébrée  à 
Auxerre,  à  plusieurs  reprises,  et  notamment  en  l'an  VII. 
C'est  un  véritable  concours  agricole.  Les  citoyens  Jacques 
Boudin  et  Antoine  Graveline,  laboureurs;  les  citoyens 
Edme  Roux,  gendre  Marcilly,  etLeclerc,  vignerons;  les 
citoyens  Pierre  Messigny,  Jean  Segault,  jardiniers,  sont 
et  demeurent  désignés  à  l'administration  centrale,  comme 
distingués  parmi  les  cultivateurs  du  canton,  pour  leurs 
connaissances,  leurs  découvertes  et  leur  manière  de 
cultiver.  Elle  propose  à  l'administration  supérieure  de 
leur  décerner  pour  récompense,  outre  la  couronne  de 
rigueur  : 

A  chacun  des  laboureurs,  un  soc  de  charrue  ; 

A  chacun  des  vignerons,  une  pioche  ; 

A  chacun  des  jardiniers,  une  bêche. 

Les  laboureurs,  les  vignerons  et  les  jardiniers  cou- 
ronnés l'année  précédente,  sont  invités  à  la  fête  actuelle, 
et  leurs  noms  seront  proclamés  avec  ceux  des  nouveaux 
vainqueurs.  (L,  §  M.  17.)  Aucun  progrès,  on  le  voit,  ne 
fut  étranger  à  nos  pères,  et  aujourd'hui  encore  nous  pui- 
sons à  leur  fonds.  Mais  ils  vivaient  au  milieu  des  troubles 
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el  des  guerres,  et  ne  purent  appliquer  les  idées  géné- 
reuses qu'enfantait  chaque  jour  leur  intelligence  puis- 
sante, fécondée  par  un  ardent  amour  de  la  patrie  et  de 
la  liberté.  Us  nont  point  uianqué  au  temps,  c'est  le 
temps  qui  leur  a  manqué.  » 


Francis  Molard, 

Archiviste  du  département  de  l'Yonne. 

Nous  reproduisons,  à  la  suite  de  ce  rapport,  plusieurs 
pièces  sur  la  Révolution.  Ces  pièces  ont  été  signalées  et 
analysées  dans  le  rapport.  Elles  concernent  plus  parti- 
culièrement la  ville  d'Auxerre  et  sont  intéressantes  à  plus 
d'un  titre. 

Nous  devons  ici  remercier  M.  Molard,  archiviste,  à  la 
bienveillance  de  qui  nous  devons  cette  communication. 
Ces  pièces  sont  tirées  d'un  dossier  assez  considérable 
que  M.  Molard  s'occupe  de  réunir,  en  vue  d'un  travail 
important  qu'il  se  propose  de  faire  sur  l'histoire  de  la 
Révolution  dansTYonne  : 

iMtre  des  officiers  municipaux  de  la  ville  d'Auxerre  aux 
Administrateurs  du  district  au  sujet  de  la  police  des 
cultes.  —  Auxerre^  43  avril  4794. 

Messieurs, 

D'après  l'ouverture  de  l'église  ci-devant  cathédrale  et  la  for- 
mation provisoire  de  la  paroisse  Saint  Etienne,  nous  avons  vu 
avec  peine  que  le  grand  nombre  d'ecclésiastiques  domiciliés  sur 
cette  paroisse,  qui  pourrait  par  sa  présence  contribuer  à  la 
majesté  du  culte,  ne  s'y  présentait  pas  et  Q*y  assistait  à  aucun 
des  oftices.  Trois  d'entre  eux  seulement  ont  pensé  et  agi  autre- 
ment. Nous  avons  vu  avec  une  peine  égale  que  plusieurs  d*entre 
eux  avaient  choisi  difS  églises  de  maisons  religieuses  pour  y  rece- 
voir les  confessions  de  leurs  pénitentes.  Nous  avons  été  instruits 
que  le  curé  de  Saint-Regnobert,  dont  la  paroisse  est  supprimée, 
se  faisait  une  petite  paroisse  secrète  dans  Téglise  des  dames  de 
la  Visitation,  et  nous  avons  pensé  qu'il  était  du  devoir  de  sur- 
veillance qui  nous  est  confié  d'empêcher  ce  désordre,  qui  ne 
tend  à  rien  moins  qu'à  allumer  au  milieu  de  nous  le  feu  du 
schisme,  qu'à  jeter  le  trouble  dans  les  consciences  faibles.  Nous 
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avons  regardé  cette  conduite  comme  uDe  infraction  réfléchie  des 
décrets,  et  nous  avons  pensé  que  nous  devions  Tempécher  autant 
qu'il  était  en  nous.  Le  moyen  qui  nous  a  paru  le  plus  propre  à 
atteindre  ce  but  a  été  de  nous  faire  remettre  par  les  supérieurs 
des  maisons  religieuses  de  cette  ville  les  clefs  des  portes  exté- 
rieures de  leurs  églises.  Par  ce  moyen,  ces  églises  se  trouvent 
rappelées  à  leur  première  destination,  qui  est  de  servir  d'ora- 
toires pour  les  personnes  de  ces  maisons  et  non  de  s'ériger  en 
paroisses.  En  agissant  ainsi,  nous  avons  suivi  Texemple  de  la 
municipalité  de  Paris,  qui  n'a  vu  que  ce  moyen  d'empêcher  les 
ecclésiastiques  réfractaires  aux  décrets  d'user  de  ces  églises 
domestiques  pour  entretenir  un  foyer  d'opposition  contre  la  loi. 
Nos  vues  ont  été  pures  et  nous  croyons  n'avoir  rien  fait  qui 
excède  nos  pouvoirs,  dont  le  plus  important  est  de  pourvoir  de 
cette  manière  à  fexéculion  de  la  loi,  de  prévenir  tout  ce  qui 
peut  tendre  à  allumer  les  esprits,  ix  entretenir  et  augmenter  la 
crise  de  Topposition  et  conduire  à  des  troubles  publics.  Mais 
nous  vous  devions  compte  de  celte  démarche. 

Les  ofûciers  municipaux  : 

Ë.-G.  Villetard,  maire;  Maure  «aine,  Arnauld,  JoJot, 
Guénot,  Du  De.-ert,  Deluc,  Houssct,  Edme  Faurax, 
Girard  et  Faultrier,  secrétaire-greffier. 

Rapport  au  Conseil  général  du  département  de  Veooamen 
du  collège,  fait  par  Paradis,  l'un  des  commissaires,  en 
l'absence  de  Le  Peletier,  député  à  la  Convention  natio- 
nale. —  Auccerre,  80  octobre  matin,  479^), 

Citoyens  administrateurs, 

Vous  avez  confié  au  citoyen  Le  Peletier  et  à  moi  le  soin  d'exa- 
mioep  les  élèves  du  collège  et  école  militaire  d*Auxerre  ;  nous  y 
avons  procédé,  et  voici  le  résultat  de  notre  examen  et  les  obser- 
vations auxquelles  il  a  donné  lieu  ;  elles  ont  été  concertées  entre 
nous,  et  notre  accord  à  cet  égard  a  été  parfait. 

Nous  avons  pensé  qu  il  fallait  diviser  notre  examen  en  deux 
parties  : 

La  première  concerne  la  tenue  physique  du  collège,  la 
deuxième  concerne  l'éducation. 

L'un  et  l  autre  de  ces  deux  objets  a  dû  fixer  notre  attenlion. 

Il  est  essentiel  d'abord  que  les  enfants  reçoivent  les  soins  qui 
doivent  favoriser  le  développement  de  leurs  facultés  physiques. 
Une  nourriture  sobre,  mais  saine  et  suffisamment  abondante,  un 
air  pur  et  salubrc,  des  lieux  de  réunion  oti  règne  la  propreté,  an 


traitement  doux,  des  corrections  qui  consistent  plutôt  en  priva- 
tions qu'en  corrections  dures  qui  humilient  Tenfant  en  lui  fai- 
sant contracter  l'habitude  d*une  crainte  servile,  doivent  remplir 
ce  premier  objet. 

Nous  avons  parcouru  successivement  les  salles  dVtudes,  la 
cuisine,  le  réfectoire,  les  dortoirs,  les  cours  où  les  enfants  se 
réunissent  pour  les  moments  de  récréation,  la  lingerie,  le  dépôt 
des  vestiaires,  TinOrmerie,  et  partout  nous  avons  rencontré  la 
propreté  cl  la  bonne  tenue,  hi  essentielles  à  un  établissement  où 
se  forment  des  hommes  qui  sont  Terpoir  de  la  République.  Ces 
enfants,  en  générai,  sont  forts  et  vigoureux;  nous  en  avons 
remarqué  dont  les  forces  étaient  au-dessus  de  leur  âge  ;  un  seul 
était  à  rinfirmorie  pour  un  accident  particulier,  qui  ne  Ta  pas 
même  dispensé  de  Tcxamen.  Nous  avons  attribué  la  bonne  santé 
dont  jouisf ent  les  élèves  autant  à  la  bonne  nourriture  qu'à  la 
salubrité  de  Tair  et  à  Tensemble  des  soins  qui  leur  sont  donnés  ; 
Thonnôteté  et  Turbanilé  y  régnent,  ce  qui  nous  a  donné  lieu  de 
penser  que  les  mœurs  des  instituteurs  étaient  pures,  qu'ils  ne  se 
permettaient  pas  de  conduire  les  enfants  confiés  ù  leur  vigilance 
par  l'ascendant  d'une  crainte  servile,  mais  qu'ils  cherchaient  à 
saisir  le  germe  du  sentiment  dans  ces  jeunes  âme  pour  les  cpn- 
vaiucre  que  la  sévérité  des  principes  n'exclut  pas  l'aménité  et 
cette  douceur  de  caractère  qui  a  toujours  distingué  la  nation 
française. 

En  ce  qui  concerne  la  tenue  physique,  nous  avons  été  complè- 
tement satisfaits. 

De  ces  observations  générales,  nous  avons  passé  aux  détails  de 
l'institution.  Nous  avons  visité  chaque  classe  en  particulier  et 
Interrogé  individuellement  la  très  grande  majorité  des  élèves  et 
externes.  Nous  avons  pris  les  noms  de  chacun  d'eux  et  nous  y 
avons  joint  les  notes  analogues  à  la  manière  dont  ils  ont  répondu 
et  à  la  conduite  qu'ils  ont  tenue  pendant  le  cours  de  l'année. 

Ces  tableaux  seront  déposés  en  votre  secrétariat  pour  servir 
de  renseignement  aux  commissaires  qui  seront  nommés  Tannée 
prochaine  pour  faire  l'inspection  ;  en  suivant  cette  forme  dans 
les  examens,  ce  sera  les  moyens  de  connaître  les  progrés  des 
enfants  etd*exciter  en  eux  une  juste  émulation.  Nous  leur  avons 
annoncé  que  nous  vous  proposerions  cette  méthode,  que  nous 
espérions  qui  serait  accueillie  ;  elle  mettra  les  commissaires  qui 
se  feront  représenter  ces  tableaux  à  portée  de  s'assurer  du  tra- 
vail des  enfants,  de  leur  assiduité,  et  de  comparer  leur  zèle  dans 
les  différentes  années  ;  ce  moyen  sera  utile  pour  les  élèves  de  la 
nation  particulièrement,  qui  ne  doivent  user  de  ses  bienfaits 
qu'autant  qu'ils  s*en  rendent  dignes  par  leurs  efforts  et  leur  dili- 
gence. Celui,  en  effet,  qui  consommerait  la  pension  sans  se  mettre 
en  état  de  rendre,  par  des  services  futurs,  le  prix  de  la  bienfai- 
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sance  nationale,  serait  un  parasite  qu'il  faudrait  écarter  pour  kjî 
substituer  Télèvc  qui,  par  ses  efforts,  assurerait  à  la  patrie  le 
juste  retour  de  ses  largesses. 

Les  classes  de  septième,  sixième,  cinquième  et  quatrième  sont 
les  plus  nombreuses.  La  majorité  des  enfants  qui  les  composent 
ont  fait  preuve  de  talents  et  de  travail.  Généralement  ils  ont 
bien  répondu  aux  questions  qui  leur  ont  été  posées  sur  les  prin- 
cipes de  la  langue  latine,  Tcxplication  des  auteurs  et  les  matières 
de  leur  institution.  Dans  toutes  les  classes,  les  professeurs  se 
sont  occupés  du  soin  de  faire  connaître  ii  leurs  élèves  les  bases 
du  gouvernement  qui  doit  assurer  la  prospérité  des  Français  ;  hi 
Déclaration  des  droits  de  l'Homme  est  gravée  dans  la  mémoire 
des  enfants,  et  nous  avons  vu  avec  plaisir  qu*en  rhétorique  on 
avait  traité  du  genre  d'éloquence  qui  convient  aux  peuples  libres, 
et  que  des  matières  prises  dans  la  Révolution  avaient  été  propo  • 
sées  aux  élèves  et  par  eux  traitées  avec  succès. 

Les  classes  de  troisième  et  deuxième  rhétorique  sont  moins 
nombreuses  que  celles  inférieures.  Les  élèves  y  sont  bien  ins- 
truits; nous  avons  seulement  observé  qu'ils  n'étaient  pas  aussi 
forts  qu'ils  pourraient  l'être  sur  Texplicalion  des  auteurs.  Nous 
en  avons  demandé  la  raison  aux  professeurs,  qui  nous  ont 
n^pondu  que  la  plupart  de  leurs  élèves  étaient  pressés  par  leurs 
parents  de  se  livrer  particulièrement  à  l'étude  des  mathémati- 
ques, et  qu'à  raison  de  cette  invitation  ils  s'y  livraient  presque 
exclusivement  Nous  leur  avons  représenté  que  de  telle  utilité 
que  fût  cette  science,  il  ne  fallait  cependant  pas  négliger  les 
autres  objets  de  leur  institution;  que  l'étude  des  modèles  de  la 
latinité  n'était  pas  moins  essentielle,  et  qu'elle  le  devenait  plus 
que  jamais  dans  une  République  où  tous  le?  citoyens  appelés  à 
concourir  aux  places  devaient,  avec  de  bonnes  vues  et  des  inten- 
t  ons.  droites,  \  poiter  autant  que  possible,  des  connaissances  de 
tout  genre,  et  le  talent  surtout  de  développer  leurs  idées  avee 
netteté  et  de  convaincre  les  citoyens  témoins  de  leurs  discussions. 

La  physique  a  excité  notre  attention  particulière;  cinq  élèves 
seulement  nous  ont  entretenus  pendant  une  matinée  entière  des 
différents  objets  soumis  à  leur  étude.  Nous  avons  été  frappés  de 
la  justesse  de  leurs  principes,  de  la  force  de  leurs  raisonnements 
et  de  la  pureté  du  style,  qui  en  faisait  Tornement;  ils  ont  répandu 
le  plus  grand  intérêt  sur  tous  les  développements  auxquels  ont 
donné  lieu  les  questions  variées  qui  leur  ont  été  proposées.  Nous 
le  disons  avec  vérité,  nous  nous  trouvions  plutôt  dans  une  séance 
académique  qu'au  sein  d'une  école.  La  méthode  adoptée  par 
rinstituteur,  de  livrer  tout  au  raisonnement  et  à  rintelligence, 
en  les  affranchissant  de  la  servitude  de  la  leçon  écrite,  lui  fait 
infiniment  d'honneur,  et  les  succès  do  disciples  en  établissent  la 
supériorité  sur  toutes  celles  qui  avaient  été  adoptées  jusqu'ici. 
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Les  mathématiques  sont  enseignées  avec  fruit;  on  voit,  avec 
plaisir,  Tenfant  eu  bus  ûge  posséder  parfaitement  les  premières 
notions  du  calcul  et  ex(^cuter  les  problèmes  auec  rapidité  et  jus- 
tesse. Les  connaissances  en  cette  partie  suivent  la  progression  des 
cla>se3,  et  on  peut  dire,  à  la  louange  des  maîtres  de  l'école,  que 
leurs  soins  sont  complètement  payés  par  les  succès  de  leurs 
élèves. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  bornés  à  des  interrogations,  nous 
avons  invité  les  professeurs  à  nous  communiquer  les  proposi- 
tions pour  les  prix.  Nous  les  avons  lues  avec  intention  ;  nous 
avons  trouvé  des  matières  bien  remplies,  et  dans  les  hautes 
classes  nous  avons  reconnu  le  développement  du  talent. 

La  mis?ion  que  vou^s  nous  avez  donnée,  citoyens  administra- 
teurs, a  été  vraiment  agréable,  et  il  est  bien  satisfaisant  pour 
nous  d'avoir  à  vous  rendre  un  compte  favorable  de  la  tenue  dMin 
établissement  qui  intéresse  si  particulièrement  les  pères  de 
familles  de  notre  département,  et  la  République  entière  qui  fait 
des  sacrifices  pour  faire  succéder  d*î\ge  en  âge  les  talents,  les 
lumières  et  le  civisme. 

Le  citoyen  principal  est  continuellement  occupé  de  la  sur- 
veillance sur  toutes  les  parties  de  Téducalion  ;  lîdèle  à  remplir 
ses  devoirs,  il  est  toujoui*s  à  son  poste;  son  œil  est  toujours 
ouvert  pour  maintenir  Tordre  et  la  bonne  di^xipline,  puissam- 
ment secondé  par  le  zèle  des  instituteurs.  L'établissement  du 
collège  et  école  militaire  d'Auxerre  n'a  souffert  aucune  atteinte 
lorsque  dans  beaucoup  de  parties  de  la  France  Téducalion  a  été 
négligée  et  abandonnée. 

Lecture  faite  du  rapport  des  administrateurs  commissaires  à 
rinspcction  et  examen  des  élèves  du  collège  et  école  militaire 
d'Auxerre, 

Le  Conseil  général  du  dép:irtement,  après  avoir  entendu  le 
procureur  général  syndic. 

Arrête,  en  donnant  au  principal  et  aux  instituteui'S  du  collège 
et  école  militaire  d'Auxcrre  les  justes  éloges  que  mérite  le  zèle 
qu'ils  apportent  à  l'exercice  de  leurs  honorables  fonction  ; 

Que  le  rapport  des  citoyens  administrateurs  commissaires  à 
l'inspection  et  examen  sera  consigné  dans  ses  registres  ;  que  les 
tableaux  comprenant  les  noms  des  élèves  des  différentes  classes 
et  les  observations  des  commissaires  sur  chacun  d'eux,  seront 
déposés  aux  archives  pour  être  remis,  lors  du  prochain  exa- 
men, aux  commiisaires  qui  seront  nommés;  que  les  élèves  du 
tîollége  et  école  militaire  d'Auxerre  sont  invités  à  répondre  de 
pius^n  plus  aux  soins  paternels  du  principal  et  de  leurs  institu- 
teurs ;  qu'ils  sont  avertis  de  ne  jamais  perdre  de  vue  qu'une  des 
dispositions  fondamentales  de  notre  Gouvernement  est  que  tous 
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les  citoyens  sont  admissibles  aux  places  et  emplois  sans  autre 
distinction  que  celle  des  vertus  et  des  talents,  que  le  citoyen 
utile  sera  désormais  le  seul  honoré,  et  que  Thomme  sans  talents 
sera  condamné  au  mépris  général  et  deviendra  un  fardeau  pour 
la  société  qui  ne  le  verra  qu'à  regret  exister  dans  son  sein  : 

Qu'il  est  particulièrement  représenté  aux  élèves  de  la  Nation 
qu^ils  doivent,  par  un  travail  assidu,  se  rendre  dignes  de  ses 
bienfaits,  que  celui  d'entre  eux  qui,  rebelle  aux  averti.^semenls 
salutaires  de  ses  instituteurs  et  à  leurs  leçons,  se  livrerait  à 
une  honteuse  paresse  et  ne  ferait  aucun  progrès,  n'aurait  plus 
aucun  droit  à  la  bicnraisance  nationale  et  serait  rendu  à  sa 
famille. 

Arrête  en  outre  qu'expédition  du  présent  sera  adressée  au 
principal  du  collège  et  école  militaire  pour  en  donner  communi- 
cation aux  professeurs  et  en  faire  lecture  en  présence  de  tous  les 
élèves. 

Lecture  faite  du  présent  procès-verbal,  la  séance  a  été  levée. 

Signé  Menier,  président  d'âge,  elFoAciER,  secrétaire  générai. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Conseil  général  de 
la  commune  d'Aucoerre,  du  25  brumaire  an  IL  —  49 
novembre  4793. 

Sur  la  proposition  faite  par  un  membre  de  supprimer  dans  le 
seul  temple  (du  culte  catholique)  conservé  dans  cette  commune 
même  les  statues  et  eftîgics  des  prétendus  saints,  comme  tendant 
à  entretenir  d'anciens  préjugés.  Ichon,  représentant  du  peuple, 
présent  à  la  séance,  a  dit  : 

«  Citoyens  magistrats,  soustraire  aux  yeux  de  nos  concitoyens 
tous  les  simulacres  de  Tidolàtrie  sacerdotale  est  un  de  nos  plus 
importants  devoirs  Assez  et  trop  longtemps  le  peuple  a  été  la 
dupe  et  la  victime  de  tous  ces  vains  prestiges  enfantés  par  les 
prêtres  pour  propager  leur  superstitieux  empire.  C'est  à  vous,  en 
qui  repose  sa  confiance,  à  faire  disparaître  les  hochets  d'une 
religion  défigurée  par  leur  hypocrisie  ambitieuse. 

«  Je  vais  vous  apprendre  ce  que  vous  ignorez  sans  doute,  car 
je  m'en  souviens  à  peine.  Je  fus  prêtre  ;  eh  bien  !  à  peine  ordon- 
né, je  reconnus  l'erreur  où  j'étais  entraîné,  et  je  n'ai  pas  rempli 
dix  fois,  dans  l'espace  de  6  à  7  ans,  les  pratiques  minutieuses  de 
celte  institution  perverse. 

«  Citoyens,  je  dépose  avec  plaisir  dans  vos  mains,  dans  le  scia 
d'une  autorité  constituée,  mon  abjuration  formelle  du  caractère 
odieux  que  je  portais  à  regret,  et  je  demande  qu'elle  soit  con- 
signée sur  vos  registres.  » 

Le  procès-verbal  de  la  séance  rapporte  que  te  Conseil  général. 
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après  avoir  témoigné  au  citoyen  Icbon,  représentant  du  peuple, 
ses  plus  vifs  applaudissements,  sa  satisfaction  sur  Tabjuration 
dont  il  a  bien  voulu  le  rendre  dépositaire,  le  procureur  de  la 
commune  entendu,  arrête  qu'elle  sera  transcrite  sur  le  registre 
de  ses  délibérations,  et  qu*expéditions  de  la  présente  seraient 
adressées,  Tune  à  la  Convention  nationale,  l'autre  à  Ichon, 
comme  monument  de  sa  reconnaissance. 

Réformes  démocratiques  dans  tHôtel-Vieu  d^Auxerre.  — 
Délibération  du  Conseil  général  de  la  Ville.  —  i/  ger- 
minal an  II  (40  avril  4794), 

Vu  un  mémoire  de  la  Société  populaire,  tendant  : 

1**  A  ce  qu'il  soit  ordonné  que  les  enfants  de  la  Patrie  qui 
composent  la  maison  de  bienfaisance  de  cette  commune  assiste- 
ront à  toutes  les  fêtes  décadaires  ; 

^l^  Â  ce  que  Tadministration  de  cette  maison  soit  changée  ; 

3""  Que  la  forme  de  rhabillement  de  ces  enfants  soit  rapprochée 
de  rhabit  des  sans-culottes  et  qu'ils  portent  le  bonnet  de  la 
liberté  ; 

4°  Que  la  table  de  cette  maison  soit  commune  aux  instituteurs 
et  aux  élèves  ; 

5^  Que  la  ci-devant  chapelle  soit  consacrée  Ot  des  ateliers  ; 

6°  Et  à  ce  qu'au  lieu  d'un  ci-devant  prêtre,  il  soit  nommé 
pour  directeur  de  ladite  maison  un  père  de  famille  intelligent, 
éclairé,  sage,  prudent,  et  surtout  attaché  a  la  Révolutirn  ; 

Oui  le  rapport  dudit  mémoire  dans  deux  séances  et  Tagent 
national  entendu  : 

Le  Conseil  général  de  la  commune. 

Considérant  que,  lorsqu'il  partage  avec  la  Société  populaire 
les  principes  qui  rattachent  à  la  Révolution,  il  doit  accueillir 
avec  empressement  tout  ce  qui  tend  à  la  régénération  des 
mœurs,  à  la  pratique  de  la  morale  publique  et  à  la  perfection 
des  vertus  sociales  ; 

Considérant  que  tous  les  objets  du  mémoire  dont  11  s'agit 
sortent  d'une  source  précieuse  de  justice,  d'humanité  et  d'un 
sentiment  intime  d'une  véritable  fraternité  ;  qu'ils  ont  pour  but 
de  rappeler  à  des  droits  sacrés,  qu'ils  n'auraient  jamais  dû 
])erdrc,  des  citoyens  égaux  en  toutes  choses  aux  autres  hommes 
et  plus  recommandables,  parce  qu'ils  sont  plus  malheureux  ; 
qu'en  les  faisant  participer  à  tous  les  actes  publics  et  politiques, 
c'est  exercer  envers  eux  le  système  raisonnable  de  cette  égalité, 
qui,  pour  être  parfaite,  n'admet  aucune  distinction  ;  qu'on  chan- 
geant les  vieilles  méthodes  dans  lesquelles  on  les  élevait,  c'est 
déraciner  une  multitude  de  vices  qu'ils  sauront  bientôt  recon- 
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naître  pour  les  abjurer  et  pour  ne  pratiquer  que  la  vertu  et  la 
vérité  ;  qu*en  faisant  disparaltie  les  habillements  actuels,  pour  y 
substituer  le  vêtement  du  sans-culotte,  c'est  les  rapprocher 
encore  de  celte  égalité  qu'ils  ont  droit  de  réclamer  ;  c'est,  en  leur 
faisant  porter  l'habit  du  républicain,  leur  apprendre  à  le  devenir 
et  les  porter  à  profesiser  sa  doctrine  et  ses  exemples  ;  qu'en  or- 
donnant une  table  et  nourriture  communes  cntr'eux  et  leurs 
instituteurs,  c'est  tendre  au  vrai  but  de  l'institution,  c'est  établir 
les  relations  étroites  qui  doivent  exister  entre  le  chef  et  l'élève  et 
conduire  l'un  et  l'autre  -à  l'observation  complète  des  devoirs 
sociaux  ;  qu'en  convertissant  la  ci -devant  chapelle  en  ateliers, 
c'est  détruire  jusqu'à  Toccasion  du  fanatisme,  c'est  ouvrir  une 
voie  aux  arts,  et  aux  élèves  des  ressources  d'existence  assurée  ; 
qu'en  plaçant  à  la  tôte  de  cette  maison  un  père  de  famille  pour 
la  diriger  et  en  conduire  l'économie,  on  a  lieu  d'attendre  du 
mouvement  de  toutes  les  vertus  réunies,  qu'elles  s'exerceront 
ensemble  au  profit  de  tous  les  individus  de  ladite  maison  et  de 
leur  éducation  physique  et  morale,  et  qu'elles  feront  naître  et 
enirefenir  en  eux  les  affections  de  justice  et  de  probité  qui 
doivent  distinguer  de  vrais  républicains; 

Arrête,  pour  observations  et  avis,  qu'il  y  a  lieu  d'adopter 
entièrement  les  six  propositions  faites  par  la  Société  populaire» 
pour  être  ordonnées  et  exécutées  dans  le  plus  bref  délai,  et  que, 
pour  y  parvenir,  il  présentera,  dès  ce  jour,  un  citoyen  père  de 
famille  à  la  place  de  directeur  de  la  maison  dont  il  s'agit. 

Sur  la  demande  d'un  membre,  et  ouï  de  nouveau  l'agent 
national  : 

Le  Conseil  général  de  la  commune  arrête  qu'il  est  d'avis  : 

1"  Que  la  femme  et  les  enfants  du  citoyen  qui  sera  nommé, 
soient  logés,  nourris,  chauffés  et  éclairés  aux  frais  de  la  Nation 
dans  la  maison  de  bienfaisance,  en,  par  eux,  travaillant  pour  le 
profit  de  ladite  maison  ; 

2''  Que,  comme  le  directeur  lui-même ,  ils  soient  tenus  de 
manger  à  la  table  commune  ; 

3^  Que  lesdits  enfants,  après  avoir  atteint  quinze  ans,  ne 
soient  plus  à  la  charge  de  la  maison,  ou,  sMls  y  restent,  qu'ils  y 
paieront  pension,  sauf  à  être  payés  du  service  qu'ils  y  feront  ou 
du  travail  auquel  ils  seront  employés  ; 

4**  Et,  enfin,  que  le  traitement  annuel  et  pécuniaire  du  direc- 
teur soit  de  raille  livres. 

Ensuite,  il  a  été  procédé,  sur  appel  nominal,  à  l'élection  et 
présentation  du  citoyen  père  de  famille  destiné  à  remplir  ladite 
place  de  directeur  de  la  maison  de  bienfaisance. 

Et  il  est  résulté  de  la  collectien  faite  des  suffrages  donnés,  que 
le  citoyen...  Tenain,  marchand,  domicilié  de  cette  commune,  a 
réuni  la  plus  que  majorité  absolue  desdits  suffrages 
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Le  Conseil  général  de  la  commune  arrête,  enfin,  que  la  péti- 
tion de  la  Société  populaire  et  la  présente  délibération  seront 
adressées  incessamment  à  l'administration  supérieure,  avec  invi- 
tation de  statuer  prochainement  sur  tout  ce  qu'elles  con- 
tiennent. 


Procès-verbal  de  la  fête  de  l  anniversaire  de  la  fondation  de 
la  République,  —  52  septembre  4797. 

Cejourd'liui  premier  vendémiaire,  an  VI  de  la  République,  une 
et  indivisible; 

L'Administration  centrale,  le  Tribunal  civil  et  criminel  du 
di^partement,  le  jury  central  d'instruction  publique,  TÉcole  cen- 
trale et  les  élèves,  TAdministration  municipale  de  la  commune 
canton  d*Auxerre.  le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  les  Jus- 
tices de  paix,  les  employés  de  ces  administrations  et  des  tribu- 
naux, la  garde  nationale,  la  gendarmerie  nationale,  la  compagnie 
des  vétérans  nationaux  et  tous  les  fonctionnaires  et  employés 
publics  résidant  dans  le  clicf  lieu,  se  sont  réunis  dans  la  grande 
salle  de  l'Administration  centrale  pour  la  célébration  de  l'anni- 
versaire de  la  fondation  de  la  République  française.  A  dix  heures 
précises,  les  autorités  et  les  fonctionnaires  publics  se  sont  mis  en 
marche,  Chaque  corps  était  réuni  sous  une  bannière  aux  trois 
couleurs,  précédé  et  suivi  de  détachements  de  la  garde  natio 
tionale  et  de  la  gendarmerie  et  accompagné  des  vétérans  qui 
marchaient  sur  deux  lignes.  Une  musique  guerrière  était  au 
milieu  du  cortège  et  jouait  les  airs  chéris  des  républicains. 

Le  cortège,  dans  cet  ordre,  et  environné  d'une  foule  nom- 
breuse de  citoyens  de  tout  sexe  et  de  tout  âge  de  la  commune  et 
d'étrangers  nombreux  qui  s'étaient  rendus  dans  la  commune 
pour  prendre  part  à  la  fôte,  se  rendit  à  Tarbre  de  la  Liberté. 

Pendant  la  marche,  la  joie  la  plus  vive,  qu'augmentait  encore 
la  beauté  du  ciel  le  plus  pur,  était  peinte  sur  les  visages  ;  les 
chants  patriotiques  succédaient  à  la  musique  et  annonçaient  à 
tous  les  cœurs  l'affranchissement  de  la  dernière  tyrannie  et  le 
retour  complet  de  lu  liberté,  résultats  heureux  de  la  victoire 
remportée  par  les  amis  de  la  République  duns  la  journée  du 
18  fructidor. 

Arrivé  à  l'arbre  de  la  Liberté,  les  cris  répétés  de  :  Vive  la 
Republique  !  Vive  la  Constitution  de  l'an  III I  se  font  entendre, 
le  bruit  du  canon  se  mêle  à  ces  cris  et  ajoute  de  la  force  à  leur 
expression.  Le  citoyen  Robert,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
i'Ëcole  centrale  et  membre  de  l'Administration  municipale  d'Au- 
xerre,  prononce  un  discours  qui  respire  le  républicanisme  le  plus 
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pur.  Â  ce  discours  succèdent  de  nombreux  applaudissements  et 
de  nouveaux  cris  de  :  vive  la  République  ! 

Le  citoyen  Fontaine,  professeur  de  grammaire  générale  à 
l'Ecole  centrale  et  vice-président  à  rAdminiijlralion  municipale, 
chante  ensuite  rhymne  suivant,  de  sa  composition,  eu  Tbonueur 
de  la  fondation  de  la  République  : 

HYMNE  POUR  L^ANNIVERSAIRR  DE  LA  FONDATION  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

PREMIER  JOUR  DE  L*AN  VI  (<). 

Air  :  Allù7is,  enfants  de  la  Patrie. 

I. 

Jour  où  naquit  la  République^ 

Dans  nos  cœurs  tu  vis  à  jamais  ; 

Qu'un  enthousiasme  civique 

Saisisse  aujourd'hui  les  Français,  {bis). 

Sifsur  une  mer  orageuse 

Son  premier  lustre  s'écoula, 

Tout  le  second  se  remplira 

Des  destins  d'une  paix  heureuse. 
Victoire,  ô  citoyens,  Tami  des  rois  a  fui, 
Pour  nous  [bis),  républicains,  le  plus  beau  jour  a  lui. 

II. 

Honneur  aux  fils  de  la  Victoire  ! 
Le  royalisme  est  comprimé. 
Par  ces  favoris  de  la  Gloire 
L'esprit  public  est  ranimé,  (jbis). 
Formons  autour  des  cinq  pilotes 
Un  impénétrable  faisceau  ; 
0  République,  ton  vaisseau 
D'Albion  bravera  les  flottes. 
Victoire,  ô  citoyens,'^eic. 

III. 

De  la  discorde  parricide 

Eteignons  Thorrible  flambeau  ; 

Que  jamais  un  fer  homicide 

Ne  plonge  un  Français  au  tombeau,  [bis). 

(1)  L'administration  municipale  a  arrêté  l'impression  et  la 
distribution  de  cet  hymne,  dans  sa  séance  du  80  fructidor  an  V 
de  la  République  française,  une  et  indivisible. 
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Vainqueur  sitôt  qu'il  faut  combattre, 
Le  vrai  patriote,  en  humain. 
Toujours  sa  triomphante  main 
Aima  mieux  redresser  qu'abattre*. 
Victoire,  ô  citoyens,  etc. 

IV. 

Germinal,  si  Ton  te  pardonne, 
C'est  en  faveur  de  Fructidor  ; 
Quand  tout  espoir  les  abandonne, 
Les  tyrans  rugissent  encor.  {6is)- 
Sur  leurs  suppôts  que  chacun  veille, 
Et  s'ils  osaient  se  rallier, 
Uni  pour  les  expatrier, 
Que  le  peuple  enfin  se  réveille. 
Victoire,  ô  citoyens,  etc. 

V. 

Dans  le  sombre  asile  du  criuic, 
Tyrans,  végétez  ignorés  ; 
Ne  croyez  pas  pusillanime  ' 
Le  calme  des  cœurs  modérés.  {6is). 
Le  fier  lion  est  peu  sensible 
Aux  cris  d'un  trop  faible  ennemi  ; 
Mais  pour  qui  Tattaque  endormi 
Son  réveil  n'est  que  plus  terrible. 
Victoire,  ô  citoyens,  etc. 

Les  refrains  de  cet  hymne  sont  répétés  parles  assistants,  aux- 
quels Tadministration  municipale  en  fait  distribuer  sur  le  lieu 
même  de  nombreux  exemplaires. 

On  chante  ensuite  la  strophe  ;  <c  Amour  chéri  de  la  Patrie,  »  et 
le  cortège,  dans  Tordre  précédemment  tenu,  se  rend  par  les  pro- 
menades dans  la  salle  des  fêtes  décadaires  (1). 

Là.  le  président  de  Tadministration  centrale  prononce  nn  dis- 
cours qui  obtient  les  plus  vifs  applaudissements  et  qui  est 
tcnniné  par  les  cris  multipliés  de  :  Vive  la  République  I 

Le  jury  central  d'instruction  publique  rend  compte  à  rassem- 
blée des  ouvrages  des  citoyens  qui  ont  concouru  pour  les  prix 
d'éloquence  et  de  poésie,  proposés  par  l'administration  centrale 
et  par  le  jury. 

Le  prix  d'éloquence  devait  être  accordé  au  citoyen  qui  traiterait  ) 

(1)  Eglise  Saint-Etienne. 
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le  ]  lus  dignemenf  cette  question  ;  «  Q  elles  vertus  sont  les  plus 
«  nécefsaires  au  citoyen  revêtu  d  une  magistrature?  En  quoi  son 
a  caraclère  doit-il  ressembler  à  celui  de  l'homme  privô  et  en 
«  différer?» 

Le  prix  de  poésie  au  citoyen  qui  ferait  d'une  manière  vraiment 
digne  du  sujet  «  Téloge  des  Français  morts  en  défendant  la 
«  République.  » 

Le  jury  a  pensé  qu'aucun  des  concurrents  au  prix  d'éloquence 
n'avait  atteint  son  sujet.  Cependant,  il  donne  lecture  de  plusieurs 
morceaux  composés  par  les  concurrents,  qui  obtiennent  de  vifs 
applaudissements. 

En  rendant  compte  ensuite  des  pièces  de  poésie  que  lui  ont 
adressées  les  divers  concurrents,  le  jury  en  fait  remarquer  unequi 
lui  a  paru  mériter  à  juste  titre  le  prix. 

Cette  pièce,  prononcée  par  un  des  membres  du  jnry  du  ton  le 
plus  convenable  au  sujot,  fait  sur  les  aj^sistants  le  plus  grand 
effet  et  obtient  les  suffrages  et  les  applaudissements  universels 

Le  jury  déclare  que  celle  ode  a  obtenu  le  premier  prix.  Il  va 
pour  lever  le  cachet  qui  couvre  le  nom  de  fauteur.  A  Tîn.-tant, 
le  citoyen  Marie  Davigneau,  homme  de  lettres,  réclame  la  parole; 
il  annonce  que  la  pièce  est  de  lui.  que  cependant  il  ne  lui  a  pas 
donné  ce  nom,  qu'il  l'a  souscrite  du  nom  emprunté  de  Paul  Ber- 
ger ;  ma  s  il  déclare  qu'il  ne  peut  ré.sister  à  communiquer  à  ses 
ooncitoyens  la  satisfaction  que  lui  fîiit  éprouver  leurs  louchants 
applaudissements. 

Le  jury  lève  le  cachet  ;  il  contient  en  effet  les  noms  de  Paul 
Berger. 

Le  président  de  Tadûiinislration  centrale  proclame  le  citoyen 
Marie  Davigneau  comme  ayant  obtenu  le  prix  de  poé  ie,  et  le 
citoyen  reçoit  du  président  une  couronne  de  chêne  et  la  médaille 
d'or  promise  à  celui  qui  l'emporterait  sur  ses  concurrents. 

Des  applaudissemen(s  sans  nombre  accompagnent  et  terminent 
cette  scène  inté  essante,  en  suite  de  laquelle  le  cortège,  toujours 
dans  le  plus  grand  ordre,  se  rend  dans  le  local  de  Tadministration 
centrale,  où  chacun  se  sépare  pour  reprendre,  dans  Faprès  midi, 
les  fêtes  et  les  jeux  indiqués  dans  le  programme  de  1 1  cérémonie 
annexé  au  présent  procès  verbal. 

A  trois  heures  après-midi,  les  autorités  coiiSlituées,  tes  fonc- 
sionnaires  publics,  la  garde  nationale,  les  vétérans^  la  gendarme- 
rie nationale  et  tous  les  citoyens  se  réLUisscnt  à  la  maison 
commune.  Le  cortège,  dans  le  môme  ordre  que  celui  teuu  dans 
la  matinée,  se  rend  au  jardin  public  dit  de  l'Arquebuse;  là,  des 
dispositions  se  trouvent  faites  pour  des  courses  a  pied  et  à  che- 
val ;  des  estrades  sont  préparées  pour  le  public  et  pour  les  pro- 
fesseurs de  récole  centrale,  juges  des  jeux. 

Des  jeunes  gens,  de  l'âge  de  12  à  14  ans,  entrent  en  lice,  des 
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coups  de  canon  se  font  entendre  et  annoncent  Tinstant  du  départ  ; 
aussi  ils  s^  mettent  en  ninrche  L'œil  les  suit  à  peine,  tous  dé- 
ployant une  égaU'  agilité.  Cependant  deux  (les  citoyens  Nicolas 
Ghollet  et  Pierre  Hérault)  laissent  loin  derrière  eux  leurs  rivaux 
et  arrivent  au  môme  moment  au  but.  Les  juges  des  jeux  pro- 
noncent qu'ils  ont  également  mérité  le  prix  ;  ils  proclament  ces 
citoyens  vainqueui's.  Des  citoyennes  leur  donnent  des  couronnes 
de  chéiie,  les  présidents  de  Tadminislration  centrale  leur  re- 
mettent à  chacun  un  sabre  appelé  briquet  et  leur  donnent  l'acco- 
lade fraternelle 

Une  seconde  course  d  pied  se  prépare.  Ce  sont  des  jeunes  gens 
de  Tàge  de  14  à  15  ans  qui  doivent  concourir.  Le  canon  fc  fait 
entendre  :  ils  partc^nt,  et  bientôt  le  citoyen  Théodore  Rathier,  qui 
remporte  sur  ses  rivaux,  est  proclamé  vainqueur  et  reçoit 
également  des  mêmes  mains  une  couronne  de  chêne  et  un  sabre 
garni. 

Aux  courses  à  pied  succède  une  course  à  cheval.  Les  concur- 
rents doivent  parcourir  un  certain  espace  et  percer  au  pistolet 
en  courant  à  franc  étrier  une  cible  disposée  à  Textremilé  du  jar- 
din. 

Le  signal  est  donné,  les  cavalière  parlent,  chacun  d'eux  lâche 
son  coup  sur  la  cible;  deux  fois  ils  recommencent  cette  course. 
Les  juges  s'approchent  ensuite  et  décident  que  le  citoyen  De- 
douay,  Tun  des  concurrents,  a  approché  le  plus  près  du  centre 
de  la  cible.  Eu  conséquence,  il  est  proclamé  vainqueur,  et  le 
président  de  Tadministration  municipale  lui  remet  une  armure 
complèle  au  bruit  du  canon  et  des  tambours,  et  aux  cris  mille 
fois  répétés  de  :  Vive  la  République  I 

Des  danscH  se  forment  ensuite,  et  les  citoyens  de  tous  sexes 
terminent,  dans  la  joie  et  dans  les  plaisirs,  cette  scène  touchante 
qui  rappelle  aux  Français  l'époque  chérie  où  la  Liberté  et  la 
République  furent  à  jamais  solennellement  consacrées. 


Fête  de  t agriculture.  —  Délibération  municipale.  —  (799 
S5]uin  (7  messidor  an  Vil). 

Vu  le  programme  de  la  fêle  de  TAgriculture  qui  sera  célébrée 
en  cette  commune  le  10  de  ce  mois,  arrêté  par  .l'administration 
centrale, 

Et  le  commissaire  du  Directoire  exécutif  entendu, 

L'administration  arrête  : 

Les  citoyens  Jacques  fioudiu  et  Antoine  Grraveline  le  jeune, 
laboureurs  ; 
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Les  citoyens  Ednie  Roux,  gendre  Marcilly,  et  Leclerc,  vigne- 
rous  ; 

Les  citoyens  Pierre  Messigny  et  Jean  Segault,  jardiniers  ; 

Sont  et  demeurent  désignés  à  TadmiDistration  centrale  comme 
distingués  parmi  les  cultivateurs  du  canton,  par  leurs  connais- 
sances, leurs  découvertes  et  leur  manière  de  cultiver. 

Elle  propose  à  Tadministration  supérieure  de  leur  décerner 
pour  récompense,  avec  une  couronne,  savoir:  Â  chacun  des 
laboureurs,  un  soc  de  charrue  ;  à  chacun  des  vignerons,  une 
pioche  ;  à  chacun  des  jardiniers,  une  bêche. 

Les  citoyens  Jean-Baptiste  Marlot  et  Jacques  Guérin  père, 
laboureurs  ;  Pierre  Petit  et  Antoine  Pidou,  vignerons  ;  Edme 
Bertrand  et  Denis  Hornet  père,  jardiniers,  couronnés  devant  la 
fête  deTagriculiurede  Tan  VI,  seront  invités  à  assister  à  la  fête 
et  à  y  rorler  chacun  un  instrument  aratoire. 

Leurs  noms  seront  proclamés  dans  ladite  célébration,  comme 
ceux  des  autres  cultivateurs  sus-nommés. 

L'administration  arrête  qu'il  y  aura  dans  raprès-midi  de  cette 
fête  jeu  de  tirage  à  la  cible  au  jardin  public  et  invile  Tadminis- 
tration  centrale  à  donner  au  vainqueur  une  médaille  d'argent.  Il 
y  aura  aussi  au  jardin  public  des  danses  gratuiti  s,  et  Tadminis- 
tration  départementale  est  invitée  d'en  faire  les  frais.  Enfin, 
Tadministralion  arrête  que  les  dispositions  du  programme  qui  la 
concerne  seront  exécutées  par  les  soins  du  citoyen  Tenaille , 
administrateur  municipal. 


CHABLIS. 


L'année  dernière,  YAnnitaire  de  F  Yonne  a  reproduit 
sur  nos  indications  une  vue  de  la  ville  de  Joigny,  dessinée 
et  gravée  par  Israël  Silvestre.  Celte  année  nous  pensons 
faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  offrant  le  fac-similé 
obtenu  par  les  procédés  si  exacts  de  la  photogravure, 
d*une  magnifique  vue  de  Chablis,  éfjalement  exécutée  au 
XVII**  siècle,  par  l'éminent  artiste  qui  sut  se  faire  remar- 
quer de  Louis  XIV,  et  obtint  comme  récompense  de  ses 
travaux  le  titre  de  niattre  de  dessin  du  Dauphin,  une 
pension  et  un  logement  au  Louvre. 
•  C'est,  sans  doute,  pendant  le  cours  de  Tun  de  ses 
voyages,  qu'il  poussa  jusqu'en  Italie,  qu'Israël  Silvestre 
dessina  ces  vues  qui  nous  intéressent  aujourd'hui  à  un 
si  haut  point  ;  car  leur  exactitude  nous  fait  retrouver 
bien  des  monuments  aujourd'hui  disparus,  et  le  goût, 
l'esprit  et  la  finesse  avec  lesquels  ils  sont  traités  nous 
charment  et  nous  rappellent  la  manière  de  Caiiot,  qui, 
lui  aussi,  excella  dans  la  reproduction  des  vues  et  des 
paysages. 

Israël  Silvestre  est  né  à  Nancy,  en  1621,  c'est  donc 
vers  le  milieu  du  xvii*  siècle  qu'if  faut  faire  remonter  la 
gravure  dont  nous  nous  occupons. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  aujourd'hui  de  Gabriel 
Perrelle.  qui  grava  à  l'eau  forte  le  dessin  de  Silvestre,  si 
ce  n'est  que  sa  pointe,  légère  et  spirituelle,  fut,  dans  la 
circonstance,  à  la  hauteur  du  crayon  du  maître  qu'il 
avait  à  interpréter. 
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Ce  serait  maintenant  le  moment  de  dire  quelques  mots 
de  la  petite  ville  de  Chablis  ;  mais  ici  commence  notre 
embarras  ;  ce  travail  a  déjà  été  fait  ici  même,  dans 
V Annuaire,  ei  depuis,  encore,  une  histoire  de  Chablis  a 
été  publiée. 

P(ous  ne  ferons  donc  que  rappeler  à  grands  traits  les 
commencements  de  cette  ville  paisible  pour  bien  faire 
comprendre  ce  qu'elle  était  au  moment  où  l'artiste  nous 
la  représente. 

Chablis,  ville  franche  et  prévôté  royale^  comme  nous  le 
dit  la  légende  de  1650,  faisait  partie  de  la  Champagne, 
du  diocèse  de  Langres,  du  baillage  de  Villeneuve-Ie-Roi, 
coutume  de  Sens,  élection  de  Tonnerre. 

Jusqu'au  milieu  du  ix^  siècle,  ce  lieu  fut  un  simple 
domaine  royal.  En  854,  les  moines  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  fuyant  la  grande  invasion  des  Normands 
qui  dévastaient  tout  dans  le  centre  de  la  France,  vinrent 
se  réfugier  d'abord  à  Auxerre,  au  couvent  de  Saint- 
Germain,  puis  à  Chablis,  in  cella  Capletœ. 

En  867,  Charles  le  Chauve  se  trouvant  à  Auxerre,  au 
moment  des  fêtes  de  Noël,  fut  amené,  par  l'abbé  de  Saint- 
Martin,  auquel  se  joignit  sang  doute  l'abbé  de  Saint-Ger- 
main, qui  lui  donnait  l'hospitalité,  à  faire  don  à  Tabbaye 
de  Saint-Martin  de  Tours  du  domaine  royal  de  Chablis, 
avec  toutes  ses  dépendances,  tant  dans  le  pays  de 
Tonnerre,  que  dans  ceux  d'Avalion  et  d'Autun.  La  charte 
qui  fut  délivrée  à  cette  occasion  par  Charles  le  Chauve 
nous  a  été  conservée.  Elle  est  curieuse  à  plus  d'un  litre, 
mais  comme  elle  est  rédigée  en  latin,  nous  préférons  en 
donner  ici  une  traduction  dont  nous  avons  trouvé  le  texte 
en  tête  du  procès-verbal  de  visite  du  couvent  de  Chablis, 
fait  par  un  député  du  chapitre  de  Saint- Martin  de  Tours, 
le23avriM759(1). 

Ordonnance  de  Charles  le  Chauve,  concernant  Chablis. 

Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  Charles, 
par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Franks  ;  nous  ne  doutons 
pas  que  tout  ce  que  nous  avons  soin  de  faire  par  amour, 
par  respect  pour  Dieu  et  ses  saints,  ne  doive  nous  servir 

(1)  Archives  do  l'Yonne,  G  2327. 


225 

pour  passer  plus  heureusement  cette  vie,  ei  mériter  plus 
facilement  les  récompenses  du  bonheur  à  venir;  sçavoir 
faisons  à  tous  les  fiaèles  de  la  sainte  Eglise  et  les  nôtres 
que,  pour  Tamour  de  Dieu  et  par  respect  pour  Saint- 
Martin,  illustre  confesseur  et  pontife,  à  la  prière  de  notre 
cher  Hugue  R.  R.,  abbé  de  la  communauté  du  même 
saint  Martin,  en  aumône  pour  l'exceilentissime  empereur 
de  sainte  mémoire,  Louis,  notre  père,  pour  la  glorieuse 
impératrice  Judith,  notre  mère,  pour  nous,  notre  très 
chère  épouse  Hermentrude  et  pour  nos  enfants,  il  a  plu 
à  notre  sérénité  de  donner  et  confirmer  pour  la  voir 
toujours  au  môme  bienheureux  Martin,  illustre  confesseur 
et  pontife,  une  certaine  Celle  (Quamdam  Cellam)  de  notre 
domaine  nommée  Caplie  en  Tonnerrois,  située  sur  la 
rivière  de  Serein,  dédiée  en  l'honneur  de  Saint-Loup, 
confesseur,  avec  tout  ce  qui  lui  appartient,  les  esclaves 
pour  les  usages  de  la  congr^ation  des  clercs  qui,  dans 
la  communauté,  servent  Dieu  perpétuellement.  C'est 
pourquoi  nous  avons  ordonné  de  £aire  et  remettre  au 
même  lieu  saint,  Tordonnance  de  Notre  Altesse  par 
laquelle  nous  assignons,  pour  l'usage  et  l'entretien  de 
la  dite  congrégation,  la  dite  Celle,  avec  tous  ses  hameaux 
et  appendices,  tant  dans  le  même  territoire  que  dans 
celui  d'Avallon,  dans  la  ville  de  Crevian,  dans  le  terri- 
toire d'Autun,  dans  la  ville  de  Guise  et  dans  les  autres 
hameaux,  appartenant  de  droit  à  la  même  Celle,  avec 
les  églises,  maisons,  édifices,  vignes,  bois,  prés,  pâtu- 
rages, eaux,  décours  d'eau,  ifarinières,  esclaves  de  l'un . 
et  l'autre  sexe,  y  demeurant,  ou  appartenant  à  ces 
mêmes  choses,  justement,  loyalement  et  en  pleine  inté^ 
grité  ;  en  sorte  que  la  dite  congrégation  joigne  ces  mêmes 
choses  à  ses  autres  biens,  les  obtienne,  les  possède  à  son 
gré,  sans  aucune  contradiction,  ni  qu'il  soit  permis  à 
aucun  des  recteurs  de  cette  communauté  d  en  rien  dimi- 
nuer, ou  soustraire,  ou  détourner  à  d'autres  usages  que 
ceux  que  nous  avons  établis  ;  afin  qu'à  perpétuité  ils 
implorent  la  miséricorde  de  Dieu  pour  rabsolution  des 
péchés  de  mes  dits  père  et  mère,  des  miens,  de  mon 
épouse  et  de  nos  enfants,  et  pour  l'état  de  notre  royaume  ; 
et  que  tous  les  jours,  après  chaque  heure  canonicale, 
pendant  notre  vie  et  à  tavenir,  ils  chantent  par  ordre 
1883  XY 
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uu  des  sept  psaumes  pénitentiaux  avec  trois  capitules  et 
la  collecte,  et  afin  que  cette  autorité  de  notre  largesse 
soit  ferme  et  inviolable,  nous  lavons  soussignée  el  con- 
firmée de  notre  main  et  fait  sceller  de  nos  armes. 

Seing  de  Charles,  roy  très  glorieux,  reconnu  par 
Lorgaire,  notaire  à  la  place  de  Goslin. 

Donné  le  six  des  calendes  de  janvier,  indiction  pre- 
mière, lan  vingt-huitième  du  règne  de  Charles,  roy  très 
glorieux. 

Fait  au  monastère  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  au 
nom  de  Dieu  heureusement.  Ainsi  soit-il. 

Nous  donnons  le  texte  de  cette  traduction  tel  que  nous 
Vavons  trouvé  sur  le  procès-verbal  de  1759,  el  sans  rien 
y  changer. 

En  vertu  de  la  cession  faite  par  Charles  le  Chauve,  les 
moines  de  Saint-Martin  devinrent  donc  possesseurs  du 
territoire  de  Chabhs  et  établirent  au  monastère  qu'its 
fondaient  en  cette  ville  un  prévôt  ayant  pleine  autorité 
et  ne  relevant  que  de  l'église  mère  de  Saint-Martin  de 
Tours,  laquelle  ne  dépendait  elle-même  que  de  la  cour 
de  Rome.  Ce  prévôt  conserva  jusqu'à  la  fin  du  xvm*  siècle 
l'exercice  de  la  haute  justice  à  Chablis. 

Le  comté  de  Champagne  devint,  comme  on  le  sait, 
Tapanage  des  comtes  de  la  deuxième  race  royale,  lesquels 
succédèrent  également  aux  rois  de  France  dans  radvoue" 
rie  qui  était  le  droit  et  devoir  de  protection  envers  Tab- 
baye  Saint-Martin  de  Chablis.  Ce  aroit  était  exerce  par  le 
seigneur  de  Noyers,  au  nom  du  comte  de  Champagne, 
et  il  le  fut  pendant  de  longues  années.  Au  xni*'  siècle,  les 
habitants  de  Chablis  obtinrent  de  Thibaut,  comte  de 
Champagne,  la  confirmation  de  leurs  droits  et  coutumes, 

3ui  furent  rédigés  en  même  temps  que  les  prérogatives 
u  prévôt  de  l'abbaye,  haut  justicier.  Plus  tard,  au  xiv* 
siècle,  les  sires  de  Noyers,  par  suite  d'empiétements 
successifs,  obtinrent  le  droit  d  exercer  la  justice,  conjoin- 
tement avec  le  prévôt  de  l'abbaye  ;  il  n  y  eut  plus  alors 
qu'un  sceau  commun  pour  les  deux  puissances  eu  pré- 
sence, et  cette  organisation  de  la  justice  à  Chablis  sub- 
sista jusqu'en  1789. 
Nous  avons  encore  à  ajouter  un  mot  pour  expliquer  le 


titre  de  prévôté  royak,  placé  au  bas  de  notre  gravure.  En 
effet,  les  rois  de  France  et  plus  tard  les  seigneurs  enga- 
gistes  du  domaine  royal  se  mirent  aux  lieu  et  place  des 
seigneurs  de  Noyers,  par  suite  de  la  vente  faite  à  Charles 
V,  en  1367,  par  les  héritiers  de  Marie  de  Château-Villain, 
fille  de  la  dernière  descendante  de  l'ancienne  famille  des 
sires  de  Noyers,  des  droits  de  celte  famille  à  Chablis,  et 
qui  comprenaient,  outre  la  justice,  le  rouage,  le  minage, 
1  estallage,  le  geolage,  etc. 

Deux  autres  légendes  })lacées  au  bas  de  la  gravure 
d'Israël  Silveslre  indiquent  la  place  de  la  Mairie  et  celle  de 
la  maison  de  la  prévôté;  elles  rappellent  les  lutles  mémo- 
rables qui  agitèrent  la  population  et  les  autorités  de 
Chablis  à  cette  époque.  Lors  de  l'organisation  municipale 
des  villes,  un  maire  avait  été  nommé  par  le  roi  ;  mais  en 
1697,  M.  Chamon,  prévôt  pour  le  roi  et  labbaye,  voulut 
continuer  à  user  de  ses  anciennes  prérogatives  et  convo- 
quer malgré  le  maire  royal  les  assemblées  générales  des 
habitants.  De  là,  grandsdébats  et  procès  interminables, 
connue  nos  ancêtres  savaient  en  entretenir  à  cette  époque. 
Ces  discussions  de  préséance  revinrent  d'une  manière 
intermittente  jusqu'en  I76i,  époque  où  une  nouvelle 
organisation  municipale  fit  créer  à  Chablis  une  adminis- 
tration composée  d'un  maire  perpétuel,  deux  échevins, 
un  procureur  syndic  et  un  secrétaire,  choisis  dans  les 
conseillers  de  la  ville,  lesquels  étaient  eux-mêmes  élus 

Ear  les  notables  et  ceux-ci  par  rassemblée  générale  des 
abilants.  Le  premier  maire  perpétuel  fut  M.  Feuillebois; 
le  dernier,  M.  Grisard,  fut  nommé  en  1771  et  il  exerça 
jusqu  en  1790,  époque  où  il  fut  remplacé  par  le  premier 
maire  constitutionnel. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  aujourd'hui 
sur  Ihistoire  de  Chablis.  Comme  nous  le  disions  en 
commençant,  une  notice  intéressante  a  clé  publiée  sur  ce 
sujet  en  1839,  par  M.  Quantin,  et  en  1852,  M.  Jules 
Dubaud  a  publié  une  histoire  de  son  pays  natal.  Disons 
toutefois  que  de  riches  matériaux  intéressant  Chablis 
existent  aux  archives  de  l'Yonne.  Nous  faisons  des  vœux 
pour  qu'ils  soient  mis  en  œuvre  et  utilisés.  L'histoire 
communale,  même  celle  des  villes  les  plus  humbles, 
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ne  peut  être  faite  qu*avec  des  documents  bien  authen- 
tiques, et  cest  une  bonne  fortune  pour  un  pa^s,  lors- 
qu'on peut,  avec  laide  de  ses  archives,  reconstituer  tout 
son  passé. 


LEZINNES. 


Lézinnes  est  une  f)eiite  commune  du  canton  d'Àncy- 
le-Franc,  oui  est  bien  connue  aujourd'hui  par  ses 
fabriques  a  excellent  ciment,  qu*un  homme  instruit  et 
intelligent,  M.  le  D'  Quillaud,  a  su  créer,  il  y  a  quelques 
années  à  peine.  Si  Ion  recherche  ce  qu'étiait  autrefois 
Lézinnes,  on  trouve  que  ce  village  dépendait  d'abord  du 
bailliage  d'Argenteuil,  puis  de  celui  d'Ancy-le*Franc. 
Simple  fiel,  dont  le  château  était  le  chef-lieu,  il  relevail 
du  comté  de  Tonnerre. 

Son  histoire  se  confond  avec  celle  du  grand  comté,  et 
cepe^ndant  que  de  personnages  illustres  oql  porté  oe  nom 
de  sires  de  Lézinnes  I 

Les  maisons  de  Villehardoin  et  de  Dinteville  ont  tour 
à  tour  possédé  cette  terre  et  fourni  à  l'histoire  plusieurs 
noms  célèbres.  Geoffroy  de  Villehardoin,  connétable  de 
Champagne,  et  Thistorien  bien  connu  des  croisades,  fui 
l'un  de^  plus  anciens  seigneurs  de  Lézinnes. 

Guillaume  de  Villehardoin,  maréchal  de  Champagne, 
seigneur  de  Lézinnes,  après  son  père,  vivait  sous  le 
règne  de  Philippe-Auguste,  en  1203.  Il  eut  trois  enfants  : 

1*"  Lsabeau  de  Lézinnes,  qui  épousa  Gaucher,  seigneur 
de  ChAtillon,  de  Crécy,  etc.  Ce  Gaucher  était  le  nls  de 
Hugues, comte  de  Saint-Paul, et  de  Marie  d'Avesnes»  com- 
tesse de  Blois.  U  vivait  avec  son  épouse  en  1251  ; 

f  Erard  de  Villehardoin,  dit  Erard  de  Lézinnes, 
deuxième  fils  de  Guillaume  de  Villehi^rdoin  et  de  Hargne* 
rite  de  Mello  :  Ce  personnage  se  trouvant  ainsi  neveu  de 
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Gui  de  Mello,  qui  occupait  le  siège  épiscopal  cl*Auxerre, 
fut  fait  chanoine  par  son  oncle  et  fut  plus  tard  élu  par 
le  chapitre  pour  le  remplacer.  L'abbé  Lebeuf  a  fait  avec 
soin  1  histoire  de  ce  prélat  batailleur  et  jaloux  de  ses 
droits,  qui  n'occupa  le  sièçe  d'Auxerre  que  six  ans,  mais 
ui  trouva  le  moyen,  pendant  ce  court  espace  de  temps, 
e  se  mettre  sur  les  bras  plusieurs  affaires  considérables, 
soit  avec  les  moines  de  la  Charité,  soit  avec  Yolande,  com- 
tesse de  Nevers,  soit  encore  avec  Jean  de  Châlon,  le  puis- 
sant comte  d'Auxerre.  Il  avait  excommunié  ce  comte  et 
sa  femme,  qui  n'avaient  point  voulu  plier  devant  lui  ; 
mais,  dès  cette  époque,  les  Auxerrois  étaient  frondeurs, 
et  comme  ses  foudres  furent  bravées,  Erard  jeta  un  in- 
terdit général  sur  la  ville  et  le  comté.  Jean  de  Châlon  en 
appela  à  Rome  et  l'évêque  se  rendit  en  12'7t)  auprès  du 
Samt-Siège  pour  y  soutenir  ses  actes.  II  séjourna  quelque 
temps  en  Italie  et  fut  fait  cardinal  en  1278;  mais  au 
commencement  de  l'année  suivante  il  fut  emporté  par 
une  maladie  et  ne  revit  ni  son  diocèse,  ni  son  château  ; 

3^  Troillart  de  Villehardoin,  troisième  enfant  de 
Guillaume  de  Villehardoin  et  de  Marguerite  de  Mello, 
devint  seigneur  de  Lézinnes  à  la  mort  de  son  frère.  Il 
n'eut  qu'une  fil'e,  Antoinette  de  Villehardoin,  laquelle 
apporta  la  terre  de  Lézinnes  dans  la  maison  de  Dinte- 
ville,  par  son  mariage  avec  un  membre  de  cette  famille. 

Ne  voulant  écrire  que  quelques  lignes,  destinées  à 
accompagner  la  gravure  d'Israël  Silveslre,  que  nous 
reproduisons  dans  Y  Annuaire  de  cette  année,  en  même 
tenip»  qu'un  panorama  de  Chablis  de  la  même  époçiue, 
nous  ne  dirons  rien  de  cette  puissante  famille  de  Dinte- 
ville,  dont  deux  membres  furent  évêques  d'Auxerre  au 
XVI®  siècle. 

Pendant  la  furieuse  guerre  des  Bourguignons  et- des 
Armagnac,  le  Tonnerrois  fut  tour  à  tour  envahi  par  les 
troupes  des  deux  partis,  et  tous  les  bourgs  et  villages, 
fortifiés  ou  non,  furent  pillés  et  brûlés.  Enjuil'et  H33, 
le  duc  Philippe  le  Bon,  exaspéré  des  exactions  de  ses 
ennemis,  quitta  les  Flandres  et  vint  s'installer  à  Ancy-le- 
Franc,  d'où  il  dirigea  les  opérations  de  son  armée.  Les 
châteaux- forts  de  Lézinnes  et  de  Pacy,  alors  au  pouvoir 
de  l'ennemi,  furent  assiégés.  La  garnison  de  Lézinnes  se 
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rendit  bientôt,  après  douze  jours  d'investissement.  «  La 
forteresse  fut  si  rigoureusement  contrainte,  dit  Monstre- 
let,  que  ceux  qui  la  tenaient  la  rendirent  au  dit  duc  par 
telle  condition  q^u'ils  s  en  iraient,  sauve  leur  vie,  en 
délaissant  leurs  biens.  » 

La  paix  se  fit  enfin  en  1435  entre  le  roi  de  France  et 
le  duc  de  Bourgogne,  qui  abandonna  Talliance  des 
Anglais,  moyennant  de  grands  avantages  territoriaux, 
tels  que  la  cession  de  la  Franche-Comté  etdes  comtés 
d'Auxerre  et  de  Mâcon.  Mais  les  désastres  de  cette  longue 
guerre  se  firent  longtemps  sentir  dans  nos  contrées,  et  il 
est  probable  que  c  est  à  partir  de  cette  époque  que  les 
Dinte ville,  seigneurs  de  Lézinnes,  abandonnèrent  à  des 
intendants  le  soin  de  leur  seigneurie. 

Au  xvii°  siècle,  lorsque  Israël  Silvestre  parcourait  nos 
contrées  pour  y  chercher  des  motifs  d  études,  il  fut 
séduit  par  la  grandeur  et  le  pittoresque  de  Tancien  châ- 
teau de  Lézinnes,  dont  les  ruines  reflétaient  encore  le 
souvenir  de  son  ancienne  splendeur.  C'est  la  reproduction 
de  la  gravure  du  célèbre  artiste  que  nous  publions 
aujourd'hui  dans  VAnnuaire.  Le  château  de  Pacy,  lieu 
voisin  de  Lézinnes,  et  qui  subit  les  mêmes  vicissitudes, 
a  été  également  gravé  à  la  même  époque  Nous  le  publie- 
rons également  quelque  jour. 


COMPTE-RENDU  ANALYTIQUE 

DES  SÉANCES 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL   DE  L'YONNE 

(Sessions  de  1881) 


SESSION  ORDINAIRE  D'AVRIL 


SEANCE  DU  25  AVRIL. 

L'an  1881,  l6  25  arrll,  les  membres  du  (Conseil  général  de 
TYonne  sa  gont  réunis  â  4  heures  du  soir,  dans  la  salle  ordi* 
naire  de  leurs  délibérations. 

M.  le  préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Président.  ~  Messieurs,  la  première  session  de  1881 
est  ouTerte,  mais,  ayant  de  commencer  nos  trayauz,  je  crois 
être  l'organe  du  Goneell  général  de  TYonne  en  souhaitant  la 
bienvenue  à  M.  le  Préfet  et  en  rassurant  qu'il  trouvera, 
auprès  du  Conseil  général  pour  le  service  des  intérêts  dépar- 
tementaux, le  concours  qui  n>  jamais  fait  défaut  de  la  part 
de  cette  Assemblée  à  tous  les  préfets  et,  particulièrement  à 
ceux  dont  les  sentiments  politiques  sont  conformes  à  ceux  qui 
animent  les  populations  de  TYonne. 

M.  Rlbière.  —  Messieurs,  je  suis  absolument  convaincu  à 
Tavance  que  le  Conseil  générai  tout  entier  s*associe  aux  paroles 
de  M.  le  Président  pour  souhaiter  la  bienvenue  à  M.  le  Préfet, 
seulement,  je  crois  quUl  est  en  môme  temps  dans  nos  usages 
et  dans  toutes  les  convenances  d'adresser  un  témoignage 
de  sympathie  au  Préfet  qui  nous  a  quittés,  à  M.  Maùlmond, 
qui,  vous  le  savez,  messieurs,  et  sous  tous  les  rapports» 
était  fort  estimé,  fort  considéré  dans  le  département,  dont  il 
avait  les  sympathies,  je  puis  dire  presque  unanimes.  Par 
conséquent,  je  crois  qu*il  e^l  convenable  et  aussi  un  peu  de 
notre  devoir  de  donner  ce  témoignage  au  Préfet  qui  nous  a 
quittés  daos  des  circonstances  que  nous  connaissons  tous. 

M.  le  Préfet.  —  Messieurs,  je  suis  extrêmement  sensible  aux 
paroles  de  bienvenue  qu'a  bien  voulu  m'adresser  M.  le  Pré- 
sident du  Conseil  général.  Je  suis  en  Rième  temps  très  heu- 
reux que  la  première  session  du  Conseil  général,  coïncidant 
aTec  mon  arrivée  dans  le  département  de  l'Yonne,  me  four- 
nisse roecasion  d*entrer  immédiatement  en  rapport  avec  le« 


représentants  dn  pays  et  d'indiquer,  deTant  une  Assemblée 
qui  a  qualité  pour  recetolr  cette  décUration,  la  IJgne  poli- 
tique et  administrative  que  je  me  propose  de  sulyre  dans 
Texercice  des  fonciioDs  que  ie  gouyernemeni  républicain  m*a 
fait  rhonneur  de  me  confier. 

Aujourd'hui;,,  mmipi|i}e^,  qi;f ,  ]^  Bl^i>9^UW^  est  sortie  de 
la  période  des  difficultés  et  aes  luttes  ^our  entrer  dans  l'ère 
de  ia  pleine  et  libre  possAgiilQQ  d'^e-môme;  aujourd'hui, 
que  les  postes  les  plus  élevés  du  gouvernement  sont  occupés 
par  d«9:  hommes  ûfipf,  les^  senJlii)Q4Atjs.Q0  spnt,  pp^t  dontjs^;^ 
les  choix  faits-  pan  le  mtoislàpoi  pGUU>repDéssaitBv  h>  Qovaés^ 
nement  dans  les  dépirt«^^i),ts,,  poc^t  en  eux-mêmes  leur 
signification  et  leur  garantie.  Je  ne  surprendrai  donc  per- 
sonne en  disant  que  celui  qut  a  l'honneur  en  ce  moment  de 
vous  adresser  1a  parole  est  sincèrement  et  fermement  répu- 
blicain, et  que  louteales  décisiôoisi^iL'iLaujrai  prendre  comme 
administrateur  de  T Yonne  n'auront  qu'un  but:  l'affermis- 
sement de  la  République  et  la  consolidation  de  l'union 
du  parti  républicain,  sans  diéèiaictionc  de  nuances  et  sans 
acception  de  personnes. 

Je  sais,  meBsieurs,  Que  les  sentiments  que  je  viens  d'expri- 
mer sont  aussi  ceux  de  l'immense  majorité  des  populations 
ou  Département  et  du  Conseil  général  qui  les  représente  i^vec 
tant  de  distinction.  Je  me  plais  donc  à  espérer  qu'à  raison 
de  cette  communauté  d'opinion,  Faccord  est  fait  d'avance 
entre  nous.  Mais,  en  dehors  de  la  question  politique,  ^i  tant 
est  que  ce  soit  faire  une  inc.:rsion  sur  le  doqaaine  politique 
que  de  constater  le  dévouement  commun  qui  nous  anime 
pour  le  gouvernement  républicain,  les  populations  se  pré- 
occupent auB6i  des  questions  d'affaires.  Or,  Iqs  affaires  ne  se 
font  pas  toutes  seules.  J'ai  l'intention  d'apporter  dans  l'étude 
et  l'expédition  des  affaires  départementaloii  une  intervention 

Îersonnelle  constante,  une  attention  incessante  et  soutenue, 
.'espère,  par  TactiTité  que  je  m'efforcerai  de  déplover  dans 
l'exercice  des  fonctions  qui  me  sont  'confiées,  monirer  aux 
populations  de  l'Yonne,  qu'en  se  ralliant  au  gouvernement 
répubUca^in,  elles  n'ont  pas  seulement  fait  preuve  d^un 
enthousiasme  essentiellement  patriotique,  mais  epcore  d'un 
sentiment  bien  entendu  de  leurs  intérêts  légitimes.  En  un 
mot,  je  ferai  en  sorto  de  leur  prouver  que  le  gouvernement 
républicain  est  celui  qui  fait  le  mieux  et  le  plus  vite  les 
affaires  du  pays,  (Assentiment  général.) 

J'espère,  messieurs,  qu'avec  votre  concours,  la  concours  de 
tous,  cette  tâche  ne  sera  pas  audessus  de  mes  forces,  et  j'ai  la 
ferme  confiance  d'y  réussir. 

M.  Goste  l'un  des  secrétaires,  fait  l'appel  nominal. 

Sont  absents  et  dûment  excusés  :  MM,  Durand-Désormeaux» 
Houdaille,  Huriot,  Javal,  Rétif. 

M.  le  Président  renvoie  diverses  communications  à  rezaaea 
des  commlssion9  compétentes. 

M.  le  Préfet  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  une  leUre  de 


M.  le  ministre  des  trayanx  pobllcs  relatlTe  à  un  projet  de 
canal  maritime  eutre  l'Océan  et  la  Méditerranée,  projei  préi- 
senté  par  M.  Duclerc,  sénateur.  Il  est  donné  acte  de  ce'  dépôt 
à  M.  le  Préfet,  et  la  lettre  de,  M.  le  ministre  est  rçntoyée  à  la 
commission  chargée  de  réxàmen'du  projet  de  cé'canal. 
M.  le  Président  dounn  lecture  au  Conseil  d'une  lettre  signée 


juin  Les  signataires  expliquent  qa' 
y  a  en  ce  moment,  dans  ITonne^  un  passage  important  dé 
Sftumons  qui  éloignent  tous  l^es  autres  poissons  et  quHl  y 
aurait  utilité  à  en  autoriser  la  pèche.'     '    '  ' 

M.  Bonnerot  appuie  la  demanie  d^autorisation  qui  est  faite 
d,ans  l'intérêt  de  ràlimentation  publique. 

If.'  Flandin  rappelle  que  le  Gonéeil  avait  dema,ndé  qu'on 
installât  des  échelles  pour  faciliter  le  passage  du  saumon  et 
dépôt  dii  frai  dans  les  petites  rivières.  .    o 

M.  le  Baron  Brincard  'fait  remarquer  que  la  discussion  ne 
peut  s'ouvrir  sur  la  demande  qui  est  adressé'e  a.u  Conseil 
génial  qu'après  le  yote  d'urgence. 

Lé  Conseil  général^  consulté,  d^^lare  l'urgence  et  la  discus- 
sion est  ouverte. 

U.  lé  Président  donne  lecture  du  rapport  fait  par  l'inspecteur 
de  la  navigation  à  la  suite  de  la  demande  d'autoriieatioa  de 
pèche  adressée  d'abord  au  Préfet  de  l'Yonne.  M.  le  Président 
fait  remarquer  qu'il  y  a  une  certaine  différence  entre  la 
demande  remise  au  Préfet  et  celle  envoyée  au  Conseil  général. 

M.  Pé];ouse  indique  qu'il  y  a  deux  demandes  distinctes. 
L'une  concerne  la  ôimensiôn  des  mailles  dés  âtets  de  pèche, 
dimension  que  le  Conseil  est  incompétent  a  modifier,  i'atitre 
est  relative  i^  la  pèche  du  saumon  que  Je  Conseil  peut  auto- 
riser à  tout^  époque  de  Tannée. 

H.  Bonnerot  insiste  pour  que  le  Conseil  et  le  préfet  ai^torisent 
immédiatement  la  pèche  du  saumon  pendant  le  pabsage  qui 
a  lieu  actuellement. 

M.  le  Président  commu^que  ai^  Conseil  le  rapport  de  l'in- 
g^^ieuf  ordinaire  visé  par  ringénieur  en  chef,  rapport  dont 
les  conclusions  semblent  être  en  contradiction  avec  les  motifs 
qui  les  précèdent.  ' 

M.  Goste  estime  que  le  préfet  a  le  droit  de  preQd,re  nn  arrêté 
autorisant  la  pèche,  en  vertu  de  l'article  18  du  aéclret  du  10 
août  1875. 

H.  ^érouse  appuie  cette  observation  en  faisant  cette  réserva 
que  la  dimension  dés  mailles  du  filet  né  peut  pas  etie  changée 
par  un  arrêté  du  préfet. 

M.  Brunel  demande  que  si  Ton  autorise  la  pèche  du  sau- 
mon, on  autorisç  également  celle  de  la  truite. 

Après  diverses  obsei^vatlons,  le  Conseil  consulté  ai^torite 
la  pèche  du  saumon  pendant  la  période  d'Interdiction  du  1l( 
^kTim  au  15  juin.  Il  n'autorise  pas  la  pèche  de  la  truite. 

En  ee  qui  concerné  la  dimension  des  mailles  des  filets  de 


Sèche,  dimension  dont  les  pétitionnaires  demandent  la  modi- 
cation,  et  après  Texamen  par  le  préfet  des  dispositions  du 
décret  de  187»  sur  la  matière,  le  Conseil  Invite  Tadministration 
à  donner  satisfaction  aux  intéressés  dans  la  mesure  permise 
par  les  règlements  et  au  mieux  des  intérêts  de  tous. 

Le  Conseil  t'enourelle  ensuite  le  yœa  précédemment  émis, 
relatif  à  l'établissement  d'échelles  pour  faciliter  la  montée  du 
saumon, 

Répondant  à  une  observation  de  M.  Bonnerot,  combattue 
par  M.  Romand,  M.  le  Préfet  déclare  qu'il  ne  peut  pas  autori- 
ser les  adjudicataires  à  pécher  le  saumon  dans  les  réserves. 

M.  Pignun  demande  au  Conseil  si  l'autorisation  qu'il  a  donnée 
de  pécher  le  saumon  pendant  la  période  d'interdiction  du  i5 
avril  au  15  juin  est  générale  ou  si  elle  ne  s'applique  qu'à  Tannée 
1881.  Dans  le  premier  cas,  il  deviendrait  inutile  d'établir  des 
échelles  pour  le  passage  du  saumon.  Il  me  semble,  dit  M.  Pi- 
gaoD,  que  le  Conseil  a  eutendu  restreindre  son  autorisation  à 
Tannée  1881. 

Le  Conseil  décide  que  l'autorisation  de  la  pèche  du  saumon 
ne  s'applique  qu'à  Tannée  1881.  Le  Conseil,  sur  la  proposition 
de  M.  Flandin,  renouvelle  le  vœu  qu'il  soit  établi  dans  TYonne 
des  échtiUes  pour  1«  passage  du  saumon. 

M.  le  Président  renvoie  à  la  1^  Commission,  selon  l'indica- 
tion faite  par  le  rapport  du  Préfet,  une  communicaiion  faite 
par  M.  Huriot  et  relative  a  la  commune  de  Villeneuve-sur- 
Yonne. 

M.  le  baron  Brincard  conteste  la  théorie  exprimée  par  M.  le 
Pré&ldeut  et  de  laquelle  il  résulterait  qu'il  appartient  au  préfet 
de  désigner  les  commissions  auxquelles  doivent  être  ren- 
voyées les  affaires  soumises  au  Cor^seil  général.  Ce  n'est  pas 
le  Préfet  qui  détermine  les  commissions,  c'est  le  Conseil  loi* 
même.  Celte  observation,  qui  n'a  pas  d'intérêt  dans  Tespèce, 
est  faite  surtout  pour  l'avenir. 

M.  le  Président  répond  que  c'est  par  mesure  d'ordre  quUl 
avait  indiqué  le  renvoi  à  la  1^^  Commission,  d'après  le  rapport 
du  Préfet,  mais  que  le  droit  du  Conseil  à  déterminer  la  répar- 
tition de  ses  dossiers  est  incontestable  et  qull  saura  toujours 
le  faire  respecter. 

M.  le  Préfet  reconnaît  que  ce  droit  est  incontestable  et 
incontesté. 

Sur  les  observa^tions  de  HM.  Pérouse,  Ribière,  Régnier  et 
Romand,  le  Conseil  décide  que  le  rapport  relatif  à  TôiabllBse- 
ment  d'un  chemin  de  fer  dans  la  vallea  du  ^Serein  sera  fait  par 
la  commission  spéciale  antérieurement  nommée  pour  Tezaoaen 
de  cette  question,  après  avoir  entendu  les  réliseignements  de 
la  commission  chargée  de  Tétude  du  projet  de  chemin  de  fer 
dans  la  vallée  du  Tholon. 

M.  Dethou  désirerait  connaître  la  décision  prise  par  le  dépar- 
tement du  Loiret  au  sujet  de  l'établissement  d'an  traminrajr 
sur  route  de  Montargis  à  Bléneau,  Le  Conseil  général  de 
{Tonne  ne  peut  prendre  une  décision  utile  et  vivement  aitea* 


due  par  les  populations  aTani  d*Aire  renseigné  snr  les  dlspo* 
sitions  du  Conseil  général  du  Loiret. 

M.  le  Préfet  répond  qu'il  télégraphiera  au  préfet  du  Loiret 
pour  se  tenir  au  courant  de  la  décision  prise  par  le  départe- 
ment Toisin. 

M.  Dethou  rappelle  que  les  cantons  de  la  Puisaye  et  que 
Tarrondlssement  d*Auxerr8  ont  le  plus  grand  intérèi.  à  èire 
réunis  à  Auzerre  par  le  chemin  de  fer  de  Gien.  On  a  promis 
rétablissement  d*une  station  à  la  porte  du  Temple,  si  ce  projet 
ne  devait  pas  se  réaliser,  M.  Dethou  présenterait  uns  proposi- 
tion de  création  d'une  station  à  FArquebuse,  près  de  la 
porte  du  Temple. 

M.  le  Président  répond  que  la  question  dont  parle  M.  Dethou 
préoccupe,  à  juste  titre,  la  population  auzerroise  et  tous  les 
cantons  de  l'arrondissement.  Le  projet  du  chemin  de  fer  tel 
quMl  aTalt  été  fait  à  Torigine  avait  pour  iaconyénient  très 

grand,  en  ce  qui  concerne  Auxerre,  d*établir  un  talus  d'une 
auteur  considérable,  sorte  de  muraille  qui  devait  couper  le 
faubourg  de  Goulanges  en  deux  parties  ;  de  plus,  on  ne  fAisait 
pas  une  station  ni  une  gare,  mais  une  halte  qui  élait  très 
éloignée  et  dans  des  conditions  inacceptable?.  On  a  protesté 
et  la  Ville  a  fait  étudier  et  a  présenté  un  tracé  nouveau  qui 
n'a  pas  le  gnxYe  inconyénient  de  couper  le  faubourg  en  deux 
parties,  ei  d'aprèa  lequel  une  stalloû  véritable  serait  établie 
non  loin  de  Tendroit  désigné  tout  à  Tbeare  par  M.  D'Uhou. 
U.  Bert  et  moi  nous  avons  soutenu  ce  tracé  auprès  de  M.  le 
ministre  des  travaux  publics.  Des  délégués  de  la  municipalité 
d* Auxerre,  les  membres  du  tribunal  de  commerce  de  Tarron- 
dissement  Tout  également  défendu  ainsi  que  d'autres  per- 
sonnes très  compétentes  qui  veulent  bien  joindre  leurs  efirort» 
aux  nôtres, et  le  ministre,  qui  nous  a  écoutés  fLiec  beaucoup 
d'intérêt,  nous  a  assurés  qu'il  étudierait  l'affaire  avec  le  plus 
Tif  désir  de  nous  donner  satisfaction. 

M.  Massot  ajoute  que  le  plan  auquel  fait«allusion  M.  Lepère 
donnerait  satisfaction  complète  à  la  ville  d*Auxerre  et  aux 
populations  desservies  par  le  chemin  de  fer  à  créer. 

M.  Pérouse  dépose  un  vœu  relatif  à  la  création  d'un  canal 
latéral  à  TTonnci  de  Laroche  à  Montereau. 

Ce  vœu,  relatif  à  la  viabilité/ est  renvoyé  à  la  2«  commission. 

Il  eât  procédé  i  la  distribution  des  dossiers  entre  les  di- 
verses commissions.  Le  Conseil  se  sépare  pour  se  réunir  dans 
ses  commissions. 

Suivant  l'usage,  le  procès-verbal  et  le  compte  rendu  i«- 
extenso  se  confondent  pour  cette  première  séance  du  Conseil. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  riU  26  AVRIL. 

La  sémice  eat  ouyerte  à  trois  heures  et  demie. 

Tfi..  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

,$ûnt  absents  et  dûment  excusés  :  MU.  Durând-Désormëaux, 
Hpudaille,  Jayal,  Rétif  et  Hur|dt. 

Le  procèâ-yerbal  de  la  précédente  séance  est  adopté. 

M.,  le  Président  renvoie  à  la  5«  Commission  une  commtini- 
tion  faite  par  M.  Poichard,  du  Cantal. 

,  M.  Flandin  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  un  exemplaire 
du  Manuel  du  garderchampêtrey  dont  l'examen  est  rèUToyé  à 
M.  le  Préfet. 

.  M.  le  Préfet  annonce  (|u*il  a  reçu  la  demandé  en  concession 
d'une  Compagnie  pour  rétablissement  d^un  chemin  de  fer  sur 
route  de  Montargis  à  Bléneau.  Cette  demande  est  renvoyée  à 
la  2«  Commission,  à  laquelle  s'adjoindront^  pour  Vétude  dé 
cjçtte  affaire,  lès  trots  membres  d'une  Commission  interdépar- 
tementale précédemment  notnmée. 

,  M  le  Préfet  annonce  aii  Conseil  quMl  a  pris  les  mesures 
Nécessaires  pour  autoriser  !a  pèche  dû  saumon,  conformément 
4  la  décision  prise  la  yeille  'par  le  Conseil.  Il  communique  une 
lettre  de  la  municipalité  de  Sens  qui  demande  que  le  Concours 
régional' de  1882  ait  son  siège  à  Sens. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  cette  demande,  qui  est 
.appuyée,  par  M.  Guichard,  et  renvoyée  à  Texamen  de  la  5* 
Commission. 

M.  le  Préfet  dépose  plusieurs  dossiers  relatifs  à  des  de- 
mandes de. secoure  pour  construction  de  maisons  d'école. 

M.  le  Président  en  propos^  le  renvoi  à  la  Commission  dépar- 
tementale qui  donnérà'son  avis,  et  le  Conseil  général  prendra 
les  décisions. 

M.  Brincard  demande  s'il  n'y  aurait  pas  quelques  inconvô- 
nients  à  traiter  en  Conseil  général,  au  cours  d*une  session,  des 
r  affaires  qui  eont  habltuelloment  réservâes  à  l'examen  de  la 
Commission  départementale.  Poùrq[uoi  créer  ainsi  deux  tri- 
bunaux et  s'exposer  à  deux  jurisprudences  différentes  pour 
des  affalrejs'iaentiques?  Certaioes  localités,  ci'oyant  a^ir  plus 
de  partisans  dans  la  Commission  dipartementale  ou  dans  le 
Conseil  général,  auraient  intérêt  à  s'adresser  à  l'une  plutôt 
qu'a  Tautre  de  ces  Assemblées,  et  l'unité  de  juridiction  serait 
détruite.  M.  Brlncard  sigdkle  ces  inconrénieuts  au  Conseil. 

M.  le  Président  répond  qu'il  n'y  a  pas  de  changemedt'de 
juridiction  puisque  la  Commission  départementale  n'est  qu'iine 
délégation  du  ConËOll. 

MM.  Flandin,  Duguyot  et  Ernest  Petit  présentent  quelques 
observations,  et  les  demandes  de  secours  faites  par  les  com- 
munes sont  renvoyées  à  la  Commission  départementale  qui 
fera  son  rapport  au  cours  de  la  session. 

M.  le  Préfet  croit  urgent  de  communiquer  au  Conseil  une 
proposition  qui  vient  de  lui  être  transmise.  Il  s'agit  de  l'offre 


faite  par  un  propriétaire  de  YllleneuTe-8a^Tonne.  de  louer 
âa  département^  contre  le  paiement  d'une  tente  viagère»  un 
l)âtiment  à  destination  de  caserne  de  ffendarmerle. 

M.  BrinCard  fait  remarquer  que  Taffalre  n*e8t  pas  Instruite 
et  qu'il  n^est  pas  dans  les  habitudes  du  Conseil  de  donner  son 
aTis  sur  des  affaires  qiii  n*ont  pas  été  préalablement  étudiées 
par  Tadmlnlstratlon. 

M.  RaTeàu  répond  que,  lorsqu^l  6*agit  d'un  ebntrat  qdi  se 
présente  dans  des  coaditioiiB  exceptionnelles,  il  peut  j  avoir 
intérêt  pour  te  Conseil  à  Texaminer  promptement.  Le  dossier 
est  remis  au  Préfet  pour  instruir  ^  Taffalre. 

M.  Pignon  présente  deux  rapp<;rts  :  Tun,  relatif  à  la  caserne 
de  gendarmerie  de Goulanges-sur- Yonne,  —  adopté;  —  r&ulre, 
relatif  à  une  cession  de  terrain  par  le  déparlement  à  la  ville 
de  Sens;  adopté.  * 

Le  Conseil  adopte  deux  rapports  présentés  par  M.  Ravéau  : 
l'un,  concernant  le  casernement  de  gendarmerie  de  Saint- Sau- 
veur; rautre,  relatif  à  Taliénation  d^ne  parcelle  de  bois  <lans 
la  commune  de  Courson. 

M.  Baudoin  lit  un  rapport  concluant  à  laisser  à  la  charge  de 
la  commune  de  Yilleneuve-sur- Yonne  le  prix  de  l'entretien 
d'un  pensionnaire  à  l'Asile  départemental. 

La  demande  delà  commune  de  Villeneuve  est  soutenue  par 
les  considérations  contenues  dans  une  lettre  de  M.  Hurlot, 
et  dont  il  est  donné  lecture. 

M.  Dethou  appuie  la  demande  de  la  commune  de  Yilleneuve- 
sur-Yonne,  qui  est  repoussée.  Les  conclusions  du  rapport  sont 
adoptées. 

M.  Pérouse  présente  cinq  rapports  dont  les  conclusions  sont 
successivement  adoptées  :  le  premier  propose  de  pas&er  à 
l'ordre  du  jour  Sur  une  demande  de  vœu  &  émettre  en  fatenr 
de  la  mise  aux  enquêtes,  immédiate,  d'un  projet  de  canal  ma- 
ritime de  rOcéaa  &  la  Méditerranée;  le  second  donne  acte  à 
M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  à  la  ca/te  routière 
du  Département;  le  troisième  fait  connaître  racceptation,  par 
TEtat,  de  la  proposition  de  payer,  en  12  annuités,  une  bomme 
de  1,545,000  fr.;  le  quatrième  indique  la  fin  de  non-recevoir 
opposée  à  la  demande  d'établissement  d'une  station  à  Cham- 
play. 

M.  Ribiôrc  signale  une  erreur  Commise  dans  les  renseigne- 
ments transmis  par  le  ministre  des  travaux  publics 'à  propos 
de  la  création  de  cette  station. 

Le  cinquième  rapport  de  M.  Pérouse  conclut  à  déclarer  qu'il 
n'y  a  pas  lieu,  pour  le  Conseil,  à  voter  la  subvention  d)!mandée 
par  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  pour  la  li  jpie  de  Cosne 
à  Saint  Sauveur. 

Sur  les  rapports  de  M.  Romand,  le  Conseil  «approuve  Pélar- 
gissement  du  chemin  de  grande  cominuuicatlon,  n<^  43,  dans 
la  traiver^e  de  Tonnerre,  et  >a  modification  da  Talignement  du 
chemin  n^'  18,' dans  la  traverse  de  Prunoy. 

Sur  les  rapports  de  M.  Guichard,  le  Ck^nseil  approuve  :  I^Aine 
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reciiflcation  d*allgQ6ment  da  chemin  de  grande  commnnlea- 
tioD  n<>  57  ;  2^  remploi  des  prestations  sur  les  chemins  rar&ux 
conformément  aux  indications  de  Tadmlnlstratlon. 

M.  Régnier  donne  lecture  d'un  rapport  relatif  aux  subTen- 
tlpns  à  accorder  aux  communes  en  1881,  pour  TachèTement  de 
leurs  chemins  Tlclnaur  ordinaires  par  application  de  la  loi  du 
11  juillet  1868,  et  au  moyen  de  prélèvement  à  faire  sur  le 
montant  de  Temprunt  de  2,500,000  fr. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées.  Elles  tendent  à 
approuTer  le  tableau  de  répartiteurs,  dressé  par  M.  Tagent- 
voyer  en  chef. 

M.  Flandin  présente  un  rapport  sur  une  communication  faite 
par  M.  le  Préfet  et  relative  aux  notes  d*études  des  élèves  bour- 
siers de  renseignement  secondaire  du  département.  Ces  notes 
d'études  sont  excellentes  et  11  est  donné  acte  à  M.  le  Préfet  de 
sa  communication. 

M.  Brunet  présente  deux  rapports,  le  premier  conclut  à 
émettre  un  avis  favorable  à  la  demande,  faite  par  la  commune 
de  Druyes,  et  relative  à  la  pèche  du  brochet  et  de  récrevlsse. 
Le  second  conclut  à  accueillir  favorablement  la  demande  de 
divers  pétitionnaires  concernant  remploi  des  filets  traînants. 

Les  conclusions  de  ces  deux  rapports  sont  adoptées  et  M.  le 
Préfet  est  ensuite  Invité  à  étudier  la  question  de  savoir  s*il  ne 
serait  pas  possible  d*étendre  l'emploi  des  filets  traînants  à 
toutes  les  parties  canalisées  de  ITonne,  au  moins  jusqu'à 
Auxerre. 

M.  Rlblère  demande  qu'on  ne  restreigne  pas  les  mesures  à 
prendre  aux  parités  canalisées  seulement. 

M.  ds  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  à  la  création  d*un 
bureau  de  poste  à  Ravlères,  et  au  maintien  du  bureau  installé 
à  Nuits. 

M.  Brlncard  demanda  à  M.  le  Préfet  pour  quel  motif  il  a  saisi 
le  Conseil  de  cette  question.  Le  Conseil  n'est  pas  habituelle- 
ment consulté  sur  les  demandes  d'établissement  ou  de  trans- 
lation de  bureaux  de  poste.  Ce  sont  U  des  affaires  d'intérêt 
purement  local  dont  l'examen  pourrait  avoir  pour  nous,  dans 
ravenlr,  des  inconvénients. 

M.  Brlncard,  après  avoir  lu  diverses  dispositions  des  articles 
48  et  50  de  la  loi  du  10  août  1871,  dit  que  le  Préfet,  comme 
représentant  de  TElat,  n'a  pas  plus  le  droit  de  conseiller  le 
Conseil  dans  resi>èce,  que  le  Conseil  n'a  le  droit  de  donner  un 
avis,  parce  que  rintérèt  départemental  n*est  pas  en  jeu.  Il  est 
essentiel  que  les  responsabilités,  dans  les  décisions  à  prendre, 
restent  là  où  le  cas  les  a  placées  et  il  ne  conviendrait  pas  que, 
dans  certains  cas  qui  peuvent  l'enlbarrasser,  le  pouvoir  exé* 
cutlf  vint  s^abrlter  derrière  le  Conseil  général. 

M.  le  Préfet  reconnaît  que  le  représentant  de  l'Etat  pouvait 
ne  pas  demander  l'avis  du  Conseil,  mais  qu'il  avait  cru  bon, 
dans  le  cas  particulier,  de  maintenir  la  demande  d'avis  intro- 
duite devant  le  Conseil  par  son  prédécesseur.  Les  dispositions 
des  articles  48  et  49  de  la  loi  de  1871,  donnent  à  radministra- 
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tlon  le  droit  de  prendre  riTis  da  Conseil,  pa>*ce  que  Torganl- 
satlon  du  service  des  postes,  dans  un  département,  même  dans 
une  de  ses  applications  spéciales,  peut  être  considérée  comme 
un  Intérêt  déparlemeutau  C'est  surtout  sur  les  dispositions 
finales  de  Tartlcle  48,  que  M.  le  Préfet  croit  doToir  fonder  la 
demande  d'avis  faite  par  son  prédécesseur. 

M.  Brircard  n'accepte  pas  Tlnterprétation  qui  est  faite  par 
M.  le  Préfet  des  dispositions  de  la  loi  du  30  août  1871,  en  ce 
qui  concerne  la  création  ou  la  translation  des  bureaux  de 
poste,  et  ne  voulant  engager  aucune  discussion  sur  ce  point, 
11  propose  de  passer  à  l'ordre  du  Jour. 

M.  Bonnerot  repousse  cette  proposition  d*ordre  du  jour.  Il 
explique  qu*un  intérêt  départemental  est  engagé  dans  la  ques- 
tion soulevée,  et  il  demande  Tadoption  des  conclusions  du 
rapport. 

M.  le  Président  estime  qu*ll  ne  peut  prendre  la  parole  dans 
une  question  où  11  s^agit  de.  la  compétence  du  Conseil.  Il 
pense  que  Pintérèt  départemental  est  en  jeu,  mais  il  croit 
aussi,  après  avoir  entendu  les  observations  présentées  par 
M.  Brincard,  qu'il  n'y  a  lieu  de  prémunir  Tadmlnislratlon 
contre  son  désir  de  nous  saisir  trop  souvent  de  pareilles  de* 
mandes. 

M.  le  Préfet  aflSrme  au  Conseil  qu'il  ."laura  prendre  la  res- 
ponsabilité des  décisions  qui  incombent  plus  spécialement  à 
l'administration. 

Après  cette  déclaration,  M.  Brincard  retire  sa  proposition 
d'ordre  du  jour. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Foutaise  sont  adoptées. 

M.  de  Fontaine  présente  un  rapport  qui  conclut  à  la  dési- 
gnation, par  le  Conseil,  d'un  membre  du  Conseil  général  pour 
faire  partie  de  la  Commission  d'examen  et  des  classements  des 
débits  de  tabac  d'un  produit  inférieur. à  1,000  fr.  —  Adopté. 

M.  Lahcôme  est  désigné  par  le  Conseil  pour  faire  partie  de 
cette  Commission. 

Sur  le  rapport  de  M.  Duguyot,  le  Conseil  donne  acte  à  M.  le 
préfet  de  sa  communication  relative  au  Conseil  supérieur  des 
Haras. 

Le  Conseil  adopte  également  les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Duguyot,  relatif  à  la  Société  d'agriculture  de  l'Yonne.  Ces 
conclusions  tendent  à  émettre  le  vœu  qu'il  soit  créé,  au  Con- 
cours régional  de  1882,  une  division  spéciale,  comprenant  les 
animaux  de  l'espèce  chevaline. 

M.  Duché  lit  un  rapport  donnant  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa 
co3imunication  relalWe  à  la  création  d'une  sixième  circons- 
cription d'inspection  primaire  dans  TYoïme.  —  Adopté. 

La  séance  est  levée. 
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ÔÉINGB  DU  27  AVRIL. 

La  fféanee  est  ouTerte  à  trois  hëtirés^et  demki. 

M.  16  Prâfet  assiste  à  la  6éance. 

Sont  absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Diirànd-Désormeaiix, 
BoudaiHe,  Huriot,  Rôlif. 

M.  Etiteki  Pertit.run  des  secrétaires, donne  leci1ire'dttl>rocèfii- 
▼erbal  de  1^  dernière  séance,  qui  est  adopté. 

Une  eommunication  de  M.  Ma^hé^  sénateur  de  Saône-et-Loire, 
est  renvoyée  à  la  cinquième  Commission. 

Une  autre  communlcalion*de  M.  Laurent  Moretest  retfvoyée 
à  M.  le  Préfet. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Hérold,  qui 
se  plaint  de  ce  qu'une  communication  irrégulière  a  été  faite 
du  procès-verbal  de  la  précédente  séance. 

M.  le  Président  cohstate  que  si  une  commvmunication  a  eu 
lieu,  le  bureau  du  Conseil  y  est  tout  à  lait  étranger. 

M.  Ernest  Petit  reconnaît,  comme  secrétaire  de  sèrfice  de  la 
séance  de  la  veille,  que  les  procès- verbaux  ne  doivent  jainais 
être  communiqués  afvant  l'adoption  du  procès-vérbal,  et  que  si 
le  fait  est  exact,  il  y  a  là  une  irrégularité  qui  ne  doit  pas  se 
renouveler. 

M.  Guicbard  fait  remai^quer  que  les  séances  du  Conseil  sont 
publiques,  et  que  du  moment  que  Tauteur  de  la  lettre  recon- 
naît que  le  bureau  est  étranger  à  la  communication  qiii  a  été 
faite,  on  peut  avoir  reproduit  une  partie  de  la  séance  en  de- 
•hors  du  procèô-verbal. 

M.  le  Préfet  tient  à  dégager  la  responsabilité  de  TAdminis- 
"Iratlon  qui,  de  même  que  le  bureau  du  Conseil,  n*a  fait  aucune 
communication  irrégulière. 

M.  le  Président  'ajoute,  comme  t>résident  dii  Co^nseil  et  [Pré- 
sident du  bureau,  que  le  Conseil  tient  esBentieltement  à  ce 
que  tous  les  organes  de  la  presse  soient  traités  sur  un  pied 
Complet  d'égalité. 

M.  le  Préfet  communique  au  Conseil  une  réclamation  de 
M.  Langin»  de  Noyers,  relative  k  l'établissement  d'un  cbemfn 
de  fer  dans  la  vallée  du  Serein.  Le  procès^verbal  porte  que 
c*ést  à  l^lnanimité  que  la  Commission  %'èst  prononcée  pour 
'rétablissement  de  ce  chenio  de  fer^à  voie  étroite.  M.  Langia 
a  toujours  cotisbattu'  l'établissement  d^tte  voie  étroite  et  il  a 
persisté  jusqu'au  bout  dans  son  opinion. 

M.  PolMot  s'étonne  d'uoe  réclamation  faite  aussi  tardive- 
ment par  un  membfe  de  la  Commission  d'enquête.  C'était  lors 
de  la  discussion  sur  le  choix  de  la  "voie,  et  au  moment  de  la 
signature  du  procès-verbal  des  séances  de  la  Commission  d'exî- 
quète,  que  M.  Langin  pouvait  utilement  produire  sa  récla- 
mation. 

M.  le  Préfet  dépose  un  rapport  tendant  à  l'ouverture  d'un 
crédit  de  60,000  fr.  au  budget  additionnel  pour  rexécution  de 
travaux  sur  les  routes.  Ces  fonds  seront  prélevés  sur  les  res- 
sources de  la  caisse  des  chemins  vicinaux. 
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te  ràiipoTt  est  rehYôyfi'à  h  trolsltole  ChAnmlsafto. 

M.  Duguyot  demande  à  M.  le  Pf  ésidBnt  où  en  sont  lèB  Ira- 
taux  de  la  GommiBsioQ  préposée  à  la  créstldti  d'une  ééole 
d'agificuUure  dans  TYonne.  Cette  CcfmitaisBioii,  diolnt  il  (iSi 
partie,  ne  e'étant  'pi|;8  Réunie  depuis  la  dernière  session  'du 
Conseil,  il  demande  qtre  ses  travaux  repjrennent  leur  courb 
pour  mener  à  bonne  fin  et  le  plTl9  rite  possible  cette  indlà-  * 
pensable  et  utile  création. 

M.  le  baron  Brincard  fait  remarquer  qu'il  n*a  trouré  dans  le 
jrapport  de  la  Commiâsion  départementale  qui  vient  de  nous 
être  tardivement  distribué,  aucune  indication  i^elatite  à  ude 
affaire  sur  laquelle  le  Conseil  avait  demandé  Tavis  de  la  Com- 
mission départementale.  Il  s'agit  des  dlfBcultés  qui  se  so'nft 
élevées  Tannée  ({ernière  entre  le  Préfet  et  Timptimeur  de  la 
Préfecture.  Le  derù'ier  recueil  des  procès -verbaux  du  Cânseil 
contfent,  à  la  page  467,  le  texte  de  la  proposition  présentée  à 
ce  sujet  par  m.  Rlbière  et  adoptée  par  le  Conseil  au  tnoiB 
d^août  dernier.  Nous  sommés  en  avril,  et  le  rapport  de  la 
Commission  départementale  ne  f&it  aucune  mention  de  cette 
aff'aire.  Je  viens  demander  à  M.  le  Président  de  la  Commission 
la  raison  de  ce  silence.  Je  sais  bien  que  M.  le  préfet  Maul- 
mond  a  quitté  le  depârlement  dans  des  conditions  assez 
étranges,  à  la  veille  de  TouTerture  de  la  session.  Je  gais  bien 
que  M.  le  Préfet  actuel  est  arrivé  trop  récemment  dans  le  dé- 
parlement pour  pouvoir  interveiiir  encore  en  quoi  que  ce  sèlt 
daiis  cette  affaire  qui  intéressée  à  un  baut  degré  le  nudget  du 
département  et  des  communes,  et  aussi  la  moralité  publique 
dans  une  mesure  que  je  ne  Veux  pas  quulifier.  Mais  ce  n*est 
pas  une  raison  pour  que  la  Cominission  dépaHementale  île 
s'explique  pas. 

Je  sais  aussi  que  la  justice  est  actuellement' saisie  par  Tan- 
cien  préfet,  au  nom  des  intérêts  départementaux  et  commu- 
naux, qu'eue  ne  peut  pas  être  dessaisie  par  un  vote  du  Conseil 
et  que  procbainement  nous  saurons  ce  qu'il  en  est  quant  à 
cette  action  portée  devant  fa  justice.  Mais  si  'ce  n'est  pas  pé- 
cher par  excfès  de  curiosité,  je  demande  à  cokinaitre  ja  raison 
du  silence  de  la  Commission  départementale. 

M.  Bonnerot.  —  Je  demande,  avant  que  la  Commission  dé- 
.partementale  ne  fasse  une  réponse,  a  présenter  cette  oberva- 
tion,  c'est  précisément  quUl  n'ya-pas  de  rapport  de  la  Gcm- 
mission  départementale  Mir  la  question  qui  nous  occupe,'et 
que  dans  ces  conditions  il  est  dimcile  que  la  dlscussidn  paisse 
s'engager.  Si  la  réponse  de  la  Commission  ne  doit  pas  se  oorner 
à  donner  un  simple  renseignement  à  M.  Brinca:d,  je  ne  com- 
prends pas  comment  on  peut  outrir  la 'discussion. 

M.  Brincard  vient  de  dire  que  la  question  intéressait  les 
.finances  départementales  et  communales,  or  nous  ne  sommes 
pas  éclairés.sur  ce  polilt.  La  Commission  s'est  Ifvrée'à'iin  exa- 
men, elle  doit  faire  son  ritpport.  Des  renseignements  dut  été 
publiés  dans  les  journaux  dont  je  n*al.pas  a  m'occut^,  je  'ne 
dirai  pas  quils  ont  pà'iisé  inaper^^us,  ce  serait  c(mcraijre'<à 


43 

rezacilinde,  mais  je  ne  me  sourlens  pas  —  et  je  ne  crois  pas 
manquer  de  mémoire  ^  que  ces  renseignements  publiés  in- 
diquent les  chiffres  et  les  raisons  qui  pourraient  STOir  déter- 
miné la  Commission  départementale  à  prendre  une  décision. 

Dana  ces  conditions,  la  discussion  peut>elle  s'engager  au 
fond?  Non,  parce  qu'il  n*y  a  pas  de  base  de  discussion,  parce 
'  qu'il  n'y  a  pas  encore  de  rapport  de  la  Commission  départe- 
mentale. Et  ce  fait  que  la  question  est  posée  par  Thonorablo 
collègue  que  nous  Tenons  d'entendre,  si  sympathique  que 
nous  soit  sa  personne,  —  et  ce  n'est  pas  un  Tain  compliment 
de  ma  part,  car  nous  connaissons  tous  ses  habitudes  de  cour- 
toisie, —  ce  fait  seul  doit  appeler  notre  attention,  car  assuré- 
ment M.  firincard  ne  se  propose  pas  de  faire  les  affaires  du 
parti  républicain,  et  h'il  y  a  une  question  d'honnêteté  et  de 
moralité  publique  engagée  dans  cette  affaire,  nous  saurons 
parler  et  nous  le  ferons  à  cœur  ouTert.  Mais  encore  une  foi&la 
question  est  trop  graTe  pour  qu'elle  puisse  s'engager  en  Tab- 
sence  d'un  rapport  écrit  de  la  Gomuiission  départementale, 
qu'on  nous  place  son  rapport  sous  les  yeux  et  nous  pourrons 
entamer  la  discussion  :  des  renseignement  ont  été  publiés 
dans  les  journaux,  mais  enfin  nous  ne  sommes  pas  saisis  offi- 
ciellement d'un  rapport. 

M.  le  baron  Brincard,  —  Je  fais  remarquer  que  M.  Bonnerot 
ne  combat  pas  la  demande  de  réponse  que  j'adresse  à  la  Corn- 
mission  départementale,  £t  par  conséquent  je  la  lui  renou- 
Telle;  cela  dit,  je  désire  dégager  ma  personnalité  que  M.  Bon- 
i^erot  Teut  engager.  Je  commence  par  dire  que  n'habitant  pas 
le  département,  je  tIs  en  dehors  de  ses  passions,  et  non  pas  de 
ses  intéréts,»qui  me  bont  toujours  très-chers.  Je  ne  Teux  pas 
saTOir  quelles  sont  les  personnalités  qui  tout  eu  jeu  dans 
cette  affaire,  ni  celles  qui  tout  Tisées,  ni  celles  gui  font  agir. 
Si  M.  Bonnerot  a  dit  que  je  ne  cherchais  pas  à  faire  les  affaires 
du  parti  républicain,  Toici  pourquoi  :  je  ne  toux  pas  serTir 
les  intérêts  ni  des  uns  ni  des  autres,  attendu  que  les  uns 
saTcnt,  dit-on,  faire  les  leurs,  si  j'en  crois  ce  que  l'on  répond 
dans  le  public.  Je  renouTcUe  donc  ma  question  :  Pourquoi  la 
Commission  départementale  ne  fait-elle  aucuae  allusion  dans 
son  rapport  à  une  affaire  qui  a  pris  dans  l'esprit  public  une 
importance  considérable. 

M.  Flandin.  —  Messieurs,  on  comprendra  facilement  que 
pour  répondre  à  la  question  de  M.  Brincard,  je  ne  puis  le  faire 
qu'en  mon  nom,  parce  que  je  n'en  al  pas  conféré  aTec  mes 
collègues. 

Tout  d'abord,  je  dois  tous  dire  que  le  procès-Terbal  de  la 
Commission  départementale  a  été  euToyé  et  porté  à  la  con- 
naissance de  tous  les  membres  du  Conseil  et  je  puis  le  lire, 
si  on  le  désire,  car  il  est  trèi-court.  Mais  en  raison  des  em- 
barras dans  lequel  s'est  trouTée  la  Commission  départemen- 
tale, le  crois  que  le  procès-Terbal  qu'elle  a  rédigé,  ne  donne 
satisfaction  à  personne  et  qu'il  donne  satisfaction  à  tout  le 
monde.  H  y  a  une  maj  ^rité  et  une  minorité.  La  Commission 


43 

a  cherché  à  ne  pas  se  diriser,  et  pour  y  parrenir,  elle  a  fait  la 
rédaction  que  tous  avez  pu  lire,  et  quant  à  moi,  je  décla  r 
qu*il  n'y  a  rien,  qall  n*y  a  pas  de  décision  vérilahlede  la  part 
de  la  Commission  départementale,  parce  que,  d'une  part  elle 
b*est  déclarée  compétente,  et  d'autre  part  qu'on  lui  a  repro- 
ché d*étre  passionnée,  et  que  d'un  côté  on  a  dit  quMl  y  avait 
dans  cette  affaire  une  question  politique  et  des  questions  de 
personnes,  on  si  on  ne  l'a  pas  dii,  tout  le  monde  Ta  pensé.  En 

Srésence  de  ces  reproches  et  dans  cet  embarras,  la  Commission 
épartementale  n'a  rien  fait,  et  je  considère  que  la  question 
est  aujourd'hui  dans  l'état  où  elle  se  trouvait  au  début  devant 
elle. 

M.  le  Préfet  disait  que  7.000  fr.  avaient  été  pavés  en  trop,  la 
Commission  a  reconnu  que  cette  somme  se  décomposait  en 
trois  parties.  1,000  payes  en  trop  au  fournisseur,  2,G00  fr.  à 
passer  en  erreur  pour  M.  le  Préfet,  et  4,000  fr.  sur  lesquels  elle 
ne  pouvait  pas  se  prononcer.  Je  cite  des  chiffres  ronds. 

Dans  cette  situation^  la  Commission  a  cru  devoir  se  déclarer 
incompétente  pour  examiner  le  reste  de  l'affaire,  mais  mon 
opinion  est  que  la  Commission  n'a  pas  pu  remplir  son  mandat. 
Il  en  est  advenu  qu'il  n'y  avait  pas  à  faire  un  rapport  déve- 
loppé, et  dès  lors  le  Président  de  la  Commission  départemen- 
tale a  gardé  le  silence  dans  son  rapport.  Pourquoi?  Parce  que, 
dans  la  Commission,  quatre  voix  se  sont  prononcées  pour 
qu'il  ne  soit  pas  fait  de  rapport,  et  trois  voix  contre. 

Voilà  ma  réponse  à  la  demande  de  M.  Brlncard.  Je  crois 
que  le  Conseil  est  suffisamment  éclairé.  Suivant  moi,  la  ques- 
tion reste  entière,  l'examen  reste  entier,  et  la  preuve  c'est 
que  le  Préfet  a  saisi  les  tribunaux.  On  avait  demandé  la 
lumière,  elle  n'est  pas  encore  faite,  mais  elle  se  fera  sans 
doute.  Quant  à  nous,  nous  n'avons  à  demander  que  cela  :  que 
la  lumière  se  fasse. 

M.  le  Préfet.  —  La  question  qui  vient  d'être  soulevée  a  préoc- 
cupé et  préoccupe  encore  Topinion  publique  dans  le  dépar- 
tement. A  ce  t'tre,  j'estime  qu'il  est  utile  de  la  traiter  au  grand 
jour.  Je  n'examinerai  donc  pas  si  ce  n'est  pas  à  tort  que  le 
Conseil  a  été  saisi  de  celte  question.  Je  ne  chercherai  pas  si 
l'honorable  M.  Brincard  n'a  pas  commis  une  erreur  de  fait,  en 
affirmant  que  les  finances  départementales  étaient  engagées 
dans  la  question  et  si,  au  contraire,  il  ne  s'agit  pas  seulement, 
dans  Pespèce  du  fonds  d'abonnement  personnel  au  Préfet  et 
de  la  répartition  des  dépenses  à  la  charge  des  contingents 
communaux  qui  constituent,  suivant  moi,  une  question  d'ad- 
ministration pure.  Je  veux  laisser  de  côté  ces  points  prélimi- 
naires, et  je  suis  heureux  de  Toccasion  qui  m'est  offerte,  de 
fournir  au  Conseil  général  des  explications  catégoriques  et 
précises.  Ces  explications  seront  d^ail leurs  nécessairement  trèa 
sommaires.  Je  n'ai  pu  me  mettre  complètement  au  courant  de 
l'affaire,  d'abord  parce  que  je  n'en  ai  pas  eu  le  temps,  ensuite 
parce  que  je  n'entendais  en  aucune  façon  en  faire  mon  affaire 
personnelle,  enfin  parce  que,  en  eussé-je  eu  le  loisir  et  U 
Tolontéi  Je  n'en  atus  pas  la  possibilité  matérielle. 
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Câita  aiSalre,  en.  eff^^j  forme  deai;  dossiers  :  Vnji,  est  an 
mimslère  de  llntérieur/ çt  raiilre''aQx  mâlns  de  Tarcéat;  'tl 
ae  me  resté,  oue  des  résidas,  sabs  importance.  Je  n'ai  donè  sur 
l'affaire  que  iQ%  nollons  que  j'ai  recùéniies  dans  un  entretien 
que  j'ai  eii  réceûiment  à  ce  si4<^t  au  mlnlslèré  de  l*intMéar. 
IL  résutte.de  cet  entretien  que  l'affaire  sô  ditlse  en  deux  parties. 
Dans  la  première  partie,  figurent  les  comptes  de  1878  et  de 
i87i9  qui  sont  réfirl^s  et  payés.  Mais  après  pafemeot,  des 
Téfifications,  ojot  étô  faites  et  des  allégations  très  graves  ont 
été  produites  par  mon  prédécesseur  :  sur  ce  point,  la  justice 
e^siaisi^,  elle  restera  saisie,  elle  prononcera. 

En  ce  qui  concerne  les  comptes  de  1880,  la  justice  n'est 


pas  saisie.  Ge^  comptes  ont  ét^  examinés  par  uu  inspecteur 
général  enyoyé^  par  le  ministère  de  l'*intérieur.  L'affaire  a  donc 


Imps^rtial,  c'^at  qu'il  entend  donner  lui-même  une  solution 
après  examen  4u  rapport  qui  lui  a  été  fait. 

Qi^îi^nt  aux  comptes  de  1  exercice  1881,  ils  ne  sont  pas  pro- 
duite, piiisqùe  nous  soipmes  cû^core  au  cours  de  bet  exercice  ; 
mais  veuillez  croire^  messieurs,  qiie  je  sauraifi  régler  ces 
comptes,  soys  n^a  responsabilité  et  défendre  les  intérêts  qui 
me  sont  confiés. 

M.  le  baron  Brincard  —  Je  remercie  M.  le  Préfet  des  paroles 
très  nettes  et  irèa  fermas  qu'il  vient  de  prononcer;  je  n'en 
retiens  que  petto  pbc^e*:  c  La  justice  a  été  saisie,  elle  reste 
saisie  et  elle  prox^oncera.  » 

M.  le  Pjç^fet.  —  C'est  parfaitement  entendu. 

Personne  ne  demande  plus  l^a  parole  ? 

L'incident  est  des. 

M.  FolUot  donne  lecture  d*un  long  rapport  au  nom  de  la 
Commission  spéciale  chargée  de  Texamen  de  la  création  d*un 
chemin  de  feic  dan$  \^  vallée  du  Serein.  Ce  rapport  retrace  les 
différentes  études  déjà  faites,  la  nécessité  au  point  de  Tue 
comnxercial  et  agricole,  de  créer  une  voie  ferrée  reliant  tous 
les  cantons  de  la  vallée  avec  la  gare  de  Laroche,  les  motiCs 
financiers  qui  ont  fait  adopter  par  ta  Goipmlssipn  spéciale  et  la 
Commission  d'enquête,  après  avoir  entendu  les  ingénieurs, 
la  voie  étroite  au  lieu  de  la  voie  normale.'  Ce  sera  répondre 
aux  intérêts  et  aux  demandes  pressantes  devant  les  popula- 
tions, dont  les  Consei  s  municipaux  et  deux  Conseils  d'arron- 
dissement se  sont  déjà  faits  les  interprètes.  Les  conclusions 
motivées  du  rapport  tendant  à  décider  la  création  de  ce  che- 
min de  hit  sont  adoptées. 

M.  Pérbuse,  tout  ^n  acceptant  complètement  les  conclusions 
du  rapport  de  M.  Folliot,  propose  au  Conseil  d'adopter  le 
projet  de  délibération  suivant  :  ' 

Le  Conseil, 

1<>  Décide  Texécution,  d^ns  la  vallée  du  Serein»  d'an  chemin 
de  fer  d'intérêt  local  à  vole  étroite,  à  concéder  dans  les  ciiidi* 
tions  de  la  loi  du  11  juin  1880  ; 
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2f^  Qoostatd'.  q^-i\  ne  lui  w%  paj9  posaU)!^  do  ooqoéd^  laïUfte 
Usne  dès  la  pf emlèrQ  ees^i^D,  l^  Gf>nw^  d*£ti^t  iVayianl  jp«» 
encore  termlBfd  réluboratlon  du  régJeipaeni  d'9dminictra\ioa 
publique  eA  du  eatiler  des  chargaft,  types  ez^és  pM  1%  loi  et 
nécessaires  à  son  fonctionnement  ; 

3«  Prie  M»  le  Préfet  de  faire  éiudiei;  par  les  tn,géQleur^  pour 
ètse  présenté  au  Conseil  à  sases^oiat  d'août  1981 1  un  projiet 
de  convention  entre  le  Département  et.  MM.  Bouchon^  buboisi 
et  Qovaz,  ou  tans  autres  concessionnaires  pour  la  concession 
du  dit  chemin  de  (er«  aixi^i  que  le  Projet  du  câbler  des  çbaige^ 
à  annexer  à  cette  conveziUon. 

M.  Pérouse  entre  dans  des  explication  i  Tappui  du  projet 
de  détibératiou  qu*il  présente  ai^  Conseil,  explications  qutsont 
toutes  en  faveur  d'une  étude  promote  et  déûniU^e  du  pjrqiet 
de  chemin  de  fer  dans  la  yallée  du  Serein. 

M.  Brincard  demande  une  modification  dana  le  texte  ^s 
conclusions  du  rapport.  Pourquoi,  d^t-11,  prendre  dans  Tar- 
tlKde  l*f,  rengagement  de  concéder  un  chemin  de  fer  i  Tioie 
étroite  qfuand,  dans  ra^ticle  2,  on  exprime  le  regret  de  ne  pas 
pouvoir  le  concéder.  11  y  aurait  lieu  de  renvoyer  rexamen^ 
de  la  (question  a  la  session  prochaine- 

M.  Folliot,  rapporteur,  répond  qù  il  s'agit  d'un  a^anl-projet 
de  chemin  de  fer  dont  les  études  piéliminaires  ont  été,  fa^yss 
et  qull  y  a  un  trèsi  grand  ix^térôL,.  pour  que  les  études^  se 
poursuivent  activement,  à  déclarer  que  la  concession  di^  che- 
min de  fer  sera  faite.  Ce  que  nous  désironf,  c*^t  qu'^lnçus 
soit  adressé  des  demandes  en  concession  :  une  enquête  a  e^ 
lieu,  lea  populations  se  sont  énerglquem^ent  pr  jppncées  en 
faveur  de  ce  projet,  il  faut  faire  maintenant  un  pas  en  avant,^ 
pour  que  l'acte  de  concession  et  les  mesures  financlèirjes  soiept 
adoptées  définitivement  dans  la  session  d'août. 

M.  Guichard  explique  qu'il  importe  de  ci  >aner  satisfaction 
aux  populations  par  ia  création  d'un  ctiemin  de  fer,  tout  en 
tenant  compte  delà  situation  des  entrepreneurs  qui  ^e  refuse- 
raient à  faire  des  études,  à,  engager  des  dépenses,  si,  le  Conseil 
ne  décidait  pas,  d'une  manière  ferme,  l'établissement  d^  cs^ 
chemin. 

M.  Brincard  persiste  dans  s^  modification  de  rédaction. 

M.  Javal  propose  une  nouvelle  réduction  à  l'article  3  du. 
projet  de  délibération  présenté  par  M.  Pérouse. 

MM.  Romand,  Raveau,  Martenot.  Ernest  Petit  et  Ribière, 
présentent  diverses  observations  auxquelles  il  est  répondu 
longuement  par  MM.  FoUiot  et  Pérouse. 

La  proposition  d'ijûUfneinen^  psé^ntf e  par  M.  Brincard 
n'est  pas  adoptée. 

Les  trois  articles  du  projet  ^  délibération  sont  successite- 
ment  mis  aux  voix  et  adoptés,  après  modification  introduite 
dans  le  texte  par  un  amendement  de  1((.  Javal  qui  est  amssi 
adopté. 

Il  eat  doiui4  acte  du  dépOt  du  rapport  fait  au  nom  de  la 
Commission  départementale. 
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Le  Conseil  adopte  les  conclofllons  d^on  rapport  présenté 
par  M.  Rayeau,  relatif  à  Tachât  d*ao  immeuble  pour  le  caser- 
nement de  gendarmerie  de  VilleneuYe'Sur- Yonne. 

L*ezamen  de  Taffalre  et  la  décieion  à  prendre  sontrenTOjrés 
à  la  Commission  départementale. 

M.  Bonnerot  lit  deux  rapports  relatifs.  Tun  au  chemin  de 
grande  communication  156,  et  l'autre  à  la  réclamation  da 
siear  Gon&olat.  Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

Le  Conseil  renyoie  à  la  Commission  Texamen  du  dossier 
relatif  à  la  translation  de  la  halte  de  Foissy. 

M.  Pérouse  lit  un  rapport  sur  un  tobu  demandant  la  création 
d*un  canal  laléral  à  TYonne. 

MM.  Dethou  et  Romand  font  diTerses  critiques  auxquelles 
répond  M.  le  rapporteur. 

Les  conclusioos  du  rapport  sont  adoptées. 

Le  Conseil  adopte  successiTement  et  sans  débat  les  concla- 
sions  des  rapports  suitants  : 

De  M.  Romand  sur  le  chemin  de  grande  communication  n^  191; 

De  M.  Régnier,  sur  le  fonds  d^emprunt  et  subyention  de 
l'Etat,  chemin  n«  85  ; 

De  M.  Régnier,  sur  le  classement  de  nouveaux  chemins 
de  grande  communication  ; 

De  M.  Guichard,  sur  le  chem.  de  grande  communication  ri9 17  ; 

De  M.  Guichard,  sur  le  chem.  de  grande  communication  iï9  75  ; 

De  M.  Coste,  sur  Técole  normale  de  Cluny  ; 

De  M.  Eagène  Petit,  sur  une  subTéntion  en  faveur  d'une 
institutrice  ; 

De  M.  Eugène  Petit,  sur  les  allocations  d'indemnité  de 
résidence  ; 

De  M.  Rapin,  sur  les  subventions  de  TEtat  aux  communes  ; 

De  M.  Flandin,  sur  des  demandes  de  secours  pour  des  com- 
munes. L'ensemble  des  propositions  de  la  Commission  dépar- 
tementale est  adopté  ; 

Dd  M.  Roy,  sur  les  sourds-muets  ; 

De  M.  Merlou,  sur  une  demande  de  subvention  qui  est 
renvoyée  à  la  session  d'«out  ; 

De  M.  Merlou,  sur  les  vœux  des  Conseils  d'arrondissement; 

De  M.  FlandiD,  sur  une  communication  faite  par  M.  Delà- 
cour,  ancien  député. 

La  séance  est  levée. 


SÉA.NCE  DU  28  AVRIL. 

La  séance  est  ouverte  à  1  h.  1/2. 

M.  le  préfet  assiste  à  la  séance. 

Sont  absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Durand-Désormeaux, 
Houdaille,  Rétif,  Huriot. 

M.  Ernest  Petit  l'un  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance. 
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M.  Gulchard  rappelle  que  le  GoDseil  a  ioTlté  M.  le  Préfet  à 
tranamettre  k  son  collègue  de  la  Nlèfre  une  délibération  prise 
la  TeiUe  et  coccernaul  le  chemin  de  grande  communication 

n^sr. 

M.  Duguyot  présente  une  observation  dont  il  est  immédia- 
tement tenu  compte  dane  la  rédaction  du  procès-verbal. 

M.  Massot.  —  Messieurs,  io  demande  la  permission  de  pré- 
senter une  observation  sur  le  procès-verbal. 

Nous  avons  entendu  bler,  avec  bonheur,  la  réponse  si  nette. 
Si  ferme  et  si  loyale  qui  a  été  faite  par  M.  le  préfet  après  les 
paroles  prononcées  par  MM.  Brlncard,  Flandin  et  Bonnerot. 
Le  compte-rendu  de  la  téance  qui  vient  d'èlre  lu  et  qui  repro- 
duit cette  réponse  m*a  para  ètro  exact  et  même  parfaitement 
exact  ;  je  nV  demande  qu'une  addition,  une  seule,  et  voici 
en  quoi  elle  consiste. 

Toutes  les  fols  que,  dans  les  journaux,  nous  lisons  le  compte^ 
rendu  d'un  débat,  nous  voyons  souvent  rindicatlon  de  rim- 
pression  qu'un  discours  a  pu  produire  sur  l'auditoire.  Quelques 
fois  nous  voyons  ces  mots  :  Dénégations  sur  plusieurs  bancs 
ou  mouvements  divers. 

J*ai  constaté  qu*hier  aucune  Indication  de  ce  genre  n'a  eu 
lieu,  et  que,  au  contraire,  lorsque  M.  le  préfet  a  fait  entendre 
ces  fortes  paroles  :  «  L'opinion  publique  s'est  préoccupée  de 
cette  question,  la  justice  a  été  saisie,  elle  reste  saisie,  elle  pro- 
noncera »,  j'ai  confotaté  qu*à  ce  moment  il  y  a  eu  dans  le  Conseil, 
et  non  pas  sur  quelques  bancs,  mais  sur  tous^  un  mouvement 
qui  s'est  traduit  par  ces  mots  :  Très  bien  I  très  bien  ! 

Je  demande  donc,  et  si  M.  Bonnerot  était  présent,  je  suis 
convaincu  qu'il  se  joindrait  à  moi,  je  demande  que,  après  les 
paroles  de  M.  le  Préf<)t,  très  exactement  rapportées,  d'ailleurs, 
soient  ajoutés  ces  deux  mots  :  Approbation  unanime. 

M.  le  Président.  —  Je  ne  vois,  pour  ma  part»  nul  inconvé- 
Diei^t  à  mentionner  au  procès-verbal  la  manifestation  d'une 
approbation  qui,  exprimée  par  plusieurs  de  nos  collègues, 
ne  j^ouvait,  d'ailleurs,  qu'être  unanime.  M.  le  Préfet  nous  a 
dit,  en  effet,  qu'il  n'avait  point  à  debsaisir  la  justice  d'une 
affaire  dont  elle  a  été  saisie.  Rien  de  plus  naturel,  et  il  e^t 
certain  que  la  justice  ayant  été  saisio,  il  faut  que  le  procès 
suive  son  cours  et  que  la  justice  prononce.  D*autre  part,  le 
premier  magistrat  du  département  a  terminé  en  déclarant  que, 
quant  à  lui,  il  veillerait  avec  soin  aux  intérêts  dont  on  lui  a 
confié  la  défense.  Plusieurs  de  nos  collègues  ont  alors  mani- 
festé leur  approbation,  mais  ceux  qui  ont  gardé  le  silence 
ne  pouvaient,  assurément,  comme  ceux  qui  ont  manifesté 
leur  opinion  d'une  ièçou,  plus  expressive,  qu'approuver  un 
pareil  langage.  Bien  ne  parait  donc  s'opposer  à  ce  qu'il  soit 
donné  satisfaction  à  M.  Massot  et  que  leréJacteur  du  procès* 
Terbel  soit  invité  à  tenir  compte  de  son  observation. 

M.  Massot.   —  Cependant,  messieurs,  l'indication  d'une 

approbation  unanime  m'a  paru  avoir  quelque  utilité,  api  es 

es  paroles  parfaitement  mesurées  de  M.  le  Préfet  et  qui  ont 
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été  celles-ci  :  Lt  Justice  aura  à  pi*ononcer,  et,  je  pMX  Paflh- 
mer,  la  justice  aura  son  cours. 

Un  fMmbre.  —  (Test  là  de  la  discussiom  à  propos  du  procès- 
Ter  bal. 

M.  Massot.  —  M.  le  Préfet  est  un  homme  trop  prudent  pour 
dire  des  paroles  inutiles.  Djnc,  comme  Je  disait  tout-à^llieare 
M.  le  Président,  11  y  a  lieu  de  faire  Taddition  que  j«  demande 
au  procès-Terbal. 

lU.  le  Président.  —  J'ai  déjà  constaté  que  M  Msssot  a  eu 
raison  de  dire  que  des  marques  d'approbation  de  la  part  de 
quelques  membres  se  sont  effectlvemeni  produites.  J*ai  ajouté 
(n  je  répète  que  cette  manifestation  faite  par  quelques  membres 
était  au  fond  du  cœur  de  tous.  M.  le  Préfet,  se  gardant  do 
préjuger  e.t  en  homme  qui  n*a  de  leçon  à  recevoir  de  personue, 
vous  a  dit  que  tous  auriez  en  lui  un  administrateur  qui  avait 
conscienca  de  ses  doToirs  et  qui  saurait  remplir  sa  mission 
au  mieux  des  intérêts  du  Département. 

Au  sujet  des  mesures  que  son  prédécesseur  a  cru  devoir 
prendre  et  que,  pour  sa  part,  11  n'a  pas  dit  qu'li  approuvait  ou 
désapprouvait,  M.  le  Préfet  aTait  dit,  dès  Tabord,  que  la 
justice  suivrAlt  son  cours.  Encore  une  fois,  de  telles  paroles 
ne  pouvaienl  qu^ètie  accueillies  par  une  approbation  unanime, 
et  pui.rque  M.  Massot  demanaé  qu'il  eu  soit  fait  mention  au 
procès-verbal,  si  le  Conseil  n'y  volt  pai  d'obstacle,  le  procès- 
verbal  indiquera  cette  approbation  unanime.  (Marques  d'assen- 
timent général.) 

M.  Massot.  —  Très  bien  ! 

M.  le  Président.  —  Il  n'y  a  pas  d'autres  observations  sur 
le  procès-verbal  T 

Le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  une  brochure  du 
Cercle  de  la  chasse  ;  il  renvoie  à  la  4*  CômmisfSion  un  ouvrage 
de  M.  Gabriel  Compayré,  et  fait  part  au  Conseil  d'une  demande 
de  souscription  en  faveur  d'une  biographie  d'honneur  de 
M.  Jules  Grévy. 

M.  le  Président  craint  qu'il  n'y  ait  dans  cette  demande  de 
souscription  une  opération  commerciale,  et  il  croit  que  les 
membres  du  Conseil  peuvent  rendre  au  premier  magistrat 
de  la  République,  par  un  concours  donné  dans  la  mesure  de 
leurs  attributions,  un  hommage  plus  sérieux  que  celui  qui  est 
demandé  au  Conseil.  (Marques  d'assentiment  général.) 

Une  communication  de  la  municipalité  de  Higny-le-Fevroû 
est  renvoyée  à  M.  le  Préfet. 

M.  Folliot  lit  un  rapport  relatif  au  paiement  de  la  pension 
de  l'aliéné  Pichot.  Le  rapport  conclut  a  decnarger  la  commune 
de  Yéron  du  paiement  de  cette  pension  et,  en  outre,  il 
demande  qu'à  l'avenir,  M.  le  Directeur  de  l'Asile  et  la  Commis- 
sion administrative  prennent  les  mesures  nécessaires  pour 
que  les  admissions  soient  toujours  faites  dans  des  conditions 
complètes  de  régularité  et  de  sécurité  financière. 

M.  Boudard  appuie  la  dernière  partie  des  conclusions  da 
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rapport.  Il  sa  plaint  ({ue  des  négligences  aieài  engagé  lès 
finances  du  Département. 

M.  le  Préfet  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  à  s'immiscer  dans 
la  gestion  intérieure  de  TAsile  départemental,  mais  qn:*il 
prendra  les  mesures  réglementaired  en  ce  qui  ooacernè 
Pâliéné  Pichot. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  modifiées  dans  ce  sens  et 
adoptées. 

MM.  Jayal,  Bonsant,  Dethon,  Pignon,  Goste^  Bonnerot  et 
Brlncard,  déposent  la  proposition  sulTante: 

Les  Founsifirnés  prient  le  Gon^eil  général  de  nommer  une 
Commission  spéciale  en  vue  dé  poursuivre  l*étude  du  chemin 
de  fer  de  Vllienauxe  à  Laroche. 

L'urgence  eet  déclarée  et  la  discussion  est  ouverte. 

Apres  quelques  observations,  la  proposition  est  adoptée  et 
une  Commission  spéclaH  nrt  uoranée;  elle  se  compose  des 
membres  signalaires  de  la  proposition  et  de  M.  Ribière. 

M.  Dethou  présente  le  projet  de  vœu  suivant: 

Le  Conseil  général  émet  un  vœu  pour  la  création  d'un 
chemin  de  fer  de  laccordement  reliant  directement  la  ligne  de 
Gien  à  Auxerre  et  la  ligne  d'Auxerre  à  Saint-Florentin.  Cette 
ligne  aurait  une  longueur  totale  de  5  kilomètres. 

11.  Dethou  développe  diverses  considérations  ft  l'appui  de 
son  vœu. 

MM.  Lepèfp^  Ribière  et  Massot  présentent  diverses  observa- 
tions desquelles  11  résulte  que  le  vœu  émis  par  M.  Dethou,  et 
dont  ils  ne  contestent  pas  rulilité,  pourrait  fiire  nallfr^  une 
fusion  et,  par  suite,  gêner  un  projet  dVtablissement  de  garp,  à' 
la  porte  du  Temple,  à  Auxerre.  M.  Dethou  répond  à  ces  obser- 
vations et  l'ajournement  est  prononcé  sur  ce  vœu. 

M.  Ribière  présente. le  vœu  suivant  : 

Le  Conseil  général,  considérant  que  l'établissement  d'une 
gare  aussi  rapprochée  que  possible  de  la  porte  du  Temple,  à 
Auxerre,  imi^rte  aux  intérêts  les  plus  sérieux  de  U  vill.% 
chef-lieu  du  département,  et  de  toutes  les  localités  situées  sur 
la  ligne  de  Gien  à  Auxerre; 

Se  joint  aux  demandes  instantes  de  la  ville  d'Auxerre  et 
du  Tribunal  de  commerce  de  l'arrondissement,  et  émet  le  vosu 
qu'une  gare  soit  établie  danb  les  conditions  ci-dessus  nsi)en- 
tionnéofr,  et  suivant  le  tracé  présenté  par  le  Conseil  municipal 
d'Auxerre. 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unanimité  par  le  Conseil. 

M.  Roy  lu  un  rapport  sur  un  projet  d'établissement  de  che- 
min de  fer  à  vole  étroite  par  la  vallée  du  Tholon.  Le  rapport 
conclut  à  une  étude  plus  complète  du  projet  au  moyen  d*Qne 
enquête  qui  en  sera  faite. 

Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

M.  Pignon  lit  un  rapport  sur  un  projet  de  chemin  de  fer  sur 
route  de  Montargis  à  Bléneau; 

Les  conclusions  du  rapport  sont  les  suivantes: 

Votre  2*  Commission  i  l'honneur  de  vous  proposer  ; 
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Dethou^  Ribière.  Bonnerot,  Rapin,  Régnier,  ei  apràs  aTOlr 
entendu  M.  It  Préfet  et  M.  le  Préeldeut,  le  Goneell  adopte 
les  coDcluslons  du  rapport  et  reuToio  la  t^oluUon  déflnitlTe 
de  Taffalre  au  mois  a^aoùt,  après  aroir  invité  M.  le  Préfet  à 
rechercher  si  U  construction  de  Técole  ne  pourrait  pas  ôtre 
faite  sur  un  terrain  autre  que  celui  proposé  par  la  Commission. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  un  télégramme  du 
Président  du  Conseil  général  du  Loiret,  relatif  à  Taffaire  in- 
ter-départementale. 

M.  Roy  lit  un  rapport  concbrnant  le  fonctionnement  du 
service  de  recherches  du  phylloxéra. 

MM.  Flandin  et  Rapin  insistent  pour  le  vote  d*Hn  crédit  de 
2,000  fr. 

M.  Régnier  combat  cette  proposition. 

Contrairement  aux  conclusions  de  la  Commission  qui  de- 
mandait Tajournament,  le  Conseil  vote  un  crédit  de  2,000  fr. 
à  prendre  sur  les  fonds  libres  du  budget. 

M.  Merlou  lit  un  rapport  sur  les  mesures  à  prendre  à  regard 
des  mendiants  et  des  vagabonds. 

M.  Roy  insiste  pour  que  des  mesures  efiScaces  soient  prises 
contrôles  bandes  de  mendiants  et  de  vagabonds  qui  parcourent 
les  campagnes  et  mettent  les  habitants  à  contribution. 

M.  Doguyot  appuie  la  demande  de  M.  Roy.  Il  désirerait 
savoir  quelles  mesures  utiles  peuvent  prendre  les  maires  des 
communes  envahies  par  ces  mendiants. 

Un  échange  d^obser^rations  a  lieu  au  sujet  de  la  nature  et  de 
Pefflcacité  des  mei^ures  a  appliquer  pour  se  protéger  cootra  la 
présence  des  vagabonds  et  des  mendiants.  Ces  observations 
seront  consigiaées  dans  le  compte-rendu  in  êxteiiso  pour  être 
transmises  à  M.  le  Ministre. 

Sous  le  bénéfice  de  celte  réserve,  les  conclusions  du  rapport 
sont  adoptées. 

M.  Detnou  Ut  un  rapport  sur  une  communication  relative  à 
rélection  ûes  juges  consulaires,  ce  rapport,  qui  conclut  â 
rapprobation  des  dispositions  législatives  adoptées  par  la 
Chambre  des  députés  sur  cette  qnestioo,  est  approuvé. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  la  communication 
d'une  circulaire  du  ministre  de  Tlntérieur,  en  date  dn  17  avril 
courant  et  aux  termes  de  laquelle  des  mo  lifications  sont  faites 
dans  le  chiffre  des  avances  a  faire  annuellement  par  la  caisse 
des  chemins  vicinaux  aux  départements  et  aux  communes. 
Ces  avances  seront  augmentées  et  il  y  a  intérêt  à  ce  que  les 
communes  sachent  quelles  ont  un  bénéfice  à  tirer  des  nou- 
velles dispositions  annoncées  par  le  minlstie  de  Tlntérleur. 

M.  Pignon  est  autorisé  par  le  Conseil  à  arrêter  la  rédaction 
du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  soui  la  responsabilité 
du  bureau. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président  déclare 
la  session  close. 

La  séance  est  levée. 
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SESSION  D'AOUT. 

SÉANGB  un  22  AOUT  1881. 

L'an  1881,  le  22  «oui,  à  4  heures  du  soir,  les  membres  du 
Goubell  général  de  TYonne  se  sodi  réunis  dans  ia  salle  de 
leurs  délibérations  à  Thôle)  de  la  Préfecture. 

M.  Flandin,  comme  doyen  d'àgo,  est  appelé  à  la  prési- 
dtnce. 

M.  le  docteur  Merlou,  le  plus  j  une  des  membres  présents, 
remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Etaient  présenta:  MM.  Baudouin,  Boanerot,  Bonsant,  Bou- 
dard, Brincard,  Brunet,  Goâle,  Dethou.  Roche,  Duguyot, 
Flandin,  FolJiot,  de  Fontaine,  Guichard,  Huriot,  Jaral,  Lan- 
côme,  Laubry,  Lepère,  Manenot,  M9Ssot,  Mathé,  MerJou, 
Petit  (Eugène),  Petit  (Ernest),  Pérouse,  Pignon,  Rapin, 
Raveau,  Régnier,  Rétif,  Ribière,  Rjom«nd,  Roy  !pt  de  Tanlay, 

Absent  et  dûment  excusé  :  M.  Hoadaiile. 

M.  le  préfet  assiste  à  la  séance,  conformément  à  Tarticle  23 
de  ]a  loi  du  10  &oût  1871  ;  11  déclare  la  session  ouverte  et 
dépose  divers  dossiers  sur  le  bureau  du  GonselL 

M.  Flandin,  président,  prononce  ie  discours  sui?ant  : 

Messieurs, 

Que  TOUS  soyez  représentés  par  Totre  doyen  à*àge  ou  par 
un  président  élu,  je  crois  qu'à  Touvertare  de  votre  session, 
votre  pensée  e&t  tout  entière  à  la  porte  que  vous  venez  de 
faire  d'un  éminent  collègue.  Parmi  n  jUs,  qui  s'était  acquis 
PiU$  de  titres  à  la  gratitude  publique  et  à  LOi  sympathies 
personnelles  qua  Feruand  Durand-Désormaux?  Vous  avez 
iuus  daus  la  mémoire,  dans  la  mémoire  des  yeux  et  d^ns 
celle  du  cœur,  cette  figure  ouverte,  ce  regard  bienveillant 
et  doux,  celte  ;jarole  loyale,  à  la  fols  ferme  et  brillante,  qui 
caraclérisaient  notre  coiiègue?  Qui  n'allait  à  lui  avec  con- 
fiance et  n'était  sûr  d'un  accueil  franc  et  cordial  ?  Et,  quand 
ou  ATalt  à  récouter,  quel  charme  n*afait  pas  sa  voix  biun 
timbrée,  et  sa  discussion  élégante  et  persuasive,  parce  qu'elle 
était  toujours  logique  1  Quelle  ér3vatlon  dai'S  ha  pencée,  et 
(juels  sentimenU  «lans  ses  doctrines!  Il  nous  c>  mmuniquait 
ju8qu^4  se3  ardeurs  oésintéressées  et  toutes  patriotiques. 

Quand  ba  sauté,  une  première  fois  éprouvée,  uoub  a  priv{ ^ 
Uo  bou  concours  et  de  ses  lumières,  quels  vœux  ne  le  rappe- 
laient  pas  parmi  nous,  «  t  quand  nous  avons  su  quo  le  mal 
s'aggraTait.  quelle  toliicitude  n'a  pas  été  la  nôtre  1  La  Répu- 
blique, comproLant  les  f^ervices  qu'il  lui  rendait,  avait 
successivement  élevé  le  magistrat  a  de  hautes  fonctions,  à 
celles  de  directeur  du  personnel  au  ministère  de  la  justice,  a 
celles  de  conseiller  'd'£tat.  Dans  les  unes  comme  dans  les 
autres,  il  a  donné  toutes  les  f^^eies  qui  lui  rebtaleat  ^t  qui  ont 
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été  trop  rapidement  épuisées.  Feroand  Durand-Désormeaux 
est  mort  à  41  ans,  messieurs,  au  midi  de  la  Tle;  à  cette  heare 
où,  en  pleine  possession  de  soi-même,  on  est  le  plus  capable 
de  bien  serrljr  son  pays.  Et  c*est  à  celte  beure  même  quil  a 
TU  Tenir,  et  Tenir  de  loin,  Tlmplacable  destin  qui  le  menaçait 
et  déjà  Taccablalt  !  Représentez -tous  ce  qu*ll  a  dû  souffrir  en 
se  rendant  compte  de  son  mal  au  sein  diine  famille  dont  11 
était  le  dernier  représentant,  à  côté  d*une  femme  et  de  deux 
enfants  aimés,  sa  joie  et  ses  espérances. 

Messieurs,  il  n*est  point  de  douleurs,  je  Teux  dire  de 
douleurs  morales,  que  n*alt  éprouvées  notre  collègue,  notre 
ami  à  tous.  Honorons  sa  mémoire  et  présentons-la  aTec 
confianco  à  Toplnion  publique,  organe  de  toute  justice,  et 
qui  compte  les  bonneurs  à  l'égal  des  serrlces. 

Il  est  procédé  aux  scrutins  pour  la  nomination  des  pré- 
sident, Tice-présidents  et  secrétaires  du  Conseil  général. 

Nombre  des  f  étants,  35;  majorité  absolue,  18.— Ont  obtenu: 
M.  Lepôre,  24  voix;  M.  Ribière,  1;  bulletins  blancs.  iO. 

M.  Lepère  ayant  obtenu  un  nombre  de  toIx  supérieur  au 
chiffre  de  la  majorité  absolue,  est  proclamé  président  du 
Conseil  général. 

M.  Lepère,  président,  prononce  les  paroles  ci-après  : 

c  Mes  cbers  collègues, 

a  Pour  la  douzième  fols  tos  suffrages  m'appellent  à  Thon- 
neur  de  présider  à  tos  délibérations.  Du  plus  profond  de  mon 
cœur  je  tous  remercie  de  ce  nouTeau  témoignage  de  con- 
fiance Il  m'est  peut-être  plus  précieux  encore  que  ceux  que, 
depuis  dix  ans,  tous  n^aTCz  cessé  de  me  prodiguer. 

«  Il  m'est,  d'ailleurs,  donné,  au  lendemain  du  jour  où  je 
Tiens  d'avoir  Tbonneur  de  recoTolr,  comme  repiésentant  de 
la  première  clrcoQscrlptlon  d'Auxerre,  une  nouvelle  consé- 
cration du  suffrage  universel  et  la  joie  patriotique  de  Toir 
tous  mes  collègues  de  la  députation  de  l'ionne,  par  un  privi- 
lège unique,  réélue  aussi  sans  concurrents  et  d'un  assenti- 
ment pour  ainsi  dire  unanime,  dans  toutes  les  circonscrip- 
tions de  ce  département  où  il  n'en  est  pas  une  seule  qu*on 
ait  pu  un  Instant  songera  disputer  à  la  République.  (Marques 
d'adhésion.) 

c  Mes  chers  collègues,  autant  qu'il  nous  est  donné  d'en 
juger  par  l'ensemble  des  résultats  qui  nous  sont  déjà  connus, 
le  solennel  f  crutin  du  21  août  est  uae  nouvelle  affirmation  de 
nos  Institutions  républicaines,  plus  énergique  encore  que 
toutes  celles  qal  l'ont  précédé,  commandant  à  la  fols  leur 
perfectionnement  dans  fa  mesure  du  possible  et  leur  déTe- 
loppement  progressif  dans  le  sens  le  plus  démocratique  et  le 
plus  libéral. 

f  Noas  Tondrons  tous  croire  que,  émanant  de  nouTeau 
d'une  Imposante  manifestation  du  suffrage  unlTersel,  refor- 
mée, renforcée  au  détriment  des  partis  hostiles,  la  majorité  de 
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la  Chambre  dont  les  pouToirs  Toni  expirer  et  qnl  fui  une 
Assemblée  honsète,  laborieuse  et  patriotique  entre  toutes, 
saura,  désormais,  se  constituer  en  un  grand  parti,  uni, 
compact,  du  sein  duquel  émergera  un  gouTcrrement  égale- 
ment homogène  qui  soit  son  expression  véritable,  autorisée  ; 
et  qui  commande  Tunion  de  tous  les  pouToirs  publics  pour 
poursuivre  résolument  et  sans  relâche  rœuTre  qui  sMmpose 
À  la  République  réformatrice  et  progressiTO.  (Marques  d*adhé- 
sion.) 

c  De  cette  œayre,  mes  chers  collègues,  nous  pouTons  nous- 
mêmes  prendre  notre  part,  Fans  sortir  de  la  sphère  de  nos 
attributions,  soit  par  Texpression  de  nos  aspirations  et  de 
nos  TOBOx,  sollicités  ou  spontanément  émis,  sur  les  grandes 
questions  d'intérêt  général  ;  soit  même,  et  fréquemment,  dans 
la  délibération  de  nos  principales  affaires  départementales, 
auxquelles,  avec  le  concours  de  M.  le  Préfet,  qui  est  avec 
nous  en  si  parfaite  communion  d'Idées,  il  nous  appartient  de 
donner  les  solutions  les  prias  libérales  et  les  plus  démocra* 
tiques  qu«  puisse  inspirer  l'esprit  de  réforme  et  de  progrès. 

«  Nous  n'aurons  plue,  héUs  1  pour  y  traTaiUer  avec  nous, 
la  collaboration  qui  nous  fut  si  précieuse  du  collègue  si 
distingué,  si  sympathique  à  qui,  au  commencement  de  cette 
séance,  a  été  payé  un  légitime  tribut  a'éloges  et  de  regrets. 
Que  pourrai  Je  ajouter  à  ce  qui  vient  d'être  si  bien  dit,  sinon 
que  je  n'ai  pas  attendu  que  nous  fussions  réunis  pour  asso- 
cier le  Conseil  général,  pour  vous  associer  tous,  personnelle- 
ment, mes  chers  collègues,  au  deuil  de  la  famille  de  Durand- 
Désormeaux,  de  ses  amis,  4e  la  population  dont  il  était  le 
représentant  parmi  nous.  Chacun  de  tous  m*en  saura  eré  et 
voudra  que  de  ce  suprême  hommage  rendu  à  celui  dont  la  vie 
a  été  consacrée  et  sacrifiée  à  l'accomplissement  du  devoir,  de 
ce  dernier  adieu  dit  au  collègue  qui,  naguère,  était  dans  cette 
enceinte  Tubjetde  si  vives  et  si  unanimes  sympathies,  il  reste 
quelque  trace  dans  les  procès-verbaux  de  nos  délibérations, 
et  qu'ainsi  soit  renouvelé  et  se  perpétue  le  témoignage  des 
amers  regrets  que  nous  laisse  une  perte  si  cruellement  préma- 
turée. » 

On  procède  ensuite  à  l'élection  des  vice-préBidents. 

Nombre  de  votants,  35;  majorité  absolue,  18  —  M.  Flandin, 
16  voix;  M.  Massot,  16;  M  Bonnerot,  14;  M.  Régnier,  14; 
bulletins  blancs,  2  ;  divers,  6. 

Le  chiffre  de  la  majorité  absolue  n'ayant  pas  été  atteint,  il  ' 
est  procédé  à  un  second  tour  de  scrutin.  —  Nombte  des 
notants,  38;  majorité  absolue,  18.  ~  M.  Flandin,  16  voix; 
M.  Massot,  12;  M.  Bonnerot,  17;  M.  Régnier,  15;  bulletins 
blancs,  3;  divers,  4. 

M.  le  président.  —  Le  chiffre  de  la  majorité  absolue  n'est 
pas  encore  atteint. 

Quelques  membres.  —  Il  faudrait  peut-être  retrancher  du 
nombre  des  votants  le  nombre  des  bulletins  blancs  et  alors 
le  chiffre  de  la  majorité  absolue  serait  atteint. 
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M.  Rtbière  fait  i^marquer  qu'aux  termes  da  règ)ei»9&^  le« 
buUetiiis  blancs  ne  peuyeni  être  retracchés  du  nombre  d^ 
TOtiulB  que  lorsqu'on  TOte  par  oui  ou  non. 

M.  Brincard  appuie  TobâorTation  de  M.  Ribière. 

M.  le  président  donne  lecmre  des  articles  53  et  64  du  rôg\e- 
moQt,  qui  conûrment  rintarprétalioû  de  M.  Riblôr«. 

Il  â«t  projélé  à  un  3*  tour  de  scrutin  à  la  majorité  relative. 

Nombre  des  TotAOï^^^se.  -—  Ont  obtenu:  M.  Flandin,  16  toIx; 
M.  Massot,  10;  M.  Boonerot,  20;  M.  Reynier,  15;  bulletins 
blancs,  3;  difers»  3. 

On  passe  ensuite  k  l'élection  des  quatre  secrétaires. 

Nombre  de  Totants,  35;  majorité  absolue,  18.  —  Ont 
obtenu:  li. Bonsant,  16  Toix;  M.  Goste,  28;  M.  Ernest  Petit, 
24;  M.  Pignon,  27;  M.  Folllot,  lu;  M.  Merlou,  2;  M.  Eugène 
Petit,  6  ;  diTorèi,  12  ;  bulletins  blancs,  3. 

MM.  Coste,  Pignon  et  Ernest  Petit  ayant  obtenu  un  chiffre 
de  voix  supérieur  à  la  majorité  absolue,  sont  proclamée 
secrétaires  du  Conseil  général. 

2®  tour  da  scrutin  pour  la  nomination  d'un  4*  secrétaire.  — 
Nombre  de  Totauts,  35;  majoriié  absolue,  18.  —  Ont  obtenu  : 
M.  Bonsant,  15  Toix;  M.  FAlliot,  13;  divers,  4;  bulletins 
blancs,  3. 

Le  chiffre  de  la  majorité  absolue  n'étant  pas  atteint,  il  est 
procède  à  un  3*  tour  de  scrutin,  à  la  majorité  relative. 

Nombre  des  votants,  34.  ^  Ont  obtenu  :  M.  Folllot,  17  voix  ; 
M.  Bonsant,  15. 

M.  Folllot  ayant  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix,  est 
proclamé  secrétaire  du  Conseil  général. 

M.  le  président  Flandin  invite  V,.  le  président  élu  et  Tun  de 
MM.  les  (^crétairôâ  élus  à  prendra  place  au  bureau 

M.  Lepère  prend  place  au  fauteuil.  M.  Coste  remplit  les 
fonciiun»  de  secrétaire. 

M.  le  président  invite  le  Conseil  à  procéder,  suivant  l^usage, 
à  la  constitution  des  cinq  Commissions  entre  lesquelles 
seront  répartis  les  dosâiers  des  affaires  soumises  au  Conseil. 

Après  une  suspensiozl  de  séancs,  M.  ie  Pré^ilent,  commu- 
nique au  Conseil  la  liste  de^  cinq  Commissions  : 

i^  Commission  :  Financis.  —  MM.  Pignon,  Foiiiot,  Bou- 
dard, Iloudail!e«  Baudoin,  Liaubry. 

2'^  Commiosioa  :  Viabilité.  —  MM.  Bonnerot,  Rommd, 
Perçusse,  Guich^rd,  Régnier,  Huriot. 

3*Commi6Sion:  BAtiments.—  MM.  Massot,  Brincard,  Brunot, 
Martenot,  Bonsant,  Lancôme. 

4«  Commis:  ion  :  Etablisiementeî  publici.  —  MM.  Javail, 
Co8te,  Duchjé,  Fiandin,  Ernest  Petit,  Ëugône  Petit,  Rapin, 
Ribière. 

5<>  Goinmlsâion  :  Attributions  diver^ie^.  —  MM.  Dethou, 
Duguyol,  Roy,  de  Fontalues,  Rétif,  de  Taniay,  Merlou. 

MM.  Eugène  Petit  ot  Bounerot  déposent  un  projet  de  voea 
tendant  à  ce  que  dep  études  soient  faites  aussi  bien  sur 
la  rive  gauche  que  sur  la  rive  droite  de  TTonne  pour  l*éta- 
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bllsMoient  d'un  ctnU  latéral  à  TToBoe,  de  Laroche  à  MoDie* 
reau. 

Ce  projet  de  vœu  est  renroyé  à  la  2*  GommlssioD. 

Kai  également  renvoyée  à  la  2*  Commission  une  Commu- 
nication faite  par  le  Conseil  général  de  la  Vienne,  relative  au 
payement  du  traitement  des  cantonniers.  Suivant  Tostge, 
les  comptes-rendus  analytique  et  in-eztenso  se  confondront 
pour  la  première  séance. 

La  séance  est  levée  à  six  heures  et  renvoyée  au  lendemain 
trois  heures. 


SÉANCE  DU  23  AOUT 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  1/2. 

M.  le  Préfet  aftsiste  à  la  séance. 

M.  Co3te,  Tun  des  secrétaires,  fait  l'appel  nominal. 

Sont  aheents  et  dûment  excusés  :  MM.  Romand,  Raveau, 
Houdaille. 

Sur  une  observation  présentée  par  M.  Pignon,  le  Conseil 
général  Invite  M.  le  Préfet  à  faire  imprimer  cent  exemplaires 
du  règlement  du  Conseil  général  qui  seront  tenus  à  la 
disposition  de  ses  membres. 

M.  le  président  communique  au  Conseil  nn  tableau  des 
chemins  vicinaux  ordinaires  k  subventionner  en  1832  et  dont 
chaque  membre  du  Conseil  a  dû  recevoir  un  exemplaire. 

M.  le  préfet  fait  remarquer  que  rétablissement  de  ce 
document  constitue  une  innovation  proposée  par  M.  Tagent- 
voyer  en  chef. 

Ce  tableau  ne  contient  aucun  renseignement  nouveau  en 
dehors  des  pièces  soumises  au  Conseil,  11  indique  Tensemble 
des  travaux  à  exécuter  dans  chacun  des  cantons  du  dépar- 
tement. 

M.  Harlôt  demande  qu'après  examen  de  ce  t^^bleau,  chaque 
membre  du  Conseil  formule  les  observations  qu'il  peut  avoir 
a  y  faire. 

M.  Coste  exprime  le  d4slr  que.  Tannée  prochaine,  cet  état 
soitdis'tribué  aux  membres  du  Conseil  avant  leur  réunion  du 
mois  d'août,  afin  qu'ils  puissent  en  faire  la  communication 
préaUble  aux  maires  des  communes  intéressées. 

M.  Duguyot  appuie  la  demande  de  M.  Coste. 

M.  Régnier  reconnaît  inutilité  de  cette  communication  aux 
maires  ces  communes,  mais  il  fait  remarquer  que  le  Conseil 
n'a  pas  k  s'initier  dans  les  décidions  à  prendre  par  les  com- 
munes. 

M.  le  président  communique  au  C')nseil  une  pétition  des 
cantonniers  de  l'arrondissement  de  Tonterre. 

M.  Javal  dépose  sur  le  bureau  une  pétition  analogue  de 
l'arrondissement  de  Sens,  atec  l'espoir  qu^elle  recevra  bon 
accueil  de  la  part  du  Conseil.  Ces  pétitions  sont  renvoyées  k 
la  2>*«  Commission. 
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M«  FolUoi  appuiera  une  pétition  dans  le  mftme  sens  ponr 
le  canton  de  chablis. 

Au  nom  de  la  2°^«  Gommlaslon,  M.  Régnier  dont  les  obser- 
Tatlona  eont  appuyéea  par  M.  Hurlot,  propo&e  de  faire  figurer 
au  budget  extraordinaire  et  non  au  budget  ordinaire  le  crédit 
de  10,eoO  francs  à  allouer  pour  le  Concours  régional  de  1882. 

V».  Flaiidla  demande  rajournement  de  la  décision  à  prendre  ; 
Tajournement  esî  repoussé  et  le  Conseil  adoote  les  proposi- 
tions de  MM.  Régnier  et  Hurlot. 

Diverses  communications  sont  renroyéei  par  M.  le  Prési- 
dent à  l*ezamen  des  Commissions  compétentes. 

M.  le  président  fait  connaître  au  Conseilque  lesGommlbSions 
seront  constituées  de  la  manière  suivante  : 

1">,  président,  M  Pignon;  secrétaire,  M.  Folliot. 

2°>«,  prébllent,  M.  Mathé;  EecrétairOp  M.  Pérouse. 

3<»s  président,  M.  Massot  ;  secrétaire,  M.  Lancôme. 

4b««  président,  M.  Fiandln  ;  secrétaire,  M.  Coate. 

$m«,  président,  M.Detbou  ;  secrétaire,  M.  Merlou. 

M.  Plandin  doane  lecture  du  rapport  fait  au  nom  de  la 
Commission  départementale.  Le  Conseil  décide  Plmpression 
de  ce  rapport  et  son  renvoi  aux  Commissions  compétentes 
pour  Texamen  des  solutions  qui  les  concernent. 

M.  le  préfet  fait  remarquer  que,  d*aprè8  les  propositions 
faites  par  Tadministrationf  Tinstallation  nouvelle  des  services 
dont  il  est  question  au  rapport  de  la  Commission  départe- 
mentale, ne  demandera  rioscription  d'aucun  nouveau  crédit 
au  budget  de  1882. 

M.  Baudoin  donne  lecture  d*un  rapport  émettant  un  avis 
favorable  à  la  demande  faite  par  la  commune  d'Anstrudes,  de 
remplacer  son  nom  par  celui  de  Bierry-Ies-Belles-Fontaines. 
Cd  rapport  est  adopté. 

Le  Conseil,  sur  le  rapport  fait  par  M.  Rapin,  au  nom  de  la 
1^  commission,  donne  lecture  à  M.  le  Préfet  de  sa  commuai* 
cation  relative  à  la  situation  financière  du  départeroent. 

M.  Brunot  donne  lecture  d*un  rapport  dont  les  conclosionfi 
tendent  à  l'inscription  des  crédits  suivants:  1,150  fr.  pour 
diverses  réparations  à  la  sous-préfecture  d'Avallon  ;  511  nr.  02 
pour  restauration  et  acbat  de  mobilier  pour  la  même  sous- 

Sréfecture  ;  400  fr.  pour  réparatioLS  à  la  toiture  du  tribunal 
'A vallon  ;  300  fr.  pour  l'exécution  de  travaux  dans  la  prison 
d'Avallon  ;  500  francs  pour  entrelien  de  la  sous-préftciure 
d*A vallon;  300  francs  pour  entretien  du  Palais-ae-JusUce 
d'Avallon;  300  fr.  pour  Tontretien  de  la  caserne  de  VézeUy  ; 
300  fr.  pour  entretien  de  la  prison  d'Avallon.  Lo  rapport 
propose  rajournement  de  rétablissement  d'un  second  ateîier 
de  travail  dans  la  prison  d'Avallon.  Ces  conclusions  eont 
adoptées. 

M.  Brincard  donne  lecture  de  divers  rapports  concluant  au 
vote  :  D'un  crédit  de  800  fr.  poyr  entretien  de  Técole  normale 
d'institutrices  ;  d'un  crédit  de  1,000  fr.  pour  entretien  de 
Vécole  normale  d'instituteurs;  d'un  crédit  de  3^000  fr.  pour 
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entretien  de  l*liôtel  et  des  bureaux  de  la  préfecture  ;  d*un 
crédit  de  300  fr.  pour  abonnement  aux  eaux  de  la  Tille  ;  d'un 
crédit  de  1  400  v.  pour  Téclalrage  au  gaz  de  Thôtel  et  des 
bureaux  de  1%  préfecture  ;  d*un  crédit  de  8C0  fr.  pour  Tentre- 
tlen  du  Palai9-de- Justice  4*Auxerre;  d*un  crédit  de  2,000  fr. 
pour  le  chauffAge  dudit  palais;  d*un  crédit  de  1,000  francs 
pour  Tentretien  des  bâtiments  de  la  prison  départementale. 
Ces  divers  rao ports  sont  adoptés  et  les  crédits  inscrits  au 
budget  de  1 882. 

M.  LancAme  présente  deux  rapports  :  le  premier  pronose 
le  Tote  d'un  crédit  de  700  fr.  pour  la  réfection  des  cbâssis 
du  jardin  le  la  préfectura.  (Adopté).  Le  deuxième  propose 
l'exécution  de  travaux  d'amé.ioratlon  dans  le  Palais-deJustice 
d*Auxerre  et  de  rinscription  d'un  crédit  de  300  fr.  (Adopté). 

Sur  les  rapports  de  M.  Eugène  Petit,  le  Conseil  vote  un 
secours  de  100  fr.  en  faveur  de  M.  Vaillant,  à  Taslle  des 
aliénés  ;  un  crédt  de  959  fr.  8K  à  inscrire  au  budget  rectificatif 
de  1881  pour  trar.sfert  des  retenues  opérées  sur  le  traitement 
de  M.  le  D^'GuIlère,  et  un  crédit  de  100  fr.  pour  augmentation 
du  traitement  de  Téconome  de  Tasile  des  aliénés. 

Rapport  de  M.  de  Fontaine  proposant  de  donner  acte  à 
M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  à  la  situation 
des  sociétés  de  secours  mutuels..  (Adopté). 

Sur  les  rapports  de  M.  de  Fontaine,  le  Conseil  autorise  la 
création  d*un  marcbé  aux  bestiaux  et  aux  comestibles  dans  la 
commune  de  Yéron  ; 

Il  émet  un  avis  favorablr^  :  i^  à  rétablissement  de  deux 
foires,  i^  à  la  commuas  de  Saint-Oermain  des-Prés  (Loiret), 
2oà  la  date  fixe  de  la  foire  de  Gourtenay  ; 

Il  désigne  les  membres  du  Conseil  appelés  à  faire  partie  de 
la  commission  cbargée  de  dresser  la  liste  électorale  pour  la 
Domination  des  juges  consulaires. 

Sur  la  propos! lion  d'un  ffrand  nombre  de  ses  membres,  le 
Conseil  rétablit  au  budget  rindemnlté  de  logement  en  faveur 
du  secrétaire  général  de  la  préfecture  et  inscrit  à  Tunanimité 
un  crédit  de  1,000  fr.  pour  Texercice  1882. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  24  AOUT 

La  séance  est  ouverte  à  3  b.  1/2. 

M.  le  préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Romand  et  Brunet. 

M  Ernest  Petit,  Tun  des  secrétaires,  donne  lecture  du 
procès- verba^  qui  est  adopté. 

M.  Brancard  donne  lecture  d'un  rapport  relatif  au  cbemin  de 
fer  de  Villeneuve  à  Larocbe  et  émettant  le  vœu  que  cette 
ligne  soit  construite  à  bref  délai. 

M.  le  préfet  fait  observer  que  les  conclusions  de  la  commis- 
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aucune  décision  ayant  d'aroir  mûrement  réfléchi.  Les  concla- 
sions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Pérouse  iit  un  rapport  relatif  au  classement  des 
nouveaux  chemins  de  grande  communication.  —  Adopté. 

M.  Brlncard  lit  trois  rapports  relatifs  à  TouYerture  de  diTers 
crédits  pour  les  bâtiments  départementaux.  —  Adopté. 

M.  Martenot  donne  lecture  de  cinq  rapports  portant  ourer- 
ture  de  divers  crédits.  -—  Adoptés. 

M.  Duché  lit  un  rapport  concernant  les  enfants  assistés. 

M.  Duguyot  demande  k  renoureler  des  obserrations  qu'il  a 
déjà  faites  antérieurement.  Il  insiste  pour  que  les  enfants  des 
filles-mères  qui  forment  les  9/10  de  la  population  à  secourir, 
soient  secourus  le  premier  mois  de  leur  naissance.  Il  Toudrait 
voir  disparaître  ce  préjugé  défayorable  qui  fait  qu*on  secoure 
moins  promptement  les  enfants  naturels  que  les  enfants 
légitimes. 

On  Tout  presque  toujours  se  renseigner  sur  la  situation  des 
filles-mères  avant  de  s'occuper  de  leurs  enfants  et  l'on  fait 
supporter  à  ceux-ci  les  conséquences  d'une  inconduite  dont 
ils  ne  sont  pas  responsables. 

L'assistance  publique  doit  soulager  la  misère  publique 
partout  où  elle  se  trouve,  mais  les  enfants  des  filles-mères 
^étant  beaucoup  plus  nombreujp  que  les  autres  enfants  à 
assister,  c'est  de  ce  côté  surtout  que  doit  se  porter  Taitentlon 
des  agents  chargés  le  la  répartitiod  des  secours.  M.  Duguyot 
termine  en  réclamant  que  les  maires  soient  toujours  consultés 
sur  radmlsslon  des  demandes. 

M.  Duché,  rapporteur,  partage  le  sentiment  qui  anime 
M.  Duguyot,  mais  il  croit  que  ses  reproches  ne  sont  pas 
fondés.  Partout  on  procède  avec  la  plus  grande  impartialité, 
et  si,  dans  quelque  village,  un  maire  n*a  pas  été  consultéf  c'est 
un  cas  exceptionnel. 

M.  Duguyot  maintient  ses  observations  précédentes.  Il 
insiste  pour  qu'on  ne  fasse  aucune  distinction  entre  les 
enfants  des  filles-mères  et  les  autres,  pour  que  les  uns  soient 
secourus  aussi  promptement  que  les  autre;».  On  évitera  ainsi 
des  suicides  et  des  infanticides.  Il  faut  supprimer  aussi  des 
formalités  inutiles  qui  rendent  les  secours  inefficaces  parce 
qu'ils  sont  tardifs. 

M.  de  Fontaine  déclare  qu*aucun  reproche  ne  peut  être 
adressé  à  la  commission  des  enfAUts  assistés  de  Sens,  où 
toutes  les  demandes  sont  accueillies  avec  la  plus  grande 
impartialité. 

M.  Boudard  est  aussi  d'avis  que,  pour  être  véritablement 
utile,  le  secours  doit  être  donne  dans  le  premier  mois  de  la 
naissance  et  que,  pour  atteindre  ce  but,  il  s'est  mis  en  rapport 
avec  M.  Tlnspecieur  des  enfants  assistés. 

M.  Lepèie  dit  que,  à  Auxerre,  c'est  généralement  aux  filles- 
mères  que  les  secours  sont  accordés.  Quant  à  Tavis  du  maire, 
U  doit  toujours  être  demandé. 

M.  Massot  ajoute  qu'il  n'a  jamais  vu  à  Auxerre  que  les 
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enfanU  légitimes  abandonnés  aient  été  Tobjet  de  laTeura  aa 
détriment  des  enfants  naturels. 

M.  le  président  fait  remarquer  que  ces  obâorvations,  conei- 
gnées  au  procès  Terbal,  passeront  sous  les  yeux  du  senrlce 
ûes  Enfants  assistés  qui  n^apportera  que  plus  d'exactitude 
encore,  si  c*est  possible,  ciiLos  TappUcation  des  règlements  et 
de  dévouement  dans  raccomplissement  de  ses  fonctions.  Les 
conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Rétif  donne  lecture  d'un  rapport  portant  création  de 
bourses  à  l'école  de  Id  Maternité  pour  des  élères  sages-femmes. 
—  Adopté. 

M.  Merlou  lit  un  rapport  concluant  à  l'inscription  d'un 
crédit  de  1,200  francs  pour  assurer  le  serTice  de  deux  bourbes 
a  llostitution  des  jeunes  aveugles  de  Paris.  ^  Adopté. 

M.  Merlou  lit  un  rapport  proposaat  l'inscription  d*un  crédit 
de  600  francs  pour  faire  face  aux  dépenses  du  Conseil 
départemental  des  bâtiments  civib.  —  Adopté. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  proposant  de  cesser  toute 
allocation  en  fayeur  de  la  colonie  de  Mettray. 

M.  Dethou  rappelle  qu'on  attend  tncore  les  renseignements 
demandés  précédemment  par  le  Conseil  sur  la  direction 
morale,  sur  les  procédés  d'éducatiOD,  sur  l'esprit  de  conduite, 
enfin,  adoptés  par  la  colonie  de  Mettray.  Les  renseignements 
qui  nous  ont  été  fournis  étant  incomplets,  nous  proposons 
au  GonseU  de  refuser  la  subvention  demandée.  Les  conclu- 
sions du  rapport  sont  adopiées. 

M.  de  Fontaine  lit  .un  rapport  proposant  d'allouer  une 
subvention  de  225  francs  au  jeune  Micbaud,  élève  de  TEcole 
d'agriculture  d'Ecully.  —  Adopté. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  proposant  le  TOte  de  divers 
crédits  en  fayeur  tles  sociétés  d'agriculture  de  l'Yonne. 

M.  Dethou  fait  connaître  au  Conseil  qu'il  a  reçu  de  nom- 
breuses plaintes  de  l'arrondissement  de  Joigny  et,  notamment, 
du  canton  de  Saint -Fargeau.  On  reproche  à  la  Société 
d'agriculture  de  cette  contrée  d'être  une  réunion  politique 
dont  les  agriculteurs  s'éloignent. 

M.  le  président  fait  observer  que  le  Conseil  n'a  pas  à  se 
pUcer  à  ce  point  de  vue  pour  résoudre  la  quesiion  examinée 
dans  le  rappoVt.  Il  profite  de  cette  occasion  pour  rappeler 
un  fait  plus  général.  Le  même  reproche  ayant  été  adressé  à 
la  Société  centrale  d'agriculture  de  France,  on  n'a  pas  encore 
demandé  sa  auppreasion,  mais  on  a  fondé  à  côté  une  Société 
rivale  qui  est  en  pjeine  prospérité. 

M.  Bibière  rappelle  que,  si  les  Sociétés  d'agriculture 
reçoiyent  une  subvention  du  département,  elles  donnent, 
de  leur  côté,  une  allocation  à  la  Société  agronomique  de 
l'Yonne. 

M.  Dethou  insiste  pour  qu'on  supprime  l'allocation  à  la 
Société  d'agriculture  de  Joigny,  qui  n'est  qu'upe  Société 
politique. 

M.  Duguyot  est  d^avla  que,  en  général,  ces  Sociétés  d'agri- 
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culture  ne  propigent  que  des  procédés  empiriques,  elles 
ne  donnent  pas  de  résuHats  pratiques,  et,  eti  défialtfire,  elles 
détournent  de  Tagriculture.  UagnrlcuUure,  qui  est  une  science 
des  plus  difficiles,  doit  être  enseignée  et  pratiquée  sclentlâ^ 
qoement  ;  de  môoae.  qae  la  médecine  ne  peut  paa*  être 
&érleusement  pratiquée  par  les  tœnt^  de  charité  on  lea 
bureaux  de  bienfaisance,  ragrlculture  ne  doit  pas  être  llTrée 
a  Templrlsme  de  sociétés  qui  ne  donnent  aucun  renseigne- 
ment théorique.  Il  faut  créer  de  Traies  écoles  théeriqueSy 
comme  en  Aiiffleterre  et  en  Allemagne. 

M.  de  Pontaine  regretterait  de  TOir  les  subTeatlons  suspen- 
dues pour  1862,  attendu  que  les  subventions  de  TBtat  ne 
sont  accordées  qu*après  le  certificat  de  vie  déîlTrè  par  chaque 
société  à  la  fin  de  l'année,  et,  faute  de  donner  l'emploi  des 
fonds  aocordéSi  on  se  trouverait  pendant  une  année  privé 
de  oes  subventions  dont  profiteraient  toujours  les  sociétés 
d'autres  départements. 

M.  Brnedt  Petit  fait  remarquer  qu'il  y  a  des  sociétés 
d'agriculture  qui  ne  s'occupent  pas  de  politique  et  qui 
rendent  de  réels  services. 

M.  Guichard  n'accepte  pas  toutes  les  critiques  de  M.  Du- 
guyot  II  y  a  certainement  des  réformes  à  faire,  mais  il  ne- 
faut  pas  oublier  que*  les  Comices  agricoles  permettent  aux 
cultivateurs  d'un  certain  rayon  de  se  réunir  et  d*examiner  les 
machines  et  les  procédés  nouveaux.  Il  y  a  là  un  moyen  de 
progrès  pour  les  petits  fermiers  et  les  petits  propriétaires^ 
qu'il  ne  faut  pas  supprimer  avant  d-avoir  élabU  quelque 
chose  de  meilleuiu  Ce  n'est  pas  par  surprise  et  incidemment 
que  le  Conseil  peut  adopter  une  mesure  aussi  grave. 

M.  Régnier  partage  Topinion  de  M.  Guichard  sur  rutillté  des 
Comices  comme  institutions  de  progrès  pciir  l*«gricuUure. 
Toutefois,  il  ne  propose  pas  la  suppression  des  subventions 
allouées  aux  Sociétés  d'agriculture,  mais  seulement  la  sus- 
pension pendant  l'année  1S82,  d'abord  parce  que  le  budget 
départemental  est  très  charge,  ei  ensuite  parce  que,  cette 
année,  11  y  aura,  à  Auxerre,  un  Concours  régional  qui  permet- 
tra aux  agriculteurs  de  se  tenir  au  courant  des  machines 
nouvelles. 

M.  JaVal  partage  l'opinion  exprimée  par  M.  Régnier,  mats  il 
croit  devoir  rappeler  au  Conseil  que  les  GonJces  agricoles 
reçoivent  9.000  fr.  de  subventions  du  dépariefnent,  qu'ils  eu 
reversent  3.288  au  budget  de  la  Statii.n  agronomique  de 
l'Yonne,  et'  que,  de  plus,  celte  subvention  leur  permet  de 
recevoir  de  l'Etat  iO,4cO  fr.  d'aliOcations.  Ces  10,400  fr.  seraient 
supprimés  si  le  département  n'accordait  aucune  subvention, 
aux  Comices. 

Il  y  a  là  une  situation  particulière  dont  11  faut  tenir 
compte.  Les  Comices  de  PTonne  se  tronveraient  dans  un 
état  d'infériorité  vis-à-vis  dès  Comices  des  autres  départe- 
ments. 

y.  Régnier  répond  que  Tau  pourrait  prélever  les  3,2SSS  fr. 
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à  Teraer  à  hi  StaUMi  «gpronûmique  suit  les  9,000  ft>.  qui  ne 
seraient  plus  «Uones  aux  Comices. 

M.  Efnest  Petit  fait  remarquer  que  là  eappresaion  des 
Comices  entràinerait  la  auppreosiou  des  encouragements 
agricoles  donnéi  dans  les  écoles. 

M.  Goste  répond  qull  s'agit  seulement  de  suspendre  une 
allocation  et  non  de  la  supprimer. 

M.  Rapin  s'opposa  à  la  supprei^sion  des  allocalionp.  Il  est 
conT^incu  que  les  Comices  exercent  une  heureuse  iofluence 
sur  les  souffrances  endurées  par  ragricuiture  ;  il  semble 
que  ce  ne  soit  pas  k  moment  de  leur  enleyer  les  encoura^ 
gemcDts. 

M.  yathé  est  d'aTis  qu*U  ne  faut  pas  empêcher  les  Comices 
dd  l'Yonne  de  receroir  uue  subvention  de  l'Etat.  La  question 
pourrait  se  poser  s'il  s'agissait  d'une  mesure  géuérale  à  toute 
la  France^  Il  repousse  3a  propos! lion  de  M.  Regoier. 

La  proposition  de  suspension  fiite  par  M.  Régnier  n*est 
pas  adoptée. 

M.  Deihou  retire  sa  proposition  de  suppreseion. 

M,  Jayal  lit  un  rapport  lelalif  à  la  Station  agronomique. 
Les  conclusions  en  sont  adoptées. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  29  AOUT 

La  séance  est  ouTerte  à  2  heures. 

M.  le  préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Brunot  et  Raveau. 

M.  Folliot,  Tun  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procès* 
▼erbftiy  qui  est  adopté  aprè^  uoe  rectification  de  M.  de 
Fontaine. 

M.  le  président  communique  au  Conseil  une  pétition  de 
diTtr^  adjudicataires  de  cantonnements  de  pèche  djans  l'Yonne. 
AprèÀ un  échange  d^obserTations,  elle  est  renfoyôe  à  Texatuen 
de  la  5*  commission. 

MM.  Dethou,  Goste,  Buguyot,  Laubry  et  Laocôme  présentent 
un  VŒU  relatif  à  l'impôt  des  prebiations  dont  ils  demandent 
le  remplacement  par  des  centimes  départementaux.  Ce  tosu 
est  renvoyé  à  la  2*  commission. 

M.  Laubry  lit  un  rapport  concernant  les  archives  départe  • 
mentales  et  proposant  iUnscription  d*un  crédit  pour  en 
assurer  le  service.  —  Adopté. 

M.  Guichard'lit  un  rapport  dont  les  conclusions  tendent  à 
adopter  les  propositions  de  M.  le  préfet  relatives  au  tracé  de 
la  rectification  d^  chemin  de  grande  communicition  n«  87, 
entre  Thuis  Raquin  et  la  limite  de  la  Nièvre,  et  à  voter  un 
crédit  de  24,t?7  fr.  77,  à  inscrire  au  budget  de  1882. 

M.  Mathé  exprime  le  regret  qu'on  ne  puisse  mettre  à 
exécution  le  premier  tracé  des  ponts  et  chaussées.  Des  impos- 
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sibililés  financières  B'y  opposent,  parce  qne  le  dépsrtemeni 
de  la  Nièvre  n*a  pas  roula  fournir  son  contingent  de  dé- 
penses; ]e  département  de  FTonne  seul  ne  peut  pas  exécuter 
tous  les  trarauz  réclamés  par  ce  premier  tracé  qui  abrégerait 
le  parcours  et  ne  présenterait  pas  les  courbes  détestables 
du  projet  qui  est  proposé. 

Un  autre  projet  avait  été  présenté  par  des  intéressés.  Le 
serrlce  Ticinal,  après  TsToir  étudié,  a  reconnu  qull  n'offrait 
pas  plus  d*aTantages  que  celui  qui  tous  est  soumis  aujoar- 
d'bui  et  que  de  plus  son  exécution  réclamerait  un  crédit  de 
93,000  fr.,  alors  que  le  projet  actuel  est  estimé  à  72,000  fr. 

M.  Matbé  termine  ses  explications  en  regrettant  de  noureau 
que  la  situation  budgétaire  de  TTonne  et  le  refus  de  la 
N.èTre  n'aient  pas  permis  d'adopter  le  premier  tracé  des 
ponts  et  chaussées. 

M.  Houdaille  partage  le  regret  exprima  par  M.  Matbé.  G*est 
le  tracé  des  ponts  et  chaussées  qui  aurait  donné  satisfiaction 
aux  populations  intéressées. 

Après  quelques  explications  de  M.  le  rapporteur,  les  conclu- 
sions de  la  commission  sont  adoptées. 

M.  Pérouse  présente  un  rapport  sur  le  vœu  présenté  par 
MM.  Ea£[ène  Petit  et  Bonnerot,  pour  réclamer  que  les  études 
d'un  projet  de  canal  latéral  de  iTonne,  de  Laroche  à  Monte- 
reau,  soient  noursuiTles  simultanément  sur  la  rive  gauche  et 
sur  la  rire  droite.  Le  rapport  conclut  à  ce  que  ce  vœu  ne 
soit  pas  pris  en  considération  parce  qull  n'aurait  d*autre 
effet  que  de  retarder  Texécution  du  canal  projeté.  Ces 
conclusions  sont  adoptées. 

M.  Massot  présente  sept  rapports  relatifs  à  TouTerture  de 
divers  crédits  pour  Tentretien,  Tacquisitlon  ou  la  réparation 
du  mobilier  de  la  préfecture,  du  service  des  enfants  assistés, 
des  écoles  normales  d'institutrices  et  d'instituteurs.  Ces- rap- 
ports sont  adoptés. 

M.  Lancôme  lit  deux  rapports  :  le  premier  propose  Tins- 
cription  d'un  crédit  de  11,000  fr.  pour  frais  d'illumination 
des  bâtiments  départementaux  à  Auxerre  et  dans  les  chefs- 
lieux  d'arrondissement.  —  Adopté. 

Le  2«  propose  l'ajournement  d'une  demande  d'augmentation 
de  traitement  faite  par  le  concierge  et  le  jardinier  de  la 
préfecture.  —  Adopté. 

M.  Eugène  Petit  donne  lecture  de  six  rapports  dont  les 
conclusions  sont  successivement  mises  aux  roix  et  adoptées. 

Le  1*'  autorise  le  Torsement  d'une  somme  de  SOO  fr.  par  les 
héritiers  de  Taliéné  Droin  ; 

Le  2*  é:ève  de  2,000  à  2,S00  fr.  le  traitement  de  M.Ghadztxieki, 
docteu^médecin  adjoint  de  l'asile  de&  aliénés  ; 

Les  3*  et  4*  autorisent  l'exécution  de  divers  trayaux  dans 
l'asile  des  aliénés  ; 

Les  B«  et  6*  accordent  un  secours  à  MM.  Bertrand  et  Thf  olas. 

M.  Petit  de  Vausse  lit  deux  rapports  :  Le  1*^  inscrii  au 
budget  un  crédit  de  900  fr«  représentant  trois  quarts  de 
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pension  pour  trois  élèTos  boursiers  à  recelé  supérieure 
primaire  de  Bléneau.  Le  2*  inscrit  au  budget  le  crédit 
nécessaire  à  la  création  de  cinq  emplois  d'instituteurs  sup- 
pléants et  de  deux  institutrices  suppléantes. 

M.  Roy  Ut  un  rapport  proposant  l'ouTerture  de  crédits 
pour  des  bourses  et  des  portions  de  bourses  A  l'école  des  arts 
et  métiers  de  Gbâlons.  —  Adopté. 

M.  de  Fontaine,  au  nom  de  i\  5*  commission,  donne  lecture 

de  deux  rapports.  Le  l**"  conclut  à  ce  qu'il  ne  soit  alloué 

aucune  subrention  à  la  société  bippique.  —  Adopté.  La  2* 

conclut  à  l'inscription  d'un  crédit  de  300  fr.  au  profit  de  la 

Société  de  médecine  Téténaire  de  TYonne.  —  Adopté. 

M.  Baudoin  présente  deux  rapports  : 

Le  1«r  propose  le  Tote  d'un  crédit  do  4,943  fr.  47  à  inscrire 
au  budget  rectificatif  de  1881,  pour  solde  des  travaux  exécutés 
au  casernement  de  gendarmerie  de  Tonnerre.  —  Adopté. 

La  ^  propose  l'Inscription  au  budget  de  1882  du  crédit 
nécessaire  au  paiement  d<]  loyer  des  casernements  de  gen- 
darmerie. —  Adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ouicbard,  appuyée  par  un  grand 
nombre  de  membres,  le  Conseil  décide  qu'il  s'ajournera  après 
la  séance  de  samedi  prochain  pour  reprendre  ses  travaux  le 
jeudi  suivant. 

La  séance  est  lerée. 


SÉANCE  DU  26  AOUT 

La  séance  est  ouTcrte  h  3  heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Raveau  et  Brunet. 

M.  Pignon,  l'un  des  bocrétaires,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  précédente  séance,  qui  est  adopté. 

Un  TOBu  proposé  par  MM.  Martenot,  Ernest  Petit,  de  Tanlay 
et  Régnier,  et  relatif  à  une  rectification  sur  la  route  nationale 
u^  5,  est  mis  aux  toIx  et  adopté  après  déclaration  d'urgence. 

MM.  Roy  et  de  Fontaine  lisent  trois  rapports  relatim  à  la 
police  sanitaire  des  animaux,  aux  caisses  d'épargne  et  à  la 
taxe  municipale  sur  les  clilens.  -~  Adoptés. 

M.  Brlncard  exprime  le  reget  de  n'avoir  pis  reçu  cette 
année,  comme  les  années  précédentes,  un  tableau  prôoentant 
la  situation  financière  du  département. 

M.  le  président  et  M.  le  préfet  expliquent  que  la  situation 
financière  départementale  est  contenue  dans  une  oartie  du 
voiume  qui  contient  les  rapports  de  radministration  préfec- 
torale. C*est  par  une  raison  d'économie  et  pour  ne  pas  faire  un 
double  emploi  que  le  tableau  n'a  pas  été  pub  lé. 

M.  Bnncard  croit  que  la  publication  du  tableau  rendrait 
plus  facile  l'étude  du  budget. 
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j  L9  Ck)a6eil.  fomsulié,  approuve  l)t  manlj^  de  procéder 

^dpbtée  par  le  jPréfei. 
1  M.  Brincard  âe  plaint  aussi  du  retard  appprté  à  la  distr^^a- 

tion  du  raippdrt  de  la  Commission  départpînentiilei. 

M.  Flandin  et  M  le  préfet  expliquent  que  ce  retard  ^t  dû 

à  l^en^oi  de  circulaires  mini8|érielles  qui  ont  obligé  à  prendre 

I  des  décisions  au  moment  niôme  4e  la  réunion  du  Coùçell 

général. 

M.  le  préftït  appelle  l'atteniion  ^a  Conseil  sur  raugmen- 
.Utiqn  des  dépenses  pour  impressions.  Le  crédit  inscrit  de  ce 
chef  au  budget  pti  Insuffisant.  Il  faudrait  Taugm^nter,  ou 
que  le  Conseil  indiquât  la  marche  â  sulrre  pour  réduire  Ifi 
nombre  des  impressions. 

Après  explicatioi^s  de  M.  le  président,  le  Conseil  déclare 
s'en  rappoi-ler,  quan't  au  thoix  fia^  documents  à  imprimer, 
t  à  Tappréciation  de  M.  le  Préfet. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  des  membres  de  la  Commis- 
sion départementale  : 

1^  tour  de  scrutin.  —  Nombre  des  yotants,  35  ;  majorité 

absolue,  18.  —  Ont  obtenu  :   MM.  Ernest    Petit,  31   yoix; 

Régnier,  29;  Duguyot,  26;  Romand,9p ;  Flandin,  17  ;  Bonneroi, 

17;  Folliot,  17;  Pérouse,  15;  Lancôme»  13;  Bonsant,   12; 

.  kassot,  Il  ;  buUetiiis  blaucs,  2. 

MM.  Ernest  Petit,  Régnier,  Duguyot  et  Romand,  ayant 
obtenu  un  nombre  suoôrleur  au  chiffre  de  la  majorité  absolue, 
sont  proclamés  membres  de  U  Commission  départementale. 

Avant  de  procéder  au  second  tour  de  scrutin,  M.  Pérouse 
déclare  que  ses  occupations  à  Paris  ne  lui  permettent  pas  de 
B*absenter  pour  remplir  lea  fonctiona  de  membre  de  la  Com- 
mission départementale. 

2«  tour  de  scrutin.  —  Nombre  de  Totants,  34;  majorité 
absolue,  18.  —  Ont  obtenu  :  MM.  Bonnerot,  21  voix;  Lancôme» 
18;  Flandin,  18;  Foliiot,  16;  Bonsant,  15 

MM.  Bonnerot,  Fiandin  et  Lancôme  ayant  «ttc)int  le  chiffre 
de  la  majorité  absolue,  sont  également  proclamés  membres 
de  la  Commission  départementale. 

M.  le  président  renvoie  à  Pexamen  des  Qommissieas  compé- 
tentes deux  communications  de  MM.  Tartois  et  Georges 
Bon  Jean. 

M.  Raveau  présente  un  rapport  sur  une  publication  relative 
aux  droits  d'enregistrement,  de  timbre  et  de  greffe.  Il  émet 
le  vœu  qu'il  soit  procédé  à  une  révision  de  cette  législatlou 
spéciale.  Adopté. 

M.  Laubry  lit  un  rapport  favorable  k  une  demande  des 
habitants  du  hameau  des  Clérimois. 

M.  de  Fontaine  explique  la  situation  exceptionnelle  dan« 
laquelle  se  trouvent  les  habitants  des  Clérimois,  et  11  insiste 
vivement  auprès  du  Conseil  pour  que  sa  demande  soit 
accueillie. 

MM.  Javal  et  Coste  appuient  les  observations  de  X.  de 
Fontaine.  Le  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rappoit  faTO- 
rable  de  la  Commission. 
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M.  le  .prMdeni'doiine  tcte  à  U.  le  Préfet  de  aa  eommaaloa- 
lion  reUtlTo  aa  hameau  d'Orgy,  commane  de  CheTannea, 
demandant  rétabliaaement  d'une  aecUon.  Renroyé  à  la  8* 
Commission. 

M.  FoUiot  donne  lecture  de  trois  rapporte  relatifs  au  budget 
de  report,  de  1880-1881,  au  compte  des  recettes  et  dâpenses 
départementales,  au  compte  d*emploi  des  fonds  de  secours 
et  de  Tion-Taleurè.  —  Adoptés. 

M.  Pérouse  donne  lecture  de  son  rapport  relatif  à  l'établis- 
sement d*un  chemin  de  fer  dans  la  Taflée  du  Serein. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  les  suiTsntes  : 

1<>  Le  Gomell  décide  que  le  doEsier  du  chemin  de  ferd*ii^térèt 
local  de  la  Tallée  du  Serein  sera  de  nouTeau  renvoyé  à  M.  le 
Préfet,  pour  être  modifié  et  complété  conformément  au  décret 
du  6  août  1881,  et  aux  indications  suirantes  : 

Le  chemin  de  fer  partira  de  risle-sur-Serein  et  aboutira 
à  Laroche. 

La  durée  de  la  concession  sera  portée  à  99  ans. 

Le  capital  de  premier  établissement  sera  fixé  à  77,000  fr. 
par  kilomètre,  et  la  garantie  offerte  au  concessionnaire  à 
8  p.  Vo  de  ce  capital. 

La  dépense  d*exploitatlon  ne  sera  pas  fixée  à  forfait  et 
d'ayance,  mais  déterminée  chaque  année  par  la  CSommis^ion 
de  Térification  des  comptes  dont  la  composition  et  le  fonc- 
tionnement sont  prérus  par  le  projet  dp  règlement  d'admi- 
nistration publique  actuellement  soumis  au  Conseil  d*£tat. 

La  subvention  annuelle  du  département  ne  pourra  dépasser 
en  aucun  cas  675  fr.  par  kilomètre  exploité.  Les  subventions 
des  communes  et  des  particuliers  Tiendront  en  déduction 
de  cette  somme. 

Une  indemnité  de  10,000  fr.  à  verser  par  le  coQcessionnaire 
sera  stipulée  au  profit  des  auteurs  des  projets  ou  de  leurs 
ayant-droit. 

29  II  est  institué  une  Commis&ion  spéciale  de  cinq  membres, 
qui  aura  pour  tnission  : 

10  D'approuTer,  au  nom  du  Conseil,  le  cahier  des  charges 
et  la  convention,  rectifiés  conformément  aux  obserrations 
qui  précèdent; 

2^  De  poursuivre,  d'accord  avec  M.  le  Préfet,  auprès  des 
municipalités  et  des  particuliers  intéressés,  rontention 
d*engagements  fermes  et  réguliers  de  subventions  annuelles 
représentant  au  minimum  175  fr.  par  kilomètre; 

30  De  préparer,  une  fois  ce  résultat  atleiot,  la  mise  en 
adjudication  de  la  concession,  le  rabais  devant  porter  sur  le 
taux  dMntérèt  k  garantir  pour  le  capital  de  premier  établis- 
sement fixé  à  forfait  à  77,000  fr.  par  kilomètre; 

i^  D*examlner  les  titres  des  demaudeurs  en  concession  et 
de  les  admettre  ou  non  à  concourir  à  radjudlcation; 

50  Dd  procéder,  s*il  y  a  lieu,  à  cette  adjudication  par 
délégation  du  Conseil  général. 

La  lecture  de  ce  rapport  est  suivie  de  marques  nombreuses 
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d^approb&tlon  et  les  conclusions  en  sont  adoptées  à  I*aasr 
nlmité. 

M.  Ernest  Petit  demande  Vlmpresslon  du  rapport,  (liarqnes 
d*as6entliDent). 

M.  Folllot  appuyant  cette  proposition,  ajoute  qu*jl  y  a  là 
un  document  sérieux  à  consulter  qui  pourra  serilr  de  type 
à  la  création  d'autre»  liâmes  d'intérêt  départemental. 

La  proposition  de  M.  Ernest  Petit  est  adoptée  à  ronanlmité. 

M.  le  préfet  communique  au  Conseil  des  renseignements 
technioues  qu*il  a  recueiilis  et  desquels  il  résulte  qu'on 
pourrait  construire  un  chemin  de  fer  à  rôle  large  aux  mômes 

Î>rlz  qu'une  ligne  à  rôle  étroite.  Il  appelle,  sur  ce  point, 
'attention  du  Conseil,  qui  décide  que  ces  renseignements 
seront  reuToyés  à  Tezamen  de  la  Commission  spéciale  dont 
le  rapport  propose  la  nomination. 

Cette  Commission  spéciale  est  nommée  par  le  ConseiliClle 
se  compose  de  MM.  Pérouse,  Ernest  Petit,  Folllot,  Romand  et 
Lancôme. 

M.  Lancome  lit  deux  rapports  :  le  premier  concerne  la 
casera  e^de  gendarmerie  d'Auxerre,  traraux  de  grosses  répa* 
rations  et  entretien.  Adopté. 

Le  second  est  relatif  à  la  prison  d*Auxerre.  —  Adopté. 

M.  JaTal  lit  un  rapport  détaillé  sur  le  budget  de  llnstruc* 
tion  primaire. 

If.  le  préfet  regretté  que,  pour  des  nécessités  budgétaires 
qu'il  connaît,  la  Coin  mission  ait  supprimé  le  crédit  alloué 
aux  communes  pour  acquisition,  construction  ou  répara- 
tions d^écoles  et  pour  racnat  de  mobilier  scolaire.  K  regrette 
également  la  suppression  de  Tallocation  aux  communes  pour 
attribution  de  prix. 

Ces  subTentions,  mêmes  réduites,  sont  absolument  néces- 
saires et  il  en  réclame  le  rétablissement  au  budget. 

M.  Flsndin  demande  qu'on  augmente  le  crédit  de  l,t00  fr., 
inscrit  au  budget  pour  conférences  pédagogiques.  Ce  crédit 
est  absolument  insuffisant  et  les  instituteurs  n'en  reçolTent 
aucune  part. 

M.  Ribiêre  partage  le  regret  exprimé  par  M  le  Préfet.  Il 
indique  l'économie  du  budget  de  l'instruction  publique  dans 
l'Yonne  et  il  expose  le  mécanibme  de  la  nouvelle  loi  sur  la 
gratuité  de  l'enseignement.  Aux  termes  de  cette  loi,  que 
les  communes  ont  le  plus  grand  Intérêt  A  bien  connaiire, 
celles-ci  seront  uniquement  obligées  A  Toter  4  centimes 
spéciaux  et  à  prélOTer  1/5  sur  certains  revenus  ordinaires 
pour  assurer  le  service  de  la  gratuité.  Et,  dans  des  circons* 
tances  spéciales,  un  grand  nombre  de  communes  sero&t 
dispensées  de  ce  prélèvement  du  cinquième.  Après  épuise- 
ment de  ces  ressources,  le  département  et  l'Etat  auront  à 
fournir  aux  communes  toutes  les  sommes  q^i  leur  seront 
nécesdaires  pour  le  service  de  Tei^seignement.  Les  commuoes 
pourront  donc,  sans  crainte  pour  leurs  finances,  développer 
cbez  elles  l'instruction  primaire. 
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M.  Riblère  termine  en  proposant  d'ajourner  à  jeudi  pro- 
chain les  décisions  A  prendre  sur  les  conclusions  de  la 
commission  de  rinstruction  primaire. 

Cette  proposition  est  mise  aux  toIz  et  adoptée. 

MM.  Begnier,  Goste,  Laubrjr  et  autres  membres  proposent 
de  supprimer  les  aumdoiers  des  écoles  normales  et  de 
reverser  leur  traitement  sur  les  profeseeurs  des  nouTeaux 
cours.  Ce  projet  de  tobu  est  renvoyé  à  la  4*  commission. 

La  séance  eot  levée. 


SÉANCE  DU  27  AOUT. 

Li  séance  est  ouverte  à  10  heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  ]a  séance. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Boulard,  Brunet,  Raveau,  Rapin, 
Eugène  Petit  et  Romand. 

M.  de  Fontaine  Ut  un  rapport  proposant  d*allouer  diverses 
subventions  aux  jeunes  artistes  Moret,  Cadoux  et  Paqueau. 

Après  diverses  observations  de  MM.  Mathé,  Uoulaille,  de 
FonUlne  et  Riblère,  le  Conseil  élève  do  400  fr.  à  1000  fr.  la 
subrentlon  accordée  au  jeune  Paqueau.  Les  autres  conclusions 
du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Duguyot  lit  un  rapport  relatif  au  mode  d'élection  des 
juges  consulaires.  Il  rappelle  que  le  Conseil  a  émis  antérieu- 
rement un,vœu  sur  ce  sujet,  mais  aujourd'hui  c*est  un  avis  qui 
e^t  demandé  sur  le  proj  t  de  loi  en  discussion  au  Sénat.  La 
Commission  propose  de  renouveler  le  vœu  précédemment 
adopté  sur  la  proposition  de  M.  Dethou. 

M.  Bonnerot  demande  gue  l'InscrlptloQ  sur  la  liste  des  pa- 
tentés appelés  à  élire  les  juges  consulaires  soit  réduite  de  cinq 
ans  à  deux  ans. 

M.  Dethou  appuie  cette  proposition,  à  laquelle  se  rallie  le 
rapporteur  au  nom  de  la  5*  Commission. 

Les  conclusions  du  rapport,  modifiées  dans  ce  sens,  sont 
adoptées. 

Sur  le  rapport  de  M.  Daguyot,  le  Conseil  donne  acte  à  M.  le 
Préfet  de  sa  communication  relative  au  concours  régional  qui 
aura  lieu  à  Auxerre  en  1882. 

M.  Merlou  donne  lecture  d*un  rapport  proposant  Tlnscrlp- 
lion  d*un  crédit  de  7,030  fr.  pour  Tentretlen  des  sourds-muets 
du  département,  dans  diverses  institutions. 

M.  Hurlot  fait  remarquer  que  la  jeune  Parlsot,  pour  laquelle 
un  crédit  de  400  fr.  est  proposé,  Cit  élevée  chez  ses  parents  et 
non  dans  une  Institution,  ce  qui  est  contraire  à  toutes  les 
règles.  En  effet,  le  Conseil  ne  peut  s'assurer  que  la  subvention 
accordée  est  employée  à  Téducatlon  de  Tenfant  sourd-muet. 
M.  Hurlot  demande  la  suppression  de  ce  crédit  de  400  fr. 
M.  Dethou  est  aussi  d'avis  que  les  sourde-muets  subventionnés 
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par  le  département  dolTent  être  inetrolta  dans  les  instltatio&s 
spéciales. 

M.  Ribière  estime  qu^ayant  de  supprimer  la  ^urse  ide  la 
jeuDe  Parisot,  il  faudrait  metlre  la  famille  en  demeure  de 
TeuToyer  dans  une  institution.  Ce  n'est  qu'en  c^e  de  reibs 
qu*on  pourrait  retirer  la  subTention. 

M.  Huiiot  rappelle  qu'il  y  a  des  conditions  d'âge  à  remplir 
pour  entrer  dans  les  éiablibsements  publlea  de  sourds-muets. 

M.  Dethou  pense  qu'as  secours  pourrait  être  accordé,  mais 
que  le  crédit  da  400  fr.  doit  être  supprimé  au  chapitre  des 
sourds-muets.  L^  crédit  de  400  fr.  est  supprimé  pour  la  jeune 
Parisot  et  les  autres  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Merlou  présente  un  rapport  proposant  de  repousser  une 
demande  de  bourse  de  600  fr.  faite  en  faveur  du  jeune  Gaérii , 
élèfe  à  rinstitution  des  sourds-muets  de  Paris. 

M.  Huriot  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  demi- 
bourse  au  jeune  Guérin.  De  son  c&t6,  TEtat,  sur  l€B  négocia- 
tions de  M.  le  Préfet,  aecorderait  Tautre  moitié  de  la  bourbe, 
ce  qui  permettrait  au  jeune  Guérin  d'achever  son  inslrucliou. 
G'està  ceux  qui  en  ont  véritablement  besoin  qu'il  faut  accorder 
des  subventions.  M.  Duché  appuie  les  obê^ervations  de  M.  Hu- 
riot en  faveur  du  jeune  Guerin,  qui  mérite,  ainsi  que  sa  fa- 
mille, toute  la  bienveillance  du  Conseil  général. 

M.  le  Préfet  promet  de  faire  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
obtenir  du  minibtre  de  Tintérieur  le  complément  de  la  bourse 
entière.  Le  Conseil,  repoussant  Its  conclusions  du  rapport, 
vote  une  demi-bourse  de  300  (r. 

M.  Duché  lit  un  rapport  relatif  à  la  protection  des  enfaots 
du  premier  âge.  Il  conclut  a  l'inscription  d'un  crédit  au 
budget.  M.  Duguvot  criiique  Torganisation  du  service  de  la 
protection  des  enfants  du  premier  âge.  Certains  médecins  ap- 
pelés auprès  des  nourrissons  sont  payés  et  d'autres  ne  le  sont 
presque  jamais.  Il  réclame  des  modiâcations  dans  le  fonc- 
tionnement de  ce  service  important. 

M.  Duché,  rapporteur,  repousse  les  reproches  formulés  par 
M.  Duguyot.  Toutefois^  il  demande  une  assimilation  complète 
entre  les  médecins-inspecteurs  et  les  médecins  consultants. 

M.  le  Président  invite  M  Duché  à  faire  part  des  modifica- 
tions qu'il  réclame  à  M.  le  docteur  Roussel;  M.  Duguyot 
pourrait  également  soumettre  â  M.  Schalcher  ses  observations, 
MM.  Roussel  et  Schalcher  sont  tous  les  deux  membres  du 
Comité  spécial  de  protection  des  enfants  du  premier  âge. 

M.  le  Préfet  pense  que  le  tableau  qu'on  a  présenté  du  fonc- 
tionnement du  servie:)  de  protection  des  enfants  du  premier 
âge  est  un  peu  sombre.  Il  entre  dans  le  détail  de  rorganii>a- 
tion  de  ce  service  et  il  explique  que  l'Ë.tat,  en  se  réservant 
un  droit  de  surveillance  nécessaire,  ne  peut  pas  imposer  le 
choix  d'un  médecin  aux  familleâdes  enfants.  Les  conclusions 
du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Duché  lit  un  second  rapport  relatif  à  une  circulaire  du 
Ministre  de  l'intérieur  contenant  le  service  de  la  protection 
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des  enfanta  du  premier  âge.  Ce  rapport  propose  de  donner 
acte  à  M.  le  Préfet  d<e  sa  ^omoiiHpfÂtio^  a^sis  certaines  ré- 
serves formulées  par  la  (•  Commission.  —  Adopté. 

M.  Rapin  lit  un  rapport  conçerpani  le  budget  du  Dépôt  ide 
mendicité.  —  Adopté. 

M.  9itpin  Ut  un  second  rapport  relatif  à  l^  translation  du 
Dépôt  de  mendicité. 

M.  Dacbé  demande  qu*on  étudie  la  question  de  savoilr  si  l'on 
ne  pourrait  p«6  annexer  le  Pépôt  de  mien«1icité  à  TAsile  des 
aliénés.  Il  fournit  des  renseignemeats  à  l'appui  de  cette  pro« 
poeition. 

M.  Delhou  propo  erait.de  placer  dans  des  familles  pauvres, 
moyennant  subventlen,  les  personnes  admises  au  Dépôt  de 
mendicité. 

M.  de  Fontaine  6erai^  d'avis  d'installer  le  Dépôt  de  mendicUé 
en  dehors  de  la  ville,  à  la  campao'ne. 

M.  le  Président  invite  M.  le  Préfet  k  faire  étudier  ces  diverses 
propositions  pour  soumettre  UAe  proposition  au  Conseil  à  ta 
prochaine  session. 

M.  le  Préfet  désirerait  que  le  Conseil  lui  indiquât  nettement 
dans  quelle  voie  il  veut  s^engager  pour  rinstaliatioa  du  Dépôt 
de  mendicité  qui  doit  quitter  prochainement  le  local  où  11 
est  établi.  On  pourrait  rechercher  un  autre  immeuble  soit  à 
Auxiirre,  soit  dans  un  chef-lieu  d*arrondlfi8ement,  pour  faire 
une  iDstallatlon  au  n^eiUeur  prix.  Voilà  une  première  cembi- 
naisop.  La  secondCi  qui  émane  de  M.  Duché«  consisterait  A  en 
faire  une  annexe  de  TAsile  dee  a  iénés.  La  troisième  serait 
Tannexiondu  Çépôt  de  mendicité  a  )a  Ferme-Ecole  à  créer  par 
le  département.  Plusieurs  membres  s'opposent  à  l'adoption  de 
cette  combinaison. 

M.  le  Préfet  d«t  qu'il  y  a  une  quatrième  combinaison  :  ce 
serait  la  suppression  môme  du  Dépôt  de  mendicité. 

M.  Flandln  demande  qu'on  élimine  absolument  le  projet 
d'annexion  h  la  Fermt. -Ecole. 

M.  Duché  rappelle  ce  qu'on  faisait  avant  la  création  du  Dépôt. 
On  envoyait  les  indifidua  dans  le  Dépôt  de  mendicité  (Tun 
autre  départemept.  On  pourrait  revenir  à  ce  système* 

M.  le  Président  constate  que  les  memhres  du  Conseil  eont 
très-partages  sur  la  solution  à  prendre,  et,  dans  cette  situa- 
tion, 11  propose  au  Conseil  d*inviter  M.  le  Préfet  à  étudier  toutes 
les  solutions  qui  ont  été  présentées.  Cette  propositlen  est  mise 
aux  voix  et  adoptée. 

Le  GoDsell,  suivant  Tusage,  donne  pleins  pouvoirs  au  Bureau 
pour  arièter  les  procès*verbaux  des  deux  dernières  séancee. 

M.  le  Président  annonce  qq'il  ne  pourra  pas  assister  à  la 
séance  du  Conseil  de  jeudi  piochain  ni  aux  suivantes,  et  il 
en  présente  d'avance  «es  excusée  au  Conseii. 

La  séance  est  levée  et  renvoyée  à  jeudi  prochain. 
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SÉANCE  DU  !•'  SEPTEMBRE. 

La  Béance  est  ouTerte  à  3  heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  dûment  excusés  :  MM.  Lepère,  Mathé,  Huriot, 
Bruuot,  Réllf,  Brincard,Daguyot  et  Javal. 

M.  le  Prés.dent  fait  remarquer  que  les  procès-yerbaux  des 
séances  des  28  et  29  août  ont  élé  publies  dans  un  certain 
nombre  de  journaux  avant  d'aToir  été  approuvés  par  le  Conseil, 
ainsi  que  Texlge  la  loi  du  10  août  1871.  Le  conseil  veut- il  qu'il 
soit  donné  lecture  de  ces  procès-verbaux^  (Nonl  non!) 

M.  le  Préfet  signale  une  errreur  dans  le  compte-rendu  de  la 
séance  du  26  août.  La  discussion  était  ouverte  sur  un  rapport 
relatif  à  rélablidsemeni  d*un  chemin  de  fer  dans  la  vallée  du 
Serein  et  M.  le  Préfet  a  dit  qu'on  pouvait  construire  une  ligne 
à  voie  large  dans  des  conditloos  spéciales  qui  permettraient 
d'établir  un  prix  de  revient  ne  dépassant  pas  celui  indiqué 
pour  une  ligne  à  voie  étroite  dans  le  projet  soumis  au  conseil, 
mais  il  n'a  pas  dit  que  toutes  choses  étant  égales,  rétablisse- 
ment de  la  voie  large  ne  coûterait  pas  plus  cher  que  celui  de 
la  voie  étroite,  car  il  est  impossible  d'admettre  qu*il  n*y  ait 
pas  une  différence  entre  les  prix  de  revient  des  divtrs  sys- 
tèmes. 

M.  FolUot  désire  que  le  compte-rendu  reproduise  une  obser» 
vation  qull  a  faite  à  propos  du  projet  de  construction  du  mèma 
chemin  de  fer.  Il  a  dit  que,  vu  rimpossibilité,  au  point  de  vue 
technique,  d'établir  une  voie  large  au  prix  de  77.000  fr.,  rem- 
plissant les  conditions  voulues,  on  avait  dû  choisir  la  vole 
étroite,  qui  offrait  toute  garantie  de  solidité  et  de  durée  quant 
aux  travaux  de  réfection  et  dont  le  prix  ne  dépassait  pas  ou 
pouvait  même  élre  inférieur  à  celui  indiqué  ci-dessus. 

M.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  Lepère  une  lettre 
par  laquelle  il  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  aux  dern  ères 
séances  du  conseil  général. 

Divers  autres  membres  du  conseil  s'excusent  également  de 
ne  pouvoir  prendre  part  aux  derniers  travaux  de  la  session. 

M.  le  Président  renvoie  à  l'examen  des  commissions  compé- 
tentes divers  dossiers  déposés  par  M.  le  Préfet,  ainsi  qu'une 
cammunication  faite  au  conseil  par  un  notaire  d'Auxerre. 

M.  le  Préfet  annonce  qu'il  a  reçu  une  dépèche  de  son  col- 
lègue du  Loiret,  Tinfoimant  du  vote,  par  le  Conseil  généraK 
de  la  concession  du  chemin  sur  route  entre  Montargis  et  Blé- 
neau. 

M.  le  Préfet  communique  au  Conseil  une  circulaire  de  M.  le 
ministre  des  portée  et  télégraphes,  relative  à  certaines  ré- 
serves à  insérer  dans  les  cahiers  des  charges  imposée  aux 
concessionnaires  de  chemins  de  fer  d'intérèi  local  et  de  tram- 
ways sur  routes  pour  assurer  le  service  des  dépèches  et  amé* 
liorer,  par  suite,  les  relations  postales.  U  est  donné  acte  à 
M.  le  Préfet  de  la  communication,  qui  est  renvoyée  à  la  com- 
mission compétente* 
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Une  communication  faite  à  M.  le  Préfet  par  nn  notaire 
d'Auxerre  est  renvoyée  à  la  commission  compétente. 

M.  Pignon  lit  un  rapport  sur  une  proposition  de  création 
d*une  caisse  de  retraite  des  employés  départementaux.  Les 
conclusions  tendent  à  ajourner  â  une  session  ultérieure  la 
décision  à  prendre  par  le  conseil.  —  Adopté. 

M.  Flandin,  au  nom  de  la  4*  commission.  Ht  un  rapport  sur 
diTers  projets  d'agrandissemeot  des  écoles  normales  d'iostitu- 
teurs  et  d^lDstitutrices.  Ce  rapport  soumet  au  Conseil  deux 
propositions  présentées  par  M.  le  Préfet. 

Dans  rhypothèse  d'une  reconstruction  partielle  de  l'école 
normale  des  instituteurs,  la  dépense  est  évaluée  à  260,000  fr. 

Dans  le  cas  d'une  reconstruction  totale  de  cette  même  école 
sur  un  nouvel  emplacement,  le  prix  de  reyient  est  estimé  à 
525,000  ff.,  et  récole  normale  actuelle  d'instituteurs  serait 
affectée,  après  une  appropriation  nécessaire,  à  l'école  normale 
d'instituteurs  dont  le  bâtiment  actuel  pourrait  ôtre  aliéné  ou 
servir  à  rétablissement  d'une  école  maternelle  et  enfantine. 

Dans  Tune  et  l'autre  bypothèse  l'Etat  accorderait  une  sub- 
vention qui,  dans  le  premier  cas,  ne  serait  pas  moins  de 
100,000  fr.,  et  dans  le  second  de  200,000  fr. 

La  4*  commif^sion  propose  d'accepter  et  de  sanctionner  les 
propositions  de  M.  le  Préfet  et  celles  qu'elle  a  présentées  elle- 
môme. 

M.  Ernest  Petit  demande  que  des  réserves  soient  faites  quant 
au  choix  du  terrain  sur  lequel  serait  construit  la  nouvelle  école 
normale. 

M.  le  rapporteur  répond  que  le  rapp9rt  contient  les  réserves 
nécessaires  sur  ce  point.  Il  explique  les  avantages  que  présen- 
terait la  reconstruction  totale  de  1  école  normale  d'instituteurs. 

M.  Ribière  appuie  les  propositions  de  la  commission. 
'  M.  Dethou  estime  que  dans  la  combinaison  présentée  par  la 
commission  la  subTcntlon  de  l'Etat  pourra  s*élever  jusqu'à 
300,00u  fr. 

M.  Martenot  approuva  le  projet  soumis  au  coiisell  ;  il  de- 
mande si  les  fournitures  scolaires  seront,  à  l'avenir,  données 
gratuitement  aux  élèves. 

M.  Ribière  explique  que  les  fournitures  de  classes  ne  seront 
pas  gratuites,  mais  que  les  caisses  des  écoles  auront  pour 
objet  de  payer  ces  fournitures.  Les  conclusions  du  rapport 
sont  mi£es  aux  voix  et  adoptées  à  l'unanimité. 

M.  le  Préfet  rappelle  qu'en  vertu  d'une  décision  prise  par 
le  conseil  au  mois  d'avril  1873,  les  projets  de  construction 
d'édifices  départementaux  pouvant  donner  lieu  à  des  dépenses 
dépassant  40,000  fr.  doivent  être  mis  au  concours.  Or,  il  n'est 
nullement  question  de  ce  concours  dans  le  rapport  de  la  com- 
mission. 

M.  Fiandin  croit  qu'il  n'y  a  pas  lieu,  dans  l'espèce,  à  re<* 
courir  au  concours.  Il  suffit  d'adopter  les  projets  de  l'arcbl* 
tecte  du  département. 

M.  DucbéTest  aussi  d'avis  que  ces  projeta  présentent  toutei 


46 

les  garanties  nécesdafrés.  Il  8*àgtt  séulenbient  d'obtenir  le  ter- 
rain au  nfellleur  t>rix. 

MM.  Romand,  Dethouet  Laubry  réclament  l^app  fcattbnde 
la  dô6f  ston  antérieure  du  Conseil  exigeant  le  concours. 

M.  Flandln  insiste  pour  mï*!!  ne  soit  pas  procédé  à  un  c^n- 
cours.  Le  Conseil,  consulté,  décide  que  le  concours  aura  lieu. 

M.  le  Préfet  iuTite  le  Conseil  à  mettre,  selon  l'usagé,  un 
certain  nombre  de  prix  à  U  disposition  des  concurrents  qui 
se  présenteront  pour  reiécution  du  projet  de  construction  de 
l'école  normale.  Il  demande,  en  outre,  au  Conseil,  de  fixer  les 
Taies,  et  moyens  nécessaires  à  la  réalisation  du  projet. 

M.  Rlitéau  ne  comprend  pas  comment  on  pourrait  Toter  lés 
Toies  et  moyens  a?ant  de  connaître  les  dcTis  et  plans. 

M.  le  Président  rappelle  que  la  Commission  a  nettement 
expliqué,  dans  son  rapport,  qu^elle'  s'était  appropriée  leS  Tbies 
et  moyens  propo£fôs  par  M.  le  Préfet  et  que,  par  conséquent, 
sur  ce  point,  la  question  était  trancbée  par  Tadoption  du  rap- 
port de  la  Commission.  Dans  ces  condition^^  la  Gomibission 
départementale  n'a  plus  qu'à  s'odcoper  de  Torganisation  du 
concours  à  ouTrlr. 

Après  un  écbango  d^obseirV^ions  entre  M.  le  Préfet  et  tît-* 
sieurs  membres  du  Conseil,  et  sur  la  proposition  de  M.  Rlbière, 
le  Conseil  décide,  à  runanimité,  que  le  reliquat  du  budget 
extraordinaire  qui  restera  en  fin  de  session,  sera  mis  à  la  dis- 
position de  M.  le  Préfet  pour  subrenir  aux  frais  du  concours 
a  organiser  par  U  Commission  départementale. 

Sur  le  rapport  de  M.  Fiandin,  le  Conseil  adopte  le  budget 
des  écoles  normales. 

M.  Flandln  lit  un  rapport  relatif  à  une  demande  dUndem- 
âité  de  logement  présentée  par  M.  Raillard,  maitré-adjoint  à 
l'école  normale  d'instituteurs.  Au  budget  général  dé  Tinstruc- 
tion  publique  fijçure,  en  recette  et  en  dépense,  une  somme 
de  600  francs  réserTée  par  M.  le  Préfet  à  titre  d'indemnité  de' 
logement  pour  plusieurs  maitres-adjoints.  En  vue  des'cha*!!-^ 
gements  qui  Tont  être  opérés  dans  la  sitùsction  du  personnel 
enseignant,  la  4*  commission  propose  d'affecter  cette  somme 
de  60u  francs  à  indemniser  ceux  des  mait/es-«djoints  dont  le 
traitement  nouveau  ne  se  trouverait  pas  en  rapport  aveo'l'an- 
cien  ou  ne  préseatérait  pas  les  avantages  de  leur  situation 
antérieure.  M.  le  Préfet  serait  cbargé  de  la  répartition  de  cette 
somme* 

Après  diverses  explications,  la  demande  de  M.  Raillard*  est 
rejetée  et  le  crédit  inscrit  au  budget  pour  indemnité  de  loge- 
moLt  aux4eux  maîtres-adjoints  est  supprimé. 

Sur  le  rapport  de  M.  FUndin,  le  Conseil  apj;kr(Kive  les  de* 
mandes  de  secours  faites  par  diterses  communes  pour  cons- 
truction, appropriat.on  ou  réparatldns  de  maisons  d'école  on 
acbat  de  matériel  scolaire.  * 

Le  Conseil  at)prouve  également  la  décision  prise 'par  la 
Commission  départementale,  relative  au  cbemin  de  grande 
communication  n»  9,  commune  de  Talngy^  et  repoussé  rappel 
formé  par  M,  Goudron. 
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IL  B  «udoin  Ht  un  rapport  sur  le  fonds  d'abonnement,  dont 
les  conclasions  sont  ainsi  formulées  : 

La.  Commisfiion  Tons  propose  donc;  en  Totant  simplement 
pour  l^xerclce  1882  la  suDTention  ordinaire  de  6,000  francs,  de 
prier  II.  le  Préfet  de  faire  auprès  du  ministre  compétent  un 
nouvel  et  plus  pressant  appel  qui,  sans  doute,  ne  sera  pas 
isolé  et  qui,  tout  en  confirmant  les  vœux  précédemment  ex- 
primés par  TOU&  et  très  probablement  par  beaucoup  d'autres 
départements,  hâtera,  nous  Tespérons,  la  solution  désirée. 

M.  le  Préfet  déclare  que  c'est  avec  un  profond  regYet  qu'il  a 
entendu  la  lecture  des  conclusioss  dU  rapport  de  la  Commis- 
sion. Il  y  a  ici,  dit-il,  une  double  question  en  jeu,  une* ques- 
tion d'humanité  et  la  question  de  Tintérèt  du  service.  M.  le 
Préfet  recherche  quelles  seraient  les  conséquences  fâcheuses 
de  la  décision  du  Conseil.  Il  rappelle  comment,  à  Torigine,  en 
181 1,  une  partie  des  dépenses  de  TEiat  ont  été  mlstss  à  la  charge 
des  budgets  départementaux.  D'ailleurs,  cette  situation  ne 
peut  être  que  temporaire,  puisqn!un  projet  de  loi  est  à  Tétude, 
qui  Tiendra  donner  une  solution  définitive  à  la  question  du 
fonds  d'abonnement.  Il  s'agit  de  savoir,  dit  M.  le  Préfet  en 
terminant,  si  le  département,  sur  un  budget,  de  Timportance 
de  celui  de  TYonne,  veut  consacrer  k  une  dépense  facultative, 
il  est  Trai,  mais  de  première  nécessité,  une  somme  relatlTe- 
ment  peu  éloTée. 

M.  Dethou  a  leregret  de  ne  pourrir  adopter  les  raisons  in- 
Toquées.  par  M.  le  Préfet.  Il  pense  que  la  question  est  mal 
engagea  partons  les  départements,  qui  ont  le  tort  de^payer 
des  dépenses  qui  incombent  à  TEiat»  et  que  celui-ci  n'iiésite- 
rait  pas  à  piendre  à  sa  charge  si  les  départements  refusaient 
de  les  acquitter.  Il  faut  obliger  TEtat  à:  payer  lui-même  ses 
fonctionnaires  et  à  les  bien  payer.  L'Etat  peut,  seul,  donner 
satisfaction  à  tous  les  intérêts  dans  cette  question  complexe, 
et  c'est  au  gouTernement  à  préparer  un  projet  de  loi  dacs  ce 
sens,  que  le$  Chambres  Toléraient  immédiatement.  Les  trai- 
tements des  employés  de  préfecture  et  sous-préfecture  dolTont 
être  augmentés,  non  pas  par  le  Département,, mais  par  TEtat. 

M.  Baudouin,  rapporteur,  maintient  les  conclusions  de  son 
rapport,  qui  sont  repoussées  par  12  voix  contre  12. 

Les  propositions  de  U.  le  Préfet,  tendant  au  vote  d'un  crédit 
de  7,500  francs  pour  le  fonds  d'abonnement,  sont  adoptées^* 
liC.  le'  rapporteur  rappelle  que,  dans  la  pensée  du  Conseil,  les' 
crédits  votés  par  le  Département  doivent  surtout  pioûlerà 
ramélioralion.des  petits  traitements  qui  sont,  ceriaioement, 
les  plus  intéressants. 

Le  Copseil  adopte  deux  rapports  de iM.  Eugène  Petit,  relatiJBb 
k  rinsoription  de  diverses  bourses  départementales  et  au 
budgei  de  l'asile  des  aliénés. 

M.  Guichard  lit  un  rapport  concernant  l'établissement  d'util 
chemin  de  fer  sur  route  entre  Ghâteau-Landon  et  Sens. 

II.  Bonsant  critique  lo  tracé  qui  a  été  adopté  ;  il  voudrait  le 
Tolr  modifié  de  manière  à  donner  satisfaction  à  un  plus* grand 
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nombre  de  communee  qui  désirent  ôtre  situées  sur  le  par- 
cours de  ]a  lif^e  à  créer. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées  et  une  commiB- 
sion  est  nommée  conformément  à  ces  conclusions.  Bile  se 
compose  de  MBI.Ooichard,  Pignoo,  Pérouse,  Bonsant  et  Eugène 
Petit. 

Le  Conseil  adopte  les  conclusions  de  dirers  rapports  lus 
par  M.  Pérouse,  relatifs  au  tarif  du  rachat  des  prestations,  à 
un  Tirement  de  crédit  relatif  au  chemlo  de  grande  communi- 
cation no  43,  aux  yœuz  des  Goaseils  d'arrondissement  relatifs 
à  la  Tlcinalité  et  à  la  pèche  fluviale. 

M.  Eugène  Petit  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  la  néces- 
sité de  réparer  et  de  modifier  le  pont  de  la  gare  à  Sens  dont 
le  passage  présente  des  dangers. 

Mlf.  Ouichard  et  Pérouse  appuient  Tobservation  présentée 
par  M.  Eugène  Petit. 

La  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  2  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures. 

M.  le  Préfet  assibie  à  Ja  séance. 

Absents  et  excusés,  MM.  Lepère,  Brunet,  Mathé,  Rétif, 
Eugène  Petit,  Brincard,  Huriot,  Rareau,  Romand,  BoudarL 

M.  Bonsant  lit  un  rapport  proposant  Touverture  de  divers 
crédits  pour  les  bâtiments  départementaux.  Les  conclusions 
en  sont  adoptées. 

Sur  la  proposition  de  M.  Fiandln,  au  nom  et  comme  pré- 
sident de  la  Commission  départementale,  le  Conseil  rote  un 
crédit  de  8,100,  à  savoir  :  9.0  fr.  peur  l'appropriation  de  locaux 
pour  le  service  vicinal;  7l0  fr.  pour  rappropriation  du  bu- 
reau de  l'inspecteur  des  enfanta  assistés,  et  6,500  fr.  pour 
Tappropriation  du  rez  de-chaussée  de  la  maison  Gallois,  au 
service  des  archiTes.  Cette  somme  de  8,1(0  fr.  sera  prélevée 
sur  les  ressources  départementales  dans  les  conditions  indi- 
quées au  rapport  de  M.  le  Préfet. 

Le  Conseil  adopte  deux  rapports  de  M«  Tanlay,  relatifs  aux 
Haras,  et  trois  rapports  de  M.  Merlou,  concernant  le' jury 
d'expropriation,  la  société  de  protection  de  l'enfance  et  des 
demandes  de  secours  par  diverses  communes. 

M.  Roy  lit  un  rapport  sur  le  projet  d'établissement  d^n 
chemin  de  fer  dans  la  vallée  du  Tholon.  Les  conclusions  de 
ce  rapport  tendent  à  :  !<>  L'exécution,  par  la  vallée  du  Tholun, 
d'un  chemin  de  fer  d'inté^  et  local,  à  Toie  étroite,  de  Joigny  A 
Toucy,  à  concéder  dans  les  conditions  de  la  loi  du  4  juin 
1880  ;  29  Inviter  M.  le  Préfet  à  se  mettre  en  rapport  avec  les 
demandeurs  en  concession,  pour  obtenir,  avant  la  session 
d'avril  prochain,  Tétude  de  la  variante  par  l'Ocre.  A  son  défaut, 
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à  faire  étudier  celte  Tariante  par  M.  llngéniear  du  départe- 
ment ou  toute  autre  personne  qu'il  pourra  désigner. 

M.  le  Préfet  fait  remarquer  que  bien  que  le  Conseil  ne 
prenne  pas  de  décision  dès  aujourd'hui  sur  les  Toies  et  moyens, 
les  conclusions  du  rapport  de  la  Commission  parsissent  en- 
gager le  département)  car  oj  demande  que  celui-ci  décide 
quMine  ligne  à  tôle  étroite  soit  établie  dan^  la  TaUée  du  Tho- 
Ion,  dans  les  circonbtances  préTues  par  la  loi  du  11  Juin  1880. 

M.  Roy,  rapporteur,  déclare  que  ce  n'est  pas  dans  ce  sens 
que  la  Commission  «  entendu  proposer  les  conclusions  aux- 
quelles elle  s'est  arrêtée.  C'est  une  question  de  principe  qu'il 
s'agit  de  décider  aân>de  permettre  aux  demandeurs  en  con- 
cession de  se  présenter,  mais  la  décision  ultérieure  est  subor- 
donnée à  rétablissement  du  cahier  des  charges.  Si  les  condi- 
tions présentées  par  les  demandeurs  de  concession  n'étaient 
pas  acceptées,  le  département  se  trouTerait  dégagé  complète- 
ment. Sous  le  bénéfice  de  ces  réserves,  les  conclusions  du 
rapport  sont  adotées. 

MM.  Dethou,  Ribière,  Duguyot  et  Roy  proposent  d'émettre 
le  TOBU  suivant  : 

«  Le  chemin  de  fer  d'intérôi  local,  qui  est  à  l'étude  entre 
Toucy  et  Joigny,  sera  étudie  au  point  de  vue  stratégique  et 
exécuté  rapidement,  v 

MM.  Roy  et  Javal  appuient  ce  vœu  qui,  après  diverses  obser- 
vations, est  adopté  à  l'unanimité  des  votants. 

M.  Pignon  lit  un  rapport  sur  le  budget  rectificatif  de  1881, 
dont  les  propositions  sont  adoptées. 

M.  Régnier  fait  obserfer  qu'une  certaine  somme  est  due 
pour  les  impressions  du  service  vicinal  et  qu'il  y  aurait  lieu, 
suivant  lui,  de  l'ajouter  k  celle  qui  est  porté  au  chapitre  spé- 
cial des  impressions  faites  pour  le  Conseil  général. 

M.  le  Préfet  répond  que  c'est  par  tradition  qu'une  distinc- 
tion a  été  établie  sur  ce  point,  dans  la  comptabilité  des  dé- 
penses départementales  et  que,  d'ailleurs,  cette  distinction  ne 
présente  aucun  inconvénient. 

JLe  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Coste, 
relatif  à  l'école  normale  de  Gluny- 

M.  Flandin  rappelle  au  Conseil  qu'il  a  nommé,  il  y  a  trois 
ans,  une  commission  spéciale  chargée  de  rechercher  un  ter- 
rain propre  à  rétablissement  d'une  école  d'agriculture.  Cette 
commission  n'a  jamais  perdu  de  vue  la  mission  qui  lui  avait 
été  confiée  et  après  examen  de  nombreuses  propoeitions,  après 
avoir  fait  aussi  un  grand  nombre  de  visites,  la  commis.»ion 
spéciale  propose  au  Conseil  l'achat  de  la  ferme  de  M.  Pinard, 
située  à  6  kilomètres  d'Acxerre. 

M.  Flandin  explique  dans  quelles  conditions  se  trouve  cette 
ferme  ;  il  indique  les  avantages  que  procurerait  son  acquisi- 
tion immédiate  qui  ptut  être  faite  au  prix  de  200,000  fr. 

M.  Javal  prie  le  Conseil  de  ne  pas  oublier  qu'on  a  proposé 
de  vendre  au  département  la  ferme  de  Vauluisant  pour  l'ins- 
tallation dé  récole  d'agriculture  projetée. 

1^82  4 
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M.  Pignon  demande  le  renTol  à  une  commiflsion  spéciale  dt 
la  proposition  présentée  par  M.  Fiandin,  pour  faire  Tétude 
des  TOles  et  moyeDs. 

Sur  la  demande  de  M.  Flandln,  le  Conseil  renrole  à  la  Com- 
mission des  finances  l'examen  de  la  question.  Cette  Commis- 
sion présentera  son  rapporta  la  prochaine  séance. 

Le  Conseil  adopte  un  rapport  lu  par  M.  Coste,  relatif  à  des 
indemnités  à  accorder  aux  elèyes  maîtres  de  l'école  normale 
nommés  instituteurs. 

M.  Pérouse  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Hurl6t,  relatif 
aux  contingents  communaux.  Le  rapporteur  fait  remarquer 
que  des  rectifications  sont  apportées  au  tableau  primitif  en 
ce  qui  concerne  Boie-d*Arcy,  Paron  et  YiUegardin,  Subligny 
et  enfin  Tonnerre,  qui  subissait  des  charges  excessiTes.  Les 
conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Pérouse  présente  un  rapport  proposant  de  faire  les  dé- 
marches nécessaires  pour  le  rachat  du  pont  à  péage  de  Misy- 
sur-Tonne.  —Adopté. 

M.  Pérouse  présente  un  autre  rapport  sur  un  projet  de  vœu 
tendant  à  Tabolition  de  l'impôt  des  prestations,  il  propose 
dVxpricner  le  tobu  :  a  Que  rassiettede  iMmpôt  des  prestations 
soit  soumise  à  un  nouvel  examen  d'^  la  part  des  pouTOtrs 
publics,  et  modifiée  dans  le  plu»  bref  délai,  de  manière  à  ôire 
répartie  d*une  fâçon  plus  équitable.  » 

M.  Dethou  ne  croit  pas  que  1  impôt  des  quatre  contributions 
soit  très  bien  établi,  mais  il  Test  beaucoup  mieux  que  l*lmpôt 
des  prestations,  qui  est  tout  à  fait  inique. 

M.  Régnier  Oitime  qu'en  reportant  Timpôt  des  prestations 
sur  les  quatre  contrlnutions,  dont  |la  base  est.mauyaise,  on 
commettrait  une  inégalité  de  plus.  Ce  n*est  pas  de  ce  côté 
qu'il  faut  chercher  la  solution  du  problème. 

M.  le  Président  annonce  au  Conseil  que  MM.  Dethou.  Coste, 
Laubry,  Duguyot  et  Lancome  renouyellent  le  tobu  déjà  émis 
au  mois  d'avril  1880  et  proposent  de  remplacer  par  des  cen- 
times sur  les  quatre  contributions,  non  la  somme  de  Tlmpôt 
actuel,  mais  la  râleur  nécessaire  pour  représenter  le  trayail 
réel»  effectif  exécuté  par  les  prestataires,  une  demande  de 
scrutin  publiée  est  déposée  sur  ce  tosu. 

M.  Hiblère  fait  observer  que  ce  ^œa  renouvelé  a  fait  préci- 
sément Tobjet  de  l'examen  de  la  Commission  et  quUl  ne  vient 
pas  à  titre  d'amendement  aux  conclusions  du  rapport  en  dis- 
cussion. C'est  sur  ces  conclusions  mêmes  que  le  Conseil  doit 
statuer. 

M.  Duguyot  insiste  pour  la  suppression  de  Timpôt  des 
prestations. 

M.  Régnier  explique  qu'il  faudrait  tout  d'abord  réclameT  la 
modification  de  la  loi  de  1836  qui  place  les  chemins  vicinaux 
à  la  charge  des  communes,  ce  qui  permettrait  de  remplacer 
l'impôt  des  prestations  par  des  centimes  départementaux.  Les 
communes  n'auraient  à  supporter  que  la  troisième  Journée  de 
prestation  qu'il  serait  alors  facile  de  supprimer  par  rétablie- 
cernent  des  centipies  communaux. 
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M.  Ouichard  signale  nDjustice  qu*ll  y  aurait  à  transformer 
môme  une  partie  ^eulemeoi  de  rimpôt  des  pre6taUoo6  en 
centimes  communaux,  parce  que  les  budgeU  des  commune» 
varient  dans  des  proportlous  conr  idérables.  Il  y  a  là  uue  ques- 
tion trôs  complexe  qui  coit  rentri^r  dans  Tétnae  de  la  réforme 
générale  des  impôts. 

La  clôture  de  la  discussion  est  proioncée  et  les  conclusions 
du  rapport  sont  adoptées. 

La  séance  est  IcTée. 


DEUXIÈME  SÉàNGE  DU  2  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Brunet,  Lepère,  Mathé,  Rétif, 
Brincard  et  Huriot. 

M.  Pérouse  lit  un  rapport  lelalif  aux  réalisations  à  faire,  en 
1881  et  1882,  k  la  caisse  des  chemins  viCiuaux,  sur  le  montant 
des  emprunts  départementaux.  Les  conclusions  en  toni  adop- 
tées. 

M.  Régnier  donne  leeture  de  son  rapport  sur  la  vlclnalité. 

M.  le  Rapporteur  fait  remarquer  que,  pour  assurer  Taugmen- 
tation  de  traitement  proposée  en  faveur  des  agents  du  service 
vicinal,  il  faut,  Indépendamment  deis  subventions  mises  à 
Tétudi)  par  M.  le  Préfet,  une  subvention  de  4,800  fr.  Le  reli- 

?aat  du  budget  oïdinalre  ne  pourrait  fournir  que  2  600  fr. 
our  se  procurer  les  2,200  fr.  restant,  il  y  aurait  lieu  d'in- 
viter M.  le  Préfet  i  s'entendre  avec  M.  TAgent-Voyer  en  chef 
pour  une  rédaction  de  même  somme  sur  Tensemble  des  tra- 
vaux à  exécuter  sur  les  chemins,  sUl  n*est  pas  possible  de 
trouver  cette  somme  ailleurs. 

M.  le  Préfet  indique  qu*en  présence  d'une  augmentation  de 
traitement  plus  forte  que  celle  qu*ll  avait  lui-même  proposée 
et  qu'il  accepte  bien  volontiers,  les  ressources  qu'il  avait  pré- 
vues sont  Insuffisantes  et  qu*ll  y  a  Heu  d'en  créer  de  nou- 
velles. 

M.  Guichard  signale  un  passage  du  rapport  de  M.  Régnier, 
où  il  est  dit  qu'en  1880  les  crédits  ouverts  n*ont  pu  être  em- 
ployés par  suite  d'une  insuffisance  de  personnel  dans  le  ser- 
vice vicinal.  Il  y  a  donc  là  une  situation  mauTaise  qu'il  faut 
faire  cesser  en  donnant  des  traitements  qui  permettent  d'as- 
surer le  recrutement. 

M.  Régnier,  rapporteur,  rappelle  qt.e  la  Ck)mml6slon  a  en- 
tendu supprimer  toute  espèce  de  gr&ilficalion  en  môme  ttmps 
q  Velld  augmentait  les  Iraiiements  des  agents  du  service.  Ëlie 
propose  aussi  de  comprendre  dans  cette  suppression  le  crédit 
de  3,000  fr.  résultant  a  titre  de  boni  des  vactiuces  d^mpiol,  et 
qu'il  était  d'usage  de  répartir  en  gratifications.  M.  le  Préfet 
regrette  que  la  Commission  ait  pris  cette  mesure,  mais  elle 
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a  Toulu,  aTtnt  iout,  assurer  )e  recrutement  du  personnel  en 
employant  toutes  les  ressources  disponibles  A  Taugmentstion 
defe  tialtements.  S  jus  le  béoéâce  de  ces  obserTatlons,  les  eon- 
clusioDS  du  rapport  sont  adoptées.  D'accord  STec  les  proposi- 
tions de  M.  le  Prôfet,  M.  le  Rapporteur  Intrite  le  Conseil  a 
rattacher  au  budget  de  1881,  la  répactition  à  faire  dans  les 
conditions  Indiquées  au  rapport,  d'une  somme  de  1877  fr.  — 
Adopté. 

Le  Conseil  décide  égaleaoent  que  M.  le  Préfet  est  autorisé  à 
faire  emploi  des  rallquats  sur  traitements  pour  recruter  ses 
employés  auxiliaires  en  attendant  le  complément  du  per- 
sonnel. 

Le  GoDsell  adopte  le^  conclusions  d*un  rapport  de  M.  Ro- 
mand, relatif  à  rétablissement  d'un  tramway  sur  la  route  de 
Montargs  àBléneau  par Chàii  lon-sur-Loing. 

M.  Pignon  Ut  un  rapport  proposant  l'acquisition  de  Tlm- 
meuble  de  M.  P.nard  pour  rinstallation  d*une  ferme-école 
départementale,  et  invitant  M.  le  Préfet  à  contracter  un  em- 
prunt de28  ),00û  fr.  destiné  à  payer  le  prix  principal,  200,000  fr., 
les  frais  d'acquisition  et  k  subtenir  aux  frais  d'installation  et 
d*exploitation.  La  Commission  départementale  8*entendraaTec 
M.  le  Préfet  sur  les  conditions  auxquelles  sera  fait  l'emprunt 
de  280,000  fr. 

M.  Javal  fait  observer  que  d'autres  prupositions  peuvent 
être  fdiites  au  Conseil. 

M.  de  F>>ntaine  et  plubieurs  membres  répondent  qu'après 
adoption  des  concluElons  du  rapport  et  ratification  par  M.  le 
Préfet,  racquisition  sera  définitive. 

Snr  le;*  observations  de  M.  Raveau,  il  est  entendu  que  les 
80,000  fr.  nécessaires  en  sus  du  prix  d'acbat  ne  seront  em- 
pruntés qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

MM.  Guicbard,  Houdaille,  de  Fontaine,  Romand,  présentent 
diverses  observations  toucbant  les  mesuies  a  prendre  immé- 
diatement aprôs  la  réalisation  du  marché,  eu  ce  qui  concerne 
les  fourrages,  pailles,  bestiaux  et  ensemencements. 

M.  le  Président  fait  observer  que  ces  diverses  questions 
seront  examinées  et  résolues  par  les  Commissions  spéciale  et 
départementale. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  mises  aux  voix  et  adoptées 
à  l'unanimité  des  membres  votants,  moins  une  voix. 

Il  est  procédé  au  vote  de  divers  crédits  qui  n*ont  pas  fait 
robjet  de  rapports  spéciaux.  M.  Folliot,  rapporteur  du  budget, 
fait  l'appel  de  ces  crédits,  qui  sont  succesbivement  mis  aux 
Toix  et  adoptés. 

Le  Conseil  décide  que  le  budget  de  l'école  primaire  d*ln&ti- 
tuteurs  comprendra  les  1,000  fr.  aff^-ctés  aux  excursions  af^ri- 
coles,  et  inscrit  au  sous-chapitre  IV  les  sommes  de  1,000  fr. 
pour  les  bibliothèques  et  1,500  fr.  pour  amélioration  de  mobi- 
liers scolaires  et  scientifiques. 

Sur  la  proposition  de  M.  Régnier,  combattue  par  M.  le  Préfet, 
le  Conseil  repousse  pour  cette  année  l'inscription  d'un  crédit 
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d«  1 ,350  fr.  à  litre  dModemcité  ans  employés  de  la  préfectiire. 

M.  Jaral  ne  croit  p&s  quMl  y  arait  lleli  de  eapprimer  ce 
crAdlt. 

M.  Régnier  propose  la  réduction  i  KCO  fr.  du  crédit  de  1 ,200  fr. 
ouvert  pour  commencer  d<fs  traTaux  néceesitée  par  les  réu- 
nions de  la  Commission  départementale. 

M.  le  Préfet  repousse  cette  proposition.  Ses  obserTations 
sont  appuyées  par  M.Duguyot.  Le  crédit  de  1 ,200  fr.  est  rnain^ 

tODU. 

M.  Duguyot  présente  un  rapport  relatif  aux  obserrations 
météorologiques  et  proposant  un  crédit  de  1,1^  fr.  à  Inscrire 
au  budget. 

M.  Bateau  combat  les  conclusions  du  rapport  qui  sont  sou- 
tenues pvt  M.  Rapin.  Le  rapport  est  adopté  et  le  crédit  de 
1,500  fr.  inscrit  au  budget. 

Le  Gunseil  Tote  ensuite  le  budget  des  recettes  ordinaires  et 
extraordinaiies  et  Tensemble  du  budget,  taut  en  recettes 
qu*en  dépenses,  est  mis  aux  Toix  et  adopté,  après  avoir  sffecté 
UD  reliquat  de  1,450  fr.  k  l'acbat  de  moblLers  d'enseignement. 

M.  Massot  lit  un  rapport  relatif  au  sectionnement  de  la  com- 
mune d'Orgy. 

M.  Duguyot  signale  divers  ioconvénients  que  présente  le 
sectionnement  des  communes.  Il  n'est  pas  oppose,  en  prin- 
cipe, à  celui  qui  est  réclamé,  mais  il  voudrait  que  le  Conseil 
ne  se  décidât  qu'après  amples  renseignements  sur  Tutilité  de 
cette  mesure. 

U,  Duguyot  est  d'avis  que  le  Conseil  ne  peut  se  prononcer 
en  l'absence  d'instruction.  S'âppuyint  sur  l'art.  7  '  de  la  loi 
du  10  août  1871,  il  propose  le  renvoi  de  l'affaire  à  la  Commis- 
sion départementale  et  à  M.  le  Préfet.  La  Commission  déci- 
dera s*il  y  a  urgence,  sinon  la  question  reviendra  à  la  session 
d'avril. 

M.  le  Préfet  fait  toutes  réserves  sur  le  mode  de  procéder 
qui  est  proposé  et  le  Conseil  adopte  la  proposition  de  M.  Ri- 
blère. 

M.  Flandin  lit  un  rapport  lelatif  à  la  suppression  des  aumô- 
niers dans  les  écoles  normales.  La  Commission  propose  d'é- 
mettre le  vœu  suivant:  c  Les  aumôniers  des  écoles  normales 
primaires  sont  supprimés.  Eq  ce  qui  toucbe  le  reversement 
du  traitement  des  aumôniers  aux  professeurs  chargés  du 
cours  d'enseignement  moral  et  civique,  la  Commission  vous 
propose  de  déclarer  qu'il  y  a  lieu  de  s'en  rapporter  au  gouver- 
nement. »  Les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

M.  Duguyot  propose  que  le  Conseil  général  émette  un  vœu 
pour  la  suppressiou  des  prières  dans  les  écoles  normales.  Il 
appuie  vivement  cette  proposition  dont  il  réclame  la  discus* 
f  ion  d'urgence.  L'urgence  e^t  prononcée  et  le  vœu  adopté. 

M  Merlou  lit  un  rapport  sur  les  demandes  diverses.  Adopté. 

M.  Merlou  lit  un  rapport  sur  la  police  de  la  chasse.  La 
Commission  émet  l'avis  :  <  Que  la  chasse  à  la  bécas^^e  sous 
)>ois  soit  interdite  après  la  clôture  de  la  chasse.  Elle  fait  une 
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réserTè  pour  la  chasse  appelée  chasse  à  la  croule,  qui  serait 
aatorl66e  Jusqu^aa  11$  atril  incluslTemeut.  Toutefois  une  aulc- 
rlsation  spéciale  pourrait  être  accordée  par  M.  le  Préfet  aux 
demandes  qui  paraitraieat  suffisamment  justifiées.  • 

M.  Régnier  propo&e  que,  contrairement  aux  conclusions  du 
rapport,  )a  chasse  à  la  bécasse  soit  autorisée  comme  autre- 
fols  jusqu'au  1S  avril.  Cette  proposition  est  adoptée  ainsi  que 
li;8  autres  conclusions  du  rapport. 

M.  HoudalUe  Ut  un  rapport  sur  une  pétition  faite  par  les 
adjudicataires  de  la  pèche.  —  Adopté. 

k .  Roy  présente  un  rapport  sur  le  service  sanitaire.  Epizoo- 
ties.  —  Adopté. 

Le  Conseil  ajourne  une  demande  de  remboursement  de 
1,SûO  fr.  faite  par  le  Procureur  de  la  République  a'Avallon, 
cette  demande  n'ayant  pu  être  examinée  par  la  Gommisbion 
compétente. 

Le  Conseil  donne  pouvoir  au  bureau  pour  arrêter  les  procès 
Terbaux  qui  n*ont  pu  être  lus  en  séance. 

M.  le  Président  déclara  que  l'ordre  du  Jour  étant  épuisé, 
la  2*  session  de  1881  est  cloàe. 
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ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX. 


JANVIER  i'^.  —  Signalux'e  entre  la  France  et  la  Suiëse  d'une 
convention  pour  l'échange  réciproque  des  jugements  en  matière 
pénale. 

2.  —  Expulsion  de  Cipriani,  ancien  aide  de  camp  de  Fiourens. 

3.  —  La  Porte  refuse  Varbitrage  des  puissances. 
Voyage  du  roi  d'Italie  à  Naples. 

Nouvelle  démarche  des  ambassadeurs  des  diverses  puissances 
auprès  de  la  Porte  en  faveur  de  l'arbitrage. 

4.  —  Le  général  Faidherbe,  grand-chancelier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  est  décoré  de  la  médaille  militaire. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  adresse  aux  préfets  une  circulaire 
au  sujet  des  absences  des  évoques  sans  autorisation  légale. 

5.  —  Poursuite  contre  le  journal  la  Marseillaise,  pour  insultes 
à  l'armée. 

M.  Gambetta  reçoit  le  bureau  de  la  chambre  syndicale  des 
débitants  de  vins  de  la  Seine. 

Réunion  de  la  sous-commission  de  l'Algérie,  au  sujet  des  rat- 
tachements des  services  algériens. 

Expulsion  d'un  Espagnol,  M.  Artigo,  à  la  suite  d'une  réunion 
publique  à  Lyon. 

6.  —  Arrivée  du  Navarin  en  rade  de  Brest,  ramenant  en 
France  des  amnistiés. 

Discours  de  la  reine  d'Angleterre  à  l'ouverture  du  Parlement. 
Déclaration  de  lord  Gladstone. 

Arrestation  de  six  membres  de  la  Ligue  agraire  en  Irlande. 

1.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  reçoit  Mgr  Czaki,  au  sujet  des 
nouvelles  mesures  qui  doivent  être  prises  contre  les  congréga- 
tion qui  ont  tourné  la  loi. 

Arrivée  à  Paris  des  amnistiés  ramenés  par  le  Satarin, 

Lettre  du  pape  à  Tarchevèque  de  Dublin  concernant  les  troubles 
d'Irlande. 

Reprise,  au  parlement  anglais,  de  la  discussion  de  l'Adresse. 

8.  —  Le  Conseil  supérieur  de  l'instruction  rend  son  jugement 
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daùs  I*ateîre  âe  Tâbbé  Crampon  ;  la  décision  cfa  conseil  acadé- 
mique de  Douai  est  cassée. 

Réunion  Trinquet  à  la  salle  des  Tilleuls. 

9.  —  Incident  Bradlau^v-Laisant. 

Elections  municipales. 

Le  pape  reçoit  les  pèlerins  italiens. 

Les  Boërs  repassent  la  frontière  du  territoire  de  Natal. 

Réponse  des  députés  espagnols  au  discours  du  Trône. 

11.  — Ouverture  de  la  session  parlementaire  de  1881.  Le  Sénat 
et  la  Chambre  s'ajournent  au  20  janvier. 

Poursuites  contre  les  journaux  V Univers,  V Union  et  le  Trlàou- 
let,  pour  injures  au  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 
Décret  réorganisant  le  conseil  supérieur  des  prisons. 

12.  —  Le  Dirilto  publie  une  note  sur  les  intrigues  ourdies  à 
Constantinople  en  vue  de  faire  intervenir  Tautorilô  du  sultan 
dans  la  question  tunisienne. 

Envoi  d  une  mission  tunisienne  à  Palerme. 

13.  —  Circulaire  do  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire,  au  sujet  de 
la  frontière  grecque. 

Fin  de  la  crise  ministérielle  ù  Constantinople. 

14.  —  Clôture  de  la  session  du  conseil  supérieur  de  l'instruc- 
tion publique. 

Meeting  antisémitique  à  Berlin. 

Les  puissances  européennes  arrêtent  une  nouvelle  démarche 
â  faire  auprès  du  gouvernement  hellénique. 

15.  —  Discussion  de  l'adresse  à  la  Chambre  des  Communes. 
Rejet  de  l'amendement  Parnell. 

i6.  —  Scrutin  de  ballottage  pour  les  élections  municipales. 
Les  intrigues  qui  s'agitent  à  Tunis  contre  le  protectorat  fran- 
çais s'accentuent. 
Circulaire  turque  proposant  une  conférence  à  Conslnnlinoplc. 
n.  —  La  mission  tunisienne  quitte  Palerme. 
18.  —  La  Porte  refuse  formellement  l'arbitrage  dos  puissances. 

20.  —  Ouverture  de  la  session  parlementaire.  M.  Léon  Say,  au 
Sénat,  et  M.  Gambelta   à  la  Chambre,  sont  élus  présidents. 

21.  —  Discours  de  M.  (iambetta  à  la  Chambre,  et  de  M.  I^éon 
Say  au  Sénat. 

Reddition  de  Callao. 

La  commission  de  délimination  se  rend  à  Scutari. 

22.  —  Les  puissances  acceptent  de  nouvelles  négociations  sur 
la  question  turque. 

Circulaire  de  la  Grèce  aux  puissances. 

23.  —  Interpellation  Haentjcns  sur  le  budget  extraordinaire 

de  1881. 

24.  —  Démission  de  M.  Duguô  de  la  Fauconnerie,  député  de 

rOrne. 
A  la  Chambre,  discussion  de  la  loi  sur  la  presse. 

26.  —  Contre-projet  Floquet  sur  la  loi  relative  à  la  liberté  de 
la  presse. 

27,  —  Apparition  du  Livre  Jaune. 

Au  Sénat,  vote  de  la  loi  sur  la  marine  marchande. 
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28.  —  La  commission  de  la  presse  rejette  le  contre-projet 
Floquet. 

Echec  subi  par  Tarmée  anjg^laise  à  Laings-Neke. 

29  —  Les  puissances  tombent  d'accord  sur  la  question  turco- 
grecque. 

31.  —  A  la  Chambre  des  Communes,  Charles  Oilke  donne  des 
explications  sur  les  intrigues  tunisiennes,  et  annonce  un  échange 
de  notes  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

FÉVRIER  l^i*.  —  M.  Dugué  de  la  Fauconnerie  adresse  une 
circulaire  aux  électeurs  de  Mortagne. 

2.  —  Les  journaux  français  publient  la  lettre  adressée  par  le 
maréchal  de  Moltke  à  la  Revue  du  Droit  inlernationaL 

Tumulte  à  la  Chambre  des  Communes  ;  les  home  ruUrs  quit- 
tent la  salle  des  séances  ;  M.  Gladstone  propose  un  bill  coercitif. 

3.  —  A  la  Chambre,  interpellation  Antonin  Proust  sur  la  poli- 
lique  étrangère. 

5.  —  Vole  en  première  lecture  de  la  loi  sur  la  presse. 
Le  Morning  Post  publie  un  manifeste  aux  home  rulers. 

6.  —  Déclarations  de  M.  Coumoundouros  à  la  Chambre 
d'Athènes. 

7.  —  Discussion  à  la  Chambre  du  projet  de  loi  sur  le  divorce. 
Discours  de  M.  Léon  Renault. 

8.  —  Le  projet  de  loi  sur  le  divorce  est  repoussé. 

Mgr  rarchevèquc  de  Reims  proteste  contre  l'obligation  du  ser- 
vice militaire  imposé  aux  séminaristes. 

Avènement  du  Ministère  Sagasta  en  Espagne. 

Entrevue  à  Vienne,  de  Goschen,  de  sir  Elliot,  ambassadeur 
d'Angleterre,  et  du  baron  de  Heymerlé. 

9.  —  Arrivée  à  Paris  du  prince  Charles  de  Suède. 
Dissolution  des  Cortès  en  Espagne. 

10.  —  Lord  Grandville,  à  la  Chambre  des  lords,  refuse  de 
donner  une  réponse  catégorique  sur  la  question  turco-grecque. 

12.  —  La  guerre  civile  éclate  à  Andorre. 

13.  —  Démonstration  des  parnellistes  à  Hyde-Park. 
Un  armistice  de  sept  jours  est  accordé  aux  Basutos. 
Manifeste  Parnell  aux  Irlandais. 

14.  —  Au  Sénat,  discussion  du  tarif  général  des  douanes. 

La  Chambre  reprend  l'examen  en  seconde  lecture  de  la  loi  sur 
la  presse. 

Démission  du  marquis  de  Molins,  ambassadeur  d'Espagne  à 
Paris. 

Manifestation  à  Rome  en  faveur  du  suffrage  universel. 

15.  —  Discussion  au  Sénat,  en  deuxième  lecture,  du  projet  de 
loi  relatif  à  la  liberté  de  réunion. 

Des  négociations  sont  entamées  entre  les  gouvernements  fran- 
çais et  Anglais  au  sujet  de  la  question  de  l'Enilda. 

Arrivée  de  M.  Goschen  à  Constantinople. 

Ouverture  du  Reichstag.  Discours  du  trône. 

17.  —  La  Chambre  adopte,  par  450  voix  contre  6,  le  projet  de 
loi  sur  la  presse. 
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Prise  en  considération  de  la  proposition  Bardoux,  tendant  à 
rétablir  le  scrutin  de  liste. 
Arrivée  à  Constant inople  du  comte  de  Hatzfeld. 

18.  —  De  nouvelles  incursions  sur  le  territoire  algérien  sont 
signalées.  Plusieurs  sujets  français  sont  massacrés. 

M.  le  duc  de  Fernana  Nunez  est  nommé  ambassadeur  d'Espa- 
gne à  Paris. 

19.  —  M.  Parnell  se  rend  en  Irlande,  où  il  prononce  un  grand 
discours. 

20.  —  Les  ambassadeurs  se  réunissent  à  Constantinople  et 
arrêtent  les  termes  d'une  note  collective. 

21.  —  A  la  Chambre,  interpellation  Devès  touchant  renvoi 
d'armes  et  de  munitions  en  Grèce.  Discours  de  M.  Gambelta. 

22.  —  La  question  de  TEnflda  revient  à  la  Chambre  des 
Communes. 

23.  —  Le  ministère  de  la  guerre  interdit  la  vente  et  Texporta- 
tion  des  armes  achetées  dans  les  magasins  de  l'Etat. 

24.  —  Interpellation  de  Broglie  au  Sénat  au  sujet  de  la  mis- 
sion Thomassin. 

Sir  Charles  Dilke,  à  la  Chambre  des  communes,  dément  le 
bruit  suivant  lequel  le  bey  de  Tunis  aurait  demandé  à  se  placer 
sous  le  protectorat  britannique. 

25.  —  Les  puissances  tombent  d'accord  pour  inviter  la  Tur- 
quie et  la  Grèce  à  s'abstenir  de  tout  acte  d'hostilité. 

Lettre  de  M.  Parnell  à  Victor  Hugo  sur  la  situation  en  Irlande. 
Les  négociations  de  paix  avec  les  Basutos  sont  interrompues. 

26.  —  La  démission  du  comle  d'Elembourg  est  acceptée. 

27.  —  La  Porte  nomme  des  plénipotentiaires  chargés  de  négo- 
cier avec  les  ambassadeurs. 

Les  Anglais  essuient  une  défaite  à  Spitz-Kop. 

28.  —  La  commission  d'enquête  de  Cissey  conclut  à  la  non 
responsabilité  du  général  de  Cissey. 

La  Chambre  des  Lords  adopte  en  première  lecture  le  bill  de 
coercition. 

MARS  2.  —  Le  bill  de  coercition  est  adopté  en  troisième  lec- 
ture par  la  Chambre  des  lords. 

3.  —  Au  Sénat,  interpellation  do  M.  de  Gavardie  sur  l'exis- 
tence d'une  direction  occulte  des  ministères  de  l'intérieur,  des 
affaires  étrangères  et  de  la  guerre. 

Une  nouvelle  insurrection  éclate  k  Andorre. 

4.  —  Reprise  au  Sénat  de  la  discussion  sur  le  tarif  des 
douanes. 

Installation  du  nouveau  président  des  Etats-Unis  à  Washing- 
ton. Discours  de  M.  Garfield. 

5.  —  Interpellation  Clemenceau  sur  les  envois  d'armes.  L'ordre 
du  jour  de  défiance  présenté  par  M.  Clemenceau  est  rejeté  par 
298  voix  contre  172. 

6.  —  Entrevue  du  président  de  la  République  et  de  M.  Gam- 
betta,  au  sujet  du  projet  de  loi  sur  le  scrutin  de  liste. 

Réunion  des  ambassadeurs  chez  M.  Goschen,  à  Constantino- 
ple, relative  à  la  question  turco-grecque. 


74 

» 

Un  artnislice  est  conclu  entre  TAnglelerre  çt  les  Bpëra. 
Le  Journal  officiel  publie  un  décret  concernapt  une  émission 
de  rente  8  0/0  amortissable. 
La  Porte  répond  à  la  note  simultanée  des  ambassadeurs. 

9.  —  La  Société  marseillaise  publie  un  mémoire  sur  l'affaire 
de  l'Enfida. 

'La  Chambre  des  communes  adopte  les  articles  principaux  du 
bill  (le  désarmement  en  Irlande. 
Arrestations  u  Dublin. 

10.  —  Des  bruits  de  modifications  ministérielles  circulent  à 
Londres. 

W.  —  Manifeste  Parncll  aux  électeurs  irlandais. 
1^.  —  Le  bey  de  Tunis  fait  arrêter  les  travaux  du  chemin  de 
fer  do  Tunis  à  Sousse. 

13.  —  Assassinat  de  l'empereur  de  Russie. 

14.  —  Manifeste  d'Alexandre  IlL  le  nouvel  empereur  de 
Russie. 

Echec  de  lord  Gladstone  à  la  Chambre  des  communes,  au  su- 
jet de  l'adoption  de  l'urgence  des  budgets  supplémentaires. 

15.  —  Le  Gouvernement  français  envoie  à  M.  Roustan  des  ins- 
tructions lui  enjoignant  de  faire  comprendre  au  bey  de  Tunis 
qu'il  est  résolu  a  ne  pas  laisser  se  prolonger  la  situation. 

16.  —  Les  opérations  militaires  contre  les  Uoërs  recommen- 
cent. 

Tentative  pour  faire  sauter  Mansion  House  avec  de  la  dyna- 
mite. 

17.  —  Défaite  des  protectionnistes  au  Sénat.  Par  137  voix  contre 
131.  les  tarifs  proposés  pour  les  fils  de  coton  sont  rejetés. 

18.  —  Le  duc  de  Fornan-Nuncz,  ambassadeur  d'Espagne,  pré- 
sente au  président  de  la  République  ses  lettres  de  créance. 

19.  —  Discours  de  M.  Gambettâ  à  l'assemblée  générale  de  la 
Société  philanthropique  l'Union  du  Commerce. 

20.  —  A  la  Chambre,  interpellation  Dréolle  sur  le  dernier 
emprunt  d'un  milliard. 

M.  Morton  est  nommé  ministre  des  Etats-Unis  à  Paris. 

2:2.  —  Le  conseil  des  ministres  décide  que  le  gouvernement 

gardera  la  neutralité  dans  la  question  du  scrutin  do  liste;  parlant, 
a  de  la  crise  ministérielle. 

23.  —  DécUiuation  Jules  Ferry  à  la  commission  du  scrutin  de 
liste. 

La  paix  est  conclue  avec  les  Boërs. 

24.  —  Interpellation,  à  la  Chambre,  de  M.  Thomson  sur  la  dé- 
tention de  certains  indigènes  de  Sidi-Oka.  —  Réponse  de 
M.  Albert  Grévy,  gouverneur  général  do  l'Algérie. 

Au  Sénat,  fin  de  la  discussion  du  tarif  général  des  douiuies. 
L'ensemble  du  projet  est  volé  à  l'unanimité. 
Annexion  de  Taïti  à  la  France. 

25.  —  Discours  de  M.  Gambettâ  au  banquet  de  l'Union  du 
commerce  et  do  l'industrie,  au  Grand-Hôtel. 

26.  —  Le  gouvernement  tunisien  élève  do  nouvelles  difficultés 
au  sujet  du  chemin  de  fer  de  Tunis  à  Sousse. 
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27.  —  M.  le  général  de  division  Lecointe  est  nommé  gouver- 
neur de  Paris. 

Banquet  de   l'Union  syndicale  de  la  draperie.    Discours  de 
M  Gambetta. 
Le  prince  Charles  est  proclamé  roi  de  Roumanie. 

28.  —  Les  ambassadeurs  reçoivent  de  leurs  gouvernements 
des  instructions  pour  répondre  à  la  dernière  proposition  turque. 

29.  —  La  situation  va  se  compliquant  de  plus  en  plus  à  Tunis. 
Les  travaux  de  la  ligne  de  Sousse  sont  toujours  suspendus,  la 
question  de  TEnOda  est  toujours  en  suspens. 

Le  gouvernement  allemand  prend  un  arrêté  aux  termes  du- 
quel les  Compagnies  d'assurances  françaises  qui  fonctionnent  en 
Alsace-Lorraine  devront  cesser  leurs  opérations. 

AVRIL  1".  —  Conflit  entre  le  conseil  municipal  et  la  préfec- 
ture de  police. 

De  nouvelles  incursions  de  Kroumirs  tunisiens  sont  signalées 
sur  notre  frontière  algérienne. 

Engagement  dss  troupes  tunisiennes  avec  les  Kroumirs. 

2.  —  Le  Sénat  adopte  en  première  lecture  le  projet  de  loi  sur 
les  litres  de  capacité. 

La  Chambre  vote  le  tarif  général  des  douanes. 

On  signale  du  côté  de  la  frontière  du  Maroc  une  agitation  in- 
quiétante. 

Assassinat  des  membres  de  la  mission  Fiatters.  Un  officier, 
M.  Dianous,  et  vingt-huit  hommes  qui  avaient  échappé  au  mas- 
sacre, sont  empoisonnés  par  les  Touaregs.  Le  sous-ofTicier 
Pobéguin,  avec  les  derniers  survivants  de  la  mission,  bat  en 
.  retraite  jusqu'à  Messeguen. 

—  M.  Braïlas,  ministre  de  la  Grèce  à  Paris,  fait  une  démarche 
auprès  du  ministre  des  affaires  étrangères  pour  que  la  Grèce  soit 
entendue  avant  que  les  puissances  fixent  les  frontières  gréco- 
turques. 

3.  —  Au  Sénat  et  à  la  Chambre,  déclaratiou  de  M.  Jules  Ferry 
et  du  général  Farre. 

Arrestation  du  grand-duc  Nicolas  à  Sattino. 

4.  —  Le  Reichstag  allemand  adopte  la  proposition  relative  aux 
attentats  contre  les  chefs  d'Etat. 

5.  —  Six  bâtiments  de  l'Etat  reçoivent  l'ordre  d'entrer  en 
armement  et  de  transporter  des  troupes  eu  Algérie. 

Le  Sénat  termine  la  première  délibération  de  la  loi  sur  la  gra- 
tuité de  l'enseignement  primaire. 

6.  —  Interpellation  à  la  Chambre  italienne  au  sujet  des  affaires 
de  Tunisie.  Déclaration  de  M.  Cairoli. 

7.  —  Le  cabinet  italien  donne  sa  démission. 

Le  bey  de  Tunis  adresse  une  lettre  à  M.  Roustan  pour  témoi- 
gner de  ses  bonnes  intentions  vis-à-vis  du  gouvernement  fran- 
çais. 

8.  —  Le  bey  proteste  contre  l'entrée  des  troupes  françaises  en 
Tunisie  et  repousse  le  concours  de  la  France. 

11.  —  Interpellation  Pascal  Duprat  sur  la  préfecture  de  police. 
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înicrpellation  Janvier  do  la  Motte  sur  Tunis.  —  Réponse  du 
président  du  conseil,  —  Vote  d*un  ordre  du  jour  de  confiance. 

12.  —  I^a  Chambre  admet  les  conclusions  de  la  commission 
d'enquèto  déchargeant  le  général  de  jGissey  des  accusations  por- 
tées contre  lui. 

13.  —  La  Grèce  accepte  les  propositions  des  puissances. 

15.  —  Publication  de  la  correspondance  diplomatique  relative  à. 
la  dernière  phase  du  conflit  franco-tunisien. 

16.  —  La  canonnière  Hyène  essuie  une  fusillade  en  passant  en 
vue  de  l'Ile  de,  Tabarca. 

17.  —  Une  dépêche  officielle  d'Alger  confirme  le  massacre  de 
la  mission  Flatters. 

18.  —  Le  ministère  italien  retire  sa  démission. 

19.  —  Le  président  do  la  République  reçoit  à  TElysée  le  prince 
Woronzoff,  chargé  de  notifier  au  gouvernement  français  l'avè- 
nement do  l'empereur  Alexandre  111. 

Ouverture  de  la  conférence  monétaire. 

Le  bey  de  Tunis  proteste  de  nouveau  contre  l'entrée  des 
troupes  françaises  sur  le  territoire  tunisien. 

20.  —  M.  Houstan  remet  au  gouvernement  tunisien  une  notifi- 
cation concernant  l'entrée  imminente  des  troupes  Ci*ançaise8  en 
Tunisie. 

Les  négociations  sont  reprises  à  Constantinople  et  à  Athènes, 
on  vue  du  règlement  de  la  question  turco-grecque.  Une  note 
collective  des  puissances  est  remise  à  M.  Coumoundouros. 

21.  —  Démission  du  ministère  ix)umain,  qui  est  immédiate- 
ment reconstitué  sous  la  présidence  de  M.  Bratiano. 

22.  —  M.  Roustân  adresse  une  lettre -circulaire  aux  consuls 
étrangers  à  Tunis. 

Tentative  d'agitation  dans  les  provinces  d'Alger  et  d'Oran. 

25.  —  Ouverture  de  la  session  des  Conseils  généraux. 
Massacre  de  Géryville. 

26.  —  Bombardement  de  Tabarca. 

27.  —  Débarquement  des  troupes  à  Tabarca. 
I^es  brigades  Logerot  et  Gaume  entrent  au  Kef. 

28.  —  Le  bev  fait  appel  aux  puissances  signataires  du  traité  de 
Berlin  pour  qu  elles  interviennent  entre  lui  et  le  gouvernement 
français. 

29.  ~  La  paix  est  conclue  entre  les  Basutos  et  le  gouverne- 
meni  du  Cap. 

WAl  1*".  —  Occupation  de  Bizerte. 

2.  —  La  Chambre  des  communes  s'occupe  de  nouveau  de  la 
question  du  traité  de  commerce  franco-anglais. 
8.  —  La  Porte  accepte  les  propositions  aes  puissances. 

4.  —  Le  Gouvernement  interdit  un  meeting  organisé  au  cirque 
Fernando  en  faveur  de  Jessa  HelfTmann. 

5.  —  Réunion  plénière  de  la  conférence  monétaire. 
Nouvelle  protestation  du  bey  de  Tunis. 

6.  —  Les  affaires  de  Tunisie  à  la  Chambre  des  communes.  — 
Déclaration  de  lord  Granville  au  sujet  du  protectorat  français. 


77 

*7.  —  Arrestation  de  M.  Dillon. 

Le  ministre  Assym-Pacha  adresse  aux  représentants  de  la 
Porte  a  l'étranger  une  note  circulaire  au  sujet  des  affaires  de 
Tunisie.  Assym-Pacha  proteste  contre  rentrée  des  troupes  fran- 
çaises dans  un  pachalik  dépendant  de  Tompire  ottoman. 

8.  —  M.  Tissot  remet  à  la  Porte  une  note  protestant  contre 
renvoi  éventuel  à  Tunis  de  forces  turaues 

9   —  Prise  du  marabout  do  Sidi-Abdallah  Ojemel. 

iO.  —  La  Porte  demande  aux  puissances  leur  médiation. 

IL  —  Le  cabinet  ottoman  décide  l'envoi  d'une  escadrille  dans 
les  eaux  tunisiennes. 

iâ.  —  Reprise  des  travaux  parlementaires. 

Déclaration  du  gouvernement  au  sujet  des  affaires  de  Tunis. 

Distribution  du  Livre  Jaune. 

Circulaire  française  sur  le  conflit  franco-tunisien. 

Signature  ?u  traité  du  Bardo.  Les  troupes  françaises  arrivent 
à  la  Manouba. 

13.  —  Nouvelle  déclaration  du  Gouvernement  au  Sénat  annon- 
çant la  signature  franco-tunisienne. 

M.  —  A  la  Chambre,  reprise  de  la  discussion  de  la  proposition 
abolissant  l'exemption  du  service  militaire  pour  les  instituteurs 
«t  les  congréganistes. 

Déclaration  de  M.  Cairoli.  —  Démission  du  cabinet  italien. 

15.  —  La  Porto  proteste  contre  la  signature  du  traité  du  Bardo. 

16.  —  M.  Boysset  donne  lecture  de  sou  rapport  sur  la  proposi- 
tion Bardoux. 

n.  —  Le  Sénat  adopte  le  projet  de  loi  supprimant  la  lettre 
d'obédience  et  celui  sur  la  gratuité  de  l'enseignement  primaire. 

18.  —  Destitution  de  Midhat-Pacha,  accusé  d'avoir  participé  à 
l'assassinat  d'Abdul-Aziz. 

19.  —  Discours  de  M.  Gambetta  à  la  Chambre.  —  Vote  du  scru- 
tin de  liste. 

21.  —  Elections,  au  Sénat,  de  MM.  Victor  Lefranc  et  Didier. 

22.  —  Couronnement  du  roi  de  Roumanie. 

23  —  La  Chambre  des  députés  ratifie  le  traité  franco-tunisien 
du  12  mai 

24.  —  M.  Depretis  est  chargé  de  composer  le  nouveau  cabinet 
italien. 

25.  —  Voyage  de  M.  Gambetta  à  Cahors. 

27.  —  Le  Sénat  ratifie  le  traité  du  Bardo. 
Discours  de  M.  Gambetta  à  Cahors. 

Interpellation  à  la  Chambre  des  lords  au  sujet  du  traité  franco- 
tunisien. 

28.  -  Discours  de  M.  Gambetta  au  banquet  de  Cahors. 

I^a  Chambre  vote  la  loi  relative  au  recrutement  de  l'armée. 
liO  ministère  italien  esi  constitué  sous  la  présidence  de  M.  De- 
pretis. 

29.  —  Nouveau  discours  de  M.  Gambetta  à  la  distribution  des 
récompenses  aux  lauréats  du  concours  agricole  de  Cabors. 

30.  —  Prise  en  considération  à  la  (chambre  de  la  proposition 
Harodel,  tendant  à  réviser  la  Consiitiition  de  1875. 
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M.  Arthur,  le  nouveau  président  des  Etats-Unis,  prête  ser- 
ment. 

21.  —  M.  Oelattre,  député  de  Saint-Denis,  organise  en  com- 
mission d'enquête  les  députés  de  Paris,  à  l'effet  de  faire  la  lu- 
mière sur  les  événements  de  Tunisie  et  d'Algérie. 

22.  —  Réunion  de  l'extrême  gauche  de  la  Chamhre,  chez 
Louis  Blanc. 

La  convention  entre  la  France  et  l'Espagne,  relativement  aux 
événements  de  Saïda,  est  signée  à  Madrid. 

23.  —  La  publication  dans  les  colonnes  d'un  journal  de  Pesth, 
VEggeUrtès,  de  deux  documents  relatifs  à  l'entrevue  des  deux 
empereurs  à  Dantzig,  cause  une  certaine  sensation  dans  tes 
sphères  diplomatiques. 

24.  —  Renvoi  de  la  classe  de  1876. 

25.  —  Le  Journal  officiel  publie  une  déclaration  aux  termes 
de  laquelle  les  traités  de  commerce  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre sont  prorogés  de  trois  mois. 

Voyage  de  M.  Jules  Ferry  à  Mont-sous- Vaudrey. 

26.  —  Le  journal  La  Presse^  do  Strasbourg,  est  supprimé  par 
un  arrêté  du  général  Manteuffel,à  raison  de  la  vigoureuse  campa- 
gne que  cet  organe  de  la  protestation  menait  contre  l'adminis- 
tra tion  allemande. 

27.  —  Les  dix-sept  membres  de  l'extrême  gauche  qui  avaient 
répondu  à  Tappel  de  M.  Delattre,  se  réunissent  de  nouveau  chez 
M.  Louis  Blanc,  et  rédigent  un  manifeste. 

28.  —  Le  Times  consacre  un  article  à  la  question  égyptienne  ; 
il  y  préconise  le  projet  d'établir  la  suzeraineté  de  la  Grande- 
Bretagne  sur  1  Egypte. 

Ouverture  des  Chambres  hongroises. 

Voyage  à  Paris  de  M.  Sabouroff,  ambassadeur  de  Russie  à 
Berlin. 

29.  —  Un  revirement  s'opère  dans  l'attitude  des  troupes  du 
bey.  Le  camp  d'Ali-Bey  a  une  série  d'engagements  très-mear- 
triers  avec  les  contingents  d'Ali-bcn-Khalifa. 

Voyage  de  lord  Grandville  à  Paris,  à  propos  de  la  question 
égyptienne. 

30.  —  Un  certain  nombre  de  députés,  représentant  les  dépar- 
tements intéressés  dans  la  question  des  traités  de  commerce, 
sont  reçus  par  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

Les  délégués  italiens  pour  le  traité  de   commerce  quittent 
Paris. 
Entrevue  du  général  Saussier  et  de  M.  Roustan,  à  Bône. 

OCTOBRE  l^i*  —  Les  négociations  des  commissaires  anglais 
et  français  pour  le  traité  de  commerce  sont  suspendues  et  ajour- 
nées au  24  octobre. 

Réunion  à  l'Elysée  Montmartre  pour  juger  le  cas  de  M.  Lullier. 

Les  négociations  pour  un  traité  de  commerce  avec  la  Belgique 
sont  ouvertes  au  ministère  des  affaires  étrangères. 
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1  —  M.  Léon  Renault  adresse  au  directeur  de  la  Justice  une 
ittre  ezpliauant  son  voyage  eu  Tunisie. 
Réunion  au  comité  révolutionnaire  central,  à  la  salle  Rivoli. 
S.  —  M.  Delattre  publie  un  questionnaire  en  prévision  d'une 
iquéte  sur  les  affaires  de  Tunisie., 

Lord  Northcote  prononce  un  discours  dans  un  meetting 
inservateur  à  Hall. 

4.  —  Grève  des  ouvriers  charpentiers. 
Le  Moniteur  universel  publie,  sous  le  titre  :  Une  page  d'his- 
ïïe  contemporaine,  un  aocument  rédigé  par  M.  Dufaure,  sur 
I  événements  qui  amenèrent  la  démission  du    maréchal  de 
ic-Mahon. 

h  —  Le  personnel  de  la  gare  d'Oued-Zargua  est  massacré  par 
I  rebelles  tunisiens. 

La  sublime-Porte  envoi  au  Caire  deux  commissaires  chargés 
tne  enquête  sur  les  causes  de  la  dernière  émeute  prétorienne. 
I.  —  Le  ministre  de  la  guerre  adresse  aux  commandants  de 
"ps  d'armée  des  instructions  pour  l'application  du  service  de 
trente  mois. 

j'Agence  Havas  publie  une  note  officielle  sur   la  santé  des 
apes  en  Tunisie  et  en  Algérie. 
Soulèvement  dans  le  Zuluiand. 

I.  Gladstoneestrobjet  d'une  réception  enthousiaste  à  Leids,  et 
•nonce  un  discours  sur  la  politique  extérieure  de  l'Angleterre. 
.  —  Le  Sénat  et  la  Chambre  sont  convoqués  en  session  extra- 
inaire  pour  le  28  octobre  1881. 

L  Barthélemy-Saint-Hilaire  dépose  entre  les  mains  du  minis- 
de  la  justice  une  plainte  contre  le  journal  V Intransigeant ,  en 
^n  des  faits  publiés  sur  M.  Roustan. 
oyage  de  M.  Gambetta  en  Allemagne, 
rêve  des  facteurs  de  pianos. 

,  —  Réunion  des  ouvriers  socialistes  à  la  salle  Molière, 
éclaration  de  M.  Sagasta  au  conseil  des  ministres,  au  sujet 
relations  de  la  France  et  de  l'Espagne, 
onspiration  socialiste  contre  le  roi  Humbert. 
—  Entrevue  des  rois  d'Espagne  et  de  Portugal,  à  Carcerès. 
I.  —  Entrée  des  troupes  françaises  à  Tunis, 
rise  de  Hammamet  par  les  insurgés, 

M.  Henri  Rochefort  et  Delpierre,  gérant  de  V Intransigeant, 
livent  assignation  à  comparaître  devant  le  juge  d'instruction. 
as  journaux  anglais  publient  le  résumé  du  la  con*espondance 
ingée  entre  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire  et  lord  Grandville, 
Buite  des  troubles  qui  ont  éclaté  en  Egypte. 
.  —  Le  général  Saussier  prend  le  commandement  d'une 
nne  en  Tunisie. 

éunion  des  groupes  anti-'Opportunistes,  rue  Saint-Honoré. 
.  ie  général  Saussier  est  nommé  commandant  en  chef  du 
s  expéditionnaire  en  Tunisie. 

•    Roustan  adresse  aux  représentants  des  puissances  étran- 
s  une  circulaire  leur  disant  que  rentrée  des  troupes  à^Tunis 
caractère  purement  défensif  et  militaire, 
8*«  » 
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t^e  cuirassé  français  VAlma  et  le  cuirassé  anglais  ThfMul^^ 
amvent  dans  les  eaux  d'Alexandrie. 

13.  —  Entrevue  de  M.  le  président  de  la  République  et  de 
M.  Gambctta. 

La  crise  ministérielle  est  virtuellement  ouverte.  M.  terry  dé- 
clare à  M.  Jules  Grévy  qne  le  cabinet  est  décidé  à  donner  sa 
démission. 

Les  électeurs  sénatoriaux  de  Seine-et-Oise  se  réunissent  et 
arrêtent  le  programme  qut  sera  soumis  au  suffrage  restreint,  en 
vue  du  prochain  renouvellement  triennal  du  Sénat.  Ce  programme 
porte  la  nécessité  de  la  révision  et  la  suppression  des  sénalenrs 
inamovibles. 

Discours  de  M.  Gladstone  au  meeting  de  New-Gastle. 

Arrestation  do  M.  Parnell  à  Kindsbridge. 

14.  —  L'expédition  sur  Kairouan  commence  son.  mouvement. 
Le  consul   italien,    seul,    proteste     contre    la   circulaire   de 

M.  Roustan. 

15.  —  Meeting  des  comités  révolutionnaire^,  à  Tivoli- Vauxhall, 
au  sujet  de  la  mise  en  accusation  des  ministres. 

Hérat  tombe  au  pouvoir  do  Tarmée  afghane. 

M.  Dillon,  membre  du  Parlement  anglais,  est  arrêté  à  Kil- 
mainham. 

Gomparution  de  Guilteau  devant  le  tribunal  comme  inculpé  de 
la  tentative  d'assassinat  du  président  Gariield, 

16.  —  La  question  d'Irlande  prend  des  proportions  graves  ;  le 
gouvernement  anglais  adopte  une  politique  de  rigueurs  légales. 

17.  —  Le  congrès  philloxérique  de  Bordeaux  termine  8.es 
travaux. 

La  campagne  décisive  commence  en  Tunisie  ;  nos  colonnes 
expéditionnaires  se  mettent  en  marche  sur  Kairouan. 

18.  —  L'historien  Mommsen  adresse  aux  électeurs  de  Schles- 
wig-Holstein  une  lettre  qui  produit  une  certaine  sensation. 

Troubles  à  Dublin. 

19.  —  M.  Léon  Say  est  appelé  à  l'Elysée. 

Anniversaire  de  la  capitulation  de  York-Town,  d'où  datent 
l'indépendance  des  Etats-Unis  et  l'établissement  de  la  Républi- 
que américaine. 

Les  cuirassiers  français  et  anglais  quittent  Alexandrie. 

Le  comte  de  Robillant,  chargé  de  la  négociation  relative  à  l'en- 
trevue du  roi  Humbert  avec  l'empereur  d'Autriche,  est  reçu  par 
ce  dernier. 

21 .  —  Les  conférences  pour  la  négociation  d'un  traité  de  com- 
merce entre  la  France  et  les  Pays-Bas  sont  ouvertes  au  ministère 
des  affaires  étrangères. 

Arrestations  nombreuses  en  Irlande. 

22.  —  Le  général  Saussier adresse  aux  habitants  delà  Hé^ence 
de  Tunis  une  proclamation. 

La  ligue  agraire  publie  un  manifeste  invitant  la  population  à 
adopter  une  attitude  de  résistance  passive. 

23.  —  Meeting  au  cirque  Fernando,  sur  les  affaires  tunisiennes. 
%i.  —  Le  Journal  officiel  publie  le  décret  relatif  au  prochain 
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renouvcllemeiit  triennal  du  Sénat.  L'élection  des  délégués  est 
lixé  nu  27  novembre  ;  Télection  des  sénateurs  au  8  janvier. 

M.  Gambetta  part  pour  le  Havre  et  y  prononce  un  discours. 

Prorogation  du  traité  de  commerce  franco-belge. 

Les  conférences  enti*e  les  représentants  de  la  France  et  ceux 
de  l'Angleterre  sont  reprises  à  Paris. 

Les  membres  de  la  ligue  agraire,  réfugiés  en  France,  adres- 
sent à  leurs  compatriotes  une  proclamation. 

25.  —  Le  roi  et  la  reine  d'Italie  parlent  pour  Vienne. 

26.  —  Occupation  de  Kaironnn  par  les  troupes  françaises. 

27.  —  Arrivée  h  Vienne  du  roi  et  de  la  reine  d'Italie. 

28.  —  Ouverture  de  la  possion  parlementaire. 

A  la  Chambre,  M.  Guichard,  président  d'Aije,  propose  de  pro- 
céder à  l'élecliou  de  son  président  provisoire.  M.  Gambetta  est 
proclamé  président  provisoire  par  i76  voix  de  majorité  absolue. 

29.  —  A  la  Chambre,  allocution  do  M.  Gambetta,  et  vérifica- 
tion des  pouvoirs. 

30.  —  Elections  municipales. 
Meeting  à  Grenelle,  salle  do  la  Victoire. 

31.  —  Suite  de  la  vérificRlion  des  pouvoirs  à  la  Chambre. 
Hopport  sur  l'élection  de  M.  Gambetta  à  Belleville. 

NOVEMBRE  l®^  —  Réunion  des  libres -penseurs  au  Troca- 
déro. 

La  flotille  anglaise,  qui  était  dans  le  détroit  de  Gibraltar,  part 
pour  l'Irlande. 

2.  —  L'escadre  française  quitte  la  Gucullette  se  rendant  à 
Toulon. 

3.  —  M.  Biisson  est  élu  président  de  la  Chambre.  Election  des 
vice-présidents  et  des  questeurs. 

Rentrée  de  la  cour  d'appel  de  Paris  et  du  tribunal  civil  de.  la 
Seine. 

4.  —  M.  Brisson  prend  possession  du  fauteuil  présidentiel  à  la 
Chambre  et  prononce  une  allocution.  Déclaration  de  M.  Jules 
Ferry,  président  du  conseil. 

M.  Engelhard  est  élu  président  du  conseil  municipal. 

5.  —  La  Chambre  aborde  le  débat  sur  les  affaires  de  Tunisie. 
Discoura  de  M.  Jules  Ferry,  interpellation  de  M.  Amagat. 

Démission  de  M.  Albert  Grévy,  gouverneur  général  de  l'Al- 
gérie. 

6.  —  Meeting  des  comités  révolutionnaires  à  la  salle  Lévis,  siir 
le  Parlementarisme  et  la  Révolution. 

Déclaration  de  M.  de  Kallay,  le  successeur  de  M*  de  Hayraerlé, 
sur  la  politique  austro-hongroisC' 

7.  —  A  la  Chambre,  interpellation  Naquet  et  Le  Faure,  sur 
l'expédition  de  Tunisie.  Réponse  du  général  Farre. 

8.  —  A  la  Chambre,  suite  du  débat  sur  les  affaires  tunisienties. 
Interpellation  Clemenceau. 

9.  —  La  Chambre  clôt  le  débat  sur  les  alTnires  de  Tunisie  en 
adoptant  par  355  voix  contre  68,  un  ordre  du  jour  présenté  par 
M.  Gambetta. 

Discours  de  lord  Grandville,  ik  Guidhall,  au  banquet  du  lord- 
maire. 
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iO.  —  Le  cabinet  Ferry  donne  sa  démission. 

M.  Gambetta  est  appelé  à  TElysée. 

il.  —  Le  Journal  officiel  enregistre  la  démission  du  ministère. 

La  Chambre  est  saisie  d'une  demande  de  crédits  extraordi- 
naires, s'élevant  à  29  millions,  pour  frais  des  expéditions  de 
Tunisie  et  d'Algérie. 

Victor  Hu^o  accepte  d'être  délégué  de  Paris  pour  les  élec- 
tions sénatoriales. 

Les  nouvelles  reçues  du  Caire  représentent  la  situation  en 
Egypte  comme  alarmante. 

12.  —  Les  opérations  militaires  commencent  dans  le  sud  de  la 
réffence  de  Tunis. 

Le  cabinet  portugais  donne  sa  démission. 

43.  —  Discours  de  M.  Clemenceau  à  Lyon. 

14.  — Réunion  du  groupe  de  l'autonomie  communale  du  conseil 
municipal,  pour  examiner  les  termes  d'un  manifeste  à  adresser 
aux  électeurs  sénatoriaux  de  la  Seine. 

15.  —  Le  Jowrnal  officiel  publie  les  décrets  qui  constituent  le 
nouveau  cabinet  comme  suit  : 

Affaires  étrangères  :  M.  Léon  Gambetta,  président  du  conseil. 
Sous -secrétaire  d'Etat  :  M.  Spuller. 

Instruction  publique  et  cultes  :  M.  Paul  Bert. 
Sous- sécréta  ire  d'Etat  :  M.  Chalamet. 

Intérieur  :  M.  Waldeck-Rousseau. 
Sous-secrétaire  d'Etat  :  M.  Margue. 

Justice  :  M.  Cazot. 
Sous-secrétaire  d'Etat  :  M .  Martin-Feuillée. 

Finances  :  M.  Allain-Targé. 
Sous-secrétaire  d'Etat  :  M.  Lelièvre. 

Guerre  :  M.  le  général  Campenon. 
Sous-Secrétaire  d'Etat  :  M.  Blandin. 

Marine  :  M.  Gougeard,  conseiller  d'Etat. 

Travaux  publics  :  M.  Raynal. 
Sous-secrétaire  d'Etat:  M.  Lesguillier,  directeur  des  chemins 
de  fer  de  l'Etat. 

Agriculture  :  M.  Devès. 
Sous-secrétaire  d'Etat  :  M.  Edmond  Cace. 

GoinfBRCE  ET  colonies  :  M.  Rouvier. 
Sous-secrétaire  d'Etat  :  M.  Félix  Faure. 

Arts  :  M.  Antonin  Proust. 

Postes  et  télégraphes  :  M.  Gochery. 

M.  Gambetta  à  la  Chambre,  et  M.  Cazot  au  Sénat,  lisent  la 
déclaration  ministérielle. 

16.  —  Le  général  de  Miribel  est  nommé  chef  d'état-major  gé- 
néral du  ministre  de  la  guerre. 

M*  de  Saini-Vallier,  ambassadeur  à  Berlin,  et  M.  \%  ^néral 
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Chanzy,  ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg,  donnent  leur  démis- 
sion. 

Le  général  de  Soutzos,  à  la  tête  de  10,000  hommes,  occupe  Volo. 

La  Gazette  de  rAllemaçne  du  Nord  dément  la  nouvelle  de  la 
démission  de  M.  de  Bismarck. 

17.  —  A  la  Chambre,  vérification  des  pouvoirs. 
Le  roi  et  la  reine  d* Italie  rentrent  à  Rome. 

La  Porte  invite  la  Grèce  à  faire  fermer  les  bureaux  de  poste 
établis  en  Turquie. 

18.  —  Réception  du  personnel  de  la  marine.  Discours  du  mi- 
nistre. 

M.  Magnin,  ancien  ministre  des  finances,  est  nommé  gouver- 
neur de  la  Banque  de  France. 

Incursion  de  Si-Sliman  entre  le  Kreider  et  Saîda. 

Le  pape  tient  un  consistoire. 

Les  ambassadeurs  remettent  à  la  Porte  une  note  collective  au 
sujet  de  la  délimitation  turco-grecque,  entre  Kistizi  et  Zacko. 

18.  —  Election  de  M.  de  Voisins-Lavernière,  comme  sénateur 
inamovible,  contre  M.  Hérold. 

20.  —  Meeting  de  la  salle  dt  la  Redoute. 

21.  —  Réception  au  ministère  de  Tinstruction  publique. 
Discours  de  M.  Floauct  dans  une  réunion  organisée  par  les 

électeurs  du  11*  arronaissement. 

22.  —  La  Chambre  des  mises  en  accusation  décide  de  renvoyer 
devant  la  cour  d'assises  MM.  Rochefort  et  Delpierre,  gérant  de 
Vlntransiûeani. 

23.  —  Une  dépêche  de  Londres  dément  le  bruit  d*après  lequel 
le  comté  Hubert  de  Bismarck  aurait  communiqué  à  lord  Gran- 
ville, 
laisser 


de  l'examen  de  l'élection  de  M.  Boscher-Delangle.  Réponse  du 
ministre  de  l'intérieur,  M.  Waldeck-Rousseau. 

Le  Clairon  est  poursuivi  en  cour  d'assises  pour  ofienses  envers 
le  président  de  la  République. 

Voyage  du  roi  de  Grèce  à  Volo. 

Enlèvement  du  président  du  Pérou. 

25.  —  M.  le  ministre  de  l'intérieur  adresse  une  circulaire  aux 
préfets. 

Réception  du  personnel  de  l'administration  des  cultes  par 
M.  Paul  Bert.  Discours  du  ministre  de  l'instruction  public^ue. 

27.  —  Tirman  est  nommé  gouverneur  général  de  TÂlgérie. 
Reconstitution  du  conseil  supérieur  de  la  guerre. 
Signature  du  traité  de  commerce  entre  la  rrance  et  les  Pays- 
Bas. 

28.  —  Les  conseils  municipaux  élisent  leurs  délégués  en  vue 
du  renouvellement  partiel  du  Sénat. 

M.  de  Bismark  prononce  un  discours  important  à  l'occasion  de 
l'examen  de  la  convention  qui  incorpore  la  ville  de  Hambourg 
dans  le  Zollverein  ou  union  douanière  allemande. 

80.  —  Circulaire  du  ministre  de  l'intérieur  au  sujet  du  dénom- 
brement. 
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Réunion  du  cinquième  congrès  ouvrier. 

Le  Clairon  publie  une  lettre  de  M.  Tévèque  d'AmiensL 

L'acte  de  délimitation  de  la  frontière  turco*grecque  est  signé. 

DÉCEMBRE  1".  —  La  Chambre  discute  le  rapport  que  M.  Go- 
blet  a  rédigé  au  nom  de  la  commission  chargée  de  l'examen  des 
crédits  tuni-siens.  L'ensemble  des  crédits  est  adopté  par  395  voix 
contre  49. 

Le  général  d'Âubigny  fait  fusiller  dix-neuf  indigènes  qui  avaient 
pris  part  aux  massacres  d'Oued-Zargha. 

Rappel  des  cuirassés  anglais  en  station  dans  les  ports  de  Tu- 
nisie. 

Lutte  au  Reichstag  allemand,  entre  M.  de  Bismarck  et  les  libé- 
raux dissidents  et  les  progressistes. 

2.  —  M.  Roustan  est  autorisé  par  le  gouvernement  à  poursuivie 
lui-même  le  procès  intenté  au  journal  V Intransigeant, 

Les  sénateurs  sortants  de  Seine-el-Oise  adressent  aux  élec- 
teurs sénatoriaux  une  circulaire. 

3.  —  L'agitation  agraire,  d'abord  circonscrite  à  l'Islande,  gagne 
de  proche  en  proche  les  autres  parties  de  la  Grande-Bretagne. 

4.  —  Au  Sénat,  dépôt  du  projet  de  crédits  supplémentaires 
relatifs  à  la  Tunisie. 

A  la  Chambre,  invalidation  de  M.  Amagat. 

Elections  législatives  en  Corse,  dans  la  Seine,  le  Rhône,  les 
Bouches-du-Rhône  et  la  Dordogne. 

Inauguration  de  l'Ecole  des  hautes  études  commerciales.  Dis- 
cours de  M.  Bouvier,  ministre  du  commerce  et  des  colonies. 

Une  polémique  s'élève  entre  quelques  journaux  au  sujet  des 
attributions  et  des  titres  respectifs  du  président  du  conseil  et  du 
président  de  la  République. 

5.  —  Ouverture  du  congrès  des  Etats-Unis.  Message  du  pré- 
sident Arthur. 

6.  —  M.  Duruy  est  élu  membre  du  conseil  supérieur  de  l'ins- 
h'uction  publique,  en  remplacement  do  M.  Giraud. 

Clôture  du  conérés  ouvrier. 

Mustapha-ben-Ismaïl  quitte  Paris  pour  s'en  retourner  à  Tunis. 

Le  ministre  de  la  guerre  décide  la  rentrée  à  l'Ecole  militaire 
do  Sainl-Cyr  des  élèves  qui  en  avaient  été  renvoyés  à  l'occasion 
de  la  Saint-Henry. 

7.  —  Réunion  protectionniste  au  Palais-Bourbon.  Signature 
d'un  projet  de  déclaration  proposé  par  M.  Méline. 

Réunion  des  électeurs  sénatoriaux  de  Seine-ct-Oise,  programme 
des  électeurs. 

Entrevue  de  Tempereur  d'Allemagne  et  du  comte  Kalnoki. 

Déclnralion  do  M.  Mancini  à  la  Chambre  italienne,  au  sujet  des 
relations  internationales  de  l'Italie  et  des  derniers  incidents  delà 
politique  européenne. 

Canonisation  de  quatre  nouveaux  saints,  a  Rome. 

8.  —  A  la  Chambre,  débat  sur  les  crédits  relatifs  au  personnel 
algérien  et  discussion  du  rapport  de  M.  Leroy,  concernant  les 
nouveaux  ministères.  Discours  de  M.  Gambetla  et  de  M.  Ribot. 
Les  crédits  sont  votés  par  370  voix  contre  95. 
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Elections  à  l'Académie  française  de  MM.  Sully-Prud^homme, 
Cherbuliez  et  Pasteur. 

9.  —  La  Chambre  vote  le  traité  de  commerce  avec  Tlfalie. 

10.  —  Au  Sénat,  dépôt  du  projet  concernant  les  ministères 
nouvellement  créés  et  discussion  des  crédits  concernant  les 
affaires  de  Tunisie. 

M.  Tirman  quitte  Marseille,  se  rendant  à  Alger. 

11.  —  Elections  municipales  à  Paris;  ont  été  élus  :  M.  Robinet 
(Quartier  de  la  Monnaie),  M.  Poulet  (quartier  du  Gros-Caillou), 
M.  Lyon-AIemand  (quartier  de  Bercy),  M.  Level  (quartier  des 
Ternes).  —  Deux  ballottages. 

42.  —  Le  Sénat  termine  la  discussion  sur  les  affaires  tuni- 
siennes et  adopte  les  crédits. 

Arrivée  de  M.  Tirman  à  Alger.  Proclamation  du  gouverneur 
général. 

13.  —  A  la  Chambre,  question  de  M.  Clovis  Hugues,  au  sujet 
de  répuration  du  personnel  du  ministère  de  la  guerre.  Incident 
Maret. 

Lettre  do  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publi(|ue  et  des  cultes 
aux  évoques  français,  qui  vise  les  lois  organiques  relatives  à 
Tabsence. 

14.  —  Constitution  d'un  nouveau  groupe  d'union  républicaine, 
qui  prend  la  dénomination  de  çauche.  radicale.  Ce  groupe  compte 
70  membres. 

M.  Devês  adresse  aux  électeurs  de  l'arrondissement  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre  une  circulaire. 

15.  —  La  discussion  qui  s'est  élevée  à  la  Chambre,  à  propos 
de  la  création  des  nouveaux  ministères,  s'engage  au  Sénat. 

Le  Temps  publie  une  intéressante  lettre  de  M.  Léon  Say  qui 
constitue  l'histoire  définitive  du  fameux  Message  de  1877. 

A  la  Chambre  italienne,  discussion  du  projet  de  réforme  élec- 
torale. 

Le  procès  en  calomnie,  intenté  par  M.  Roustan  contre  M.  Ro- 
chefort,  se  termine.  M.  Rochefort  est  acquitté  par  le  jury  de  la 
Seine. 

Lettre  de  M.  Fava  au  rédacteur  en  chef  de  V Univers. 

Elections  au  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 

Déclaration  de  M.  Depretis. 

16.  —  Clôture  do  la  session  parlementaire. 

L'extrême  gauche  décide,  à  une  voix  de  majorité,  de  constituer 
un  groupe  fermé.  Les  députés  qui  en  feront  partie  no  pourront 
être  inscrits  à  aucune  autre  réunion. 

Suppression  du  service  de  quarante  mois. 

L'incident  austro-roumaiu  entre  dans  une  phase  d'apaisement. 

Déclaration  de  M.  Bratiano  au  Parlement  do  Bucharest. 

17.  —  Le  conseil  municipal  aborde  la  question  des  théâtres. 
Rupture  du  barrage  de   l'Habra.    Perrégaux   est   submergé, 

54  victimes. 

18.  —  Elections  législatives  à  Paris  (18*  arrond.,  1'°  cire), 
Lyon  (3«  cire),  Arles,  Aix  et  Bagnères-de-Bi^orre.  M.  Humbert 
est  battu,  à  Lyon,  par  M.  Lagrange,  républicam  i^dical. 
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Elections  municipales  à  Paris  :  quartier  des  Epinettes  et  quar- 
tier de  la  Villette. 

i9.  —  Signature  du  traité  de  commerce  franco-portu^aia. 

Lettre  du  préfet  de  police  aux  commissaires  d^-police  sur  les 
précautions  a  prendre,  dans  les  théâtres,  pour  éviter  les  causes 
d*incendie  et  amener  la  prompte  évacuation  des  salles. 

Publication  du  dossier  Bokhos. 

Emeute  à  Suez  à  la  suite  du  meui*tre  d*un  soldat. 

Troubles  dans  le  Soudan. 

20.  —  Le  Sénat  italien  vote  le  projet  de  réforme  électorale. 

Si.  —  La  Gazette  de  r Allemagne  du  Nord  publie,  à  propos  du 
conflit  parlementaire,  un  article  qui  est  le  prélude  d'une  disso- 
lution du  Reichstag. 

22.  —  Réunion  du  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 
M.  le  ministre  des  finances  reçoit  une  députation  des  agents  de 

change  et  M.  Moreau,  leur  syndic. 

23.  —  M.  Roustan  est  maintenu  à  son  poste  et  retourne  à  Tunis. 
A  la  Chambre  roamaine,  interpellation  relative  à  la  publication, 

par  M.  Callimaki-Catargi,  de  certains  documents  diplomatiques. 

24.  —  A  la  réception  des  cardinaux  qui  a  eu  lieu,  suivant 
Tusage,  au  Vatican,  à  l'occasion  des  fêtes  de  Noël  et  du  nouvel 
An,  le  pape  prononce  une  allocution. 

I^e  bruit  de  la  retraite  prochaine  de  M.  Gladstone  prend  de  la 
consistance  à  Londres. 

25.  —  Insurrection  en  Dalmatie. 

Une  convention  est  signée  à  Gonstantinople  entre  la  Porte,  les 
banquiers  de  Galata  et  les  bondholders. 

26.  —  Une  nouvelle  tentative  du  groupe  autonomiste  pour  rou- 
vrir le  conflit  entre  le  conseil  municipal  et  la  préfecture  de  police 
échoue. 

Circulaire  confidentielle  du  directeur  des  cultes. 
Le  khédive  inaugure  les  travaux  de  TAssemblée  des  notables 
par  un  Message. 

27.  —  MM.  de  Courcel  et  de  Chaudordy  sont  nommés  ambassa- 
deurs à  Berlin  et  à  Saint-Pétersbourg. 

28.  —  M.  J.-J.  Weiss  est  nommé  directeur  des  aflaires  poli- 
tiques au  ministère  des  affaires  étrangères. 

28.  —  Naufrage  de  la  Provence^  des  Messagerie^  maritimes, 
coulée  dans  le  Bosphore  par  un  navire  russe,  lAzo/f. 

Reprise  des  négociations  du  traité  de  commerce  franco-angolais. 

29.  —  Réunion  des  électeurs  sénatoriaux  de  la  Seine,  au  pa- 
villon de  Flore.  Discours  de  M.  de  Freycinet. 

Procès  Challemel-Lacour  contre  Rocnefort.  Le  tribunal  déclare 
la  citation  nulle. 

Le  prince  de  Hohenlohe  remet  au  pape  une  lettre  de  Tempe» 
reur  d'Allemagne. 

Un  arrangement  intervient  entre  les  cabinets  de  Bucharest  et 
de  Vienne. 

30.  —  Clôture  de  la  session  du  conseil  supérieur  de  l'instruc- 
tion publique. 

Les  Certes  espagnoles  sont  prorogées. 
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Saisie  de  journaux  en  Irlande. 

Sévices  contre  les  Israélites  à  Varsovie, 

31.  —  Promotions  dans  Tordre  de  la  Légion  d'honneur. 

Réception  au  ministère  des  finances. 

Réunion  des  délégués  du  traité  franco-anglaiSé 


ÉVÉïNEMENTS  DÉPARTEMENTAUX. 


DECEMBRE  28,  1880.  —  La  récolte  de  vin  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne,  est  évaluée  au  chiffre  de  150,000  hectolitres. 
Cette  récolte,  conséquence  du  grand  hiver  de  1879,  est  une  des 
plus  faibles  du  siècle. 

JANVIER  9  1881.  —  Elections  municipales.  Dans  presque 
toutes  les  communes  du  département,  les  élections  sont  répu- 
blicaines. 

23.  —  Nomination  des  maires  et  des  adjoints  par  les  conseils 
municipaux. 

Mouvement  dans  le  personnel  des  instituteurs. 

FÉVRIER  6.  —  M.  Maret  est  nommé  directeur  des  domaines 
et  de  l'enregistrement,  en  remplacement  de  M.  Beuvet,  appelé  à 
une  d'autre  destination. 

9.  —  Session  des  conseils  municipaux. 

12.  —  Nomination  des  maires  et  des  adjoints  des  chefs-lieux 
d'arrondissement  et  de  canton. 

14.  —  Mouvement  dans  le  personnel  des  instituteurs. 

M.  Colomb  est  nommé  juge  à  Tonnerre,  en  remplacement  de 
M.  Rouyer. 

M.  Montarlot  est  nommé  juge  de  paix  à  Cruzy-le-Châlel,  en 
remplacement  de  M.  Pouillard. 

M.  Renard  est  nommé  juge  de  paix  à  Ancy-le-Franc,  en  rem- 
placement de  M  Peyranne,  nommé  à  Vitry. 

Un  très  grand  nombre  de  conseillers  municipaux  et  d*arron- 
dissement  envoient  des  adresses  de  félicitations  à  M.  Maulmonti, 
préfet  de  l'Yonne,  comme  protestation  des  attaques  dont  il  est 
l'objet  de  la  part  du  journal  r  Yonne. 

NIARS  5.  —  Réunion  des  classes  1868-69  de  l'armée  terri- 
toriale. 

8.  —  Mouvement  dans  le  corps  des  percepteurs. 

26.  —  Tournée  du  Conseil  de  révision. 

Réunion  du  Comice  agricole  d'Auxerre. 

Assises  de  l'Yonne. 
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AVRIL  1.  -*  M.  Maulmondi  préfet  de  l'Yonne,  est  nommé  tré- 
sorier-payeur général  de  la  Corrèze. 

M.  La  veine,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  est 
nommé  à  Rouen. 

4.  —  M.  René  LafTon,  sous-préfet  de  Meaux,  est  nommé  préfet 
de  l'Yonne. 

21.  —  M.  Crametz,  docteur  en  droit,  est  nommé  juge  d'instruc- 
tion à  Tonnerre. 
25.  —  Réunion  du  Conseil  général  de  TYonne. 

MAI  2.  —  Réunion  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Yonne. 

5.  —  M.  Ridoux  est  nommé  inspecteur  d'Académie,  en  rem- 
placement de  M.  Lalande. 

6.  —  Réunion  de  la  Société  médicale  do  l'Yonne. 
9.  —  Réunion  du  Comice  agricole  d'Auxerre. 
Mouvement  dans  le  personnel  des  instituteurs. 

i5.  —  A  la  suite  d'un  incident  sur  la  nommination  d'un  secré- 
taire, W  municipalité  de  Tonnerre  donne  sa  démission. 

JUIN  i.  —  Ouverture  du  canal  latéral  de  la  Cure,  de  Vermen- 
ton  à  Cravant. 

On  constate  une  montée  considérable  de  saumons  dans 
la  rivière  l'Yonne, 

5.  —  M.  Bourbon,  ancien  nolairc,  est  nommé  jugo  de  paix  à 
Ancy-le-Franc. 

M.  Grenan  est  nommé  juge  suppléant  à  l'Isle-sur-le-Serein. 

3.  —  Violent  orage  aux  environs  d'Auxerre,  nombreuses  chutes 
de  foudre.  Deux  hommes  sont  foudroyés  dans  une  cabane  do 
cantonnier  aux  environs  de  Coulanges-la-Vineuse. 

8.  —  M.  de  Maret,  ingénieur  en  chef  de  la  navigation,  est 
nommé  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Lavoinne. 

12.  —  Assassinat  près  de  Carisey,  du  sieur  Vallet  par  Mandrol. 

15  —  Incendie  à  Auxerre,  de  la  maison  d'épicerie  Peschcux, 
deux  employés  périssent  dans  les  flammes. 

20.  —  Assises  de  l'Yonne. 

25.  —  Mouvement  dans  le  personnel  des  instituteurs. 

.JUILLET  12.  —  Mouvement  important  dans  le  personnel  des 
instituteurs. 

8.  —  Le  déparlement  de  l'Yonne  est  autorisé  à  emprunter  une 
somme  de  2,3b0,000  fr.,  pour  les  travaux  des  chemins  vicinaux, 
et  de  140,000  fr.,  pour  le  rachat  des  ponts  à  péage. 

14.  —  Concours  d'instruments  agricoles  à  Saint-Florentin. 

I^a  fôto  du  14  juillet  est  célébrée  dans  toutes  les  communes  du 
département. 

30.  —  Mouvement  considérable  dans  le  personnel  des  institu- 
teurs. 

Mort  de  M.  Fernand  Durand-Désormaux,  conseiller  d'Ëtat, 
directeur  du  personnel  au  ministère  de  la  justice. 

Sous  rinfliienco  dos  chaleurs  excoplionnelles  de  l'été,  la  tempé- 
rature ayant  atteint  plusieurs  fois,  dnas  le  courant  du  mois,  le 
chiffre  de  37<^,  des  quantités  considérables  de  saumons,  épuisés 
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parla  ehalâur,  sont  pris  sur  les  bords  de  TYonne,  entre  Laroche 
et  Auxerre. 

AOUT.  —  En  raison  de  l'ouverture  de  la  période  électorale, 
de  nombreuses  réunions  publiques  sont  organisées  dans  le  dépar- 
tement. 

15.  —  La  cour  d'appel  de  Paris  confirme  le  jugement  rendu 
par  le  tribunal  de  Commerce  d' Auxerre,  dans  raffaire  de  la  pré- 
fecture contre  M.  Gallot,  imprimeur. 

18.  ^  Départ,  pour  les  grandes  manœuvres  du  Loiret,  du  82*, 
an  f^mison  à  Auxerre. 

21.  —  Elections  législatives  dans  TYonne.  Les  cinq  déqutés 
sortants  se  représentent  sans  concurrents.  En  conséquence  sont 
élus:  MM.  Lepére  à  Auxerre,  l*'*  circonscription  ;  Bert,  Auxerre, 
2*  circonscription;  Dethou,  Joigny;  Guichard,  Sens;  Mathé, 
A  vallon  et  Rathier  à  Tonnerre. 

22.  —  Réunion  du  Conseil  général. 

Le  Conseil  décide  Tinstallation  d'une  ferme  école  aux  environs 
d'Auxerre.  La  ferme  de  Labrosse  est  achetée  250,000  fr.  à  cet 
effet. 

28.  —  Ouverture  de  la  chasse.  Ij»  gibier  devient  de  plus  en 
plus  rare  dans  l'Yonne.  On  constate  que  les  conséquences  du 
grand  hiver  de  1879-80  ont  été  funestes  aux  perdrix.  Les  perdrix 
rouges  ont  presque  complètement  disparu  du  territoire. 

SEPTEMBRE  3.  —  Un  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture, 
désigne  Auxerre  comme  siège  du  concours  régional  pour  l'année 
1882. 

11.  —  Concours  agricole  de  Tonnerre. 

18.  —  Concours  et  fête  de  Saint-Florentin. 

A  l'occasion  de  sa  fête  patronale,  la  ville  de  Saint-Florentin 
organise  un  concours  agricole  et  une  exposition  industrielle. 

20.  —  La  Commission  du  phylloxéra  dans  l'Yonne  se  trans- 
porte sur  plusieurs  points  du  département  pour  s'assurer  si  les 
vignes  signalées  malades  sont  phylloxérées.  Nulle  part  elle  ne 
constate  la  présence  du  phylloxéra. 

28.  —  Grâce  aux  grandes  chaleurs  de  l'été,  les  vendanges  sont 
commencées  dans  plusieurs  localités  du  département. 

OCTOBRE  i .  —  Juzeaud-Roux,  président  du  tribunal  de  Segré, 
est  nommé  président  du  tribunal  de  Sens,  en  remplacement  de 
M.  Lallier. 

Mouvement  important  dans  le  personnel  des  instituteurs. 

10.  —  Les  vendanges  sont  terminées.  La  récolle  est  abondante, 
les  vins  de  bonne  qualité  et  les  prix  rémunérateurs.  Débutant 
aux  prix  de  90  à  lOO  fr.  nus,  les  vins  blancs  arrivent  à  100  et 
110  fr.  les  rouges  commencent  à  110  fr.  pour  arriver  à  120  le 
muid  nû. 

21.  —  Mouvement  dans  le  personnel  des  percepteurs  et  des 
instituteurs. 

28.  —  Le  tracé  définitif  du  chemin  de  fer  de  Gien  à  Auxerre, 
et  donnant  satisfaction  aux  réclamations  de  la  ville  d'Auxerre,  est 
adopté. 
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Les  constatations  faites  àToctroi  de  la  ville  d'Auxerre,  constatent 
que  pour  cette  seule  commune,  la  récolte  des  vins  a  été  de  44,000 
hectolitres,  représentant  une  valeur  de  près  de  deux  millions  de 
francs. 

30.  —  Elections  au  Conseil  général  pour  le  canton  de  Brienon. 
M.  Durand-Désormeaux  est  élu  par  1,150  voix  contre  921  données 
à  son  concurrent,  M.  H.  Loup. 

NOVEMBRE  2.  —  M.  Blanchard,  docteur  en  droit,  est  nommé 
substitut  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Capilléry. 

15.  —  L'affaire  de  la  préfecture  contre  M.  Gallot  revient  de 
nouveau  devant  le  tribunal  de  Commerce. 

20.  —  Fêtes  du  Mont-Saint-Sulpice,  à  l'inauguration  de  la  mai- 
son d'école. 

27.  —  Election  dans  chaque  Conseil  municipal  des  délégués, 
en  vue  de  prendre  part  à  l'élection  du  8  janvier. 

DÉCEIMBRE.  —  Une  vive  polémique  s'enKsge  dans  la  presse 
républicaine  au  sujet  des  élections  sénatoriales.  Deux  nouveaux 
candidats  républicains,  MM.  Bonnerot  et  Duguyot,  se  présentent 
contre  les  sénateurs  sortants  :  MM.  Ribière  et  Gharton. 

5.  —  Réunion  de  la  Société  centrale  d*agriculture  de  l'Yonne. 

10.  —  Jugements  du  tribunal  de  Commerce  d'Auxerre  coptre 
M.  Gallot,  imprimeur:  \^  dans  l'affaire  de  la  préfecture;  considé- 
rant les  faits  de  fraude,  le  tribunal  déclare  qu'il  y  a  lieu  de  reviser 
les  mémoires  de  l'imprimeur;  en  conséquence,  il  nomme  trois 
experts  chargés  de  les  vérifier;  2®  dans  une  affaire  intentée  par 
la  ville  d'Auxerre  contre  le  môme  fournisseur,  pour  l'inexécution 
du  traité  fait  avec  la  ville,  concernant  la  fourniture  des  livres  des 
écoles  communales  ;  considérant  que  M.  Gallot  a  tenté  de  sur- 
prendre la  bonne  foi  du  tribunal  en  lui  remettant  un  catalogue 
tronqué,  décide  également  qu'il  y  a  lieu  de  réviser  les  mémoires, 
et  commet  trois  experts  à  cet  effet. 

Des  réunions  électorales  ont  lieu  dans  tous  les  chefo-lieux 
d'arrondissement. 

Les  candidats  sénatoriaux  s'y  font  entendre. 

18.  —  Elections  des  membres  des  tribunaux  de  Commerce. 

24.  -^  Quatrième  session  des  assises  de  l'Yonne. 

25.  —  Mouvement  dans  le  personnel  des  instituteurs. 
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